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INTRODUCTION 


Le  manganèse  est  surtout  employé  aujourd'hui  par 
l'industrie  métallurgique  ;  l'industrie  chimique,  qui  met  à 
profit  les  propriétés  oxydantes  de  certains  de  ses  com- 
posés, n'absorbe  plus  qu'une  faible  partie  de  la  production 
mondiale  de  minerais  de  ce  métal.  Ceux-ci  sont  princi- 
palement des  oxydes  (pyrolusite,  psilomélane,  braunite, 
manganite,  etc.)  :  quelques  gisements  seulement,  d'impor- 
tance secondaire,  donnent  des  carbonates  et  des  silicates 
(dialogite  et  rhodonite).  Le  minerai  de  manganèse  contient 
toujours  une  certaine  proportion  de  fer  ;  quand  la  teneur 
en  manganèse  est  inférieure  à  35  ou  40  %  et  que  la  pro- 
portion de  fer  augmente,  on  le  désigne  comme  minerai  de 
fer  manganésifère. 

Dans  des  circonstances  normales,  le  haut  pourcentage 
en  manganèse  et  la  faible  teneur  en  silice  et  en  phosphore 
sont  une  condition  essentielle  de  la  valeur  du  minerai  de 
manganèse  proprement  dit  ;  la  présence  de  chaux  n'est 
pas  une  gêne  pour  le  métallurgiste,  elle  est  même  souvent 
recherchée.  Pour  l'industrie  chimique  les  desiderata  sont 
différents  :  ce  qui  importe  au  chimiste,  c'est  la  haute 
teneur  en  bioxyde  de  manganèse  (en  oxygène  disponible) 
et  la  faible  teneur  en  fer,  chaux  et  autres  impuretés.  En 
présence  de  l'abondance  des  minerais  riches,  les  gisements 
pauvres,  avant  la  guerre,  ne  pouvaient  que  rarement  faire 
l'objet  d'une  exploitation  rémunératrice. 

L'industrie  métallurgique  utilise  le  minerai  de  manga- 
nèse (ou  les  minerais  manganésifères)  pour  la  composition 
de  ses  lits  de  fusion  dans  les  hauts-fourneaux  marchant 
pour  fontes  ordinaires.  Elle  prépare,  de  plus,  avec  les 
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minerais  riches,  des  alliages  Fer-Manganèse-Carbone  qui 
servent  d'additions  dans  la  fabrication  de  l'acier  au  con- 
vertisseur ou  sur  sole  ;  ce  sont  le  ferromanganèse  à 
60-80  %  Mn  et  le  Spiegeleisen  à  15-25  %  Mn. 


L  —  Situation  avant  la  guerre 

A.  —  Les  producteurs  de  minerai 

Les  principaux  pays  producteurs  de  minerai  de  manga- 
nèse proprement  dit  sont  la  Russie,  les  Indes  anglaises  et 
le  Brésil.  La  Russie  a  longtemps  occupé  le  premier  rang  ; 
mais  elle  s'est  laissé  devancer  par  les  Indes  de  1908 
à  1911.  En  1912,  elle  a  repris  la  première  place.  Voici 
les  chiffres  de  production  pour  1913  : 

Russie   .    .    .     1,289,370  long  tons  (1016  kilogr.). 
Inde  ....       718,520  » 
Brésil    .    .    .       180,738  » 

Les  autres  pays  du  monde  possédant  des  gîtes  de  maga- 
nèse  n'apportaient  avant  la  guerre  qu'une  très  faible  con- 
tribution à  la  production  mondiale.  Chez  presque  tous  les 
belligérants  de  la  grande  guerre  existent  quelques  exploi- 
tations; la  plupart  de  celles-ci  ne  fournissent  qu'un  minerai 
de^médiocre  qualité  ou  à  faible  teneur  (minerai  de  fer  man- 
ganésifère).  —  L'Espagne  figura  jusqu'en  1900  parmi  les 
producteurs  importants  (environ  100,000  tonnes  en  1900). 
Ses  exploitations  déclinèrent  rapidement  pendant  que  se 
développaient  celles  de  l'Inde  et  du  Brésil  ;  la  production, 
tombée  à  quelques  milliers  de  tonnes,  s'est  relevée  depuis 
1912  (21,254  tonnes  en  1913).  Mais  ce  pays  exporte  de 
grandes  quantités  de  minerai  de  fer  manganésifère  (régions 
d'Almérie  et  de  Garthagène). 
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Russie.  —  Les  principaux  gisements  sont  situés  au 
Caucase,  dans  le  district  de  Tchiatouri  ;  ils  ont  donné, 
pendant  la  décade  1904-1913,  75  %  de  la  production 
russe.  L'autre  district  maganésifère  important  est  la  région 
de  Nikopol  (Donetz),  sur  le  Dniéper,  à  une  centaine  de 
milles  de  son  embouchure  dans  la  Mer  Noire.  Dans  les 
deux  districts  le  minerai  se  présente  en  couches  régulières 
probablement  d'origine  sédimentaire. 

Le  minerai  de  Tchiatouri  se  compose  principalement  de 
pyrolusite  à  structure  oolithique  ;  l'abattage  en  fournit  à 
peu  près  50  %  en  morceaux  directement  vendables,  le 
reste  devant  être  lavé.  La  réserve  de  minerai  non  encore 
exploité  dans  cette  région  est  estimé  par  Harder  (1)  à 
1 10.000.000  tonnes,  et  par  Scott,  spécialiste  en  matière 
de  mines  de  manganèse,  à  22. 125.000  tonnes;  cette  dernière 
estimation,  pour  une  extraction  annuelle  d'un  million  de 
tonnes,  ne  donnerait  plus  que  20  ans  de  vie  à  l'exploitation. 

A  Nikopol,  la  couche  exploitée  se  compose  de  nodules 
de  psilomélane  et  de  pyrolusite  noyés  dans  une  argile 
sableuse  ;  80  %  du  minerai  doit  être  lavé. 

Le  minerai  russe  a  le.  défaut  d'être  très  friable.  On  peut 
apprécier  sa  teneur  par  la  composition  moyenne  des  char- 
gements débarqués  à  Middlesborough  (Angleterre)  de  1897 
à  1906  (minerai  séché  à  100°)  : 

Manganèse   49.58  % 

Fer.    :    .    .    .    .    .    .    .  ;  0.83.  » 

Silice   10.17  » 

Phosphore     ......  0.16  » 

Alumine,  etc.     .....  12.77  » 

Le  minerai  du  Caucase  s'exporte  par  les  ports  de  Batoum 
et  de  Poti  sur  la  Mer  Noire,  distants  respectivement  de  90 


(1)  American  Institute  of  Mining  Engineers,  mai  1916. 
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et  126  milles  de  Tchiatouri.  Cette  dernière  ville  est  reliée 
à  la  grande  voie  ferrée  transcaucasienne  Poti-Baku  par 
34  kilomètres  de  chemin  de  fer  à  voie  étroite.  Les  statis- 
tiques russes  donnent  pour  1913  les  chiffres  d'exportation 
suivants  : 

Vers  l'Allemagne     .    .    .       405.390  tonnes 
»     l'Angleterre     .    .    .       242.960  » 
»    la  Belgique  ....       179.726  » 
»    les  Etats-Unis  ...       135.390  » 

Les  usines  métallurgiques  russes  s'alimentaient  surtout, 
avant  la  guerre,  dans  le  district  de  Nikopol,  desservi  pour 
l'exportation  (spécialement  vers  la  Belgique)  par  le  port  de 
Nicolaiefl. 

Les  gisements  du  Caucase,  ouverts  à  l'exploitation  depuis 
1879,  se  sont  trouvés  entre  les  mains  d'un  grand  nombre 
de  petits  propriétaires.  Le  manque  de  méthode  dans 
l'exploitation  et  l'imperfection  des  procédés  de  lavage 
ont  provoqué  la  perte  d'une  énorme  quantité  de  minerai. 
De  plus  l'absence  d'un  type  de  minerai  de  composition 
fixe  fut  une  cause  de  dépréciation  sur  le  marché.  Il  faut 
ajouter  à  cela,  comme  entraves  à  la  prospérité  des  exploi- 
tations caucasiennes,  l'insuffisance  des  moyens  de  trans- 
port et  les  tarifs  élevés  sur  le  chemin  de  fer  de  Poti,  la 
défectuosité  du  dispositif  d'embarquement  et  l'absence  de 
main-d'œuvre  expérimentée  à  Poti  et  à  Batoum,  enfin  les 
agissements  de  négociants  peu  scrupuleux  (en  majeure 
partie  des  commissaires  grecs).  Toutes  ces  causes  permirent 
aux  gisements  de  l'Inde  et  du  Brésil  de  concurrencer  avan- 
tageusement ceux  du  Caucase. 

La  situation  s'est  améliorée  depuis  1900  et  surtout 
depuis  1905.  Des  sociétés  se  sont  formées  pour  grouper  les 
petites  concessions,  moderniser  l'exploitation  et  installer 
de  grandes  laveries.  Ce  sont  surtout  les  allemands,  princi- 
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paux  consommateurs  du  minerai  caucasien,  qui  entreprirent 
cette  transformation  (1). On  a  signalé  que  nos  ennemis,  après 
avoir  fait  croire  à  une  crise  de  la  métallurgie  allemande 
en  1914  et  provoqué  ainsi  quelques  mois  avant  la  guerre 
une  baisse  du  prix  du  minerai,  augmentèrent  de  façon 
sensible  leurs  importations  de  minerai  caucasien  pendant 
les  premiers  mois  de  1914.  Les  statistiques  allemandes  ne 
révèlent  pas  cependant  d'augmentation  notable  :  391.379  t. 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1914  contre  378.493  t. 
pour  la  période  correspondante  de  1913.  Mais  on  verra 
plus  loin  que  les  importations  de  minerai  russe  en  Bel- 
gique s'accrurent  sensiblement  pendant  cette  période;  il 
est  probable  que  le  minerai  débarqué  à  Anvers  était  en 
grande  partie  destiné  à  l'Allemagne. 

Indes.  —  Les  gisements  sont  situés  dans  les  provinces 
suivantes  :  Bihar  et  Orissa,  Bombay,  Central  India,  Pro- 
vinces Centrales,  Madras,  Mysore.  Ceux  des  Provinces 
Centrales  sont  de  loin  les  plus  importants  au  point  de  vue 
de  la  production  de  minerai. 

Les  gisements  indiens  sont  associés  à  des  roches  cris- 
tallines et  présentent  deux  types  distincts  :  intrusions 
manganésifères  d'origine  ignée  constituant  la  Kodunte,  et 
couches  sédimentaires  métamorphisées  désignées  sous  le 
nom  de  Gondite.  Dans  le  premier  type  de  gisement  le 
minerai  se  compose  principalement  de  psilomélane,  dans 
le  second  il  est  formé  d'un  mélange  de  braunite  et  de 
psilomélane  en  grains  de  grosseur  variable.  Les  gise- 
ments des  Provinces  Centrales  appartiennent  au  second 
type. 

L'exploitation  fournit  le  minerai  en  morceaux  assez  durs, 
convenant  mieux  que  le  minerai  Caucasien  friable  pour  la 


(1)  Deux  sociétés  importantes,  la  «  Aktien  Gesellschaft  fur  Hûttenbetrieb  »  de 
Gelsenkirchen  et  «  Behrend  und  Bodenheimer  »  de  Hambourg. 
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charge  au  haut  fourneau.  La  teneur  moyenne  des  charge- 
ments débarqués  à  Middlesborough  de  1900  à  1906  est  : 

Manganèse   50.86  % 

Fer   6.31  » 

Silice   5.71  » 

Phosphore   0.127  » 

Alumine,  etc   6.80  » 

Les  exportations  de  minerai  pendant  l'année  qui  a 
précédé  la  guerre  (1913-14)  (1)  ont  été  : 

Vers  l'Angleterre  .    .    .    258.776  tonnes 


la  Belgique 
la  France  . 
l'Allemagne 
les  Etats-Unis 


187.821  » 

108.847  » 

18.950  » 

106.327  » 


Il  est  à  noter  qu'une  partie  du  minerai  importé  en 
Belgique  était  destiné  à  l'Allemagne. 

L'exploitation  des  gisements  de  l'Inde,  commencée  en 
1892  (district  de  Vizagapatam),  est  aux  mains  d'un  assez 
grand  nombre  de  Compagnies  anglaises,  la  plupart  fondées 
entre  1905  et  1907.  Le  réseau  de  voies  ferrées  qui  couvre 
le  pays  en  permit  le  développement  malgré  la  grande 
distance  séparant  la  plupart  des  gisements  de  la  mer 
(jusqu'à  800  kilomètres).  On  travaille  à  ciel  ouvert;,  la 
main-d'œuvre  est  très  bon  marché.  Aucun  sondage  n'avait 
été  exécuté,  avant  la  guerre,  pour  reconnaître  les  gisements 
en  profondeur.  L'avancement  des  travaux  paraît  indiquer 
un  appauvrissement  des  minerais  vers  le  bas  :  diminution 
de  la  teneur  en  manganèse  et  augmentation  de  la  propor- 
tion de  silice  et  de  phosphore.  Il  semble  toutefois  qu'il  y  ait 
encore  de  grandes  réserves  de  minerai  riche. 

Brésil.  —  Si  l'on  fait  abstraction  des  petites  exploitations 
de  la  région  de  Bahia,  on  peut  dire  que  tout  le  minerai 

(1)  Année  fiscale  finissant  le  31  mars. 
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exporté  par  le  Brésil,  avant  la  guerre,  provenait  de  la  pro- 
vince de  Minas  Geraès.  On  y  distingue  deux  districts  pro- 
ducteurs :  celui  de  Miguel  Burnier  et  celui  de  Lafayette  ;  ce 
dernier,  ouvert  à  l'exploitation  après  celui  de  Miguel  Bur- 
nier, est  devenu  aujourd'hui  le  plus  important.  Il  faut 
signaler  encore  les  gîtes  de  la  province  de  Moto  Grosso, 
très  éloignés  de  la  mer. 

Les  gisements  du  Brésil,  comme  ceux  de  l'Inde,  sont 
associés  à  des  roches  cristallines.  Le  minerai  se  compose 
principalement  de  psilomélane  avec  manganite  etpyrolusite 
dans  les  cavités,  et  rappelle  le  type  Gondite  de  l'Inde. 

La  teneur  moyenne  des  minerais  du  Brésil  débarqués  à 
Middlesborough  de  1898  à  1906  (séchés  à  100°)  est  la 
suivante  : 

Manganèse   50.30  % 

Fer.    .......    .         3.78  » 

Silice  .    .....    .    .  '  .         2.04  » 

Phosphore   0.052  » 

Alumine,  etc   3.08  » 

Les  premières  exploitations  du  Brésil  datent  de  1894  ; 
depuis  1904  la  production  annuelle  a  oscillé  autour  de 
200,000  tonnes  avec  une  tendance  à  baisser  légèrement 
avant  la  guerre. 

Les  gisements  sont  situés  à  500  kilom.  environ  au  Nord 
de  Rio-de-Janeiro  ;  le  chemin  de  fer  Central  du  Brésil  les 
relie  à  cette  dernière  ville,  par  où  se  fait  l'exportation. 
Avant  la  guerre  la  production  du  Brésil  était  exportée 
moitié  aux  Etats-Unis  et  moitié  en  Europe. 

Parmi  les  sociétés  exploitantes  il  faut  citer  la  Morro 
da  Mina,  à  capitaux  brésiliens,  qui  occupe  la  première 
place  par  le  chiffre  de  sa  production  annuelle,  la  Mineraçao 
de  Agua  Prêta,  affaire  allemande,  la  Gompanhia  Queluz  da 
Mina,  et  la  Société  anonyme  de  Manganèse  de  Ouro  Preto, 
à  capitaux  belges,  qui  possède  la  mine  de  Cocuruto  reliée 
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au  chemin  de  fer  Central  par  une  voie  ferrée  étroite  de 
40  kilomètres. 

Les  réserves  de  minerai  sont  importantes  ;  on  estime 
celles  des  concessions  de  la  Morro  da  Mina  à  10  millions 
de  tonnes.  On  doit  s'attendre  à  ce  qu'une  exploitation 
systématique  du  pays  amène  la  découverte  de  nouveaux 
gisements.  La  grosse  difficulté  est  la  question  des  trans- 
ports. C'est  ainsi  que  les  gîtes  de  Corumba,  situés  près  du 
terminus  de  la  navigation  sur  le  lleuve  Paraguay  (Province 
de  Matto  Grosso),  dont  les  réserves  sont  évaluées  à  100  mil- 
lions de  tonnes  de  pyrolusite  et  de  rhodonite,  n'ont  pu  faire 
jusqu'à  présent  l'objet  d'une  exploitation  active  concurren- 
çant les  mines  de  Minas  Geraes,  par  suite  de  leur  trop 
grand  éloignement  de  la  mer. 

B.  —  Vente  des  minerais  de  manganèse 

Londres,  centre  du  commerce  des  minerais  en  général, 
joue  un  rôle  important  pour  le  marché  des  minerais  de 
manganèse.  D'importants  contrats  d'achat  se  passaient 
toutefois,  avant  la  guerre,  à  Anvers  et  aussi  â  Hambourg. 

Le  prix  du  minerai  riche  à  la  tonne  est  généralement 
lixé  par  unité  de  manganèse  dans  la  composition  pour 
cent.  Il  est  déterminé  pour  une  certaine  base  ou  teneur  en 
silice  et  en  phosphore,  avec  prime  ou  pénalité  si  cette 
teneur  n'est  pas  atteinte  ou  est  dépassée.  Ainsi  la  base 
pour  les  contrats  d'achat  de  la  Carnegie  Steel  Company  à 
Pittsburgh  (Etats-Unis)  était,  avant  la  guerre,  8  %  silice 
et  0.20  %  phosphore,  avec  déduction  de  15  cents  à  la 
tonne  pour  chaque  pourcent  supplémentaire  de  silice  et 
déduction  de  2  cents  par  unité  de  manganèse  et  par  tonne 
pour  chaque  0.02  %  supplémentaire  de  phosphore  ;  de 
plus,  les  minerais  contenant  moins  de  40  %  de  manganèse 
ou  plus  de  12  %  de  silice  ou  de  0.225  %  de  phosphore 
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pouvaient  être  refusés  par  l'acheteur.  Les  contrats  passés  à 
Londres  ou  à  Hambourg  prévoyaient,  pour  la  silice  et  le 
phosphore,  des  teneurs  assez  voisines  de  celles  signalées 
ci-dessus. 

Le  prix  à  l'unité  varie  suivant  la  qualité  du  minerai.  A  la 
/  Carnegie  Steel  0°,  il  était  fixé  pour  les  quatre  qualités 
suivantes  :  teneur  en  manganèse  supérieure  à  49  %,  teneur 
comprise  entre  46  %  et  49  %,  entre  43  %  et  46  %,  entre 
40  %  et  43  %  (minerais  indigènes).  Quant  aux  minerais 
indiens,  ils  présentent  trois  qualités,  dont  les  teneurs  en 
manganèse  sont  respectivement  supérieures  à  50  %,  com- 
prises entre  48  %  et  50.%,  comprises  entre  45  et  48  %. 

Le  prix  du  minerai  de  première  qualité  à  Londres, 
durant  les  3  ou  4  années  qui  ont  précédé  la  guerre,  a  varié 
de  9  à  12  pences  l'unité".  Le  minerai  caucasien  valait,  en 
général,  1/2  à  1  penny  de  moins  que  le  minerai  indien;  le 
minerai  brésilien  qui  contient  assez  bien  d'éléments  étran- 
gers était,  semble-t-il,  le  moins  estimé.  La  plupart  des 
contrats  pour  minerai  brésilien,  indien  et  caucasien  se 
passaient,  avant  la  guerre,  pour  des  qualités  à  plus  de  50  % 
de  Mn. 

La  comparaison  des  teneurs  moyennes  des  minerais  du 
Brésil,  des  Indes  et  du  Caucase,  données  plus  haut,  montre 
que  le  minerai  le  plus  riche  en  manganèse  est  celui  de 
l'Inde,  le  minerai  le  moins  phosphoreux  et  le  moins  sili- 
ceux celui  du  Brésil  et  le  minerai  le  moins  ferrugineux 
celui  du  Caucase.  La  présence  du  fer,  qui  est  une  gêne  pour 
la  fabrication  des  ferro-manganèses  de  première  qualité, 
peut  constituer  un  appoint  supplémentaire  dans  d'autres 
cas.  Le  minerai  de  l'Inde  présente  l'avantage  d'être  beau- 
coup moios  chargé  d'humidité  que  les  autres  ;  celui  du 
Caucase  a  le  défaut,  déjà  signalé  plus  haut,  d'être  friable. 

Dans  les  périodes  où  le  minerai  est  difficile  à  obtenir  et 
où  par  conséquent  il  est  cher,  les  exigences  pour  la 
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•composition  de  base  deviennent  moins  sévères  ;  c'est  ainsi 
qu'en  1906,  année  de  grande  prospérité  de  l'industrie 
métallurgique,  l'insuffisance  de  la  production  de  minerais 
de  manganèse  fit  accepter  des  minerais  à  moins  de  40  % 
de  manganèse  et  à  0.25-0.45  %  de  phosphore.  La  silice 
est  l'élément  le  plus  gênant  pour  le  traitement  métallur- 
gique ;  jamais  le  minerai  indien  à  plus  de  10  %  de  silice 
n'a  pu  être  vendu. 

Les  minerais  vendus  comme  oxydants  pour  l'industrie 
chimique  sont  payés  d'après  leur  teneur  en  bioxyde  de 
manganèse  ;  généralement  on  exige  au  moins  J80  %  Mn  02 
et  pas  plus  de  1  %  de  fer.  Le  prix  de  ces  minerais  à  haute 
teneur  est  beaucoup  plus  variable  que  celui  des  minerais 
-pour  la  métallurgie  ;  il  a  atteint  parfois  pour  des  qualités 
exceptionnelles  30  liv.  st.  et  davantage.  Le  «  lump  ore  » 
du  Caucase  convient  spécialement  bien  pour  l'industrie 
chimique. 

Il  est  intéressant  de  noter  les  prix  de  revient  (à  la  tonne) 
des  minerais  du  Brésil,  du  Caucase  et  de  l'Inde,  délivrés  à 
Londres,  avant  la  guerre  : 


BRÉSIL 

RUSSIE 

INDE 

d'après 
Demaret 

d'après  Brake 

Prov. 
Centrales 

Vizagapatam 
(Madras) 

liv.st.  1.10.8 
à 

liv.st.  2.7.6 
suivant 
le  cours 
du  milreis 

liv.st.  1.15.5 

liv.st.  1.19.2 

liv.st.  1.16.4 

liv.st.  1  11.7 

prix,  en  pe 
7  36  d.  à  11.4  d. 

nce,  par  unité  a 
8.5  d. 

uxquels  le  mine 
9.4  d. 

rai  était  vendu 
8.7  d. 

sans  protit  : 
8.2  d. 

\2 
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Une  estimation  allemande  donne  les  prix  de  revient 
moyens  suivants  à  la  tonne  (en  1914)  : 


A  la  station 
du  chemin 
de  fer 

Transport 
par  voie  ferrée 
jusqu'au 
bateau 

Fret 
jusqu'à  un  port 
hollandais 

Total 

Caucase   .  . 

(3.50  Marks 

17.00  Marks 

11  00  Marks 

34.50  Marks 

Inde  .... 

(3 . 00  » 

12.00  » 

17.00  » 

35.00  » 

Brésil  .  .  . 

6.50  » 

14.50  » 

15.00  » 

36.00  » 

On  voit  que  les  frais  de  transport  entrent  pour  plus  de 
80  %  dans  le  prix  de  revient  à  un  port  de  l'Europe  occi- 
dentale. 

Le  prix  des  minerais  de  fer  manganèsifères  ou  des 
minerais  de  manganèse  pauvres  est  généralement  fixé  à  la 
tonne  pour  une  composition  donnée,  avec  un  tarif  de  supplé- 
ments ou  de  déductions  par  pourcent  de  chaque  élément 
en  plus  ou  en  moins  de  la  teneur  prévue.  Ainsi  le  minerai 
de  fer  manganésifère  d'Almagrera  (Province  d'Almeria, 
S.-E.  de  l'Espagne)  est  vendu  sur  la  base  :  47  %  fer, 
7  %  manganèse,  8  %  silice,  humidité  retranchée  (environ 
11  %).  Les  usines  allemandes  le  payaient  21  M.  cif 
Rotterdam  au  printemps  1913. 

Les  minerais  très  pauvres  en  manganèse  sont  parfois 
vendus  d'après  la  teneur  totale  fer-manganèse.  Pour  tes 
minerais  pauvres  les  contrats  font  dans  chaque  cas 
l'objet  de  négociations  ;  il  n'existe  pas  pour  eux  de  for- 
mules «  types  »  de  contrats.  Souvent,  pour  les  minerais 
de  provenance  bien  connue  et  de  composition  très  régu- 
lière, tels  que  les  minerais  indiens  et  brésiliens,  on  adopte 
le  contrat  de  vente  «  tel  quel  »,  pour  lequel  le  vendeur 
indique  simplement  la  composition  supposée  (composition 
usuelle)  et  garantit  un  minimum  de  teneur. 
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C.  —  Les  consommateurs  de  minerai  de  manganèse 

Les  principaux  consommateurs  étaient,  avant  la  guerre, 
l'Angleterre  et  l'Allemagne.  Ces  deux  pays  fabriquaient  et 
exportaient  du  ferromanganèse  et  du  spiegeleisen.  En 
1913  l'Angleterre  importa  601,177  tonnes  de  minerai 
(dont  50  %  des  Indes  et  40  %  de  Russie),  et  l'Allemagne 
environ  680,000  tonnes  (dont  plus  de  60%  venait  du  Caucase 
et  25  %  des  Indes)  ;  les  deux  pays  importaient  de  plus 
du  minerai  de  fer  manganésifère,  le  chiffre  de  cette  impor- 
tation en  1913  pour  l'Angleterre  étant  211,644  tonnes  (en 
presque  totalité  d'Espagne)..  —  L'Angleterre  exporta  cette 
même  année  178,919  tonnes  d'alliages  manganésés,  prin- 
cipalement vers  les  Etats-Unis.  La  statistique  allemande 
donne  pour  l'exportation  des  alliages  ferreux  (Al,  Gr,  Mn, 
Ni,  Si,  etc..)  379,835  tonnes  pour  les  six  premiers  mois 
de  1914. 

Les  Etats-Unis  ne  produisaient  qu'une  partie  du  ferro 
nécessaire  à  leur  industrie  métallurgique  ;  ils  importaient 
du  minerai  de  manganèse  du  Brésil,  du  Caucase  et  des 
Indes,  en  quantités  à  peu  près  égales  de  chacun  de  ces 
centres  producteurs  (en  tout  345,000  tonnes  en  1913). 

La  France  consommait,  outre  la  faible  production  de 
son  sol,  environ  250,000  tonnes  de  minerais  de  manganèse 
importés.  Elle  fabriquait  des  alliages,  mais  en  importait 
plus  (spécialement  d'Angleterre)  qu'elle  n'en  exportait. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Belgique,  les  statistiques 
d'exportation  du  Caucase  et  de  l'Inde  indiquent  comme 
importées  dans  notre  pays  179,726  tonnes  du  Caucase  en 
1913  et  187,821  tonnes  de  l'Inde  pendant  l'année  écono- 
mique 1913-1914,  mais  une  grande  partie  de  ces  minerais 
passait  chez  nous  en  transit  vers  l'Allemagne.  Le  Bulletin 
du  Commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers, 
publié  par  le  Ministère  des  Finances,  ne  réservait  pas 
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avant  1914  une  place  séparée  aux  minerais  de  manganèse. 
Voici  les  chiffres  qu'il  indique  pour  les  six  premiers  mois 
de  1914  : 


Pays  de  provenance 
ou  de  destination 

Importation 
en  Belgique 

Exportation 
de  Belgique 

ÔCC  ,040  KllOg. 

OD,V4o,UUU  ISTlOg. 

Brésil   

10,600,000  » 

»  ,  14.K)  ,  UUU  » 

Grand- Duché  de  Luxembourg 

2,270,000     »  ' 

Inde  britannique  .... 

105,886,000  » 

Inde  portugaise  ... 

7,100,000  » 

Russie  (Caucase  et  Nikopol)  . 

150,334,878  » 

652  » 

Autres  pays  .  .... 

1,727,689  » 

884,950  » 

Total. 

285,691,211  Kilog. 

60,103,602  Kilog. 

Pour  les  alliages  du  manganèse,  ferromanganèse  et 
spiegeleisen,  le  Bulletin  du  Commerce  avec  les  pays 
étrangers  ne  comporte  pas  de  poste  spécial. 

M.  Libert  Eyben,  administrateur-délégué  de  la  Société 
Maritime  et  Commerciale  d'Anvers,  donne  dans  son 
«  Rapport  sur  les  questions  touchant  aux  industries  des 
métaux  et  produits  chimiques  en  Belgique  et  leurs 
besoins  »  le  chifïre  de  115,000  à  120,000  tonnes  pour  la 
consommation  annuelle  de  minerais  de  manganèse  dans  les 
usines  belges.  Il  estime  la  quantité  de  ferromanganèse 
importée  à  10,000  ou  15,000  tonnes  et  celle  du  spiegeleisen 
à  un  chifïre  à  peu  près  égal.  La  Belgique  ne  produisait  pas 
ces  alliages. 
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Les  chiffres  donnés  plus  haut  pour  l'importation  des 
minerais  de  manganèse  en  Belgique,  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1914,  montrent  que  la  quantité  de  minerai 
importée  et  restée  dans  le  pays  pendant  cette  période  est 
sensiblement  supérieure  à  la  consommation  annuelle  de 
nos  usines.  On  doit  supposer  qu'une  grande  partie  de  ce 
stock  était  destiné  à  l'Allemagne  ;  nos  ennemis  l'auront 
trouvé  dans  les  entrepôts  d'Anvers. 

11  faut  noter  que  les  importations  de  minerai  de  manga- 
nèse dans  tous  les  grands  pays  industriels  marquèrent 
depuis  la  fin  de  1912  une  augmentation  importante  par 
rapport  aux  années  précédentes.  Cet  accroissement  ne 
s'explique  qu'en  partie  par  le  développement  de  l'industrie 
métallurgique  ;  en  fait  il  faut  y  reconnaître  le  désir  des 
métallurgistes  de  couvrir  leurs  besoins  en  manganèse  pour 
une  longue  période.  Les  événements  sont  venus  justifier 
cette  mesure  de  prévoyance. 

Avant  la  guerre  le  commerce  du  ferromanganèse 
faisait  l'objet  d'une  entente  entre  anglais,  allemands  et  un 
groupe  franco-belge.  M.  Eyben  signale  dans  le  rapport 
mentionné  ci-dessus  que  la  maison  allemande  Beer  Sond- 
heimer  avait  passé  accord  en  1913  avec  des  usines 
anglaises  pour  fabriquer  des  alliages  de  manganèse  en 
dehors  de  ce  groupement. 

Le  ferromanganèse  est  vendu  généralement  sur  la  base 
de  80  %  Mn  et  le  spiegel  sur  celle  de  20  %  Mn.  Le  ferro 
valait,  avant  la  guerre,  un  peu  moins  de  200  francs  la 
tonne.  La  consommation  du  spiegel  tendait  à  diminuer 
par  rapport  â  celle  du  ferro,  le  spiegel  ayant  le  défaut 
d'introduire  trop  de  carbone  dans  le  bain  de  fusion. 
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II.  -  Modifications  apportées  par  la  guerre. 

La  guerre  a  brusquement  modifié  la  situation  exposée 
ci-dessus  au  sujet  de  la  production  et  de  la  consommation 
du  minerai  de  manganèse.  Elle  ralentit  la  production  dans 
certains  centres,  la  développa  dans  d'autres  et  fît  naître  de 
nouvelles  exploitations.  Pour  ce  qui  regarde  les  consom- 
mateurs, elle  amena  la  pénurie  presque  absolue  de  mine- 
rais pour  certains  pays,  une  grande  difficulté  de  s'appro- 
visionner pour  .  d'autres,  et,  dans  un  cas,  une  inutile 
surabondance.  D'une  façon  générale  la  répartition  de  la 
production  mondiale  fut  grandement  modifiée. 

A.  —  Les  producteurs. 

En  Russie,  dès  l'entrée  en  guerre  de  la  Turquie,  les 
minerais  se  trouvèrent  bloqués  par  la  fermeture  des  Darda- 
nelles, et  l'exploitation  ne  put  plus  alimenter  que  les  usines 
russes,  si  l'on  néglige  quelques  tonnes  exportées  par 
Archangel.  Le  Caucase  (district  de  Tchiatouri)  ne  produisit 
en  1915  que  35.246  tonnes  et  en  1916  131.934  tonnes.  De 
cette  dernière  quantité  60.742  tonnes  furent  acheminées 
par  voie  de  terre  à  l'intérieur  de  la  Russie,  et  9.789  tonnes 
chargées  sur  bateau  à  Poti  ou  à  Batoum.  En  1914  le 
chiffre  de  production  fut  encore  de  787.661  tonnes,  malgré 
la  fermeture  des  Dardanelles  au  début  de  novembre  de  cette 
année. 

On  signalait  à  la  fin  de  1916  un  grand  renouveau  d'acti- 
vité dans  l'industrie  du  manganèse  au  Caucase  ;  les  instal- 
lations existantes  pour  le  lavage  du  minerai,  capables 
déjà  de  fournir  800.000  tonnes  par  an,  devaient  être 
agrandies,  et  l'on  se  préparait  à  construire  de  nouvelles 
laveries.  Le  stock  de  minerai  emmagasiné  à  Tchiatouri,  à 
Baku  et  à  Poti  s'élevait  à  ce  moment  à  1  million  de  tonnes. 
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A  la  suite  de  la  Révolution  Russe,  la  dépréciation  du 
rouble  et  le  renchérissement  formidable  des  denrées  ren- 
dirent l'exploitation  de  plus  en  plus  difficile  en  raison  des 
exigences  des  mineurs.  En  1919,  le  travail  était  pratique- 
ment arrêté.  Les  stocks  existant  encore  à  Poti,  après  les 
saisies  opérées  par  les  Tnrcs  au  profit  de  l'Allemagne, 
permirent  de  charger  quelques  transports,  qui  passèrent 
les  Dardanelles  dans  le  courant  de  1919. 

Aux  Indes,  le  gouvernement  britannique  commença  par 
interdire  toute  exportation  vers  les  pays  neutres  ;  en  même 
temps  la  demande  de  l'industrie  métallurgique  des  pays 
alliés  se  trouva  très  réduite.  Aussi  la  production  de  l'Inde 
baissa-t-elle  rapidement  à  la  fin  de  1914  et  au  commen- 
cement de  1915.  Puis,  dans  le  courant  de  1915,  l'expor- 
tation vers  les  Etats-Unis  fut  à  nouveau  autorisée,  tandis 
que  s'intensifiait  la  production  de  la  fonte  et  de  l'acier  chez 
les  Alliés  ;  sous  cette  double  circonstance  l'exploitation 
reprit  peu  à  peu  son  activité. 

Les  chiffres  d'exportation  pendant  les  années  de  guerre 
sont  les  suivants  : 


C'est  l'Angleterre  qui  consomma  la  plus  grande  partie 
des  minerais  indiens  exportés  ;  le  reste  fut  livré  à  la  France, 
aux  Etats-Unis,  à  l'Italie  et  au  Japon. 

La  production  des  mines  indiennes  fut  en  1916  de 
655.000  tonnes  et  en  1917  de  590.000  tonnes;  la  consom- 
mation locale  marque  une  augmentation  constante. 

Le  Brésil,  qui  envoyait  en  Europe  avant  la  guerre  la 
moitié  de  sa  production,  se  vit  pressé  dès  le  début  des 


1915 
1916 
1917 
1918 


418.733  tonnes 
580.328  » 
433.331  » 
385  361  » 
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hostilités  par  la  demande  des  usines  américaines  privées 
du  minerai  indien  et  du  minerai  russe.  L'exploitation,  qui 
marquait  une  tendance  à  baisser  avant  1914,  fut  fiévreu- 
sement intensifiée  et  put  fournir  en  1916  aux  Etats-Unis 
seuls  plus  du  double  de  la  production  totale  du  Brésil 
avant  la  guerre.  La  production  du  Brésil  atteignit  : 

1915  288.671  t.  dont  268.786  export,  vers  les  Etats-Unis. 

1916  503.103     »     471.837        »  » 

1917  532.855     »     512.517         »  » 

1918  393.388     »     345.877        »  » 

Durant  la  dernière  période  de  la  guerre,  l'exportation 
de  minerai  brésilien  baissa  sensiblement  par  suite  de  la 
diminution  des  besoins  des  Etats-Unis,  qui  trouvèrent  à 
s'alimenter  pour  une  large  part,  en  1918,  dans  les  exploi- 
tations indigènes.  (Voir  plus  loin). 

Supérieure  à  50  %  en- temps  normal,  la  teneur  moyenne 
en  manganèse  du  minerai  brésilien  exporté  a  constamment 
diminué  à  partir  de  1917  jusqu'à  tomber  à  40  %.  Il  n'en 
fut  pas  de  même  pour  le  minerai  indien,  dont  la  haute 
qualité  s'est  maintenue  jusqu'à  la  fin  de  la  période  de 
guerre. 

L'énorme  accroissement  de  production  du  Brésil  fut 
rendue  possible  par  la  réouverture  d'anciennes  mines 
abandonnées  et  par  la  mise  en  exploitation  de  gisements 
nouveaux.  Tandis  que  les  mines  de  l'Etat  de  Minas  Geraès 
pourraient  bien  avoir  atteint  pendant  la  guerre  leur  rende- 
ment maximum,,  les  gisements  de  l'Etat  de  Bahia  et  de 
l'Etat  de  Maranhao,  qui  ont  servi  de  champ  à  l'activité  de 
compagnies  nord-américaines,  ouvrent  des  perspectives 
nouvelles  pour  le  développement  de  la  production  brési- 
lienne (gisement  principal  à  Bom  Fim,  au  Nord-Ouest  de 
la  ville  de  Bahia,  à  proximité  de  la  ligne  du  Central 
Railway  of  Brazil). 
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La  production  de  l'Espagne  s'est  élevée  en  1916  à 
49.500  tonnes  et  en  1917  à  57.500  tonnes.  Celle  de  la 
République  de  Cuba  (Provinces  Oriente,  Santa  Clara,  Pinar 
del  Rio)  nulle  avant  la  guerre,  atteignit  50.000  tonnes 
environ  en  1917  et  95.000  tonnes  en  1918  ;  la  production 
mensuelle  à  la  fin  de  la  guerre  y  était  de  12.000  tonnes. 

B.  —  Les  consommateurs 

La  demande  de  minerai  de  manganèse  fut  très  faible 
pendant  la  première  année  de  guerre  par  suite  du  ralen- 
tissement de  l'activité  industrielle,  et  aussi  probablement 
parce  que  les  belligérants  comptaient  en  partie  sur  leurs 
stocks  pour  passer  la  crise,  que  l'on  ne  prévoyait  pas  au 
début  devoir  être  aussi  longue.  Le  développement  formi- 
dable de  la  fabrication  du  matériel  de  guerre  et  des 
munitions  chez  les  alliés  et  chez  les  neutres,  qui  com- 
mença en  1915,  fit  rapidement  croître  les  besoins.  Chez 
les  alliés  l'approvisionnement  se  fit  sans  aucune  difficulté  : 
les  Russes  eurent  le  minerai  du  Caucase  et  de  Nikopol,  les 
Anglais,  les  Français  et  les  Italiens  furent  alimentés  prin- 
cipalement par  les  Indes. 

L'Angleterre  a  importé  . 

En  1915  ....  372.712  tonnes. 

»  1916  ....  439.509  » 

»  1917  ....  344.000  » 

»  1918  ....  365.606  » 

Ces  chiffres  sont  sensiblement  inférieurs  au  chiffre 
d'importation  de  1913  (601.177  tonnes).  La  presque  tota- 
lité du  minerai  importé  pendant  la  guerre  provenait  des 
Indes,  295.230  tonnes  en  1918;  quelques  milliers  de  tonnes 
seulement  furent  fournies  par  l'Espagne,  le  Brésil,  l'Afrique 
du  Sud  et  l'Ouest  Africain  (Nigeria  et  Côte  d'Or). 
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La  quantité  d'alliages  (ferro-manganèse,  spiegel  et  ferro- 
silicium)  exportés  diminua  dans  la  même  proportion  que 
celle  des  minerais  importés  : 


»      »    1918   37.596  » 

Par  suite  de  la  rareté  croissante  du  frêt  et  de  ses  cours 
élevés  les  gisements  de  minerai  de  manganèse  à  basse 
teneur  du  pays  de  Galles,  des  Gornouailles  et  du  Devonshire 
attirèrent  sur  eux  l'attention  ;  on  s'occupa  à  partir  de  la  fin 
de  1916  d'en  organiser  l'exploitation  (la  production  des 
mines  anglaises  fut  de  5.140  tonnes  en  1916.)  C'est  vers 
cette  époque  (début  de  1917)  que  fut  créé  au  ministère  des 
munitions,  sous  la  direction  de  Sir  Lionel  Philipps,  un  nou- 
veau département  pour  l'étude  de  la  mise  en  exploitation 
des  ressources  minérales  du  royaume,  autres  que  le  charbon 
et  le  fer,  possédant  une  valeur  spéciale  pour  la  guerre. 

En  France,  l'importation  de  minerais  de  manganèse 
diminua  sensiblement  au  début  de  la  guerre  ;  on  intensifia 
l'exploitation  des  mines  de  Romanèche  dont  la  production 
fut  livrée  aux  usines  de  Greusot.  Les  chiffres  d'importation 
de  minerai  de  manganèse  en  France  pendant  les  dernières 
années  de  guerre  sont  les  suivants  : 

1916  ....    58.658  tonnes  métriques 


1917  ....    77.356     »  » 

1918  .    .    .    .    59.296  (dont  57.400  t.  des  Indes) 


En  1913. 
»  1915. 
»  1916. 


178.919  tonnes  (1) 


102.938  » 
127.331  » 
38.001  » 


6  mois  de  1917 


(1)  Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  les  produits  pris  dans  les  magasins  du 
gouvernement  ou  chargés  sur  des  bàteaux  réquisitionnés  pour  le  service  de 
guerre. 
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On  se  rappelle  qu'ils  étaient,  avant  la  guerre,  voisins  de 
250,000  tonnes. 

Parmi  les  pays  qui  n'entrèrent  que  tardivement  dans  le 
conflit  armé,  les  Etats-Unissont  le  seul  gros  consommateur 
de  manganèse.  Mis  dans  l'impossibilité,  dès  le  début  de  la 
guerre,  de  s'approvisionner  en  minerais  au  Caucase  et  aux 
Indes,  ils  s'adressèrent  aux  mines  du  Brésil  qui  s'em- 
ployèrent à  accroître  leur  production  pour  répondre  à  la 
demande.  Ils  importèrent  également  une  assez  grande 
quantité  de  minerais  de  Cuba  et  cherchèrent  à  s'en  procurer 
dans  divers  pays  de  l'Amérique  latine  (Gosta-Rica,  Panama, 
Mexique,  Equateur,  Chili,  etc.).  De  plus  les  petites  mines 
du  pays,  dont  avant  la  guerre  la  production  était  insigni- 
fiante, furent  considérablement  développées. 

Notons  à  ce  propos  que  si  les  Etats-Unis  sont  pauvres 
en  minerais  de  manganèse  proprement  dits,  ils  possèdent 
par  contre  de  grandes  quantités  de  minerai  de  fer  manga- 
nésifère.  Voici  les  chiffres  de  production  pour  l'une  et 
l'autre  catégorie  de  minerais  : 


Anné^ 

Minerai  à  haute  teneur  (1) 
(>  40  o/c  Mn) 

Minerai  manganésifère 
(  <  40  o/0  Mn) 

1913  

4.048  tonnes  . 

672.146  tonnes 

1914  

2.635  » 

445.827  » 

1915  

9.700  v 

801.290  » 

1916  

27.000  » 

548 . 803  » 

1917  

114.216  » 

1.050.000  » 

1918  

304.000  » 

1.356.000  » 

(1)  L'Etat  de  Montana  (district  de  Butte  et  de  Philipsburg)  vient  en  tête  des 
Etats  producteurs  ;  il  a  fourni  en  1918  près  des  deux  tiers  de  la  production  totale 
du  pays.  Les  autres  Etats  ayant  fourni  du  minerai  sont  dans  l'ordre  d'importance  : 
la  Californie,  le  Nevada,  l'Arizona,  la  Virginie,  l'Arkansas,  la  Géorgie,  l'Utah, 
le  Tennessee,  le  Colorado,  le  New-Mexico,  la  Caroline,  l'Alabama,  le  Texas. 
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Grâce  aux  efforts  faits  dans  tous  les  champs  d'exploita- 
tation  du  Nouveau-Monde,  et  tout  spécialement  en  Brésil, 
les  Etats-Unis  parvinrent  en  1916  à  augmenter  dans  de 
fortes  proportions,  par  rapport  au  temps  de  paix,  leur 
importation  de  minerais  de  manganèse,  et  cela  malgré  la 
fermeture  du  Caucase  et  la  réduction  de  l'exportation  de 
Tlnde.  Voici  les  chiffres  d'importation  : 


En  1913   345.000  tonnes 

»  1914   283,000  » 

»  1915   320,000  » 

»  1916.   576,000  » 

»  1917   630.000  i 

»  1918.   491.000  » 


Pour  la  première  fois,  en  1916,  l'importation  aux  Etats- 
Unis  dépassa  l'importation  anglaise. 

C'est  le  Brésil  qui  fournit  le  gros  appoint  dans  ces 
chiffres  d'importation  ;  la  répartition  entre  les  pays  d'ori- 
gine se  fait  comme  suit  : 


1917 

1918 

Brésil  

512.500  tonnes 

345.877  tonnes 

l'Inde  

49.000  » 

29.275  » 

Cuba  

44.500  » 

82.974  » 

Le  reste  vient  de  l'Amérique  Centrale  et  du  Japon  en 
majeure  partie. 

En  1918  l'effet  de  l'énorme  accroissement  de  production 
des  mines  indigènes  se  fit  sentir  :  l'importation  du  minerai 
brésilien  fut  réduite  et  du  tonnage  se  trouva  ainsi  libéré 
pour  les  transports  vers  l'Europe  au  moment  où  l'aide 
américaine  devait  devenir  décisive  sur  l'issue  de  la  guerre. 
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.  L'approvisionnement  en  alliages  manganésés  d'Europe 
devenant  incertain,  les  Etats-Unis  développèrent  chez  eux 
la  fabrication  de  ces  produits  :  de  nombreux  fours  électri- 
ques furent  construits  à  cet  effet.  Voici  les  chiffres  de  pro- 
duction de  ferromanganèse  et  de  spiegeleisen  : 


Années 

Ferromanganèse 

Spiegeleisen 

1913  

119.496  tonnes 

110.338  tonnes 

1914  ..... 

106.083  » 

79  935  » 

1915  

146.542  ,  » 

93.282  » 

1916  

221.532  » 

194.002  » 

1917  .  ... 

257.842  » 

188.852  » 

1918  

345.306  » 

249.000  » 

Actuellement  les  Etats-Unis  sont  à  la  tête  des  pays  pro- 
ducteurs de  ferroalliages  ;  ils  fabriquent  en  particulier  plus 
de  ferromanganèse  qu'aucune  autre  contrée  du  monde,  et 
l'on  peut  prévoir  qu'ils  se  substitueront  dorénavant  à 
l'Angleterre  pour  la  fourniture  des  ferros  à  l'industrie 
canadienne. 

L'importation  des  alliages  manganésés,  qui  s'élevait  en 
moyenne  à  100,000  tonnes  par  an  avant  la  guerre  (128,000 
tonnes  en  1913),  a  beaucoup  diminué  :  les  statistiques  d'im- 
portation accusent  : 

En  1914   85.000  tonnes 

»    1915   55.000  » 

»    1916   91.000  » 

»    1917.    .    ,    .    ,  45.000  » 

L'exemple  de  l'Allemagne  gênée  par  le  manque  de  man- 
ganèse causa  quelque   alarme  aux  Etats-Unis  dès  les 
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années  1915  et  1916.  Engagé  dans  un  conflit  armé  où  il 
ne  posséderait  pas  la  maîtrise  des  mers,  ce  puissant  pays 
industriel,  qui  dépendait  presque  complètement  de  l'étran- 
ger pour  son  approvisionnement  en  minerais  de  manga- 
nèse, devait  se  trouver  dans  un  grand  embarras.  Des  chefs 
d'industrie  y  proposèrent,  pour  parer  à  toute  éventualité, 
d'accumuler  d'énormes  stocks  et  de  s'efforcer  en  même 
temps,  comme  on  le  faisait  à  cette  époque  en  Allemagne, 
de  trouver  un  substitut  au  manganèse  dans  la  fabrication 
de  l'acier.  Le  prix  élevé  du  manganèse  stimula  les 
recherches  dans  cette  dernière  voie  :  à  la  place  de  manga- 
nèse comme  désoxydant  on  utilisa  le  silicium,  l'aluminium, 
le  magnésium,  le  calcium,  le  sodium  et  le  vanadium;  mais 
la  plupart  de  ces  éléments  ont  l'inconvénient  de  former 
des  oxydes  insolubles  ou  infusibles  qui  sont  retenus 
par  l'acier.  Parmi  les  combinaisons  proposées,  il  faut 
mentionner  un  alliage  fer-carbonne-titane  qui  aurait  donné 
de  bons  résultats,  ainsi  que  le  carbure  de  calcium  essayé 
avec  succès,  comme  substitut  partiel  du  ferromanganèse, 
aux  Stavanger  Steel  Works  (Norwège). 

De  plus,  des  essais  furent  faits  pour  concentrer  les 
minerais  à  faible  teneur  et  les  rendre  susceptibles  de  fournir 
des  ferroalliages  riches  ;  l'association  des  minéraux  man- 
ganésifères  et  des  gangues  dans  les  minerais  est  si  intime 
que  les  procédés  habituellement  utilisés  pour  l'enrichisse- 
ment des  minerais  ne  réussissent  pas  dans  le  cas  du  man- 
ganèse. 

Enfin  une  campagne  fut  menée  dans  le  but  d'obtenir  que 
l'emploi  des  ferromanganèses  à  haute  teneur  fût  le  plus 
possible  réduit  et  limité  à  la  fabrication  de  certaines  qualités 
d'acier  très  peu  carburées.  Pour  tous  les  autres  aciers  les 
ferros  pauvres,  le  spiegeleisen  et  le  silico  spiegel  (Mn-hSi) 
devaient  leur  être  substitués.  La  teneur  même  du  ferroman- 
ganèse avait  d'ailleurs  été  abaissée  de  80  à  70  %  Mn.  On 
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préconisait  encore  qu'un  nouveau  code  des  qualités  d'acier 
fut  établi  par  rAmerican  Society  for  Testing  Materials, 
portant  réduction  des  teneurs  en  manganèse. 

Grâce  aux  efïorts  persistants,  développés  tant  par  l'in- 
dustrie minière  du  pays  pour  augmenter  la  production  de 
minerai  que  par  l'industrie  métallurgique  pour  utiliser  à 
rendement  maximum  les  matières  premières,  on  pouvait 
déclarer  à  Washington  en  octobre  1918  que  si  les  impor- 
tations de  minerai  de  manganèse  venaient  à  être  suspen- 
dues, la  production  indigène  pourrait  répondre  aux  besoins 
stricts  du  pays.  C'est  là  une  belle  manifestation  de  la  prodi- 
gieuse activité  déployée  pendant  la  guerre  par  nos  alliées 
d'Amérique. 

Chez  nos  ennemis  la  situation  créée  par  la  guerre  fut 
singulièrement  plus  difficile.  L'Allemagne  ne  possède  que 
de  petits  gisements  de  minerai  à  faible  teneur,  dont  la 
production  avant  la  guerre  était  peu  importante  ;  ses  alliés 
ne  sont  pas  mieux  partagés.  La  question  de  savoir  comment 
l'Allemagne,  coupée  de  ses  approvisionnements  en  minerai 
de  manganèse,  résolut  le  problème,  d'importance  capitale 
pour  son  industrie  de  guerre,  de  poursuivre  sa  production 
•d'acier  fut  longuement  discutée  au  cours  de  la  guerre.  On 
doit  se  rappeler  que  ce  pays  avait  augmenté  sensiblement 
son  importation  de  minerai  en  1913  et  au  début  de  1914  ; 
nos  ennemis  possédaient  donc  probablement  des  stocks 
assez  importants,  et  ils  ont  trouvé  de  plus  du  minerai  dans 
les  usines  belges  et  françaises  ainsi  que  dans  les  entrepôts 
d'Anvers.  Mais  cela  ne  pouvait  suffire  pour  plus  de  quatre 
années  de  guerre  ;  il  est  certain  qu'au  début  de  la  guerre, 
et  peut-être  même  encore  après  que  le  blocus  eut  été 
resserré,  les  allemands  sont  parvenu»  à  se  procurer  du 
minerai  débarqué  à  Rotterdam. 

Chez  eux  ils  ont  développé  leurs  petites  exploitations. 
Les  gisements  de  minerais  de  manganèse  proprement  dits 
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y  sont  à  peu  près  épuisés  et  ne  fournissaient  avant  la 
guerre  que  quelques  centaines  de  tonnes  de  minerai 
pulvérulent  à  l'industrie  chimique  et  à  la  verrerie  ;  ils 
sont  situés  dans  la  Hesse,  la  Saxe  Gotha,  et  le  Waldeck. 
Par  contre  les  réserves  de  minerai  de  fer  manganésifère 
à  teneur  en  manganèse  variant  de  1  à  28  %  sont  impor- 
tantes ;  les  principales  sont  celles  du  pays  de  Siegen.  Mais 
ces  minerais  pauvres  ne  conviennent  que  pour  la  fabrication 
du  spiegeleisen  ou  des  petits  ferros  à  30-40  %  Mn.  Le 
consul  des  Etats-Unis  à  Brunswick  rapportait  au  début  de 
1917  que  le  village  de  Adenslidt  avait  été  détruit  pour  per- 
mettre l'exploitation  d'un  gisement  de  minerai  à  22  %  Mn. 

Chez  leurs  alliés,  les  Allemands  eurent  à  leur  disposition 
quelques  mines  hongroises  d'assez  faible  importance.  Les 
exploitations  de  la  Lienne  en  Belgique,  qui  possédèrent  il 
y  a  quelques  années  une  certaine  prospérité  mais  s'étaient 
successivement  toutes  fermées  avant  la  guerre  sous  l'effet 
de  la  concurrence  des  grands  producteurs  du  Caucase  et  de 
l'Inde,  reçurent  la  visite  d'experts  allemands;  nos  ennemis 
y  travaillèrent  pendant  un  certain  temps  vers  la  fin  de 
1916.  Il  faut  fort  probablement  rattacher  à  cette  initiative 
la  nouvelle  rapportée  au  début  de  1917  par  les  journaux 
anglais  de  la  découverte  d'un  gisement  de  manganèse  dans 
le  Luxembourg  belge,  et  de  tentatives  de  négociation  de 
nos  ennemis  avec  le  propriétaire  du  sol  et  avec  les  auto- 
rités provinciales  pour  l'obtention  de  concessions. 

Une  autre  source  importante  de  manganèse  fut  trouvée 
par  nos  ennemis  dans  les  énormes  quantités  de  scories  de 
la  fabrication  du  ferromanganèse,  autrefois  abandonnées  ; 
celles-ci,  traitées  au  four  électrique,  donnent  des  ferros  à 
60  %  Mn,  20  %  Silicium  et  7  %  Carbone.  Mais  on  doit 
supposer  de  plus  que  les  métallurgistes  allemands  sont 
parvenus  à  substituer  un  autre  composé  au  ferromanganèse 
dans  la  fabrication  de  l'acier  ;  ils  ont  dû  désoxyder  au 
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lerrosilicium  et  au  ferrospiegel,  et  peut-être  ont-ils  essayé 
avec  succès  d'autres  alliages  dont  la  composition  fut  tenue 
secrète. 

Malgré  l'ingéniosité  déployée  par  les  Allemands  pour 
faire  face  aux  difficultés  résultant  du  blocus  en  ce  qui 
concerne  les  minerais  de  manganèse,  des  plaintes  se  sont 
élevées  en  Hollande  au  sujet  de  la  qualité  des  aciers  fournis 
par  l' Allemagne  en  cours  de  la  guerre. 

Le  Conseil  fédéral  de  l'Empire  passa,  en  mars  1917,  une 
résolution  autorisant  le  Chancelier  impérial  à  créer  un 
organisme  ayant  pouvoir  d'imposer  la  prospection  et 
l'exploitation  des  gisements  de  minerai  de  manganèse  et 
de  minerai  de  fer  peu  phosphoreux.  Le  Chancelier  chargea 
de  ces  pouvoirs  la  Compagnie  des  Minerais  de  Manganèse 
de  Berlin. 

Après  la  conclusion  de  la  paix  avec  la  Russie  bolehe- 
viste,  l'Allemagne  dut  réussir  à  se  faire  livrer  du  minerai 
caucasien. 

C. —  Prix  du  minerai  de  manganèse  et  des  alliages. 

Le  conflit  européen  eut  pour  conséquence  de  faire 
monter  rapidement  le  prix  du  minerai  et  des  alliages  man- 
ganésés.  Le  minerai  qui  se  payait  à  Londres  9  à  10  pence 
l'unité  avant  la  guerre  est  monté  à  2  s.  4  d.  ou  2  s.  5  d. 
en  1916,  puis  à  3  s.  en  1917  ;  le  prix  était  de  3  s.  6  d.  à 
3  s.  7  d.  à  la  veille  de  l'armistice.  A  New-York,  la  tonne 
de  minerai  à  50  %  est  passée  de  9  à  10  dollors  en  1914  à 
32  ou  33  dollars  en  1916  et  à  50  dollars  pendant  l'été 
de  1917;  en  juin-octobre  1918,  on  paya  doll.  1.20  à 
doll.  1.35  l'unité  pour  du  minerai  à  48-49  %  Mn.,  prix 
•établis  à  la  suite  d'un  accord  intervenu  entre  le  War 
Industries  Board  et  l'American  Iron  and  Steel  Institute. 

La  cessation  des  hostilités  fit  baisser  les  cours  :  pendant 
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l'été  1919  l'unité  se  paya  à  Londres  25  à  28  pence  et  à 
New- York  50  à  60  cents. 

Quant  aux  alliages  manganésés,  leurs  prix  s'élevèrent 
parallèlement  à  ceux  du  minerai  :  le  ferromanganèse  qui 
valait  37  à  38  dollars  à  New-York  en  1913  atteignit 
175  dollars  à  la  lin  de  1916,  puis,  quand  l'entrée  en  guerre 
des  Etats-Unis  devint  imminente,  on  le  paya  200,  300,  et 
même  400  dollars  pour  livraison  immédiate  ;  tombé  à 
250  dollars  à  la  fin  de  1917,  le  prix  fut  fixé  à  ce  chiffre  par 
le  contrôle  officiel  pour  1918.  En  Angleterre  les  prix  furent 
imposés  dès  1917  par  le  contrôle  gouvernemental  :  251iv.  st. 
pour  la  consommation  intérieure,  32  à  35  liv.  st.  en 
moyenne  pour  l'exportation  en  1917  et  1918. 

En  Russie,  par  suite  de  la  fermeture  des  débouchés  pour 
le  minerai  du  Caucase  et  de  Nikopol,  le  phénomène  inverse 
se  manifesta.  Au  début  de  1916,  le  prix  du  minerai  Cau- 
casien était  tombé  à  8-9  1/2  kopecks  le  poud  (36  lbs), 
c'est-à-dire  à  fr.  12,25-14,75  la  tonne  ;  il  s'est  relevé  à  la 
fin  de  1916  à  20-22  kopeks,  c'est-à-dire  fr.  30,50-33,50 
la  tonne. 

La  hausse  des  prix  est  un  des  facteurs  qui  ont  déterminé 
la  mise  en  valeur  ou  le  développement  d'un  grand  nom- 
bre de  gisements  de  richesse  variée  dans  les  différentes 
parties  du  monde  et  qui  ont  excité  l'activité  des  prospec- 
teurs à  la  recherche  de  nouveaux  gisements.  Les  Anglais 
mirent  en  valeur  dans  l'Ouest  africain  (Nigeria)  de  riches 
gisements  dont  le  minerai  fut  exporté  à  partir  de  septembre 
1916  ;  un  an  après,  l'exportation  de  ces  minerais  (à  52  % 
Mn  en  moyenne)  atteignait  déjà  25,000  tonnes.  Dans  le 
sud  de  l'Australie  on  signalait  au  début  de  1917  la  décou- 
verte d'un  gîte  de  minerai  à  haute  teneur,  situé  à  75  milles 
de  Port  Augusta. 

En  Russie,  malgré  l'abondance  du  minerai  du  Caucase 
et  de  Nikopol,  on  ouvrit  à  l'exploitation,  peu  avant  le 
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renversement  du  régime  tsariste,  un  gisement  situé  dans  le 
district  de  Gaisinsk  (Podolie),  à  221  milles  d'Odessa. 

Quant  aux  Américains,  ils  ont  prospecté  activement 
durant  toute  la  guerre  dans  l'Amérique  centrale  et  le  Nord 
de  l'Amérique  du  sud  :  des  exploitations  s'ouvrirent  à  Cuba, 
à  Costa-Rica  (district  de  Playareal),  à  l'Equateur,  au 
Pérou,  etc. 

Qu'on  se  rappelle  de  plus  les  efforts  qui  furent  faits  pour 
accroître  la  production  indigène,  en  Allemagne,  en  Angle- 
terre, en  France,  et  enfin  aux  Etats-Unis,  où  le  développe- 
ment de  la  production  fut  véritablement  remarquable. 

III.  —  Situation  après  la  guerre.  Approvisionnement, 
de  la  Belgique. 

A.  —  Remarques  générales 

Avant  d'étudier  les  sources  auxquelles  l'industrie  pourra 
s'approvisionner  en  minerai  de  manganèse  durant  la  période 
qui  s'ouvre,  il  est  important  de  noter  certains  effets  géné- 
raux de  la  guerre  sur  les  besoins  de  l'après  guerre  en 
matières  premières  minérales  et  sur  la  possibilité  de  se- 
procurer  ces  dernières  dans  les  centres  producteurs  étran- 
gers. 

La  pénurie  de  certains  minerais  qui  s'est  fait  sentir  dans 
plusieurs  pays  avec  plus  ou  moins  d'acuité  et  pour  des 
causes  diverses  exposées  plus  haut  (blocus  maritime,  rareté 
du  fret,  fermeture  de  certains  centres  producteurs  à 
l'exploitation,  etc.),  de  même  que  les  cours  élevés  de  ces 
minerais,  ont  suscité  chez  les  techniciens  des  efïorts  pour 
remplacer  dans  leurs  usages  industriels  les  matières 
premières  difficiles  à  obtenir  ou  coûteuses  par  d'autres  de 
même  nature  mais  de  qualité  inférieure,  ou  bien  de  nature 
complètement  différente.  Les  recherches  faites  dans  cette 
voie  ont  donné  des  résultats  intéressants,  et  il  pourrait  se- 
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faire  dans  certains  cas  que  les  produits  de  substitution 
trouvés  pour  faire  face  à  la  crise  passagère  remplacent  défi- 
nitivement les  matières  premières  employées  précédem- 
ment. 

L'étude  des  situations  difficiles  dans  lesquelles  se  sont 
trouvés  l'Allemagne  et  aussi  les  Etats-Unis  par  le  fait  de 
la  guerre,  au  point  de  vue  de  leur  approvisionnement  en 
minerai  de  manganèse,  nous  a  donné  l'occasion  de  signaler 
les  modifications  apportées  dans  ces  pays  aux  procédés  de 
fabrication  de  l'acier  :  utilisation  de  minerais  pauvres, 
emploi  du  spiegeleisen  ou  du  ferromanganèse  pauvre  au 
lieu  du  ferromanganèse  à  haute  teneur,  substitution  du 
ferrosilicium  ou  d'autres  alliages  (tels  que  Fe-G-Ti)  au 
ferromanganèse.  Il  ne  serait  donc  pas  impossible  que  la 
demande  de  minerais  de  manganèse  à  haute  teneur  soit 
dorénavant  inférieure  à  ce  qu'elle  était  avant  la  guerre, 
malgré  l'essor  qu'il  faut  s'attendre  à  voir  prendre  par 
l'industrie  métallurgique.  Les  résultats  obtenus  dans  les 
recherches  d'un  substitut  pour  le  manganèse  ne  semblent 
pas  toutefois  devoir  faire  prévoir  cette  diminution  de  con- 
sommation; on  a  signalé  au  cours  de  la  guerre  dans  les 
aciers  américains  des  défauts  attribués  au  manque  de 
manganèse,  et  plus  haut  ont  été  rapportées  les  plaintes 
élevées  en  Hollande  au  sujet  des  aciers  allemands. 

A  côté  de  cet  effet  de  la  crise -mondiale  sur  la  consom- 
mation du  minerai  de  manganèse,  il  faut  en  signaler  un 
autre,  beaucoup  plus  important,  intéressant  directement 
l'approvisionnement.  On  a  vu  s'affirmer  au  cours  de  ces 
dernières  années,  dans  presque  tous  les  pays  du  monde 
préoccupés  de  leur  avenir  économique,  des  tendances  pro- 
tectionnistes. Les  gouvernements  tendent  à  favoriser  la 
mise  en  valeur  de  toutes  les  richesses  minérales  du  sol 
national  (et  des  colonies)  et  la  création  d'usines  pour  le 
traitement,  dans  le  pays  même,  des  minerais  exploités;  la 
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situation  créée  sur  le  marché  des  minerais  et  des  métaux 
par  la  guerre  européenne  a  d'ailleurs  tout  naturellement 
poussé  l'initiative  privée  dans  cette  voie. 

D'autre  part  les  commissions  d'études  économiques  ont 
préconisé  l'établissement  de  droits  d'entrée  élevés  sur  les 
produits  manufacturés  à  l'étranger. 

11  est  intéressant  de  rapporter  à  ce  sujet  les  conclusions 
■de  la  Royal  Commission  nommée  à  Londres  en  1913  pour 
étudier  les  ressources  naturelles  du  Canada,  de  l'Australie, 
4e  la  Nouvelle-Zélande  et  de  l'Afrique  du  Sud  ;  cette  com- 
mission remit  son  rapport  au  gouvernement  anglais  sous 
forme  d'un  «  Blue  Book  »  au  mois  de  mars  1917.  Le  rap- 
porteur déclarait  qu'il  était  essentiel  pour  l'avenir  écono- 
mique de  l'Empire  britannique  que  les  approvisionnements 
de  l'industrie  en  matières  premières  soient  autant  que 
possible  indépendants  du  contrôle  étranger.  Il  recommandait 
l'étude  immédiate  des  relations  entre  la  production  et  la 
consommation  de  ces  matières  par  les  soins  d'un  Impérial 
Development  Board  à  créer  dans  chacun  des  pays  de 
l'Empire.  Cet  organisme  devait  avoir  pour  charge  d'empê- 
cher le  gaspillage  des  ressources  existantes,  d'étudier  la 
mise  en  exploitation  de  nouvelles  sources,  et  de  rechercher 
des  substituts  pour  les  matières  que  ne  possède  pasl'Empire. 
De  façon  immédiate  il  était  recommandé  que  les  divers 
gouvernements  de  l'Empire  prissent  des  mesures  pour 
stimuler  la  production  et  contrôler  l'approvisionnement. 
Les  mesures  suivantes  étaient  suggérées  : 

1°  Etablissement  d'une  prime  à  la  production  ; 

2°  Garantie  d'achat  par  le  gouvernement  à  un  prix 
minimum  ; 

3°  Suppression  ou  restriction  du  contrôle  étranger  ; 

4°  Limitation  des  achats  par  le  gouvernement  aux  seuls 
articles  manufacturés,  produits  au  moyen  des  matières 
premières  de  l'Empire. 
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C'est  à  la  suite  de  la  remise  de  ce  rapport  que  fut  créé 
T  «  Impérial  Minerai  Resources  Bureau  »  qui  eut  à  pro- 
poser au  ministre  «  of  Reconstitution  »  les  mesures  à  pren- 
dre au  sujet  de  l'utilisation  des  gîtes  de  matières  minérales 
en  vue  de  sauvegarder  les  intérêts  de  l'Empire  Britannique. 

En  résumé  chaque  pays  veut  tirer  le  plus  de  profit 
possible  de  ses  richesses  naturelles  et  s'efïorcer  de  se 
suffire  à  lui-même  pour  l'approvisionnement  de  son  indus- 
trie en  matières  premières;  il  cherche  de  plus  à  protéger 
son  industrie  manufacturière  contre  la  concurrence  du 
dehors. 

Prohibition  d'exporter,  ou  tout  au  moins  restriction  à 
l'exportation  des  matières  premières,  et  d'autre  part  impo- 
sition des  produits  importés,  voilà  le  double  obstacle  que 
vont  avoir  à  surmonter  les  pays  qui,  comme  la  Belgique, 
ont  peu  de  ressources  minérales  (à  part  le  charbon)  et 
doivent  donc  se  les  procurer  à  l'extérieur,  et  qui  vivent  de 
leur  manufacture  et  doivent  donc  trouver  des  débouchés  à 
l'étranger. 

La  tendance  à  utiliser  sur  le  sol  national  même  les 
richesses  minérales  du  pays  s'est  manifestée  tout  particu- 
lièrement dans  l'Empire  Britannique  au  cours  de  la  guerre. 
L'exemple  le  plus  typique  est  celui  de  la  convention  passée 
entre  l'Australie  et  l'Angleterre  pour  le  traitement  de  la 
plus  grande  partie  des  minerais  de  zinc  australiens,  soit  en 
Angleterre,  soit  en  Australie,  avec  fourniture  à  l'Angleterre 
d'une  partie  du  zinc  fabriqué  dans  la  Commonwealth.  Le 
minerai  de  tungstène,  utilisé  pour  la  fabrication  des  aciers 
rapides  à  outils,  a  été  l'objet  de  mesures  analogues;  on  a 
proposé  d'élever  aux  Indes  une  usine  pour  traiter  le 
minerai  de  Burma,  un  des  principaux  centres  producteurs 
de  wolfram  (minerai  de  tungstène).  Les  Etats-Unis  de 
leur  côté  ont  élevé  des  usines  pour  traiter  le  wolfram 
exploité  en  grandes  quantités  dans  le  pays.  Pour  ce  qui 


LE  MINERAI  DE  MANGANÈSE 


33 


concerne  le  manganèse,  on  a  préconisé  l'idée  de  créer  aux 
Indes  des  usines  pour  la  fabrication  d'alliages  manganésés 
afin  d'utiliser  sur  place  le  minerai.  Un  projet  analogue  était 
depuis  longtemps  à  l'étude  en  Russie  quand  éclata  la  révo- 
lution ;  on  devait  mettre  à  profit  les  chutes  d'eau  du  Caucase 
pour  la  production  de  la  force  électrique.  A  cet  effet  avait  été 
déposé  à  la  Douma,  avant  la  guerre  déjà,  un  projet  de  loi 
visant  à  l'élévation  du  droit  de  sortie  de  minerai  de  man- 
ganèse de  fr.  1.15  à  fr.  1.90.  On  avait  calculé  que  le 
ferromanganèse  fabriqué  en  Russie  avec  du  coke  anglais 
coûterait  29  francs  de  moins  à  la  tonne  que  celui  fabriqué 
en  Angleterre  avec  du  minerai  russe  (1). 

Pour  ce  qui  regarde  le  développement  de  l'industrie 
minière  elle-même,  les  gouvernements  de  l'Empire  Britan- 
nique n'ont  pas  hésité  à  promettre,  dans  certains  cas, 
l'appui  financier  direct  de  l'Etat  à  des  exploitants.  C'est 
ainsi,  qu'en  Angleterre,  le  gouvernement  poussa  à  l'exploi- 
tation des  gisements  de  wolfram  du  royaume  en  avançant 
de  l'argent  aux  propriétaires  (2).  Au  Canada,  le  gouverne- 
ment aurait  garanti  en  1917,  les  obligations  de  la  British- 
American  Nickel  Corporation,  en  échange  d'un  engage- 
ment précis  de  la  part  de  celle-ci  au  sujet  de  la  livraison 
de  la  production  de  nickel  ;  cette  société  acquit  en  ce 
moment  des  concessions  minières  d'une  étendue  considé- 
rable dansée  district  de  Sudbury  et  éleva  une  nouvelle  usine 
de  traitement.  Vers  la  même  époque  le  gouvernement 
australien,  en  vue  d'aider  au  développement  des  usines  de 
tungstène,  proposa  aux  exploitants  de  se  charger  de  la 
vente  de  la  production  du  pays,  pendant  une  période  de 
10  ans,  au  cours  du  marché  mondial.  —  Enfin,  aux  Indes, 
le.  gouvernement  local  fut  sollicité  d'accepter  de  garantir, 


(1)  Stahl  und  Eisen,  1907,  p.  99. 

(2)  En  1917,  le  gouvernement  britannique  prêta  10,000  liv.  st.  remboursables 
en  trois  ans  à  la  Cornish  Wolfram  Mines  Ltd. 
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pour  une  période  définie,  le  prix  du  minerai  de  tungstène 
et  même  d'avancer  des  fonds  aux  petits  propriétaires  pour 
la  mise  en  exploitation  de  leurs  gisements. 

Mais  les  richesses  minérales  des  grands  pays  industriels 
ne  sont  pas  les  seules  sur  lesquelles  la  grande  crise  dont 
nous  sortons  ait  attiré  l'attention  ;  en  fait  une  activité 
s'est  manifestée  pendant  la  guerre  dans  tous  les  centres 
miniers  du  monde  et  les  pays  riches  en  ressources  miné- 
rales mais  ne  possédant  ni  les  capitaux  nécessaires  pour 
les  mettre  en  exploitation,  ni  l'industrie  pour  absorber  les 
minerais  exploités,  ont  été  le  théâtre  des  recherches  de 
prospecteurs,  de  transactions  sur  les  mines,  de  contrats 
d'achat  de  minerais  à  longs  termes,  de  la  part  des  grands 
pays  industriels  préoccupés  d'assurer  l'approvisionnement 
de  leur  industrie  en  matières  premières.  La  compétition 
qui  s'est  marquée  là  pendant  la  guerre  va  vraisemblable- 
ment s'accentuer  durant  la  période  de  lutte  économique 
entre  les  pays  belligérants  dans  laquelle  nous  entrons. 

Les  Etat-Unis  ont  profité  des  premières  années  de  la 
conflagration  européenne  pour  accroître  dans  des  propor- 
tions énormes  leur  production  de  métaux.  La  lecture  des 
bilans  des  grandes  sociétés  industrielles  américaines  en 
1916,  1917  montre  que,  d'une  façon  générale,  les  gros 
profits  réalisés  ont  été  mis  en  réserve  pour  la  construction 
de  nouvelles  usines  et  pour  V acquisition  de  sources  d'appro- 
visionnement de  minerais,  spécialement  dans  V Amérique 
centrale  et  méridionale.  Les  Anglais,  bien  que  possédant 
dans  leur  empire  des  ressources  minérales  de  presque 
toutes  espèces,  ne  se  sont  pas  désintéressés  de  la  com- 
pétition sur  des  champs  miniers  étrangers.  Nous  aurons 
l'occasion  plus  loin  de  signaler  que  l'Angleterre  s'est 
préoccupée  de  la  question  des  mines  de  manganèse  au 
Caucase. 

Nos  ennemis,  qui  ont  vite  compris  qu'ils  risquaient  de 
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se  trouver  après  la  guerre  dans  une  situation  particulière- 
ment embarrassante  au  point  de  vue  de  leur  approvision- 
nement en  minerais,  par  suite  du  fait  que  les  matières 
premières  minérales  de  leur  industrie  provenaient  en 
grande  partie  des  pays  alliés,  ont  développé  pendant  la 
guerre  un  grand  zèle  pour  assurer  leur  avenir  économique 
sous  ce  rapport.  Ils  se  sont  efforcés  naturellement  de  tenir 
aussi  cachés  que  possible  leurs  agissements  dans  les  pays 
neutres,  et  il  fut  malaisé  de  recueillir  des  informations 
précises  â  ce  sujet.  Leur  activité  s'est  marquée  tout  parti- 
culièrement en  Espagne  où  ils  s'employèrent  méthodique- 
ment à  acquérir  des  concessions  minières  Inquiets  de  cette 
emprise  allemande  chez  leurs  voisins,  des  financiers  fran- 
çais conçurent  le  projet  de  la  concurrencer  ;  il'  se  forma  en 
1917  â  Paris  un  groupement  dont  le  programme  prévoyait 
l'exploitation  du  charbon,  du  mercure  et  du  cuivre  en 
Espagne,  la  création  d'usines,  la  construction  de  chemins 
de  fer  secondaires,  ainsi  que  l'entreprise  de  travaux  d'irri- 
gation pour  la  fertilisation  de  régions  incultes. 

C'est  l'endroit  de  rappeler,  pour  marquer  la  préoccupa- 
tion de  l'Allemagne  de  s'assurer  des  sources  d'approvision- 
nement de  minerais,  ce  qu'écrivait  un  économiste  américain 
au  lendemain  de  la  signature  du  traité  de  Brest-Litovsk 
accordant  à  la  Turquie  les  districts  caucasiens  de  Batoum, 
d'Ardahan  et  de  Kars,  riches  en  minerais  de  manganèse  : 
«  Des  personnalités  autrichiennes  ont  déclaré  qu'à  Constan- 
tinople,  un  jour  avant  la  conclusion  de  cet  arrangement, 
personne  ne  savait  que  la  Turquie  eût  demandé  les  districts 
caucasiens  en  question.  Les  aspirations  nationales  turques 
furent  découvertes  dans  les  laboratoires  d'Essen.  » 
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B.  —  Sources  d'approvisionnement  pour  la  Belgique. 

Gomme  on  l'a  vu  dans  la  première  partie  de  ce  travail, 
les  besoins  de  notre  industrie  étaient  couverts  avant  la 
guerre  par  l'importation  de  120,000  tonnes  de  minerai  de 
manganèse  et  de  15,000  tonnes  de  ferromanganèse.  Un 
vœu  trouve  ici  sa  place  :  bien  que  la  fabrication  des  ferro- 
alliages  s'indique  plus  spécialement  dans  certaines  régions 
du  monde  (en  particulier  dans  les  pays  de  la  houille  blanche 
si  favorables  à  l'établissement  de  fours  électriques),  ne 
faut-il  pas  souhaiter  voir  notre  industrie  métallurgique  se 
rendre  indépendante  sous  ce  rapport  et  entreprendre  elle- 
même  la  préparation  des  alliages  manganésés  à  haute 
teneur  ? 

La  Belgique  ne  possède  pas  dans  son  sol  le  minerai  de 
manganèse  nécessaire  pour  alimenter  son  importante 
industrie  métallurgique  et  chimique.  Les  petits  gisements 
de  la  vallée  de  la  Lienne,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  ne 
contiennent  qu'un  minerai  pauvre  et  impur.  Ils  ont  produit 
14,440  tonnes  en  1902  ;  l'extraction  est  tombée  à  presque 
rien  pendant  les  années  suivantes,  pour  remonter  à  7,130 
tonnes  en  1908  et  à  6,270  tonnes  en  1909.  Depuis  trois  ou 
quatre  ans  avant  la  guerre^  l'exploitation  se  trouvait 
arrêtée.  Les  gisements  sont  de  deux  types  différents  :  poches 
d'altération  et  lits  d'aspect  sédimentaire.  Ils  sont  situés  sur 
le  territoire  des  communes  de  Bihain,  Malempré,  Arbre- 
fontaine  (province  de  Luxembourg)  et  de  Lierneux  (pro- 
vince de  Liège).  Des  échantillons  prélevés  par  l'expert 
allemand  qui  visita  les  gisements  en  1915  ont  donné  à 
l'analyse  : 

Fer  7.10  à  16.93  % 

Manganèse.    .    .  24.14  à  29.49  » 
Phosphore .    .    .      0.44  %  en  moyenne 

Silice    ....  21.55   »  » 
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Dans  notre  Colonie  il  existe  des  gisements  de  minerai 
de  manganèse  de  bonne  qualité,  mais  leur  situation  à 
grande  distance  des  côtes  de  l'Océan  semble  rendre  impos- 
sible actuellement  leur  mise  en  valeur.  Ils  sont  situés  au 
Katanga  et  présentent,  soit  le  type  lenticulaire  au  milieu 
des  schistes  métamorphiques,  soit  le  type  sédimentaire  en 
couches  de  faible  épaisseur  (région  sud  du  Katanga),  soit 
encore  le  type  filorien  avec  association  du  minerai  de  man- 
ganèse au  quartz,  au  contact  de  massifs  de  roches  cristal- 
lines (vallée  supérieure  du  Fungere.  au  Katanga). 

Nous  devrons  donc  encore,  comme  avant  la  guerre,  nous 
adresser  à  l'étranger.  Sommes-nous  assurés  de  pouvoir 
nous  approvisionner  chez  les  grands  producteurs  :  l'Inde 
britannique,  la  Russie,  le  Brésil  ? 

Avant  d'étudier  la  réponse  à  cette  question,  notons  que 
la  plupart  des  gisements  de  manganèse  qui  ont  été  ouverts 
à  l'exploitation  durant  la  guerre,  un  peu  partout  dans  le 
monde,  par  suite  de  la  difficulté  des  transports  ou  de  l'iso- 
lement de  certaines  contrées,  cesseront  d'être  exploitables 
dans  les  conditions  normales  d'échange.  Il  s'agit  en  effet 
généralement  de  minerais  pauvres  qui  ne  pourront  sup- 
porter la  concurrence  des  minerais  à  haute  teneur  existant 
encore  en  énormes  réserves  dans  l'Inde,  au  Caucase,  au 
Brésil.  Aux  Etats-Unis  en  particulier  l'incroyable  déve- 
loppement de  l'industrie  minière  du  manganèse,  par  le  fait 
des  conditions  de  guerre,  n'a  eu  qu'un  caractère  artificiel  : 
le  minerai  américain  dit  «  high  grade  »  ne  contient  que 
35-45  %  Mn,  alors  que  le  minerai  des  grands  centres 
producteurs  en  renferme  45  à  55  %.  Beaucoup  de  mines 
se  sont  fermées  à  l'armistice  sans  avoir  pu  rembourser  leur 
capital,  et  une  indemnité  a  été  demandée  au  Congrès  pour 
leurs  propriétaires.  Il  convient  toutefois  d'ajouter  que  l'on 
s'est  ému  dans  certains  milieux  américains  à  la  pensée  de 
voir  l'industrie  du  manganèse,  si  merveilleusement  déve- 
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loppée  pendant  la  guerre,  tomber  en  partie,  et  le  pays  rede- 
venir plus  largement  tributaire  de  l'étranger  pour  les 
approvisionnements.  On  a  proposé  d'élever  des  barrières 
douanières  contre  l'importation  des  produits  manganésés, 
et  même  contre  celle  des  minerais  ;  mais  il  est  soutenu, 
pour  ce  qui  concerne  ces  derniers,  que  l'industrie  métal- 
lurgique américaine  accepte  de  se  placer  dans  des  condi- 
tions d'infériorité  vis-à-vis  de  la  concurrence  étrangère  en 
utilisant  des  minerais  de  médiocre  qualité. 

Voyons  donc  les  grands  producteurs  d'avant-guerre  :  ils 
peuvent  facilement  suffire  à  alimenter  l'industrie  mondiale 
en  minerais  riches  et  l'importance  de  leurs  réserves  assure 
cet  approvisionnement  pour  une  longue  période  de  temps. 
Il  n'y  aurait  donc  pas  lieu  de  se  préoccuper  de  la  question 
de  l'approvisionnement  de  notre  industrie  si  la  tendance 
aux  mesures  protectionnistes,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut, 
ne  devait  avoir  dans  plusieurs  cas  un  efïet  restrictif  sur 
l'exportation  des  minerais  de  manganèse.  Aujourd'hui  les 
marchés  sont  encombrés  des  stocks  de  guerre  et  l'industrie 
ne  reprend  que  péniblement  sa  marche  du  temps  de  paix  : 
on  peut  se  procurer  sans  peine  du  minerai.  Mais  il  faut 
prévoir  la  période  d'activité  intensive  qui  ne  peut  manquer 
de  s'ouvrir  dans  un  avenir  prochain. 

I  Inde  était  avant  la  guerre  notre  principal  fournisseur. 
On  peut  craindre  que  le  gouvernement  britannique  ne 
mette  dorénavant  de  fortes  restrictions  à  l'exportation  de 
son  minerai  de  manganèse.  En  effet  pendant  l'année  1913 
la  consommation  de  l'Angleterre  ne  fut  pas  très  éloignée  de 
La  production  totale  de  Tlnde  ;  l'Angleterre  pourrait  donc, 
dans  le  but  de  se  rendre  indépendante  de  l'étranger,  réserver 
pour  son  industrie  la  plus  grande  partie  de  la  production 
indienne,  et  si  la  consommation  locale  continuait  à  aug- 
menter (projet  de  construction  de  fours  pour  la  fabrication 
du  ferromanganèse),  le  restant  de  cette  production  trouve- 
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rait  emploi  sur  place.  Il  semble  donc  prudent  de  ne  pas 
trop  compter  sur  l'Inde  pour  approvisionner  vnos  usines. 

En  Russie  la  situation  est  bien  différente.  Il  est  fort  peu 
probable  que  le  pays  puisse  absorber  toute  la  production  du 
Caucase  et  de  Nikopol,  malgré  les  projets  étudiés  depuis 
longtemps  de  l'établissement  de  l'industrie  du  ferroman- 
ganèse  au  Caucase.  Quels  que  doivent  être  les  rapports 
économiques  des  pays  alliés  et  de  l'Allemagne  avec  la 
Russie,  quand  le  régime  bolcheviste  aura  pris  fin  et  que 
l'activité  industrielle  renaîtra  dans  la  Russie  pacifiée,  il 
semble  bien  que  des  gisements  caucasiens  resteront  une 
source  importante  d'approvisionnement  pour  les  usines 
métallurgiques  d'Europe.  L'Angleterre,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
plus  haut,  peut  trouver  aux  Indes  ce  qui  lui  est  nécessaire, 
et  l'Allemagne,  en  supposant  qu'il  lui  soit  loisible  d'acheter 
du  minerai  du  Caucase,  n'est  susceptible  d'absorber  qu'une 
partie  de  la  production  russe  d'avant  guerre.  A  la  Belgique 
donc  de  s'assurer  une 'part  dans  l'exportation  russe. 

Ce  qui  apparaît  particulièrement  intéressant  en  Russie 
pour  notre  pays,  c'est  V industrie  minière  elle-même. 

On  a  vu  plus  haut  que  des  société  allemandes  s'étaient 
fondées  au  Caucase  avant  la  guerre  pour  organiser  l'exploi- 
tation du  minerai  de  manganèse  ;  elles  étaient  parvenues, 
au  moment  de  la  déclaration  de  guerre,  à  contrôler  une 
grande  partie.de  la  région  minière.jSi  ces  sociétés  ennemies 
devaient  subir  après  le  règlement  des  affaires  russes  une 
liquidation  forcée,  il  serait  désirable,  comme  le  signale 
M.  Eyben,  administrateur  de  la  Société  Maritime  et  Com- 
merciale d'Anvers,  dans  son  rapport  cité  plus  nautique 
la  Belgique  obtint  un  droit  de  préférence  pour  l'acquisition 
de  tout  ou  partie  des  propriétés  minières  liquidées.  Le 
gouvernement  anglais  aurait  entrepris  des  démarches  à 
St-Pétersbourg  avant  la  révolution  pour  assurer  cet  avan- 
tage à  ses  nationaux. 


40 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


La  Russie  appelait  à  elle,  sous  l'ancien  régime,  les 
capitaux  étrangers  pour  la  mise  en  valeur  des  richesse^ 
minérales  de  son  sol"  (1).  En  1917,  aux  Etats-Unis,  une 
campagne  fut  menée  dans  la  presse  industrielle  en  faveur 
'de  l'initiative  financière  américaine  en  Russie.  Signalons 
que  vers  la  même  époque  le  représentant  d'une  importante 
firme  japonaise  vint  au  Caucase  pour  y  négocier  l'acqui- 
sition de  mines  de  manganèse  et  de  mines  de  cuivre. 

Parmi  les  étrangers  intéressés  avant  la  guerre  aux 
affaires  minières  (minerais)  en  Russie,  les  Belges  se  sont 
surtout  occupés  de  mines  de  fer  dans  le  Sud  ;  une  société 
belge,  «  La  Société  Métallurgique  Dniéprovienne  du  midi 
de  la  Russie  »,  possède  une  mine  de  manganèse  dans  le 
district  de  Nikopol. 

Au  Brésil,  le  développement  extraordinaire  de  l'exploi- 
tation, dû  à  la  situation  privilégiée  de  ce  centre  produc- 
teur pendant  la  guerre,  ouvre  une  large  perspective  aux 
consommateurs  de  minerai  de  manganèse.  Mais  ce  pays, 
comme  le  Caucase,  offre  un  grand  intérêt  au  point  de  vue 
de  l'exploitation  elle-même.  La  prospection  n'y  est  pas 
-achevée  et  la  grande  distance  séparant  les  dépots  de  man- 
ganèse des  ports  d'embarquement,  jointe  au  manque  de 
voies  de  communication,  a  eu  pour  effet  de  laisser  inex- 
ploités jusqu'à  présent  des  gisements  de  minerai  riche. 
Des  Allemands,  poussés  par  le  désir  de  se  rendre  indé- 
pendants des  centres  producteurs  appartenant  aux  pays 
alliés,  semblent  s'être  préoccupés,  avant  l'entrée  en  guerre 
du  Brésil,  de  s'assurer  dans  ce  pays  leur  approvisionne- 
ment pour  l'après  guerre.  Ils  y  possédaient  déjà  une 
des  principales  mines,  et  il  est  probable  qu'ils  auraient 
voulu  y  étendre  leur  influence  par  l'acquisition  de  conces- 
sions minières  ou  par  des  contrats  d'achat  de  la  produc- 


(1)  Revue  financière  «  Viesnik  Finansoff«.  n°  49.  M.  Korzoukhine. 
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tion  de  minerai  (1).  Déjà  avant  la  guerre  un  industriel 
allemand  écrivait  :  «  L'Allemagne  ferait  bien  de  se  rendre 
le  plus  possible  indépendante  de  l'incertain  marché  cauca- 
sien, en  cherchant  ailleurs  des  sources  de  manganèse.  » 

On  a  vu  précédemment  que  les  Etats-Unis  étaient 
devenus  depuis  la  guerre  le  client  de  loin  le  plus  impor- 
tant des  districts  manganésifères  brésiliens. 

Parmi  les  petits  producteurs  de  minerai  de  manganèse 
ceux  qui  sont  le  plus  susceptibles  d'intéresser  la  Belgique 
sont  V Espagne  et  le  Portugal.  Ces  pays  constituent  encore 
à  l'heure  actuelle,  malgré  l'ancienneté  de  leurs  exploita- 
tions, des  champs  d'avenir  pour  les  entreprises  minières. 
Les  gisements  de  manganèse  qu'ils  possèdent  ne  peuvent 
entrer  en  comparaison  avec  les  gîtes  de  l'Inde  ou  du 
Brésil,  ni  pour  l'importance  de  leurs  réserves,  ni  pour  la 
qualité  de  leur  minerai  ;  mais  ils  ont  l'avantage  d'être 
situés  à  peu  de  distance  des  grandes  usines  métallurgiques 
de  l'Europe.  Les  principaux  gîtes  se  trouvent  dans  la  pro- 
vince d'Huelva,  au  sud  de  la  bande  des  riches  dépôts  de 
pyrite  cuprifère,  et  se  prolongent  en  Portugal.  Il  en  existe 
également  dans  les  provinces  de  Cacères,  de  Badajoz,  de 
Grenade,  dans  les  Asturies,  dans  les  Pyrénées  orientales, 
et  aux  environs  de  Giudad  Real. 

C.  —  Moyens  propres  à  assurer  le  ravitaillement  de 
l'industrie  Belge  en  minerais  de  manganèse. 

Qu'il  s'agisse  du  manganèse,  dont  il  est  question  dans 
cette  étude,  ou  de  toute  autre  matière  première  minérale 
nécessaire  à  nos  usines,  la  Belgique  pourrait  avantageu- 
sement prendre  sa  part  de  l'activité  qui  s'est  manifestée 
depuis  1915  dans  tous  les  centres  miniers  du  monde.  Il 
-semble  que  le  Gouvernement  ne  puisse  hésiter  à  seconder 


(1)  Cela  n'est  confirmé  que  par  des  renseignements  imprécis. 
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dans  cette  voie,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  l'ini- 
tiative privée  en  peine  de  trouver  des  capitaux  au  sortir  de 
la  terrible  crise  traversée  par  notre  industrie.  Les  gouver- 
nements de  l'Empire  Britannique,  soucieux  de  mettre  en 
valeur  les  richesses  minérales  nationales,  sont  entrés 
pendant  la  guerre  dans  la  voie  des  interventions  finan- 
cières directes  de  l'Etat;  hors  l'Empire  ils  semblent  avoir 
poussé  l'initiative  privée.  Combien  plus  notre  pays  ruiné 
n'a-t-il  pas  besoin  de  l'appui  de  ses  gouvernants  pour 
faire  sa  place  dans  la  lutte  économique  commencée  dès 
aujourd'hui  ? 

La  question  du  ravitaillement  en  matières  premières  se 
trouve  à  la  base  de  toutes  les  autres  ;  c'est  donc  une  des 
premières  qui  doivent  retenir  l'attention  du  gouvernement. 
Gomme  moyen  direct  d'intervention  gouvernementale, 
l'idée  préconisée  par  M.  Eyben  de  la  création  d'une  banque 
puissante  dans  laquelle  l'Etat  apporterait  une  part  du 
capital,  ou  bien  garantirait  simplement  une  partie  des 
revenus,  semble  devoir  être  soutenue.  Un  moyen  plus  simple 
d'application,  mais  aussi  moins  efficace  probablement,  de 
favoriser  l'implantation  d'intérêts  belges  dans  les  affaires 
minières  à  l'étranger,  serait  d'accorder  une  prime  à  l'im- 
portation chez  nous  de  minerais  provenant  d'exploitations 
belges  à  l'étranger,  par  exemple  sous  forme  d'un  tarif  de 
faveur  pour  le  transport  par  voie  ferrée  d'Anvers  aux 
usines,  ou  même  peut-être  pour  le  transport  maritime  sous 
pavillon  belge  (frèt,  droit  de  port,  etc.). 

Les  moyens  propres  à  assurer  le  ravitaillement  de  l' in- 
dustrie belge  en  minerais  de  manganèse  comprennent  : 

1°  Les  mesures  devant  favoriser  l'expansion  des  intérêts 
belges  dans  les  districts  miniers  étrangers  (Caucase,  Brésil, 
Espagne  et  Portugal,  etc.),  telles  que  interventions  diplo- 
matiques, création  d'une  banque  financée  par  l'Etat, 
établissement  de  tarifs  de  faveur  pour  les  transports.  Il  y 
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aurait  lieu  en  particulier  pour  le  gouvernement  belge  de 
suivre  attentivement  le  règlement  des  affaires  russes  afin 
d'intervenir  en  faveur  de  nos  nationaux  au  cas  de  la 
liquidation  des  entreprises  minières  allemandes  au  Caucase. 
Peut-être  le  Brésil,  notre  allié,  accepterait-il  en  échange 
de  certains  avantages  dans  les  tarifs  douaniers,  de  favoriser 
les  belges  pour  l'octroi  des  concessions  ;  on  a  vu  que  ce 
pays  a  eu  à  se  défendre  pendant  la  guerre  contre  l'entre- 
prise allemande. 

2°  La  conclusion  d'accords  avec  les  pays  producteurs  de 
minerais  de  manganèse  (Empire  Britannique  et  Russie 
spécialement)  pour  qu'il  ne  soit  pas  établi  de  prohibition 
ou  de  restriction  à  l'exportation  vers  la  Belgique. 

Déjà  pendant  l'occupation  de  notre  pays,  il  eut  été  possible 
peut-être  de  donner  un  commencement  de  réalisation  aux 
mesures  suggérées  ci-dessus.  Mais  quel  que  soit  notre 
retard  par  rapport  aux  pays  restés  libres  et  maîtres  de  leurs 
initiatives,  nous  devons  envisager  avec  confiance  l'avenir 
de  notre  industrie  ;  les  réparations  imposées  à  l'Allemagne 
vaincue  nous  y  autorisent.  Celles-ci  resteraient  vaines 
toutefois  si  nous  n'y  joignions  une  forte  volonté  de  travail 
et  un  courageux  esprit  d'initiative,  qui,  seuls,  peuvent 
nous  assurer  dans  la  lutte  économique  mondiale  la  placé  à 
laquelle  nous  aspirons. 
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dre le  terrain  houiller  situé  â 
622  mètres  de  profondeur. 
Les  morts  terrains  se  compo- 
saient d'une  succession  de 
bancs  de  sables  boulants  et 
d'argile  sur  les  378  premiers 
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PAR 


Louis  SAUVESTRE 

Ingénieur  Civil  des  Mines  (E.  S.  M  P.) 
Directeur  technique  de  la  Société  des  Charbonnages  de  Beeringen. 


La  Société  des  Charbon- 
nages de  Beeringen  avait  à 
creuser  deux  puits  de  5m80 
de  diamètre  utile  pour  attein- 
dre le  terrain  houiller  situé  à 
622  mètres  de  profondeur. 
Les  morts  terrains  se  compo- 
saient d'une  succession  de 
bancs  de  sables  boulants  et 
d'argile  sur  les  378  premiers 
mètres  de  tertiaire,  puis  de 
craie  très  aquifère  jusqu'à 
500  mètres  environ  (voir 
figure  ci-contre). 

En  dessous,  la  craie  était 
compacte  et  même,  de  571  à 
608,  le  terrain  était  constitué 
par  de  la  marne  absolument 
imperméable,  mais  de  608  à 
622,  il  y  avait  une  formation 
de  sables. 

Les  puits  furent  creusés 
jusqu'à  500  mètres  par  le  pro- 
cédé de  la  congélation,  révè- 


re 


I 


,3/ôra 


<3ÏTp< 


I 


1  (3&cvt£  covnf>*.vct<3 


46 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


tus  au  moyen  de  cuvelage  en  fonte  jusqu'à  cette  profon- 
deur. De  500  à  571,  ils  furent  maçonnés. 

Des  sondages  furent  alors  exécutés  pour  établir  la  nature 
des  sables  qui  recouvraient  le  houiller  et,  contrairement,  à 
ce  que  Ton  avait  espéré,  on  reconnut  qu'ils  étaient  fran- 
chement boulants  et  que  la  pression  à  laquelle  ils  étaient 
soumis  atteignait  63  atmosphères. 

On  se  décida  alors  à  passer  ces  14  mètres  de  sables  au 
moyen  d'une  reprise  de  congélation  exécutée  du  fond  du 
puits,  et  l'on  commença  par  faire  une  série  d'expériences 
pour  déterminer  la  résistance  du  sable  congelé,  car  les 
formules  généralement  employées  nous  amenaient  à  con- 
clure à  l'impossibilité  d'exécuter  le  travail. 

En  effet,  D  étant  le  diamètre  au  creusement  égal  à  8  m. 


C'est-à-dire  qu'un  rempart  de  sable  gelé  à  —  10°  de 
5,40  mètres  d'épaisseur,  se  rompait  sous  la  pression  de 
63  kgs.  Pour  avoir  un  coefficient  de  sécurité,  aussi  faible 
soit-il,  il  fallait  donc  un  mur  d'une  épaisseur  impossible  à 
obtenir  pratiquement. 

Essais  de  résistance  d'un  anneau  de  sable  congelé. 


et  R  la  résistance  à  la  rupture  du  sable 
gelé  (suivant  Àlby,  110  kgs  par  centi- 
mètre carré  à  —  10°),  l'épaisseur  de  la 
muraille  de  glace  est  donnée  par  la 
formule  : 


P  (D  4-  2  e)  =  2  e  R, 

d'où 


Nous  nous  décidions  alors  à  procéder  à  des  expériences 
directes  et  cherchions  à  réaliser  un  puits  en  miniature  sur 
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lequel  nous  étudierions  les  effets  de  la  compression  sur 
l'extrados  d'un  anneau  de  sable  congelé. 

L'appareil  que  nous  avons  construit  à  cet  effet,  se  com- 
pose (voir  pl.  ï,  fig.  1)  d'une  cuve  en  fonte  cylindrique  A 
de  600  millimètres  de  diamètre,  renforcée  par  deux  séries 
de  frettes  en  acier.  Une  virole  en  plomb  B  de  3  millimètres 
d'épaisseur  est  engagée  dans  cette  cuve  et  ne  laisse  entre 
elle  et  la  cuve  qu'un  jeu  de  5  millimètres  obtenu  à  l'aide 
de  gouttes  de  soudure  préalablement  posées  à  l'extrados  du 
cylindre  de  plomb  (voir  pl.  I,  fi  g.  2). 

Les  extrémités  supérieure  et  inférieure  de  la  virole  sont 
rabattues  sur  celles  de  la  cuve  de  façon  à  former  joint.  Le 
plateau  plein  inférieur  G  (fig.  1)  et  le  plateau  annulaire 
supérieur  D  sont  réunis  par  20  tirants  E  dont  le  serrage, 
en  écrasant  les  collets  de  la  virole,  constitue,  entre  la  cuve 
et  la  virole,  une  chambre  annulaire  étanche  qui  est,  mise 
en  communication  avec  une  pompe  de  compression  pouvant 
refouler  de  l'huile  incongelable. 

Pour  réaliser  l'anneau  de  sable  gelé,  il  suffit  de  disposer 
dans  l'axe  de  la  cuve  un  tuyau  central  F  tourné,  légèrement 
conique  (voir  pl.  I,  fig.  2).  Entre  ce  tube  F  et  la  virole, 
on  tasse  du  sable  saturé  d'eau.  Une  frette  G  placée  à  la 
partie  supérieure  de  cet  anneau  de  sable  figure  un  anneau 
de  eu  vêlage. 

Tout  l'appareil  repose  dans  une  cuve  réfrigérante  R 
recevant  de  la  saumure  froide.  Cette  saumure  arrive  par  un 
serpentin  ;  un  second  serpentin  concentrique  au  précédent 
peut  être  parcouru  par  de  la  vapeur.  Par  ce  moyen,  nous 
pouvions  maintenir  rigoureusement  constante  la  tempéra- 
ture de  la  saumure.  La  température  du  sable  était  mesurée 
à  l'intérieur  d'une  poche  à  thermomètre  située  au  milieu 
de  l'épaisseur  de  l'anneau  (pl.  I,  fig.  2). 

La  congélation  de  l'anneau  effectuée,  il  suffisait  de 
souffler  un  peu  de  vapeur  à  l'intérieur  du  noyau  F,  de  façon 


48 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


à  fondre  la  pellicule  de  terrain  immédiatement  en  contact 
avec  la  paroi  externe  du  tuyau,  puis  de  retirer  ce  dernier 
à  l'aide  de  deux  vérins  d'abord  et  d'un  palan  ensuite.  Nous 
avions  alors  l'image  exacte  d'un  puits  congelé  en  cours  de 
creusement,  et  nous  étions  à  même  d'exercer  de  la  pression 
sur  l'extrados  de  l'anneau  de  sable  congelé. 

ESSAIS 

De  très  uombreux  essais  furent  effectués.  Nous  ne  rela- 
terons ici  que  les  plus  intéressants  (voir  pl.  2  à  14). 
Chaque  essai  figure  sur  une  planche  : 

A.  —  L'état  du  puits  auquel  l'essai  se  rapporte  à  l'échelle 
de  1/200  ; 

B.  —  L'état  de  l'anneau  de  sable  avant  l'essai  à  l'échelle 
de  1/10  ; 

G.  —  L'état  de  l'anneau  de  sable  après  l'essai  â  l'échelle 
de  1/10, 

ainsi  que  les  graphiques  de  la  déformation  sous  l'influence 
de  la  pression  et  du  temps. 

En  effet,  dès  nos  premiers  essais,  entrepris  pour  déter- 
miner la  pression  de  rupture,  nous  nous  aperçûmes  que  le 
sable  gelé,  loin  d'être  cassant,  était  franchement  plastique 
et  nous  ne  sommes  jamais  parvenus  à  la  rupture  ;  quand  la 
déformation  devenait  trop  forte,  le  joint  sautait. 

.  Mesure  de  la  déformation. 

A  l'intérieur  de  l'évidement  cylindrique,  un  multiplica- 
teur à  quatre  branches  fut  placé  donnant  les  variations  du 
rayon  aux  extrémités  de  deux  diamètres  perpendiculaires 
(voir  pl.  I,  fig.  1).  Plus  tard,  un  multiplicateur  fut  placé 
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pour  suivre  le  mouvement  du  fond.  Nous  pouvions  ainsi 
apprécier  très  facilement  le  1/10  de  millimètre. 


6e  et  13e  Essais  (pl.  II). 


Les  caractéristiques  étaient  les  suivantes  : 


Rapport  de  réduction  :  1/18,7. 


Anneau  d'essai 


correspondant  dans  le  puits  à 


Epaisseur  du  sable  gelé     77  millimètres 
Hauteur  découverte.    .    730  — 
Diamètre  intérieur  .    .    427  — 


1,440  mètres 
13,700  — 
8,000  — 


Température  de  la  masse  gelée  :  — 10°  6  G. 

Nous  appliquions  sur  l'extrados  une  pression  de  6  kgs  par  centi- 
mètre carré  et  nous  notions  à  cette  faible  pression  une  déformation 
radiale  qui,  au  bout  de  56  heures,  atteignait  0,4  millimètre  corres- 
pondant dans  le  puits  à  7,48  millimètres. 

Sous  la  pression  de  7  kgs,  appliquée  pendant  93  1/2  heures,  la 
déformation  radiale  avait  atteint  1,1  millimètre  correspondant  dans 
le  puits  à  20,5  millimètres. 

La  pression,  poussée  à  10  kgs  et  maintenue  pendant  7  1/2  heures, 
élevait  la  déformation  à  2  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à 
37,4  millimètres. 

Une  fuite  nous  obligeait  à  opérer  un  second  moulage  (essai  n°  13) 
avec  les  mêmes  caractéristiques  que  le  précédent. 

Nous  partions  à  10  kgs  et,  au  bout  de  16  1/2  heures,  la  déforma- 
tion radiale  atteignait  1,3  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à 
24,31  millimètres. 

A  15  kgs,  la  déformation  était  beaucoup  plus  rapide  et  s'élevait, 
au  bout  de  12  heures,  à  15,8  millimètres  correspondant  dans  le  puits 
à  295,46  millimètres. 

Conclusion.  —  1°  Le  sable  gelé  est  franchement 
plastique. 

2°  La  déformation  radiale  augmente  avec  le  temps  et  la 
pression. 

La  déformation  commence  à  des  pressions  très  faibles. 
Il  y  a  même  lieu  de  supposer  qu'elle  commence  théorique- 
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ment  dès  qu'il  y  a  pression  et  qu'un  appareil  infiniment 
sensible  pourrait  la  déceler. 

La  déformation  croît  continuellement  avec  le  temps, 
mais  de  moins  en  moins,  la  courbe  de  déformation 
tendant  à  devenir  asymptotique  à  une  parallèle  à  l'axe  des 
temps. 

On  voit  enfin  que  la  déformation  subie  sous  10  kgs  est 
très  admissible  en  pratique,  mais,  qu'à  15  kgs,  elle  ne  l'est 
plus. 

Il  y  a  donc  une  pression  limite  que  l'on  ne  peut  pas 
dépasser  sous  peine  d'avoir  des  déformations  inacceptables 
en  pratique. 

8e  Essai  (pl.  III). 

Les  caractéristiques  étaient  les  suivantes,  ne  différant  de  celles  de 
l'essai  précédent  que  par  la  diminution  de  la  hauteur  découverte  : 

Rapport  de  réduction  ;  1/19. 

Anneau  d'essai  correspondant  dans  le  puits  à  : 

77  millimètres       1 ,460  mètres 
182         »  3,450  » 

421         »  8,000  » 

—  10°6 


Epaisseur  du  sable  gelé 
Hauteur  découverte  . 
Diamètre  intérieur  . 
Température  . 


Le  diagramme  montre  la  faible  déformation  subie  aux  pressions 
de  7  kgs,  10  kgs  et  15  kgs,  appliquées  respectivement  pendant  12, 
12  et  15  heures.  Après  12  heures  de  pression  à  20  kgs,  la  déforma- 
tion radiale  avait  atteint  3  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à 
57  millimètres. 

,  Après  12  heures  de  pression  à  25  kgs,  nous  avions  9  millimètres 
correspondant  dans  le  puits  à  171  millimètres. 

Enfin,  à  30  kgs,  la  déformation  s'accentuait  d'une  façon  absolu^ 
ment  inadmissible  en  pratique. 

Cet  essai  montre  que  la  diminution  de  la  hauteur  décou- 
verte permet  à  un  anneau  de  sable  congelé  de  supporter 
des  pressions  beaucoup  plus  élevées.  En  comparant  les 
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diagrammes  des  essais  nos  13  et  8,  on  voit  que,  par  le  fait 
d'avoir  abaissé  la  hauteur  découverte  de  730  millimètres  à 
182  millimètres,  il  fallait  une  pression  double  pour  amener 
la  même  déformation  radiale. 

9e,  10e  et  12e  Essais  (pl.  IV). 

La  déformation  radiale  diminuant  avec  la  hauteur  découverte, 
nous  voulûmes  aller  à  la  limite,  c'est-à-dire  ne  laisser  comme  hau- 
teur découverte  que  celle  nécessaire  pour  pouvoir  placer  un  anneau 
de  500  millimètres  de  hauteur. 

Les  caractéristiques  du  moulage  sont  les  suivantes  : 
Réduction  au  :  1/18,7. 

Puits. 

Epaisseur  du  sable  gelé  .         80  millimètres       1,500  mètres 
Hauteur  découverte  .    .         50         »  0,936  » 

Diamètre  intérieur    .    .       427         »  8,000  » 

Température  .    .       —  10°6 

Nous  commencions  à  la  pression  de  20  kgs,  qui  nous  donnait  au 
bout  de  12  heures  une  déformation  négligeable.  Après  12  heures 
40  minutes,  à  30  kgs,  la  déformation  radiale  atteignait  0,7  milli- 
mètres correspondant  dans  le  puits  à  13,09  millimètres. 

Après  5  heures  20  minutes,  à  35  kgs,  la  déformation  avait  atteint 
1,4  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à  26,18  millimètres. 

Ayant  eu  une  fuite,  nous  faisions  un  nouveau  moulage  avec  les 
mêmes  caractéristiques,  où  le  joint  lâchait  encore  à  35  kgs  au  bout 
de  12  1/2  heures. 

Nous  refaisions  un  nouveau  moulage  (12e  essai)  et  appliquions 
d'abord  40  kgs  pendant  13  heures,  puis  50  kgs  pendant  12  heures. 
Vers  la  7e  heure,  nous  nous  apercevions  que  la  déformation  radiale 
tendait  à  s'arrêter  et  nous  voyions  en  même  temps  le  fond  du  puits 
s'incurver  en  arc  de  cercle.  Nous  montions  la  pression  à  60  kgs  ;  il 
n'y  avait  plus  de  déformation  radiale,  mais  le  fond  se  déformait  très 
rapidement  (voir  fîg.  G).  La  flèche  de  la  calotte  sphérique  atteignait 
49,5  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à  925,65  millimètres. 

Conclusion.  —  En  diminuant  la  hauteur  découverte, 
l'anneau  est  capable  de  supporter  des  pressions  beaucoup 
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plus  élevées,  mais  il  y  a  une  limite  qu'il  devient  inutile  de 
dépasser,  car  le  fond  alors  se  met  lui-même  en  mouvement, 
ce  qui  produit  la  même  déformation  de  l'extrados  du 
cylindre  gelé. 

Après  avoir  fait  les  essais  précédents  avec  une  faible 
épaisseur  de  sable  gelé,  pour  nous  rendre  compte  des  phé- 
nomènes sans  devoir  recourir  aux  pressions  élevées,  nous 
entreprîmes  une  série  d'essais  avec  une  épaisseur  de  140 
millimètres  correspondant  à  une  épaisseur  de  rempart  dans 
le  puits  de  3,700  mètres. 

14e  et  15e  Essais  (pl.  V). 
Réduction  au  :  1/26,6. 

Epaisseur  du  sable  gelé.  140  millim.  correspondant  à  3,700  mètres 
Hauteur  découverte.         100       »  »  2,660  » 

Diamètre  intérieur  .    .    300      »  »  8,000  » 

Température  ....    —  10°6 

Dans  le  14e  essai,  la  pression  de  30  kgs  pendant  12  heures  nous 
donnait  une  déformation  radiale  de  0,6  millimètres  correspondant 
dans  le  puits  à  15,96  millimètres. 

L'élévation  de  pression  à  40  kgs  pendant  12  heures  amenait  la 
déformation  à  2  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à  53,2  mil- 
limètres. Sur  un  nouveau  moulage  fait  avec  les  mêmes  caractéris- 
tiques, 11  heures  de  pression  à  50  kgs  donnaient  une  déformation  de 
7  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à  186,2  millimètres  et 
10  heures  à  60  kgs  montaient  la  déformation  à  11,8  millimètres 
correspondant  dans  le  puits  à  313,8  millimètres.  Le  fond  n'avait  pas 
bougé. 

Conclusion.  —  La  surépaisseur  nous  permettait  de 
supporter  très  facilement  une  pression  de  40  kgs,  mais  la 
pression  de  50  kgs  était  déjà  une  pression  limite. 

16e  Essai  (pl.  VI). 


Dans  l'essai  suivant,  nous  conservions  les  mêmes  caractéristiques, 
mais  réduisions  la  hauteur  découverte  à  50  millimètres  correspondant 
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dans  le  puits  à  1,33  mètres  et,  partant  de  40  kgs,  nous  pouvions 
élever  la  pression  jusqu'à  60  kgs  en  obtenant,  au  bout  de  36  heures, 
des  déformations  de  : 

5  millim.  pour  le  fond  correspondant  dans  le  puits  à  133  millim. 
6,8       »     pour  le  rayon  »  »  180  » 

Jusqu'à  présent,  tous  les  essais  avaient  été  laits  à  la 
température  de  —  10°6  ;  nous  attaquions  alors  une  série 
d'essais  à  —20°. 

17e  Essai  (pl.  VII). 

Caractéristiques.  Rapport  de  réduction  :  1/26,6. 

Epaisseur  du  rempart  .  143  millim.  correspondant  à  3,800  mètres 
Hauteur  découverte     .     50     »  »  1,330  » 

Température ....  —  20°. 

La  pression  de  60  kgs  fut  appliquée  pendant  44  1/2  heures  et  la 
déformation  radiale  était  de  2,7  millimètres  correspondant  dans  le 
puits  à  71,8  millimètres,  et  la  déformation  du  fond  était  de  5,5  mil- 
limètres correspondant  dans  le  puits  à  146  millimètres. 

La  pression  ayant  été  portée  à  70  kgs  et  maintenue  pendant 
45  1/2  heures,  la  déformation  radiale  avait  atteint  5  millimètres, 
correspondant  dans  le  puits  à  133  millimètres  et  la  déformation  du 
fond,  8.1  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à  215.46  milli- 
mètres. 

À  80  kgs,  pendant  32  1/2  heures,  la  déformation  radiale  atteignait 
6.4  millimètres  correspondant  dans  le  puits  à  170  millimètres  et 
la  déformation  du  fond  11,2  millimètres  correspondant  dans  le  puits 
à  298  millimètres. 

Au  bout  de  5  heures,  à  90  kgs,  nous  avions  une  fuite. 

Par  cet  essai,  nous  voyons  qu'un  mur  de  3m80  d'épais- 
seur à  — 20°  permet  la  traversée,  en  posant  le  eu  vêlage 
en  descendant  avec  des  anneaux  de  1  mètre. 
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18e  Essai  (pl.  VIII). 

Tous  les  essais  faits  jusqu'à  présent  l'avaient  été  sur  un 
sable  dont  la  composition  était  la  suivante  : 

Argile  ....      8  %  ) 

Sable  .    .    .    .    65   »  >  en  poids. 

Eau  (saturation)  .    27    »  ) 

Nous  prenions  alors  un  sable  plus  argileux  dont  la 
composition  en  poids  était  la  suivante  : 

Sable  sec  65  % 

Argile  sèche  35  » 

Le  mélange  a  été  ensuite  saturé  d'eau. 
Rapport  de  rédaction  :  1/26,6. 

Epaisseur  du  rempart  142  millimètres  correspondant  à  3,780  mètres. 
Hauteur  découverte      43         »  »  1,145  » 

Diamètre  du  puits      300        »  »  8,000  » 

Température  :  — 20°. 

Nous  avons  appliqué  la  pression  de  60  kgs,  qui,  au  bout  de 
45  heures,  a  provoqué  une  déformation  radiale  de  1  millimètre, 
correspondant  dans  le  puits  à  26,6  millimètres  et  une  déformation 
du  fond  de  2,7  millimètres,  correspondant  dans  le  puits  à  71,8  milli- 
mètres. 

La  pression  fut  élevée  à  70  kgs  et  amena,  au  bout  de  49  heures, 
la  déformation  radiale  à  4  millimètres,  correspondant  dans  le  puits 
à  106  millimètres  et  la  déformation  du  fond  à  9,7  millimètres,, 
correspondant  dans  le  puits  à  258  millimètres. 

La  pression  de  80  kgs,  appliquée  pendant  74  heures,  amema  la 
déformation  radiale  à  12,4  millimètres,  correspondant  dans  le  puits 
à  329,8  millimètres  et  la  déformation  du  fond  à  28,5  millimètres, 
correspondant  dans  le  puits  à  758  millimètres. 

Enfin,  la  pression  de  90  kgs  ne  put  être  appliquée  que  pendant 
8  heures,  le  joint  ayant  sauté.  A  cette  pression,  comme  le  montre  le 
diagramme,  la  déformation  croissait  beaucoup  plus  rapidement. 
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Si  l'on  compare  ce  diagramme  avec  celui  du  17e  essai 
qui  s'applique  à  un  sable  ne  contenant  que  11  %  d'argile 
au  lieu  de  35  %,  on  voit  qu'à  60  kgs,  les  résultats  sont 
plus  favorables  ;  à  70  kgs,  ils  sont  à  peu  près  les  mêmes 
à  80  kgs  et  à  90  kgs,  moins  bons. 

20e  Essai  (pl.  IX). 

Nous  avons  voulu  voir  l'influence  d'un  abaissement  de 
la  température  du  sable  et  avons  fait  un  essai  avec  du  sable 
à  — 25°,  toutes  autres  caractéristiques  identiques  aux  pré- 
cédentes. 

La  comparaison  des  diagrammes  18e  et  20e  essais  montre 
l'accroissement  de  résistance  obtenue  par  un  abaissement 
de  5°. 

Avec  le  sable  à  — 25°,  la  déformation  à  80  kgs  est  à 
peu  près  identique  à  la  déformation  à  60  kgs  avec  le  sable 
à — 20°.  Chaque  degré  de  froid  permet  donc  de  supporter 
une  surpression  de  4  kgs. 

22e  Essai  (pl.  X). 

Nous  nous  sommes  placés  dans  les  conditions  identiques 
à  celles  des  18e  et  20e  essais,  mais  la  température  du  sable 
a  été  abaissée  à  — 34°. 

En  comparant  les  diagrammes  des  18e,  20e  et  22e  essais,  ou  voit 
que  la  déformation  a  encore  notablement  diminué,  mais  pas  cepen- 
dant dans  les  proportions  auxquelles  on  pouvait  s'attendre,  étant 
donné  l'amélioration  constatée  en  passant  de  —20°  à  — 25°. 

A  ces  deux  températures,  nous  avions  vu  qu'un  abaissement  de 
1°  permettait  une  surcharge  de  4  kgs.  Si  nous  comparons  les 
diagrammes  20  et  22,  c'est-à-dire  à  —  25°  et  —  34°,  nous  voyons 
qu'à  —  34°,  la  déformation  à  80  kgs  est  analogue  à  celle  obtenue  à 
60  kgs  pour  le  sable  à  —  25°.  On  ne  gagnerait  plus  alors,  entre  ces 
deux  températures,  que  2  kgs  par  degré. 
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23e  Essai  (pl.  XI). 

Le  23e  essai  a  été  pratiqué  avec  de  la  glace  pure. 

Nous  avions  sous  la  frette  une  hauteur  découverte  de  50  millimè- 
tres, l'anneau  avait  une  épaisseur  de  143  millimètres  et  la  glace  a 
été  maintenue  à  une  température  de  —  19°. 

La  pression  par  centimètre  carré  a  été  portée  successivement  à 
40  kgs,  45  kgs,  50  kgs,  55  kgs,  60  kgs  et  65  kgs  et  maintenue 
pendant  24  heures  à  chaque  échelon. 

On  voit,  d'après  le  diagramme,  l'importance  de  la  déformation  de 
l'anneau  et  du  fond. 

Après  l'essai,  non  seulement  toute  la  hauteur  découverte  avait 
disparu,  mais  la  frette  elle-même  était  en  partie  obstruée  par  le 
foisonnement  de  la  glace. 

Si  l'on  compare  les  diagrammes  avec  ceux  du  18e  essai, 
l'on  voit  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  la  déforma- 
tion subie  par  la  glace  à  la  pression  de  40  kgs  est  la  même 
que  celle  subie  par  le  sable  à  70  kgs. 

24e,  25e  et  26e  Essais  (pl.  XII,  XIII  et  XIV). 

Nous  nous  sommes  placés  dans  ces  trois  essais  dans  les 
conditions  de  pression  identiques  à  celles  auxquelles  nous 
aurons  affaire  dans  la  traversée  du  hervien. 

Notre  réduction  correspond  au  creusement  d'un  puits  par  passes 
de  1  mètre,  au  diamètre  de  creusement  de  8  mètres,  avec  une  épais- 
seur de  rempart  égale  à  3,80  mètres. 

Dans  le  24e  essai,  nous  l'avions  maintenu  à  —  19°5  et  lui  avons 
fait  supporter  pendant  99  heures  la  pression  de  63  kgs  par  centi- 
mètre carré.  Gomme  le  montre  le  diagramme  des  déformations,  la 
déformation  radiale  a  été,  au  bout  de  99  heures,  de  5  millimètres  et 
la  déformation  du  fond  de  13  millimètres.  C'est-à-dire  que,  en 
99  heures,  le  diamètre  de  notre  puits  se  serait  réduit  de  266  milli- 
mètres et  que  le  fond  se  serait  soulevé  de  345  millimètres. 

Dans  le  25e  essai,  la  température  du  sable  a  été  portée  de  —  19°5 
à  —  26°  et  l'anneau  a  été  soumis  à  la  pression  de  63  kgs.  L'on  voit, 
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en  comparant  les  deux  diagrammes,  l'influence  considérable  de 
l'abaissement  de  température  sur  la  résistance  de  l'anneau. 

Au  bout  de  100  heures,  nous  trouvons  que  les  déformations  radiale 
et  du  fond  sont  respectivement  de  1  millimètre  et  2,4  millimètres  au 
lieu  de  5  millimètres  et  de  13  millimètres  trouvés  précédemment. 
Dans  ce  cas  là  donc,  le  diamètre  de  notre  puits  ne  se  réduirait  en 
100  heures  que  de  53  millimètres  et  le  fond  ne  se  soulèverait  que 
de  64  millimètres. 

La  déformation  de  notre  moulage  étant  insignifiante,  nous  avons 
porté  tout  simplement  sa  température  de  —  26°  à  —  15°  et  avons 
fait  le  26e  essai. 

Au  bout  de  100  heures,  à  une  pression  de  63  kgs,  la  déformation 
radiale  est  de  18,8  millimètres  et  celle  du  fond  de  34,7  millimètres. 
Dans  ce  cas-là,  le  diamètre  de  notre  puits  au  bout  de  100  heures  se 
réduirait  de  1  mètre  et  le  fond  se  soulèverait  de  923  millimètres. 

Conclusion.  —  La  température  de  —  15°  pour  le  ter- 
rain est  insuffisante,  celle  de  —  20°  est  acceptable,  celle 
de  —  25°  donne  la  plus  complète  sécurité. 

CONCLUSIONS. 

De  tous  ces  essais,  on  peut  tirer  les  conclusions  sui- 
vantes : 

1°  Plasticité  du  sable  gelè.  —  Le  sable  gelé  est  franche- 
ment plastique.  Nous  ne  sommes  parvenus  dans  aucun  de 
nos  essais  à  amener  la  rupture.  Nous  en  concluons  que  les 
accidents  survenus  dans  le  creusement  des  puits  proviennent 
non  pas  de  la  rupture  de  la  muraille  gelée  sous  l'effet  de  la 
pression  extérieure,  mais  bien  de  la  rupture  des  tubes 
congélateurs  qui  laissent  alors  échapper  la  saumure  qui 
dissout  le  rempart.  En  effet,  sous  l'effet  de  la  pression, 
nous  voyons  le  rempart  fluer  vers  l'axe  du  puits  qui  tend  à 
se  refermer.  Les  tubes  congélateurs,  qui  sont  emprisonnés 
dans  ce  rempart,  sont  entraînés  dans  ce  mouvement  et  se 
rompent.  Si,  au  lieu  de  dissolution  saline,  on  employait 
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comme  véhicule  du  froid  un  liquide  ne  dissolvant  pas  le 
sable  gelé,  comme  l'huile  incongelable,  par  exemple,, 
les  mouvements  de  la  paroi  seraient  beaucoup  moins  à 
redouter. 

Etant  donnée  cette  plasticité  du  sable,  on  voit  que  dès 
que  le  cuvelage  est  placé,  il  est  mis  en  pression,  ce  qui  a 
été  constaté  dans  tous  les  creusements  de  puits.  On  a 
l'explication  de  ce  phénomène  constaté  également  :  si, 
entre  deux  retraites  de  cuvelage,  on  laisse  un  vide  à  fermer 
par  un  raccord  que  l'on  tarde  quelques  mois  à  placer,  on 
s'aperçoit  que  la  hauteur  découverte  a  diminué.  La  com- 
pression du  cuvelage  a  produit  son  allongement. 

Enfin,  tombe  cette  idée  qui  avait  cours  encore  parfois 
qu'au  dégel  du  terrain,  une  fois  le  puits  terminé,  le  cuve- 
lage allait  être  mis  sous  pression  et  qu'il  était  utile  alors 
de  noyer  le  puits  avant  de  le  dégeler.  Le  cuvelage  est  sous 
pression  quelques  semaines  après  sa  pose.  Le  remplissage 
du  puits  est  donc  inutile.  Il  vaut,  en  tout  cas,  mieux  avoir 
un  puits  en  état  d'observation  et  ne  pas  avoir  à  subir  une 
interruption  des  travaux. 

2°  Hauteur  découverte .  —  Les  déformations  sont 
d'autant  plus  accusées  et  se  produisent  à  des  pressions 
d'autant  moins  élevées  que  la  hauteur  découverte  est  plus 
grande. 

Il  est  donc  prudent,  dans  les  sables  gelés,  comme  dans 
d'autres  terrains  plastiques,  argile  et  marne,  de  placer  le 
cuvelage  en  descendant.  On  a  certes  pu  faire  de  longues 
retraites  dans  les  sables  sans  cuveler,  mais  cela  tenait  à  ce 
que  ces  sables  étaient  soumis  à  de  .faibles  pressions,  pour 
lesquelles  la  courbe  de  déformation  atteignait  très  vite 
l'asymptote. 

Aux  grandes  pressions,  il  est  impossible  de  procéder 
autrement  qu'avec  pose  du  cuvelage  en  descendant  et 
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cimentation  immédiate,  anneau  par  anneau,  dn  vide  laissé 
entre  le  cuvelage  et  le  terrain. 

Il  faut  aussi,  pour  les  mêmes  raisons,  que  le  terrain  soit 
gelé  jusqu'au  centre  du  puits,  car  le  noyau  mouvant  central 
n'ayant  aucune  résistance,  on  se  trouverait  alors  dans  le 
cas  d'une  grande  hauteur  découverte. 

3°  Soulèvement  du  fond.  —  Il  n'y  a  pas  intérêt  à  réduire 
la  hauteur  découverte  au  delà  d'une  certaine  limite  : 
1,20  mètre  à  1,50  mètre,  car  alors  le  fond  commence  à  se 
soulever,  ce  qui  conduit  aussi  à  une  déformation  radiale. 

La  pression  appliquée  sur  l'extrados  semble,  à  un 
moment  donné,  se  transmettre  sur  toute  la  masse  gelée, 
comme  dans  un  liquide.  Si  nous  empêchons  le  sable  de 
fluer  sur  les  parois,  c'est  alors  le  fond  qui  se  soulève,  mais 
ce  phénomène  ne  se  produit  qu'à  des  pressions  beaucoup 
plus  élevées  que  celles  pour  lesquelles  les  parois  de 
l'anneau  creusé  se  mettent  en  mouvement. 

4°  Influence  de  la  température .  —  La  résistance  du 
sable  gelé  croît  avec  l'abaissement  de  la  température. 
Nous  avons  vu  qu'en  comparant  les  diagrammes  des  16e  et 
17*  essais,  la  muraille  subit  à  —  10°  et  40  kgs  la  même 
déformation  que  la  muraille  à  —  20°  et  à  60  kgs. 

Les  diagrammes  des  18e  et  20e  essais  montrent  qu'à 
—  25°,  il  faut  une  pression  de  80  kgs  pour  obtenir  la  même 
déformation  de  la  muraille  qu'à  —  20°  et  60  kgs. 

Enfin,  les  diagrammes  des  20e  et  22e  essais  montrent 
qu'à  —  34°,  la  muraille  peut  supporter  80  kgs  sans  être 
plus  déformée  que  la  muraille  à  —  25°  sous  la  pression  de 
60  kgs.  • 

On  peut  donc  compter  que  chaque  degré  d'abaissement 
de  température  permet  une  augmentation  de  la  pression  de 
2  kgs  par  centimètre  carré. 

Si  donc  l'on  avait  à  faire  â  des  pressions  plus  fortes 
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encore  —  de  80  kgs  et  de  100  kgs  —  on  pourrait  encore 
employer  le  procédé  de  la  congélation,  mais  il  faudrait 
agir  alors  sur  la  température  en  même  temps  que  sur 
l'épaisseur. 

5°  Influence  du  temps.  —  Nous  avons  vu  que  la  défor- 
mation va  toujours  croissant  avec  le  temps,  tout  en  ayant 
une  tendance  à  devenir  asymptote  à  une  parallèle  à  Taxe 
des  temps.  La  lecture  des  diagrammes  montre  que  lorsque 
les  conditions  sont  telles  qu'on  se  trouve  éloigné  de  la 
limite,  la  déformation  croît  très  peu  avec  le  temps.  Si,  au 
contraire,  on  est  voisin  de  la  limite,  la  déformation  croît 
très  rapidement. 

Dans  tous  les  cas,  mais  dans  ce  dernier  cas  surtout,  il  y 
a  lieu  de  mener  le  travail  rapidement. 

Conclusions  spéciales 
en  ce  qui  concerne  le  travail  à  exécuter  à  Beeringen. 

Les  24e,  25e  et  '26e  essais  nous  ont  démontré  qu'avec 
une  épaisseur  de  rempart  de  3,80  mètres,  une  hauteur 
découverte  de  1,41  mètres  et  un  diamètre  de  8  mètres  au 
creusement,  il  fallait  que  le  sable  gelé  ait  une  température 
d'au  moins  —  20°.  Il  nous  fallait  donc  geler  tout  le  bloc 
jusqu'au  centre,  l'amener  à  —  20°;  avoir,  après  l'évide- 
ment  de  8  mètres  de  diamètre,  un  anneau  de  terrain  gelé 
d'au  moins  3,80  mètres  d'épaisseur,  placer  le  cuvelage  en 
descendant,  par  anneau  de  1  mètre  de  hauteur,  chaque 
anneau  étant  cimenté  immédiatement  après  sa  pose. 
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REPRISE  DE  CONGÉLATION 

à  600  mètres  de  profondeur 


Diamètre  et  hauteur  du  tronc  de  cône  congelé. 


Le  creusement  devant  se  faire  au  diamètre  de  8  mètres, 
nous  nous  décidions  à  congeler  un  tronc  de  cône  plein  de 
17,30  mètres  de  diamètre  au  milieu  de  la  couche  de  sable 
(cote  615  mètres),  ce  qui 
nous  donnerait ,  après 
évidemment,  un  rempart 
d'une  épaisseur  de  4,65 
mètres. 

Le  houiller  étant  mau- 
vais de  622  à  630,  nous 
prîmes  le  parti  de  conge- 
ler jusqu'à  la  profondeur 
de  638  mètres. 

Pour  nous  assurer  de 
bonnes  têtes  de  sondage, 
nous  sommes  partis  de 
583  mètres.  La  hauteur 
du  tronc  de  cône  congelé 
devait  donc  être  de  55 
mètres  et  le  volume  du 
bloc ,  celui  représenté 
par  la  surface  hachurée. 
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Guvelage. 

Sur  la  traversée  des  sables  boulants,  deux  cuvelages 
concentriques  seront  placés. 

Le  cuvelage  extérieur,  d'un  diamètre  utile  de 6, 82  mètres, 
sera  constitué  par  des  anneaux  de  1  mètre  de  hauteur  et 
sera  placé  en  descendant  au  fur  et  à  mesure  du  creusement, 
chaque  anneau  étant  cimenté  immédiatement  après  sa  mise 
en  place.  Il  s'étendra  de  603  jusqu'à  631  mètres. 

Le  cuvelage  intérieur  du  diamètre  utile  de  5,80  mètres 
sera  constitué  par  des  anneaux  de  1  mètre  et  sera  placé  en 
montant  de  644  à  593  mètres.  Nous  avons  prévu  pour  le 
cuvelage  extérieur  une  épaisseur  de  120  millimètres.  S'il 
supportait  seul  la  charge,  la  fonte  travaillerait  à  1,834  kgs 
par  centimètre  carré,  soit  avec  un  coefficient  de  sécurité 
de  1/4.  Pour  le  cuvelage  intérieur,  une  épaisseur  de  150 
millimètres.  S'il  supportait  seul  la  charge,  la  fonte  travail- 
lerait à  1,260  kgs  par  centimètre  carré,  soit  avec  un  coeffi- 
cient de  sécurité  de  1/6. 

Nombre  et  disposition  des  tubes  congélateurs. 

Nous  avons  à  congeler  un  bloc  de  terrain  de  17,30  mètres 
de  diamètre  moyen  dans  un  temps  que  nous  avons  fixé  à 
100  jours.  Le  calcul  nous  a  amené  à  placer  les  sondages 
sur  trois  circonférences  ayant  respectivement  5,  10  et  15 
mètres  et  sur  lesquelles  sont  répartis  10,  20  et  30  sondages, 
soit  60  au  total.  La  couronne  intérieure  de  sondage  se 
trouve  placée  dans  le  diamètre  de  creusement.  Elle  est 
destinée  à  accélérer  la  congélation  du  noyau  central  et 
disparaîtra  au  moment  du  creusement,  les  deux  couronnes 
extérieures  continuant  seules  pendant  cette  période  à  entre- 
tenir le  froid.  La  couronne  médiane  comporte  20  sondages 
qui,  seuls,  sont  poussés  jusqu'à  638  mètres.  Les  sondages 
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des  deux  autres  couronnes  pénètrent  seulement  de  quelques 
mètres  dans  le  houiller,  la  grosse  épaisseur  du  rempart 
n'étant  nécessaire  que  sur  la  traversée  des  sables. 

Puissance  frigorifique  nécessaire. 

Le  nombre  des  frigories  à  céder  au  terrain  est  de 
477.540.000,  soit,  en  100  jours  ou  2400  heures,  199.391 
frigories-heure. 

La  transmission  par  sondage  et  par  heure  sera  de 
199  391 
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=  3323  frigories, 


ce  qui  fait,  par  mètre  carré  de  tuble  congélateur  de  130  mil- 
limètres, 145  frigories-heure,  ce  qui  est  très  réalisable. 

Exécution  des  sondages. 

L'exécution  des  sondages  comportait  trois  opérations 
distinctes  : 

1°  Pose  des  tubes-guides  de  8"  1/2  sur  5  mètres  de  hau- 
teur destinés  à  assurer  l'inclinaison  voulue  ; 

2°Pose  des  tubes  de  captage,  7"  sur  28  mètres  de  hauteur 
(584-604  mètres)  avec  joint  étanche  entre  tube  et  terrain  ; 

3°  Enfin,  creusement  jusqu'à  638  mètres  et  pose  des  tubes 
congélateurs  avec  adaptation  d'un  presse-étoupe  assurant 
l'étanchéité  de  l'espace  compris  entre  le  tube  congélateur 
et  le  tube  de  captage. 

Première  opération.  —  Pose  des  tubes-guides. 
Chambre  de  travail. 

De  572  à  580,  le  diamètre  du  puits  fut  porté  de  6,60  m. 
à  10,50  mètres  et  conservé  à  ce  diamètre  jusqu'à  583  m. 
Nous  avions  ainsi  une  chambre  spacieuse  complètement 
maçonnée  où  plus  tard  nos  couronnes  collectrices  pour- 
raient être  montées  à  l'aise  (pl.  XV,  fig.  1). 
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A  partir  de  584  mètres,  le  creusement  fut  repris  au 
diamètre  de  8,80  mètres  en  s'élargissant  de  façon  à  avoir, 
à  588,50  mètres,  un  diamètre  de  10  mètres.  De  plus,  un 
noyau  central  fut  laissé  en  forme  de  tronc  de  cône  ren- 
versé. Dans  la  rainure  circulaire  furent  placés  les  60  tubes- 
guides  de  8"  1/2  (196-216  millimètres).  Afin  que  ces  tubes 
fussent  bien  dans  leur  position  géométrique,  deux  gabarits 
composés  chacun  de  trois  circonférences  en  C  furent  placés 
aux  deux  extrémités  de  l'excavation  tronconique  et  chaque 
tube  était  assujetti  par  un  collier  aux  deux  gabarits.  Le 
tout  ayant  été  tracé  au  jour,  il  a  suffi  d'orienter  convena- 
blement ces  deux  gabarits  l'un  par  rapport  à  l'autre  et  l'on 
était  sûr  ainsi  que  les  tubes  étaient  bien  dans  la  position 
voulue. 

Les  tubes  étaient  de  plus  engagés  à  leur  base  dans  une 
potelle  tronconique  de  50  centimètres  de  profondeur. 

Ces  potelles  furent  alors  cimentées.  Au-dessus,  le  long 
des  trois  circonférences  en  C  formant  le  gabarit  de  base, 
furent  adaptés  trois  serpentins  circulaires  en  tubes  de  40-50 
dont  les  extrémités  se  redressaient  verticalement  jusque 
dans  la  chambre  de  travail.  De  plus,  toute  l'excavation  sur 
le  plan  de  ces  serpentins  fut  remplie  de  ferrailles  noyées 
dans  le  béton  (pl.  XVI,  fig.  1).  Nous  avions  ainsi  constitué 
un  plan  éminemment  conducteur  du  froid  que  nous  pou- 
vions au  besoin  lancer  dans  les  serpentins,  au  cas  où  notre 
bouchon  aurait  eu  à  travailler  et  où  un  défaut  d'étanchéité 
eût  été  révélé.  Les  tubes  de  8"  1/2  étaient  frettés,  afin 
d'augmenter  l'adhérence  au  béton  armé  dont  la  fosse 
circulaire  fut  remplie. 

Deuxième  opération.  —  Pose  des  tubes  de  captage. 

Le  soin  donné  à  ce  bouchon  pour  en  augmenter  la  résis- 
tance n'était  qu'un  surcroît  de  précaution,  car  le  bouchon 
était  constitué  par  le  terrain  lui-même,  cette  marne  imper- 
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méable  dans  laquelle  nous  nous  trouvions  et  qui  s'étendait 
jusqu'à  608  mètres,  à  la  tète  des  sables.  Il  suffisait  donc 
que  nos  tubes  de  captage,  enfoncés  dans  cette  marne,  fus- 
sent bien  soudés  au  terrain,  afin  de  ne  laisser  place  à 
aucune  fuite. 

Sur  un  plancher,  à  581  mètres,  nous  installions  deux 
petits  treuils  à  air  comprimé,  deux  petites  pompes  et  deux 
chariots  de  rotation,  et  nous  forions,  à  la  couronne  de 
diamants,  les  sondages  jusqu'à  604  mètres,  soit  à  4  mètres, 
au-dessus  des  sables.  Nous  descendions  alors  une  colonne 
de  7"  (167,5-178)  de  20  mètres  de  longueur  cle  584  à 
604  mètres  et  nous  faisions  une  injection  de  ciment  entre 
le  tube  et  le  terrain  (pl.  XV,  iîg.  1). 

Pour  faire  cette  injection,  nous  opérions  de  la  façon 
suivante  : 

Nous  descendions  à  l'intérieur  du  tube  de  7"  un  tube 
d'injection  de  40-50  jusqu'à  quelques  centimètres  du  fond 
du  trou.  Ce  tube  d'injection  traversait  à  la  partie  supé- 
rieure la  cloche  fixée  sur  le  tube  de  7"  et  était  mis  en 
communication  avec  une  pompe  injectant  d'abord  de  l'eau 
pure  qui  nettoyait  ainsi  l'espace  annulaire  compris  entre  le 
tube  et  le  terrain.  Quand  l'eau  sortait  limpide,  on  pompait 
alors  un  lait  de  ciment  épais  (25  %  de  ciment)  et  quand  le 
ciment  revenait  bien  épais  par  l'espace  annulaire  à  la 
partie  supérieure,  on  arrêtait. 

Quelques  jours  après,  on  essayait  le  joint  à  la  pompe  de 
compression  que  l'on  montait  à  100  kgs.  Tous  les  joints 
furent  réussis  du  premier  coup. 

Afin  d'être  à  l'abri  de  toute  surprise  et  d'éviter  un  coup 
d'eau  toujours  à  craindre  en  sondant  dans  un  terrain  mal 
connu,  nous  avions  eu  la  précaution  de  sonder  à  travers  un 
presse-étoupes  et  de  munir  la  tête  de  notre  carottier  d'un 
clapet  de  retenue  (pl.  XVI,  fig.  1). 
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Troisième  opération.  —  Creusement  des  sondages 
à  travers  les  sables  et  pose  des  congélateurs. 

Les  têtes  de  sondage  étant  ainsi  préparées,  il  restait  a 
traverser  ces  sables  soumis  à  la  pression  du  63  atmos- 
phères. 

Afin  d'équilibrer  la  pression,  nous  opérions  du  jour  à 
l'intérieur  d'une  colonne  d'équilibre  fixée  aux  parois  du 
puits  et  adaptée  successivement  à  chaque  sondage.  La 
colonne  étant  remplie  d'eau  lourde,  on  battait  au  trépan 
ou  l'on  forait  à  la  couronne  jusqu'à  la  profondeur  de 
640  mètres,  puis  on  descendait  la  colonne  de  congélateurs 
dont  l'extrémité  supérieure  dépassait  un  peu  la  tête  du 
tube  de  8"  1/2.  On  faisait  un  joint  entre  le  congélateur  et 
le  8"  1/2.  Ou  pouvait  alors  déconnecter  la  colonne  d'équi- 
libre et  la  fixer  sur  le  sondage  suivant. 

Cette  troisième  opération  étant  la  plus  délicate,  nous 
allons  en  décrire  les  détails. 

Colonne  d'équilibre. 

La  colonne  d'équilibre  était  constituée  par  des  tubes  en 
acier  de  215-235  soudés  par  recouvrement,  ayant  10  milli- 
mètres d'épaisseur  et  5  mètres  de  longueur  environ.  Chaque 
tronçon  était  assemblé  au  suivant  au  moyen  d'un  manchon 
extérieur  fileté  de  300  millimètres  de  hauteur.  L'étanchéité 
du  joint  était  assurée  par  l'écrasement  d'une  bague  de 
plomb  placée  entre  les  deux  extrémités  des  tubes  taillés  en 
biseau. 

A  l'intérieur  de  cette  colonne,  une  seconde  colonne  de 
81',  constituée  par  des  tubes  ordinaires  de  sondage,  a  été 
descendue  sur  les  200  mètres  de  base.  La  colonne  exté- 
rieure a  été  placée  en  montant  à  l'aide  d'un  plancher 
suspendu  et  chaque  joint  était  essayé  à  la  pompe  de  com- 
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pression.  La  colonne  intérieure  fut  descendue  du  jour  à 
l'aide  des  tiges  de  sondage.  L'extrémité  inférieure  de  cette 
colonne  intérieure  venait  s'asseoir  sur  un  collet  vissé  dans 
la  colonne  extérieure  (pl.  XVI,  fîg .  2). 

La  colonne  d'équilibre  ainsi  constituée  était  fixée  aux 
parois  du  puits  à  Taide  de  colliers  de  suspension  adaptés 
aux  boulons  de  cuvelage.  Outre  ces  .colliers  placés  tous  les 
15  mètres,  des  tirants,  capables  de  supporter  tout  le  poids 
de  la  colonne,  étaient  fixés  tous  les  50  mètres.  Trois 
colonnes  d'équilibre  furent  ainsi  placées,  afin  de  pouvoir 
forer  trois  sondages  en  même  temps  (pl.  XV,  fîg.  4  et  5). 

Adaptation  de  la  colonne  d'équilibre 
sur  les  têtes  de  sondage. 

L'extrémité  supérieure  des  tubes  guides  de  8"  1/2  empri- 
sonnés dans  le  béton  est  un  bout  femelle  fileté  dans  lequel 
vient  se  visser  un  tronçon  de  tube  de  1.50  mètres  environ, 
terminé  par  un  plateau.  C'est  sur  ce  plateau  qu'on  adapte 
la  colonne  d'équilibre  venant  du  jour  par  l'intermédiaire 
d'un  manchon  de  réglage  formé  de  deux  tubes  télescopiques 
permettant  d'allonger  et  de  raccourcir  la  colonne.  L'accou- 
plement et  le  découplement  de  la  colonne  d'équilibre 
s'effectuent  ainsi  sans  avoir  à  mouvoir  la  colonne  elle-même 
(pl.  XVI,  fîg.  2  et  3V. 

Pour  passer  d'un  sondage  à  un  autre,  il  suffit  de  des- 
serrer les  colliers  sur  les  50  mètres  de  la  base  de  la  colonne. 
Nos  60  sondages  ont  été  faits  sans  avoir  à  déplacer  les 
colonnes  d'équilibre  à  une  plus  grande  hauteur  et  la  dévia- 
tion que  prenait  ainsi  chaque  colonne  à  sa  base  n'a  gêné 
en  rien  les  opérations. 

Creusement  du  sondage. 

La  colonne  d'équilibre  étant  fixée  sur  un  sondage,  on  le 
remplissait  d'eau  lourde  et  l'on  traversait  au  trépan  les 
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sables  et  les  huit  premiers  mètres  du  terrain  houiller,  soit 
jusqu'à  630  mètres.  De  630  à  640  mètres,  on  forait  à  la 
couronne  de  diamant.  L'expérience  nous  a  amené  à  agir  de 
la  sorte.  L'emploi  unique  de  la  couronne  à  diamants  condui- 
sait à  une  perte  de  pierres  exagérée  dans  la  traversée  des 
sables,  car  ceux-ci  usaient  le  porte-diamants  et  les  pierres 
s'échappaient. 

D'autre  part,  le  trépan,  dans  le  houiller  sain  de  630  à 
640  mètres,  donnait  un  avancement  trop  lent  et  des  rup- 
tures fréquentes  des  tiges  de  sondages  ;  c'est  pourquoi  cette 
passe  se  faisait  par  rodage  et  non  par  battage. 

Descente  de  la  colonne  des  tubes  congélateurs. 

Le  creusement  une  fois  terminé,  on  descendait  une 
colonne  de  tubes  congélateurs  d'une  longueur  telle  que  le 
fond  Field  se  trouvât  à  2  mètres  environ  au-dessus  du  fond 
du  trou  et  l'extrémité  supérieure  à  une  cote  déterminée 
au-dessous  du  bord  supérieur  du  tube-guide  de  8"  1/2. 
Pour  atteindre  ce  résultat,  on  munissait,  à  la  hauteur 
voulue,  la  colonne  des  tubes  congélateurs  d'un  manchon 
garni  de  plomb,  tourné  légèrement  conique,  qui  s'engageait 
et  s'arrêtait  dans  la  tête  du  tube  de  captage  se  trouvant  à 
500  millimètres  environ  en  dessous  delà  tête  du  tube-guide. 
De  cette  façon,  le  tube  congélateur  se  plaçait  exactement 
à  la  hauteur  voulue  et  de  plus  il  était  centré  dans  l'axe  du 
trou,  ce  qui  avait  la  plus  grande  importance  pour  la  pose 
ultérieure  du  presse-étoupes  (pl.  XVI,  fig.  2  et  4). 

Afin  que  le  centrage  du  tube  congélateur  fût  parfait  et 
que  le  presse-étoupes  puisse  être  engagé  avec  la  plus  grande 
facilité,  nous  avions  placé  en  outre  sur  le'  tube  à  bride 
extérieur  trois  vis  de  centrage  à  l'aide  desquelles  nous  ame- 
nions le  tube  congélateur  rigoureusement  à  la  position  qu'il 
devait  occuper  (pl.  XVI,  fig.  2  et  3). 
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Joint  définitif  entre  le  tube  congélateur 
et  le  tube-guide  de  9"  1/4. 

Ce  joint  était'  constitué  par  un  presse-étoupes  très  robuste 
vissé  dans  le  manchon  formant  l'extrémité  du  tube-guide 
de  8"  1/2.  Mais  pour  placer  ce  presse-étoupes,  il  fallait 
déconnecter  au  préalable  la  colonne  d'équilibre,  ce  qui  ne 
pouvait  être  pratiqué,  puisque  les  sables  étaient  à  découvert 
et  exerçaient  leur  pression  de  63  atmosphères. 

Joint  provisoire  par  la  congélation. 

Pour  vaincre  cette  difficulté,  nous  avons  employé  avec 
plein  succès  le  procédé  suivant  :  en  dessous  de  la  place  où 
le  presse-étoupes  devait  être  fixé,  nous  adaptions  autour  de 
la  colonne  une  chambre  métallique  pouvant  contenir  envi- 
ron 140  litres  de  chlorure  (pl.  XVI,  fig.  2  et  3).  Cette  cham- 
bre était  munie  de  deux  tubulures  l'une  à  la  base,  l'autre 
au  sommet.  Nous  descendions  alors  dans  des  cuffats  de  la 
saumure  refroidie  à  —  30°  et  nous  établissions  dans  la 
chambre  circulaire  une  circulation  très  lente  de  cette  sau- 
mure (pl.  XVI,  fig.  4).  Au  bout  de  quelques  heures,  nous 
avions  formé  entre  le  tube  congélateur  et  le  tube  extérieur 
un  anneau  de  glace  qui  formait  un  joint  à  toute  épreuve. 
Nous  vidions  alors  la  colonne  d'équilibre,  nous  la  décon- 
nections et  placions  tout  à  notre  aise  le  presse-étoupes, 
après  avoir  introduit  autour  du  congélateur  un  tube  de  1" 
destiné  à  caler  celui-ci  sous  le  presse-étoupes,  et  avoir 
rempli  de  ciment  l'espace  annulaire  libre  compris  entre  le 
dessus  du  manchon  d'arrêt  et  la  tête  du  tube  de  8"  1/2 
(pl.  XVI,  fig.  4).  On  arrêtait  alors  la  circulation  du  froid 
et  l'on  passait  à  un  autre  sondage.  Ce  joint  provisoire,  très 
facile  à  constituer,  a  été  d'une  efficacité  absolue  et  n'a 
donné  lieu  à  aucun  mécompte. 
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Nombre  de  colonnes  d'équilibre. 

Trois  colonnes  d'équilibre  furent  établies  dans  le  puits 
de  façon  à  pouvoir  forer  trois  sondages  simultanément. 
Chaque  appareil  faisait  un  sondage  par  semaine,  y  compris 
la  mise  en  place  des  tubes  congélateurs  et  la  pose  du 
presse-étoupes. 

Gomme  il  a  été  dit  plus  haut,  il  suffit  de  libérer  les 
colonnes  d'équilibre  sur  les  50  mètres  de  base  pour  adapter 
la  colonne  successivement  n  chaque  sondage,  grâce  au 
manchon  télescopique  d'accouplement  et  à  un  jeu  de  trois 
tubes  de  tête  des  colonnes-guides  de  8"  1/2. 

Sondage  central. 

Un  sondage  a  été  pratiqué  au  centre  du  puits  pour  deux 
raisons  : 

1°  Pour  permettre  l'évacuation  de  l'excès  d'eau  due  à  la 
progression  de  la  congélation,  dès  que  le  rempart  circulaire 
sera  soudé  ; 

2°  Pour  permettre  de  suivre  l'abaissement  de  tempéra- 
ture. 

Dans  ce  but,  le  sondage  fut  poussé  jusqu'à  la  tête  du 
houiller  ;  un  tube  congélateur  de  112-130,  ouvert  à  sa 
base  et  perforé,  y  fut  descendu  et  un  second  tube  de  60-70 
fermé  à  sa  base  fut  placé  dans  le  précédent  (pl.  XVII,  fig.  1). 
Dans  ce  dernier  tube,  rempli  de  saumure,  sera  descendu  le 
thermomètre  permettant  de  suiure  l'abaissement  de  tempé- 
rature. Par  l'espace  annulaire  compris  entre  les  deux 
tubes  circulera  l'eau  provenant  de  la  progression  de  la 
congélation,  eau  qui  sera  expulsée  par  le  robinet  R'.  Ce 
robinet  étant  fermé  au  début  de  l'opération,  le  manomètre 
M,  qui  marque  63  kgs,  doit  monter  dès  que  la  soudure  du 
rempart  sera  obtenue.  Aussitôt  qu'on  le  verra,  on  ouvrira 
le  robinet  de  décharge. 
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Plancher-réservoir. 

Une  fois  les  sondages  terminés,  un  plancher  très  solide 
fut  placé  dans  le  puits,  à  10  mètres,  au-dessus  des  têtes  de 
sondage,  dans  lequel  une  ouverture  fut  ménagée  pour  le 
passage  des  cuffats  (pl.  XV,  fîg.  6).  Cette  ouverture  était 
munie  d'un  garde-corps  en  maçonnerie  de  1,50  mètre  de 
hauteur.  Le  plancher  lui-même  était  également  bétonné  de 
façon  à  être  étanche.  De  plus,  l'ouverture  pour  les  cuffats 
était  munie  d'un  couvercle  en  tôle  roulant  sur  rails  et  que 
l'on  pouvait  mouvoir  d'un  plancher  de  manœuvre  placé  à 
2  mètres  au-dessous  du  précédent. 

Le  fond  du  puits  était  alors  complètement  à  l'abri  des 
eaux  et  l'épuisement  se  faisait  du  plancher  de  manœuvre 
ou,  à  l'aide  d'une  vanne  et  d'un  liexible,  on  remplissait  les 
cuffats. 

Couronnes  collectrices. 

Les  couronnes  collectrices  furent  placées  avec  le  plus 
grand  soin.  Toutes  les  connexions  avec  les  tubes  congéla- 
teurs étaient  essayées  à  la  pression  de  100  kgs,  ainsi  que 
celles  avec  les  conduites  de  saumure. 

Colonnes  conductrices  de  la  saumure. 

Deux  des  colonnes  d'équilibre  furent  laissées  dans  le 
puits  et  utilisées  comme  tubes  d'amenée  et  de  retour  de  la 
saumure.  La  vitesse  de  circulation  dans  lest  ubes  intérieurs 
des  congélateurs  étant  amenée  à  1 ,50  métré  par  seconde, 
nous  avions  ainsi  un  débit  pour  les  pompes  à  chlorure  de 
405  mètres  cubes  heure. 

Vannes  et  clapet  de  retenue. 

Les  deux  tuyauteries  d'amenée  et  de  retour  de  la  sau- 
mure étaient  munies  à  leur  partie  inférieure  d'une  vanne  à 
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portée  d'an  plancher  fixe  permettant,  en  cas  de  rupture 
d'un  organe  des  couronnes  collectrices,  d'isoler  le  contenu 
des  colonnes.  Un  clapet  de  retenue  automatique  était  fixé 
à  la  colonne  de  retour  (pl.  XV,  fig.  6). 

Contraction  des  colonnes  d'amenée  et  de  retour 
de  saumure. 

Par  le  refroidissement,  ces  colonnes  doivent  pouvoir  se 
contracter  de  20  centimètres  environ.  Pour  éviter  l'instal- 
lation de  joints  de  dilatation,  nous  suspendons  les  colonnes 
à  leur  tête  au  moyen  de  deux  forts  carcans  posés  sous  un 
manchon  (pl.  XVII,  fig.  3).  Chaque  extrémité  du  carcan 
supérieur  est  reliée  au  crochet  de  traction  d'un  dynamo- 
mètre hydrostatique  de  25  tonnes,  dont  l'étrier  de  fixation 
est  accroché  à  une  tige  filetée  permettant  de  laisser  des- 
cendre la  colonne  des  20  centimètres  nécessaires  et  éven- 
tuellement de  la  relever. 

Le  carcan  inférieur  est  un  carcan  de  sûreté  permettant 
d'isoler,  en  cas  de  besoin,  la  suspension  dynamométrique. 

Les  colonnes  de  saumure  sont  reliées  aux  collecteurs 
d'amenée  et  de  retour  venant  de  la  salle  de  machines  par 
l'intermédiaire  de  tuyaux  flexibles. 

Avant  la  mise  sous  froid,  on  réglera  la  suspension  de 
façon  que  chaque  colonne,  qui  pèse  40  tonnes,  repose  par 
moitié  de  son  poids  sur  sa  base,  l'autre  moitié  étant 
reportée  à  sa  tête.  Au  fur  et  à  mesure  du  refroidissement, 
qui  produira  une  augmentation  de  la  tension  des  dynamo- 
mètres, on  desserrera  les  écrous  de  suspension  pour  main- 
tenir constantes  les  indications  de  ceux-ci. 

En  outre,  tous  les  10,50  mètres  un  guide  en  deux  pièces 
permettant  le  coulissage  de  la  colonne  sera  installé. 

A  la  date  à  laquelle  cette  note  est  rédigée,  les  sondages 
sont  terminés  dans  les  deux  puits.  Les  couronnes  collec- 
trices sont  placées  au  puits  n°  1,  raccordées  aux  conduites 
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d'arrivée  et  de  départ  de  la  saumure  et  mises  sous  la 
pression  de  la  colonne  d'eau  de  600  mètres.  Tout  est  donc 
prêt  pour  lancer  le  froid  dans  le  terrain  et  six  mois  suffi- 
raient pour  mettre  les  puits  dans  le  houiller.  Mais  l'impos- 
sibilité dans  laquelle  nous  nous  trouvons  de  nous  procurer 
du  cuvelage  nous  oblige  à  l'arrêt. 

Le  travail  qui  reste  â  faire  n'offre  plus  de  difficultés.  La 
partie  délicate  consistait  dans  l'exécution  dans  chaque  puits 
des  60  sondages  contre  la  pression. 

Les  sondages  ont  été  exécutés  avec  le  matériel  de  la 
Société  Tréfor,  de  Bruxelles,  et  le  concours  de  son  ingé- 
nieur M.  Philippe.  La  Société  Tréfor  a  travaillé  en  régie 
pour  le  compte  de  la  Société  de  Beeringen. 

Pour  mener  à  bien  ce  travail,  j'ai  trouvé  une  aide  pré- 
cieuse dans  la  collaboration  de  nos  ingénieurs,  MM.  Le- 
comte  et  Tissier,  à  l'intelligenee  et  au  dévouement  desquels 
je  tiens  à  rendre  hommage. 

Beeringen,  le  15  janvier  1918. 


NOTE  ADDITIONNELLE 

[Novembre  1919) 

Le  froid  a  été  lancé  sur  le  puits  n°  1  à  la  date  du  5  mars 
et  il  a  été  lancé  en  même  temps  sur  l'ensemble  des  60  tubes 
congélateurs.  Nous  avons  débuté  avec  une  puissance  frigo- 
rifique nominale  de  300,000  frigories/heure  et  un  débit  de 
pompe  de  140  m3  heure.  Afin  de  refroidir  graduellement 
nos  colonnes  et  nos  couronnes  collectrices,  nous  avons 
commencé  la  circulation  avec  un  courant  de  sanmure  à  la 
température  extérieure  et  nous  refroidissions  cette  saumure 
par  addition  de  saumure  refroidie.  Nous  arrivions  ainsi,  au 


74 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


bout  de  5  jours,  à  une  circulation  de  liquide  froid  partant 
à — 5°8  et  revenant  à  — 3°1.  Le  24  mars,  ces  mêmes 
températures  étaient  de  —  ll°t  et  de  —  8°8.  Le  24  mars, 
nous  augmentions  la  puissance  frigorifique  à  600,000  f/h. 
et  nous  obtenions  ainsi  une  circulation  à  —  20°1  et  à 
—  17°9  au  retour.  Le  31  mars  nous  constations  la  ferme- 
ture du  mur  de  glace  à  l'aide  du  manomètre  placé  sur  le 
sondage  central.  Le  thermomètre  placé  dans  le  sondage 
central  était  descendu  de  -h  27°  à  +  4°4. 

Les  colonnes  d'arrivée  et  de  retour  de  la  saumure 
s'étaient  contractées  de  150  millimètres  du  du  moins  pour 
suivre  la  contraction,  qui  était  indiquée  par  les  dynamo- 
mètres, nous  avions  dû  agir  sur  les  vérins  pour  descendre 
la  colonne  de  150  millimètres.  Pendant  toute  l'opération 
ces  dynamomètres  ont  été  d'une  sensibilité  remarquable. 
Chaque  variation  de  la  température  de  la  saumure,  si 
faible  soit-elle,  était  décelée  par  l'aiguille  du  dynamomètre. 
Nous  avons  pu  ainsi  éviter  toutes  fuites  aux  joints  de  nos 
colonnes.  Le  manomètre  et  le  thermomètre  installés  sur  le 
sondage  central  nous  ont  permis  de  suivre  la  progression 
de  la  congélation  jour  par  jour. 

Nos  colonnes  d'amenée  et  de  départ  de  la  saumure  qui 
n'étaient  pas  calorifugées  se  sont  couvertes  immédiatement 
d'une  carapace  de  givre  qui  formait  une  protection  très 
efficace  contre  les  pertes  de  froid.  L'écart  de  température 
de  la  saumure  au  sommet  et  à  la  base  de  la  colonne  n'a 
jamais  dépassé  1/2  degré.  Tout  se  passait  conformément  à 
nos  prévisions,  lorsque  le  5  avril  nous  constations  que  nos 
tubes  congélateurs  se  soulevaient  entraînant  avec  eux  les 
couronnes  collectrices.  Le  mouvement  d'ascension  continu 
qui  se  faisait  à  raison  de  1  millimètre  par  jour  et  qui,  au 
total  mesura  120  millimètres  eût  pour  effet  de  cisailler  les 
congélateurs. 

En  effet,  la  marne  et  les  sables  herviens  subissaient,. 
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sous  l'influence  du  froid,  un  gonflement  qui  avait  pour 
effet  de  soulever  la  masse  congelée  dans  le  puits,  qui  était 
la  seule  issue  à  cette  expansion. 

Les  tubes  congélateurs  étaient  ainsi  étirés  de  bas  en  haut 
et  à  un  moment  donné,  se  rompaient  par  cisaillement  ou 
s'arrachaient  au  filetage  d'un  manchon  d'accouplement. 
Les  tubes  de  captage  et  même  les  tubes-guides  se  compor- 
tèrent de  la  même  façon.  L'effet  ne  fut  pas  aussi  grave 
qu'on  pourrait  l'imaginer.  En  effet,  la  saumure  ne  se 
répandit  pas  clans  le  terrain,  nous  ne  constatâmes  des  fuites 
qu'au  sommet  des  congélateurs  ou  dans  les  marnes  au 
moment  où  le  creusement  atteignait  le  niveau  de  la 
rupture. 

Le  terrain  était  fortement  gelé  au  moment  de  la  rupture 
du  congélateur  et  ce  terrain  gelé  formait  autour  du  tube 
rompu  une  enveloppe  solide  qui  "empêchait  le  courant  de 
saumure  de  s'évader  de  son  parcours  normal.  Après  avoir 
commencé  le  creusement  le  10  juin  dans  les  marnes,  nous 
constations  que  le  mouvement  d'ascension  de  notre  masse 
s'arrêtait,  mais  que  l'excavation  creusée  tendait  à  se 
refermer.  Nous  dûmes  alors  poser  le  cuvelage  en  descen- 
dant dans  la  marne  également.  Afin  de  parer  à  toutes 
chances  d'accidents,  nous  descendîmes  des  tubes  congéla- 
teurs de  secours,  non  seulement  dans  les  colonnes  où  nous 
avions  constaté  des  ruptures,  mais  aussi  dans  tous  les 
autres  sondages. 

La  colonne  de  secours  ainsi  placée  se  trouve  n'avoir  de 
contact,  avec  le  congélateur  primitif,  que  par  l'intermé- 
diaire de  la  saumure  qui  remplit  l'espace  annulaire.  Elle 
n'est  donc  affectée  par  aucun  mouvement  du  terrain  et 
toute  chance  de  rupture  est  ainsi  annihilée.  Aussi  allons- 
nous  faire  cette  opération  au  puits  n°  2  avant  de  commencer 
la  congélation  du  puits  et  de  cette  façon  nous  comptons 
gagner  les  deux  mois  que  nous  avons  perdus  de  ce  fait  au 
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puits  n°  i,  sans  compter  les  six  ou  sept  semaines  que  nous 
gagnerons  en  plus  grâce  au  fruit  de  notre  expérience.  A 
part  cet  incident,  tout  s'est  passé  conformément  à  nos  pré- 
visions. Afin  d'expulser  toute  l'eau  en  excès  provenant  de 
la  congélation,  nous  avons  retardé  la  prise  du  centre  du 
puits  en  faisant  une  circulation  chaude  dans  le  sondage 
central  que  nous  avons  arrêtée  quand  tout  excès  d'eau  avait 
disparu.  Nous  avons  placé  le  cuvelage  intérieur  en  descen- 
dant dans  les  marnes  jusqu'à  la  profondeur  de  603  mètres. 

A  partir  de  ce  point  nous  avons  creusé  en  grande  section 
et  cuvelé  en  descendant  avec  le  cuvelage  extérieur.  Nous 
coupions  au  chalumeau,  tous  les  deux  mètres,  les  dix  congé- 
lateurs de  la  couronne  centrale  qui  avaient  été  mis  hors 
circuit  dès  le  commencement  du  creusement. 

Nous  avons  trouvé  les  sables  parfaitement  gelés  à  une 
température  minima  de  25  degrés  en  dessous  de  zéro. 

Pour  obtenir  ce  résultat  nous  avions  atteint  une  circu- 
lation de  saumure  à  la  température  de  —  30°  au  départ 
et  —  29°5  au  retour. 

Le  contact  avec  le  houiller  n'a  présenté  aucune  particu- 
larité et  nous  trouvions  à  un  mètre  en  dessous  du  houiller, 
soit  à  623  mètres  une  couche  très  régulière  de  charbon  pur 
de  0m500  d'épaisseur. 

A  l'heure  où  nous  écrivons  ces  lignes,  le  puits  est  cuvelé 
jusqu'à  628  mètres,  soit  6  mètres  dans  le  houiller  qui  est, 
à  cette  profondeur,  composé  de  schistes  très  sains. 

Nous  avons  malgré  cela,  convenu  de  descendre  le  cuve- 
lage extérieur  jusqu'à  635  mètres,  puis  de  creuser  en  terre 
nue  jusqu'à  645  mètres  et  poser  à  cette  cote  la  trousse  sur 
laquelle  sera  monté  le  cuvelage  intérieur  qui  ira  se  raccor- 
der à  603  mètres  au  cuvelage  qui  avait  été  placé  en  descen- 
dant dans  les  marnes. 

Beeringen,  le  8  novembre  1919. 


LES 

Sondages  et  Travaux  de  Recherches 


DANS  LA  PARTIE  MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN  HOUILLER  DU  HAINAUT 


(îîme  suite)  (1). 


N°  41.  —  SONDAGE  DE  QUÉVY  (LA  SABLONNIÈRE). 


Altitude  approximative  :  -f-  112  mètres. 


Sondage  de  recherche  effectué  à  Quévy-le-Grand,  au  lieu  dit 
«  La  Sablonnière  »,  pour  la  Société  Péruwelzienne  de  Recherches 
minières,  par  la  Société  anonyme  Foraky,  en  1913. 

Forage  exécuté  entièrement  au  trépan,  avec  curage  continu. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur,  généralement 
de  2  en  2  mètres,  en  fragments  jusqu'à  26  mètres,  puis  à  l'état  de 
farines. 

Déterminations  de  M.  E.  Asselberghs. 
Description  de  M.  E.  Asselberghs. 


(1)  Voir  t.  XVII,  2e  livr.,  p.  445  et  suiv.;  3elivr.,  p.  685  et  4e  livr.,  p.  1137  ; 
t.  XVIII,  Ire  livr.,  p.  253;  Z*\iy.}  p.  597;  3eliv.,p.  935  et  4e  livr.,  p.  1219; 
t.  XIX,  Ire  livr.,  p.  238  ;  2eliv.i  p.  507  et  3eliv.,p.  803;  t.  XX,  p.  1434. 
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COUPE  RÉSUMÉE  (1). 


Détermination 
géologique 


Quaternaire 
Secondaire 

Crétacé 
Turonien 


Primaire 

Dévonien 
Burnotien 


Ahrien 
Hundsruckien 


Epaisseur 

NATURE  DES  TERRAINS  mètres 

Argile  à  silex   1 .00 

Argile   1.00 

Craie  grossière  glauconifère  .  2.00 

Terres  argileuses  et  calca- 
reuses  rouges  (produits  d'al- 
tération)   10.00 

Grès  quartzeux  gris-blanc  et 
rouge  avec  poudingue  à  la 

base   14.50 

Grès  et  schistes  rouges .  .  .  75.00 
Alternances  de  grès  verts  et 

de  grès  rouges     ....  184.10 

Grès  et  schistes  rouges .    .    .  250.40 

Schistes  bigarrés     .    .    .    .  48.00 


Profondeur 
atteinte 

1.00 
2.00 

4.00 


14.00 


28.50 
103.50 

287.60 
538.00 
586.00 


Fin  du  sondage. 


(1)  La  coupe  détaillée  et  la  collection  des  échantillons-types  se  trouvent  dans 
les  collections  du  Service  géologique  de  Belgique  (Planchette  Aulnois,  no  2.) 
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N°  42  —  SONDAGE  DE  QUÉVY  (SUCRERIE). 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  -f-  76  mètres. 


Sondage  de  recherches,  exécuté  à  Quévy-le-Grand,  pour  la  Société 
Pèi^uwelzienne  de  Recherches  Minières,  par  la  Société  Foraky,  de 
Bruxelles,  en  1912-1917. 

Sondage  à  curage  continu,  par  injection  d'eau  au  trépan  jusque 
608  mètres,  sauf  prise  d'une  carotte  de  275ra80  à  277  mètres  ;  puis  à 
la  couronne  de  688  à  1345  mètres,  avec  extraction  continue  de 
témoins. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur  :  de  0  à  688 
mètres,  farines  et  parfois  débris  ;  échantillons  prélevés  tous  les 
5  ou  2  mètres  jusque  332  mètres,  avec  débris  de  carottes  à  277  mètres 
puis,  de  mètre  en  mètre  jusque  424  mètres,  irrégulièrement  jusque 
459  mètres,  de  mètre  en  mètre  jusque  488  mètres,  lacune  jusque  506 
mètres,  puis  à  nouveau  de  mètre  en  mètre  jusqu'à  688  mètres  ;  de 
688  à  870  mètres,  fragments  de  carottes  prélevées  de  mètre  en  mètre  ; 
de  870  à  1345  mètres,  série  continue  de  témoins. 

Détermination  de  :  0  à  689  mètres,  par  M.  E.  Asselberghs  ;  de  689 
à  870  mètres,  par  M.  R.  Cambier  ;  de  870  à  1110  mètres,  par  MM.  R. 
CAvibier  et  X.  Stainier  ;  de  1110  à  1150  mètres,  par  M.  X.  Stainier; 
de  1150  à  1188m50,  par  MM.  R.  Cambier  et  X.  Stainier  ;  de  1188m50 
à  1345  mètres,  par  M.  R.  Cambier. 

Analyses  des  charbons  par  le  laboratoire  Marchai,  de  Bruxelles. 

Rédaction  de  M.  R.  Cambier,  faite  en  utilisant,  autant  que  de 
besoin,  le  journal  du  sondeur  (1). 


(1)  Un  forage  hydrologique  avait  été  exécuté  antérieurement  à  la  sucrerie, 
d'après  la  carte  géologique  au  40000e,  dressée  par  ordre  du  gouvernement  (feuille 
no  162,  Aulnois-Grand  Reng. —  J\  Cornet,  1903).  Mais  la  coupe  en  était  perdue. 
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Détermination  Epaisseur  Profondeur 

géologique             NATURE  DES  TERRAINS  mètres  atteinte  Observations 

Quaternaire      Limon  des  plaines  et  ergeron.  9.00  9.00 
Secondaire    (  *-"ra*e  blanche,  silex  et  marnes 
Crétacé       <      glauconifères  à  concrétions 

Juronien     (      siliceuses   24.00  33.00 

/  Roches  primaires  altérées  et 

Primaire      l      décomposées   20.00  53.00 

hffénïur      \  Grès  et  schistes  lie  de  vin  •    •  12.00  65.00 

Burnotien    M^ès  bigarré  .    .....  10.00  75.00 

Grés  grossier  rouge.    .    .    .  3.00  78.00 

Grès  gris  jaunâtre  ....  2.00  80.00 

Grès  bigarré                               2.00  82.00 

Grès  rouge   25.00  107.00 

Grès  bigarré   14.00  121.00 

I Grès  rouge   13.00  134.00 

Grès  gris  rosé   10.00  144.00 

Grès  bigarré   4 . 00  148 . 00 

Grès  très  quartzeux  rouge    .  4.00  152.00 

Grès  bigarré   4.00  156.00 

Grès  rouge   6.00  162.00 

Grès  bigarré   10 . 00  172 . 00 

Grès  rouge   4.00  176.00 

Grès  bigarré   24.00  200.00 

Grès  rouge   6.00  206.00 

Grès  bigarré   44.00  250.00 

! Grès  et  schistes  bigarrés    .    .  80.00  330.00 

Schistes  et  grès  rouges.    .    .  29.00  359.00 

Grès  et  schistes  bigarrés  .    .  51.00  410.00    .  e 

Grès  micacé  jaune-brun   .    .  2.00  412.00 
Grès  et  schistes  bigarrés  en 

fragments  .    .    .  ■  .    .    .  100.00  512.00 
Grès  bigarrés. — Grains  quart- 
zeux blancs,  lie  de  vin  et 

verts   13.00  525.00 

Schistes  poussière  chocolat    .  6.00  531.00 


(1)  La  limite  entre  l'Ahrien  et  le  Hundsruckien  n'a  pu  être  exactement  déterminée.  Elle  se 
trouve  vraisemblablement  vers  250  mètres.  Une  carotte  prise  de  275,8  à  277  montre  un  schiste 
rouge  violacé,  bigarré  de  vert,  qui  appartient  évidemment  au  Hundsruckien. 
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Détermination 
géologique 


Taunusien 


Epaisseur  Profondeur 
NATURE  DES  TERRAINS      1       mètres         atteinte  Observations 

Grès  bigarrés  avec  passes  schis- 
teuses vert  et  lie  de  vin.  La 
couleur  verfe  augmente  de 
plus  en  plus  et  la  proportion 

de  quartz  augmente  .    .    .    158.00  689.00 

Grès  gris  verdâtre  foncé  un 

peu  schisteux   1.00  690.00 

Schiste  compact  rouge  ama- 
rante   1.00  691.00 

Schiste  plus  gréseux  panaché 
gris  verdâtre  foncé  et  ama- 
rante   3.00  .  694.00 

Schiste  panaché  avec  gros  no- 
dules calcaires.  Glissements       7.00  701.00 

Grès  bigarré  un  peu  calcareux       2.00  703.00 

Schiste   rouge   violacé  avec 

stries  de  glissement  .    .    .       2.00  705.00 

Grès  micacé  verdâtre   ...       1.00  706.00 

Quartzite  verdâtre  plus  foncé, 

cassure  écailleuse     .    .    .       2.00  708.00 

Schiste  compact  gris  verdâtre.      26.00  734.00 

Quartzite  verdâtre  ....       1.00  735.00 

Schiste  compact  gris  un  peu 

micacé  .    .       1.00  736.00 

Schiste  gris  vert   1 . 00       737 . 00 

Schiste  vert.  —  Nodules  cal- 
caires  .       1.00  738.00 

Schiste  gris   vert,  compact, 

sériciteux  passant  au  rouge       1.00  739.00 

Schiste  rouge  amarante  glissé       4.00  743.00 

Quartzite  gris  légèrement  ver- 
dâtre   1.00  744.00 

Schiste  compact  gris  légère- 
ment micacé    1.00       745.00  • 

Schiste  gris  ;  uodules  calcaires 

abondants   2.00  747.00 

Quartzite  gris,  cassure  écail- 
leuse    .......       1.00  748.00 
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Détermination 
géologique 


Taunusien 


Gedinnien 


NATURE  DES  TERRAINS 

Schiste  gris  foncé  micacé  . 

Grès  quartzite  gris  , 

Grès  micacé  gris  légèrement 
psammitique  

Quartzite  gris  compact. 

Quartzite  feuilleté  avec  joints 
micacés  

Schiste  gréseux  et  micacé, 
avec  débris  végétaux  très 
altérés  (Haliserites  ?)  . 

Grès  quartzite  gris,  à  joints  mi- 
cacés, criblé  de  fines  veinu- 
les de  calcite  

Grès  quartzite  zonaire  gris 
foncé  à  joints  micacés  . 

Quartzite  gris  clair,  cassure 
écai lieuse  et  lustrée  . 

Grès  quartzite  gris  foncé  mi- 
cacé à  enclaves  schisteuses, 
bréchoïde   

Schiste  micacé  compact  gris 
foncé  

Grès  quartzite  semblable  au 
précédent   

Psammite  gris  foncé  glissé  à 
joints  micacés  

Schiste  gris  foncé,  glissé  avec 
pholérite  

Schiste  micacé  gris  foncé  . 

Schiste  parfois  gréseux  avec 
débris  végétaux  {Haliserites) 

Grès  zonaire  psammitique  et 
micacé  .  . 

Schiste  vert  .   

Schiste  gris  zonaire. 
Schiste   verdâtre  calcareux. 
Mouches  de  pyrite  . 


Epaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observations 


8.00 
6.00 

1.00 
3.00 

3.0  ) 


1.00 
4.00 
3.00 

5.00 

1.00 

5.00 

7.00 

1.00 
8.00 


3.00 

5.00 
8.00 


756.00 
762.00 

763.00 
766.00 

769.00 


î.oo     770. oa 


771 .00 
775.00 
778.00 

783.00 

784.00 

789.00 

796.00 

797.00 
805.00 


10.00  815.00 


818.00 

823.00 
831.00 


14.00  845.00 
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Détermination 
géologique 


Epaisseur  Profondeur 
NATURE  DES  TERRAINS  mètres         atteinte  Observations 


Schiste  psammitique  gris  vio- 
lacé, joints  micacés.  Aspect 

phylladeux  

Schiste  gris  glissé  sériticeux. 

Joints  tapissés  de  pyrite. 
Grès  calcareux  gris  clair  . 
Schiste  très   calcareux  gris 
verdâtre  ...... 

Grès  calcareux  gris  clair  . 
Id.  zonaire   

Grès  semi-grenu  gris  clair  cloi- 
sonné de  calcite  et  moins 
calcareux  dans  le  ciment  . 

Grès  à  grain  fin  assez  calcareux 

Grès  plus  foncé.  Stries  de 
glissement.  Pholérite  et 
pyrite  

Quartzite  blanc  grisâtre,  joints 
pyriteux  

Schiste  rouge  violacé.  Mar- 
brures gris  verdâtre. 

Quartzite  blanc  grisâtre  avec 
des  bancs  plus  verdâtres  et 
micacés  

Schiste  panaché  à  fond  gris 
marbréderouge.  Nombreux 
nodules  de  calcaire  gris. 

Schiste  gris  verdâtre  . 

Schiste  siliceux  verdâtre  à 
iotercalations  gréseuses. 

Schiste  verdâtre  bondé  de  no- 
dules calcaires  gris  clair  . 

Schiste  siliceux  vert,  micacé 
et  psammitique   .  . 


8.00  853.00 


4.00 
1.00 

1.00 
2.00 
1.00 


5.00 
1.00 


857.00 
858.00 

859.00 
861.00 
862.00 


867.00 
868.00 


2.00  870.00 

2.00  872.00    Inclinaison  15» 

1.75  873.75 

1.05  874.80 

1.20  876.00 

1.50  877.50 

5.00  882.50 

4.50  887.00 

1.00  888.00 
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Détermination 
géologique 


Gedinnien 


NATURE  DES  TERRAINS 

Schiste  verdâtre  avec  mar- 
brures rouges  et  nodules 
calcaires   

Schiste  verdâtre  

Schiste  psamraitique  vert  clair 

Schiste  jaunâtre  d'aspect  escail- 
leux   . 


Epaisseur 
mètres 


4.00 
2.00 
5.00 

0.50 


Terrain   hou.il  1er. 

Epaisseur 


NATURE  DES  TERRAINS  mètres 

Brèche  de  faille  :  Schiste  noir  charbonneux 

très  disloqué   1 .50 

Schiste  psammitique   extrêmement  dérangé, 
laminé  et  luisant,  avec  zones  de  grès  très 

tourmentées      .       .       .       ,       .       .  2.00 

Grès  quartzite  gris   0 . 20 

Schiste  psammitique   2.65 

Grès  quartzite       .       .       .       .       .       .  0.15 

Schiste  chiffonné   .       .       .       .       .       .  2 . 00 

Grès  gris  à  grain  fin      .       .       .               *  1.00 

Schiste  chiffonné  avec  zones  de  grès       .       .  2.00 

Grès  gris  à  grain  fin  fracturé.       .       .       .  1.00 

Schiste  psammitique  d'aspect  laminé       .       .  7.00 

Grès  zonaire  avec  intercalations  schisteuses    .  1.00 

Schiite  psammitique  zonaire  .       .       .       .  1.60 

Grès  quartzite  gris   1 . 20 


Profondeur 
atteinte  Observations 


892.00 
894.00 
899.00 

899.50 


Profondeur 
atteinte  Observations 


901.00 


903 . 00     Inclinaison  10© 

903.20 
905.85  r- 
906.00 
908.00 

909 . 00  A  909  m  •  '  cr°chon 

très  serré 
911.00  A  910  m.,  pli  aigu 
couché 
A  911  m.,  petit  pli 
très  serré, chiffonné 
912.00  A  91 3^25,  crochon 
A  914  m. ,  pli  très 
serré 

919 . 00  A  915<n50,  crochon 
double 

920.00  A  915^75,  crochon 
double 
A  916  m.,  crocho» 

921.60     Inclinaison  20o 


922.80         -  28<> 
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NATURE  DES  TERRAINS 

Schiste  psammitique  zonaire.  Végétaux  hachés 

Grès  zonaire  assez  régulier  . 

Schiste  psammitique  et  zonaire  régulier.  Cor- 
daites  sp. ,  Lepidodendron  sp.  Traces  de  végé- 
taux glissés  ...... 

Schiste  gris-bleu  fin  régulier.  Végétaux  hachés 
et  macérés.  Mariopteris  sp. 

I  Calcaire  crinoïdique  zonaire  avec  inter- 
calations  schisteuses  . 
Schiste  psammitique  passant  au  schiste 
noir-bleu.  Débris  organiques.  Articles 
de  crinoïdes.   Nombreux  mollusques 
marins  ..... 
Calcaire  crinoïdique 
Schiste  noir-bleu  assez  fossilifère  :  Cteno 

donta  sp.,  Discina  sp. 
Schiste  psammitique.  Végétaux  hachés 
Mince  banc  de  grès  calcareux  zonaire 
Ramules  d' Aster ocalamites.  Lamelli 
branches  marins.  Septaria  . 

Grès  blanc-grisâtre  à  joints  schisteux 

Schiste  psammitique  fracturé. 

Grès  fissuré  et  géodique. 

Schiste  psammitique  à  végétaux  hachés.  A  la 
base  sur  quelques  centimètres,  schiste  psam 
mitique  avec  fossiles  marins.  (Niveau  marin) 

Poudingue  houiller  (Hl  c)  grossier  et  très  quart- 

zeux  à  la  partie  supérieure. 
Schiste  psammitique  zonaire  à  végétaux  hachés 

Poudingue  houiller,  grossier,  à  grains  de  quartz 
et  de  phtanite.  Le  grain  devient  ensuite  plus 
fin  et  pyritifère  ...... 

Poudingue  houiller  horizontal  à  gros  éléments 
Schiste  psammitique  à  nodules  de  pyrite  et  de 
sidérose  .  ...... 

Calcaire  crinoïdique.  (Niveau  marin.) 


Epaisseur  Profondeur 

mètres  atteinte  Observations 

0.95  923.75     Inclinaison  5<> 

0.50  924.25 


4.75  929.00  -  5oàl0°^ 
7.75       936.75  25<> 


1.15  937.90 


0.80  938.70 

0.10  938.80 

8.70  947.50 

2.50  950.00 


9.00  959.00 

0.25  959.25 

1.25  960.50 

1.50  962.00 


1.40  963.40 
0.80  964.20 

0.90        965.10  A969  m.,  incl.  70o 


7.40  972.50 

1.10  973.60 

1.40  975.00 

0.12  975.12 
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Epaisseur  Profondeur 


NATURE  DES  TERRAINS 

mètres 

atteinte 

Observations 

Sehiste  psammitique  avec  radicelles,  puis  schiste 

compact.  ....... 

5 

.08 

980.20 

Grès  grisâtre  fissuré  à  aspect  parfois  poudin-  - 

giforrae.  ....... 

4 

.05 

984.25 

Schiste  psammitique  assez  dérangé. 

5.05 

989.30 

Grès  zonaire. 

0 

.50 

989.80  A  995  m.,incl.  0' 

Schiste  psammitique  avec  zones  brunes,  A  lethop- 

teris  sp.  Microplissements  .... 

30.60 

1020.40 

Grès  gris  très  quartzeux  à  grain  fin. 

0 

.15 

1020.55 

Schiste  psammitique  zonaire  :  Alethopteris  sp. 

2.35 

1022.90 

Grès  gris.  ....... 

1 

.85 

1024.75 

Schiste  psammitique  avec  quelquesjbancs  gréseux 

3.05 

1027.80 

Inclinaison  10® 

Grès  gris  noirâtre.  ..... 

1 

.20 

1029.00 

Schiste  psammitique  glissé,  avec  traces  végétales 

pyriteuses.  ...... 

10 

.50 

1039.50 

Petit  banc  de  grès  veiné.  .... 

0.05 

1039.55 

Schiste  psammitique.  ..... 

1 

.45 

1041 .00 

—  nulle 

Grès  zonaire,  au  sommet  très  calcareux  et  pétri 

de  crinoïdes.  (Niveau  marin.) 

2. 

.50 

1043.50 

Schiste  psammitique.  ..... 

0.20 

1043.70 

Brèche  à  éléments  schisteux. 

2.80 

1046.50 

Grès  très  quartzeux  à  grain  fin. 

1 

.70 

1048.20 

Schiste  psammitique  très  nombreux  fossiles 

marins  :  Lamellibranches,  Goniatites,  Spiri- 

fères,    Entomostracés,    Septaria.    (  Niveau 

marin.)  ....... 

11; 

60 

1059.80 

Grès    psammitique    gris   noirâtre   à  veines 

blanches.  .        ,        .        .  ... 

1. 

20 

1061.00 

Schiste  psammitique  et  zonaire. 

2. 

70 

1063.70 

Schiste  gris  doux.  Cassure  conchoïdale.  Végé- 

taux hachés  ;  en  outre,  Posidonomya  Becheri. 

(Niveau  marin.)  

9. 

30 

1073.00 

—  10o 

Calcaire  noir  violacé  sidéritifère.  . 

0. 

10 

1073.10 

Schiste  noir  fin  organique:  Alhyris  sp. (Niveau 

marin.)  

2. 

40 

1075.50 

Schiste  psammitique  zonaire.  Végétaux  hachés. 

1. 

30 

1076.80 

—  5o 

Calcaire  violacé  à  veines  blanches. 

0. 

15 

1076.95 

Schiste  psammitique  fracturé. 

0. 

55 

1077.50 
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NATURE  DES  TERRAINS 
Grès  zonaire  à  grain  fin  . 

Schiste  psammitique  et  zonaire  extrêmement 
régulier,  horizontal  avec  zones  gréseuses. 

Schiste  gris  doux  zonaire  horizontal.  Végétaux 
hachés  :  Ctenodonta  sp.  (Niveau  marin.) 

Schiste  doux  avec  alternances  psammitiques. 
Nombreux  lamellibranches.  (Niveau  marin.) 

Lumachelle  de  brachiopodes,  sur  une  plage 
schisteuse.  ...... 

Schiste  psammitique  :  Minces  zones  gréseuses. 
Lingula  rnytiloides.  (Niveau  marin.) 

Grès  zonaire  très  calcareux. 

Mur  carbonaté  siliceux  un  peu  brunâtre. 

Schiste  compact  carbonaté.  .... 

Grès  quartzite  ;  cassure  conchoidale. 

Grès  très  carbonaté  brunâtre.  Radicelles  rares. 

§chiste  psammitique  et  zonaire.  Crinoïdes. 

Calcaire  crinoïdique  très  siliceux  pétri  de  fos- 
siles. Spirifev  sp.  (Niveau  marin.) 

Schiste  gris  psammitique  et  zonaire.  Végétaux 
glissés.  Lingula  rnytiloides. 

Grès  calcareux  brunâtre.  .... 

Schiste  psammitique.  Goniatites,  Productus 
sp.  Crinoïdes  épars.  (Niveau  marin) 

Calcaire  siliceux  veiné  de  blanc.  Crinoïdes 
rares.  Nombreux  fossiles  marins  Joints 
charbonneux.  (Niveau  marin) 

Schiste  feuilleté.  Diaclases  fort  inclinées. 

Grès  un  peu  brunâtre  très  dur  à  grain  fin.  Vei- 
nes blanches 

Sur  0.03,  pyrite  finement  grenue  compacte, 
puis  grès  zonaire  avec  intercalations  psam- 
mitiques.  Végétaux  hachés.        .  ,  . 

Schiste  psammitique  et  zonaire.  Zones  grises 
gréseuses,  puis  calcareuses  à  partir  de  1121m 
A.  112lm.,  petits  nodules  gréseux.  Lingula 
rnytiloides  abondantes.  (Niveau  marin.) 

Schiste  luisant  à  aspect  froissé.  Bancs  psammi- 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 

5.80  1083.30 

1.70  1085.00 

5.00  1090.00 

9.00  1099.00 

0.25  1099.25 

1.25  1100.50     Inclinaison  0« 

0.50  1101.00 

0.50  1101.50 

2.00  1103.50 

1.00  1104.50 

0.50  1105.00 

1.10  1106.10 

0.12  1106.22 


3.78 
0.15 


24° 


1110.00 
1110.15 


6.65  1116.80 


0.30  1117.10 
0.05  1117.15 

0.65  1117.80 


0.70  1118.50 


3.75  1122.25 


28o 


—  36° 


• 
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NATURE  DES  TERRAINS 

tiques  à  alternances  gréseuses  et  calcareuses. 

La  roche  est  parfois  glissée. 
Grès  brunâtre  à  grain  fin  avec  radicelles. 
Schiste  noir  avec  zones  gréseuses  et  calcareuses 

Goniatites  (Niveau  marin.)  .... 
Grès  à  grain  fin  avec  veinules  blanches  ;  joints 

charbonneux.  Intercalations  psammitiques  . 
Mur  schisteux  noir  avec  lits  charbonneux. 
Schiste  psaramitique  et  zonaire  très  régulier  . 
Schiste  doux  très  régulier  parfois  psammitique 

et  zonaire.  Végétaux  hachés. 

Veinette  

Mur  psammitique  brunâtre.  .... 

Schiste  noir  luisant  feuilleté  avec  radicelles  à 
plat  peu  abondantes.  Pecopteris  aspera.  La 
roche  devient  un  peu  dérangée  près  d'un 
petit  lit  de  charbon  brillant.  Vers  le  bas,  le 
schiste  devient  plus  psammitique  avec  Lepi- 
dodendron  sp.,  Sigillaria  sp.,  et  radicelles 
jusqu'à  la  base.         .  . 

Veine  calvaire  

Mur  psammitique  avec  débris  charbonneux  et 
cloyats,  entrelardé  de  minces  bancs  de  grès 
gris  zonaire  ...... 

Psammite  zonaire  régulier.  Végétaux  hachés. 
Traces  de  radicelles    .        .  . 

Schiste  gris  doux.  Nombreux  végétaux  hachés 
tapissant  parfois  les  joints  sous  forme  d'un 
enduit  charbonneux  ..... 

Grès  très  grenu ,  feldspathique  pétri  d'em- 
preintes charbonneuses  .... 

Schiste  psammitique  doux  à  aspect  phylladeux  : 
Posidoniella  sp.  (Niveau  marin.). 

Mur  psammitique  brunâtre  .... 

Schiste  psammitique  à  bancs  gréseux  cloisonnés 
avec  alternances  de  schiste  doux. 

Grès  blanc  à  grain  fin  très  géodique 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 


10.25       1132.50     Inclinaison  22o 

0.10  1132.60 


1.65  1134.25 


0.95 
2.00 
1.50 


1135.20 
1137.20 
1138.70 


Ho 


—  10o 


—  12o 


3.50  1142.20 

0.20     1142.40  £endres.:  l^^t 
Mat.  vol.  :  11 .80  % 

0.40  1142.80 


2.20  1145.0o 

n  RR  11AR  KK  Cendres  :  10.50  % 
U.00       1 '^O- Mat.  vol.  :  10  70  % 


4.45  1150.00 

5.00  1155.00 

4.00  1159.00 

0.50  1159.50 

5.50  1165.00     Inclinaison  12o 

0.50  1165.50 

4.50  1170.00 

0.40  1170.40 
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Schiste   psammitique  :  Lingula  ?,tytiloides. 
(Niveau  marin  )  

Calcaire  impur  carbonate  veiné  de  blanc. 
Schiste  psammitique.  Nombreux  joints  polis  et 

striés.  Crinoïdes  épars.  (Niveau  marin.) 
Calcaire    légèrement    rougeâtre    à  veinules 

blanches  ....... 

Schiste  psammitique  calcareux 
Grès  très  calcareux  blanc  rougeâtre 
Schiste  psammitique  et  zonaire  brunâtre  avec 

zones  grises.  Végétaux  hachés.  Un  petit  banc 

de  calcaire  impur  est  intercalé  :  Lingula 

mytiloides.  Plus  bas,  le  schiste  devient  tout 

à  fait  feuilleté  et  porte  sur  les  joints  de  nom- 
breux  débris   fossilifères,    notamment  de 

petites  Goniatites  écrasées.  Type  des  ampé- 

lites  de  l'assise  de  Chokier  (Hla).  (Niveau 

marin.)  

Perte  de  carottes  totale.  On  traverse  une  faille 

importante   11.50  1200.00 

Schiste  gris  doux,  à  rayure   grise,  Lingula 

mytiloides,  débris  végétaux  macérés  et  indé 

terminables,  parmi  lesquels  des  tiges  cTÀsie-. 

rophyllites  et  des  pinnules  de  Mariopteris. 

A  1,208  mètres,  passe  au  schiste  gris  zonaire 

à  joints  micacés  de  plus  en  plus  psammi- 
tique. Débris  végétaux  glissés,  parmi  lesquels 


rachis  de  fougères  . 

13 

50 

1213.50 

—  45o 

Grès  gris  foncé  à  grain  fin  pétri  de  débris  végé- 

taux et  cloisonné  de  veinules  blanches. 

2 

50 

1216.00 

—  40o 

Schiste  gris  psammitique  et  zonaire 

1 

00 

1217.00 

—  32o 

Grès  gris  foncé.  Nombreuses  surfaces  de  glis- 

sement ....... 

2.00 

1219.00 

Psammite  gris  noirâtre  avec  joints  tapissés  de 

débris  charbonneux.  Intercalations  gréseuses 

1 

.50 

1220.50 

Grès  compact  gris  foncé  très  dur  à  cassure  semi 

grenue.  Débris  de  Calamités.  Alternances 


Épaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 


3.20  1173.60 

0.20  1173.80 

7  . 00  1 1 80 .  80  L,'"din  •  augmente 
progress.  jusque  46° 

0.50  1181.30 

0.90  1182.20     Inclinaison  10° 

0.80  1183.00 


5.50      1188.50         -  4oà5o 
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psaramitiques.  Certains  joints  sont  très  char- 
bonneux . 

Grès  gris  à  éléments  plus  volumineux  à  cas- 
sure grenue.  Diaclases  presque  verticales 
tapissées  de  pholérite.  Nodules  carbonatés. 
Joints  charbonneux  mamelonnés. 

Même  grès  qu'à  1220m50       .       .  . 

Mur  :  schiste  gris  doux  avec  grands  appendices 
stigmarioïdes  parfois  couchés  à  plat,  par- 
fois sillonnant  toute  la  masse.  Les  Stigmaria 
deviennent  plus  rares  en  descendant  . 

Mur  typique  parfois  glissé.  Gloyats  volumineux 

Schiste  gris  doux  à  joints  couverts  de  débris 
végétaux,  parmi  lesquels  :  feuilles  de  Lepi- 
dodendron,  Lepidophyllum  lanceolatum  et 
graines  ....... 

Schiste  gris  compact  légèrement  micacé.  Traces 
de  Stigmaria  ...... 

Schiste  siliceux  compact  gris  foncé  avec  fissures 
tapissées  de  calcite  et  traces  charbonneuses  . 

Schiste  gris  psammitique  régulièrement  stra- 
tifié .        .  . 

Schiste  gris  zonaire  :  Neuropteris  Schlehani  . 

Schiste  gris  psammitique  et  zonaire.  Vermicu- 
lations  abondantes  ..... 

Schiste  doux  gris.  Kntomostracés.  On  suit  avec 
persistance  un  joint  de  statification  montrant 
de  nombreux  taraudages  de  «  vers  »  . 

Schiste  gris  zonaire  légèrement  psammitique. 
Glissements  tapissés  de  pholérite  suivant  les 
joints  de  stratification.  Les  glissements  s'ac- 
centuent en  descendant  .... 

Schiste  zonaire.  Faille  ?,  puis  schiste  gris  fin 
régulier 

Schiste  compact  légèrement  micacé  régulier, 
parfois  légèrement  psammitique,  joints  ta- 
pissés de  débris' végétaux  hachés.  Stigmaria 
et  Calamités  glissés  ..... 


Épaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observation» 


14.50      12^5.00     Inclinaison  28o 


4.00  1239.00 

8.00      1247.00  Inclinais,  variable 
40°  a  50 


2.00  1249.00 
2.75  1251.75 


3.25  1255.00 

1.00  1256.00     Inclinaison  27° 

3.00  1259.00 

0.50  1259.50  3o 

0.50  1260.00 


3 . 50      1 263  . 50  L'inclin  •  augmente 
jusque  60° 


3.50      1267.00     Inclinaison  90o 


3.00 
2.00 


1270.00 


80o 


4  979  nn  L'inclinais-  oscille 

j^/^.uu  autour  de  90°,  puis 
tombe  brusq.  à  0°. 


1.00      1273.00    Inclinaison  faible 
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Épaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observation* 


Schiste  gris.  La  roche  devient  très  chiffonnée. 

Nombreux  miroirs  de  glissement.  Faille 
Schiste  très  siliceux  compact  gris-noirâtre 
Schiste  gris  psammitique  et  zoDaire,  avec  inter- 
calations  de  grès  gris-noirâtre  compact  à 
cassure  semi-grenue  ...... 

Schiste  gris  avec   une   plage  complètement 
tapissée   de  débris  de  brachiopodes  et  de 
lamellibranches.  (Niveau  marin)  . 
Schiste  gris  doux  avec  débris  de  coquilles,  con- 
tenant parfois  des  nodules  gréseux  et  légère- 
ment calcareux  ...... 

Schiste  gris  compact  parfois  gréseux.  Surfaces 
de  glissement.  Joints  glissés  tapissés  de  pho- 
lérite        .       .       .       .       .       .  . 

Schiste  gris  légèrement  micacé  et  compact  : 
Lingula  mytiloides.  A  la  base,  la  roche 
est  complètement  broyée  et  glissée 
Schiste  gris  compact,  redevient  régulier  : 
Lingula  mytiloides  très  abondantes.  A 
1287  mètres,  schiste  très  glissé   .   ,  . 
Schiste  gris  foncé  légèrement  micacé  avec 
zones  gréseuses.  Glissements  nombreux 
avec  pholérite  :  Lingula  de  grandetaille 
Schiste  psammitique  et  zonaire.  Joints 
tapissés  de  débris  végétaux  indétermi- 
nables ...... 

Grès  quartzite  compact  gris  foncé  à  cas- 
sure lustrée  très  fissuré  avec  veinules 
de  calcite.  Traces  de  fossiles  marins 
glissés       .       .        .       .       .  . 

Schiste  siliceux  extrêmement  chiffonné  et 

glissé  :  Lingula  mytiloides. 
Schiste  gris  doux  avec  débris  de  coquilles 

et  rares  articles  de  crinoïdes 
Schiste  gris  bondé  de  fossiles  marins  : 
Productus  sp.,  Orthis  sp.,  Spirifer  sp.', 
Discina  sp.    Lit  mince  de  crinoïdes 


1 . 00  1274  . 00  Inclinais,  très  faible 
0.20  1274.20 


0.80  1275.00 


1.00  1276.00 


1.50  1277.50 


—       5<>  à  6p 


3 . 50      1281  . 00  L'inclin  ■  augmente 
et  atteint  90° 


5.00      1286.00  L'inclinais,  revient 
progressiv.  a  8° 


Inclinaison  70° 
2.00       1288.00  A  1287  m.,  crochon 
largement  ouvert 


4.00  1292.00 


1.40  1293.40 


2.60  1296.00 


lncl.  très  variable 
A  1288  m.,  70o 
A  1289  m.,  7° 
A  1289«>50,  0o 
A  1290  m.,  50o 


6.70     1302.70  lncljnîliAs-  .va0r/jable 

de  70o  a  80o 

0.30  1303.00 
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NATURE  DES  TERRAINS 

suivant  un  joint  de  stratification  . 
Schiste  gris  avec  petits  nodules  gréseux  . 
Grès  gris  foncé  compact  avec  fines  vei- 
nules de  calcite,  puis  schiste  gréseux 
compact,  puis  schiste  psammitique  et 
zonaire.  A  la  base,  roche  chiffonnée  et 
glissée 

Schiste  très  siliceux  avec  lamellibranches 
marins  et  Orthis,  devient  ensuite  moins 
\      gréseux  et  fort  glissé  .... 
Schiste  -failleux  très  dérangé.  La  roche  est 

ensuite  tout  à  fait  broyée.  Faille. 
Grès  quartzite  gris  foncé  à  grain  très  fin  et  à 
cassure  lustrée.  Fines  veinules  de  calcite. 
Diaclases  parfois  irrégulières  et  mamelon- 
nées. A  la  base,  passe  au  psammite  zonaire. 
Schiste  psammitique  avec  intercalations  de  grès 
psammitique  et  zonaire  .... 
Schiste  siliceux  compact.    Petits  nodules  gré- 
seux. Lingula  mytiloides  très  abondantes. 
Fossiles  marins  indéterminables.  Productust 
Tubulations.  (Niveau  marin) 
Schiste  psammitique  et  zonaire,  puis  schiste 
gris  noir  doux  à  Lingula.  Surface  de  glisse- 
ment et  veinules  remplies  de  calcite  cristal- 
lisées. (Niveau  marin)  

Schiste  siliceux  compact  prenant  parfois  un 
caractère  très  gréseux.   A  la  base,  schiste 
gris  légèrement  micacé  .... 

Schiste  glissé.  ...... 

Schiste  gréseux  compact  avec  Stigmaria. 
Grès  gris  foncé  compact  et  quartzitique  . 
Schiste  gris  doux  zonaire  très  régulier.  Joints 
charbonneux.   Végétaux  macérés  et  indéter- 
minables. Perforations  de  vers  . 
Schiste  gréseux.  Joints  de  stratification  irrégu- 
liers, tapissés  de  Productus  carbonarius.  Dans 
la  masse,  la  roche  est  pénétrée  de  débris  cal- 


Épaisseur  Profondeur 

mètres  atteinte  Observations 

0.20  1303.20 

0 .  50  1303  . 70     Inclinaison  85° 


1.30  1305.00 


2.00  1307.00 


i  .  60     1 308 . 60  Inclin  •  PluEs  fai^e 
varie  de  15°  a  20° 


3.90       1312.50     Inclinaison  8° 
1.00  1313.50 

L'incl.  d'abord  va- 

6.50     1320.00  ^^^T 

tour  de  30° . 

1.50  1321.50 


1.90  1323.40     Inclinaison  40<> 

0.60  1324.00 

0.50  1324.50 

0.50  1325.00 


2.00  1327.00 
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Epaisseur  Profondeur 
NATURE  DES  TERRAINS  mètres         atteinte  Observations 


caires.  (Tests   de  Produetus  et  d'Orthis). 

(Niveau  marin)  ...... 

0.50 

1327.50 

—  45° 

Mur  avec  grands  Stigmaria  .... 

2.50 

1330.00 

—  30° 

Schiste  siliceux  avec  diaclases  très  inclinées  et 

veinules  de  calcite.  Intercalatiohs  gréseuses. 

Nombreuses  surfaces  de  glissement 

1-50 

1331.50 

Grès  gris  foncé  avec  veinules  de  calcite  . 

2.50 

1334.00 

Schiste  siliceux.  Joints  tapissés  de  débris  char- 

bonneux.  Lingula  mytiloides  abondante. 

(Niveau  marin)  .            .  . 

3.50 

1337.50 

Inclinaison  variable 
de  8°  à  20° 

Schiste  gris  doux  zonaire.  Nombreuses  Lingula 

de  grande  taille.  (Niveau  marin). 

1-50 

1339.00 

Inclinaison  10° 

Schiste  siliceux  à  intercalations  gréseuses 

0.50 

1339.50 

Schiste  glissé  très  friable.  .... 

0.50 

1340.00 

Mur  :  schiste  gris  doux.  Nombreux  Stigmaria. 

1.00 

1341.00 

Schiste  gréseux  avec  Stigmaria 

4.00 

1345.00 

Fin  du  sondage. 
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ANNEXE 


MESURES  GÉOTHERMIQUES 

effectuées  au  sondage  de  QUÉVY-LE-GRAND  (Sucrerie) 

N°  42. 


A.  —  Description  du  mode  opératoire. 

La  suspension  de  la  bombe  dans  le  trou  se  faisant  au  moyen  de 
tiges  vissées,  il  a  fallu  renoncer  à  l'emploi  de  thermomètres  à 
maxima  à  curseur  ou  autres,  les  chocs  provoqués  à  la  remonte  du 
système  faussant  totalement  les  résultats,  ainsi  que  l'ont  démontré 
une  première  série  d'essais  faits  avec  des  thermomètres  médicaux. 

En  conséquence,  il  été  fait  usage  de  thermomètres  ordinaires, 
sciés  et  biseautés  sous  un  angle  de  60°  minimum,  et  fonctionnant 
comme  thermomètres  à  déversement. 

Les  thermomètres  employés  étaient  primitivement  gradués  de  0  à 
60°C.  Le  tube  capillaire  a  été  coupé  vers  la  division  -f-  20°C. 

La  détermination  de  la  température  atteinte  est  faite  de  la  manière 
suivante,  par  comparaison  avec  des  thermomètres  étalons  permet- 
tant la  lecture  du  dixième  de  degré  centigrade  : 

1°  Indication  minimum. 

On  plonge  après  remonte  le  thermomètre  scié  avec  le  thermo- 
mètre étalon  dans  un  bain  qui  est  chauffé  graduellement,  avec 
lenteur  et  continuellement  agité.  Lorsque  le  mercure  affleure  à  la 
sortie  du  tube  capillaire  du  thermomètre  scié,  la  lecture  du  ther- 
momètre étalon,  faite  à  cet  instant,  donne  la  valeur  minimum. 

2°  Indication  maximum. 

On  continue  à  chauffer  le  bain  par  0.1  de  degré  et  on  commence 
à  imprimer  au  thermomètre  scié  des  petits  chocs  destinés  à  faire 
tomber  à  bas  du  biseau  la  gouttelette  de  mercure  ;  lorsque  cette 
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gouttelette  tombe,  la  température  indiquée  au  thermomètre  étalon 
constitue  la  valeur  maximum. 

Les  thermomètres  employés  avaient  un  tube  capillaire  assez  large 
et  un  grand  réservoir  de  mercure,  ce  qui  contribuait  à  donner  un 
écart  faible  entre  les  deux  indications  maxima  et  minima  de  chaque 
essai. 

Les  thermomètres  ont  été  descendus  au  nombre  de  deux  à  chaque 
essai.  A  chaque  profondeur,  il  a  été  procédé  à  deux  essais  consé- 
cutifs. 

La  bombe  utilisée  était,  incompressible  et  fermée  par  un  bouchon 
fileté  écrasant  un  joint  en  plomb,  ce  qui  donnait  une  étanchéité 
parfaite  à  l'espace  clos,  où  se  trouvaient  logés  les  thermomètres. 

D'autre  part,  comme  la  bombe  était  vissée  à  la  pression  atmos- 
phérique, on  peut  admettre  que  les  thermomètres  restaient  pendant 
leur  séjour  au  fond  du  trou,  à  une  pression  exactement  égale  à  celle 
à  laquelle  on  les  comparait  au  thermomètre  étalon. 

Les  thermomètres  étaient,  à  l'intérieur  de  la  bombe,  suspendus 
dans  l'air  à  un  ressort,  de  manière  à  éviter  autant  que  possible  le 
bris  par  les  chocs  de  la  remonte. 

Toutes  les  mesures  ont  été  faites  au  cours  du  remblayage  et, 
chaque  fois,  à  fond  de  trou.  De  plus,  afin  d'éviter  les  erreurs  pro- 
venant des  courants  d'eau  de  convexion  Je  long  de  la  tige  métal- 
lique, il  a  été  adapté  sur  cette  tige,  immédiatement  au-dessus  de  la 
bombe,  un  clapet  flexible  masquant  entièrement  la  section  du  trou 
de  sondage. 

La  durée  du  séjour  des  thermomètres  sur  le  fond  a  été,  pour 
chaque  expérience,  de  48  à  20  heures. 

B.    DÉTAIL  DES  MESURES. 

Les  détails  des  observations  sont  groupés  sous  forme  de  tableau. 

La  profondeur  maximum,  soit  1345  mètres,  n'a  pu  être  atteinte- 
avec  la  sonde  géothermique,  en  raison  d'éboulement.  Par  suite  de 
la  fermeture  de  l'étape,  il  a  été  impossible  de  faire  les  mesures 
à  602  mètres  avec  toute  l'attention  désirable  ;  les  thermomètres, 
après  relevée,  ont  été  transportés  à  température  supérieure  à  celle 
du  trou  ;  nous  n'avons  donc  pu  recueillir  aucune  indication  précise 
à  cette  profondeur. 


96 


ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


ESSAIS  A  1,275  MÈTRES 

ESSAI  N°  I 

ESSAI  No  H 

Profondeur  de  la  base  actuellement  acces- 

1275.00 

1275.00 

Profondeur  de  la  base  du  tubage  (mètres) . 

T  T  O A  AA 

1120. 00 

Niveau  de  l'eau  dans  le  sondage  sous  le 

3.00 

3  00 

Diamètre  théorique  du  trou  au  point  de 

111 

111 

Diamètre  de  la  sonde  géothermique  (milli- 

70 

70 

Date  d'arrêt  de  T'injection  d'eau 

17  avril  1917 

Idem 

Date  et  heure  du  commencement  de  la  des- 
cente de  la  sonde  géothermique  . 

5  mars  1918,  6  h.  30 

6  mars  1918,  11  h.  30 

Température  de  l'air  dans  le  trou  (°C). 

12 

13 

Date  et  heure  du  commencement  de  la  mise 

5  mars  1918,  11  h. 

6  mars  1918,  15  h. 

Date  et  heure  de  la  fin  de  la  mise  en  station 

o  mars  iy  io,  /  n . 

7  marc  1Q18     Q  U 

/  mars  iyio,  y  n. 

20  heures 

18  heures 

Date  et  heure  de  la  fin  de  la  relevée  de  la 

6  mars  1918,  11  h.  30 

7  mars  1918,  13  h. 

13 

13 

Numéros  des  thermomètres  

No  I          No  II 

No  III        No  IV 

Lectures  faites  par  comparaison  avec  le  ther- 
momètre étalon  (oC)  : 

32.2  32.0 
32.5  32.4 

31.9  32.3 
32  1  32.6 

32.27 

32.22 

32.24 
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ESSAIS  A 

1.175  MÈTRES 

ESSAIS  A  880  MÈTRES 

ESSAI  No  I 

ESSAI  No  II 

ESSAI  No  I 

ESSAI  No  IT 

1175.00 

1175.00 

O  O  A  AA 

880.00 

880.00 

1 1 OA  AA 

1120.00 

545.00 

545.00 

3.00 

3.00 

3.00 

3.00 

111 

111 

152 

152 

70 

70 

70 

70 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

12  mars  1918,  7  h 

13  mars  1918,  13  h. 

30  mars  1918,  13  h. 

2  avril  1918,  10  h. 

14 

14 

14 

14  j 

12  mars  1918,  13  h 

13  mars  1Q18    lfi  h  °>0 

lO  Allais                  lu  11.  OU 

30  mars  1918   17  h 

2  avril  1918    13  h 

-C  avili  1  î7 1 0  ,    lu  11* 

13  mars  1918,  8  h. 

14  mars  1918,  11  h. 

2  avril  1918,  6  h. 

3  avril  1918,  7  h. 

19  heures 

1 R   1/9  hpnr^c 

X  O    I J  CLU  C  i> 

13  mars  1918,  12  h 

13  mars  1918,  16  h . 

2  avril  1918,  9  n . 

3  avril  1918,  9  h.  30 

14 

14.5 

14 

15 

No  T          No  II 

N°  III         No  IV 

No  T          No  II 

No  III         No  IV 

29.1  28.9 

29.3  29.0 

24.7  24.0 

Thermom.  24.8 

29.4  29.3 

29.4  29.3 

25.0  24.4 

cassé           25 . 3 

29.35 

29.25 

24.5 

25.0 

N 

29 

.3 

24 

.7 
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Toutes  les  mesures  ont  été  faites  par  M.  Emile  Haveaux,  ingé- 
nieur de  la  Société  Péruwelzienne  de  Recherches,  assisté  par  les 
chefs  sondeurs  Glaisse  (essais  à  1275  mètres  et  1175  mètres)  et 
François  Bandon  (essai  à  880 -mètres),  de  la  Société  Foraky. 

G.  —  Discussion  des  résultats. 

Abstraction  faite  de  formations  postprimaires  peu  épaisses  (33  mè- 
tres), le  sondage  n°  42  a  reconnu  quatre  massifs  principaux  de 
nature  bien  différente,  que  séparent  des  failles  importantes. 

Ge  sont,  de  haut  en  bas  : 

1°  Un  massif  constitué  de  Dévonien,  que  limite  iuférieurement  la 
faille  du  Midi  recoupée  à  la  profondeur  de  899  mètres  ; 

2°  Un  massif  houiller,  constitué  de  Westphalien  inférieur  (assises 
d'Andenne  et  de  Ghokier),  en  allure  de  plats  normaux,  s'étendant  de 
899  mètres  à  1,200  mètres; 

3°  Un  massif  houiller,  formé  de  Westphalien  supérieur  (assise  de 
Ghatelet)  en  allure  de  droits  renversés,  entre  les  profondeurs  de 
1,200  et  1,273  mètres; 

4°  Un  massif  de  Westphalien  inférieur  (assise  d'Andenne),  com- 
mençant à  la  protondeur  de  1,273  mètres  et  dans  lequel  le  sondage 
a  été  arrêté. 

Si  l'on  suppose  qu'à  la  profondeur  de  33  mètres,  c'est-à-dire  à  la 
tète  du  Dévonien,  la  température  est  constante  et  égale  à  la  tempé- 
rature moyenne  de  l'année  à  Quévy,  soit  environ  10,5°,  la  diffé- 
rence avec  la  .température  de  24.7°,  relevée  à  880  mètres,  donne 
pour  le  Dévonien  un  degré  géothermique  moyen  de  59m60.  Par 
extrapolation,  on  calcule  que,  à  la  rencontre  de  la  faille  du  Midi, 
la  température  est  de  25.0°.  Par  différence  de  ce  nombre  avec  la 
température  de  29.3°,  relevée  à  1,175  mètres,  on  obtient,  pour  le 
massif  de  Westphalien  inférieur  compris  entre  la  faille  du  Midi  et 
la  faille  de  1,200  mètres,  un  degré  géothermique  moyen  de  64m20. 
Par  extrapolation,  on  calcule  de  même  que,  à  la  rencontre  de  la 
faille  de  1,200  mètres,  la  température  est  de  29.7°.  Enfin,  par  diffé- 
rence entre  cette  température  et  celle  de  32.24°  relevée  à 
1,275  mètres,  on  trouve  pour  le  massif  intermédiaire  (assise  de 
Ghatelet)  compris  entre  la  faille  à  1,200  et  1,275  mètres,  un  degré 
géothermique  moyen  de  29m40. 

La  valeur  moyenne  du  degré  géothermique  jusqu'à  la  profondeur 
de  1,275  mètres  se  fixe  à  57m20. 
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Les  mesures  eftectuées  par  M.  Leprince-Ringuet,  dans  le  Pas-de- 
Calais,  avaient  déjà  établi  l'élévation  du  degré  géothermique  dans  la 
nappe  dévonienne.  Le  sondage  de  Vimy,  dans  la  partie  au-dessus  de 
la  faille  du  Midi,  a  donné,  en  effet,  61  mètres,  celui  de  Fresnoy 
56m40  et  50  mètres,  celui  de  Liévin  F. 6,  57  et  56  mètres,  tandis 
que,  dans  ces  divers  sondages,  le  houiller  n'a  fourni  que  des  chiffres 
variant  de  28  à  40  mètres.  La  concordance  avec  Quévy  est 
remarquable  en  ce  qui  concerne  le  Dévonien  et  le  Houiller  sous 
1,200  mètres.  Ce  qui  présente  à  Quévy  un  intérêt  particulier,  c'est 
que  le  Westphalien  inférieur,  de  900  à  1,200  mètres,  y  accuse  un 
degré  géothermique  très  élevé,  64m20,  dépassant  même  celui  du 
Dévonien. 

Pour  expliquer  cette  anomalie,  on  peut  d'abord  remarquer  que 
l'inclinaison  des  strates  entre  972m50  —  point  de  passage  du  pou- 
dingue en  plateure,  —  et  1,200  mètres  diffère  peu  de  celle  de  la 
nappe  dévonienne,  toutes  deux  se  rapprochant  de  15°.  Sous 
1,200  mètres,  au  contraire,  on  traverse,  dans  le  houiller,  des  ter- 
rains renversés,  dont  l'inclinaison  générale  est  supérieure  à  45°. 

On  pourrait  donc,  si  l'on  ne  disposait  que  des  seuls  résultats  de 
Quévy,  attribuer  à  l'inclinaison  des  strates  un  rôle  prépondérant 
dans  la  fixation  du  degré  géothermique  :  celui-ci  serait  d'autant 
moindre  que  l'inclinaison  serait  plus  forte. 

Mais  les  observations  faites  en  France  ne  conduisent  pas  aux 
mêmes  conclusions,  car  l'épaisseur  des  renversés,  quand  il  en  existe, 
y  est  faible  sous  la  faille  du  Midi,  et  le  degré  géothermique,  passé 
cette  faille,  n'y  est  pas  supérieur  à  40  mètres. 

Le  Houiller  de  Vimy,  de  Fresnoy  et  de  Surgeon  est,  pour  la  plus 
grande  partie,  supérieur  à  notre  niveau  du  poudingue  et  contient 
un  assez  grand  nombre  de  couches  exploitables.  Faut-il  supposer  que 
la  conductibilité  diffère  suivant  que  l'on  ait  affaire  à  du  Houiller 
moyen  ou  inférieur,  et  de  telle  façon,  que  le  degré  géothermique 
puisse  varier  presque  du  simple  au  double  de  l'un  à  l'autre  terrain? 
Il  paraît  fort  difficile  de  l'admettre,  si  l'on  considère  que,  lithologi- 
quement,  ces  assises  présentent  une  remarquable  identité,  et  que  le 
faciès  paléontologique  permet  souvent  seul  de  les  distinguer.  Aus3i 
taudra-t-il  attendre,  pour  se  former  une  opinion  définitive,  que  des 
recherches  ultérieures  viennent  confirmer  les  faits  constatés,  non 
seulement  à  Quévy,  mais  aussi  dans  les  sondages  français. 


R.  Cambier. 


100  ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUB 

N°  44.  —  SONDAGE  DE  HAVAY  (LA  ROSE) 


Altitude  approximative  de  l'orifice  :  -f-  87  mètres. 


Sondage  de  recherche  exécuté  à  Havay,  au  lieu  dit  «La  Rose», 
pour  la  Société  Syndicat  du  Sud  de  la  Belgique,  par  la  Société  ano- 
nyme «Tréfor»,  en  1912-1913. 

Forage  exécuté  entièrement  au  trépan,  avec  curage  continu. 

Coupe  établie  par  M.  R.  Cambier,  d'après  le  journal  du  sondeur. 


NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


Marne  jaune  sableuse 
Grès  gris 

Schiste  gris  . 
Grès  gris  rosé 
Grès  gris 
Grès  rouge  et  rosé 
Grès  et  schistes  rouges 
Grès  rouge  . 
Grès  et  schistes  rouges 

»  gris 

»         gris  et  rouges 
Grès  quartzite  gris 
Grès  et  schistes  rouges 

»  gris 

»  rouges 
Grès  gris 

Grès  et  schistes  rouges 
Grès  gris 

Grès  et  schistes  rouges 
»  gris 
»  rouges 


7.60 
3.50 
1.10 
3.40 
11.10 
4.00 
32.15 
38.95 
13.70 
66.30 
27.80 
6.00 
12.40 
7.50 
13.00 
6.20 
3.63 
10.40 
1.20 
11.80 
7.40 
5.00 


7.60 
11.10 

12.20 
15.60 
26.70 
27.70 
59.85 
98.80 
112.50 
178.80 
206.60 
212.60 
225.00 
232.50 
245.50 
251.70 
255.30 
265.70 
266.90 
278.70 
286.10 
291.10 
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toi 


Epaisseur 

Profondeur 

NATURE  DES  TERRAINS 
— 

mètres 
— 

atteinte 
— 

Grès  et  schistes  gris  . 

0.90 

202.00 

»          rouges  .... 

2.90 

294.90 

»          gris  ..... 

4.80 

299.70 

Alternances  de  grès  gris  et  rouges  . 

32 . 50 

332 . 20 

Grès  et  schistes  gris  ..... 

11.60 

343.80 

Alternances  de  grès  et  de  schistes  gris  et  rouges 

32.60 

376.40 

Grès  gris  ....... 

5.70 

382.10 

Alternances  de  grès  et  schistes  gris  et  rouges  . 

152.90 

535.00 

Fin  du  sondage. 


102 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


N°  45.  —  SONDAGE  DE  HA  VA  Y  (LE  PIRE). 


Altitude  -approximative  de  l'orifice  :  -f-  70  mètres. 


Sondage  de  recherche  effectué  à  Havay,  au  lieu  dit  :  «  Le  Pire  », 
pour  la  Société  anonyme  de  Recherches  minières  du  Sud  du 
Hainaut,  par  la  Société  Foraky,  en  1912-1913. 

Forage  exécuté  entièrement  au  trépan,  avec  curage  continu. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur,  généralement 
à  l'état  de  farines  et  à  intervalles  plus  ou  moins  réguliers,  au  maxi- 
mum 4  mètres. 

Détermination  et  description  de  M.  E.  Asselberghs,  cette  dernière 
faite  en  tenant  compte  du  journal  du  sondage. 


COUPE  RÉSUMÉE  (1). 


Détermination 
géologique 


NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur 
mètres 


Profondeur 
atteinte 


Quaternaire 


Secondaire 


/  Limon  fin,  jaune  brun.  . 

j  Argile  calcareuse  avec  déb 

ç      de  silex  

/  Craie  grossière  blanchâtre 


6.60 


Crétacé 
Sénonien  et 
Turonien 


6.90 
6.20 


13.50 
19.70 


Primaire 


Grès  quartzeux  gris  blanc. 
Grès  brun  rouge  et  schistes 


Dévonien 
Ahrien 


rouges  

Grès  gris  vert,  puis  blanc. 
Grès  rouge,  chocolaté  . 
Grès  verdâtre  . 


33.30 
17.80 
50.70 
7.50 


53.00 
70.80 
121.50 
129.00 


Fin  du  sondage. 


(1)  La  coupe  détaillée  et  les  échantillons-types  existent  dans  les  collections  du 
Service  géologique  de  Belgique  (Planchette  Grand  Reng,  n<>  1). 
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N°  48   —  SONDAGE  DE  GIVRY 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  -f-  50  mètres. 


Sondage  de  recherche  exécuté  à  G-ivry,  pour  la  Société  anonyme 
Gaz  et  Electricité  du  Hainaut,  par  la  Société  anonyme  Foraky, 
en  1912-1913. 

Forage  exécuté  entièrement  au  trépan,  avec  curage  continu. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur  ;  générale- 
ment à  l'état  de  farines,  d'ahord  de  mètre  en  mètre,  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  15  mètres,  puis  à  des  intervalles  irréguliers,  au  maximum 
10  mètres. 

Détermination  et  description  de  M.  E.  Asselberghs,  cette  dernière 
faite  en  tenant  compte  du  journal  du  sondeur. 

COUPE  RÉSUMÉE  (1). 


Détermination 
géologique 


NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur 
mètres 


Profondeur 
atteinte 


Quaternaire 
Secondaire 

Crétacé 
Sènonien  et 
Turonien 

Primaire 

Dévonien 
Ahrien 


Limon  fin,  gris  jaunâtre  .  .  4.00  4.00 
Craie   blanchâtre,    plus  ou 

moins   marneuse,  parfois 

glaUconifère,  avec  quelques 

petits  silex   18.00  22.00 

Mélange  d'argile  avec  silex  et 

de  terres  rouges  .  .  .  .  14.92  36.92 
Alternances  de  grès  rouges  et 

de  grès  gris  clair  ou  gris 

verdâtre   167.30  204.22 


Fin  du  sondage. 


(1)  La  coupe  détaillée  et  les  échantillons-types  sont  déposés  dans  les  collée" 
Uons  du  Service  géologique  de  Belgique  (Planchette  Givrv,  no  48). 
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N°  49.  —  SONDAGE  DE  GIVRY  (MOULIN) 


Altitude  approximative  de  l'orifice  :  -f-  52  mètres. 


Sondage  de  recherche  effectué  à  Givry,  au  lieu  dit  «  Moulin  Bos- 
quet», pour  la  Société  Syndicat  du  Sud  de  la  Belgique,  par  la  Société 
anonyme  «  Tréfor  »,  en  1912-1914. 

Forage  avec  curage  continu  :  au  trépan  à  lames  jusqu'à  la 
profondeur  de  859m10,  sauf  prise  d'une  carotte  à  774m90  ;  puis  par 
rodage  annulaire,  avec  extraction  continue  de  témoins,  jusque 
910m10,  fin  du  sondage. 

Coupe  établie  par  M.  R.  Cambier,  d'après  le  journal  du  sondeur 
pour  la  partie  exécutée  au  trépan,  d'après  l'examen  des  témoins 
conservés  de  859m10  à  910m10. 


Détermination 
géologique 

Quaternaire 
Secondaire 

Crétacé 
Sènonien 
Craie  de  St-Vaa 


Primaire 

Dévonien 
Burnotien 


J 


Ahrien 


Epaisseur 

Profondeur 

NATURE  DES  TERRAINS 

mètres 

atteinte 

Argile. 

4.50 

4.50 

Argile  et  cailloutis 

2.00 

6.50 

Craie  .... 

.  11.00 

17.50 

Craie  à  silex. 

5.50 

23.00 

Grès  rouge  . 

3.40 

26.40 

Schiste  rouge 

3.00 

29.40 

Grès  rouge  .            ,  . 

1.20 

30.60 

Schiste  et  grès  rouges  . 

19.50 

50.10 

Grès  rouge  . 

2.15 

52.25 

Grès  gris 

6.25 

58.50 

Schiste  et  grès  gris 

.  35.50 

94.00 

Grès  rouge  . 

1.45 

95.45 

Grès  et  schistes  gris 

.  17.05 

112.50 

Grès  et  schiste  rouge  . 

19.50 

132.00 

Grès  rouge  . 

.  18.00 

150.00 

Schiste  panaché  . 

.  10.00 

160.00 

Grès  gris 

7.50 

167.50 
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Détermination 
géologique 


A  hr  ien 


ÏTundsruckien 


launusien 


NATURE  DES  TERRAINS 

Schiste  et  grès  rouges 

»  gris 
Schiste  rouge 
Grès  rouge  . 

»  gris 
Schiste  gris  . 
Schiste  et  grès  rouges 
Schiste  rouge 
Grès  rouge  . 
Grès  et  schiste  gris 

»  rouges 
»  » 
Schiste  rouge 
Grès  rouge  . 
Schiste  et  grès  rouges 
Schiste  rouge 
Grès  rouge  .  . 
Schiste  rouge 
Grès  et  schiste  rouges 
Grès  gris 
Schiste  rouge  avec  passes  gré 

seuses 
Grès  gris 
Schiste  rouge 
Grès  gris 
Schiste  gris  foncé 
Grès  gris 
Schiste  rouge 
Grès  gris 
Schiste  rouge 
Grès  et  schistes  gris 
Schiste  rouge 
Grès  rouge  . 
Schiste  rouge  et  gris 
Grès  gris 
Grès  gris  et  schiste  gris-bleu 

foncé 
Grès  quartzite  gris 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


16.50 

7.00 
11.50 

6.00 
11.35 

2.65 
13.00 
11.00 

5.50 
18.00 
11.55 
56.45 
22.75 

6.85 
10.40 

5.20 

4.80 
15.70 
47.20 

5.60 

35.50 
1.30 
3.15 

12.55 
3.45 

12.55 
6.20 
0.80 
7.50 
9.00 
9.40 
5.40 

19.55 

18.20 

8.40 
12.40 


184.00 
191.00 
202.50 
208.50 
219.85 
222.50 
235.50 
246.50 
252.00 
270.00 
281.55 
338.00 
360.75 
367.60 
378.00 
383.20 
388.00 
403.70 
450.90 
456.50 

492.00 
493.30 
496.45 
509.00 
512.45 
525.00 
531.20 
532.00 
539.50 
548.50 
567.90 
573.30 
592.85 
611.05 

619.45 
631.85 
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Détermination 
géologique 


Taunusien 


NATURE  DES  TERRAINS 

mètres 

atteinte 

Schiste  gris  .... 

2.05 

633.90 

Grès  quartzite  gris 

9.00 

642.90 

Grès  et  schistes  gris 

19.70 

662.60 

Grès  gris  .... 

4.80 

667.40 

Grès  et  schistes  gris 

82.60 

750.00 

Schiste  gris  clair  . 

25.00 

775.00 

Grès  quartzite  gris 

18.35 

793.35 

Schiste  gris  .... 

0.65 

794.00 

Grès  et  schistes  gris 

48.90 

842.90 

Grès  quartzite  gris 

17.20 

859.10 

Schiste  gris  foncé. 

1.70 

860.80 

Schiste   gréseux   gris  entre- 

lardé de  minces  bancs  de 

grès  ..... 

4.00 

864.80 

Grès  gris  .... 

3.40 

868.20 

Schistes   panachés  gris  ver- 

dâtre  et  gris  foncé 

20.00 

888.20 

Schiste  gris  .  . 

5.00 

893.20 

Grès  gris  verdâtre 

0.35 

893.55 

Schiste  gris. 

3.95 

897.50 

Grès  quartzite  gris  verdâtre  . 

12.60 

910.10 

Fin  du  Sondage. 


NOTES  DIVERSES 


AIDE-MÉMOIRE 

ou 

Recueil  alphabétique  des  décisions  judiciaires 

ET  ADMINISTRATIVES 

RENDUES  EN  BELGIQUE  EN  MATIÈRE  DE  MINES 

MINIÈRES,   CARRIÈRES.  ETC. 

PUBLIÉ  PAR 

M.  H.- F.  DU  PONT 

INGÉNIEUR  HONORAIRE  DES  MINES,   PRÉSIDENT  DU   CONSEIL   DES  MINES 

Sixième  supplément  (1911  à  1918) 


Nos  fidèles  compulseurs  comprendront  aisément  à  quel  sentiment 
nous  avons  obéi  en  retardant  la  publication  du  sixième  supplément 
de  notre  Aide-Mémoire  (1).  D'un  côté,  nous  échappions  ainsi  aux 
caprices  d'une  censure  ennemie  ;  d'un  autre  côté,  nous  pouvions 
amener  notre  compilation  à  cette  date  à  jamais  mémorable  qui  vit 
notre  magistrature  toute  entière,  dans  un  geste  de  noble  fierté,  se 
dressant  devant  le  pouvoir  occupant  pour  lui  opposer  un  admirable 
non-possumus.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  rendre  ici  un 
respectueux  hommage  à  cette  attitude  vraiment  patriotique  de  nos 
corps  judiciaires.  Ils  ont  montré  au  monde  entier  qu'un  même  cœur 
battait  dans  toutes  nos  poitrines,  qu'un  même  sang  coulait  dans 
toutes  nos  veines  ;  que  l'âme  belge  enfin  vivait  toujours  grande  et 
forte  dans  sa  belle  énergie. 

Juillet  1919.  H.  D.  P. 

(1)  Aide-mémoire  : 

T.  f.  (an  VII  à  1873)  Ann.  Trav.  pub.  Ire  série,  t  XXXT1I  (1875),  pp.  143, 
251,  425  ;  t.  XXXIV  (1876);  pp.  39,  277  ; 

T.  II,  1er  suppl.  (1874-1884),  id.  t.  XLI  (1885),  p.  469  ; 

T.  III,  2e  suppl.  (1885-1895),  ibid.  t.  LU  (1896),  p.  379  ; 

T.  IV,  3e  suppl.  (1896-1900),  Ann.  Min.  Belg.,  t.  VI  (1901),  pp.  447,  751  ; 

T.  V,  4e  suppl.  (1901-1905),  ibid.  t.  XI  (1906).  p.  721  ; 

T.  VI,  5e  suppl.  (1906-1910),  ibid.  t.  XVI  (1911),  pp.  703,  984. 
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ABREVIATIONS 


A.  M. 


An.  Min.  B. 

A.  R. 

B.  J. 
Cl.  et  B. 

Gode. 
G.  civ. 
G.  comm. 
G.  inst.  crim. 
G.  pén. 
G.  pr.  civ. 
Gom.  lég. 

G.  État  Fr. 
G.  M. 
G... 

G.  cass. 
G.  cass.  B. 
G.  cass.  Fr. 
D.  A. 
D.  P. 
l)éc.  Adm. 
Déc.  Int. 
Déc.  Tr. 
Déc.  Trav.  pub. 
Dép.  perm... 
Inst.  Trav.  pub. 
J.  ou  J.  cons.min 
J.  A.owP.  A. 
J.  G.  Liège 
J.  de  P... 


Aide-mémoire  ou  recueil  alphabétique  des  décisions 
judiciaires  et  administratives  rendues  en  Bel- 
gique en  matière  de  mines,  minières,  carrières, 
etc.  (I,  l,r  vol.;  II,  1er  suppl.;  III,  2me  suppl  ; 
IV,  3me  suppl.  ;  V,  4me  suppl.). 

Annales  des  mines  de  Belgique. 

Arrêté  royal. 

Belgique  judiciaire. 

Jurisprudence  des  tribunaux  de  première  instance 

recueillie  par  MM.  Cloes  et  Bonjean. 
Nouveau  code  des  mines  de  Ghicora  et  Dupont. 
Gode  civil. 
Gode  de  commerce. 
Gode  d'instruction  criminelle. 
Gode  pénal. 

Gode  de  procédure  civile. 

Délibération  du  comité  de  législation  et  du  conten- 
tieux. 

Décision  du  Conseil  d'Etat  de  France. 

Avis  du  Conseil  des  mines  de  Belgique. 

Arrêt  de  la  cour  d'appel  de... 

Arrêt  de  la  cour  d'appel  de..,  chambre  de  cassation. 

Arrêt  de  la  cour  de  cassation  de  Belgique. 

Arrêt  de  la  cour  de  cassation  de  France. 

Recueil  alphabétique  de  jurisprudence,  par  Dalloz. 

Recueil  périodique  de  jurisprudence  de  Dalloz. 

Décision  de  l'Administration. 

Décision  du  Ministère  de  l'Intérieur. 

Décision  du  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Décision  du  Ministère  des  Travaux  publics. 

Décision  de  la  Députation  permanente  de... 

Instruction  du  Ministère  des  Travaux  publics. 

Jurisprudence  du  Conseil  des  mines  de  Belgique. 

Jurisprudence  du  port  d'Anvers. 

Jurisprudence  de  la  cour  de  Liège. 

Jugement  du  tribunal  de  Justice  de  paix  de... 


AIDE-MÉMOIRE 
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J.  Enreg.  Journal  de  l'Enregistrement. 

J.  P.  Journal  du  palais. 

J.  T.  Journal  des  tribunaux. 

Mon.  Not.  Moniteur  du  notariat  et  de  l'enregistrement. 

Pand.  B.  Pandectes  fyelges  alphabétiques. 

Pand.  pér.  Pandectes  belges  périodiques. 

P.  B.  Pasicrisie  bel^e. 

P.  F.  Pasicrisie  française. 

R.  G.  Répertoire  général  de  la  jurisprudence  belge. 

Rec.  gên.  Recueil  général  des  décisions  administratives  et 

judiciaires  en  matière  de  droit  d'enregistrement, 

de  timbre,  de  greffe,  de  succession,  d'hypothèque, 

de  notariat,  etc.  (Robyns.) 
Rev.  adm.  Revue  de  l'administration  et  du  droit  administratif. 

(Bonjean,  etc.) 

Rev.  lég.  min.    Revue  de  la  législation  des  mines.  (E.  Delecroix.) 

Rev.  prat.dr.  ind. Revue  pratique  du  droit  industriel,  publiée  à  Liège, 
sous  la  direction  de  M.  Bodeux. 

Rev. quest.dr. ind. Revue  des  questions  de  droit  industriel,  publiée  à 
Tamines  (  Charleroi  )  sous  la  direction  de 
M.  Smkysters,  avocat  à  Charleroi,  (ou  Rev.  acc. 
Trav.,  Revue  des  accidents  du  travail  et  des 
questions  de  droit  industriel). 

Rev.  Tr.  Revue  du  Travail,  publiée  par  le  Ministère  de  l'In- 

dustrie et  du  Travail. 

S.  ou  S.  V.  Recueil  des  lois  et  arrêtés,  par  Sirey,  continué  par 
de  Villeneuve  et  Garette. 

S.  P...  Jugement  du  tribunal  de  simple  police  de... 

Supp*  Gode.        Supplément  au  nouveau  code  des  mines.  (Ghicora.) 

Trib...  Jugement  du  tribunal  civil  de... 

Trib.  comm...     Jugement  du  tribunal  de  commerce  de... 

Trib.  corr...       Jugement  du  tribunal  correctionnel  de... 

N.  B.  —  Dans  les  renvois  aux  recueils  périodiques,  nous  n'avons 
pas  répété  le  millésime  du  volume  du  recueil,  lorsqu'il  est  le  même 
que  celui  de  la  décision  rapportée.  Il  en  est  de  même  pour  la  partie 
de  l'ouvrage  quand  elle  correspond  avec  la  décision  rapportée. 
(Exemple,  pour  la  Pasicrisie  belge  :  lre  partie,  Cour  de  cassation  ; 
2e  partie,  Cour  d'appel  ;  3e  partie,  Tribunaux,  etc.) 
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Abornement.  —  Il  n'échet  pas  de  rectifier,  dans  un  arrêté 
d'autorisation  de  cession  d'une  concession  et  de  fusion  des  deux 
concessions  par  la  suite  réunies  dans  une  même  main,  les  aborne- 
ments  décrits  dans  les  arrêtés  primitifs  de  concession  et  d'extension. 
—  G.  M.,  24 juillet  1914,  G.,  t.  XI,  p.  232. 

Accidents  du  travail.  —  1.  Le  porion  qui  préfère  la  méthode 
d'exploitation  par  taille  droite  au  système  de  l'exploitation  par 
gradin  n'est  pas  en  faute  par  ce  seul  fait. 

La  contravention  au  règlement  sur  les  mines,  pour  autant  qu'elle 
demeure  distincte  de  l'homicide  par  imprudence,  ne  peut  donner 
lieu  à  des  dommages-intérêts.  —  Trib.  Gharleroi,  26  mai  1898, 
P.  F.,  1901,  1452. 

2.  Quand  le  mode  adopté  pour  la  manœuvre  des  wagonnets  est 
d'un  usage  fréquent  dans  les  houillères,  et  a  été  pratiqué  de  tout 
temps  dans  le  charbonnage  où  il  est  encore  employé,  sans  avoir 
jamais  donné  lieu  à  aucune  critique,  soit  de  la  part  de  l'administra- 
tion des  mines,  soit  de  celle  des  ouvriers  qui  y  étaient  préposés,  il 
ne  peut,  au  point  de  vue  de  la  responsabilité  civile  de  l'accident 
qu.i  en  est  résulté,  être  considéré  comme  défectueux.  —  Trib.  Liège, 
4  novembre  1899,  Pand.  pér.,  1900,  449. 

3.  Constitue  une  faute  du  patron  engendrant  sa  responsabilité 
le  fait  de  confier  à  un  enfant  de  14  ans  l'enlèvement  des  pierres 
d'un  wagon  rempli  de  charbons,  quant,  la  voie  étant  en  pente,  les 
wagons  décalés  à  la  recette  s'avancent  d'eux-mêmes  vers  la  bascule 
et  que  cette  manœuvre  s'effectue  sans  s'être,  au  préalable,  assuré  si 
l'enfant  occupé  au  triage  sur  un  wagon  précédent  se  trouvant  sur  la 
même  voie  avait  ou  non  terminé  son  travail.  —  Trib.  Gharleroi, 
21  décembre  1899,  J.  t.,  1901,  71. 

4.  Commet  une  faute,  le  conducteur  de  wagonnets  dans  une 
mine  qui  ne  se  trouve  pas  à  la  tête  de  son  cheval  et  le  laisse  courir 
dans  une  galerie  étroite  où  les  ouvriers  circulent  pour  se  rendre 
à  leur  ouvrage  ou  pour  remonter  à  la  surface,  alors  surtout  qu'ils 
ne  peuvent  se  garer.  —  Trib.  Liège,  21  décembre  1900,  Pand. 
pér.,  1902,  12. 

5.  En  vertu  de  l'article  21  de  la  loi  du  24  décembre  1903, 
l'ouvrier  victime  d'un  accident  du  travail,  résultant  d'une  agression 
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de  la  part  d'ouvriers  attachés  à  la  même  entreprise,  mais  dans  un 
autre  siège  d'exploitation  (en  l'espèce,  deux  charbonnages  appar- 
tenant à  la  même  société),  n'a  contre  le  chef  d'entreprise  ou  des 
ouvriers  que  l'action  visée  par  cette  loi,  et  l'article  21  ne  réserve  à 
la  victime  l'action  du  droit  commun  qui  contre  les  autres  per- 
sonnes (1).  —  Trib.  corr.  Liège,  14  juillet  1916,  P.  B.,  1915-1916, 
III,  305. 

Voy.  Assurances,  Déclaration  des  accidents,  Indemnité,  Respon- 
sabilité. 

Acte  Civil.  —  1.  Ne  fait  pas  acte  de  commerce  le  propriétaire 
d'une  concession  charbonnière  qui  charge  un  tiers  d'en  négocier  la 
vente,  moyennant  commission  sous  forme  d'apport  à  une  société 
dont  rapporteur  devait  devenir  l'un  des  administrateurs,  cette  com- 
binaison eut-elle  même  été  imaginée  pour  faciliter  l'extension  de  son 
commerce  de  charbon.  —  G.  Liège,  22  mars  1905,  P.  B.,  1907  II, 
22  ;  J.  Liège,  1905,  99  ;  Pand.  pér.,  1905,  645.  " 

2.  L'exploitation  d'une  carrière  consistant  à  extraire  des  pierres 
brutes  de  calcaire  qui  sont  alors  déversées  sur  des  concasseurs  ou 
broyeurs  où  elles  tombent  sur*  wagons  et  sont  expédiées  à  des 
verreries,  ne  revêt  pas  le  caractère  comme  cial,  ce  broyage  n'étant 
qu'un  élément  nécessaire  de  la  vente  du  produit  extrait.  Pour  rendre 
l'entreprise  commerciale,  il  faudrait  qu'un  exploitant  façonnât  les 
pierres  ou  leur  fit  subir  des  modifications  ou  transformations,  élément 
nécessaire  à  la  transformation  des  maîtres  de  carrières  en  entrepre- 
neurs de  manufactures,  la  manipulation  ou  les  transformations  exé- 
cutées devant  avoir  le  caractère  d'une  opération  industrielle  princi- 
pale l'emportant  en  valeur  sur  celle  de  l'extraction  elle-même  (2). 
—  Trib  comra.  Charleroi,  7  décembre  1910,  Rev.  Soc,  1911,  29  ; 
P.  B.,  1911,  203. 

3.  L'exploitation  d'une  carrière  (en  l'espèce  extraction  de  dolomie) 
par  le  propriétaire,  constitue  une  opération  éventuellement  civile;  cet 
acte  ne  change  pas  de  nature  lorsque  le  propriétaire  s'est  substitué 
un  tiers,  que  ce  dernier  soit  commerçant  ou  non  (3).  11  en  serait 

(1)  Jur.  conf.  cass.,  30  juin  1913;  P.  B.,  365,  et  8  décembre  1913;'  P.  B., 
1914,  23. 

(2)  Voir  observations  de  la  Revue  pratique  des  sociétés  et  des  autorités  y  citées. 

(3)  Pand.  B.,  V.  Acte  de  concession  n°  256  et  suiv.  —  Nyssens  et  Corbiau, 
Traité  des  sociétés  .commerciales,  n°  252  et  suiv.  et  les  notes. 
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autrement  si  les  travaux  effectués  étaient  de  telle  sorte  qu'on  dût  les 
envisager  comme  une  entreprise  de  manufacture  ou  d'usines.  Le 
frittage  de  la  dolomie  n'est  qu'une  opération  accessoire  qui  n'a  pas 
pour  effet  de  changer  la  nature  des  produits  ;  celui  qui  extrait  le 
dolomie  et  procède  au  frittage  ne  peut  être  considéré  comme  un  entre- 
preneur de  manufacture  (1).  —  G.  Liège,  8  avril  1919,  P.  B.,  212. 

Acte  de  commerce.  —  Voy.  Eaux  minérales. 

Acte  de  concession.  —  L'acte  de  concession  constituant  les 
titres  du  bénéficiaire,  la  propriété  de  la  mine  est  entrée  irrévocable- 
ment dans  son  patrimoine  dès  le  jour  de  l'octroi.  C'est  au  pouvoir 
judiciaire  et  non  pas  a  l'administration  des  mines,  qu'il  appartient 
dans  un  différend  relatif  aux  limites  de  deux  charbonnages,  d'inter- 
préter souverainement  la  portée  de  l'acte  de  concession. 

En  183U,  on  limitait  souvent  les  champs  d'exploitation  des  conces- 
sionnaires futurs  aux  failles,  carrières  naturelles  qu'il  ne  leur 
convenait  pas  de  franchir  (2).  —  G'.  Liège,  6  juin  1914,  Rev.  dr. 
ind.,  143. 

Action  en  justice.  -   Lorsque  l'Etat  a  construit  un  canal  d'un 

ascenceur  hydraudique  en  dessous  d'une  partie  non  encore  exploitée 
d'une  concession  charbonnière,  la  société  concessionnaire  est  fondée 
à  faire  valoir  ses  droits  résultant  de  sa  concession  et  son  intérêt  est 
lésé  dès  qu'une  partie  quelconque  de  la  mine  est  rendue  inexploitable. 
Dès  lors,  sa  demande  est  recevable  et  il  y  a  lieu  d'ordonner  aux 
parties  de  plaider  à  fond.  —  Trib.  Mous,  (3  février  1896,  B.  J., 
1902,  458. 

Affiches  et  publications.  — 

Administration  communale,  6.    Irrégularités,  7. 

»  provinc. ,  1  etsuiv  .Jour?iaux  politique,  1  et  s. 

Certificats,  6.  Moniteur  belge,  5,  6. 

Conseil  des  Mines,  4.  Pouvoir  concédant,  4. 

Députation  permanente,  1  ets.  ,4,7. 

1.  Ne  peuvent"  être  considérées  comme  suffisantes  des  publications 
faites,  par  application  de  l'article  23  de  la  loi  du  21  avril  1910,  dans 
deux  journaux  de  couleur  politique  semblable. 

(1)  Pand.  B.,  Vr  acte  de  commerce,  no  256  et  suiv.  Nyssens  et  Corbiau, 
Traité  des  sociétés  commerciales ,  n°  252,  et  les  notes. 

(2)  Voir  note  de  la  Revue. 
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Est  inopérante  l'observation  que  c'est  la  députation  permanente 
qui  a  ordonné  les  publications  et  que  c'est  l'Administration  provin- 
ciale qui  a  choisi  les  journaux.  —  G.  M.,  14  juillet  1911,  25. 

2.  L'insertion,  dans  deux  journaux  d'une  même  opinion  politique, 
d'une  demande  en  concession  introduite  sous  le  régime  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  ne  peut  être  considérée  comme  satisfaisant  à  suffisance 
aux  prescriptions  de  cette  loi,  alors  surtout  qu'il  s'agit  d'un  arrondis- 
sement important  où  les  diverses  opinions  qui  se  partagent  le  pays 
sont  représentées  dans  la  presse.  On  objecterait  en  vain  que  c'est  la 
Députation  permanente  qui  n'a  ordonné  l'insertion  que  dans  deux 
journaux  et  que  c'est  l'Administration  provinciale  qui  a  choisi  les 
journaux.  —  C.  M.,  28  juillet  1911,  J.,  t.  XI,  p.  231. 

3  Si,  en  règle  générale,  il  convient  dans  un  arrondissement 
important,  d'insérer  les  demandes  en  concession  de  mines,  dans  trois 
ou  quatre  journaux  choisis  parmi  ceux  des  diverses  opinions  poli- 
tiques qui  divisent  le  pays,  il  n'y  a  cependant  pas  lieu  de  s'en  tenir  à 
cette  règle  rigoureuse,  alors  qu'il  s'agit  d'une  étendue  de  terrain 
insignifiante  et  ne  pouvant  convenir  qu'au  demandeur  auquel  cette 
partie  n'a  pas  été  concédée  précédemment  par  suite  d'une  erreur 
d'indication  de  limites.  —  G.  M. ,  15  décembre  1911 ,  J. ,  t.  XI,  p.  31 . 

4.  La  loi  du  5  juin  1911,  en  disant,  en  son  article  3,  que  les 
Députations  permanentes  ordonnent,  s'il  y  a  lieu,  les  publications  et 
affiches  de  la  demande  en  concession,  n'a  fait  que  confirmer  la  juris- 
prudence constante  établie  sous  l'empire  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Il  n'appartient  pas  aux  Députations  permanentes  de  faire  surseoir 
aux  formalités  de  publication  et  d'affichage  tant  que  Texploitabilité 
du  gisement,  sur  une  certaine  étendue  de  terrain,  n'aura  pas  été 
démontrée. 

Il  appartient  au  pouvoir  concédant  seul,  c'est-à-dire  au  Gouverne- 
ment d'accord  avec  le  Conseil  des  Mines,  d'apprécier  si  les  résultats 
des  recherches  effectuées  justifient  l'octroi  de  la  concession  dans  tout 
le  périmètre  demandé.  Pour  procéder  à  l'instruction  de  la  demande, 
il  suffit  qu'on  sache  positivement  qu'une  mine  existe.  —  (G.  Min., 
31  octobre  1837)  :  G.  M.,  4  avril  1913,  J.,  t.  XI,  p.  37. 

5.  Les  insertions  au  'Moniteur  Belge,  prescrites  par  la  loi  du 
5  juin  1911  doivent,  comme  celles  dans  les  autres  journaux,  avoir 
lieu  pendant  la  période  de  l'affichage  de  la  demande  à  laquelle  elles 
se  rapportent. 
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L'article  5  de  la  dite  loi,  qui  attache  la  peine  de  la  nullité  à  toute 
irrégularité  dans  l'accomplissement  de  cette  formalité,  reçoit  son 
application  alors  même  que  le  fait  entraînant  cette  peine  n'est  pas 
imputable  au  demandeur.  —  G.  M.,  11  juillet  1913,  J.,  t.  XI,  p.  103. 

6.  Les  publications  au  Moniteur  Belge  de  toute  demande  (en 
l'espèce,  renonciation  à  une  concession  de  mines),  doivent  avoir  lieu 
dans  les  mêmes  délais  que  celles  dans  les  autres  journaux. 

Il  incombe  aux  administrations  communales  de  certifier  de  l'exis- 
tence ou  de  l'absence  de  journaux  dans  leur  localité. 

Les  certificats  des  administrations  communales  doivent  donner 
la  certitude  que  les  affiches  sont  restées  exposées  pendant  soixante 
jours.  —  G.  M.,  1er  septembre  1913,  J.,  t.  XI,  p.  107. 

7.  L'arrêté  par  lequel  la  Députation  permanente  a  ordonné  l'affi- 
chage et  les  publications  d'une  demande  en  concession  doit  être 
versé  au  dossier  en  expédition  régulière.  Ne  peuvent  tenir  lieu 
d'expédtion  régulière  de  simples  imprimés  sans  signature  manus- 
crite. 

L'article  24  de  la  loi  du  21  avril  1810  prescrivant  des  publica- 
tions aux  moins  une  fois  par  mois  pendant  la  durée  des  affichages, 
il  y  a  lieu  de  tenir  comme  irrégulières  des  publications  faites,  soit 
à  deux  dates  du  premier  mois  et  à  deux  dates  du  troisième  mois, 
soit  à  quatre  dates  comprises  dans  les  trois  premiers  mois,  sans 
qu'il  y  en  ait  une  au  cours  du  quatrième  mois.  —  G.  M.,  15  janvier 
1916,  J.,  t.  XI,  p.  181. 

Apport  de  concession.  —  Voy.  Cession  de  concession,  Partage 
de  concession. 

Assurance.  —  1  La  portée  d'une  convention  d'assurance  et 
partant  l'étendue  des  obligations  de  l'assureur  se  déterminent  par 
les  termes  de  la  convention  ainsi  que  par  les  déclarations  faites  par 
l'assuré  dans  la  proposition  d'assurance  (1). 

L'exploitation  d'une  sablonnière  par  un  agriculteur  ne  se  rattache 
pas  aux  travaux  de  culture  et  ne  constitue  pas  un  accessoire  de 
celle  ci,  au  point  de  vue  de  l'assurance  des  ouvriers  employés,  le 
risque  spécial  qu'il  entraîne  ne  peut  être  compris  dans  le  risque 
agricole  (2). 

(1  et  2)  Voy.  C.  Bruxelles,  7  avril  1911  (a)  ;  Rev.  lég.  min.,  223  et  la  note. 

(a)  On  ne  peut  considérer  comme  restant  même  accessoirement  dans  le 
risque  assuré  de  commerce  de  bois  et  de  scierie  mécanique,  l'édification  d'une 
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En  conséquence,  la  victime  en  service  d'un  chef  d'entreprise, 
assuré  en  qualité  d'agriculteur,  morte  à  la  suite  d'un  éboulernent 
survenu  à  la  sablonnière  de  l'assuré  où  elle  travaillait,  n'est  pas 
couverte  par  l'assurance  contractée  (1).  —  J.  Paix  de  St-Josse-ten- 
Noode,  20  décembre  1911,  Rev.  acc.  tr.,  1912,  82. 

2.  Sous  l'empire  d'une  convention  d'assurances  contre  l'incendie, 
disposant  notamment  que  la  compagnie  ne  répond  pas  des  détério- 
rations quelconques  provenant  de  la  fermentation  ou  du  vice  propre 
de  la  chose,  mais  qu'elle  garantit  les  dommages  d'incendie  qui 
peuvent  en  être  la  suite,  la  compagnie  d'assurances  n'est  pas  res- 
ponsable de  l'incendie  survenu  après  l'expiration  du  contrat  d'assu- 
rances d'un  tas  de  charbon  assuré,  encore  que  réchauffement  de  ce 
tas  de  charbon  se  soit  produit  et  ait  été  constaté  pendant  la  durée 
du  contrat,  dès  lors  que  cet  échauffement  ne  peut  être  considéré 
comme  une  ignition  et  qu'il  ne  devait  pas  nécessairement  et  fata- 
lement produire  un  incendie.  —  Trib.  comm.  Bruxelles,  26  jan- 
vier 1909,  Jur.  com.  Brux.,  1911,  Pand.  pér.,  571. 

Autorisation  de  recherches.  —  Voy.  Travaux  de  recherches. 
Autorisation  préalables.  —  Voy.  Cession  de  concession. 

Bail.  —  Voy.  Briqueterie,  Droit  d'extraire. 

Bains-douches.  —  Voy.  Occupation  de  terrains.  Recours  au 
minisire. 


construction  nouvelle,  que  cette  construction  se  fasse  en  briques  ou  en  bois, 
quelle  que  soit  son  importance,  qu'elle  s'exécute  ou  non  dans  l'immeuble  du 
commerçant  assuré  pour  faciliter,  développer  ou  étendre  son  commerce.  Dès 
lors,  si  l'ouvrier  delà  scierie  est  accidenté  au  cours  du  travail  de  construction, 
son  patron,  débiteur  envers  lui  des  indemnités  forfaitaires,  n'est  pas  couvert 
par  l'assurance  à  raison  de  ce  travail.  —  C.  Bruxelles,  7  avril  1911,  Rev. 
acc,  tr.,  223,  voy.  aussi  la  note  sous  cet  arrêt. 

(1)  Voy.  C.  Bruxelles,  7  avril  1911  ;  Rev.  lég.  min.,  223  et  la  note. 
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Briqueterie.  — 

Accident  du  travail,  i. 
Acte  civil,  5,6. 

Autorisation  a" exploitation,  2,  5,7. 

Bail,  5  et  suiv. 

Chemin,  6. 

Compétence,  4,5. 

Distance,  3. 

Expropriation,  2. 


Fabrication  des  briques,  4,  5. 
Fours  à  briques,  3. 
Indemnité  a" expropriation,  2. 
Juge  de  paix,  6. 
Juge  du  fond,  4. 
Louage,  5,  6. 
Résolution  de  bail,  6. 
Vente,  5. 


1.  En  matière  d'accident  de  travail,  les  entrepreneurs  d'une  bri- 
queterie ne  peuvent  être  tenus  solidairement  des  indemnités,  la  loi 
ne  prévoyant  pas  la  solidarité,  et  la  solidarité  résultant  de  quasi- 
délit  étant  inapplicable  à  raison  du  régime  forfaitaire  de  la  loi.  — 
J.  Paix.  Châtelet,  20  juillet  1911,  Pas..  122. 

2.  Lorsque  l'autorisation  d'exploiter  une  briqueterie,  sur  un  ter- 
rain ultérieurement  frappé  d'expropriation,  a  été  refusée  par  l'autorité 
compétente  pour  des  motifs  exprimés  étrangers  à  l'expropriation,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte,  dans  la  fixation  de  l'indemnité 
d'expropriation,  de  la  possibilité  d'exploiter  une  briqueterie  sur  le 
terrain  exproprié  et  le  tribunal  ne  peut  rechercher,  si  le  véritable 
motif  du  refus  d'autorisation  était  l'imminence  de  l'expropriation. 
—  G.  Bruxelles,  25  janvier  1911,  Pasc,  127. 

3.  Pour  déterminer  si  des  fours  à  briques  sont  établis  à  la  distance 
prescrite  par  l'arrêté  royal  d'autorisation,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte, 
non  pas  de  l'assiette  effective  de  la  voiefpublique,  mais  de  celle  qu'elle 
devait  avoir  d'après  l'atlas  des  chemins  vicinaux.  —  G.  Liège, 
21  octobre  1911  ;  Pas.,  1912,  38. 

4.  L'établissement  dangereux,  insalubre  ou  incommode  désigné 
sous  le  nom  de  «  briquetterie  »,  comprend  non  seulement  la  cuisson,' 
mais  encore  toutes  les  opérations  que  comporte  la  fabrication  des , 
briques.  —  A.  R.,  29  janvier  1863,  31  mai  1887,  28  janvier  1890. 

En  conséquence,  est  punissable,  le  fait  de  continuer  à  extraire  ou 
à  mouler  l'argile  sur  des  parcelles  pour  lesquelles  l'autorisation  a 
cessé  d'exister,  alors  même  que  les  briques  sont  cuites  sur  un  terrain 
pour  lequel  l'autorisation  subsiste  encore. 

Le  juge  du  fond  décide  souverainement  par  interprétation  de 
l'arrêté  d'autorisation,  que  l'exploitant  ne  peut  cuire  les  briques 
faites  au  moyen  d'argile  extraite  et  moulée  sur  un  terrain  autre 
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que  celui  pour  lequel  l'autorisation  subsiste.  —  G.  cass.,  27  no- 
vembre 1911  ;  P.  B.,  1912,  18  ;  B.  J.,  1912,  685. 

5.  Ne  constitue  ni  une  locatiou  ni  une  vente,  mais  un  contrat  sui 
generis,  la  convention  portant  concession  par  le  propriétaire  d'un 
terrain,  à  un  maître  briquetier,  du  droit  de  transformer  en  briques 
les  terres  argileuses  de  ce  terrain,  moyennant  un  prix  fixé  d'après  la 
quantité  de  terres  ainsi  transforméees  ;  cette  convention,  ayant  pour 
objet  un  bien  fonds,  est  de  nature  purement  civile  (1)  —  Trib. 
Bruxelles,  20  février  1912  ;  B.  J.,  854. 

6.  Le  contrat  par  lequel  le  propriétaire  d'un  terrain  concède  à  un 
maître  briquetier  le  droit  d'extraire  les  terres  argileuses  de  ce 
terrain,  pendant  un  certain  temps  et  moyennant  un  prix  fixé  d'après 
la  quantité  de  terres  extraites,  constitue  un  louage  de  choses  (résolu 
par  le  premier  juge)  (2). 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'appliquer  la  compétence  exceptionnelle  du 
juge  de  paix,  établie  par  l'art.  34  de  la  loi  du  15  mars  1876,  à  l'action 
par  laquelle  un  preneur  réclame  de  son  bailleur  non  seulement 
une  indemnité  pour  non  jouissance  mais  également  la  remise  du  bien 
livré. 

Il  en  est  de  même  lorsque  le  bailleur  soutient  que  le  droit  à  la 
jouissance  avait  disparu  pour  le  preneur,  au  moment  des  faits.  Le 
tribunal  de  première  instance  saisi  de  pareille  action  doit  se  déclarer 
compétent,  sans  renvoyer  au  préalable  les  parties  devant  le  juge  de 
paix  pour  que  celui-ci  se  .déclare  incompétent. 

Constitue  un  acte  de  la  vie  civile  susceptible  d'engager  la  respon- 
sabilité de  l'Etat,  la  suppression  ou  la  modification  des  chemins 
effectués  par  lui,  non  pas  à  titre  de  grand  voyer,  mais  en  vertu  de 
son  droit  en  propriété  sur  l'assiette  de  ces  chemins. 

Le  contrat  par  lequel  le  propriétaire  d'un  terrain  concède  la  puis- 
sance de  celui-ci  pour  y  établir  une  briquetterie,  est  résolu  de  plein 
droit  par  la  disparition  de  l'objet,  et  date  du  retard  de  l'autorisation 


(1)  La  nature  juridique  de  ce  contrat  est  confirmée  par  la  jurisprudence.  Voy. 
en  sens  divers  :  C.  Bruxelles,  29  avril  1899  ;  A.  M  .,  t.  IV,  v°  Acte  de  commerce, 
no  5  —  Trib.  Anvers,  2  décembre  1900  ;  A.  M.,  t.  VI,  vo  Compétence  commer- 
ciale, no  9.  —  Trib.  Liège,  17  mai  1904  ;  A.  M.,  t.  VI.  v'o  id.,  no  13.  —  Id.,  25  no- 
vembre 1898  ;  A.  M.,  t.  VI,  vo  Compétence  civile,  no  4.  —  Trib.  comrn.  Liège, 
7  décembre  1898  ;  A.  M  ,  t.  V,  vo  id.,  i.o  5. 

(2)  Voy.  Trib.  Bruxelles,  26  février  1912  ci-dessus  no  5. 
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administrative  nécessaire  pour  l'exploitation  de  cette  industrie.  — 
G.  Bruxelles,  10  juillet  1912  ;  B.  J.,  21-969. 

7.  La  concession  du  droit  de  fabriquer  des  briques  moyennant 
une  redevance  annuelle  avec  l'obligation  de  payer  toutes  les  contri- 
butions et  impositions  quelconques,  d'enlever  à  la  fin  de  l'exploitation 
toutes  les  constructions  faites  en  vue  de  cette  exploitation  et  de  faire 
niveler  les  terres  au  fur  et  à  mesure  de  l'extraction  des  parties  argi- 
leuses, doit,  être  qualifiée  de  bail  et  non  de  vente  mobilière  de  terre 
argileuse.  —  T.  civ.  Bruxelles,  13  nov.  1912,  Pas.  B.,  1913,  p.  307. 

8.  Constitutive  d'un  bail,  la  concession,  par  le  propriétaire  d  un 
terrain,  du  droit  de  fabriquer  des  briques  sur  ce  terrain  à  l'aide  de 
terre  argileuse  que  le  concessionnaire  extraira,  moyennant  une 
redevance  annuelle  et  l'obligation  pour  le  locataire  de  rapporter 
toutes  les  contributions  et  impositions  quelconques  (1).  —  G.  Bru- 
xelles, 18  février  1914  ;  B.  J.,  487  ;  P.  B.,  1914,  16,  p.  139. 

Voy.  Saisie  conservatoire . 

Câble  de  mine.  —  Un  câble  de  mine  rentre  dans  la  catégorie  des 
.agrès-,  outils  ou  ustensils  servant  à  l'exploitation  au  sens  de  l'art.  8 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  — Trib.  cornm.  Bruxelles,  2  janvier  1912, 
Pas.  B.,  81. 

Cahier  des  charges.  —  Voy.  Suppression  despontes. 

Carrières.  —  Lorsqu'une  société  de  carrière  concède  à  un  tiers 
le  droit  d'exploiter,  pour  son  compte  à  elle,  une  de  ses  carrières  et 
de  fabriquer  la  chaux  dans  le  four  dépendant  de  cette  carrière< 
moyennant  un  prix  déterminé  par  tonne  ou  par  mètre  courant  ;  que 
la  société  se  réserve  le  droit  de  donner  des  instructions  et  de  sur- 
veiller l'exploitation  de  la  carrière  et  prélève  sur  ses  versements 
mensuels,  une  certaine  somme  en  garantie  de  cette  bonne  exécution, 
ce  contrat  constitue  une  sous-entreprise  à  forfait,  qui  n'a  pas  pour 
effet  de  faire  échapper  le  sous-traitant  aux  rapports  de  subordina- 
tions qui  existent  entre  le  commerçant  et  le  préposé.  —  G.  civ. 
1884,  G.  Liège,  19  février  1902  ;  J.  L.,  81  ;  P.  B.,  412. 

Voy.  Police  des  carrières  souterraines,  Acte  de  commerce.  Acte 
civil,  Vente  de  pierres,  Voie  de  communication. 


(1)  Civ.  Bruxelles,  20  février  1912  ;  B.  J.,  v.  ci-dessus  no  5. 
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Caution.  —  En  matière  de  mines,  s'agissant  de  travaux  faits  sous 
une  maison,  pour  que  la  demande  de  fournir  caution  en  cas  d'acci- 
dent soit  justifiée,  il  suffit  qu'il  y  ait  possibilité  d'un  accident,  aussi 
bien  avant  le  commencement  des  travaux  que  lorsque  ceux-ci  sont 
terminés  (1).  —  G.  Bois-le-Duc,  8  avril  1902,  B.  J.,  1902,  97. 

2.  Aux  termes  de  l'article  16  de  la  loi  du  5  juin  1911,  une  société 
minière  ne  peut  être  tenue  de  fournir  caution  que  sous  les  deux 
conditions  suivantes  :  1°  que  les  travaux  souterrains  aient  causé  ou 
soient  de  nature  à  causer,  dans  un  endroit  rapproché,  un  dommage 
déterminé  ;  2°  qu'il  soit  à  craindre  que  ses  ressources  ne  soient  pas 
suffisantes  pour  faire  face  à  la  responsabilité  éventuelle.  —  Trib. 
civ.  Mous,  22  juin  et  9  novembre  1912,  Rev.  dr.  ind.,  1912,  63  ; 
P.  B.,  1913,  91. 

3.  Une  société  minière  peut  être  tenue  à  fournir  caution  ;  1°  si  des 
travaux  souterrains  ont  causé  ou  sont  de  nature  à  causer,  dans 
un  délai  rapproché  un  dommage  déterminé  ;  2°  s'il  est  à  craindre 
que  ses  ressources  ne  soient  pas  suffisantes  pour  faire  face  à  sa 
responsabilité  éventuelle.  Le  demandeur  doit  justifier  sa  demande  de 
caution  pour  des  faits  vraisemblables  et  pertinents  (2).  —  Trib.  civ. 
Mous,  6  février  1913,  Rev.  pr.  dr.  ind.,  87. 

4.  La  demande  de  caution  et  garantie  des  dommages  éventuels 
causés  à  la  surface,  demande  formée  sous  l'empire  de  la  loi  du 
23  avril  1910,  n'est  plus  soumise  aux  conditions  fixées  par  l'article  16 
de  la  loi  du  5  juin  1911,  lesquelles  sont  moins  favorables  pour  le 
propriétaire.  Elle  n'est  donc  pas  subordonnée  à  l'insuffisance  des 
ressources  de  l'exploitant  pour  couvrir  sa  responsabilité  future  mais 
cette  caution  ne  doit  pas  être  octroyée  si  le  propriétaire  ne  peut 
raisonnablement  redouter  un  dommage  sérieux  et  prochain  pour  ses 
immeubles  par  suite  des  travaux  miniers  (3).  —  Trib.  Liège,  15  mars 
1915,  P.  B.,  41.  * 

Voy.  Dégâts  à  la  surface. 

Cens  d'areine.  —  1.  Quand  un  arrêt  a  proclamé  qu'une  areine 
a  bénéficié  le  territoire  d'une  concession,  ce  terme  s'applique  aux 

(1)  V.  An.  V.  V.  Caution  n°  1,  le  jugement  de  Maestricht  du  30  mai  1909, 
sauf  appel. 

(2)  Voy.  ci-dessus  no  2,  Trib.  Mons,  22  juin  et  9  novembre  1912.  —  Voy.  notice 
de  M.  Arthur  Oliviers,  juge  à  Mons  ;  Rev.  pr.  dr.  ind.,  1913,  77. 

(3)  Sur  le  commentaire  de  l'article  16  de  la  loi  du  5  juin  1911,  voy.  discours 
de  M.  Dupont  au  Sénat,  Ann.  Pari.,  1907-1908,  68. 
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travaux  de  déhouillement  opérés  ou  à  opérer  dans  la  même  situation 
et  doit  s'entendre,  des  veines,  houilles  et  charbons  bénéficiés  par 
l'areine,  et  non  pas  des  richesses  minérales  mises  en  valeur  par  le 
nouvel  exploitant,  en  dehors  du  rayon  de  l'areine,  ses  pourchasses, 
marches  et  rottices  (I).  —  C.  Liège,  11  juillet  1911,  B.  J.,  1221  ; 
Rev.  lég.  mio.  1913,  p.  189. 

2.  Quand  un  arrêt  définitif  a  consacré  la  doctrine  juridique 
d'après  laquelle,  sous  l'ancien  droit  liégeois,  le  constructeur  d'une 
areine  primitive  jouissant  du  cens  d'areine  à  raison,  non  pas  du  ser- 
vice actuel  de  l'areine,  mais  de  l'avantage  perpétuel  qu'elle  avait 
procuré  à  l'exploitation  future  aussi  bien  qu'à  l'exploitation  alors  en 
cours,  et  conquérait  à  toute  profondeur  la  mine  démergée  par  des 
travaux  à  la  seule  condition  que  cette  mine  fut  située  dans  les 
marches  et  rottices  de  l'areine,  c'est-à-dire,  comprise  dans  le  péri- 
mètre ou  rayon  primitif  d'influence  de  l'areine  et  dans  ses  dépen- 
dances ou  embranchements,  un  arrêt  ultérieur  ne  peut,  sans 
méconnaître  la  chose  jugée,  remettre  en  question  le  point  de  droit 
ainsi  fixé  irrévocablement  entre  les  parties. 

Lorsque  pour  assujettir  une  société  charbonnière  au  ceûs  d'areine4 
le  premier  arrêt  intervenu  a  dû  résoudre  affirmativement  le  point  de 
savoir  si  ses  travaux  se  trouvaient  dans  le  territoire  ou  bassin  de 
l'areine,  le  second  arrêt  a  pu,  sans  violer  la  chose  jugée,  ordonner 
une  expertise  à  l'effet  de  rechercher  si  les  travaux  postérieurs  exécu- 
tés par  une  autre  société  dans  la  concession  dont  elle  continue 
l'exploitation  se  trouvent  en  dehors  de  la  zone  qui  a  été  bénéficiée 
autrefois  par  l'areine.  Mais  il  revient  sur  le  principe  même  du  droit 
au  cens  d'areine,  tel  qu'il  a  été  fixé  par  le  premier  arrêt,  quand  il 
comprend,  en  outre,  dans  l'expertise  le  point  de  savoir  si.  à  côté  de 
certaines  couches  bénéficiées  jadis  par  l'areine,  n'existent  pas 
d'autres  stratifications  devant  échapper,  par  leur  profondeur  ou  leur 
constitution  géologique,  à  l'influence  de  l'areine  (2).  —  G.  cass., 
27  novembre  1913,  B.  J.,  1331. 


(1)  Voy.  C.  Liège,  29  décembre  1906  ;  Trib.  Liège,  5  juin  1998  et  A  M  ,  t.  VI, 
Cens  d'areine,  n°  2.  —  Voy.  encore  C.  Bruxelles,  8  juillet  1891  ;  A.  M.,  t.  III, 
id.,  no  16.  —  Id.,  24  février  1896  ;  A.  M.,  t.  IV,  id.  —  Trib.  Liège,  23  décembre 
1904  ;  A.  M.,  t  V,  id. 

(2)  Voy.  Laurent,  II,  pp.  240  et  suiv.  :  Explication  des  mots  les  plus  obscurs 
dont  on  se  sert  en  matière  de  houillères.  —  Sohet,  liv.  II,  t.  II,  p.  15.  —  Defacz, 
Points  fondamentaux  de  la  législature  des  mines,  pp.  30  à  38.  —  Delfbf.cque 
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Cession  de  concession.  — 

Apport,  1,4. 
Arrêté  royal,  7. 
Autorisation  préalable,  1,  2. 
Cession  d' exploitation,  7. 
Conditions,  3,  4. 
Conseil  des  mines,  2,  i. 
Consentement,  3. 
Exploitation  utile,  6. 
Facultés  du  cessionnaire,  3,  6. 


Formalités,  6. 

Instructions  administratives ,  6. 
Preuve,  3,  6. 

Propriété  de  la  mine,  3,  6. 
Rétrocession,  5 
Réunion,,  3. 

Rupture  des  espontes,  7. 
Société  de  mines,  1,4. 


1.  L'apport  d'une  concessisn  de  mines,  fait  à  une  société  à  consti- 
tuer en  vue  de  sa  mise  en  valeur,  soit  entre  les  concessionnaires 
seuls,  soit  entre  les  concessionnaires  et  des  tiers,  tombe  sous  l'appli- 
cation de  l'article  26  de  la  loi  du  5  juin  1911  et  doit,  dès  lors,  être 
subordonnée  à  l'autorisation  préalable  du  Gouvernement.  —  G.  M., 
1er  et  15  décembre  1911,  J.,  t.  XI,  p.  34. 

2.  Si,  d'après  l'article  7  de  la  loi  du  11  avril  1810,  il  ne  fallait 
d'autorisation  que  pour  vendre  une  mine  par  lots  ou  la  partager,  il 
n'en  est  plus  de  même  depuis  la  loi  du  5  juin  1911,  dont  l'article  26 
dispose  que  les  mines  ne  pourront  être  vendues  ou  cédées,  en  totalité 
ou  en  partie,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  sans  une  autorisation 
préalable  du  Gouvernement. 


Traite  sur  la  législation  des  mines,  pp.  137  et  suiv.  —  Henaux.  La  houillerie 
en  pays  de  Liège  et  les  ouvrages  auxquels  il  renvoie.  —  C.  Liège,  27  décembre 
1850,  A.  M.  T.  vo  A  reine.  —  No  1 .  Pirmez,  Des  areines  et  des  cens  d'areine . 

—  Braas,  Etude  Belg.,  Jud.  1881,  col.  257.  —  Pand.  B.,  vo  A  veine  (cens 
d'areine),  nos  Q  et  8,  v°  Mines,  nos  1297  et  suiv.  —  P.  van  Hougaerde,  Des 
anciennes  coutumes  de  Houillerie  (Liège,  1886).  —  Notice  explicative  sur 
l 'exJiaure  et  l 'extraction  dans  les  mines  en  Belgique,  par  Soupart  et  Legrand, 
Bruxelles,  1910.  —  Consulter  aussi  les  motifs  des  conclusions  prises  pour  la 
société  défenderesse  (Liège,  1894)  et  les  notes  de  plaidoiries  de  Mes  Clocheteux 
et  Cloes,  dans  l'affaire  Houzeux  et  autres  concessionnaires  du  Bounier,  C.  de 
Lextry  {a)  (Liège,  1880j,  imp.  Grammont-Dresder.  Note  Pasicrisie. 

(a)  Voir  les  rétroactes  1  :  Trib.  Liège,  16  janvier  1856,  A.  M.  T,  lo  prescrip- 
tion no  12.  —  C.  Liège,  11  novembre  1875,  A.  M.  II,  vo  Cens  d'areine,  n°  2. 

—  C.  Cass.,  13  décembre  1877,  ibid.,  vo  Areine,  no  4  —  C  Bruxelles,  8  juillet 
1891,  A.  M  .  III,  vo  Cens  d'areine,  n°  16.  —  C.  Bruxelles,  24  février  1896,  A.  M. 
IV,  vo  Cens  d'areine.  —  IL  Trib.  Liège,  23  décembre  1904,  A.  M.  V,  vo  Cens 
d'areine.  —  C.  Liège,  29  décembre  1906,  A.  M.  VI,  vo  Cens  d'areine  no  2.  — 
C.  cass.,  6  février  1908,  id.,  vo  Chose  jugée  ;  Trib.  Liège,  5  juin  1908.  —  C. 
Liège,  16  juillet  1911 .  V.  ci-dessus  no  \. 
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Cette  autorisation  ne  peut  être  donnée  qu'après  avis  conforme 
émis  par  le  Conseil  des  Mines. 

Sous  l'empire  de  la  loi  de  1810,  il  était  de  pratique  constante  de 
passer,  les  actes  de  cession  ou  de  vente,  et  de  les  soumettre  ensuite  à 
l'autorité  pour  qu'elle  en  autorise  la  réalisation  en  fait. 

Les  règles  établies  sous  le  régime  de  la  loi  de  1810  pour  les 
ventes  ou  les  cessions  par  lots,  doivent  être  maintenues  sous  le  régime 
nouveau  instauré  par  la  loi  du  5  juin  1911  pour  les  cessions  en 
général.  Des  actes  d'exécution  posés  par  un  cessionnaire,  avant  l'oc- 
troi de  l'autorisation,  ne  peuvent  former  obstacle  à  ce  que  cet  octroi 
puisse  encore  lui  être  accordé.  —  C.  M.,  15  décembre  1911,  J., 
t.  XI,  p.  37. 

3.  Une  demande  en  réunion  de  deux  concessions,  devant  entraîner 
la  cession  de  l'une  d'elles  la  société  propriétaire  de  l'autre,  ne  saurait 
être  accueillie  alors  que  la  .requête  ne  contient  aucun  motif  à  l'appui 
et  n'établit  pas  que  la  réunion  serait  favorable  à  la  mise  à  fruit  des 
deux  concessions;  alors  encore  qu'elle  ne  fournit  aucun  renseigne- 
ment au  sujet  du  gisement  et  de  l'allure  des  couches  y  contenues. 

La  société  cessionnaire,  auteur  de  semblable  demande,  doit 
faire  la  preuve  que  la  société  cédante  est  bien  propriétaire  de  la 
concession  cédée  et  qu'elle  consent  à  faire  la  cession.  Elle  doit,  en 
outre,  justifier  de  toutes  les  conditions  de  la  cession.  —  22  mars  1912, 
J.,  t.  XI,  p.  56. 

4.  Si  le  Conseil  des  Mines  n'a  pas  à  s'immiscer  dans  tous  les  détails 
des  conventions  privées  intervenues  ou  à  intervenir  entre  les  parties 
contractantes,  il  a  à  s'assurer,  en  vue  de  l'intérêt  général,  que  les 
conditions  requises  pour  une  exploitation  effective  dans  l'avenir, 
seront  réalisables  après  l'autorisation  de  la  cession. 

Le  cessionnaire  d'une  concession  de  mines  doit  justifier  des  facultés 
techniques  et  financières  ainsi  que  le  prescrit,  pour" les  concession- 
naires primitifs,  l'article  14  de  la  loi  de  1810. 

Le  Conseil  des  Mines  a  le  droit  de  contrôler  si  l'acte  de  cession  ou, 
le  cas  échéant,  l'acte  d'apport  ne  contient  aucune  clause  contraire  au 
but  de  la  loi. 

Alors  que  la  société  cessionnaire  n'est  pas  définitivement  consti- 
tuée, il  y  a  lieu  de  prendre  certaines  dispositions  en  vue  d'assurer  sa 
constitution  dans  un  délai  déterminé  et  aux  conditions  exprimées 
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dans  les  actes  soumis  au  Conseil.  —  G.  M.,  30  juillet  1912,  J., 
t.  XI,  p.  69. 

5.  Une  demande  de  cession  à  neuf  personnes  dénommées,  parmi 
lesquelles  figurent  six  des  fondateurs  d'une  société  intervenue  comme 
cessionnaire  dans  une  première  demande,  constitue  une  nouveMe 
demande  qui  implique  l'abandon  de  la  première  et  qui  doit  faire, 
à  son  tour,  l'objet  d'une  instruction  administrative  complète.  Ne 
sauraient  être  autorisées  simultanément  une  cession  consentie  à 
certaines  personnes  dénommées  et  une  rétrocession  par  celles-ci  à 
une  société  qu'elles  s'engagent  à  former  entre  elles. 

A  défaut  d'un  acte  définitif,  les  cessionnaires  doivent  produire  un 
projet  d'acte  faisant  connaître  ne  varietur  les  conditions  de  la  ces- 
sion. —  G.  M.,  31  octobre  1912,  J.,  t.  XI,  p.  73. 

6.  Peut  être  accueillie  la  demande  en  autorisation  de  céder  une 
concession  alors  que  1°  la  preuve  de  la  propriété  dans  le  chef  des 
cédants  est  complète;  2°  toutes  les  formalités  de  procédure  ont  été 
régulièrement  remplies;  3°  la  preuve  est  faite  de  la  possibilité  d'une 
exploitation  utile;  4°  l'évaluation  des  apports  n'est  pas  exagérée; 
5°  les  cessionnaires  ont  justifié  de  leurs  facultés  financières  et  tech- 
niques. —  G.  M.,  24  janvier  1913,  J.,  t.  XI,  p.  82. 

7.  Implique  nécessairement  l'approbation  d'une  cession  partielle 
d'exploitation,  un  arrêté  royal  autorisant  deux  sociétés  voisines  à 
enlever  leurs  espontes  séparatives,  alors  que  la  rupture  des  espontes 
n'a  été  demandée  et  obtenue  que  comme  conséquence  de  cet  acte  de 
cession  et  pour  son  exécution.  Semblable  arrêté  équivaut,  dès  lors, 
à  une  approbation  expresse  de  la  cession. 

Sous  l'empire  de  la  loi  1810,  l'autorisation  requise  pour  la  vali- 
dité de  l'aliénation  partielle  d'une  mine  avait  le  caractère  d'une 
homologation,  par  suite,  elle  ne  devait  pas  être  préalable  à  l'acte, 
mais  simplement  antérieure  à  son  exécution.  —  Avis  du  16  mai  1913, 
G.  M.,  J.,  t.  XI,  p.  91. 

Voy.  Abornement  des  concessions,  Conseil  des  Mines,  Rupture 
d' jspontes.  Sociétés  minières,  Vente  de  mines. 

Chemins.  —  Les  articles  43  et  44  règlent  la  situation  des  pro- 
priétaires privés  de  leurs  terrains  par  les  recherches  ou  les  travaux 
des  mines  et  obligent  les  propriétaires  de  la  mine,  au  cas  d'occupa- 
tion au-delà  d'une  année  ou  de  dégradation  considérable,  à  acheter 
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les  terrains  au  double  de  la  valeur  qu'ils  avaient  avant  l'exploitation 
de  la  mine  (1). 

Les  travaux  auxquels  s'applique  le  droit  d'occupation,  dont 
s'occupent  les  articles  précités,  sont  tous  ceux  nécessaire  à  l'établis- 
sement des  mines  ;  parmi  ces  travaux  sont  compris  les  chemins  de 
nécessité,  c'est-à-dire  les  voies  de  communications  indispensables  à 
un  siège  d'exploitation  privé,  par  sa  situation,  de  tout  autre  accès. 

Le  chemin  de  fer,  qui  est  un  chemi?i  d'utilité,  peut  être  obtenu 
par  les  charbonnages  à  raison  de  l'article  12  de  la  loi  de  1837. 

Si  des  charbonnages,  au  lieu  de  recourir  à  la  procédure  déterminée 
par  cet  article,  ont  traité  directement  avec  les  propriétaires,  cet  acte 
reste  sans  effet  tant  que  le  Gouvernement  n'autorisera  pas  l'expro- 
priation ;  jusqu'à  ce  moment  la  convention  est  soumise  aux  règles 
du  droit  commun. 

S'il  résulte  des  termes  de  la  convention  et  de  l'intention  des 
parties  au  moment  où  l'accord  est  intervenu,  que  les  auteurs  enten- 
daient faire  durer  le  droit  concédé  aussi  longtemps  que  les  charbon- 
nages seraient  en  situation  de  transporter  le  produit  de  leur  exploi- 
tation et  qu'un  terme  fixe  ou  renouvelable  n'a  pas  été  stipulé,  la 
convention  doit  être  considérée  comme  ayant  une  durée  indéter- 
minée, mais  non  indéfinie,  subordonnée  à  l'existence  et  aux  besoins 
de  l'exploitation.  —  G.  Liège,  27  décembre  1910,  Rev.  pr.  dr.  ind., 
1911,  p.  36  ;  Rev.  lég.  min.,  1919,  p.  110. 

Compétence.  — 

Action  en  justice,  4,  4.  Enlèvement  de  pierres,  2. 

Carrière,  2.  Juge  de  paix,  4,  5. 

Compétence  civile ,  1,  2,  3.  Location  de  terrains,  1. 

Compétence  des  juges  de  paix,  4,  Mines,  2. 

4',  5.  Reconnaissance  de  responsabi- 
Dommage  à  la  surface,  4,  4',  5.       litè,  5. 

Droit  cV  extraire,  1  et  s.  Terres  à  briques,  2,  3. 

1.  La  location  de  terrains  pour  en  extraire  de  la  terre  à  briques 


(1)  Voy.  Bodeltx,  Chemins  d'exploitation  de  houillères,  Rev.  pr.  ind..  1904, 
p.  18,  C.  Liège,  24  février  1909,  A.  M.  t.  VI,  vr.,  occupation  de  terrains  no  5. 
Voy.  également  l'étude  de  M.  l'avocat  général  Meyers,  Cession  amiable  de  terrain 
pour  chemins  de  fer  établis  hors  du  périmètre  et  servant  à  deux  charbonnages. 
Caractères.  Ouv.  pr.  dr.  ind.  1910,  p.  17. 
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de  prairies,  de  maisons  ouvrières,  etc.,  constitue  une  convention 
de  nature  immobilière  qui  échappe  à  la  compétence  commerciale.  — 
Trib.  comm.  Anvers,  24  février,  1900,  J.,  379. 

2.  Aux  termes  de  l'article  32  de  la  loi  du  21  avril  1810,  l'exploi- 
tation des  mines  et  carrières  n'est  pas  considérée  comme  un  com- 
merce et  n'est  pas  assujettie  à  patente. 

Le  droit  concédé  à  une  personne  d'enlever  des  pierres  laissées  en 
tas  provenant  d'une  exploitation,  àvec  charge  de  payér  des  indem- 
nités au  cas  où  il  serait  encore  procédé  à  l'enlèvement  de  ces  produits 
après  une  date  déterminée,  constitue  un  acte  qui  ne  rentre  pas  dans 
la  catégorie  des  obligations  réputées  commerciales  par  la  loi.  — 
Trib.  civ.  Huy,  19  décembre  1912,  P.  B.,  1913,  139. 

3.  A  un  caractère  purement  civil,  le  contrat  ayant  pour  objet  la 
concession,  moyennant  des  redevances  périodiques  et  pour  une  durée 
de  trente  années  :  1°  du  droit  exclusif  d'exploiter  des  remblais  de 
déchets  de  pierres  :  l'aide  de  concasseurs  pour  confectionner  du  bal- 
last et  fabriquer  des  pavés  avec  les  pierres  convenables  se  trouvant 
dans  les  déchets  ;  2°  l'exploitation  proprement  dite  des  carrières 
à  pavés  (1). 

Il  en  est  surtout  ainsi,  si  la  convention  stipule  expressément  que, 
"pour  l'exploitation  de  la  carrière,  les  concessionnaires  devront  se 
conformer  aux  meilleures  règles  de  l'article,  de  manière  à  ne  com- 
promettre en  rien  l'exploitation  future  et  de  laisser  libre  à  l'expira- 
tion du  terme  convenu  la  partie  de  roche  exploitable  (1). 

En  conséquence,  l'action  en  paiement  des  redevances  échues  est  de 
la  compétence  du  tribunal  civil  et  non  du  tribunal  de  commerce  (1). 
—  G.  Liège,  8  février  1916,  P.  B.,  1917,  75. 


(1)  Voir  note  de  la  pas.,  p.  76.  —  C.  cass.,  2  avril  1903,  A.  M.  t.  V,  vo  Car- 
rières. Trib.  Liège,  17  mai  1904,  A  M.  t.  VI,  vo  Compétence  commerciale . — 
Trib.  Liège,  30  juillet  1914,  ci-dessus  no  3.  — Trib.  Bruxelles,  20  janvier  1912  (a). 

(a)  Ne  constitue  ni  une  location,  ni  une  vente,  mais  un  contrat  sui  generis,  la 
convention  portant  concession  par  le  propriétaire  d'un  terrain  à  un  maître  bri- 
quetier  du  droit,  de  transformer  en  briques  les  terres  argileuses  de  ce  terrain 
moyennant  un  prix  fixé  d'après  la  quantité  de  terre  ainsi  transformée  ;  cette 
convention  ayant  pour  objet  un  bien  fonds,  est  de  nature  purement  civile.  — 
Trib.  civ.  Bruxelles,  20  février  1912,  Belg .  Jud  ,  854.  —  Voy.  en  note  dans  la 
B.  J.  les  autorités  citées  en  sens  divers. 
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4.  La  concession  de  l'exploitation  de  la  terre  à  briques  contenue 
dans  un  terrain  pour  un  terme  déterminé  et  moyennant  un  prix  fixe 
ou  une  redevance  à  évaluer  ultérieurement,  constitue  un  droit 
immobilier  distinct  de  l'industrie  ou  du  commerce  du  concession- 
naire. Toute  action  procédant  de  cette  convention  a  pour  base  une 
cause  essentiellement  civile  et  doit  être  portée  devant  le  tribunal 
civil  (i).  Telle  est  notamment,  une  contestation  relative  à  des  modi- 
fications apportées  à  la  chose  louée  par  le  concessionnaire  et  consti- 
tuant, si  elles  étaient  réelles,  des  abus  de  jouissance.  —  Trib.  civ. 
Liège,  30  juillet  1914,  P.  B.,  14. 

5.  L'article  17  de  la  loi  du  5  juin  1911  attribue  compétence  aux 
juges  de  paix,  pour  les  actions  en  réparation  des  dommages  causés 
par  les  exploitations  minières  jusqu'à  concurrence  de  2,500  francs 
lorsque  le  principe  de  la  responsabilité  et  le  partage  de  cette  res- 
ponsabilité ne  sont  pas  en  discussion  si,  au  moment  d'intenter 
l'action,  le  demandeur  était  fondé  à  croire  que  la  société  défenderesse 
ne  contesterait  sa  responsabilité,  il  ne  saurait  appartenir  au  défen- 
deur, par  une  simple  déclaration  faite  en  cours  d'instance  de  faire 
renvoyer  la  cause  devant  une  contrejuridiction  (2).  —  Trib.  civ. 
Mons,  21  février  1912,  Rev.  pr.  dr.  ind.,  1913,  202. 

6.  Si  une  action  en  réparation  des  dégâts  occasionnés  à  la  surface 
par  des  travaux  miniers  et  tendant  à  obtenir  des  dommages-intérêts 
dont  le  quantum  rentrait  dans  la  compétence  du  tribunal  de  première 
instance,  a  été  portée  devant  ce  tribunal,  celui-ci  ne  doit  pas  se 
dessaisir  parce  qu'après  l'expertise,  la  demande  a  été  réduite  à  un 
taux  rentrant  dans  la  juridiction  du  juge  de  paix  (3). 

Il  n'en  serait  autrement  et  le  tribunal  ne  pourrait  se  déclarer 
incompétent  à  la  suite  du  résultat  de  l'expertise  que  s'il  était  démontré 
que  la  demande  aurait  été  frauduleusement  surélevée  pour  la  sous- 


(1)  Voy.  C.  Bruxelles,  10  juin  1891.  —  Trib.  Bruxelles,  20  janvier  1912.  Voy. 
Beltjens,  C.  pr.  civ.,  2e  édit.  t.  I.  art.  12,  B.  25  mars  1876,  n°  89.—  Id.  c  civil, 
t.  V,  art.  1582-1583,  nos  82,  83,  88,  89  et  89 bis. 

(2)  Voir  ci-après  T.  civ.  Mons,  24  juillet  1913,  no  5.  Voir  Rec.  dr.  ind.  1913, 
p.  189;  la  notice  de. M.  A.  Olivier  sur  la  responsabilité  des  sociétés  minières 
vis-à-vis  des  propriétés  superficiaires.  —  Dualité  de  compétence,  art.  17  L, 
5  juin  1911 . 

(3)  Voy.  Note  de  la  Pasinomie,  p.  87,  C.  Cass.,  2  juillet  1896.  Pas.  231. 
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traire  à  la  compétence  du  juge  de  paix  (1).  —  G.  Liège,  11  novembre 
1916,  P.  B. ,  1917,  87. 

7.  L'article  17  de  la  loi  du  5  juin  1911  attribue  compétence  aux 
juges  de  paix  pour  les  actions  en  réparation  des  dommages  causés 
par  les  exploitations  minières  jusqu'à  concurrence  de  2,500  francs 
lorsque  le  principe  de  la  responsabilité  et  le  partage  de  cette  respon- 
sabilité ne  sont  pas  en  discussion. 

Le  législateur  n'a  pas  prévu  la  faucon  dont  la  reconnaissance  de 
responsabilité  peut  se  faire;  il  est  évident  que  la  défenderesse  rie  peut 
faire  cette  reconnaissance  tant  qu'elle  n'a  pas  connaissance  d'une 
réclamation. 

La  société  minière  n'a  légalement  connaissance  du  litige  que  par 
l'assignation  ;  elle  ne  peut  donc  légalement  reconnaître  cette  respon- 
sabilité que  par  ses  premières  conclusions  (2)  Donc  préalablement 
à  l'assignation  et  pour  éviter  tout  retard  dans  la  procédure,  le 
demandeur  aurait  pu  faire  sommation  à  la  société  défenderesse 
d'avoir  à  faire  connaître  ses  intentions  quant  à  sa  responsabilité.  — 
Trib.  Mons,  24  juillet  1913,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  203;  P.  B., 
1915,  45. 

8.  Le  juge  de  paix  est  compétent  pour  connaître  de  l'action  en 
dommages-intérêts  n'excédant  pas  600  francs,  intentée  à  un  charbon- 
nage, par  le  propriétaire  de  la  surface,  du  chef  des  dégâts  causés  à 
sa  propriété  par  les  travaux  miniers,  même  si  la  responsabilité  est 
contestée  (3).  —  (L.  25  mars  1876,  art.  2  et  L.  12  août  1911, 
art.  1er.) 

En  cas  de  non  contestation  de  la  responsabilité,  la  compétence  dû 
juge  de  paix  reçoit  l'extension  prévue  par  la  loi  du  5  juin  1911.  — 
G.  cass.,  3  décembre  1914,  P.  B.,  1915,  146. 

Voy.  Acte  de  concession,  Dommage  à  la  sur  face,  Resort  judiciaire. 


(1)  Voy.  Note  de  la  Pasinomie,  p.  88,  C.  cass.,  27  mai  1886,  Pas.  243  et  8  jan- 
vier 1903,  Pas.  72. 

(2)  V.  ci-après,  J.  C.  Seraing,  28  février  1912,  vo  Dommage  à  la  surface,  no  12. 
Trib.  civ.  Liège,  5  déc.  1912,  ibid.  14. 

Il  suffit  qu'il  soit  constaté  que  les  parties  sont  d'accord  sur  ces  points  pour  que 
le  tribunal  de  première  instance,  même  d'office,  se  déclare  incompétent  ratione 
mater iœ. 

(3)  Voy.  rev.  dr.  ind.  1911,  p.  219,  l'étude  de  M.  Ale.  Capitaine,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Liège  :  De  la  compétence  en  matière  de  dégâts  miniers. 


128 


\NNALES   DES   MINES   DE  BELGIQUE 


Conseil  des  Mines.  — 


Avis,  1,  3,  4. 
Cahier  des  charges,  1. 
Caractère  définitif,  3,  4. 
Cession  de  concession,  2. 
Dispositif  des  avis,  4. 
Divergence  d'indication,  4. 


Exploitation  utile,  2. 
Facultés  des  exploitants,  2. 
Fait  nouveau,  3. 
Modification,  1. 
P/an,  4. 
JPreuve,  2. 


Erreur  matérielle,  4. 

Conseil  des  Mines.  —  1.  Un  avis  émis  par  le  Conseil  des 
Mines,  sous  l'empire  des  lois  du  21  avril  1810  et  2  mai  1837,  et  sur 
lequel  il  n'est  pas  encore  intervenu  d'arrêté  royal,  peut  être  modifié 
en  son  dispositif,  par  le  Conseil  lui-même,  en  vue  de  mettre  les. 
clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  en  rapport  avec  les 
dispositions  de  la  loi  nouvelle  du  5  juin  1911.  —  (Résolu  impli- 
citement par  C.  M.,  20  octobre  1911,  J.,  t.  XI,  p.  30.) 

2.  Le  Conseil  des  Mines  ne  saurait  statuer  sur  une  demande  de 
cession  que  si  :  1°  la  société  cessionnaire  justifie,  par  un  acte  de 
notoriété,  que  ses  membres  réunissent  les  qualités  nécessaires  pour 
exécuter  les  travaux  et  satisfaire  aux  indemnités  et  redevances  aux- 
quelles la  concession  peut  donner  lieu.  —  (Inst.  Min.,  3  août  1810, 
n°  61).  —  2°  il  est  prouvé  qu'il  y  aura,  en  suite  de  la  cession,  possi- 
bilité d'une  exploitation  utile. —  Le  Conseil  doit,  dès  lors,  trouver 
dans  le  dossier  qui  lui  est  soumis,  toutes  les  indications  concernant 
le  gisement  et  les  allures  des  couches,  ainsi  que  des  renseignements, 
tout  au  moins  approximatifs,  sur  la  valeur  réelle  et  le  rendement 
possible  de  la  mine  objet  de  l'apport.  —  C.  M.,  15  décembre  1911, 
J.,  t.  XI,  p.  37. 

3.  Les  avis  du  Conseil  des  Mines  revêtent  un  caractère  définitif, 
sur  lequel  il  n'y  aurait  à  revenir  que  dans  des  cas  exceptionnels  ;  par 
exemple,  si  la  partie  intéressée  faisait  valoir  des  faits  nouveaux  et 
relevants. 

Par  fait  nouveau,  il  faut  entendre  ou  un  fait  qui  s'est  produit 
depuis  l'avis  du  Conseil  ou,  tout  au  moins,  un  fait  qu'il  n'a  pas  été 
au  pouvoir  de  l'impétrant  d'établir  précédemment  devant  le  Conseil. 

Ne  saurait  être  considéré  comme  tel  l'engagement  de  la  société 
requérante  de  s'engager  à  faire  rentrer  dans  la  voirie  publique  la 
parcelle  de  terrain  dont  elle  poursuit  l'emprise.  ■ —  C.  M.,  9  janvier 


1914,  J.,  t.  XI,  p.  127. 
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4.  En  cas  dé  divergences  d'indications  existantes,  quant  à  la  conte- 
nance superficielle  d'une  partie  de  concession  faisant  l'objet  d'une 
cession,  le  Conseil  des  Mines  doit  s'en  tenir  aux  indications  de  la 
demande  confirmées  par  les  plans  approuvés  ou  dressés  par  l'Ingé- 
nieur en  chef. 

Le  dispositif  des  avis  du  Conseil  est  indivisible  et  forme  une 
décision  homogène  à  laquelle  il  ne  peut  être  rien  ajouté  ni  re- 
tranché; dès  lors,  s'il  est  révélé  une  erreur  matérielle  de  mesurage, 
l'avis  rendu  par  le  Conseil  ne  peut  être  modifié  ou  rectifié  que  par 
le  Conseil  lui-même.  —  C.  M.,  26  juin  1914,  J.,  t.  XI,  p.  179. 

Voy.  Cession  de  concessions,  Droit  de  'préférence.  —  Voy.  aussi 
notice,  J. ,  c.  XI. 

Contrat  de  travail.  —  Les  événements  de  la  guerre  ayant  fait 
cesser  tout  travail,  pendant  un  certain  temps,  dans  la  région  indus- 
trielle de  Charleroi,  le  personnel  qui  a,  par  suite  de  la  reprise  du 
travail,  traité  à  des  conditions  provisoires  essentiellement  différentes 
du  contrat  primitif,  a  consenti  à  une  novation  de  J'engagement  en 
raison  de  la  force  majeure  qui  exclut  l'idée  d'une  réduction 'momen- 
tanée du  salaire  et  entraîne  la  rupture  du  contrat  primitif.  L'ar- 
ticle 28  de  la  loi  du  10  mars  1908  est  sans  application  à  la  situation 
créée  à  l'industrie  charbonnière  par  la  guerre  mondiale  après  le 
chômage  des  premiers  jours.  La  rupture  du  contrat  ne  peut  être 
admise  comme  dérivant  du  seul  état  de  guerre  et  du  chômage  qui  en 
est  la  conséquence. 

En  cas  d'accident  du  travail  survenu  à  un  ouvrier  mineur  tra- 
vaillant en  vertu  du  contrat  nouveau,  il  faut,  pour*  déterminer  le 
salaire  de  base,  faire  application  de  l'art.  8  de  la  loi  du  24  décembre 
1903  et  ne  pas  s'en  tenir  à  l'ancien  salaire  qui  a  précédé,  soit  le 
20  août,  date  du  chômage,  soit  le  4  août,  date  des  événements 
politiques. 

Pour  déterminer  la  rénumération  des  ouvriers  de  la  même  catégo- 
rie, il  faut  tenir  compte,  en  appliquant  l'article  23  de  la  loi  du 
10  mars  1908  prérappelée,  de  la  rémunération  moyenne  qui  aurait 
été  allouée  pendant  le  temps  (deux  mois)  si  l'industrie  de  la  localité 
s'est  trouvée  totalement  ou  presque  totalement  arrêtée.  —  Comm. 
arbit.  Charleroi,  13  août  1915(1),  P.  B.,  245. 

(1)  Voy.  autorités  citées  dans  la  décision.  —  Voy.  Trib.  Liège,  20  novembre 
1915;  P.  B.,  166  et  Ja  note. 
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Contrat  de  travail.  —  Voy.  Louage  de  services. 
Contravention.  —  Voy.  Accident  du  travail,  Prescription 
Convention.  —  Voy.  Chemin. 

Déchéance  de  concession.  —  Voy.  Réunion  de  concession. 

Déclaration  des  accidents.  —  Si  l'article  5  de  l'arrêté  royal 
du  20  décembre  1904  oblige  le  directeur  de  charbonnage  à  signaler 
à  l'administration  des  mines  les  accidents  de  nature  à  compromettre 
la  sûreté  de  la  mine,  notamment  ceux  dus  à  une  déflagration  de 
grisou,  les  termes  de  cet  article  n'autorisent  pas  à  affirmer  que  la 
simple  présomption  de  la  gravité  de  l'accident  suffise  pour  entraîner 
l'obligation  de  cette  déclaration.  Aucune  disposition  n'interdit  de 
confier  le  port  des  explosifs  brisants,  ainsi  que  la  constatation  de 
l'absence  de  grisou  avant  le  minage,  à  un  surveillant  boute-feu, 
payé  à  salaire  fixe  et  exécutant  en  même  temps  la  besogne  d'ouvrier 
bosseyeur  (1).  —  Trib.  corr.  Liège,  4  décembre  1916.  G.  Liège, 
12  janvier  1917,  P.  B.,  1917,  t.  III,  149. 

Déclaration  d'utilité  publique.  —  1.  Est  justifiée,  à  suffisance, 
la  déclaration  d'utilité  publique  accordée  à  un  propriétaire  de  car- 
rières, alors  qu'il  s'agit  de  l'établissement  d'une  voie  de  raccorde- 
ment destinée  à  remplacer  une  voie  antérieurement  établie  le  long 
d'un  chemin  communal  et  alors  que  l'administration  communale  a 
retiré  l'autorisation  qu'elle  avait  donnée  à  cet  effet  et  a  exigé  le  réta- 
blissement des  lieux  en  leur  état  primitif.  —  G.  M.,  27  juin  1913, 
J.,  t.  XI.  p.  101. 

2.  La  déclaration  d'utilité  publique  ne  peut  être  accordée  pour 
un  chemin  que  le  demandeur  représente  comme  de  toute  nécessité, 
alors  qu'il  résulte  du  dossier  qu'il  s'agit  au  fond  d'une  occupa- 
tion de  terrain,  rendue  légalement  impossible  par  application  de 
l'article  1er  de  la  loi  du  8  juillet  1865.  —  G.  M.,  3  octobre  1913, 
J.,  t.  XI,  p.  111. 

3.  Lorsque,  d'après  le  tracé  adopté,  une  voie  de  communication 
pour  laquelle  on  sollicite  une  déclaration  d'utilité  publique  traverse 


(1)  Voy.  C  cass,  24  mars  1902,  P.  B.,  1902,  t  I,  190. 
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soit  des  voies  ferrées,  soit  des  routes  ou  des  chemins,  il  y  a  lieu  de 
soumettre  la  demande,  avec  les  plans  à  l'appui,  à  l'examen  des 
diverses  administrations  ayant  ces  voies  ferrées,  ces  routes  ou  ces 
chemins  sous  leur  direction  respective. 

Le  Conseil  des  Mines  ne  peut  statuer  avant  que  ces  autorités 
n'aient  été  entendues.  (Avis  du  31  mai  1850  et  1er  juin  1883.  — 
J.,  t.  II,  10,  et  t.  VI,  208,  n°  17).  —  G.  M.,  11  mai  1917,  J., 
t.  XI,  p.  232. 

Voy.  Voie  de  communication. 

Dégâts  à  la  surface,  —  La  demande  de  caution  pour  dégâts 
futurs  ne  peut  être  accueillie  que  s'il  est  à  craindre  que  les  res- 
sources de  la  société  minière  ne  soient  pas  suffisantes  pour  faire  face 
à  sa  responsabilité  éventuelle. 

La  débition  des  intérêts  moratoires  ne  peut  être  exigée  qu'en 
raison  du  retard  que  le  débiteur  met  à  exécuter  l'obligation  d'une 
somme  d'argent. 

Lorsque  les  offres  réelles  ont  été  faites  en  temps  utile  et  étaient 
satisfactoires,  il  y  a  lieu,  aux  termes  de  l'article  130  du  code  de 
procédure  civile,  de  condamner  la  partie  qui  succombe  aux  dépens 
qui  peuvent  comprendre  les  frais  d'expertise  (1).  —  4  février  1916, 
Trib.  civ.  Charleroi,  P.  B.,  1907,  p.  202. 

Demande  en  extension  de  concession.  — 1.  Une  demande  en 
extension  d'une  concession  non  exploitée  peut  être  accueillie  s'il  est 
prouvé  que  le  territoire,  sur  lequel  elle  porte,  ne  peut  être  adjoint  à 
une  autre  concession  et  qu'il  est  insuffisant  pour  en  constituer  une 
par  lui-même.  —  G.  M..  16  juin  1911,  J.,  t.  XI,  p.  23. 

2.  Peut  être  accueillie  une  demande  en  extension  de  concession 
qui  doit  avoir  pour  effet  de  donner  un  champ  d'exploitation  suffisant 
à  un  siège  dont  l'établissement  est  reconnu  nécessaire  pour  la  mise 
à  fruit  d'une  partie  notable  de  la  concession.  —  G.  M.,  14  novem- 
bre 1913,  J.,  t.  XI,  p.  117. 

Voy.  Droit  de  préférence. 

Demande  en  renonciation  à  une  concession  de  mines. 

Voy.  Abandon  de  concession. 


(1)  Voy.  Trib.  Liège,  3  novembre  1916,  ci-après  v°  Dommages  à  la  surface, 
no  25. 
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Députation  permanente.  —  La  publication  au  Mémorial  est 
applicable  aux  arrêtés  pris  par  la  députation  permanente,  en  vertu 
des  pouvoirs  de  police  qui  lui  appartiennent  sur  les  mines  ou 
carrières  souterraines  ou  à  ciel  ouvert,  en  vertu  des  dispositions  sur 
la  matière,  même  si  l'arrêté  intéressant  la  sécurité  publique  est 
spécial  à  une  exploitation  déterminée.  L'insertion  au  Mémorial,  à 
défaut  de  laquelle  l'arrêté  est  dépourvu  de  force  obligatoire,  doit 
même  être  faite  si  l'intéressé  a  reçu  l'expédition  de  l'arrêté  susdit. 
—  Trib.  Dinant,  15  octobre  1901,  P.  B. ,  1498. 

Voy.  A /fiches  et  publication. 

Directeur.  —  La  clause  d'un  contrat  intervenu  entre  une  société 
et  son  directeur  interdisant  à  celui-ci  de  prendre  part,  sans  l'auto- 
risation de  la  société,  à  la  direction,  à  l'administration  ou  à  la 
surveillance  d'autres  entreprises  industrielles  ou  commerciales,  ne 
peut  s'étendre  aux  actes  qui  ont  pour  objet  la  liquidation  d'une 
société  et,  en  conséquence,  n'autorise  pas  la  révocation  du  directeur 
parce  qu'il  a  accepté  les  fonctions  de  co-liquidateur  d'une  société.  — 
C.  Liège,  14  mars  1909,  Rev.  lég.  min  ,  1919,  56. 

Dommages  à  la  surface.  — 

Acte  de  vente,  5,  12.  Intérêts,  2,  22.  ; 

Action  en  réparation,  t,  14,  26.  Jonction  de  causes,  5. 

Administration  des  Mines,  5.      Juge  de  paix,  10,  14,  23,  24,  26. 

Alignement,  16.  Locataire,  7.  13. 

Anciens  travaux,  27.  Matériaux,  2. 

Appel,  25.  Offre  de  paiement,  15,  21. 

Avances  aux  experts,  22.  Ordre  public,  12. 

Brasserie,  19.  Préjudice  moral,  19,  22. 

Caractère  personnel,  1,  5.  Preuve,  11. 

Caractère  réel,  1.  Privation  de  jouissance,  2,  7,  13, 
Cas  fortuit,  20.  16. 

Clause  d'exonération,  8,  20.  Propriété  hors  du  périmètre,  3. 

Commune,  16.  Quasi  délit,  11. 

Compétence,  9,  14,  16.  Rapport  d'expert,  21. 

Convention,  1.  Reconstruction,  2. 

Demande  d'expertisé,  12.  Règles  de  l'art,  5. 

Demande  globale,  9.  Renonciation,  8. 

Dépense,  25.  Responsabilité,  8,  16. 
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Expertise,  25. 
Faute,  3,  4,  11,  12,  27. 
Fixation  du  prix  de  vente,  1. 
Foi  due  aux  actes,  20. 
Forfait,  8. 

Frais  d'expertise,  25. 
Frais  de  remploi,  2. 
Indemnité,  2,  21. 
Intéressé,  1?. 


Servitude,  12. 
Transcription,  8,  12. 
Trouble,  3. 
Unité  de  causes,  9. 
Valeur  locative,  18. 
Fente,  1,4. 

Fec?  ofe  construction,  17,  21,  23. 
Voisinage  immédiat,  4,  18. 


1.  Si  l'action  en  réparation  du  préjudice  causé  à  des  immeubles 
par  des  travaux  miniers  est  personnelle  au  point  de  vue  subjectif, 
elle  a  un  caractère  réel  au  point  de  vue  objectif,  c'est  à-dire,  qu'elle 
reste  attachée  à  la  chose  affectée  du  préjudice  qui  y  donne  naissance 
et  suit  cette  chose  dans  quelque  main  qu'elle  passe. 

C'est  uniquement  par  la  convention  intervenue  entre  le  vendeur 
et  l'acheteur  de  l'immeuble  détérioré  que  l'on  peut  déterminer  lequel 
des  contractants  est  le  préjudicié  ;  selon  que  l'on  aura  tenu  compte, 
dans  la  fixation  du  prix  de  vente,  du  dommage  subi  ou  simplement 
possible  en  réservant,  au  vendeur,  le  droit  de  se  faire  indemniser, 
ou  selon  que  la  vente  ne  contiendra  aucune  réserve  à  cet  égard  et 
que  le  prix  payé  est  celui  de  l'immeuble  intact,  l'action  appartiendra 
au  vendeur  ou  à  l'acheteur.  —  Trib.  Liège,  21  avril  1906,  J.  Liège, 
172,  Pand.  pér.,  748. 

2.  En  matière  de  réparation  du  dommage  causé  à  une  propriété, 
par  suite  de  travaux  miniers,  il  est  incontestable  que  l'indemnité  la 
plus  équitable,  tant  au  point  de  vue  du  présent,  qu'au  point  de  vue 
de  l'avenir,  consiste  en  une  indemnité  pécuniaire;  on  ne  peut  pas 
imposer  à  un  propriétaire  de  reconstruire  au  même  endroit  un 
immeuble  nouveau,  pareille  obligation  serait  en  opposition  avec  les 
règles  de  la  prudence  la  plus  élémentaire  et  même  avec  le  bon  sens. 

Quant  aux  matériaux  qui  proviennent  de  la  démolition,  si,  en 
principe,  l'indemnité  à  laquelle  donnent  lieu  des  dégâts  causés 
par  des  travaux  miniers  doit  être  pécuniaire  cela  est  vrai,  tant  au 
regard  de  celui  qui  a  souffert  le  dommage  que  vis  à-vis  de  celui 
dont  les  travaux  l'ont  occasionné,  l'équité  exige,  dans  l'espèce,  que 
les  matériaux  soient  laissés,  pour  leur  valeur,  à  la  disposition  des 
propriétaires  qui  peuvent  en  faire  emploi. 

Les  propriétaires  n'ont  pas  droit  à  10  %  à  titre  de  remploi  sur  le 
montant  de   l'indemnité   pécuniaire,  pareille   allocation  ne  doit 
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s'effectuer  que  lorsqu'il  s'agit  d'un  remploi  entraînant  certains  frais, 
notamment  la  perception  de  certains  droits. 

Par  contre  les  intérêts  à  4  1/2  %  sur  cette  somme  sont  dus  à  partir 
du  jour  où  les  propriétaires  ont  dû  abandonner  leurs  habitations 
pour  en  occuper  une  autre,  mais  ils  doivent  comprendre  toutes 
espèces  d'indemnités  pour  perte  de  jouissance  (1).  —  G.  Liège, 
5  juillet  1910,  Rev.  lég.  min.,  1911,  p.  100. 

3.  L'exploitant  d'une  mine  est  responsable  du  dommage  causé  en 
dehors  du  périmètre  de  sa  concession,  s'il  est  établi  que  le  désordre 
apporté  à  la  surface  provient  du  fait  de  l'exploitation  de  la  mine.  Le 
simple  fait  de  l'exploitation  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'établir  une 
faute  dans  le  chef  de  l'exploitant  suffit  à  justifier  l'allocation  de  dom- 
mages-intérêts à  l'occasion  du  trouble  apporté  à  la  surface  (2).  — 
G.  Liège,  27  novembre  1910,  B.  J.,  1911,  70. 

4.  Les  exploitants  de  mines  sont  tenus  d'indemniser  les  proprié- 
taires de  la  surface  pour  tous  dommages  résultant  de  leurs  exploita- 
tions, alors  même  qu'aucune  faute  n'aurait  été  commise  par 
l'exploitant  (3). 

Ils  répondent  des  dommages  causés  aux  héritages  qui  ne  sont  pas 
situés  au-dessus  des  travaux  ou  dans  le  voisinage  immédiat  de 
ceux-ci. 

Les  termes  voisinage  immédiat  repris  à  l'article  15  de  la  loi  de 
1810  doivent  s'entendre  de  façon  plus  ou  moins  étendue  suivant  la 
plus  ou  moins  grande  profondeur  des.  travaux  (3).  —  G.  Liège, 
29  novembre  1910,  Pas.,  1911,  138;  Rev.  lég.  min.,  1912,  35. 


(1)  Voy.  Revue  p.  100,  le  Jugement  de  Liège,  5  juin  1908,  dont  appel.  — 
A.  M.,  V,  vo  Dommage  à  la  surface,  no  10.  —  C.  Liège,  28  juin  1890, 

A.  M.,  III,  vo  Frais  de  remploi,  no  1.  —  C.  Liège,  23  juillet  1903,  A.  M.,  V, 
vo  Dommage  à  la  surface,  no  2. 

(2)  Voy.  notre  Bel.  jud.,  Bodeux,  Rev.  dr.  ind.,  1907,  p.  1  ;  Briry,  Exploita- 
tion des  mines,  no  674  ;  Pand.  B..  vo  Mines,  nos  976,  977,  1029  et  1100  ;  Belg. 
jud.,  1877,  p.  894.  —  Voy.  C.  cass.  B.,  14  décembre  1899  (a)  ;  Bruxelles,  5  jan- 
vier 1888,  A.  M.  III,  vo  Dommage  à  la  surface,  no  1  ;  Bruxelles,  3  décembre 
1873,  A.  M.  II,  vo  Responsabilité,  no  11  ;  C.  cass.,  30  mai  1872,  A.  M.  I,  vo 
Tarrissement  des  puits,  no  1. 

(3)  Voy,  Liège,  21  juin  1910,  A.  M.  VI,  v°  Tarissement  de  puits,  no  2.  — 
Rec.  J.  C,  Liège  1910,  p.  233  et  suiv. 

(a)  L'exercice  d'un  droit  n'exclut  point  la  responsabilité  civile  quand  il  s'y 
joint  une  faute  et  la  lésion  du  droit  d'aulrui.  —  C.  cass.  B.,  14  décembre  1889, 

B.  J.,  1900,  305. 
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5.  L'acheteur  d'un  immeuble  ne  peut  réclamer,  sauf  stipulation 
contraire  dans  l'acte  de  vente,  la  réparation  d'un  dommage  causé  par 
des  travaux  miniers  antérieurement  à  son  acquisition,  le  droit  qu'il 
s'agit  d'exercer  étant  un  droit  personnel  au  vendeur  (1).  Dans  le  cas 
où  le  vendeur  et  l'acheteur  assignent  le  charbonnage  pour  le  règle- 
ment de  leurs  droits  respectifs,  il  n'y  a  pas  lieu  de  joindre  les 
causes  (2).  Les  avis  de  l'administration  des  mines  ne  valent  que 
comme  de  simples  renseignements  et  sont  d'ailleurs  donnés  comme 
tels.  —  Trib.  Liège,  9  décembre  1910,  P.  B.,  1911,  236. 

6.  Le  concessionnaire  d'une  mine  de  houille  est  tenu  de  réparer 
tout  le  dommage  que  ses  travaux  peuvent  causer  aux  propriétés  de 
la  surface,  lors  même  que  les  travaux  auraient  été  effectués  confor- 
mément aux  règles  de  l'art  et  avec  toutes  les  précautions  voulues  (3). 

(Dans  l'espèce,  le  préjudice  causé  à  une  brasserie  par  le  tarisse- 
ment du  puits  qui  l'alimentait.  —  G.  Liège,  18  mars  1911,  P.  B.,  202.) 

7.  La  location  d'un  immeuble  à  la  surface  endommagé  par  les 
travaux  souterrains  d'une  mine  n'a  pas  d'action  directe  contre  le 
concessionnaire  à  raison  des  troubles  apportés  à  sa  jouissance.  Si 
l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  désigner  les  bénéficiaires 
du  droit  nouveau  par  elle  instauré,  emploie  le  mot  «  intéressés  »,  il 
n'a  pu  avoir  en  vue,  comme  dans  ses  autres  dispositions,  procédant 
de  la  même  intention,  que  les  propriétaires  de  la  surface  (3).  —  Trib. 
Liège,  31  mars  1911,  P.  B.,  237. 

8.  Doit  être  considérée  comme  une  servitude  la  renonciation  à 
toutes  réclamations  pour  le  passé  et  pour  l'avenir,  moyennant  une 
indemnité  forfaitaire  tenant  lieu  de  tous  dommages  causés  à  un  » 
domaine  par  les  fumées,  émanations  ou  travaux  souterrains  d'une 

usine  voisine;  pour  être  opposable  à  un  successeur  à  titre  particu- 


(1)  Voy.  Trib.  Liège,  24  décembre  1909,  A.  M  .  VI,  vo  Bâtiment  endommagé . 

(2)  Voy.  De  Paepe,  Étude  stv  la  compétence,  t.  I,  p.  272  et  suiv. 

(3)  Voy.  Cont.  C.  Bruxelles,  15  décembre  1906,  A.  M.  VI,  vis  Action  en  justice 
et  dommages  à  la  surface,  5  juillet  1907,  A.  M.  VI,  Action  en  justice.  —  Voy. 
Pand.  fr.,  vo  Mines,  minières  et  carrières,  no  1703  et  1704  et  suppl,  n©  82. 
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lier,  l'acte  dont  s'agit  doit  être  transcrit  (1).  Trib.  comm.  Liège, 
8  mai  1911,  Rev.  lég.  min.,  247. 

9.  La  compétence  est  fixée  par  la  nature  et  le  montant  de  la 
demande.  La  loi  du  5  juin  1911  sur  les  mines  n'a  rien  innové  à  cet 
égard  ;  il  est  libre  au  propriétaire  de  plusieurs  immeubles  dégradés 
de  n'intenter  qu'une  demande  globale  en  réparation  des  dommages 
causés  aux  dits  immeubles;  la  compétence  sera  déterminée  par  le 
chiffre  global,  la  cause,  résidant  dans  la  loi  sur  les  mines,  étant 
unique.  —  Giv.  Liège,  2  février  1912,  P.  B.,  84;  Rev.  lég.  mines, 
1913,  57. 

10.  Le  juge  de  paix  est  compétent  pour  connaître  jusqu'à 
600  francs  des  actions  civiles  en  payement  de  dommages-intérêts 
pour  les  dégâts  causés  à  la  surface  par  les  travaux  miniers  alors  que 
l'exploitant  conteste  sa  responsabilité  (2).  Il  ne  suffit  pas  que 
l'exploitant  conteste  sa  responsabilité,  il  faut  qu'il  en  indique  les 
motifs.  —  J.  Paix  Seraing,  28  février  1912,  P.  B.,  1913,  88. 

11.  D'après  l'article  15  de  la  loi  de  1810,  les  propriétaires  des 
mines  sont  responsables  vis-à-vis  des  propriétaires  de  la  surface,  des 
dégâts  qu'ils  y  occasionnent  par  leurs  travaux  miniers  sans  que 
ceux-ci  aient  à  faire  la  moindre  preuve  quant  à  la  faute,  mais  il 
s'agit  là  d'une  mesure  exceptionnelle  qui  ne  peut  prendre  un  carac- 
tère extensif. 

Le  fait  de  la  rupture  d'un  tuyau  à  gaz,  qui  aurait  eu  pour  autrui 
des  conséquences  dommageables  par  suite  de  l'affaissement  du  sol  dû 


(1)  Contre  Trib.  civ.  Liège,  27  février  1902,  A.  M.  V,  v<>  Dommage  à  la  sur- 
face, no  6  ;  sur  la  question  consultez  Rev.  lég.  mines,  1897,  p.  3;  Geny,  De 
ï interdiction  de  bâtir  sur  les  terrains  déconsolidés  par  les  travaux  miniers, 
p.  257  à  321  ;  Id  ,  De  l'effet  des  clauses  d'irresponsabilité  de  la  mine  ;  kl.,  1898, 
p.  96,  Id.  ;  Note  relative  au  tarrissement  des  eaux ,  id.,  1900,  p.  64  ;  Edm. 
Guerin,  De  V affranchissement  de  la  responsabilité  de  la  mine.,  id.  1900,  p.  130  ; 
Loujt  Tart,  Des  clauses  minières  d'exonération,  ibid.  1901,  p.  258  ?  De  l'inter-* 
diction  de  bâtir  sur  des  terrains  soumis  aux  affaissements  de  travaîtx  miniers, 
ibid.  1911,  p.  194;  H.  de  Nimal,  De  la  nature  et  de  la  valeur  juridiques  des 
clauses  d'exonération  en  matière  de  dommages  causés  à  un  immeuble  par  les 
travaux  souterrains  d'un  charbonnage  et  par  les  fumées  ou  émanations  d'une 
usine. 

(2)  Voy.  Capitaine,  De  la  compétence  en  matière  de  dégâts  miniers  ;  Bodeux, 
Droit  industriel  (1911,  pp.  229  et  suiv.);  Emile  Dupont,  Sénat.  Annales,  1907,. 
1908,  p.  70. 
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à  des  travaux  miniers,  rentre  dans  la  catégorie  des  quasi-délits 
lesquels,  pour  leur  existence,  nécessitent,  dans  le  chef  de  leur  auteur, 
l'existence  d'une  faute  qu'il  incombe  à  la  partie  lésée  d'établir.  — 
Trib.  Liège,  10  mai  1912,  P.  B.,  254,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  1913, 
240  (sous  la  date  du  6  mai). 

12.  S'il  est  stipulé  dans  l'acte  de  la  vente  d'immeubles  consentie 
par  une  société  charbonnière  que  l'acquéreur  ou  ses  ayants-cause  ne 
pourront,  à  aucune  époque,  réclamer  d'indemnité  du  chef  de  dom- 
mages que  causeraient  aux  biens  vendus  et  aux  constructions  qui  s'y 
élèveraient,  les  travaux  de  la  concession,  anciens  ou  futurs,  ces 
biens  et  ces  constructions  étant,  en  vertu  de  la  présente  disposition, 
affectés  au  profit  de  la  dite  concession  de  la  charge  réelle  de  sup- 
porter sans  indemnité  les  conséquences  de  ces  travaux,  cette  clause 
constitue  un  démembrement  de  la  propriété  superficiaire  (1). 

Il  suffit  pour  qu'elle  soit  opposable  aux  tiers  acquéreurs  de  l'im- 
meuble que  la  stipulation  constatant  l'existence  de  cette  servitude, 
ait  subi  la  formalité  de  la  transcription  (2). 

Pareille  convention  n'est  pas  contraire  à  l'ordre  public  (3).  N'est 
pas  recevable,  une  demande  d'expertise  tendant,  non  pas  à  justifier 
de  l'existence  d'une  faute  alléguée,  mais  conséquemment,  à  recher- 
cher si  la  partie  défenderesse  n'aurait  pas  commis  une  faute  quel- 
conque (4).  —  G.  Liège,  2  juillet  1912,  Rev.  pr.  dr.  indust.,  167  ; 
Rev.  lég.  min.,  1913,  116. 

(1,  2,  3,  4) 'Cet  arrêt  est  intéressant,  parce  qu'il  confirme  l'état  général  de  la 
■doctrine  et  de  la  jurisprudence  sur  la  question  qui  y  est  abordée  CRev.  id.J;  — 
Voy.  Trib.  Liège,  24  décembre  1898,  A.  M.,  t.  IV,  vo  Dommages  à  la  sur/ace, 
no  9.  —  Trib.  Liège,  27  février  1902,  A.  M.,  t.  V,  id.,  verso  no  12.  —  Clause 
•d'exonération  :  voy.  C.  cass.  Fr.,  4  janvier  1886  (a).  —  Geny  Rev.,  1847, 
pp.  257,  321.  —  C.  cass.  Fr.,  12  décembre  1899,  A.  M.,  t.  V.,  vo  Dommages  à 
la  sur/ace,  no  7.  —  Guérin  Rev.,  1900,  p.  61.  --  Louis  Tait  Rev.,  1900,  p.  130  . 
1901,  p.  298.  —  Pand.  B.  vo  Mines,  n.  1112  (note  Rev.-lég.  min.). 

{a)  Lorsqu'un  premier  arrêt,  rendu  entre  une  compagnie  houillère  et  le  pro- 
priétaire d'un  terrain  et  d'une  maison  situés  dans  le  périmètre  de  la  mine,  a 
refusé  d'accueillir  la  demande  en  dommages  intérêts  formée  par  le  propriétaire 
à  raison  de  l'ébranlement  causé  à  sa  maison  par  les  travaux  de  la  mine,  en  se 
fondant  sur  un  acte  intervenu  entre  les  auteurs  des  parties  en  cause,  et  duquel 
il  résultait  que  la  compagnie  n'était  responsable  que  des  dommages  causés  au 
sol  lui-même,  cette  décision,  bien  que  seulement  relative,  en  apparence,  à  une 
question  de  dommages-intérêts,  a  force  de  chose  jugée,  quant  à  l'interprétation 
de  l'acte,  car,  en  pareil  cas,  le  caractère  véritable  de  1  acte  a  été  déterminé  par 
l'exception  opposée  à  la  demande.  En  conséquence,  ce  même  propriétaire  ne 
peut,  sans  se  heurter  à  la  chose  jugée,  interner  ultérieurement  une  nouvelle 
demande  en  dommages-intérêts  à  raison  d'un  préjudice  causé  depuis  le  premier 
arrêt,  même  à  une  maison  n'existant- pas  alors.  —  C.  cass.  Fr.,  4  janvier  1886, 
Rev.,  1886,  164. 
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13.  Le  concessionnaire  d'une  mine  devant  réparer  tous  les  dom- 
mnges  causés  par  ses  travaux  doit  indemniser  non  seulement  le 
propriétaire  dont  l'immeuble  a  subi  des  dégradations,  mais  le  loca- 
taire troublé  dans  sa  jouissance  (1).  — J.  Paix,  Liège  1912,  Rev. 
pr.  dr.  ind.,  170. 

14.  Il  résulte  des  travaux  préparatoires  de  ïa  loi  du  12  avril  1911 
que  le  législateur  dans  cette  loi,  comme  dans  celle  de  1876,  a  voulu 
étendre  d'une  façon  générale,  la  compétence  des  juges  de  paix. 

Cette  compétence  s'étend  aux  actions  en  dommages-intérêts  résul- 
tant des  travaux  de  mines  (2).  —  Trib.  Liège,  5  décembre  1912, 
Rev.  dr.  ind.  1913,  22  ;  B.  J.,  1913,  243  ;  P.  B.,  1913,  89. 

15.  Pour  être  valables,  les  offres  de  payement  de  dommages 
miniers  doivent  être  faites  pour  la  totalité  de  la  somme  exigible,  sans 
que  les  parties  soient  liées  par  l'estimation  des  experts. 

La  fixation  de  cette  somme  résulte  soit  de  la  demande  dont  le 
montant  n'est  pas  contesté,  soit  du  jugement  qui  la  détermine.  — 
Trib.  civ.  Mons,  20  décembre  1912,  B.  J.,  1913,  183. 

16.  Le  principe  de  la  responsabilité  des  dommages  causés  par 
l'exploitation  minière  du  sous-sol  n'est  pas  fondé  sur  l'application  de 
l'article  1382  du  code  civil.  Par  les  mots  :  dommages  causés  de  l'ar- 
ticle 16  de  la  loi  du  5  juin  1911,  il  faut  entendre  ceux  résultant  de 
la  détérioration  et  de  la  privation  de  jouissance  des  immeubles,  tels 
qu'ils  existent. 

L'obligation  de  reculement  et  de  relèvement  du  rez-de-chaussée 
imposés  par  les  lois  et  règlements  administratifs  est  étrangère  à  la 
responsabilité  du  concessionnaire  d'une  mine,  et  le  propriétaire  n'a 
d'autre  droit  vis-à-vis  de  la  commune,  qui  agit  dans  les  limites  de 
ses  attributions,  que  celui  de  réclamer  le  pris  de  la  bande  de  terre 


(1)  La  question  est  neuve,  la  loi  du  5  juin  1911  ayant  modifié  lo  texte  de  la 
loi  ds  1810  qui  a  été  interprété  en  sens  divers  (note  Rev.).  —  Voy.  Trib.  Liège, 
31  mars  1911,  ci-dessus  no  7  ;  C.  Bruxelles,  15  décembre  1906,  A.  M.  VT, 
vo  Dommages  à  la  surface,  no  5;  C.  Bruxelles,  5  juillet  1907,  A.  M.  VI, 
vo  Action  en  justice. 

(2)  Sur  l'appel  contre  J.  de  P.  Seraing,  28  février  1912  dans  le  même  sens, 
ci-dessus  no  10.  —  Voy.  art.  27  loi  du  5  juin  1911.  —  Voy.  dans  la  Revue  les 
conclusions  de  M.  le  substitut  H.  Pety  de  Thosée  et  les  autorités  y  citées. 
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incorporée  à  la  voie  publique.  —  J.  paix  Pâturages,  25  avril  1912, 
Rev.  dr.  ind.,  1913,  61  ;  Pas.  B.,  1913,  90. 

17.  Le  concessionnaire  de  mines,  exploitant  sous  des  maisons  ou 
dans  leur  voisinage,  est  tenu  de  réparer  tout  le  dommage  causé  par 
ses  travaux  souterrains  alors  même  qu'aucune  faute  ne  peut  lui  être 
reprochée. 

Cette  responsabilité  existe  sans  distinction  vis-à-vis  de  tous  les 
intéressés  titulaires  d'un  droit  quelconque  sur  la  surface. 

Elle  n'est  pas  diminuée  par  le  vice  de  construction  de  la  maison 
endommagée  si  ce  vice  n'a  pas  fait  naître  le  dégât,  mais  l'a  seule- 
ment facilité  ou  aggravé.  —  G.  Liège,  25  janvier  1913,  P.  B.,  108. 

18.  La  personne  ou  la  société  qui  entreprend  des  travaux  miniers, 
est  responsable  des  accidents  amenés  par  son  exploitation  et  est 
tenue  de  réparer  les  dommages  causés. 

Il  se  conçoit  que  dans  une  localité  où  se  trouvent  des  charbon- 
nages, les  maisons  de  minime  importance,  situées  à  proximité  des 
sièges  d'exploitation,  conservent  malgré  les  inconvénients  résultant 
des  travaux  miniers  une  valeur  locative  sérieuse  résultant  notam- 
ment de  la  faculté  pour  leurs  occupants,  la  plupart  employés  ou 
ouvriers  du  charbonnage,  de  pouvoir  se  rendre  rapidement  à  leur 
besogne  ;  cette  facilité  et  cette  proximité  compensent  largement  les 
inconvénients  inhérents  à  ce  voisinage  auxquels  ils  sont  accoutumés. 
—  G.  Liège.  8  février  1913,  Rev.  dr.  ind.,  44. 

19.  Le  brasseur  qui,  par  suite  de  travaux  miniers,  ne  voit  pas 
continuer  la  marche  ascendante  progressive  de  ses  affaires,  subit  un 
préjudice  dans  sa  réputation  de  brasseur  ;  en  l'espèce,  le  préjudice 
moral  peut  être  équitablement  fixé  à  10,000  francs  (1).  —  Trib.  civ. 
Liège,  4  juillet  1913,  Rev.  dr.  ind.,  109. 

20.  Interprêtant  la  clause  du  cahier  des  charges  d'une  vente  de 
terrains  par  une  société  minière  à  des  particuliers,  clause  ainsi 
conçue  :  «  ces  immeubles  sont  vendus  à  charge  par  l'acquéreur  ou 
ses  ayants  cause  de  ne  pouvoir,  à  aucune  époque,  réclamer  d'indem- 
nité du  chef  de  préjudice  que  causeraient  aux  biens  vendus  ou  aux 


(1)  Voir  contre  l'arrêt  d'appel  Liège,  25  février  1914,  ci-après  n°  22.  —  Voir 
Rev.  110,  l'intéressante  note  sur  la  question  du  dommage  moral. 
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constructions  qui  s'y  élèveraient  les  travaux  d'exploitation  de  la 
concession  du  charbonnage  anciens  ou  futurs  »,  le  juge  du  fonds  a 
pu,  sans  violer  la  foi  due  aux  actes,  décider  que  cette  clause  est 
licite  parce  qu'elle  a  conséquemment  pour  but  d'exonérer  la  société 
minière  des  suites  dommageables  d'une  exploitation  régulière  et 
licite,  c'est-à-dire  des  conséquences  du  cas  fortuit  dont  elle  doit 
répondre  aux  termes  de  la  loi,  sans  lui  assurer  l'immunité  de  sa 
propre  faute.  —  C.  civ.,  art.  1319,  L.  21  avril  1810,  art.  15; 
L.  5  juin  1-911,  art.  16  (1),  G.  cass.,  20  novembre  1913;  P.  B., 
1914,  7. 

21.  La  façon  de  procéder  eu  déterminant  dans  un  rapport  d'exper- 
tise une  indemnité  globale  sans  détail  est  défectueuse,  rendant  tout 
contrôle  impossible,  mais  dans  le  cas  actuel-,  eu  égard  au  peu  d'im- 
portance des  dégradations  constatées,  il  eût  été  difficile  et  sans 
intérêt  de  déterminer  séparément  la  valeur  exacte  de  chacune  des 
causes  de  préjudice. 

Il  ne  doit  pas  être  tenu  compte,  en  vue  du  partage  éventuel  de 
responsabilité,  des  vices  qui  pourraient  affecter  l'immeuble  dégradé 
du  moment  que  ces  ^vices  n'ont  pas  fait  naître,  mais  ont  seulement 
facilité  et  aggravé  les  dégâts  causés  par  les  travaux  miniers. 

Il  en  doit  être  autrement  si  les  dégradations  sont  nettement  attri- 
buées à  des  causes  étrangères  aux  travaux  miniers  dont  l'influence 
n'a  été  que  possible,  en  tous  cas  secondaires  (2). 

Des  offres  produites  à  titre  transactionnel  et  repoussées,  n'impli- 
quent nullement  reconnaissance  de  l'importance  des  dommages 
causés. 

Doit  être  condamné  à  tous  les  dépens  celui  qui  les  a  rendus 
nécessaires  par  son  refus  justifié  d'accepter  l'offre  largement  satis- 
factoire,  —  Trib.  Liège,  29  novembre  1918,  Rev.  prat.  dr.  ind., 
1914,  10. 

22.  Le  préjudice  moral  (3)  ne  paraît  pas  rentrer  dans  les  dom- 


(1)  Arrêt  d'appel.  2  juillet  1912,  ci-dessus  no  12. 

(2;  Voy.  J.  P.,  Liège,  6  mars  1913,  ci-après  vo  Expertise. 

(3)  Le  préjudice  moral  est  celui  qu'une  personne  éprouve  en  dehors  de  ses 
biens  de  l'exercice  de  sa  profession,  à  raison  d'une  atteinte  dans  son  intégrité 
physique,  ses  affections,  sa  considération,  l'appréciation  de  ses  qualités  intellec- 
tuelles ou  morales.  La  privation  de  clientèle  constitue  un  élément  de  préjudice 
commercial  et  non  de  dommage  moral.  —  Même  arrêt. 
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mages  prévus  par  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines  (1). 

Les  intérêts  légaux  des  avances  faites  aux  experts,  intérêts 
comptés  à  dater  du  dépôt  du  rapport  faisant  connaître  au  charbon- 
nage responsable  la  base  des  prétentions  du  préjudicié,  constituent 
le  complément  de  la  réparation  à  laquelle  ce  dernier  a  droit  (2).  — 
G.  Liège,  25  février  1914,  P.  B.,  301. 

23.  L'article  17  de  la  loi  du  5  Juki  1911  a  uniquement  pour  but 
de  simplifier  et  d'accélérer,  dans  la  mesure  du  possible,  l'instruction 
et  la  solution  des  litiges  ayant  pour  but  d'arriver  à  la  réparation  des 
dégradations  causées  aux  immeubles  de  la  surface  par  les  travaux 
souterrains  des  charbonnages. 

Dans  ce  but,  la  dite  loi  étend  la  compétence  des  juges  de  paix 
jusqu'à  la  valeur  de  2,500  francs'en  cas  d'accord  avec  le  concession- 
naire sur  le  principe  de  sa  responsabilité,  c'est-à-dire  lorsque  cet 
accord  rend  inutile  une  expertise  minière  toujours  longue  sur  le 
point  de  savoir  si  les  immeubles  endommagés  se  trouvent  dans  la 
zone  d'influence  des  travaux  d'un  ou  de  plusieurs  charbonnages. 

Dans  l'évaluation  du  quantum  des  dommages-intérêts  à  faire 
supporter  par  les  charbonnages,  il  y  a  lieu  de  ne  tenir  compte  que 
des  dégradations  causées  par  les  travaux  souterrains,  à  l'exclusion 
de  celles  qui  auraient  uniquement  leur  source  dans  des  causes  non 
minières,  notamment  des  vices  de  construction  (3).  —  Trib.  Mous, 
11  mars  1914,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  75. 

.  */'•'.,'*'"'-•  ♦ 

24.  Il  n'appartient  pas  aux  juges  de  se  prononcer  sur  la  valeur 
scientifique  de  la  thèse  de  la  normale  qui,  quoique  contestée  par 
certaines  autorités,  reste  néanmoins  la  règle  généralement  admise 
en  matière  de  dégâts  miniers.  —  Trib.  Liège,  24  novembre  1911  ; 
C.  Liège,  23  juillet  1912,  P.  B.,  1917,  t.  II,  158. 


(1)  Voy.  ci-dessus  no  19  en  sens  inverse  le  jugement  de  Liège,  4  juillet  1913, 
dont  appel.  —  Voy.  C.  Bruxelles,  12  juin  1844,  A.  M.  I.,  vo  Indemnité,  no  9.  — 
Rapp.  art.  16,  L.  5  juin  1911. 

(2)  Contra  :  C.  Liège,  29  novembre  1888,  J.  C.  Liège,  785  et  la  note  ;  id., 
25  mars  1911,  ibid.,  1911,  p.  173;  Trib,  comm.  Liège,  8  mars  1911,  ci-dessus 
no  8.  —  Adde  :  C.  Liège,  27  février  1912  (a). 

(3)  Voy.  Rev.,  p.  70,  l'étude  de  M.  Oliviers,  juge  au  tribunal  de  Bruxelles. 

(a)  Si,  en  principe,  les  intérêts  des  sommes  dues  aux  experts  ne  peuvent  être 
alloués  comme  accessoires  des  dépenses,  il  en  est  autrement  quand  il  s'agit 
d'intérêts  compensatoires  et  qu'une  mise  en  demeure  préalable  a  été  signifiée. 
—  C.  Liège,  27  février  1912.  —  Voy.  15  février  1910,  A.  M.,  VI,  vo  Dammages 
à  la  surface,  no  13  ;  Pand.  B.,  vo  Mines,  no  1110. 
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25.  Si  le  propriétaire  de  maisons  a  assigné  une  société  de  char- 
bonnage en  réparation  des  dégâts  occasionnés  à  ses  immeubles  par 
les  travaux  miniers,  et  que  le  rapport  des  experts  fixe  l'indemnité 
due  à  une  somme  inférieure  à  celle  offerte  par  le  charbonnage,  avant 
toute  procédure,  il  y  a  lieu  de  faire  supporter  au  demandeur  une 
partie  des  dépens  et,  en  tout  cas,  les  frais  d'expertise  (1). 

N'est  pas  recevable  l'appel  en  garantie  intenté,  après  l'expertise, 
par  le  propriétaire  contre  l'architecte,  et  basée  sur  ce  que  les  experts 
attribueraient  les  dégradations  des  immeubles,  dans  la  proportion  de 
35  %  à  l'insuffisance  des  fondations  et  à  l'absence  des  précautions 
indiquées  par  les  règles  de  l'art  lors  de  l'érection  des  construc- 
tions (2).  —  Trib.  Liège,  3  novembre  1916,  P.  B.,  1917,  200. 

26.  Les  actions  en  réparation  pour  dommage  causé  à  la  surface 
par  des  travaux  miniers,  ne  sont  pas  exclusivement  de  la  compé- 
tence des  tribunaux  de  première  instance;  si  la  somme  réclamée  ne 
dépasse  pas  600  francs,  le  juge  de  paix  est  compétent  pour  en  con- 
naître (3).  —  G.  cass.,  3  décembre  1914,  B.  J.,  1919,  96;  Rev. 
dr.  ind.,  1914-18,  197. 

27.  Si  l'exploitation  d'une  mine  est  tenue  de  réparer  tous  dom- 
mages causés  à  la  surface  par  le  fait  de  son  entreprise,  alors  même 
qu'aucune  faute  caractérisée  ne  serait  établie  à  sa  charge,  il  doit, 
pour  être  responsable,  être  convaincu  d'avoir  provoqué  les  dégâts 
par  le  faif  de  son  exploitation  (4). 

En  conséquence,  cet  exploitant  n'est  pas  tenu  de  réparer  le  préju- 
dice dû  à  la  nocivité  d'anciens  déhouillements  situés  dans  le  péri- 
mètre de  sa  concession  et  auxquels  il  est  resté  complètement 
étranger  (5).  —  Trib.  Liège,  30  décembre  1916,  Rev.  dr.  ind. 
1914-18,  200. 

Voy.  Compétence,  Indemnités,  Tarissement  des  eaux. 


(1)  Voy.  conf.  Bruxelles,  5  janvier  1909,  B.  J.,  1909,  col.  235. 

(2)  En  ee  sens,  De  Paepe,  Compétence  civile,  t.  II,  p.  26,  n°  14. 

(3)  Comp.  Aguillon,  Lég.  mines,  p.  752,  n°  811  ;  Feraud-Giraud,  Code  des 
mines,  no  1084,  t.  2,  p.  436;  C.  Douai,  17  juin  1912,  D.  P.,  1912,  2,  34,  à. 
propos  de  rapport  d'expertise.  —  Belg.  Jud.,  Capitaine,  Etude,  Rev.  dr.  ind., 
1911,  p.  234.  —  Trib.  Liège,  5  décembre  1913,  Rev.  dr.  ind.,  1913,  p.  22.  avec 
les  conclusions  de  M.  Pety  de  Thosée. 

(4,  5)  C.  Bruxelles,  26  juillet  1869,  P.  B.,  1870,  II,  69;  Belg.  Jud.,  1869, 
col.  1505.  —  Pand.  B.,  v<>  Mines,  nos  1027  et  1028,  et  1838,  Rev.  dr.  ind. 
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Dommage  au  voisinage.  —  Il  est  dû  réparation  lorsque,  par 
des  dégagements  excessifs  d'acide  chlorydrique  et  des  émanations 
fluorées,  des  exploitations  industrielles  causent  des  dégâts  aux  pro- 
priétés qui  leur  sont  voisines- L'expertise  peut  porter  aussi  bien  sur 
le  degr  é  d'imputabilité  du  dommage  causé  et  sur  les  parts  de  respon- 
sabilité, quand  il  est  occasionné  par  plusieurs  exploitants,  que  sur 
les  causes  du  dommage  lui-même  et  la  réparation  peut  consister  en 
une  somme  globale  ou  en  annuités,  dont  le  total  ne  dépasse  point  les 
limites  de  la  demande. 

Pour  l'allocation  des  dommages-intérêts,  il  y  a  lieu  de  distinguer 
entre  les  dégâts  matériels  et  la  dépréciation  occasionnée  à  un 
immeuble  par  le  fait  de  l'établissement  de  diverses  usines  dans  son 
voisinage;  ainsi  que  la  perte  de  jouissance.  Des  indemnités  séparées, 
accordées  suivant  ces  destructions,  ne  font  pas  double  emploi. 

Les  intérêts  judiciaires  ne  sont  que  la  peine  de  la  résistance  oppo- 
sée à  une  demande  fondée  et  la  réparation  du  préjudice  occasionné 
par  cette  résistance.  S'il  convient  de  faire  courir  les  intérêts  du 
jour  de  l'assignation  pour  les  sommes  dues  antérieurement  à  ce 
moment,  il  y  a  lieu  de  ne  les  allouer  pour  les  créances  échues  au 
cours  de  l'instance  qu'à  partir  de  leur  échéance.  —  G.  Gand, 
45  février  1917,  Pas.,  106  (1). 

Droit  d'extraire.  —  1.  La  convention  portant  concession  du 
droit  d'exploiter  des  terres  argileuses  constitue  malgré  la  qualification 
de  bail  employée  par  les  parties,  non  un  contrat  de  louage,  mais 
une  vente  mobilière  ayant  pour  objet  des  terres  argileuses  devant 
être  séparées  du  sol  et  conservées  pour  l'usage  auquel  elles  sont 
destinées. 

Il  importe  peu  à  cet  égard  que  la  convention  accorde  également  au 
concessionnaire  la  jouissance  d'une  prairie,  de  deux  maisons  d'habi- 
tation et  de  certaines  autres  constructions,  lorsqu'aucune  redevance 
spéciale  n'a  été  stipulée  de  ce  chef  et  que  cette  jouissance  n'apparaît 
que  comme  un  élément  accessoire  du  contrat.  —  Tr.  Malines, 
19  décembre  1900,  P.  B.,  1901,  72;  Tr.  J.,  1902,  519;  J.  T.  1901, 
103;  P.  P.,  1901,43;  Rev.  bât.  1901,  68  ;  Rev.  Not.  1901,  117. 


(1)  C.  Gand,  4  novembre  1891,  A.  M.,  III,  vo  Responsabilité,  3.  —  Trib. 
Bruxelles,  6  janvier  1892.  —  Trib.  Gand,  22  mai  1897.  —  C.  Liège,  14  décem- 
bre 1898. 
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2.  Si  l'acte  par  lequel  le  propriétaire  cède  pour  toujours,  avec  le 
sous  sol,  le  droit  d'extraction  des  pierres  et  minerais  qu'il  renferme, 

"constitue  un  acte  translatif  de  droit  réel  immobilier,  soumis  vis-à-vis 
des  tiers  à  transcription,  il  D'en  est  pas  de  même  de  l'acte  par  lequel 
n'est  cédé  que  le  droit  d'extraction  pour  un  temps  déterminé  (1). 

Vis-à-vis  des  tiers,  comme  entre  parties,  les  choses  attachées  au 
sol,  cédées  indépendamment  de  lui,  sont  considérées  comme  meubles 
dès  l'instant  du  contrat  quoique  attachées  au  sol,  parce  que  dans  la 
volonté  expresse  des  parties,  elles  sont  dès  lors  considérées  comme 
virtuellement  séparées  du  sol  (2).  —  C.  cass.  Florence,  18  juin 
1903,  B.,  1904,  26  ;  Rec.  Bât.,  1904,  66. 

3.  Est  une  vente  et  non  point  un  louage  la  convention  par 
laquelle  on  donne  en  location  des  prairies,  avec  concession  du  droit 
d'en  extraire  la  terre  à  briques.  —  Trib.  comm.,  Gand,  9  juillet  1907, 
Pas.  1908,  23;  Jur.  comm.,  Pl.  3228;  P.  A.,  1908,  38;  P.  P.,  1909, 
731;.Rép.not.,  1908.  83. 

4.  Peut  constituer  un  bail  la  convention  par  laquelle  est  concédé 
le  droit  d'exploiter  un  immeuble  exclusivement  comme  carrière  de 
terre  à  briques,  l'exploitation  étant  temporairement  et  sur  une  pro- 
fondeur limitée  (3).  —  G.  cass.,  8  juin  1916,  Pas.  1917,  148. 

Voy.  Compétence,  Enregistrement.. 

Droit  de  préférence.  —  1.  La  loi  ne  décide  pas  qui,  du  deman- 
deur en  extension  ou  de  l'inventeur  de  la  mine,  doit  l'emporter  dans 
l'octroi  de  la  concession  ;  elle  laisse  au  Gouvernement  le  soin  d'en 
décider,  sur  l'avis  du  Conseil  des  Mines,  selon  les  circonstances  de 
chaque  espèce.  —  G.  M.,  1er  mai  1914,  J.  t.,  XI,  p.  155. 

2.  Dans  les  propositions  à  faire  au  Gouvernement  quant  à  l'octroi 
d'une  concession,  le  Conseil  des  Mines  a  uniquement  à  peser  les 
titres  des  concurrents  et  n'a  pas  à  tenir  compte  d'offres  pourcentaires, 
telle  que  l'offre  d'une  remise  à  l'Etat  de  10  %  des  bénéfices  à  réaliser. 
—  C.  M.,  1er  mai  1914,  J.,  t.  XI,  p.  156. 


(1,  2)  Lapinois,  Traité  théorique  et  pratique  de  la  transcription  des  privilèges 
et  hypothèques,  t.  1er,  no  23.  —  Comp.  id.y  ibid.,  no  130. 
(3)  Voy.  C.  cass.,  2  avril  1903.  —  Voy.  note  Pas.,  A.  M.,  V,  vo  Carrières. 
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3.  Dans  l'instruction  de  deux  demandes  en  concession,  formées  en 
concurrence,  il  importe  peu,  pour  déterminer' à  laquelle  doit  appar- 
tenir le  droit  à  la  préférence  comme  inventeur  de  la  mine,  d'examiner 
les  raisons  pour  lesquelles  un  sondage  a  été  de  plus  longue  durée,  ou 
d'apprécier  le  meilleur  mode  de  sondage  employé  ;  le  résultat  obtenu 
et  la  date  de  la  découverte  sont  seuls  à  envisager. 

Il  ne  peut  être  tenu  compte  d'un  sondage  qui,  tout  en  recoupant 
le  même  faisceau  de  couches  qu'un  autre  sondage,  n'a  apporté 
aucune  nouvelle  indication  et  n'a  donné  aucun  renseignement  sur 
la  partie  du  territoire  sollicité.  —  C.  M.,  29  mai  1914,  J.  T.  XI, 


Droit  des  concessionnaires.  —  Voy.  Action  en  justice. 
Droit  de  vente.  —  Voy.  Fusion  de  sociétés. 

Durée  de  la  journée  de  travail  — 

Administration  des  Mines,  3.       Règlement  d'atelier,  2,  3. 


Présence,  1,5. 

1.  La  durée  delà  journée  du  travail  dans  les  mines  ne  peut  excéder 
9  1/2  heures  (période  transitoire).  Dans  le  but  de  contrôler  la  bonne 
exécution  de  la  loi,  le  législateur  y  a  introduit  la  notion  de  l'équipe. 
Celle-ci  ne  peut  se  composer  de  tout  le  personnel  d'un  poste.  Elle  ne 
doit  comprendre  qu'un  petit  nombre  d'ouvriers.  L'employeur  peut 
classer  ceux-ci  à  son  gré  et  modifier  à  sa  volonté  la  composition  de 
l'équipe.  Les  ouvriers  transportés  par  une  cage  peuvent  former  une 
équipe.  Ne  contrevient  pas  à  la  loi,  l'industriel  qui  fait  travailler 
pendant  9  1/2  heures  les  ouvriers. 

Le  temps  de  travail  équivaut  au  temps  de  présence  dans  la 
mine  (1). 


(1)  Voy.  Rev.  dr.  ind.,  p.  57,  Durée  de  la  journée  de  travail  dans  les  mines. 
Cas  d'application,  par  M.  Léon  Graulick,  avocat.  — Voy.  note  du  même  auteur, 
•bid.,  p.  193. 


p.  170. 


Approbation  préalable,  3. 
Attente,  4. 
Equipe,  1  et  suiv. 
Journée  normale,  6. 
Organisation  du  travail,  2. 
Période  transitoire,  1 . 


Remonte,  1. 


Retour  au  puits,  (3. 
Temps  d'attente,  4. 


Temjjs  de  présence,  1. 
Translation  des  ouvriers,  5. 
Travail  effectif,  5. 
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Il  n'est  pas  interdit  à  l'industriel  d'employer  au  travail  les  ouvriers 
d'une  même  équipe  pendant  que  s'effectue  la  remonte  des  ouvriers  de 
cette  même  équipe  qui  ont  terminé  leur  travail  (1).  (L.,  31  décem- 
bre 1909,  Cire.  min.  Ind.  Trav.,  25  janvier  1911).  —  Tr.  corr. 
Liège,  30  juillet  1911,  Rev.  dr.  ind.,  176  ;  B.  J.,  213. 

2.  Pour  apprécier  si  une  personne  a  contrevenu  aux  articles  1  et 
2  de  la  loi  du  31  décembre  1909  sur  la  durée  du  travail  dans  les 
mines,  il  importe  tout  d'abord  de  se  rendre  compte  de  la  façon  dont 
le  chef  d'entreprise  a  groupé  ses  ouvriers  en  équipes.  Pour  ce  faire, 
il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  rapporter  aux  mentions  du  règlement  d'ate- 
lier concernant  la  division  des  ouvriers  en  équipes.  —  Il  faut,  au 
contraire,  rechercher  si,  dans  l'organisation  du  travail  telle  qu'elle 
est  adoptée  par  la  direction  du  Charbonnage,  il  n'existe  pas  d'autres 
groupements  ne  pouvant  constituer  des  équipes  au  vœu  de  la  loi. 

Peu  importe  que  le  chef  d'entreprise  ait  déclaré  à  l'Administration 
des  Mines  qu'il  entendait  maintenir  le  régime  mentionné  au  règle- 
ment d'atelier  et  approuvé  par  l'Administration  des  Mines. 

Il  n'y  a  pas  infractions  à  la  loi  s'il  est  acquis  qu'au  moment  du 
procès-verbal  il  ne  s'était  pas  encore  écoulé  9  heures  et  demie  depuis 
le  commencement  de  la  descente  des  équipes  dont  faisaient  partie  les 
ouvriers  trouvés  au  travail  et  que  leur  remonte  devait  se  faire  en 
temps  voulu. 

Le  législateur  n'a  pas  entendu  exclure  le  régime  de  l'équipe 
unique,  mais  il  a  eu  généralement  en  vue  des  équipes  multiples.  — 
G.  de  Liège,  3  janvier  1912,  Rev.  dr.  ind.,  35;  Rev.  lég.  min., 
p.  349  (2). 

3.  La  loi  du  31  décembre  1909  sur  les  réglementations  du  travail 
dans  les  mines  n'ayant  pas  défini  ce  qu'il  faut  entendre  par  le  mot 
«  équipe  »,  on  peut  considérer  que  tout  groupement  d'ouvriers 
d'une  certaine  importance  et  constitué  de  telle  sorte  qu'on  puisse 
reconnaître  à  son  égard  si  les  prescriptions  légales  quant  à  la  durée 
du  travail  ont  été  observées,  satisfait  au  vœu  de  la  loi,  l'approbation 
préalable  des  horaires  par  l'Administration  des  Mines  et  leur  inser- 
tion dans  le  règlement  d'atelier  n'ayant  eu  d'autre  but  que  de  faci- 

(1)  Solution  préconisée  par  le  Ministère  public.  Il  .y  a  appel  interjetté  par  le 
Ministère  public.  —  Voy.  ci-après  no  2  l'arrêt  d'appel  et  n°  3  l'arrêt  de  cassation  . 

(2)  Voy.  Trib.  Liège,  30  juillet  1915,  dont  appel.  Ci-dessus  no  1 .  —  Voy.  les 
notes  de  la  Rev.  dr.  ind. 
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liter  le  contrôle  de  la  loi,  laquelle  n'exclue  d'ailleurs  aucun  autre 
mode  de  vérification  (1).  —  Loi  31  décembre  1909,  art.  1er,  2  à  6. 
G.  cass.,  26  février  1912,  P.  B.,  130,  B.  J.,  678;  Revue  dr.  ind., 
112;  Rev.  lég.  min.,  340. 

4.  La  durée  du  travail  souterrain  est  seule  limitée  par  la  loi.  Il 
n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  du  temps  d'attente  à  la  surface  pour 
amputer  la  durée  du  travail  (2):  —  Cons.  Prud'h.  Gharleroi, 
29  février  1912,  Rev.  dr.  ind.,  98. 

5.  Aux  termes  des  articles  1  et  2  de  la  loi,  il  ne  s'agit  ni  de  travail 
effectif,  ni  de  présence  dans  la  mine.  En  ce  qui  concerne  le  temps 
nécessaire  pour  la  translation  des  ouvriers  du  puits  au  chantier  ou, 
pour  le  retour  du  chantier  au  puits,  la  loi  n'édicte  aucune  disposition 
contenant  à  cet  égard  un  principe  de  réglementation  général 
applicable  dans  tous  les  cas. 

La  journée  normale  ne  peut  excéder  neuf  heures  pour  chaque 
équipe  entre  l'entrée  du  puits  des  premiers  ouvriers  de  l'équipe 
descendant  et  l'arrivée  au  jour  des  premiers  ouvriers  remontant.  En 
conséquence,  le  chef  d'industrie  peut,  sans  contrevenir  à  la  loi, 
retenir  au  travail  les  ouvriers  d'une  équipe  jusqu'au  moment  où  les 
premiers  ouvriers  de  cette  équipe  arrivent  au  jour  (3).  —  Gons. 
Prud'hommes  Liège  1er  mars  1912,  Rev.  dr.  ind.,  73,  P.  B.,  163. 

6.  Le  temps  que  l'ouvrier  mineur  doit  consacrer  au  retour  du 
chantier  au  puits  de  remonte  est  compris  dans  la  durée  légale  de  la 
journée  de  travail. 

Il  en  résulte  qu'à  l'expiration  de  la  journée  normale,  c'est-à-dire 
à  la  fin  de  la  neuvième  heure,  qui  est  l'entrée  dans  le  puits  des 


(1)  Voy.  no  2  ci-dessus,  Arrêt  attaqué  Liège,  3  janvier  1912.  —  Voir  les  obser- 
vations de  la  Belg.  jud.  et  celle  de  la  Rev.  pr.  du  droit  industriel. 

(2)  Voir  Gons.  prudh.  Liège,  1er  mars  1912,  ci-après  no  5,  et  les  notes  de  la 
Rev.  ind.  sur  ce  jugement. 

(3)  Cette  décision  a  été  cassée  par  la  C.  cass.  le  6  novembre  1912.  V.  no  6. 
—  Voy.  note  de  la  revue,  p.  74.  —  11  faut  reconnaître,  dit  le  jugement,  que 
le  moment  initial  de  la  journée  pour  toute  l'équipe  étant  l'enfoncement  de  la 
première  cage,  il  s'ensuit  que  lé  temps  d'attente  des  ouvriers  descendus  et  le 
temps  nécessaire  à  tous  les  ouvriers  pour  se  rendre  au  chantier  est  compris  dans 
la  journée  ;  mais  qu'il  n'en  est  pas  de  même  du  temps  nécessaire  pour  le  retour 
au  puits.  —  Voy  sommaire  de  la  Pasircisie. 
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premiers  ouvriers  descendant,  tous  les  ouvriers  de  l'équipe  doivent 
avoir  effectué  leur  retour  du  chantier  au  puits  (1).  —  G.  cass., 
6  novembre  1912,  B.  J.,  1256;  P.  B.,  451;  Rev.  lég.  min., 
1914,  116. 

Eaux  minérales.  —  La  société  formée  pour  la  vente  des  pro- 
duits d'une  source  d'eau  minérale  constitue  en  principe  une  société 
purement  civile;  il  en  est  ainsi  notamment  de  la  société  dénommée  : 
Le  Syndicat  des  Eaux  minérales  de  Spa  (2).  L'achat,  la  reprise  ou 
la  souscription  des  titres  ou  parts  de  cette  société  ne  constituent  pas 
des  actes  de  commerce.  —  Trib.  Giv.  Liège,  14  avril  1911, 
Cas.  217. 

Eaux  souterraines.  —  Voy.  Tarissement  des  eaux. 

Enregistrement.  —  1.  Renferme  une  vente  prohibitive  et  non 
une  convention  de  louage,  l'acte  par  lequel  un  propriétaire  donne 
à  bail  pour  3,  6,  9,  12,  18  et  29  années  consécutives,  moyennant 
une  redevance  annuelle,  différents  immeubles,  en  stipulant  que  les 
droits  du  preneur  sont  exclusivement  limités  à  l'exploitation  des 
gisements  de  phosphates  de  chaux,  carrières  et  autres  gisements 
miniers.  Cet  acte  est,  en  conséquence,  passible  du  droit  de  2  %  sur 
le  montant  cumulé  des  redevances  annuelles,  et  la  faculté  de  frac- 
tionnement par  périodes  triennales  ne  lui  est  applicable,  cette  faculté 
n'étant  prévue  que  pour  les  baux  d  immeubles.  —  Trib.  Guelma, 
22  novembre  1900  ;  Rec.  gén.,  1902,  223. 


(1)  L'arrêt  casse  une  décision  du  Conseil  de  Prudhommes  de  Liège  du  Ie*  mars 
1912.  Voy.  no  4.  —  Voy.  Ann.  pari.  Chambre  1908-1909,  pp.  527,  697,  1035, 
1048,  1051  et  2231,  dise.  min.  ind.  trav.  —  Ann.  pari.  Chambre  1910-1914, 
p.  516,  col.  1,  ordre  du  jour,  id.,  p.  598.  —  Granlits,  Etudes  pr.  dr .  ind., 
1912,  p.  57.  —  Id.,  id  ,  1913,  p.  209,  la  note  et  observations  critiques  sur  l'arrêt 
de  cassation.  —  Trib.  corr.  Liège,  30  juillet  1911,  ci-dessus  n°  1  ;  C.  Liège, 
3  janvier  1912,  ibid.  no  2  ;  C.  cass.,  26  février  1912,  ibid.  no  3,  et  les  conclu- 
sions de  M.  le  procureur  général  Terlinden. 

(2)  Voy.  les  autorités  citées  dans  le  jugement.  —  Voy.  x°  Sociétés  civiles> 
no  3,  l'arrêt  confirmatif  de  Liège,  18  juillet  1911.  —  Rapp.  Trib.  Bruxelles, 
13  mai  1902  {a). 

(a)  La  société  qui  ne  se  borne  point  à  vendre  l'eau  de  ses  sources,  mais  qui  en 
extrait  des  sels  et  fabrique  avec  ceux-ci  des  pastilles  digestives  et  des  sucres 
d'orge  exerce  une  véritable  industrie.  —  Trib.  Bruxelles.  13  mai  1902  ;  J .  T. , 
p.  789;  P.  P.,p  727  ;  Revue  Corn.,  p.  188. 
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2.  Donne  ouverture  aux  droits  d'enregistrement  et  de  transcrip- 
tion relatif  aux  actes  translatifs  de  propriété  immobilière  à  titre 
onéreux,  l'acte  portant  vente  par  certaines  personnes  des  droits 
indivis  possédés  par  elles  dans  les  mines  de  fer  gisant  dans  les 
domaines  de  l'acquéreur  et  leur  appartenant  à  titre  d'héritiers  de 
leurs  auteurs  à  qui  la  concession  en  avait  été  accordée.  —  Trib. 
Dinant,  30  mai  1901  ;  Rec.  gén.,  490  ;  Kep.  not.,  1901,  360. 

Voy.  Fusion  de  sociétés. 

Entreprise  à  forfait.  —  Voy.  Carrière. 

Etablissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

—  Voy.  Terril. 

Expertise.  —  Lorsqu'à  la  suite  d'une  expertise,  sollicitée  par  le 
demandeur,  il  est  reconnu  que  le  montant  du  dommage  n'est  pas 
supérieur  à  la  somme  affectée  par  le  défendeur  (cette  offre  eut-elle 
même  été  faite  à  la  barre  au  moment  des  plaidoiries),  l'expertise  doit 
être  considérée  comme  inutile  et  frustratoire.  En  conséquence,  les 
frais  de  l'expertise  doivent  être  supportés  par  la  partie  demanderesse 
qui  l'a  rendue  nécessaire  en  portant  ses  réclamations  à  un  chiffre 
exagéré  et  en  n'acceptant  pas  l'offre  lui  faite  par  la  partie  défen- 
deresse (1).  —  J.  P.  Liège,  6  mars  1913,  Rev.  pr.  dr.  ind.  86  ;  Belg. 
Jud.,  1914,  89. 

Voy.  Dommage  à  la  surface,  Expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique,  Frais  d'expertise,  Ingénieur  des  mines. 

Etat  de  guerre.  —  Voy.  Contrat  de  travail. 

Exploitation  illicite.  —  L'article  5  de  la  loi  du  21  avril  1810 
est  formel  et  général,  il  ne  comporte  aucune  distinction  entre  les 
exploitations  sans  concession  d'une  mine  déjà  concédée  à  un  tiers  et 


(1)  Voy.  Trib.  civ.  Mons  :  La  plus-pétition  peut  donner  ouverture  à  compen- 
sations des  dépens  principalement  où  il  y  a  eu  des  offres  suffisantes  de  la  part 
du  défendeur.  —  Civ.  Mons,  8  mai  1913,  Belg.  jud.,  1914,  p.  88.  —  Voy.  art, 
de  M.  Olivjers  :  La  théorie  jnrisprudentielle  du  délit  civil.  —  La  compensa- 
tion et  la  condamnation  aux  dépens  dans  les  cas  de  plus  pétition,  Belg.  jud., 
1913,  p.  65. 
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les  exploitations  sans  concession  d'une  mine  non  encore  concédée  (1). 
Trib.  corr.  Charleroi,  11  juin  1915,  Pas.,  1917,  198. 

Explosifs.  —  Ne  contrevient  pas  à  l'art.  318  de  l'arrêté  royal  du 
29  octobre  1894,  le  préposé  qui  remet  les  explosifs  non  utilisés  en  un 
endroit  où,  dès  leur  dépôt,  ils  sont  sous  la  responsabilité  de  l'agent 
distributeur. 

Ne  contrevient  pas  à  l'art.  321,  §  2,  du  même  arrêté,  le  préposé 
qui  ne  se  désaisit  de  la  clef  de  sa  cartouchière  que  pour  la  confier  à 
l'agent  distributeur. 

Le  préposé  satisfait  à  l'art.  321,  §  3,  du  même  arrêté,  lorsqu'il 
inscrit  exactement  sur  son  carnet  les  mentions  exigées.  Il  importe  peu 
qu'il  ait  ensuite  corrigé  une  mention  qu'il  croyait  être  erronée, 
lorsqu'il  est  établi  qu'il  a  agi  de  très  bonne  foi. 

L'agent  distributeur  ne  peut  être  rendu  responsable  d'un  fait  qui 
est  le  résultat  de  la  mauvaise  organisation  du  travail  dans  le  char- 
bonnage. 

Au  surplus,  l'agent  distributeur  satisfait  à  l'art.  321,  §  4,  lorsqu'il 
restitue  au  magasin  toutes  les  cartouches  lui  remises  par  le  préposé. 
—  G.  Liège,  9  décembre  1911,  Rev.  pr.  dr.  ind.  1912,  18  ;  Rev.  lég. 
min.,  1912,  37. 

Expropriation  forcée.  —  L'exploitation,  par  le  saisi  et  à  son 
profit,  d'une  carrière  de  sable,  comprise  dans  les  biens  saisis,  cons- 
titue l'usurpation  d'un  droit  qui  ne  peut  plus  appartenir  qu'au 
créancier  saisissant.  —  Réf.  Liège,  11  mars  1902,  J.  G.  Liège,  151; 
P.  B.,  t.  III,  750;  Rev.  not.,  434. 

Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  — 

Autorisation  administrative,  4.    Gisements  ardoisiers,  2. 

Bail,  4.  hxdemnitè,  3,  4,  7. 

Briqueterie,  4.  Pouvoir  judiciaire,  4. 

Carrière,  6.  Sable,  1. 

Conclusions ,  1 .  Servitude,!. 

Droit  a" extraire,  4.  Sous-sol,  5. 

Expertise,  1,  6.  Terre  à  briques,  3,  4. 
Exploitation,  2,  6. 


(1)  Voy.  En  sens  contraire  Aguillon,  Législation  sur  les  niines,  Rapp.  Avis 
C.  M.,  des  15  octobre  et  12  novembre  1915,  J.  M.,  t.  XI,  p.  195. 
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1.  —  Lorsque  l'exproprié  n'affirme  pas  qu'il  existe  du  sable  dans 
le  bien  exproprié  et  n'indique  pas  les  raisons  qui  seraient  de  nature 
à  faire  croire  qu'il  y  en  a  eu,  mais  demande  simplement  «  qu'on 
recherche  si  le  terrain  litigieux  ne  renferme  pas  du  sable  que  l'on 
puisse  utiliser  commercialement.  » 

Cette  conclusion  vague,  sans  aucune  indication  quelconque,  n'est 
pas  de  nature  à  être  accueillie  et  ne  suffit  pas  à  justifier  un  supplé- 
ment d'experise.  —  G.  Bruxelles,  8  novembre  1900,  J.  T.,  6,  1269; 
P.  P.,  1343;  Rev.  not.,  249. 

2.  Les  terrains  n'ont  d'autres  valeurs  que  celles  de  terrains  indus- 
triellement exploitables  lorsque,  à  supposer  que  des  gisements 
ardoisiers  puissent  exister  dans  la  propriété  emprise,  aucune  exploi- 
tation n'existe  à  l'endroit  des  emprises  litigieuses.  —  Trib.  Arlon, 
18  juin  1902,  P.  P.,  1906,  119. 

3.  Les  tribunaux  doivent,  pour  apprécier  équitablement  l'indem- 
nité revenant  à  l'exproprié,  tenir  compte  de  la  terre  à  briques 
existant  dans  le  sol  exproprié,  même  si  l'exploitation  n'en  est  pas 
commencée,  mais  à  la  condition  qu'elle  soit  exploitable.  —  Trib. 
Liège,  14  juillet  1904,  J.  Liège,  302;  P.  P.,  171. 

4.  Le  concessionnaire  du  droit  d'extraire  la  terre  à  briques  sur  les 
parcelles  emprises  ne  peut  réclamer  à  l'expropriant  aucune  indem- 
nité lorsque,  dès  avant  l'expropriation,  l'autorité  administrative  lui 
a  refusé  l'autorisation  d'établir  une  briqueterie  et  que  le  bail,  ou 
contrat  de  concession  lui  interdit  d'emporter  la  terre  pour  la  faire 
cuire  ailleurs  (1).  Il  n'appartient  pas  au  pouvoir  judiciaire  de 
chercher  si  l'autorité  administrative,  en  refusant  l'autorisation 
sollicitée,  a  été  inspirée  par  le  désir  de  rendre  l'expropriation  plus 
facile  ou  moins  onéreuse.  —  G.  Bruxelles,  25  janvier  1911, 
B.  J.,  334. 

5.  Le  sous-sol  peut  être  exproprié  pour  cause  d'utilité  publique, 
indépendamment  de  la  surface  (2).  — G.  Bruxelles,  23  juillet  1913. 
B.  J.,  1914,  289. 


(1)  Comp.  Civ.  Bruxelles,  9  mai  1910,  J.  Trib.,  col.  1167. 

(2)  Dans  le  même  sens,  C.  cass.  Fr.,  1er  août  1866  (a).  —  Voy.  Pand.  B., 
vo  Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  (formalités),  no  281.  —  Conf. 
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6.  Dans  l'expertise  faite  en  vue  d'une  expropriation  pour  cause 
d'utilité  publique,  il  y  a  lieu  de  rechercher  si  l'expropriation  est  de 
nature  à  augmenter  pour  l'exproprié  les  difficultés  et,  partant,  le 
coût  d'exploitation  d'une  carrière.  —  G.  Bruxelles,  13  novem- 
bre 1912  ;  Rev.  comm.,  1913,  p.  18. 

7.  En  cas  d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique,  il  ne 
peut  être  tenu  compte,  pour  calculer  le  montant  de  l'indemnité,  de 
dépréciations,  de  ce  qu'un  terrain  restant  au  propriétaire  va  se 
trouver  dans  la  zone  dans  laquelle  la  loi  sur  la  police  des  chemins 
de  fer  interdit  d'ouvrir  des  carrières  (L.  25  juillet  189:1,  art.  5,  6, 
8  et  9)  (1).  —  Gass.,  24  décembre  1914,  Pas.,  1915,  162. 

Voy.  Eaux. 

Extension  de  concession.  —  La  question  de  savoir  si  l'octroi 
d'un  gîte  charbonnier  doit  être  fait  sous  forme  de  concession  nou- 
velle et  distincte  ou  sous  forme  d'une  extension  à  une  concession 
préexistante  ne  saurait  être  résolue  d'une  manière  pertinente  suivant 
des  principes  immuables  (résolu  implicitement).  Si  la  considération 
que  les  extensions  ne  sont  pas  soumises  à  l'obligation  de  commencer 
les  travaux  dans  un  délai  de  cinq  ans  (art.  27,  L.  27  juin  1911)  n'est 
pas  décisive,  il  faut,  toutefois,  reconnaître  qu'elle  acquiert  d'autant 
plus  de  gravité  que  les  extensions  sollicitées  sont  plus  importantes. 


Passelecq.,  De  l'expropriation  du  sous-sol,  B.  J.,  1913,  65.  —  Voy.  avis  de 
M.  l'avocat  général  Paul  Le  Clercq_  devant  C.  Bruxelles,  28  novembre  1911  {b). 

(1)  Pand  B.*,  vo  Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  (indemnités), 
nos  305,  306,  313  et  3,  632  et  639  et  3,  651  et  suiv.  —  C.  Gand,  22  mars  1899, 
Pas.,  1900,  65;  Trib.  Liège,  27  juin  1896,  Pas.,  335;  Trib.  Courtrai,  23  mars 
1889,  Pas.,  79. 

(a)  La  règle  d'après  laquelle  la  propriété  du  sol  emporte  la  propriété  du 
dessous  et  du  dessus  ne  met  pas  obstacle  à  ce  que  le  dessous  puisse  être  détaché 
du  sol  par  fractions  susceptibles  de  devenir,  avec  ou  sans  le  consentement  du 
maître  du  sol,  la  propriété  d'un  tiers.  Cette  expropriation  ne  doit  pas  être 
considérée  comme  une  expropriation  partielle  de  la  propriété  et  n'ouvre  pas,  dès 
lors,  à  l'exproprié  le  droit  d'en  requérir  l'expropriation  intégrale. —  C.  cass.  Fr., 
1er  août,  1866,  D.  P.,  p.  305. 

(b)  L'assignation  aux  fins  d'une  expropriation  en  sous-sol  est  nulle  si,  à  {'aide 
de  ses  dénonciations  mises  en  rapport  avec  les  documents  administratifs  aux- 
quels elle  se  réfère,  il  est  impossible  de  déterminer  dans  quelle  partie  du  bien 
et  à  quelle  profondeur  l'emprise  doit  se  faire.  Le  plan  parcellaire  est  le  plan 
des  emprises  qui  doivent  être  effectuées.  L'expropriation  du  sous-sol  est-elle 
possible  ?  (discutée  par  le  ministère  public).  —  Sommaire  de  la  Pas.  B  ,  1912, 
p.  67. 
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Il  est  désirable,  non  pourtant  toujours  indispensable,  que  soit 
démontrée  la  liaison  entre  le  gîte  exploité  dans  une  concession  et 
celui  reconnu  dans  l'extension  qu'il  s'agirait  d'j  rattacher.  — 
C.  M.,  1èr  mai  1914,  J.,  t.  XI,  p.  155. 

Voy.  Demande  en  extension  de  concession. 

Faille.  —  Voy.  Acte  de  concession. 

Faillite.  —  1.  Une  société  anonyme  qui,  en  sus  de  l'exploitation 
de  mines,  se  livre  à  des  opérations  de  banque  et  d'entreprise  de 
manufacture  ou  d'usine,  en  donnant  la  prédominance  à  cet  élément 
commercial,  est  commerciale  et  peut,  dès  lors,  être  déclarée  en 
faillite.  —  G.  Bruxelles,  25  juillet  1907,  Rev.  soc,  1408,  28. 

2.  Du  rapprochement  et  de  la  combinaison  des  articles  437,  alinéas 
2  et  3,  et  442,  alinéa  3,  de  la  loi  du  18  avril  1851,  il  résulte  qu'un 
commerçant  qui  s'est  complètement  retiré  des  affaires  depuis  six  mois 
au  moins,  ne  peut  plus  être  déclaré  en  état  de  faillite.  Ce  principe 
doit  recevoir  son  application  à  l'égard  des  sociétés  commerciales, 
personnes  morales.  (En  l'espèce  société  ardoisière  dissoute  et  en 
liquidation  depuis  plus  de  six  mois)  (1).  —  G.  Bruxelles,  18  juil- 
let 1908,  Rev.  lég.  min.,  1911,  p.  115. 

Frais  d'expertise.  —  Les  honoraires  d'experts  font  partie  inté- 
grante des  dépens  ;  l'avance  de  ces  honoraires  faite  en  cours  d'in- 
stance ne  peut  être  considérée  comme  un  acte  de  negotionum  gesta 
intervenu  dans  l'intérêt  du  défendeur  mais  constitue  en  réalité  un 
change  de  procédure.  Les  articles  130  et  131,  G,  p.  3  et  suiv,  réglant 
desjpoints  spéciaux  et  non  pas  les  intérêts  des  avances  des  dépens,  ne 
trouvent  pas  leur  application  en  l'espèce.  —  Trib.  comm.  Liège, 
.8  mai  1911,  Rev.  lég.  min.,  p.  247. 

Fusion  de  sociétés.  —  L'administration  des  finances  peut 
fournir  par  tous  les  moyens  de  droit  la  preuve  qu'un  acte  qui  leur 
est  soumis  (en  l'espèce  acte  de  fusion  entre  deux  sociétés  charbon- 
nières) dissimule  la  convention  réelle  avenue  entre  parties  dans  les 
apparences  d'un  autre  contrat  frappé  d'un  droit  différent.  Le  droit 


(I)  Voy.  Liquidation,  l'arrêt  de  Bruxelles,  20  juillet  1908. 
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de  vente  est  dû  lorsque,  sous  les  apparences  d'un  contrat  ayant  pour 
objet  la  fusion  de  deux  sociétés,  il  a,  en  réalité,  été  conclu  une 
convention  ayant  "pour  objet  la  cession  à  titre  onéreux  à  l'une  des 
des  deux  sociétés  des  immeubles  de  l'autre  (1).  —  G.  Liège,  12  juil- 
let 1910,  Rev.  lég.  min.,  1914,  28. 

Voy.  Réunion  de  concession. 


Grisou.  —  L'exploitant  d'un  puits  de  terre  plastique  est  respon- 
sable de  l'accident  résultant  d'une  explosion  de  gaz  hydrocarboné, 
provoquée  par  l'usage  d'une  lampe  dite  crasset  et  par  l'insuffisance 
de  l'aérage,  si  la  possibilité  du  dégagement  de  ce  gaz  ne  sortait  pas 
des  prévisions  d'un  industriel  prudent.  —  G.  Liège,  6  juillet  1910r 
PB,  309  ;  Jur.  Liège,  317. 

Incendie.  —  Voy.  Assurances. 


Indemnités.  — 

Aide  foreur,  9. 

Autorité  administrative,  8. 

Avances,  10. 

Changeme?it  de  profession,  1 
Dépens  d'instance,  6. 
Dépréciation,  6. 
Difficulté  de  la  marche,  1. 
Double  valeur,  11. 
Droits  indivis,  9. 
Fissure  du  terrain,  6. 
Foreur,  3. 

Frais  de  remploi,  10. 
Houilleur,  1 ,  2. 
Honoraires  des  experts,  10. 
Index  droit,  5. 
hidex  gauche,  2. 


Intérêts,  6  et  10. 
Intérêts  compensatoires,  7. 
In  térêts  judiciaires  ,11. 
Médium  droit,  5. 
Moins-val  ue,  10. 
Œil,  4. 

Offres  réelles,  6. 

Ouvrier  mineur,  4. 

Perte  de  loyer,  10. 

Perte  indirecte,  8. 

Phalange  du  médium  gauche,  3. 

Privation  de  jouissance,  7. 

Taxes  communales,  6,  10. 

T?'avaux  antérieurs,  9. 

Trouble  de  jouissance,  7,  10. 

Voie  publique,  8. 


(1)  Voir  note  de  la  revue,  Rev.  prat.  ind.,  1833,  p.  42  ;  Rev.  gén.  no  8792; 
T.  Bruxelles,  1er  déc.  1905  (a),  P,  B.,  1906,  p.  120. 

(a)  Le  rapprochement  de  deux  actes  constatant  à  un  court  intervalle,  d'une 
part,  l'apport  d'immeuMes  à  une  société  en  retour  d'actions  et,  d'autre  part, 
la  conversion  de  ces  actions  en  obligations,  avec  réduction,  à  due  concurrence 
du  capital  social,  établit,  au  regard  du  fisc,  l'apport  à  titre  onéreux  de  ces 
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Accident  du  travail,  1  à  5.  Occupation  de  terrain,  11. 

Dommage  à  la  surface,  6  à  10. 

1°  Accident  du  travail. 

1.  Lorsque  l'accident  a  eu  pour  conséquence  que  le  blessé  —  un 
houilleur  —  se  trouve  dans  l'impossibilité  de  se  tenir  debout  ou  de 
marcher  sans  béquille,  que  la  lenteur  et  la  difficulté  de  sa  marche 
l'obligent  à  changer  de  profession  et  à  faire  l'apprentissage  d'un 
métier  n'exigeant  pas  de  grands  déplacements,  il  y  a  lieu  de  fixer 
l'incapacité  à  80  %  (1).  —  J.  P.  Binche,  18  février  1909,  Rev.  Tf„ 
1911,  403. 

2.  L'incapacité  résultant  de  la  perte  de  l'index  gauche,  pour  un 
ouvrier  houilleur,  peut  être  évaluée  à  10  %  (2).  —  J.  P.  Saint- 
Nicolas-lez-Liége,  9  janvier  1912. 

3.  L'amputation  de  la  phalange  du  médium  gauche  entraîne  chez 
un  jeune  foreur  une  incapacité  permanente  de  2  ^.  —  J.  Paix 
Fontaine-l'Evêque,  25  avril  1913.  —  Trib.  Ghaiieroi,  24  décembre 
1913,  Rev.  acc.  tr.,  1914,  295. 

4.  La  perte  d'un  œil  chez  un  ouvrier  mineur  peut  être  évaluée  à 
30  %.  —  Trib.  Liège,  6  juin  1914,  Rev.  acc.  tr.,  298. 

5.  La  perte  de  l'usage  de  l'index  et  des  deux-tiers  du  médium 
droit  peut  être  évaluée  à  25  %  chez  un  aide-foreur  de  17  ans.  — 
J.  P.  Louvain,  24  mai  1913:  Trib.  Louvain,  14  mars  1914,  Rev. 
acc.  tr.,  1914,  300. 

2°  Dommages  à  la  surface. 

6.  En  matière  de  dommages  causés  aux  propriétés  par  l'exploita- 
tion d'un  charbonnage,  il  y  a  lieu  d'accorder  une  indemnité  à  raison 
de  la  circonstance  qu'après  l'exécution  des  travaux  de  réparation,  la 


immeubles  et  le  droit  proportionnel  de  ce  chef  doit  être  perçu  non  sur  la  valeur 
qui  est  attribuée  à  ceux-ci  dans  les  actes,  mais  sur  leur  valeur  vénale.  —  P.  B., 
1906,  p.  120. 

(1)  Voy.  Revue,  table  des  matières,  v°  Evaluation  d'incapacité . 

(2)  Evalué  à  4  o/0  ouvrier  carrier.  Rev.  1909,  p.  345,  no  343  ;  à  5  %  J.  P.  Châ- 
telet,  20  nov.  1908  et  15  janvier  1909,  apprenti  plafonneur.  ibid .  à  344;  à  8  % 
J.  P.  Hamna,  21  mai  1909.  Rev.  ass.  69,  119.  —  Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de 
l'accoutumance.  Rev.  1910,  p.  303,  n°  478. 
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maison  restera  dépréciée  par  l'existence  de  hors  plomb,  différences 
de  niveau  et  autres  vices. 

Les  exploitants  de  mines  doivent  aussi  la  réparation  du  préjudice, 
qui  résulte  pour  les  terrains  propres  à  la  bâtisse  du  fait  qu'ils  se 
sont  fissurés  sous  l'influence  des  travaux  souterrains. 

Les  taxes  communales  de  construction  et  de  reconstruction  ne 
peuvent  être  comprises  dans  les  dépens  à  l'instance;  ce  n'est  là 
qu'un  chef  d'indemnité  éventuelle,  qui  ne  surgit  que  si  les  bâtiments 
doivent  être  reconstruits  en  tout  ou  en  partie. 

L'offre  que  fait  la  société  minière  de  la  somme  fixée  par  les  experts 
pour  la  réparation  du  préjudice  souffert  n'arrête  pas  le  cours  des 
intérêts,  si  cette  offre  n'a  pas  été  acceptée  à  raison  de  nouveaux 
dégâts  qui  se  seraient  produits  depuis  l'expertise.  Celui  qui  succombe 
doit  être  condamné  à  tous  les  dépens,  bien  que  les  condamnations 
prononcées  contre  lui  soient  inférieures  à  celles  qui  étaient  réclamées 
s'il  ne  justifie  pas  qu'il  a  fait  c(es  offres  réelles  s'élevant  au  montant 
de  ces  réclamations.  —  G.  Liège,  19  mars  1904,  B.  J.,  707,  P.  P., 
1906,  477. 

7.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  majorer,  à  raison  de  l'époque  des  dégrada- 
tions et  de  ce  qu'elles  se  sont  continuées  pendant  l'expertise,  l'indem- 
nité sous  forme  d'intérêts  compensatoires,  alors  qu'il  est  accordé 
une  indemnité  annuelle  pour  privation  ou  trouble  de  jouissance.  — 
Trib.  civ.  Liège,  30  mars  1912,  Rev.  dr.  ind.,  1913,  85. 

8.  La  responsabilité  de  l'exploitant  d'un  charbonnage  envers  les 
propriétaires  des  terrains  de  la  surface,  ne  s'étend  pas  aux  dégrada- 
tions et  pertes  qui  ne  sont  pas  une  suite  directe  et  immédiate  de 
l'exploitation.  Il  s'ensuit  que,  pour  évaluer  le  montant  des  indem- 
nités, il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  des  travaux  qui,  exécutés  par 
l'autorité  administrative  à  la  voie  publique,  seraient  de  nature  à 
rendre  plus  onéreuses  les  réparations  à  faire.  —  Trib.  civ.  Mons, 
2  avril  1914,  Belg.  Jud.,  891. 

9.  Pour  déterminer  le  montant  des  indemnités  dues  par  l'exploitant 
de  la  mine  par  suite  des  dommages  causés  aux  constructions  de  la 
surface,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  des  dégradations  qui 
remontent  à  une  époque  antérieure  à  celle  où  le  réclamant  est  devenu 
propriétaire  des  immeubles  endommagés.  Si  le  réclamant  n'a  eu  tout 
d'abord  que  des  droits  indivis  et  n'est  devenu  que  plus  tard  propriétaire 
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exclusif  des  immeubles,  à  la  suite  d'un  partage,  il  a  droit  à  la  répara- 
tion de  tout  le  dommage  causé  par  les  travaux  miniers  depuis  le  jour 
où  il  a  acquis  ses  droits  indivis.  — Trib.  civ.  Mons,  4  avril  1914, 
Belg.  Jud.,  889. 

10.  En  cas  de  dégradations  à  la  surface  par  des  travaux  miniers , 
les  frais  de  remploi  ne  sont  pas  dus  au  propriétaire  sur  les  sommes 
devant  être  affectées  à  la  réédification  des  constructions  en  ruines. 

Si  les  maisons  endommagées  ont  subi  antérieurement  des  dépré- 
ciations imputables  à  un  charbonnage  voisin,  il  y  a  lieu  d'en  tenir 
compte  pour  apprécier  la  moins-value  nouvelle  résultant  des  travaux 
d'un  charbonnage  actuellement  responsable. 

Le  propriétaire  n'a  pas  droit  à  l'indemnité  pour  perte  de  loyers 
subie  au  cours  de  l'expertise,  si  les  immeubles  n'étaient  nullement 
inhabitables  et  avaient  pu  être  mis  en  état  de  recevoir  des  locataires 
par  quelques  travaux  d'entretien  et  par  des  réparations  sommaires 
que  le  charbonnage  s'était  offert  vainement  à  faire  exécuter. 

La  taxe  sur  les  constructions  et  reconstructions  doit  être  consi- 
dérée comme  une  cause  d'indemnité  éventuelle,,  qui  surgira  lors  de 
l'exécution  des  travaux.  Il  y  a  donc  lieu  seulement  de  réserver  au 
propriétaire  le  droit  au  remboursement  de  ce  qu'il  aura  payé  plus 
tard  à  la  commune  à  raison  de  ces  taxes. 

Le  préjudicié  a  droit  aux  intérêts  des  avances  faites  du  chef  des 
honoraires  des  experts,  surtout  lorsqu'il  a  signifié  une  mise  en 
demeure  au  charbonnage  préalablement  au  payement. 

Il  n'a  pas  droit  aux  intérêts  des  sommes  allouées  pour  réparations, 
du  moins  lorsqu'une  indemnité  spéciale  a  été  calculée  pour  compenser 
la  perte  de  jouissance  provoquée  par  les  dégâts,  perte  qui  ne  s'est 
manifestée  que  postérieurement  à  l'intentement  de  l'action. 

Les  intérêts  sur  les  indemnités  pour  trouble  de  jouissance  et  pertes 
de  loyers  sont  dus  à  partir  de  chaque  échéance,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'une  demande  en  justice  pour  les  faire  courir  (1).  —  Trib.  civ. 
Liège,  10  mars  1915,  P.  B.,  41. 


(1)  Sur  le  commentaire  de  l'art.  16  de  la  loi  du  5  juin  1911,  voy.  le  discours 
de  M.  Dupont  au  Sénat  Ann.  Pari,  session  1907-1908,  p.  68.  Sur  ces  diverses 
questions,  voy.  les  autorités  citées  au  jugement.  Note  de  la  Pasicrisie. 
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3°  Occupation  de  terrain. 


11.  Lorsqu'en  vertu  de  l'article  44  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
une  société  charbonnière  est  obligée  d'acheter  une  parcelle  de  terre 
qu'elle  a  occupée  depuis  plus  d'une  année  pour  les  besoins  de  son 
exploitation,  elle  est  tenue  à  payer,  pour  prix  de  .cette  acquisition, 
non  seulement  le  double  de  la  valeur  vénale,  mais  aussi  le  double 
de  la  dépréciation  de  l'excédent  et  des  autres  causes  de  préjudice. 
Les  intérêts  judiciaires  des  sommes  allouées  au  propriétaire  doivent 
être  comptés  du  jour  de  l'assignation,  sauf  déduction  des  sommes 
que  la  compagnie  charbonnière  aurait  payée  à  titre  d'indemnité 
d'occupation.  —  Trib.  civ.  Mons,  21  mars  1914,  Belg.  Jud.,  893. 

Voy.  Ressort  judiciaire. 


Ingénieur  des  mines.  —  Doit  être  taxé  comme  expert  l'ingé- 
nieur des  mines,  appelé  à  raison  de  son  art,  pour  suppléer  au 
défaut  de  connaissances  techniques  du  juge  d'instruction  et  nommé 
à  cette  fin  par  ce  magistrat,  sous  la  foi  du  serment  d'expert  (art.  21 
et  27  du  Tarif  criminel  de  1853)  (1).  —  G.  cass.,  18  juin  1906, 
Pas.,  296  ;  B.  J.,  1291  ;  P.  P.",  1348,  49. 


Voy.  Recours  au  ministre. 


Instruction  des  demandes  en  concession,  extension  de 
concession,  cession  de  concession.  — 


Frais  dy  instruction,  3. 
Instruction  en  province,  2,  3. 
Loi  du  5  juin  1911,  2. 
Mémoire  déposé,  5 
Modification  à  la  demande,  6. 


Mines  de  fer,  2.  ■ 
Nullité,  1,  3. 
Province,  2. 
Recevabilité,  5. 
Renouvellement,  6. 


1.  Du  rapprochement  des  articles  1  à  6  et  41  de  Ja  loi  du 
5  juin  1911,  il  résulte  que,  au  cas  où  l'instruction  d'une  demande 
en  concession,  introduite  avant  la  promulgation  de  la  dite  loi,  a 
été  annulée  pour  irrégularités  graves,  la  nouvelle  instruction  doit 


(1)  Voir  Pasicrisie  le  jugement  de  J  .  P.  Liège,  12  mars  1900,  contre  lequel 
le  pourvoi  était  pris  et  les  réquisitions  contraires  du  ministère  public. 
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encore  être  faite  sous  le  régime  de  la  loi  du  21  avril  1810,  articles 
22  à  27.  —  G.  M.,  28  juillet  1911,  J.  t.   XI,  p.  28. 

2.  Depuis  la  loi  du  5  juin  1911.  les  demandes  en  concession  de 
mines  de  fer  doivent  être  introduites  et  instruites  conformément 
aux  règles  prescrites  pour  les  mines  en  général. 

La  loi  de  1810  n'ayant  prescrit  aucune  règle  spéciale  pour  l'éven- 
tualité d'une  mine  s'étendant  sur  deilx  ou  plusieurs  provinces,  il 
avait  dû  y  être  suppléé  par  la  doctrine,  la  jurisprudence  et  la  pra- 
tique administrative.  Les  errements  ainsi  établis  ont  été  consacrés 
par  la  loi  du  5  juin  1911  dont  les  dispositions  sont  seules  aujourd'hui 
en  vigueur.  —  G.  M..  2?  juin  1913,  J.  t.,  XI,  p.  97. 

3.  Doit  être  tenue  comme  ni  recevable  ni  fondée  la  prétention 
d'une  demanderesse  en  concession  de  n'avoir  à  payer  que  les  frais 
d'une  seule  instruction  et  de  refuser,  par  suite,  le  payement  des 
nouveaux  frais  d'affichage  et  de  publications  résultant  du  renouvel- 
lement de  l'instruction  ordonnée  par  l'Administration.  —  G.  M., 
27  juin  1913,  J.  t.  XI.  p.  102. 

4.  Aux  termes  de  l'alinéa  2  de  l'article  41  de  la  loi  du  5  juin  1911, 
les  demandes,  dont  l'instruction  en  province  ne  serait  pas  terminée 
avant  la  publication  de  la  loi,  restent  soumises  aux  formalités  pres- 
crites par  les  articles  22  à  27  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  ne 
peuvent  être  tenues  pour  valables  que  moyennant  le  complet  accom- 
plissement de  ces  formalités.  —  G.  M.,  6  mars  1914,  J.  t.,  XI, 
p.  151. 

5.  Est  encore  recevable  un  mémoire  à  l'appui  d'une  opposition 
faite  à  une  demande  en  concession  de  mines,  alors  même  que  le  dépôt 
de  ce  mémoire  a  été  effectué  au  greffe  du  Conseil  des  Mines  après 
l'expiration  des  délais  légaux,  et  que  l'opposant  justifie  ce  fait  par  le 
retard  avec  lequel  l'Administration  des  postes  lui  avait  remis  les  copies 
des  documents  qu'il  avait,  demandées  en  temps  opportun  au  dit  greffe, 
et  aussi  par  les  développements  qu'il  a  du  donner  aux  considérations 
scientifiques  qu'il  oppose  aux  termes  et  conclusions  du  rapport  de 
l'Ingénieur  en  chef  Directeur  des  mines.  —  G.  M.,  29  mai  1914,  J., 
t.  XI,  p.  232. 

6.  Ne  dois  pas  être  renouvelée  l'instruction  administrative  d'une 
demande  en  cession  de  concession,  alors  que  les  modifications  appor- 
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tées  à  la  demande  primitive  ne  l'ont  été  que  sur  la  suggestion  de 
l'administration.  —  G.  M.,  24  janvier  1913,  J.,  t.  XI,  p.  82. 

Voy.  Affiches  el  publications,  Opposition. 


Inventeur  de  la  mine.  —  L'inventeur  d'une  mine,  au  sens 
légal  comme  au  sens  usuel  du  mot,  n'est  ni  celui  qui  affirme  l'exis- 
tence d'une  mine  à  un  endroit  déterminé  et  pousse  à  la  recherche, 
ni  même  celui  qui  plante  là  le  premier  sondage  et  le  poursuit  — 
fut-ce  régulièrement  —  avec  grande  lenteur,  mais  celui  qui  le 
premier  trouve  un  gîte  charbonnier  exploitable  et  en  fait  connaître 
la  disposition.  —  C.  M.,  1er  mai  1914,  J.,  t.  XI,  155. 

Voy.  Droit  de  préférence . 

Juge  de  paix.  —  Voy.  Compétence,  Dommage  à  la  surface. 

Juge  de  fond.  —  Le  juge  de  fond  constate  souverainement  si 
des  paliers  de  sûreté  constituent,  pour  les  ouvriers  occupés  au  fond 
d'un  charbonnage,  la  mesure  de  protection  prescrite  par  l'article  13 
de  l'arrêté  royal  du  10  décembre  1911.  —  G.  cass.,  26  mars  1917, 
P.  B  ,  400. 

Limites  des  concessions.  —  Voy.  Abomement  de  concession, 
Acte  de  concession,  Cession  de  concession.  ' 

Liquidation.  —  Les  actes  accomplis  dans  la  société  par  les  liqui- 
dateurs conservent  le  caractère  d'acte  de  commerce,  comme  s'ils 
émanaient  de  la  société  elle-même  qui,  aux  termes  de  l'article  111 
de  la  loi  du  18  mai  1873,  est  réputée  avoir  existé  pour  sa  liquidation. 
—  G.  Bruxelles,  20  juillet  1908,  Reg.  lég.  min.,  1911,  118. 

Louages  de  services.  — 

Artisan,  3.  Liquidation,  5. 

Briqueteries,  2,  4.  Patron,  2. 

Caution,  2.  Retenue  sur  salaire,  4. 

Directeur,  5.  Rupture  de  contrat,  4. 

Dommages- intérêts,  3.  Usage,  2,  4. 

Houilleur,  3.  Vol  domestique,  1. 

Infraction  à  la  loi,  4. 
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1.  Commet  un  vol  domestique  l'ouvrier  d'un  charbonnage  qui 
soustrait  frauduleusement  au  préjudice  de  celui-ci  un  objet  qui  se 
trouvait  dans  une  dépendance  du  siège  d'extraction.  —  J.  P.,  mars 
20  juin  1899,  Pas.  1900,  125;  J.  J.  P.,  1900,  392  ;  P.  P.,  1900, 
p.  938. 

2.  Le  maître  peut,  sans  contrevenir  aux  dispositions  de  la  loi  du 
16  août  1887,  exiger  de  l'ouvrier  le  versement  d'une  caution,  pour 
garantir  la  réparation  éventuelle  de  préjudice  pouvant  résulter  de  la 
rupture  irrégulière  du  contrat  de  service.  ~* 

Cette  caution  peut  être  versée  intégralement  au  moment  de 
l'engagement  ou  être  fournie  dans  la  suite  par  des  retenues  succes- 
sives faites  sur  le  salaire. 

L'obligation  de  fournir  caution  résulte  de  l'acceptation  tacite  d'un 
usage  depuis  longtemps  adopté.  —  Cet  usage  régit  le  contrat  le  plus 
souvent  verbal  qui  se  forme  entre  le  patron  briquetieret  des  ouvriers. 
—  J.  P.  Mons,  31  mars  1900,  Pas.  B.  III,  263  ;  P.  P.,  1901,  387. 

3.  L'artisan  est  un  ouvrier  libre,  indépendant  de  toute  discipline 
et  de  tout  commandement  immédiat  et  continu,  travaillant  pour  son 
compte  personnel  et  confectionnant,  seul  ou  avec  l'aide  de  quelques 
ouvriers,  des  ouvrages  qu'il  livre  sans  intermédiaire  à  celui  qui  les 
lui  a  commandés.  —  Le  houilleur,  qui  est  un  ouvrier  de  la  grande 
industrie,  n'est  donc  pas  un  artisan.  —  Comm.  Mons,  18  novembre 
1903,  B.  J.,  1904,  79  ;  P.  P.,  1904,  1427. 

4.  La  loi  du  10  mars  1900  sur  le  contrat  de  travail  ne  permet  pas 
au  patron  de  retenir  sur  le  salaires  des  ouvriers,  une  quotité  supé- 
rieure au  cinquième  et  l'oblige,  en  outre,  à  placer  la  quotité  retenue 
en  mains  tierces  ou  à  la  Caisse  d'Epargne  jusqu'au  règlement  défi- 
nitif. Cette  disposition  est  d'ordre  pubtic.  Le  patron  est  donc  irre- 
cevable à  alléguer  que  l'ouvrier  a  consenti  à  une  retenue  supérieure 

Le  salaire  impayé  doit  être  considéré  comme  salaire  retenu. 

Les  retenues  qui,  d'après  un  usage  constant  et  notoire,  sont  opérées 
en  briqueteries,  sont  opérées  uniquement  à  titre  de  garantie. 

Le  fait  de  retenir  une  quotité  exagérée  de  salaire  constitue  un 
manquement  continu  à  la  loi. 

L'ouvrier  dont  le  patron  retient  illégalement  une  quotité  excessive 
de  salaire  a  le  droit  de  rompre  le  contrat  et  est  recevable  à  postuler 
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des  dommages-intérêts.  —  Gomra.  Bruxelles,  31  juillet  1909,  Jur. 
comra.  Bruxelles,  483;  P.  P.,  1192. 

5.  La  clause  d'un  contrat  intervenu  entre  une  société  et  son 
directeur  interdisant  à  celui-ci  de  prendre  part,  sans  autorisation  de 
la  société,  à  la  direction,  à  l'administration  ou  à  la  surveillance 
d'autres  entreprises  industrielles  ou  commerciales,  ne  peut  s'étendre 
aux  actes  qui  ont  pour  objet  la  liquidation  d'une  société  et,  en  consé- 
quence, n'autorise  pas  la  révocation  du  directeur  parce  qu'il  a 
accepté  les  fonctions  de  coliquidateur  d'une  société.  —  G.  Liège, 
24  mars  1910,  Rev.  lég.  min.,  1911,  56. 

Mémorial  provincial.  —  Voy.  Dèputation  permanente. 

Mines  de  fer.  —  Le  but  de  l'article  44  de  la  loi  du  5  juin  1911  a 
été  de  rendre  concessibles  les  mines  de  fer  qui  ne  sont  pas  ou  plus 
exploitables  à  ciel  ouvert.  Il  est  atteint  par  la  suppression  des  mots  : 
«  à  l'exception  des  demandes  en  concession  ou  extension  des  mines 
de  fer  »  contenues  dans  l'article  1  de  la  loi  du  2  mai  .1837.  Ces  mots 
constituaient  la  seule  disposition  légale  qui  fit  obstacle  à  la  conces- 
sion des  mines  de  fer  se  trouvant  dans  les  conditions  prescrites  par 
l'article  69  de  la  loi  du  21  avril  1810.  —  C.  M.,  6  mars  1914, 
J.  t.  XI,  130. 

Voy.  Enregistrement,  Instruction  des  demandes  en  co?icession. 

Moniteur  belge.  —  Voy.  Affiches  et  publications.  Instruction 
des  demandes  en  concession . 


Occupation  de  terrains.  — 

Administratioii  communale,  1. 
Alimentation  des  chaudières,  3. 
Bains-douches,  6. 
Canal  $  évacuation,  4. 
Délai,  1. 

Ecoulement  des  eauœ,  3. 
Erreur  d'indication.  1. 
Matières  stériles,  4. 
Nécessité  industrielle,  5. 


Numéro  cadastral,  1. 
Preuve,  1 . 
Prise  d'eau,  3. 

Recevabilité  de  la  demande,  2  et  3. 
Iravaux  de  mines,  4 
Traînage  aérien,  4. 
Utilité  industrielle,  2,  5. 
Voie  de -transport ,  5. 
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1.  La  déclaration  d'une  administration  communale,  portant  que 
les  propriétaires  des  terrains,  dont  l'occupation  est  demandée,  ont 
laissé  expirer  le  délai  qui  leur  avait  été  fixé,  sans  présenter  d'obser- 
vations, suffit  pour  prouver  que  les  propriétaires  ont  été  entendus. 

On  peut  ne  pas  tenir  compte  d'une  erreur  dans  l'indication  du 
numéro  cadastral  de  l'une  des  parcelles,  alors  que  les  deux  parcelles, 
entre  lesquelles  la  confusion  pourrait  se  produire,  appartiennent  au 
même  propriétaire  et  que  celui-ci  n'*a  pu  se  méprendre  sur  la  portée 
de  la  demande.  —  C.  M.,  10  mars  1911,  Jur.  t.  XI,  p.  19. 

2.  Peut  être  accueillie  la  demande  en  autorisation  d'occuper  des 
terrains  de  la  surface,  alors  même  que  la  société  dispose  de  terrains 
importants  lui  appartenant,  s'il  résulte  de  l'instruction  qu'il  y  a 
nécessité  ou,  tout  au  moins,  utilité  industrielle  incontestable  d'en 
prendre  le  terrain  dont  l'occupation  est  sollicitée. —  G.  M.,  23  février 

1912,  Jur.  t.  XI,  p.  50. 

3.  Peut  être  autorisée  l'occupation  d'un  terrain  destiné  à  l'établis- 
sement d'une  prise  d'eau  pour  l'alimentation  des  chaudières  d'un 
siège  d'exploitation  et  à  l'écoulement  des  eaux  d'exhaure,  alors  que 
le  terrain  dont  s'agit  offre  le  plus  court  chemin  pour  amener  les  eaux 
à  destination  et  la  plus  forte  pente  pour  l'écoulement  des  eaux 
d'exhaure.  —  G.  M.,  8  mars  1912,  Jur.  t.  XI,  p.  54. 

4.  Rentre  dans  les  travaux  de  mines,  prévus  par  les  art.  43  et  44 
de  la  loi  de  1810,  l'établissement,  reconnu  par  l'Administration  des 
Mines  d'une  utilité  et  d'une  nécessité  incontestables,  soit  un  canal 
d'évacuation  des  eaux  de  la  mine  à  une  rivière  voisine,  soit  un 
traînage  aérien  qui  doit  relier  les  puits  à  des  terrains  appartenant  à 
la  société  et  destinés  à  recevoir  les  matières  stériles.  — G.  M.,  2  mai 

1913,  Jur.  t.  XI,  p.  89. 

5.  Peut  être  accueillie  la  demande  en  autorisation  d'occupation  de 
terrains  .  formée  en  vue  de  l'établissement  d'une  voie  de  transport 
dont  l'Administration  des  Mines  a  reconnu,  sinon  la  nécessité  absolue, 
du  moins  la  nécessité  industrielle  évidente.  —  G.  M.,  6  mars  1914, 
Jur.  t.  XI,  p.  232. 

6.  Peut  être  autorisée  l'occupation  de  terrains  nécessaires  à  une 
société  concessionnaire  pour  y  établir  la  salle  de  bains-douches 
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prescrits  par  la  loi  du  5  juin  1911  (art.  34).  —  G.  M.,  10  juillet  1914,. 
Jur.  t.  XI,  p.  232. 

Voy.  Chemins,  Conseil  des  Mines,  Dec laration  oV utilité  publique, 
Indemnité,  Voies  de  communication. 

Oppositions.  —  1.  Les  réserves  formées  par  une  commune  dans 
l'intérêt  de  ses  galeries  de  captage  d'eau  ne  peuvent  être  considérées 
comme  constituant  une  opposition  à  une  demande  en  concession  ou 
en  extension.  —  G.  M.,  15  décembre  1911,  Jur.  t.  XI,  p.  31. 

2.  Dans  l'examen  d'une  demande  en  extension,  le  Conseil  des 
Mines  n'a  pas  à  tenir  compte  de  l'opposition  d'une  société  dont  les 
travaux  de  recherches  sont  restés  étrangers,  par  leur  objet  et  leurs 
résultats,  au  territoire  de  l'extension  sollicitée. 

Une  opposition  fondée  sur  de  prétendus  droits  de  propriété 
appuyés  de  simples  allégations  ne  saurait  énerver  les  droits  du 
demandeur,  tels  qu'ils  résultent  d'actes  et  de  titres  anciens,  ni  tenir 
en  suspens  la  demande  d'extension. 

Pour  être  reçevable,  une  opposition  doit  être  en  rapport  d'effet 
avec  l'objet  de  la  demande  contre  laquelle  elle  est  dirigée. 

Il  dépend  de  l'auteur  de  semblable  opposition  de  faire  valoir  ses 
droits  en  justice.  —  G.  M.  10  janvier  1913,  J.,  t.  XI,  p.  77. 

3.  Doit  être  rejetée  une  opposition  basée  sur  un  sondage  postérieur, 
alors  surtout  qu'il  n'est  pas  établi  que  ce  sondage  ait  donné  des 
résultats  ;  —  doit  également  être  rejetée  l'opposition  basée  sur  un 
sondage  éloigné.  —  G.  M,  1er  mai  1914,  J.,  t.  XI,  p.  155. 

4.  / Il  ne -peut  être  tenu  compte  de  l'opposition  d'une  société 
dont  la  demande  en  concession  ne  fut  pas  même  soumise  aux  forma- 
lités légales,  à  défaut  de  la  démonstration,  par  le  sondage  exécuté 
par  la  dite  société,  de  l'existence  d'un  gîte  exploitable.  —  G.  M. 
29  mai  1914,  J.,  t.  XI,  p.  170. 

Ouvriers.  —  Voy.  Durée  de  la  journée  de  travail,  Louage  de 
services,  Pensionnes  ouvriers  mineurs,  Réquisition. 

Partage  de  concession.  —  Peut  être  accueillie  une  demande 
tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'ériger  en  concession  distincte  une 
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partie  d'une  concession  existante  et  à  pouvoir  faire  apport  de  cette 
partie  ainsi  détachée  de  la  concession  primitive  à  une  nouvelle 
société  à  créer,  alors  qu'il  résulte  de  l'instruction  faite  par  les  ingé- 
nieurs des  mines  que  les  deux  parties  sont  assez  riches  et  assez  éten- 
dues pour  permettre  des  exploitations  distinctes  ;  alors  surtout  que 
les  moyens  financiers  de  la  nouvelle  société  sont  assurés  par  des  capi- 
taux importants  et  suffisants  souscrits  par  un  établissement  indus- 
triel de  premier  ordre. 

Les  deux  concessions  sont  soumises  au  prescrit  de  l'article  27 
de  la  loi  du  5  juin  1911,  suivant  lequel  les  travaux  doivent  être 
commencés  endéans  un  délai  de  cinq  ans  à  partir  de  l'octroi  de  la 
concession.  —  G.  M.  4  juin  1912,  J.,  t.  XI,  p.  62. 

Patente.  — 


Bénéfices,  3. 
Bénéfices  annuels,  11. 
Bénéfices  financiers,  1. 
Bilan,  10. 

Cessioyi  de  patrimoine,  2. 
Crontrôle,  10. 

Exercice  de  profession,  1  et  2. 
Fabrique  cV agglomérés,  10. 
Fours  à  coke,  6. 
Intérêts  de  capitaux,  9. 
Intérêts  moratoires,  10. 
Location,  9. 

Location  d'immeubles,  4. 


Loyer  de  maisons,  6. 
Marchand  de  charbon,  10. 
Mélange  de  charbon,  9,  10. 
Mines,  valeur  de  portefeuille,  8. 
Opérations  secondaires,  7. 
Placement  des  réserves,  4. 
Produits  de  l' extraction,  3. 
Réalisation  de  matériels,  4,  5,  9, 
11. 

Réclamation,  10. 
Revenus  du  portefeuille,  4,  6. 
Vente  de  charbon,  10. 
Vente  de  matières  brutes,  5. 


1.  La  patente  suppose  nécessairement  l'exercice  d'une  profession. 
La  société  anonyme  d'un  charbonnage, qui  n'exerce  avec  son  exploita- 
tion des  mines  aucune  autre  industrie  ni  profession,  ne  peut  être  assu- 
jettie à  la  patente  à  raison  des  bénéfices  qui  proviennent  de  la  partie 
financière  de  l'association  et  qui  ont  échappé  à  la  redevance  propor- 
tionnelle (1).  —  G.  Bruxelles,  1er  juillet  1909,  Rev.  lég.  min.,  1909, 
304;  G.  Liège,  14  juilet  1909,  Rev.  lég.  min.,  1911,  96. 


(1}  Les  deux  arrêtés  que  nous  rapportons  ici  sont  des  éléments  de  nature  à 
élucider  la  question  alors  pendante  devant  les  divers  cours  judiciaires  du  pays. 
-  Vov.  C.  Liège,  16  décembre  1908,  A.  M.,  VI,  Patente,  no  2;  C.  cass.,  29  mars 
1909,  ibid.,  no  4  ;  C.  Liège,  13  février  1909,  ihid.,  no  3. 
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2.  Suivant  l'article  1er  de  la  loi  du  21  mai  1819  modifiant 
l'article  4  de  la  loi  du  6  septembre  1895  et  suivant  l'article  6  de 
la  dite  loi  du  21  mai  1819,  la  base  de  l'impôt-patente  est  l'exercice 
habituel  d'un  commerce,  d'une  profession,  d'une  industrie  ou  d'un 
métier  non  compris  dans  les  exceptions  spécialement  déterminées  et 
au  nombre  desquelles  figure,  en  vertu  de  l'article  3  de  la  dite  loi,  la 
profession  d'exploitant  des  mines.  A  défaut  d'exercice  par  le  rede- 
vable d'une  profession,  commerce,  industrie  ou  métier  patentable, 
les  produits  de  son  activité  échappent  donc  à  la  patente.  En  consé- 
quence, il  n'y  a  pas  à  percevoir  l'impôt-patente  sur  le  bénéfice 
qu'une  société  de  charbonnage  réalise  par  la  cession  de  son  patri- 
moine a  une  autre  société,  cette  opération  isolée  manquant  des 
éléments  de  suite  et  d'habitude  constitutifs  de  l'exercice  d'une 
profession,  commerce,  industrie  ou  métier  (t).  —  Cass.,  12  novem- 
bre 1910,  Rev.  Soc,  1911,  p.  59. 

3.  A  l'égard  d'une  société  anonyme  assujettie  à  la  patente  comme 
exerçant  cumulativement  avec  la  profession  d'exploitant  de  mines 
une.  profession  patentable,  l'exonération  du  droit  admise  en  faveur 
de  cette  exploitation  minière  se  limite  au  bénéfice  provenant,  du 
produit  même  de  l'extraction,  tout  autre  bénéfice,  quelle  qu'en  soit 
la  provenance,  restant  soumis  à  l'impôt  (2)  —  G.  Cass.,  22  novem- 
bre 1910,  Rev.  Soc,  1911,  p.  74. 

4.  L'exemption  de  patente  accordée  par  l'article  3  de  la  loi  du 
21  mai  1819  aux  propriétaires  ou  exploitants  de  houillères  doit  être 
considérée  comme  restreinte  aux  bénéfices  provenant  des  opérations 
qui  font  partie  de  l'exploitation  proprement  dite  de  gisement  minier 
et  se  confondant  avec  elle  comme  moyens  d'exécution.  Elle  ne 
s'applique  pas  aux  bénéfices  que  les  dites  sociétés  retirent  des 
revenus  de  leur  portefeuille,  du  placement  de  leurs  réserves,  de  la 
location  d'immeubles,  de  la  réalisation  de  vieux  matériel  ou  de 

(1)  Nous  reproduisons  ici  un  arrêté  déjà  rapporté  dans  notre  volume  précé- 
dent (v.  Patente  no  13)  ;  la  solution  qu'il  donne  ainsi  que  les  deux  arrêts  de  même 
date  rapportés  ci-après  nos  S,  4,  ne  parait  pas  encore  pouvoir  être  regardée 
comme  définitive.  —  Voir  les  observations  dont  la  Revue  des  Sociétés  a  fait 
suivre  ces  divers  arrêts,  ainsi  que  les  notes  doctrinales  de  M.  Beatse,  Rev.  Soc  , 
1911,  p.  81. 

(1)  Déjà  rapporté,  A.  M.,  VI,  Patente  no  14.  —  Voy.  note  sous  le  no  2. 
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placement  des  réserves  (1)  — G.  Cass.,  22  novembre  1910,  Rev. 
Soc,  1911,  p.  75. 

5.  Une  société  anonyme,  qui  exerce  à  la  fois  l'industrie  de 
l'exploitation  des  mines  et  une  industrie  patentable,  n'est  exemptée 
de  la  patente  que  sur*  les  bénéfices  provenant  de  la  vente  des 
matières  brutes  extraites  ;  elle  y  est  soumise  sur  tous  les  autres 
bénéfices,  quelle  qu'en  soit  l'origine,  alors  même  qu'ils  trouvent 
leur  source  dans  des  opérations  îîe  présentant  pas  les  caractères 
d'une  profession  distincte,  par  exemple  dans  la  réalisation  d'un 
vieux  matériel  hors  d'usage  (2).  G.  Bruxelles,  27  janvier  1911, 
B,  J.,  307. 

6.  La  société  anonyme  qui  exerce  une  profession  patentable  est 
soumise  à  l'impôt-patente  sur  tout  le  produit  de  son  activité,  même 
sur  le  bénéfice  étranger  à  la  profession  à  raison  de  laquelle  elle  est 
patentée.  En.  conséquence,  si  elle  exploite  à  la  fois  des  mines  de 
houille  et  des  fours  à  coke,  elle  doit  l'impôt  sur  tous  ces  bénéfices, 
y  compris  les  loyers  de  ses  maisons  et  les  revenus  de  ses  fonds 
publics,  les  produits  de  son  industrie  minière  étant  seuls  exceptés  (3). 
—  G.  Gand,  25  février  1911,  Pas.,  p.  lfl  ;  B.  Jud.,  1911,  p.  532 
(3  arrêts),  Rev.  Soc,  2(37  (4). 

7.  La  Société  anonyme  qui  se  borne  à  exploiter  des  gisements 
miniers,  ne  peut  être  assujettie  à  la  patente  sur  les  bénéfices  qu'elle 
réalise  par  des  opérations  secondaires  ne  constituant  pas  l'exercice 
d'une  profession  ;  elle  y  est  soumise  lorsqu'elle  se  livre,  à  côté  de  son 
exploitation  extractive,  à  une  industrie  manufacturière  ou  à  une 
autre  profession  sujette  à  cet  impôt  (5).  —  G.  cass.,  20  mars  1911, 
B.  J  ,  545  :  Rev.  soc,  269  (6). 

(1)  Déjà  rapporté,  A.  Al.,  VI,  Patente  no  14.  —  Voy.  note  sous  le  no  2 
ci-dessus. 

(2)  Sur  recours  contre  une  décision  du  directeur  des  contributions  de  la  pro- 
vince du  Hainaut.  —  Voy.  Cass.,  22  novembre  1910,  ci  dessus  nos  2,  3,  4.  — 
Comp.  B.  J . ,  1909,  col.  561 .  —  Notice  signée  V.  R. 

(3)  Voy.  ci-dessus  à  2,  3,  4.  —  CI.  cass.,  22  novembre  1910  (en  cause).  En 
sens  inverse,  avis  de  l'avocat-général . 

(4)  Voy.  les  observations-critiques  dont  la  Revue  des  Sociétés  fait  suivre 
l'arrêt. 

(5)  Voy.  C.  Gand,  25  février  1911,  ci-dessus  no  6.  —  Voy.  B.  J.,  1911,  p.  547, 
les  observations  de  la  B.  J.  sur  les  différents  arrêts  de  cassation. 

(6)  Voy.  les  observations-critiques  dont  la  Revue  de  Société  fait  suivre  l'arrêt, 
signées  G.  B.  (Georges  Beatse). 
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8.  La  Société  Charbonnière  qui  exerce  en  outre  une  industrie 
patentable,  est  assujettie  au  droit  de  patente  pour  tous  les  bénéfices- 
qu'elle  n'établit  pas  provenir  d'une  industrie  exemptée  ;  mais  il  y  a 
lieu  de  déduire  des  bénéfices  l'entièreté  de  la  même  valeur  constatée- 
sur  son  portefeuille  par  suite  de  baisse  de  la  valeur  des  titres,  et  non 
de  répartir  cette  perte  proportionnellement  sur  les  bénéfices  de 
l'industrie  exemptée  et  sous  les  autres  (1).  —  G.  Bruxelles,  25  novem- 
bre 1911,  P.  B.,  1912,  61  ;  Rev.  soc.  1912,  181. 

9.  Exerce  une  industrie  patentable  la  Société  Charbonnière  qui  se 
livre  habituellement  au  commerce  des  produits  résultant  du  mélange 
de  charbons  étrangers  à  sa  concession  avec  partie  de  ceux  de  son 
extraction  (2). 

Si  une  société  exerce  à  la  fois  une  industrie  exemptée  de  droits  et 
une  profession  patentable,  l'impôt  frappe  tous  les  bénéfices  sans 
distinction,  à  l'exclusion  de  ceux-là  seuls  qui  jouissent  d'une  exemp- 
tion expressément  prévue  par  un  texte  de  loi  (3). 

Sont  assujettis  à  l'impôt  les  intérêts  des  capitaux,  le  produit  de  la 
vente  des  vieux  matériaux  et  des  locations  diverses  (4).  —  C.  Liège, 
7  janvier  1913,  Rev.  pr.  dr.  ind.,  89  ;  Pand.  B  ,  265  ;  Rev.  soc,  _ 
280  (5). 

.10-  I.  La  base  de  l'impôt-patente  est  l'exercice  habituel  d'une 
profession,  d'un  commerce,  etc.,  non  spécialement  exempté;  n'exerce- 
pas  la  profession  habituelle  de  marchand  de  charbon,  la  société 
minière  qui  a  fourni  à  un  client  unique  du  charbon  étranger  mélangé 
aux  produits  de  son  extraction,  et  qui,  trois  ans  après  cette  première 
opération,  a  revendu  sans  profit,  à  des  tiers,  du  charbon  qu'elle 
avait  acheté  pour  être  consommé  dans  ses  chaudières  (6). 


(1)  Comp.  Cass.,  22  novembre  1910,  ci-dessus  nos  2,  3,  4.  —  Cass.,  20  mars 
191 1,  ci-dessus  no  7. 

(2,  3,  4)  C'est  l'application  intégrale  de  la  doctrine  fixée  dans  ]es  arrêts  de 
cassation  du  22  novembre  1910  (v.  2,  3,  4).  —  Voy.  Rev.  pr.  dr.  ind.,  1911, 
p.  8,  et  1910,  pp.  51  et  55  et  pp.  213  et  suiv.  (note  R.  Dr.  ind.).  —  Voir 
C.  Liège,  13  février  1909,  A.  M.,  VI,  vo  Patente,  no  3.  —  C.  cass.,  22  novem- 
bre 1910,  ci-dessus  nos  2,  3,  4  ;  20  mars  1911,  ci-dessus  n«  7.  —  C.  Bruxelles, 
25  novembre  1911,  ci-dessus  no  3.  —  Comp.  C.  Bruxelles,  15  février,  19  avril, 
25  juillet  1910,  A.  M.,  VI,  vo  Patente,  nos  6,  8,  12.  —  C.  Liège,  22  juin  1910 
(cassé  22  nov.  1910),  ci-dessus  nos  2,  3,  4. 

(5)  Voir  les  observations  de  la  Revue  des  Sociétés,  1913,  p.  282. 

(6)  Voy.  Rev.,  p.  137,  le  réquisitoire  de  M.  l'avocat  général  Badeux. 
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II.  La  société  charbonnière  qui,  à  côté  de  son  industrie  extractive, 
possède  une  usine  d'agglomérés  sujette  à  patente,  doit  être  frappée 
indistinctement  sur  tous  ses  bénéfices,  qui  ne  proviennent  pas 
du  produit  même  de  l'extraction  déjà  atteint  par  les  redevances 
annuelles  (i). 

La  loi  s'oppose  à  toute  division,  partant  à  tout  bilan  séparé,  quant 
aux  opérations  résultant  de  l'industrie  patentable  et.  celles  relatives 
à  l'industrie  exemptée. 

Le  bilan,  dûment  certifié,  remis  au  contrôleur  des  contributions 
pour  l'établissement  de  la  patente  fait  loi  entre  les  parties,  sauf  le 
contrôle  de  l'administration  des  finances  et  le  redressement  des 
erreurs  matérielles,  il  n'est  pas  permis  à  une  société  de  remanier 
son  bilan  sous  le  prétexte  d'une  erreur  de  droit. 

III.  La  réclamation  adressée  au  directeur  des  contributions  a  les 
caractères  d'une  demande  en  justice  et  fait  courir  les  intérêts  mora- 
toires. —  L.  c.  IV.  art.  1153  (2)  ;  G.  Liège,  3  juin  1913,  Rev.  dr. 
ind.,  143;  Rev.  soc,  283  (1). 

11.  L'exemption  de  la  patente  dont  jouissent  les  exploitants  de 
-mines  est  limitée  aux-produits  de  l'extraction.  Tout  autre  bénéfice, 
même  ceux  provenant  de  la  vente  de  vieux  matériaux  ayant  servi  à 
l'exploitation  de  la  mine,  est  patentable,  si  l'exploitant  de  la  mine 
exerce  en  outre  une  industrie  patentable  (3). 

Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  tous  les  bénéfices  annuels  de  cette 
nature,  alors  même  que  l'industrie  patentable  n'a  été  commencée  que 
durant  l'année  sociale  (4).  —  G.  cass.,  8  décembre  1913,  P.  B<., 
1914,  34;  Rev.  soc,  1914,  113  (5). 

Pensions  des  ouvriers  mineurs.  —  1.  La  loi  du  5  juin  1911 


(t)  Voy.  Rev.,  p.  286,  les  observations  de  la  Revue  des  Sociétés. 

(2)  Voy.  Rev.  p.  137,  le  réquisitoire  de  M.  l'avocat  général  Badeux. 

(3)  Arrêt  d'appel  Liège,  3  juin  1913,  ci-dessus  no  10  ;  sic  Cass.,  20  mars  1911, 
ci-dessus  n°  7. 

(4)  Sic  G.  Cass.,  ler  décembre  1913  (a). 

(5)  Voy.  observations  de  la  Revue,  p.  115. 

(a)  Lorsqu'à  la  fin  de  l'exercice  social,  le  bilan  d'une  société  anonyme  constate 
que  le  capital  social  tel  qu'il  existait  au  commencement  de  l'année  est  intact 
et  qu'il  existe  en  outre  une  somme  qualifiée  de  réserve  extraordinaire,  cette 
somme  doit  être  considérée  comme  un  bénéfice  frappé  de  l'impôt-patente,  alors 
même  que  la  société  prétendrait  que  cette  réserve  ou  cet  accroissement  de 
capitaux  proviendrait  non  d'opérations  sociales,  mais  d'une  évaluation  nouvelle 
<lu  capital  social  primitif  —  C.  cass  ,  1er  décembre  1913,  Pas.  B.,  1914,  19. 
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a  été  réservée  exclusivement  aux  ouvriers  des  exploitations  houil- 
lères. Elle  ne  s'étend  pas  aux  ouvriers  des  carrières  ou  ardoisières 
ni  aux  ouvriers  des  exploitations  minières  autres  que  celles  exploitant 
le  charbon  (lre  espèce).  Pour  bénéficier  de  la  disposition  de  l'arti- 
cle 7,  1°,  il  faut  donc  que  le  bénéficiaire  soit  réellement  un  ancien 
ouvrier  houilleur.  Ne  peuvent  être  considérés  comme  tels  d'anciens 
ouvriers  de  mines  de  fer,  pensionnés  en  cette  qualité,  bien  qu'ayant 
été  antérieurement  occupés  comme  houilleurs.  En  cessant  de  tra- 
vailler dans  des  exploitations  charbonnières,  ils  ont  perdu  la  qualité 
de  houilleurs  (lr0  et  2me  espèces). 

L'article  7,  1°,  n'est  applicable  qu'aux  ouvriers  qui  avaient  déjà 
été  admis  à  la  pension  en  vertu  des  statuts  et  règlements  en  vigueur. 
Par  là,  la  loi  n'a  entendu  viser  que  les  ouvriers  réellement  pen- 
sionnés à  raison  de  leur  âge  et  non  les  invalides  secourus  avant  l'âge 
de  la  retraite  (2e  espèce).  —  J.  Paix  Liège,  26  juin  1912,  P.  B. 
1913,  215. 

2.  L'article  7  de  la  loi  du  5  juin  1911  ne  s'applique  qu'aux 
ouvriers  occupés  dans  les  exploitations  houillères,  quel  que  soit  le 
travail  auquel  ils  sont  employés,  tandis  que  les  ouvriers  non 
houilleurs  attachés  à  des  établissements  métallurgiques  ne  peuvent 
en  bénéficier  bien  qu'ayant  été  attachés  à  une  exploitation  souter- 
raine (lre  espèce). 

Pour  que  l'article  7,  1°,  de  cette  loi  soit  applicable,  il  faut  que  les 
ouvriers  aient  été  pensionnés  par  un  organisme  de  retraite  ayant 
des  statuts  et  des  règlements  relatifs  à  l'octroi  des  pensions;  n'est 
point  assimilée  à  semblable  organisme  une  caisse  particulière  de 
secours  existant  dans  un  établissement  industriel  (2e  espèce). 

On  ne  peut  considérer  comme  ouvriers  pensionnés  auxquels 
l'article  7,  1°,  de  la  loi  du  5  juin  1911  serait  applicable,  les  ouvriers 
mineurs  des  charbonnages,  qui,  au  moment  de  l'entrée  en  vigueur 
de  la  loi  nouvelle,  n'auraient  touché  que  des  secours  extraordinaires 
des  charbonnages  affiliés  et  n'avaient  pas,  à  cette  époque,  atteint 
l'âge  de  cinquante-cinq  ans  comme  ouvriers  du  fond  ou  celui  de 
soixante  ans  comme  ouvriers  de  la  surface  (3e  espèce). 

La  pension  de  360  francs  ne  peut  être  accordée  qu'aux  anciens 
ouvriers  houilleurs  jouissant,  au  1er  janvier  1912,  d'une  pension  de 
retraite,  soit  à  charge  de  la  Caisse  de  prévoyance,  soit  à  charge  d'un 
autre  organisme  de  retraite  existant  au  sein  d'un  charbonnage  affilié. 
Le  fait  d'avoir  été  pensionné  postérieurement  au  1er  janvier  1912 
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empêche  l'ouvrier  de  bénéficier  de  la  disposition  inscrite  dans 
l'article  7,  1°,  de  la  loi  du  5  juin  1911  (4e  espèce).  —  J.  de  P.  Liège, 
(2e  canton),  20  juillet  1912,  Rev.  prat.  dr.  ind.,  187. 

3.  A  droit  à  la  pension  l'ouvrier  au  service  d'une  mine  de  houille 
et  en  même  temps  à  une  mine  métallurgique  dépendant  de  la  mine  de 
houille. 

Réunit  les  conditions  exigées  par  la  loi,  l'ouvrier  mineur  qui,  par 
suite  d'infirmité,  a  dû  cesser  son  travail  avant  d'avoir  atteint  l'âge 
de  soixante  ans,  à  condition  toutefois  qu'il  n'ait  pas  perdu  la  qualité 
de  houilleur. 

La  Caisse  de  prévoyance  n'est  pas  fondée  à  demander  que  la  pen- 
sion reconnue  à  l'ouvrier  ne  prenne  cours  que  le  premier  mois 
suivant  la  date  du  dépôt  de  la  demande  ;  l'ouvrier  tient  son  droit  de 
la  loi  et  sa  pension  prend  cours  le  jour  où  ayant  dépassé  soixante 
ans,  il  se  trouve  dans  les  conditions  requises.  —  J.  de  P.  Liège, 
18  novembre  1912  et  5  décembre  1912,  Rev.  prat.  dr.  ind., 
1913,  16. 

Pension  de  vieillesse.  —  Voy.  Pension  des  ouvriers  mineurs. 
Préposé.  —  Voy.  Responsabilité. 

Police  des  carrières  souterraines.  —  Est  de  rigueur  la  dispo- 
sition de  l'article  6  du  règlement  général  du  29  février  1852  pour  la, 
police  des  carrières  exploitées  par  galeries  souterraines,  en  vertu  de 
laquelle  la  Députation  permanente  ne  peut  prescrire  de  mesures 
qu'après  avoir  entendu  ou  dûment  appelé  l'exploitant  ou  ses  ayants- 
cause. 

Le  dit  règlement  général  est  toujours  en  vigueur  en  vertu  du 
dernier  alinéa  de  l'article  43  de  la  loi  du  5  juin  1911.  —  CM., 
11  juillet  1913,  h,  t.  XI,  p.  106. 

Prescription.  —  Les  infractions  aux  lois  sur  les  mines  se 
prescrivent  par  trois  mois  à  compter  du  jour  de  la  constatation, 
lorsque  les  prévenus  sont  désignés  dans  les  procès-verbaux.  — 
T.  Charleroi,  29  juin  1898,  Pand.  pér.,  1901,  1429. 

Voy.  Redevances  aux  propriétaires  de  la  surface  (à  la  note). 
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Présomption  de  propriété.  —  La  présomption  d'après  laquelle 
la  propriété  du  sol  emporte  la  propriété  du  dessus  et  du  dessous  n'est 
qu'une  présomption  juris  tantum,  susceptible  de  s'effacer  devant  la 
preuve  contraire,  résultant  d'un  titre  ou  de  la  prescription. 

Le  sol,  le  tréfonds  et  le  dessus  peuvent  appartenir  à  trois  proprié- 
taires différents;  Une  carrière,  notamment,  forme  une  propriété 
immobilière  distincte  du  sol  et  les  galeries  superposées  d'une  carrière 
peuvent  appartenir  à  divers  propriétaires.  —  C.  Orléans,  15  février 
1900,  Pas.,  151  ;  Rec.  B.,  188. 

Procès-verbaux.  —  1.  Les  procès-verbaux,  dressés  pour  con- 
traventions aux  règlements  sur  la  police  des  mines,  ne  doivent 
plus  être  affirmés  par  leurs  rédacteurs  (1).  —  (Loi  5  juin  1911, 
art.  40  et  43).  —  Cass.,  26  mars  1917,  P.  B.,  400. 

Propriétaires  de  la  surface.  —  Voy.  Droit  de  préférence, 
Présornption  de  propriété,  Redevances  aux  propriétaires  de  la 
surface. 

Propriété  des  Eaux.  —  Voy.  Eaux  ?ninérales,  Eaux  souter- 
raines. 

Propriété  industrielle.  —  Le  nom  générique,  applicable  à 
toute  la  localité  où  se  trouvent  des  carrières,  ne  peut  être  réclamé 
d'une  façon  exclusive,  par  un  maître  de  carrière,  qui  n'est  pas  pro- 
priétaire de  toute  la  partie  de  la  concession  comme  sous  ce  nom.  — 
G.  Liège,  27  juin  1903,  J.  Looze,  226  ;  P.  P.,  1213. 

Publication  dans  les  journaux.  —  Voy.  Affiches  et  publica- 
tions. 

Recours  au  Ministre.  —  Est  légale  la  disposition  de  l'article  14 
de  l'arrêté  royal  du  28  août  1911,  relatif  à  l'établissement  de  bains- 
douches  dans  les  charbonnages,  qui  ouvre  un  recours  contre  les 
décisions  de  la  Députation  permanente,  auprès  du  Ministre  de  l'In- 
dustrie et  du  Travail,  tant  à  l'Administration  des  Mines  elle-même 
qu'aux  exploitants  des  charbonnages  intéressés. 

Le  recours  de  l'Administration  sera  exercé  par  les  fonctionnaires 


(1)  Voy.  le  rapport  au  Sénat  au  nom  des  commissions  réunies  de  la  Justice, 
de  l'Industrie  et  du  Travail  (Pasn\  1911,  p.  143). 
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qui  la  représentent,  soit,  aux  termes  de  l'article  13  de  l'arrêté  royal, 
par  l'Ingénieur  en  Chef  Directeur  des  Mines  et  l'Inspecteur  général 
des  Mines.  —  C.  M,,  28  novembre  1913,  J.,  t.  XI,  p.  121. 

Rectification  de  limites.      Voy.  Abornement . 

Redevances  aux  propriétaires  de  la  surface  (1).  —  Aux 
termes  des  articles  6,  16,  17  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  ainsi 
que  de  l'article  9  de  la  loi  du  2  mai  1837,  il  appartient  au  Gouver- 
nement, et  il  est  même  de  son  devoir,  de  régler  par  l'acte  de  con- 
cession les  droits  des  propriétaires  de  la  surface.  Des  conventions 
intervenues  entre  parties  rie  peuvent  porter  atteinte  à  l'exercice  de 
ce  droit  du  Gouvernement.  Ces  conventions  sont  du  domaine  du 
droit  civil  et  de  la  compétence  des  tribunaux. 

La  fixation  par  le  Gouvernement  du  taux  des  redevances  ne  prive 
pas  le  concessionnaire  du  droit  d'invoquer  le  bénéfice  de  semblables 
conventions.  —  G.  U.,  6  mars  1914,  J.  t.  XI,  p.  132. 

Règlement  général  pour  la  police  des  carrières  souter- 
raines. —  V°.y«  Police  des  concessions  souterraines. 

Réquisitions.  —  1.  La  sommation  adressée  par  le  Bourgmestre 
à  un  ouvrier  aux  fins  de  le  contraindre  à  parer  à  un  danger  immi- 
nent dans  une  mine  est  régulière,  lorsqu'elle  vise  la  réquisition  de 
l'ingénieur  des  mines  et  porte  qu'elle  a  été  prise  en  vertu  -des  lois  et 
règlements  sur  la  police  des  mines  (2).  —  G.  Bruxelles,  30  juillet 
1913,  Rev.  lég.  min.,  1914,  125. 


(1)  1.  Une  commune  qui,  pendant  plus  de  trente  ans,  s'est  abstenue  de  faire 
valoir  son  droit  de  réclamer  les  redevances  à  lui  payer  en  sa  qualité  de  proprié- 
taire de  la  surface,  par  une  société  concessionnaire  de  mines,  est  déchue  de  son 
droit.  La  société  charbonnière  peut  invoquer  la  prescription  trentenaire  (a).  — 
Rev.  Comm.,  mai  1906,  p.  147. 

2.  Prescription.  Commune  propriétaire.  Droit  commun.  Extension  de  la 
concession.  Calcul  de  la  redevance  proportionnelle.  Recours  de  la  commune. — 
Rev.  Comm.,  1906,  p.  168. 

3.  Le  droit  à  la  redevance  proportionnelle  est  subordonné  dans  le  chef  du 
propriétaire  de  la  surface,  à  la  condition  que  la  mine  soit  exploitée.  —  l  e  droit 
à  la  redevance  ne  peut  se  prescrire  par  suite  de  la  non  exploitation.  —  Rev.  dr. 
adm  ,  1909,  p.  11. 

(2)  Voy.  n°  2,  C.  cass.,  24  novembre  1913. 

{a)  V.  Pand.  B.,  v.  Mines,  no  2850.  —  C.  cass.  B. ,  2  mars  1860.  A.  M.  t.  I, 
\  o  Prescriptions,  nos  78  et  9  en  note  ; 
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2  Lorsqu'un  individu  a  été  condamné  pour  n'avoir  pas  obtem- 
péré aux  réquisitions  lui  adressées  en  vertu  du  règlement  ,sur 
l'exploitation  des  mines,  manque  de  base  le  moyen  tiré  de  ce  que 
l'existence  «  d'un  danger  imminent  »  ne  lui  avait  pas  été  signalé, 
alors  que  le  juge  du  fond  constate  que  le  commissaire  de  police  a 
donné  connaissance  au  condamné  du  texte  de  la  réquisition  adressée 
par  l'ingénieur  des  mines  à  l'autorité  locale,  réquisition  spécifiant 
qu'il  existe  un  danger  imminent.  —  A.  R.,  28  avril  1884,  articles  17 
et  90;  décret  3  janvier  1813,  article  5;  loi  5  juin  1911,  articles  39 
et  43  (1);  G.  cass.  B. ,  24  novembre  1913;  P.  B.,  1914,  9. 

Renonciation  à  une  concession  de  mines.  —  1.  Le  deman- 
deur en  renonciation  à  une  concession  de  mines  doit  justifier,  à 
suffisance  de  droit,  de  la  propriété  de  la  mine.  Il  doit  également 
justifier  de  la  notification  de  sa  demande  aux  créanciers  ayant  une 
inscription  non  périmée  sur  la  mine,  ou  justifier,  par  un  certificat 
négatif  émanant  du  conservateur  des  hypothèques  compétent,  que 
la  mine  est  quitte  et  libre.  —  C.  M.,  6  septembre  1913,  J., 
t.  XI,  107. 

2.  Il  y  a  lieu  d'autoriser  une  société  minière  à  renoncer  à  sa  con- 
cession (art.  18  loi  du  5  juin  1911),  alors  qu'il  est  prouvé  que  cette 
concession  a  cessé  d'être  industriellement  exploitable  à  cause 
d'un  dérangement  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue,  de  son 
épuisement  dans  d'autres  parties,  ainsi  que  de  l'envahissement  des 
eaux.  —  G.  M.,  10  juillet  1914,  J.,  t.  XI,  232. 

Responsabilité.  —  1.  Lorsqu'un  charbonnage  a  traité  pour 
le  fonçage  d'un  puits  avec  un  tâcheron,  qui  a  organisé  le  travail 
sans  en  avoir  la  direction,  c'est  le  charbonnage  qui  est  responsable 
de  l'accident  survenu  à  un  ouvrier  du  fonçage,  engagé  par  Je  tâche- 
ron sous  réserve  d'agréation  par  le  charbonnage,  mais  travaillant 
sous  l'autorité,  la  direction  et  la  surveillance  de  ce  dernier  (2).  — 
Trib.  Namur,  3  juillet  1912,  Rev.  acc.  trav.,  443;  Rev.  lég. 
min.,  1913,  59, 


(1)  Arrêt  appel,  30  juillet  1913,  ci-dessus  no  1 . 

(2)  Voy.  Cass.  Bruxelles,  3  mars  1909  (a)  et  Paris,  26  mars  1911  (£).  —  Comp. 
Pand.  B.,  vo  Risques  professionnels,  n°  7711 . 

O)  La  loi  du  24  décembre  1903  est  applicable  à  celui  qui  n'a  pas  entrepris 
d'exécuter  à  ses  risques  et  périls  les  travaux  de  terrassement  et  de  creusement 
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2.  Le  mot  «  préposé  »  n'a  pas  un  autre  sens  dans  l'article  21  de  la 
loi  du  24  décembre  1903  que  dans  l'article  1386  du  Gode  civil  (1). 
Celui  qui,  s,ous  la  direction  et  la  surveillance  exclusives  de  ses  pré- 
posés ingénieurs  et  contremaîtres,  installe  un  monte-charge  dans  un 
établissement  industriel,  n'est  pas  le  préposé  de  l'usinier,  alors  même 
que  celui-ci  a  prêté,  pour  l'exécution  du  travail,  le  concours  de  ses 
ouvriers.  L'entrepreneur  est  un  tiers  au  regard  de  cet  ouvrier  blessé 
par  la  faute  de  ses  préposés  (2).  —  (Loi  du  24  décembre  1903, 
art.  21,  G.  civ.  1384);  cass..  22  novembre  1910,  P.  B. ,  430  et  496. 

Voy.  Accidents  de  travail,  Explosifs,  Grisou. 

Ressort  judiciaire.  —  Constituent  des  chefs  de  demande  ayant 
des  causes  distinctes  et  s'appréciant  séparément  au  point  de  vue  de 
la  compétence  et  du  ressort,  la  demande  d'indemnité  formée  contre 
un  charbonnage  pour  dommages  causés  aux  propriétés  de  la  surface 
par  des  travaux  souterrains  de  dépouillement  et  la  demande  de 
dommages-intérêts  pour  le  préjudice  causé  aux  dites  propriétés  par 
des  installations  industrielles  de  la  surface.  —  G.  Bruxelles,  16  juin 
1910,  P.  B. .  II,  36. 

Réunion  de  concessions.  — 

Acte  d'autorisation,  4.  Instruction,  1. 

Conseil  des  mines,  5.  Intérêt  général,  3. 

Constructions  de  la  surface,  1.      Mise  à  fruit,  2. 
Déchéance,  5.  Opposition,  1. 

Délai,  4.  Recours,  1. 

Demande  prématurée,  5. 

d'un  puits,  mais  qui  a  été  engagé  et  ne  s'est  comporté  que  comme  un  simple 
chef  d'équipe  ou  de  brigade  mandataire  de  l'entrepreneur,  conduisant  des 
ouvriers  engagés  ou  non  par  lui,  mais  travaillant  avec  eux  sous  l'autorité  ou  la 
direction  de  l'entrepreneur. — Trib.  Bruxelles,  3  mars  1909.  Rev.  acc.  tr.  p.  183. 

(/>)  L'ouvrier  payé  à  la  tâche  et  ayant  sous  ses  ordres  un  certain  nombre  d'ou- 
vriers par  lui  recrutés,  qu'il  dirige  seul  et  dont  il  règle  les  salaires,  doit  être 
considéré  non  comme  un  sous-entrepreneur,  mais  comme  un  contremaître,  alors 
que  son  bénéfice  est  prélevé  sur  le  travail  de  ces  ouvriers  et  qu'il  reste  lui-même 
soumis  à  la  direction  du  chef  d'entreprise.  —  C.  Paris,  26  mai  1911.  Rev.  acc. 
tr.  1912,  p.  382,  no  1027. 

(1)  Voy.  Cass.  3  avril  1913  et  les  conclusions  du  Procureur  général  Terlinden, 
Pas.,  168.  —  C.  Liège,  24  janvier  1909.  Rev.  acc.  tr  1910,  p.  98.  —  Trib.  Char- 
leroi,  1er  décembre  1909,  pas  1910,  p  106,  C.  Bruxelles,  26  novembre  1910, 
Pas.  1914,  p.  240.  —  Comp.  Cass.  fr.  8  janvier  1908.  D.  P.  185. 

(2)  Rapport  Van  Clemputte,  no  XXXIX,  p.  125. 


176 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


1.  Dans  l'instruction  d'une  demande  en  autorisation  de  réunir 
deux  concessions,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  d'une  oppo- 
sition qui  n'a  en  vue  que  la  préservation  des  constructions  de  la 
surface  et  ne  vise  ni  la  sécurité  publique,  ni  la  conservation  des 
eaux  utiles  de  la  surface.  L'opposant,  en  cas  de  dommage  imminent 
ou  subi,  conserve  son  recours  devant  les  tribunaux  compétents.  — 
G.  M.,  12  janvier  1912,  J  .  t.  XI,  p.  251. 

2.  Il  y  a  lieu  d'autoriser  la  réunion  de  deux  concessions,  alors 
qu'il  résulte  de  l'avis  de  toutes  les  autorités  consultées  qu'elle  est  de 
nature  à  rendre  la  mise  à  fruit  des  deux  concessions  plus  facile, 
moins  coûteuse  et  moins  dommageable  à  la  surface.  —  G.  M.,  8  mars 
1912,  J.,  t.  XI,  52. 

3.  Dans  l'examen  d'une  demande  en  autorisation  de  réunion  ou 
de  fusion  de  deux  concessions  appartenant  à  un  seul  et  même  pro- 
priétaire, c'est  l'intérêt  général  seul  et  non  l'intérêt  particulier  du 
concessionnaire  qui  doit  être  le  guide  de  l'autorité  administrative. 

Il  n'y  a,  dès  lors,  lieu  d'autoriser  semblable  mesure  que  si  les 
nécessités  d'une  meilleure  exploitation  l'imposent,  à  défaut  d'une 
autre,  dans  l'intérêt  public,  c'est-à-dire  pour  le  bien  du  commerce  et 
de  l'industrie  et  pour  l'avantage  des  consommateurs  eu  général.  — 
G.  M.,  15  avril  1912,  J.,  t.  XI,  p.  58. 

4.  Aucune  disposition  de  la  loi  ou  des  règlements  n'a  défini  les 
conditions  dans  lesquelles  la  fusion,  en  une  seule, de  plusieurs  conces- 
sions peut  avoir  lieu.  Le  décret  peut  décider  que,  malgré  la  fusion 
qu'il  autorise  en  principe,  l'extraction  devra  être  commencée  dans 
l'une  et  l'autre  des  anciennes  concessions  des  mines  réunies  dans  un 
délai  de  quinze  ans  (1).  —  G.  Etat  fr.,  14  juin  1912,  Rev.  lég. 
min.,  249. 

5.  Le  Conseil  des  Mines  doit  tenir  comme  prématurée  une  demande 
de  réunion  de  deux  concessions  voisines  à  l'appui  de  laquelle  il  n'est 
allégué  aucune  raison,  ni  technique,  ni  économique,  et  alors  qu'un 
long  intervalle  de  temps  doit  s'écouler  avant  que  les  travaux  en 
cours  dans  une  des  concessions  puissent  pénétrer  dans  l'autre. 


(1)  En  sens  inverse  C.  min.  Belg.,  6  octobre  1893,  ).,  t.  VI,  p.  135  ;  A.  M.  III, 
vo  Réunion  de  concessions,  no  3. 
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Le  Conseil  ne  peut  s'arrêter  à  la  crainte,  exprimée  par  la  société 
requérante,  de  voir  prononcer  pour  cause  de  non-exploitation  la 
déchéance  de  la  seconde  concession. 

La  loi  a  entouré  l'application  de  la  pénalité  de  la  déchéance  de 
garanties  réelles  qui  assurent  au  concessionnaire  la  sauvegarde  de 
ses  droits.  —  G.  M.,  17  octobre  1913,  J.,  t.  XI,  114. 

Voy.  Cession  de  concessions,  Fusion  de  concessions. 
Rupture  d'esponte.  —  Voy.  Suppression  d'espontes. 
Sablonnière.  —  Voy.  Assurance. 

Saisie  conservatoire.  —  Une  saisie  conservatoire,  ne  pouvant 
être  pratiquée  qu'en  matière  commerciale,  est  entachée  de  nullité 
quand  elle  est  destinée  à  s'assurer  le  payement  du  prix  des  immeubles 
non  payés  au  moyen  dn  produit  de  la  réalisation  de  briques  prove- 
nant de  ce  fonds.  —  C.  Liège,  29  mars  1902,  P.  B.,  340;  B.  J., 
1913,  41  ;  J.  Liège,  154;  Pand.  pér.,  780. 

Saisie  immobilière.  —  L'action  en  validité  de  la  saisie  immo- 
bilière d'une  concession  houillère  doit  être  évaluée  conformément  à 
l'article  32  de  la  loi  du  25  mars  1876;  faute  d'évaluation,  l'appel  du 
jugement  statuant  tant  sur  la  demande  incidente  en  distraction  que 
sur  le  fond  est  non  recevable.  —  G.  Bruxelles,  28  février  1912, 
B.  J.,  783. 

Sociétés  civiles.  —  1.  Les  sociétés  créées  pour  rechercher  de 
l'or  dans  le  lit  d'un  cours  d'eau  et  le  transformer  en  lingots,  sont  des 
sociétés  civiles,  quelle  que  soit  la  forme  dans  laquelle  elles  se  sont 
constituées.  —  G.  Bruxelles,  27  janvier  1904,  P.  B.,  154. 

2.  La  société  dont  l'objet  statutaire  est  l'exploitation  de  gisements 
de  sable  qu'elle  possède  n'est  pas  commerciale  et  n'est  pas  justifiable 
des  tribunaux  de  commerce.  —  Trib.  comm.  Anvers,  30  janvier 
1909,  P.  A.,  1909,  t.  I,  167. 

3.  La  présomption  de  commercialité  que  la  loi  attache  aux  obli- 
gations des  commerçants  est  renversée  lorsque  l'opération  ne  rentre, 
à  priori,  ni  de  près  ni  de  loin  dans  le  genre  de  commerce  du 
défendeur. 
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L'association  formée  pour  l'exploitation  de  source  d'eaux  miuérales 
constitue,  en  principe,  une  société  permanente  civile,  malgré  les 
opérations  successives  qu'elle  a  eu  outre  pour  but  d'entreprendre  (1). 
—  Ç;  Liège,  18  juillet  1910,  P.  B.,  372;  Rev.  soc,  1912,  132. 

Voy.  Eaux  minérales. 

Sociétés  commerciales.  —  1.  Une  société  qui  a  à  la  fois  pour 
objet  l'exploitation  d'une  carrière  de  pierres  et  la  transformation  en 
chaux  des  pierres  qu'elle  extrait  de  cette  carrière,  est  commerciale. — 
Trib.  Bruxelles,  15  janvier  1912,  Kev.  soc,  135. 

2.  Lorsqu'une  société  a  pour  objet  à  la  fois  l'extraction  des  produits 
d'une  carrière,  le  travail  et  la  transformation  auxquels  les  produits 
naturels  de  celle-ci  sont  soumis,  et  la  fabrication  de  chaux,  et  que 
son  activité  principale  ne  s'exerce  en  fait  que  sur  l'exploitation 
de  fours  à  chaux,  par  la  transformation  en  chaux  de  pierres  extraites 
sur  place  et  provenant  de  la  carrière,  il  ressort  de  ces  faits  que  la 
société  en  question  a  principalement  pour  objet  des  actes  de  nature 
commerciale  et  par  suite  qu'au  fond  comme  dans  la  forme,  elle 
constitue  une  société  de  commerce  (2).  —  G.  Bruxelles,  16  février 
1912,  Rev.  136. 

Voy.  Faillite. 
Sociétés  minières.  — 


Actionnaire',  5,  6. 
Actions,  1. 

Action  privilégiée,  2. 
Administration,  3,  5. 
Bail,  4. 
Banque,  1. 
Cessation,  5. 
Cession  d'actions,  1. 
Clause  illégale,  2. 
Commissaire,  3. 


Convocation  à  rassemblée  géné- 
rale. 3. 
Durée,  5. 

Emission  d'actions,  1. 
Location,  4. 

Mise  en  exploitation,  2,5. 
Mode  d'exploitation,  4. 
Nullité,  1. 
Prescriptions,  3. 


(1)  Voy.  dans  le  même  sens  ci-dessus  :  Eaux  minérales,  le  jugement  du  tribu- 
nal de  Liège  du  14  avril  1911,  dont  appel.  —  Voy.  les  observations  dont  le 
renvoi  fait  suivre  la  reproduction  de  la  décision  de  la  Cour  de  Liège.  —  Rapp. 
C.  Bruxelles,  16  février  1912,  ci-après  v.  Sociétés  commerciales. 

(2)  Voy.  C.  Bruxelles,  18  juillet  1911,  vo  Société  civile . 
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t.  Se  sont  réellement  rendues  cessionnaires  des  actions  d'une 
société  de  charbonnage  qu'elles  désirent  écouler  les  banques  qui  les 
ont  prises  fermes  à  un  taux  déterminé  pour  les  revendre  au  prix  qui 
leur  conviendrait  et  s'attribuer  le  bénéfice  éveniuel  de  la  revente 
sauf  à  en  prendre  elles-mêmes  livraison  en  cas  d'insuccès  de  l'émis- 
sion (1).  —  G.  Bruxelles,  7  mars  1901,  P.  B.,  344  ;  J  T.,  841  ; 
P.  A.,  103  ;  P.  P.,  844  ;  Rev.  soc,  287. 

2.  Est  contraire  à  la  loi  la  clause  des  statuts  d'une  société  formée 
pour  la  recherche,  l'obtention,  l'acquisition  et  l'exploitation  de 
concessions  minières,  disposant  que  jusqu'à  la  mise  en  exploitation 
régulière  des  concessions,  sans  que  cette  période  puisse  excéder  les 
deux  premiers  exercices,  il  sera  attribué  aux  actions  privilégiées  un 
intérêt  de  b%  à  porter  en  premier  établissement.  —  Trib.  Bruxelles, 
25  novembre  1901,  P.  B.,  1902,  III,  74  ;  P.  A.,  1902,  47  ;  P..  P., 
1902,  607  ;  Rev.  soc,  304. 

3.  L'article  60  de  la  loi  sur  les  sociétés  qui  oblige  les  administra- 
teurs et  concessionnaires  à  convoquer  l'assemblée  générale  sans 
intervention  de  justice  sur  la  demande  d'actionnaires  représentant  le 
cinquième  du  capital  social,  n'exige  pas  que  les  actionnaires  requé- 
rant la  convocation  de  l'assemblée  générale  soient  propriétaires  du 
cinquième  des  titres.  Les  possesseurs  de  titres  bénéficient  de  la  pré- 
somption éditée  par  l'article  2779  du  G.  civ.,  et  s'ils  représentent  le 
cinquième  du  capital  social,  ils  ont  le  droit  incontestable  de  requérir 
la  convocation  générale  des  actionnaires.  Pour  refuser  d'obtempérer 
à  semblable  injonction ,  les  administrateurs  ou  commissaires  devraient 
préalablement  avoir  établi  que  la  possession  des  requérants  est  frau- 
duleuse (2).  Trib.  Gharleroi,  7  avril  1910,  Rev.  lég.  min.  1914,  57. 

4.  La  société  créée  pour  l'exploitation  des  mines  et  carrières  qui 
donne  à  bail  la  mine  à  exploiter  ne  fait  que  changer  le  mode  d'exploi- 


(1)  Pourvoi  rejeté  en  cassation,  5  décembre  1901  (a). 

(2)  Voy.  Pand.  B.,  vo  Société  anonyme,  nos  612  et  suiv.,  1201,  1328  et  suiv. 

(a)  L'article  34  de  la  loi  du  22  mai  1886,  en  substituant  à  la  nullité  résultant 
de  l'inobservation  des  conditions  exigées  par  l'article  29  de  cette  loi,  pour  la 
constitution  définitive  d'une  société  anonyme,  la  responsabilité  des  fondateurs 
n'a  pas  eu  pour  effet  de  modifier  le  principe  de  l'article  40  de  la  loi  de  1873, 
maintenu  par  la  loi  de  1886,  et  qui  ne  subordonne  qu'à  la  constitution  définitive 
de  la  société  la  validité  de  la  cession  des  actions.  —  L.  22  mai  1886,  art.  29,  34 
et  40.  —  Cass.,  5  décembre  .1901, :P.  B.,  1902,  p.  54. 
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tation  et  ne  transforme  en  r'en  son  objet  qui  reste  ce  qu'il  était 
aupararant  (1).  —  Trib.  comm.  Bruxellês,  6  juillet  1910,  Rev.  lég. 
min.  1911,  187. 

5.  Une  société  constituée  pour  l'exploitation  d'un  charbonnage 
ne  cesse  pas  par  extinction  de  la  chose,  aussi  longtemps  qu'elle  reste 
concessionnaire  et  qu'il  n'est  pas  démontré  que  l'exploitation  est 
impossible.  L'actionnaire  d  une  société  anonyme  qui  a  assisté  à  une 
assemblée  générale  sans  protestation  et  a  coopéré  par  son  vote  aux 
constatations  faites  et  aux  résolutions  prises,  n'est  pas  recevable  à 
prétendre,  vis-à-vis  de  la  société,  que  certaines  des  personnes  pré- 
sentes à  l'assemblée  n'avaient  pas  qualité  pour  y  délibérer  et  il  n'est 
pas  recevable  à  demander,  contre  la  société,  la  production  de  pièces 
destinées  à  établir  ce  défaut  de  qualité.  L'administrateur  d'une 
société  anonyme  ne  peut  être  condammé  en  nom  personnel  à  produire 
des  documents  qu'il  ne  détient  que  comme  administrateur  de  la 
société  et  pour  elle  (2).  —  G.  Bruxelles,  24  juin  1913,  P.  B.,  1915, 
105;  Rev.  soc,  1914,  22. 

6.  Est  inopérante  et  ne  peut  être  prise  en  considération  la  pro 
testation,  pour  cause  d'excès  de  pouvoir,  d'un  actionnaire  d'une 
société  minière  contre  la  cession  de  la  concession  consentie  par  elle, 
alors  qu'un  jugement  du  tribunal  et  un  arrêt  de  la  cour  d'appel  (3) 
ont  rejeté  l'action  en  nullité  de  l'assemblée  générale  qui  avait  pourvu 
la  société  d'un  conseil  d'administration  régulièrement  constitué.  — 
G.  M.,  23  janvier  1914,  J.,  t.  XI,  231. 

Voy.  Concession  de  mines,  directeur,  faillite,  liquidation,  sociétés 
civiles,  sociétés  commerciales . 

Sources.  —  Voy.  Eaux  souterraines. 

Sous-sol.  —  Voy.  Expropriation  pour  cause  cV  utilité  publique  ; 
Présomption  de  propriété. 

Sous-traitant.  —  Voy.  Responsabilité. 

(1)  Rev.  lég.  min.,  v°  Société  minière.  —  Delecroix,  Traité  de  la  législation 
des  Sociétés  minières,  pp.  122  à  175.  — Houpin,  Traité  général  des  Sociétés, 
4e  éd.,  1907,  t.  II,  no  908. 

(2)  Voy.  les  observations  dont  la  Rev.  soc.  fait  suivre  la  publication  de  l'arrêt 

(3)  C.  Bruxelles,  24  juin  1913,  ci-dessus,  no  5. 
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Suppression  d'espontes.  —  Est  recevable  une  demande  en 
rupture  d'espontes  non  contenue  expressément  dans  une  requête 
destinée  à  remplacer  une  première  requête  écartée  par  le  Conseil 
des  Mines  pour  des  motifs  d'un  ordre  différent,  alors  que  cette 
requête  visait  et  une  autorisation  en  cession  de  concession .  et  une 
autorisation  en  suppression  d'espontes. 

La  suppression  des  espontes  séparatives  de  deux  concessions  con- 
stitue une  dérogation  au  cahier'  des  charges  de  chacune  des 
concessions  et,  au  cas  où  celles-ci  seraient  situées  dans  deux  arron- 
dissements miniers  différents,  l'instruction  doit  être  faite  par 
l'ingénieur  en  chef  de  chacun  de  ces  arrondissements.  —  CM., 

20  juillet  1912.  J.,  t.  XI,  65. 

Syndicat  des  eaux  minérales  de  Spa.  —  Voy.  Eaux  miné- 
rales. 

Tarissement  des  eaux.  —  Le  propriétaire  de  la  surface  n'est 
dépossédé,  par  l'acte  de  concession,  que  de  la  mine  seulement;  il  n'est 
indemnisé,  par  la  redevance  stipulée  dans  cet  acte,  que  de  la  perte 
de  ses  droits  sur  les  substances  minérales  et  conserve  donc  intacts 
ses  droits  sur  les  eaux  du   sous-sol.  L'article  15  de  la  loi  du 

21  avril  1810  sur  les  usines  déroge  à  l'article  1382  du  Code  civil. 
En  conséquence,  l'assèchement  des  puits  de  la  surface  résultant  des 
travaux  souterrains  du  concessionnaire  oblige  celui-ci  à  une  indem- 
nité indépendamment  de  toute  fraude  (1).  (C.  civ.,  art.  1382  et 
1383;  L.  21  avril  1810.  art.  151.)  —  C.  cass.,  9  novembre  1911, 


(1)  Voy.  C.  Liège,  21  juin  1910,  A.  M.  VI,  vo  Tarissement  des  eaux,  no  2.  — 
Id.,  29  novembre  1910,  ci-dessus  vo  Dommages  à  la  surface,  no  4.  —  Locré, 
IV,  p,  406,  no  10  et  p.  415,  no  8,  En  fin.  —  Fusier-Heiman,  Rep.  vo  Mines, 
nos  392,  693,  1048,  1116.  —  0.  À.  suppl.,  vo  Mines,  nos  H6,  455  et  467.  — 
Pand.  B.,  vo  Mines,  nos  69,  84  et  s. ,  100,  359  et  s.,  984,  999,  1029,  1073  et 
1100.  —  Bury,  nos  650,  666  et  674.  —  Voy.  article  Georges  Picard,  avocat,. 
Rev.  dr.  ind..  1912,  p.  1.  —  Comp.  C.  Liège,  27  novembre  1910,  ci-dessus 
vo  Dommage  à  la  surface,  no  3.  —  Locré,  Ed.  Tarlier,  1836,  t.  IV,  pp.  369, 
370,  371,  377,  378,  406,  411,  etc.  —  Fusier-Heiman,  Rep.  vo  Mines,  nos  392, 
693,  1048,  1116.  —  On  fait  observer,  dit  la  B.  J.,  qu'on  s'accorde  à  reconnaître 
que  le  concessionnaire  est  responsable,  envers  le  propriétaire  de  la  surface,  du 
tarissement  des  sources  et  puits  existant  dans  le  terrain  même  en  des'sous  duquel 
ont  lieu  le3  travaux,  mais  qu'il  n'en  est  pas  de  même  lorsque  le  tarissement  se 
produit  en  dehors  du  périmètre  de  la  concession.  Dans  ce  cas,  plusieurs  systèmes 
se  disputent  la  préférence,  ils  sont  au  nombre  de  quatre. 
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P.  B.,  549,  Rev.  dr.  ind  1912,  14,  B.  J.,  1912,  162;  Rev.  lég. 
min.,  1912,  15. 

Taxes  communales.  —  1.  Est  légal  un  règlement  communal 
qui  taxe  a  2  %  les  bénéfices  réalisés  sur  le  territoire  de  la  commune 
par  des  sociétés  par  actions  qui  n'y  ont  pas  leur  siège  administratif. 
—  G.  Liège,  10  décembre  1912,  P.  B.,  1913,  73. 

2.  Une  société  anonyme  qui  a  son  siège  social  *et  son  principal 
établissement  dans  une  commune  où  elle  paie  des  centimes  addition- 
nels établis  sur  le  droit  de  patente  dû  à  l'Etat,  peut  être  frappée  dans 
une  autre  commune  d'une  taxe  à  raison  des  bénéfices  réalisés  dans 
cette  commune  où  elle  a  un  établissement.  Elle  ne  peut  réclamer  de 
cette  dernière  commune  qu'un  dégrèvement  partiel  eu  égard  à  la 
taxe  similaire  acquittée  dans  la  première  commune.  —  G.  cass.  B., 
17  mars  1913,  Pand.  B.,  157. 

3.  Une  commune  peut  soumettre  à  une  taxe  spéciale  sur  les  béné- 
fices réalisés  dans  son  sous-sol,  les  sociétés  anonymes  minières  qui 
n'ont  pas  dans  la  commune  leur  principal  établissement  adminis- 
tratif (1). 

L'impôt  peut  ne  frapper  qu'une  catégorie  de  contribuables  pourvu 
que  tous  ceux  qui  se  trouvent  dans  les  mêmes  conditions  soient 
également  frappés  (2).  (Comp.  art.  112.) 

Le  principe  de  l'annualité  de  l'impôt  patente  est  étranger  aux 
taxes  communales  spéciales  sur  les  bénéfices  des  sociétés  anonymes  : 
ces  taxes  annuelles  peuvent  être  assises  sur  une  moyenne  de  bénéfices 
calculée  sur  les  produits  de  plusieurs  mines.  (L.  comra.,  art.  75,  77, 
89,  134  et  suiv.)  —  G.  cass.,  13  octobre  1913,  P.  B.,  432. 

Voy.  Dommage  à  la  surface, 

(1  et  2)  C.  cass.,  16  déc.  1878,  A.  M.  II,  Impositions  communales.  —  Id., 
24  juin  1907  (a).  —  Id.,  22  mars  1911  {b). 

(a)  Est  légal  le  règlement  communal  qui,  établissant  une  taxe  sur  le  gain 
présumé  de  certaines  professions,  atteint  une  série  d'opérations  que  réalise,  sur 
le  territoire  de  la  commune,  le  commerçant  ou  l'industriel  établi  au  dehors. 
Cette  taxe  n'établit  pas  un  privilège  en  matière  d'impôt,  tous  les  assujettis  de  la 
même  catégorie  étant  taxés  d'après  un  même  tarif  gradué  suivant  l'importance 
présumée  du  gain.  —  C.  cass.,  29  juin  1907,  P.  B,  p.  301. 

(b)  Un  règlement  communal  établissant  une  taxe  annuelle  dite  taxe  'des 
trottoirs  ne  viole  pas  le  principe  des  charges  fiscales  du  moment  où  tous  les  con- 
tribuable placés  dans  les  mêmes  conditions  sont  soumis  au. même  traitement.  — 
C.  cass.,  22  mars  1911,  P.  B.,  p.  182. 
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Taxe  provinciale.  —  1.  Les  sociétés  charbonnières  civiles  ne 
jouissent  pas  du  droit  d'appel  contre  les  décisions  des  députations 
permanentes  des  conseils  provinciaux  en  matière  de  taxes  provin- 
ciales et  communales  atteignant,  par  analogie  du  droit  de  patente, 
les  sociétés  anonymes  et  les  sociétés  en  commandite  par  actions  (1). 
—  C.  cass.  20  juin  1911,  B.  J  ,  840  ;  C.  B.,  367  ;  Rev.  adm.,/520. 

2.  Est  légale  la  taxe  de  2  1,  2  p.*c.  sur  les  bénéfices  réalisés  par 
les  exploitations  charbonnières  qu'a  établie  le  conseil  provincial  du 
Hainaut  par  résolution  du  18  juillet  1907. 

Elle  ne  constitue  pas  une  patente  provinciale  dont  la  création 
excéderait  les  attributions  du  Conseil  provincial,  malgré  ses  affinités 
avec  le  droit  de  patente  établi  au  profit  de  l'Etat,  dont  elle  emprunte 
même  l'organisation  ;  l'application  n'en  peut  être  refusée  par  les 
tribunaux  sous  prétexte  que  l'article  13  de  la  loi  du  5  juillet  1871 
serait  destiné  à  prévenir  une  autonomie  entre  les  impositions  géné- 
rales et  les  impositions  provinciales.  L'unification  cf  assiette  de  ces 
deux  catégories  de  contribution  a  seulement  eu  pour  but  d'en  sim- 
plifier la  fixation  et  la  liquidation  à  charge  des  redevables.  L'accep- 
tion spéciale  de  ce  mot  technique,  le  silence  des  travaux  préparatoires 
sur  l'intention  des  auteurs  de  la  loi  de  déroger  gravement  à  l'auto- 
rité provinciale  et  le  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs  qui 
s'oppose  à  l'immixtion  des  tribunaux  dans  l'exercice  du  contrôle  du 
pouvoir  central  sur  les  autorités  subordonnées,  sont  des  motifs  qui 
concourent  à  n'y  pas  voir  une  restriction  à  la  prérogative  financière 
des  provinces  (2).  —  C.  cass.  20  juin  1911,  B.  J.,  833  ;  P.  B.,  304  ; 
Rev.  pr.  sociétés,  204  ;  Rev.  adm.,  516. 


(1)  Voy.  note  après  no  2. 

(2)  Voir  observation  de  la  Belg.  Jud.  et  les  autoritées  v  citées.  —  Voy.  C. 
cass  12  juin  1873,  P.  B.,338(a);  C.  cass.  8  décembre  1874,  P.B.,  30  (b)  ; 
C.  cass.  25  juin  1885,  P.  B.,  183  (c). 

(a)  Est  conditionnellement  légale  la  taxe  de  25  francs  établie  par  le  Conseil 
communal  de  Liège  sur  les  avocats  inscrits  depuis  trois  ans  au  tableau  de  l'ordre. 
Cette  taxe  n'a  pas  le  caractère  de  patente  dans  le  sens  de  la  loi  du  21  mai  1819  et 
l'exemption  de  patente  prononcéee  en  faveur  des  avocats  par  l'art.  3,  litt.  D  de 
la  dite  loi  est  étrangère  à  la  taxe.  En  établissant  cette  taxe,  le  Conseil  a  pris  une 
mesure  d'intérêt  purement  communal.  C.  cass.  12  juin  1873,  P.  B.,  331. 

(b)  La  Constitution  consacre  en  faveur  des  communes  le  droit  de  s'imposer 
elle-même.  Spécialement  une  commune  peut  par  une  délibération  d'ailleurs 
légalement  approuvée  par  l'autorité  supérieure,  maintenir  à  titre  d'imposition 
communale  la  perception  de  certains  droits  de  péage  et  de  navigation  qui  lui 
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Terril.  —  1.  S'il  est  vrai  de  dire  que  le  cas  fortuit  ou  de  force* 
majeure  exonère  de  toute  responsabilité  le  propriétaire  d'une  chose 
qui  a  causé  un  dommage,  ce  n'est  que  pour  autant  qu'il  n'a  aucune- 
ment facilité,  par  son  imprudence  ou  sa  négligence,  l'arrivée  du  cas- 
fortuit  ou  de  l'événement  dû  aux  forces  naturelles  ;  d'autre  part,  il 
est  certain  que  le  propriétaire  serait  également  en  faute  pour  avoir 
manqué  au  devoir  de  garde  imposé  par  l'article  1384  G.  c,  s'il 
omettait  de  prendre  d'urgence  les  mesures  nécessaires  pour  remédier 
à  la  situation  dommageable  créée  par  le  cas  fortuit  ou  la  force 
majeure  à  l'égard  des  propriétés  de  ses  voisins  (1). 

La  société  charbonnière  ne  commet  ni  une  négligence,  ni  une  né- 
gligence ni  une  imprudence  en  déversant  sur  son  terril  des  matières 
susceptibles  de  provoquer  une  combustion  spontanée  ;  mais  elle 
commet  une  faute  engageant  sa  responsabilité  en  s'abstenant  de 
procéder  à  l'étouffement  ou  à  l'extinction  du  feu.  —  Elle  n'est  tenue 
de  payer  des  dommages-intérêts  quand  il  s'agit  d'immeubles  situés 
dans  une  localité  industrielle  que  pour  autant  que  les  fumées,  les 
poussières,  les  émanations  excèdent  les  inconvénients  qui  sont  une 
charge  de  voisinage  dans  semblables  localités.  —  Trib.  Lfége,  17 
mars  1911,  Rev.  dr.  ind.,  199;  Pas.  B.,  362. 

2.  Le  charbonnage  qui  déverse  sur  son  terril  des  matières  propres 
à  s'enflammer  use  évidemment  de  son  droit  ;  mais  s'il  néglige 
d'éteindre  immédiatement  le  feu  il  commet  une  faute  qui  engage  sa 
responsabilité  envers  ceux  auxquels  il  cause  préjudice  (2).  Trib.  civ. 
Verviers,  31  mai  1911  ;  Pas.  B.,  364  ;  Rev.  lég.  min.,  1912,  317. 

3.  Tombe  sous  l'application  de  l'arrêté  royal  du  12  juillet  1892, 
qui  a  rangé  parmi  les  établissements  dangereux,   insalubres  ou 


avaient  été  concédés  par  le  Gouvernement.  C.  cass.  8  décembre  1879,  P.B., 
1880,  p.  30. 

(c)  Une  taxe  communale  consistant  en  centimes  additionnels  aux  redevances  sur 
les  mines  a  de  l'analogie  avec  la  patente  et  les  réclamations  auxquelles  elle  donne 
lieu  ne  sont  pas  jugées  par  la  Députation  permanente  qu'à  charge  d'appel.  C.cass. 
15  juin  1885,  P.  B.  183. 

(1)  En  l'espèce  il  s'agissait  d'un  terril  en  ignition  depuis  douze  ans  et  dont  les 
fumées  causaient  un  préjudice  aux  propriétés  des  demandeurs.  Le  tribunal 
ordonne  une  expertise.  —  Voy.  trib.  Verviers,  31  mai  1911,  ci-après  no  2. 

(2)  Voy.  ci-dessus  no  1  ...le  jugement  de  Liège,  17  mars  1911,  P.  B.  vr. 
mines,  974  et  suiv 
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incommodes  de  la  seconde  classe,  les  dépôts  de  matières  minérales  ou 
végétales  pouvant  donner  des  poussières,  des  fumées  ou  des  odeurs 
nuisibles  ou  incommodes,  tout  terril  ou  dépôt  de  matières  stériles 
établi  par  un  concessionnaire  de  mines  sur  un  terrain  lui  apparte- 
nant mais  situé  en  dehors  du  périmètre  de  sa  concession.  —  CM., 
28  novembre  1913,  J.,  t.  XI,  p.  126. 

Transport  aérien.  —  L'article  682,  G.  civ.,  en  autorisant  le 
propriétaire  d'un  fond  enclavé  à  réclamer  un  passage  sur  les  fonds 
voisins  n'exige  point  que  ce  passage  s'exerce  à  la  surface  du  sol  ;  les 
mots  «  sur  le  fonds  »  dont  se  sert  cet  article  peuvent  s'entendre  d'un 
passage  pratiqué  par  voies  aérienne. 

Aussi,  on  doit  reconnaître  au  propriétaire  d'une  carrière  située  en 
terrain  de  montagnes,  où  la  déclivité  du  sol  est  considérable,  le  droit 
d'exercer  la  servitude  d'enclave  au  moyen  d'un  câble  porteur 
aérien,  alors  d'ailleurs  que  ce  mode  d'exercice  de  la  servitude  est 
sensiblement  moins  onéreux  pour  le  propriétaire  du  fonds  servant. 
—  Trib.  Saint-Jean  de  Maurienne,  24  novembre  1904,  J.  J.  P., 
1907,  46. 

Voy.  Voie  de  communication . 

Travail  des  femmes  et  des  enfants.  —  1.  En  vertu  de 
l'alinéa  1"'  de  l'article  10  de  ia  loi  du  13  décembre  1889  qui  ordonne 
que  les  enfants  et  les  adolescents  au-dessous  de  16  ans,  employés 
dans  les  mines  et  dans  certains  établissements  industriels,  seront 
porteurs  d'un  carnet  réglementaire,  il  est  interdit  au  patron  sous  la 
sanction  des  peines  portées  par  l'article  14,  d'employer  des  enfants 
ou  adolescents  en-dessous  de  16  ans  non  porteurs  du  carnet. 

Cette  infraction  est  distincte  de  celle  qui  consiste  à  ne  pas  tenir 
le  régistre  spécial  d'inscription  de  ces  enfants  ou  adolescents  prescrit 
par  le  dernier  alinéa  du  dit  article  10  (1).  —  G.  Bruxelles,  22  no- 
vembre 1906,  P.  B.,  1907,  870. 

2.  Le  Directeur  gérant  d'un  charbonnage  est  chargé  personnelle- 
ment de  veiller  à  l'exécution  des  prescriptions  de  la  loi  du  13  décem- 
bre 1889.  Le  mot  «  sciemment  »  dans  l'article  14  de  cette  loi  s'entend 


(1)  Voy.  Trib.  Charleroi,  23  juillet  1906.,  ibid.  —  Le  tribunal  n'avait  pas 
admis  la  double  prévention. 
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non  seulement  de  l'infraction  volontaire  mais  encore  de  l'omission 
coupable  du  patron. 

Contrevient  sciemment  à  la  loi  le  Directeur  gérant  qui  abandonne 
la  direction  du  travail  à  un  subalterne  et  qui  ignore  ainsi  qu'un 
enfant  de  moins  de  16  ans  est  employé  à  un  travail  de  nuit  (1).  — 
G.  Liège,  2  novembre  1912,  P.  B.,  321. 

Travaux  de  mines.  —  Voy.  Voie  de  communication. 

Travaux  de  recherches.  —  Le  point  de  savoir  s'il  y  a  lieu  ou 
non  d'autoriser  des  travaux  de  recherches  à  effectuer  par  une  société 
charbonnière  sous  un  terrain  contigu  à  sa  concession  et  non  encore 
concédé,  échappe  à  la  compétence  du  Conseil  des  Mines.  Il  en  est,  dès 
lors,  de  même  pour  les  conditions  à  mettre  à  l'octroi  de  l'autorisation. 

L'intervention  du  Conseil,  dans  les  cas  de  l'espèce,  n'est  requise  que 
pour  autoriser  la  rupture  de  l'esponte  en  dérogation  aux  clauses  du 
cahier  des  charges.  —  C.  M.,  15  avril  1911,  J.  T.,  t.  XI,  p.  21. 


Vente  de  combustibles.  — 

Accident  de  machines,  4. 
Affidavit,  14.    \  . 
Agrèation,  1,  <ô,  8.  bis,  14. 
Analyse,  9. 

Avertissement,  6,  8  bis. 
Batelier,  8. 
Briquettes,  5. 
Cas  fortuit,  3. 

Certificat  du  charbonnage,  11. 
Charbons,  1  et  s.,  6,  8  et  s. 
Charbonnage,  11. 
Coke,  6,  7,  10. 
Combustibilité,  2. 
Compétence,  15. 
Conditions,  16. 
Défauts,  2,  8  bis. 


Interruption  de  travaux,  3: 
Livraison,  1,  17. 
Manquant,  8,  18. 
Origines,  4. 
Payement  anticipé,  13. 
Pesage,  8. 
Poids,  11. 
Prix  d'essai,  9. 
Qualification,  10. 
Qualités,  2,  11. 
Qualité  moyenne,  7. 
Raccordement ,  1. 
Récla?nation  tardive,  18. 
Référé,  15. 
Résiliation,  12. 
Responsabilité,  8. 


(1)  Corn  p.  C.  cass.,  11  novembre  1855,  A.  M.  IV,  vo  Organisation  de  travail 
et  vo  Travail  des  femmes  et  des  enfants. 
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Dénominateur,  7,  12. 
Dow ma  g 'es- intérêts,  12,  13. 
Expertise,  4,  14,  15. 
Force  majeure,  4. 
Frais,  15  bis. 
Garantie,  13. 


Retard,  17. 
Schlamme,  4. 
Teneur  en  cendres,  5,  9. 
Usage,  16. 

Vices  cachés,  2,  5,  8  bis. 


1.  Lorsqu'il  est  stipulé  dans  une^vente  de  charbon  que  le  charbon 
doit  être  livré  par  rame  de  dix  wagons  au  raccordement  du  vendeur, 
c'est  à  ce  raccordement  que  doit  se  faire  l'agréation  quelles  que 
soient  les  clauses  imprimées  des  conditions  générales  de  vente  et 
d'achat  de  l'acheteur.  —  Trib.  Huy,  27  juin  1899,  P.  P.,  1900,  692. 

2.  La  réclamation  relative  à  la  combustibilité  de  charbons  livrés 
ne  concerne  pas  un  vice  caché,  mais  bien  un  défaut  de  qualité  que 
l'acheteur  a  pu  apprécier  dès  le  moment  de  la  livraison.  —  Gomm. 
Saint-Nicolas,  3  avril  1900,  Jur.  comm.  FJL  2225,  P.  P.,  1091. 

3.  Lorsqueje  chargement  d'un  bateau  de  charbons  est  interrompu 
par  suite  d'un  accident  survenu  au  puits  d'extraction  du  charbon- 
nage, il  y  a  là  un  cas  fortuit  exclusif  de  toutes  fautes  et  de  toute 
responsabilité  de  la  part  de  celui  pour  le  compte  de  qui  se  fait  le 
transport.  Si  le  batelier  consent  à  aller  continuer  le  chargement  à 
un  autre  charbonnage,  il  doit  attendre  à  ce  nouveau  port  son  tour 
de  rôle  (1).  —  Trib.  comm.  Liège  4  avril  1901,  J.  Liège,  150, 
P.  P.,  1151. 

4.  Dans  un  marché  de  charbon,  si  la  convention  ne  stipulait  pas 
l'origine  du  charbon  à  fournir,  mais  seulement  la  qualité,  à  savoir 
du  Schlamme,  c'est-à-dire  du  charbon  ordinaire  pouvant  provenir 
de  n'importe  quel  charbonnage,  le  vendeur  qui  n'a  pas  exécuté  son 
obligation  ne  peut  invoquer  un  accident  survenu  aux  machines  du 
charbonnage  fournisseur  comme  étant  un  cas  de  force  majeure.  — 
Trib.  comm.  Verviers  28  novembre  1901,  P.  P.  1902,  1214. 

5.  La  teneur  en  cendre  d'une  briquette  de  charbon  est  un  vice 
caché  ;  le  vendeur  ne  peut  se  prévaloir  de  ce  que  la  marchandise 


(1)  Voy.  Trib.  comm.  Mons,  12  juillet  1899,  10  juillet  1900  et  20  novembre 
1900.  —  A.  M  ,  vo  Batellerie  charbonnière . 
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aurait  été  agréée,  ou  de  ce  que  l'acheteur  aurait  reçu  et  payé  la 
marchandise  et  l'aurait  même  expédiée.  L'article  1648  exige  que 
l'action  résultant  d'un  vice  caché  soit  intentée  dans  un  bref  délai  ; 
ce  délai  ne  court  que  du  jour  de  la  découverte  du  vice.  —  Trib. 
comm.  Anvers  10  juillet  1902,  P.  A.,  312,  P.  P.  1905,  158. 

6.  L'agréation,  en  matière  des  charbons  et  du  coke,  se  fait  au  lieu 
de  l'expédition,  mais  seulement  lorsqu'il  est  expressément  convenu 
que  la  marchandise  doit  être  livrée  des  wagons  au  lieu  de  chargement 
et  à  condition  que  l'acheteur  fut  averti  d'une  façon  précise  de 
l'endroit  et  du  moment  du  chargement.  —  Trib.  comm.  Bruxelles 
31  octobre  1902,  Jur.  comm.  Bruxelles  1903,  106,  P.  P.  1903,  1355. 

7.  Lorsque  les  cokes  vendus  sont  dénommés  au  contrat  :  cokes 
métallurgiques  ordinaires  de  provenance  d'Havré,  sans  stipulation 
d'un  maximum  de  cendres,  le  vendeur  est  tenu  de  livrer  du  coke  de 
qualité  moyenne,  autrement  dit  de  qualité  loyale  et  marchande  (1). 
—  G.  Bruxelles,  3  novembre  1903,  P.  B.,  1904,  132;  B.  J.,  1904, 
225;  Pand.  pér.,  1904,  1305. 

8.  Le  batelier  ne  peut  être  rendu  responsable  du  manquant  allégué 
par  le  destinataire  dans  une  cargaison  de  charbon  si  aucun  pesage 
contradictoire  n'a  eu  lieu  et  qu'il  est  constant  aux  débats  que  le 
charbon  une  fois  déchargé  a  été  transporté  par  le  voiturier  à  l'usine 
de  la  société,  se  trouvant  à  certaine  distance  du  quai,  et  où  le  pesage 
a  eu  lieu  hors  de  la  présence  du  batelier. 

La  jurisprudence  aux  termes  de  laquelle  le  pesage,  bien  que  non 
contradictoire,  peut  être  opposé  au  batelier  ne  s'applique  pas  aux 
transports  de  charbon,  mais  seulement  aux  transports  de  grains,  et 
ce  à  raison  du  mode  spécial  et  perfectionné  de  déchargement  de  cette 
marchandise,  mode  de  déchargement  évitant  toute  possibilité  de  perte 
de  la  marchandise.  —  Comm.  Bruxelles,  5  février  1906,  J.  T.,  772; 
Pand.  pér.,  390. 


(1)  Est  loyale  et  marchande,  dit  l'arrêt,  la  marchandise  que  l'on  trouve  géné- 
ralement en  abondance  dans  le  commerce  et  qui  se  vend  couramment  et  sans 
fraude  sous  la  dénomination  que  lui  donne  le  contrat  ;  l'appréciation  de  la  qualité 
loyale  et  marchande  n'est  pas  absolue  et  immuable,  elle  peut  varier  dans  certaines 
limites  suivant  l'état  du  marché  au  moment  de  la  livraison. 
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8  bis.  Quand  le  charbon  est  vendu  et  agréé  au  lieu  de  départ, 
pour  que  cette  clause  puisse  être  appliquée,  il  faut  que  le  vendeur 
ait  averti  l'acheteur  du  lieu  et  du  moment  de  l'embarquement,  et 
cette  clause  ne  peut  s'appliquer  lorsqu'il  s'agit  de  vices  ou  de  défauts 
invisibles  à  simple  inspection.  —  Trib.  comm.  Bruxelles,  10  février 
1906,  J.  t.,  508;  Pand.  pér.,  81. 

9.  Si  lors  de  la  conclusion  d'ûn  marché  de  charbons,  il  a  été 
convenu  que  la  teneur  en  cendres  ne  pouvait  pas  dépasser  14  %, 
qu'une  réduction  de  prix  était  stipulée  au  profit  de  l'acheteur  si  la 
teneur  en  cendres  dépassait  le  maximum  fixé  ;  que  cette  teneur  devait 
être  établie  mensuellement  d'après  les  prises  d'essai  pratiquées  par 
le  vendeur  avant  le  départ  des  wagons  et  par  l'acheteur  à  leur  arrivée 
à  destination  ;  que  des  prises  d'essai  contradictoires  en  vue  d'une 
expertise  ne  devaient  être  pratiquées  que  dans  le  cas  où  les  parties 
ne  parviendraient  pas  à  s'entendre  au  sujet  du  défaut  de  concordance 
entre  les  teneurs  en  cendres  indiquées  par  chacune  d'elles  à  la  fin  de 
chaque  mois,  la  convention  accorde  ainsi  à  chacune  des  parties  un 
moyen  de  vérification  et  règle  le  mode  d'agréation  de  la  marchandise. 

Le  vendeur  est  mal  fondé  à  soutenir  que  la  consommation  du 
charbon  constitue  une  agréation  pure  et  simple,  lui  enlevant  le 
moyen  de  vérifier  les  allégations  de  l'acheteur,  le  vendeur  lui-même 
n'a  jamais  considéré  que  la  consommation  du  charbon  constituait 
une  agréation  si,  informé  de  ce  que  tout  le  charbon  expédié  avait 
été  consommé,  il  a  continué  à  critiquer,  même  après  l'exécution 
complète  du  marché,  les  analyses  de  l'acheteur. 

Si  celui-ci  a  régulièrement  adressé  au  vendeur  des  états  mensuels 
de  la  teneur  en  cendres,  que  le  vendeur  a  protesté  en  termes  géné- 
raux contre  les  résultats  des  analyses  de  l'acheteur,  mais  ne  lui  a 
jamais  opposé  de  chiffre  résultant  d'analyses  chimiques  faites  sur  les 
prises  d'essai  prévues  par  le  contrat,  ses  protestations  sont  dénuées 
de  précision  et  de  pertinence  ;  les  analyses  pratiquées  par  les  chimistes 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat  belge  et  de  l'Est  français  n'étant  pas  pré- 
vues par  le  contrat  doivent  être  repoussées. 

Le  vendeur  pouvait,  s'il  le  croyait  utile  pour  combattre  les  ana- 
lyses de  l'acheteur,  provoquer  des  expertises  contradictoires  ;  à  défaut 
de  contradiction  précise,  les  chiffres  produits  par  l'acheteur  sont  la 
seule  base  possible  pour  régler  les  droits  des  parties.  —  Gomm. 
Bruxelles,  19  octobre  1906;  Jur.  comm.  Bruxelles,  28  janvier  1904; 
Jur.  comm.  Bruxelles,  1907,  135. 


190 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


10.  Lorsque  l'acheteur  précise  (dans  l'espèce  du  coke  d'une  bonne 
qualité  métallurgique  ne  contenant  pas  plus  de  15  %  de  cendres)  le 
sens  des  mots  par  lesquels  la  marchandise  a  été  qualifiée  dans  le 
contrat  d'une  façon  qui  ne  peut  donner  ouverture  à  aucune  discus- 
sion, si  le  vendeur  ne  fait  aucune  protestation  ni  réserve,  la  manière 
d'agir  du  vendeur  constitue  un  acquiescement.  —  G.  Bruxelles, 
21  décembre  1906,  J.  T.,  1907,  280;  Pand.  pér.,  1907,  263. 

11.  Lorsqu'un  contrat  de  vente  de  charbon  stipule  formellement 
que  les  certificats  du  charbonnage  doivent  être  acceptés  par  les 
acheteurs  comme  garantie  du  poids  et  de  la  qualité  embarqués,  le 
mot  «  qualité  »  comprend  l'origine  du  charbon  et  sa  composition  ; 
sur  ces  deux  points,  comme  sur  le  poids,  les  certificats  des  charbon- 
nages doivent  faire  foi  entre  parties.  —  G.  Bruxelles,  19  février  1907, 
J.  J.,  486;  P.,  t.  89;  Pand.  pér.,  424. 

12.  Si  un  marché  de  charbon  portant  sur  une  certaine'  quantité 
de  tonnes  à  livrer  par  quantités  mensuelles  sensiblement  égales,  a 
été  déclaré  résilié  au  profit  du  vendeur,  les  dommages-intérêts  dus 
à  celui-ci  sont  de  la  perte  qu'il  a  faite  et  du  gain  dont  il  a  été  privé 
et,  pour  apprécier  justement  ces  éléments,  il  faut  avoir  égard  à  tous 
les  faits  de  la  cause.  —  G.  Bruxelles,  5  avril  1907,  J.  t.,  564  ;  Jur. 
comm.  Bruxelles,  284;  Pand.  pér.,  514  (1). 

13.  Lorsque,  dans  un  marché  de  charbon,  le  vendeur  s'est  réservé 
le  droit  d'obtenir,  en  certains  cas  spécifiés,  des  garanties  nouvelles 
avant  de  continuer  ses  expéditions,  il  ne  peut,  sous  prétexte  que  les 
éventualités  prévues  se  sont  réalisées,  subordonner  l'exécution  des 
commandes  au  paiement  anticipatif  du  prix.  Il  s'expose  à  des  dom- 
mages-intérêts s'il  arrête  les  envois  de  marchandises  sans  avoir 
réclamé  des  garanties  conformément  à  la  convention.  —  G.  Liège 
4  mars  1908,  Jur.  Liège,  196,  P.  P.,  766. 

14.  L'acheteur,  dans  l'espèce  un  armateur,  qui  a  reçu  le  charbon 
sans  faire  aucune  observation,  n'est  plus  recevable  à  réclamer  contre 
la  qualité  de  la  marchandise.  Il  invoque  en  vain  une  expertise  faite 
unilatéralement  et  en  dehors  du  contrôle  du  vendeur.  C'est  en  vain 
qu'il  invoque  des  affidavit  émanés  de  ses  préposés,  le  capitaine  et  le 


(1)  Sur  Trib  comm.  Bruxelles,  28  juillet  1966,  J.  t  ,  1916,  1180  ;  J.  comm. 
Bruxelles,  1907,  91  ;  Pand.  pér.,  p.  1410. 
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premier  mécanicien  du  steamer  qui  a  embarqué  le  charbon.  —  Trib. 
comm.  Anvers  19  mai  1908,  P.  A.  310. 

15.  Le  juge  des  référés,  saisi  d'une  demande  tendant  à  la  mise  en 
lieu  neutre  de  certaines  marchandises  et  à  leur  examen  par  un  expert, 
ne  peut  rejeter  la  demande  en  se  fondant  sur  ce  qu'il  y  .  a  eu 
acceptation  de  la  marchandise  par  l'acheteur.  En  ce  faisant,  en  effet, 
le  juge  des  référés  tranche  contre  l'une  des  parties  une  exception  de 
fond  qui  échappe  à  sa  compétence.  —  G.  Liège  3  décembre  1910, 
Rev.  lég.  Min.  1911,  107. 

15  bis.  Lorsque  les  conditions  de  vente  d'un  marché  de  charbon 
stipulent  que  :  «  Les  charbons  sont  livrés  et  reçus  aux  gares  de 
chargement  de  la  Société  et  les  acheteurs  sont  libres  d'assister  au 
chargement  »,  c'est  aux  acheteurs  à  prendre  les  mesures  quu 
conviennent  pour  s'assurer  que  la  marchandise  répond  aux  condi- 
tions requises,  avant  qu'elle  soit  grevée' de  gros  frais  de  transport  et 
de  douane  et  avant  qu'elle  coure  les  risques  et  périls  d'un  long 
voyage  (1).  —  Trib.  comm.  Mons  2  juin  1911,  Rev.  lég.  Min. 
1913,  252. 

16.  La  clause  d'un  marné  de  charbon,  portant  qu'il  est  convenu 
aux  conditions  générales  de  vente  en  usage  dans  les  charbonnages, 
ne  rend  applicable  à  la  convention  que  les  conditions  en  usage  d'une 
façon  générale  dans  tous  les  charbonnages  et  non  les  conditions 
spéciales  imposées  par  les  charbonnages  de  la  région  déterminée  ou 
est  établi  le  charbonnage  vendeur.  —  G.  Bruxelles  8  novembre  1911, 
P.  B.,39. 

17.  En  cas  de  vente  d'une  quantité  globale  de  marchandises,  dans 
l'espèce  des  tonnes  de  charbon,  à  prendre  par  quantités  mensuelles, 
les  expéditions  du  vendeur  doivent  être  réparties  d'une  façon  à  peu 
près  égale  pour  chaque  mois  ;  l'acheteur  est  en  droit  de  lui  opposer 
l'exception  non  adimpleti  comtruçtus  et  de  refuser  de  prendre 
livraison  du  solde  du  marché  si,  malgré  ses  réclamations,  ce  solde  ne 
lui  est  offert  que  tardivement.  —  Trib.  comm.  Liège,  16  novembre 
1911,  Rev.  lég.  min.  1912,  119;  1913,  264. 

18.  Par  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  25  avril  1871,  la 


(1)  Voy.  Pand.  B.,  vo  Agréation,  nos  \\  et  suiv 
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réclamation  du  chef  de  manquement  (en  l'espèce  du  charbon)  faite 
postérieurement  à  la  réception  des  objets  transportés  par  eau  douce 
doit  être  formulée  par  écrit  le  surlendemain  au  plus  tard  de  la  récep- 
tion. Cette  disposition  est  exceptionnelle  et  doit  être  interprétée 
restrictivement.  —  Trib.  comm.  Liège,  23  mai  1912,  Pas.,  255. 

Vente  de  concession.  —  En  cas  d'adjudication  publique,  volon- 
taire ou  forcée,  d'une  mine,  l'acquéreur  ne  peut  antérieurement  à 
l'approbation  gouvernementale  prévue  par  l'ai.  4  de  l'article  26  de 
la  loi  du  5  juin  1911,  se  prévaloir  de  son  titre  de  propriétaire  pour 
y  faire  des  travaux  préparatoires  ou  même  d'exploitation,  et,  d'une 
manière  générale  pour  exercer  les  droits  que  les  lois  confèrent  aux 
concessionnaires  de  mines. 

L'adjudicataire  pourra,  toutefois,  en  vue  de  la  conservation  de  ses 
droits  conditionnels,  pVendre  non  seulement  toutes  les  mesures  oppor- 
tunes d'ordre  juridiques  mais  en  outre,  à  défaut  du  vendeur,  toutes 
celles  qui,  de  fait,  seraient  indispensables  pour  la  conservation  de  la 
mine.  Il  devra  se  renfermer  dans  les  limites  strictes  de  l'acte  pure- 
ment conservatoire  et  agir*  en  conformité  des  lois  et  règlements  sur 
les  mines.  —  G.  M.,  6  août  et  3  septembre  1915,  J.  t.  XI,  p.  185. 

Voy.  Acte  civil,  Cession  de  concession. 

Vente  de  minerais.  —  Lorsqu'un  marché  est  intervenu  entre 
une  société  minière  et  une  société  de  haut-fournaux,  comptant  5,000 
à  10,000  wagons  au  choix  de  l'acheteur,  de  mine  rouge,  devant 
s'exécuter  par  expédition  de  sept  à  huit  wagons  par  jour  ouvrable  et 
commencer  de  suite,  si  le  vendeur  se  trouve  dans  l'impossibilité  de 
remplir  ses  engagements  par  suite  des  agissements  de  l'acheteur, 
celui-ci  n'est  pas  fondé  à  réclamer  la  continuation  d'exécution  ou  la 
résiliation  du  marché,  mais,  au  contraire  la  convention  s'est  trouvée 
résolue  de  plein  droit  au  profit  du  vendeur  après  l'expiration  du 
terme  convenu  pour  le  retirement  de  la  marchandise.  Le  fait  que  le 
vendeur  a  consenti  à  faire  de  nouvelles  livraisons  après  avoir  cessé 
d'en  faire  depuis  plus  d'un  an,  peut  ne  pas  impliquer  renonciation  à 
se  prévaloir  de  la  résiliation  du  marché. 

Dans  un  tel  marché,  il  ne  s'agit  pas  d'une  série  de  marchés  suc- 
cessifs, à  termes  fixés,  échelonnés  et  distincts  les  uns  des  autres,  mais 
d'un  marché  unique,  comportant  unité  d'obligations  pour  l'exécu- 
tion. L'inexécution  o*i  l'exécution  irrégulière  pour  une  partie  de  la 
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convention  de  la  part  de  l'un  des  contractants  entraîne  donc  la  rési- 
liation de  la  convention  entière  au  profit  de  l'autre.  —  G.  Liège, 
2  mai  1900.  P.  B.,  353  ;  J.  Liège,  145  ;  F.  P.,  1472. 

2.  Lorsqu'une  société  minière  a  remisa  un  acheteur  de  ses  mine- 
rais une  somme  d'argent  pour  être  déposée  dans  une  banque  et  n'en 
être  retirée  par  elle  que  sous  les  conditions  prévues  au  contrat  et 
relatives  à  l'extraction  et  à  la  livraison  des  minerais,  la  société  n'est 
pas  fondée  à  demander  la  restitution  de  cette  somme  aussi  longtemps 
que  les  conditions  prévues  ne  sont  pas  accomplies  et  quoique  ses  fins 
sociales  consistant  dans  l'extraction  de  minerais  paraissent  irréali- 
sables. Elle  doit  à  l'acheteur  déposant  la  différence  entre  l'intérêt 
bénéficié  par  la  banque  et  l'intérêt  conventionnellement  stipulé.  — 
G.  Bruxelles,  6  avril  et  6  juillet  1912.  Pas.  B.  1915-16,  135  (1). 

Vente  de  phosphates.  —  L'acheteur  de  phosphates  commercia- 
lement exploitables  se  trouvant  dans  un  certain  nombre  de  parcelles 
demande  à  bon  droit  la  résiliation,  si  les  parcelles,  qui  lui  ont  été 
enlevées,  avaient  une  telle  importance  qu'il  n'eut  pas  fait  le  marché 
sans  celles-là,  qui.  étaient  les  plus  riches,  les  plus  facilement  exploi- 
tables.—G.  Liège  9  novembre  1904.  Jur.  Liège,  322,  P.P.  1905,  573. 

Vente  de  pierres.  —  1.  Il  est  d'usage  constant,  en  matière  de 
fournitures  de  carrières,  que  l'entrepreneur,  qui  s'engage  à  fournir 
aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  le  cube  prévu  au 
mètre  descriptif,  alors  que  les  plans  de  détail  des  diverses  pierres  à 
exécuter  ne  lui  sont  pas  remis,  a  droit,  sauf  stipulations  contraires, 
de  facturer  le  cube  brut  indiqué-  au  cahier  des  charges,  joints  non 
déduits  ;  par  contre,  il  a  la  charge  et  la  responsabilité  de  l'appareil- 
lage des  pierres.  —  Trib.  comm.  Bruxelles,  19  février  1907,  J.  t., 
377  ;  Jur.  comm.  Bruxelles,  202  ;  P.  P.,  361. 

2.  Dans  les  ventes  de  dalles  de  trottoir  conclues  entre  un  entre- 
preneur de  pavage  et  un  fournisseur  de  pierres,  il  est  d'usage  que  le 
recoupage  sur  place,  à  dimensions  voulues,  des  dalles  soit  effectué 
par  l'entrepreneur  du  pavage.  —  Trib.  comm.  Bruxelles,  28  mai 
1909,  J.  comm.  Brux.,  399. 


(1)  Des  pourvois  en  cassation  sont  formés  contre  les  deux  arrêts. 
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Voie  de  communication.  —  1.  Il  ne'  se  conçoit  pas  que,  dans 
les  conditions  modernes  de  l'industrie  charbonnière,  une  mine  de 
houille,  dont  l'extraction  journalière  prévue  est  importante,  puisse 
écouler  sa  production  autrement  qu'au  moyen  d'une  voie  de  raccor- 
dement au  réseau  général  des  chemins  de  fer  ;  semblable  voie  doit, 
dès  lors,  être  cor'  idérée  comme  une  voie  de  nécessité  tombant  sous 
l'application  de  /article  43  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  non  une 
voie  cC utilité  régie  par  l'article  12  de  la  loi  du  2  mai  1837  (art.  14, 
loi  5  juin  1911).  —  G.  M.,  21  juin  1912,  J.,  t.  XI,  231. 

2.  La  loi  qui  permet  l'expropriation  dans  l'intérêt  de  l'industrie 
charbonnière  n'apporte  point,  à  cette  faculté,  d'exceptions  ou  de 
restrictions  dans  l'intérêt  des  autres  industries.  Il  n'y  a,  dès  lors,  pas 
lieu  de  s'arrêter  à  l'opposition  d'une  société  alléguant  avoir  acheté  la 
parcelle  dont  l'expropriation  est  poursuivie  en  vue  d'une  industrie 
non  précisée.  —  G.  M.,  18  mars  1913,  Jur.,  t.  XI,  p.  231. 

3.  L'article  12  de  la  loi  de  1837  répond  au  double  but  de  per- 
mettre la  prolongation  des  chemins  de  nécessité  en  dehors  du 
périmètre  concédé  et  de  rendre  possible  l'ouverture  de  communica- 
tions qui  sont  utiles  à  l'exploitation  sans  être  de  nécessité.  Les 
chemins  de  nécessité  à  l'intérieur  du  périmètre  concédé  restent 
soumis  à  la  loi  de  1810  avec  toutes  ses  réserves  telles  qu'elles 
résultent  de  l'article  11  de  cette  loi  modifiée  par  l'article  1er  de  la  loi 
du  8  juillet  1865.  —  G.  M.,  9  janvier  1914,  Jur.,  t.  XI,  p.  127. 

4.  L'article  14  de  la  loi  du  5  juin  1911  a  étendu  aux  carrières  le 
bénéfice  que  l'article  12  de  la  loi  du  2  mai  1837,  complétant  en  ce 
point  la  loi  du  21  avril  1810,  n'avait  introduit  qu'en  faveur  des 
mines.  ■  , 

Les  communications  dites  de  nécessité  sont  restées  soumises  aux 
dispositions  des  lois  du  21  avril  1810  et  8  juillet  1865,  qui  règlent  le 
droit  d'occupation  de  la  superficie.  Les  communications  dites  d'utilité 
ou  celles  à  établir  hors  du  périmètre  concédé  sont  régies  par  les  lois 
du  2  mai  1837  et  27  mai  1870,  soit  par  le  droit  d'expropriation. 

Il  n'est  pas  exigé,  pour  l'exercice  de  ces  droits,  qu'il  y  ait  enclave 
réelle.  Il  suffit  que  la  voie  à  établir  procure  à  l'exploitant  une  issue 
mieux  en  rapport  avec  l'importance  de  ses  transports,  de  façon  à  lui 
permettre  de  faire  concurrence  à  d'autres  exploitations  et  d'alimenter 
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ainsi  l'industrie  avec  plus  d'abondance  et  à  plus  bas  prix,  ce  qui  est 
d'utilité  publique. 

C'est  à  l'exploitation  elle-même  et  non  à  l'exploitant  que  les  privi- 
lèges de  la  loi  sont  réservés  ;  dès  lors,  la  loi  ne  fait  pas  de  distinction 
entre  les  mines  exploitées  par  leurs  propres  propriétaires  et  celles 
exploitées  par  des  locataires.  —  CM.,  6  mars  1914,  J.,  t.  XI, 
p.  135. 

Voy.  Déclaration  d 'utilité  publique ,  Occupation  de  terrain. 
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CE  QU'ON  PEUT  ATTENDRE 


DE 

l'Organisation  Scientifique  des  Mines 

PAR 

A.  BAIJOT 

Ingénieur  (A.  I .  M .) 


INTRODUCTION.  La   question    La   plus  grave  posée 

-actuellement  à  l'humanité  est  certes  qelLe  du  charbon  ;  le  dé- 
ficit de;  la  production  est  tellement  important  que  nul  ne  peut 
prévoir  la  possibilité  d|e  satisfaire  tous  les  besoins  des  hommes. 

La  recherche  des  moyens  propres  à  augmenter  d'une  part 
la  production  et  à  diminuer  d'autre  part  la  consommation, 
doit  être  la  principale  préoccupation  de  tous  ceux  qui  sen- 
tent le  danger  qui  couve  derrière  cette  inquiétante  situation. 

A  nous,  exploitants  des  mines,  d'étudier  et  de  réaliser  l'aug- 
mentation de  production;  à  d'autres  l'étude  de  la  réduction 
des  besoins  et  de  la  consommation. 

LA  PRODUCTION.  —  Les  deux  grands  facteurs  de  la 
production  sont  le  personnel  et  le  rendement.  En  règle  géné- 
rale, toute  tendande  d'augmentation  de  personnel  dans  notre 
pays  revient  à  une  action  de  déplacement  d'ouvriers  au  détri- 
ment de  la  prospérité  nationale. 

L  augmentation  de  rendement  reste  le  seul  moyen  positif  de 
relèvement  de  notre  production.  Cette  augmjentation  est-elle  pos 
sible?   Nous   répondons  :   «  Oui   »,  et   allons   le  prouver. 

LE  RENDEMENT.  —  Le  rendement,  c'est  l'équivalent  en 
richesse  d'une  unité  de  travail  humain. 
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L'unité  de  travail  humain  ne  devrait-elle  pas  être  logique- 
ment la  calorie?  Malheureusement,  on  a  pris  l'habitude  de  me- 
surer le  travail  de  l'homme  «grâce  'à  une  unité  sociale,  élas- 
tique, n'ayant  rien  de  précis  :  la  journée  de  travail. 

Le  rendement  de  l'ouvrier  de  la  mine,  c'est  la  richesse  en 
charbon  qu'il  produit  par  journée  de  travail. 

Que  l'on  envisage  l'ensemble  des  travailleurs  d'une  exploi- 
tation, ou  une  équipe,  ou  un  ouvrier  individuellement,  cette 
collectivité,  ou  cet  homme  produisent  du  travail  dans  un  but 
bien   déterminé.   Pour  en  augmenter   le  rendement,   il  faut  : 

i°  Diminuer  le  travail,  mécaniquement  parlant,  nécessaire  pour 
atteindre  le  but  visé; 

2°  Faire  exécuter  la  plus  grande  partie  de  qe  travail  par  des 
machines  ; 

3°  Organiser  le  travail  humain  qui  reste  à  faire  pour  que 
l'ouvrier  en  produise  le  plus  possible  avec  un  minimum  de 
fatigue  corporelle. 

On  pourrait  s'étendre  à  l'infini  dans  la  discussion  de  ces 
trois  principes.  Pour  éviter  toute  généralité  et  appuyer  notre 
argumentation  sur  un  cas  bien  précis,  nous  analyserons  le  tra- 
vail de  creusement  d'un  travers-bancs  en  terrain  dur  ne  né- 
cessitant aucun  boisage. 

Ce  qui  nous  a  poussé  vers  cet  exemple,  c'est  que  le  creu- 
sement d'un  travers-bancs  est  un  travail  peu  variable  "quelle 
que  soit  la  nature  du  gisement;  d'autre  part,  le  nombre  de 
facteurs  qui  l'influencent  est  relativement  réduit,  ce  qui  rend 
l'étude  plus  facile. 

Les  diverses  séries  d'opérations,  d'ailleurs,  peuvent  se  con- 
denser dans  trois  chapitres,  savoir: 

A.  Le  forage  des  trous  de  mine; 

B.  Le  tir  des  mines; 

C.  L'enlèvement  des  déblais. 

Examinons  l'une  après  l'autre  ces  différentes  séries  d'opé- 
rations en  nous  laissant  guider  par  les  trois  grands  principes 
précédemment  énoncés. 
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Les  améliorations  que  nous  allons  citer  ou  faire  entrevoir 
ne  sont  pas  toutes  de -celles  qu'on  peut  réalis'er  du  jour  au 
lendemain.  Notre  but  est  bien  plutôt  de  tracer  un  programme 
d'action  que  d'apporter  un  système  tout  prêt  à  l'application. 

A.  —  LE  FORAGE  DES  TROUS  DE  MINE. 

LONGUEUR  DU  FORAGE*.  -  Diminuer  le  travail  de  fo- 
rage, c'est  réduire  la  longueur  totale  des  trous  de  mine  par 
mètre  courant  de  travers-bancs  ;  cette  longueur  dépend  de  la 
nature  du  terrain  et  de  son  pendage,  de  la  section  de  la  ga- 
lerie, de  la  puissance  de  l'explosif,  de  la  longueur  et  du  dia- 
mètre des  trous-  ainsi  que  de  leur  disposition  et  de  leur  ordre 
d'explosion,  et  on  conçoit  que  dans  chaque  cas  particulier,  il 
y  ait  un  «  schéma  »  de  forage  plus  avantageux  que.  tous  les 
autres:  il  faudrait  le  rechercher. 

Dans  des  travers-bancs  en  roche  dure  de  5  m2  environ  de 
section,  des  ouvriers  creusaient  couramment  23  à  24  mètres  de 
trous  par  mètre  d'avancement;  dans  le  même  terrain,  avec  le 
même  explosif,  nous  sommes  arrivés  au  même  résultat  avec 
20  à  21  mètres  de  trou;  cela  marque  une  économie,  de  15  p.  c. 
sur  la  quantité  de  travail  du  forage.  • 

Est-ce  là  tout  ce  qu'on  peut  gagner?  Evidemment  non  :  nous 
n'avons  agi  que  sur  la  disposition  et  la  longueur  des  trous  et 
notre  intervention  n'eut  pour  guide  que  le  sentiment  ;  si  par 
une  série  d'études  scientifiques  on  recherchait  l'effet  de  la 
variation  de  chacun  des  facteurs,  tous  les  autres  restant  con- 
stants, on  pourrait  poser  l'équation  du  forage,  si  je  puis  ainsi 
m'exprimer,  laquelle  permettrait  de  définir  mathématiquement 
les  conditions  les  plus  avantageuses  de  ce  travail  en  fonction 
de  la  nature  du  front  et  de  l'explosif  permis.  On  arriverait 
ainsi  à  réduire  la  longueur  totale  des  trous  à  un  chiffre  pro- 
bablement très  inférieur  aux  20  mètres  obtenus  en  travaillant 
au  jugé. 

Si  on  réfléchit  au  nombre  restreint  des  facteurs  qui  influem 
cent  le  problème  et  à  leurs  limites  individuelles  de  variation, 
on  aura  l'impression  que  la  résolution  de  «  l'équation  du  fo- 
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rage  »  ne  présentera  pas  grande  difficulté.  Cela  semble  d'ail- 
leurs confirmé  par  une  relation  de  l'ingénieur  américain  Ch. -A. 
Mitke  (i)  qui,  après  une  étude  scientifique  du  creusement  d'un 
travers-bancs  propose  un  forage  systématique  unique  quelle  que 
soit  la  structure  du  front.  Il  impose  à  l'ouvrier  une  règle  in- 
variable indiquant  le  nombre,  l'emplacement,  la  profondeur, 
l'inclinaison  des  trous  et  l'ordre  dans  lequel  ils  doivent  'explo- 
ser; cette  systématisation  nous  prouve  que  le  problème  ne  pré- 
sente pas  de  complication. 

LE  FORAGE  PROPREMENT  DIT.  —  Passons  maintenant 
à  l'étude  de  la  diminution  du  temjps  de  forage  d'un  mètre  de 
trou  de  mine  et  divisons  ce  travail  en  deux  séries  d'opérations: 
d'une  part,  le  forage  proprement  dit,  c'est-à-dire  le  temps  pen- 
dant lequel  l'outil  travaille;  d'autre  part,  les  opérations  acces- 
soires renfermant  toutes  les  autres  manutentions  exécutées  en 
vue  du  forage  telles  que  :  montage  des  outils  et  démontage, 
changement  de  fleurets,  curage,  etc.  ' 

Dans  les  terrains  durs  qui  nous  intéressent  et  avec  de  l'air 
comprimé  à  3  1/2  atmosphères  (nombreuses  sont  les  mines  joù 
la  pression  ne  dépasse  pas  ce  taux  à  front  des  chantiers),  nous 
avons  constaté  souvent  que  le  forage  proprement  dit  de  trous 
légèrement  montants  pour  cartouches  de  30  m/m  durait  17  à 
18'  par  mètre  courant  avec  marteau  perforateur  de  13  à  14 
kilogrammes  environ. 

Quels  sont  les  facteurs  sur  lesquels  il  faut  agir  pour  réduire 
ce  temps  ?  La  pression  de  l'air  comprimé,  le  type  de  l'outil,  son 
état  de  vétusté,  la  pression  avec  laquelle  le  fleuret  appuie  le 
front  du  trou,  l'état  de  lubrification,  l'inclinaison  du  trou,  la 
forme  du  fleuret,  son  acier,  son  taillant,  sa  trempe,  la  méthode 
curage,  etc.. 

I]  faudrait  rechercher  la  valeur  optimum  de  chacun  de  ces 
fajcteurs  par  une  longue  série  d'expériences  scientifiquement 
conduites  : 


(1)  Engineering  and  Mining  Journal  (nov.-déc.  1918). 
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déterminer  la  valeur  la  plus  recommandable  de  la  pression 
de  l'air  comprimé,  et  des  essais  ont  prouvé  que  le  rendement 
d'un  marteau  perforateur  tombe  de  50  p.  c.  quand  la  pression 
tombe  de  5  1/2   à  3   1/4  atmosphères; 

rechercher  le  type  d'outil  le  plus  avantageux,  et  il  est  •  pro- 
bable qu'avec  le  forage  systématique  que  nous  préconisons, 
la  perforatrice  sur  affût  l'emportera  sur  le  marteau  perforateur 
parce  que  le  principal  avantage  de  ce  dernier,  sa  mobilité,  aura 
perdu  presque  tout  son  intérêt,  surtout  dans  les  terrains  durs, 
tels  que  ceux  qui  nous  occupent; 

étudier  des  outils  résistant  longtemps  à  l'usage  et  combinés 
de  telle  façon  qu'ils  puissent  être  souvent  et  facilement  ra- 
jeunis ;  des  études  ont  montré  que  certains  marteaux  perdent 
30  p.  c.  de  leur  rendement  quand  ils  ont'  creusé  2,000  mètres 
de  trous. 

réaliser  le  poussage  électrique  ou  mécanique  parce  que  la 
pression  du  fleuret  sur  le  front  du  trou  est  un  facteur  qui  agit 
sur  l'avancement  ; 

trouver  le  meilleur  lubrifiant  maintenant  longtemp  l'outil  dans 
un  bon  état  de  travail; 

découvrir  le  meilleur  fleuret,  le  mieiilleur  acier,  le  meilleur 
taillant,  la  meilleure  trempe,  la  meilleure  forme; 

analyser  dans .  chaque  cas,  chaque  terrain  et  chaque  inclinai- 
son les  avantages  et  les  inconvénients  du  curage  à  l'eau,,  à 
l'air  ou  à  la  main; 

etc.. 

A  quel  chiffre-limite  pourra-ton  aboutir  quand  on  aura  réa- 
lisé tous  ces  perfectionnements?  Ce  serait  difficile  àprécisér; 
disons  seulement  que  grâce  à  l'amélioration  d'une  partie  de 
ces  facteurs,  réalisée  au  sentiment  sans  aucune  étude  scienti- 
fique, nous  avons  pu  ramener  le  temps  de  forage  proprement 
dit  d'une  façon  courante  à  9'  50"  et  que  certains  essais  nous 
ont  même  accusé  7'  21";  ce  n'est  qu'une  étape,  on  peut  beau- 
coup mieux. 


OPERATIONS  ACCESSOIRES  AU  FORAGE.  —  Les  opé- 
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rations  accessoires  au  forage  sont  plutôt  des  manutentions 
légères  que  des  dépenses  de  kilogrammètres  ;  les  réduire  c'est, 
d'une  part,  améliorer  le  matériel  et,  d'autre  part,  assurer  un 
bon  apprentissage  de  l'ouvrier.  iYinsi  : 

l'installation  et  la  fixation  d'un  marteau  perforateur  et  de 
son  flexible  sont  d'autant  plus  rapides  que  ces  objets  sont 
mieux  disposés  avec  ordre  et  méthode  en  des  endroits  spécia- 
lement aménagés  pour  les  recevoir  et  que  les  appareils  de 
fixation  sont  mieux  étudiés  et  mieux  entretenus; 

le  graissage  de  l'outil  prendra  d'autant  moins  de  temps  que 
la  burette  sera  mieux  comprise  et  le  lubrifiant  de  meilleure  qua- 
lité ;  mais  ces  avantages  seront  vite  perdus  si  l'ouvrier  ne  trouve 
jamais  la  burette  au  moment  où  il  en  a  besoin  ou  s'il  la  laissa 
traîner,  se  détériorer,   s'emplir  de  poussière; 

le  changement  de  fleurets  demandera  d'autant  moins  de  temps 
que  ceux-ci  seront  plus  résistants  et  que  leur  mode  de  fixation 
sur  l'outil  sera  plus  rapide;  mais  ces  améliorations  ne  serviront 
à  rien  si  on  n'a  pas  appris  à  l'ouvrier  à  disposer  dans  un  ordre 
toujours  le  même  et  à  la  portée  de  sa  main,  les  fleurets  dont 
il  aura  besoin  et  s'il  faut'  qu'il  aille  à  chaque  changement  faire 
un  triage  dans  un  tas  pêle-mêle  à  plusieurs  mètres  derrière  le 
front,  etc.. 

Nous  avons  fréquemment  mesuré  que  l'ensemble  des  opéra- 
tions accessoires  au  forage  occupait  13  à  14'  de  travail  par 
mètre  de  trou  ;  cependant,  une  équipe  expérimentée  a  pu,  grâce 
à  nos  conseils,  réaliser  couramment  ces  opérations  en  5'  envi- 
ron ;  ce  chiffre  pourra   être    encore  diminué. 

CONCLUSIONS.  —  En  résumé,  dans  un  travers-bancs  en 
roche  dure,  les  ouvriers,  travaillant  comme  ils  en  ont  l'habi- 
tude, foraient  par  mètre  de  bouveau  23  ^  24  mètres  de  trous  à 
raison  de  31'  de  travail  par  mètre,  soit  12  H.  00'  par  mètre 
courant  de  travers-bancs. 

Nous  sommes  parvenus  à  réaliser  le  même  travail  avec  20  m. 
de  trous  à  raison  de  15'  30"  par  mètre,  soit  5  H.  10'  par  (mètre 
de  bouveau;  ce  qui  signifie  que  le  rendement  des  opérations 
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de  forage  a  été  plus  que  doublé.  A  quel  chiffre  arrivera  t  on 

le  jour  où  l'étude  scientifique  de  tous  les  facteurs  aura  permis, 

de  condenser  les  meilleures  conditions  de  travail  jusque  dans 
les  plus  petits;  détails  ? 

B.  —  LE  TIR  DES  MINES. 

On  peut  diviser  ce  travail  en  quatre  séries  d'opérations: 

a)  Le  bourrage  des  mines; 

b)  La  préparation  des  bourres  ; 

c)  La  mise  à  feu; 

d)  Barrage  et  nettoyage. 

POIDS  D'EXPLOSIF.  -  Diminuer  l'ensemble  du  travail 
de  minage  revient  à  réduire  le  poids  d'explosif  par  mètre  cou- 
rant de  bouveau,  ce  qui  veut  dire  ;  rechercher  le  meilleur  explo- 
sif eu  égard  aux  règlements  en  vigueur,  le  diamètre  le  plus 
avantageux  des  cartouches,  le  détonateur  le  plus  sûr  et  le  plus 
efficace,  l'exploseur  le  plus  docile,  la  meilleure  répartition  des 
charges  dans  les  différents  fourneaux,  l'ordre  des  explosions,  etc. 
Il  ne  nous  a  pas  été  permis  de  faire  la  moindre  recherche  dans 
ce  sens  :  on  conviendra  cependant  que  la  question  est  attrayante 
et  qu'elle  ménage  probablement  des  surprises. 

Dans  les  différents  bouveaux  que  nous  avons  étudiés,  Je 
le  minage  était  fait  à  la  dynamite-gomme  ;  la  consommation 
s'élevait  à  7  ou  9  kilogrammes  par  mètre  d'avancement,  la  sec- 
tion  était  voisine  de  5  m2. 

LE  BOURRAGE  DES  MINES.  —  Le  temps  du  chargement 
et  du  bourrage  des  mines  est  surtout  influencé  par  l'habileté 
et  l'expérience  de  l'ouvrier;  il  faut  cependant  noter  que  la 
longueur  moyenne  des  fourneaux  a  également  son  importance. 
Les  nombreux  relevés  que  nous  avons  exécutés,  se  sont  can- 
tonnés entre  les  limites  extrêmes  de  7'  48"  et  12'  09"  par  kilogr. 
de  dynamite,  qui  donnent  une  idée  du  bénéfice  à  réaliser  par 
l'éducation  professionnelle   du  travailleur. 
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LA  PREPARATION  DES  BOURRES.  —  L'ouvrier  consi- 
dère presque  toujours  ce  travail  comme  un  passe-temps;  nous 
avons  fréquemment  trouvé  des  temps  de  12'  et  souvent  plus 
encore  par  kilogr.  de  dynamite.  Dans  certains  cas,  on  peut  faine 
exécuter  ce  pétrissage  par  le  rouleur  ou  par  le  boutefeu..;  c'est 
une  solution  de  circonstance  qui  ne  peut  recevoir  d'application 
générale.  La  seule  solution  scientifique,  c'est  de  fabriquer  au 
jour  les  bourres  d'argile  à  l'aide  d'une  machine  à  pétrir  qui 
fait  automatiquement  l'empaquetage;  il  faut,  dans  ce  cas,  pren- 
dre la  précaution  d'envelopper  les  bourres  dans  du  papier  de 
couleur  différente  de  celui  des  cartouches;  ajoutons  que  la  ma- 
chine n'est  plus  à  inventer  puisqu'elle  fonctionne  dans  certaines) 
mines  américaines. 

LA  MISE  A  FEU.  ■ —  Le  temps  désigné  par  «  mise  à  feu  » 
est  celui  qui  s'écoule  entre  le  moment  où  l'on  quitte  le  front 
et  celui  où  a  lieu  l'explosion  (la  dernière  explosion  en  cas  du 
minage  à  la  mèche).  La  différence  constatée  entre  l'emploi  de 
l'électricité  et  celui  de  la  mèche  est  généralement  peu  sensible. 
On  peut  évaluer  le  temps  die  cette  rubrique  à  6'  environ  par 
kilog  de  dynamite. 

BARRAGE  ET  NETTOYAGE.  —  Enfin  le  temps  nécessité 
pour  monter  le  barrage  et  le-  démonter  ainsi  que  pour  nettoyer 
le  sol  après  l'explosion  est  généralement  d'autant  plus  grand 
que  Le  terrain  est  plus  dur  et  l'explosif  plus  brisant.  Sans  discu- 
ter tous  les  facteurs  qui  interviennent  ici,  disons  que  dans 
les  travers-bancs  en  roche  dure  qui  nous  intéressent  nous  avons 
trouvé  de  6'  à  8'  par  kilogramme  de  dynamite.  Inutile  d'in- 
sister sur  l'importance  d'une  bonne  éducation  professionnelle 
du  bouleveur  pour  diminuer  ces  petites  manutentions. 

CONCLUSIONS.  -  -  En  résumé,  la  totalité  des  opérations 
de  minage  représente  normalement  30'  environ  par  kilog  de 
dynamite  En  supprimant  le  façonnage  des  bourres  et  donnant 
à  une  bonne  équipe  quelques  conseils,  le  même  travail  fut  fait 
en  21  1/2  minutes,  chiffre  éminemment  perfectible  encore  d'à- 
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près  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer.  Si  nous  recherchons 
ensuite  la  réduction  du.  poids  d'explosif  comme  nous  l'avons 
établi  au  commencement  de  ce  chapitre,  nous  arriverons  à 
une  augmentation  considérable  du  rendement  dans  le  travail 
de  minage. 

C.  —  ENLÈVEMENT  DES  DÉBLAIS. 

Cette  opération  comporte  deux  stades  distincts:  le  charge- 
ment et  le  roulage. 

LE  CHARGEMENT.  —  Pour  réduire  le  travail -de  charge- 
ment, il  faudrait  diminuer  la  hauteur  et  la  longueur  du  pelle- 
tage: la  hauteur  est  imposée  par  la  hauteur  du  wagonnet  et 
il  ne  semble  pas  que  l'emploi  de  convoyeurs  bas  puisse,  du 
moins  pour  l'instant,  trouver  son  application  dans  les  bouveaux. 

Par  contre,  nous  pouvons  agir  sur  la  longueur,  c'est-à-dire 
la  distance  qui  sépare  la  matière  à  charger  du  véhicule  qui 
doit  l'emporter.  Si  ce  véhicule  ne  peut  approcher  suffisamment 
du  tas  de  déblais,  le  pelletage  se  fait  en  plusieurs  jets,  chose 
qui  se  rencontre  encore  dans  nos  mines  tout  extraordinaire  que 
cela  puisse  paraître.  Or,  un  homme  travaillant  au  rythme  de 
8  pelletées  de  7  kilogrammes  par  minute  et  faisant  avancer  la 
matière  de  3  mètres  fournit  en  une  journée  un  travail  de  0.042 
tonnes-kilométriques  tout  au  plus,  ce  qui  porte  de  nos  jours 
"  à  plus  de  350  francs  le  prix  de  la  tonne-kilométrique  de  ce 
genre  de  transport.  Ce  cas,  que  l'on  peut,  à  notre  époque,  con- 
sidérer comme  un  signe  de  désordre,  ne  se  présente  plus  que 
tout  'à  fait  exceptionnellement;  presque  toujours  le  chargeur 
d'un  bouveau  jette  ses  déblais  directement  dans  le  wagonnet. 
Or,  si  on  fait  varier,  sans  que  l'ouvrier  s'en  rende  compte,  la 
distance  entre  le  tas  à  charger  et  le  wagonnet,  tous  les"  autres 
facteurs  du  pelletage  restant  les  mêmjes  (pelle,  matière,  plan- 
cher), on  remarquera  que  le  rythme  des  pelletées  augmentera 
inconsciemment,  involontairement,  au  fur  et  à  mesure  de  la 
réduction  de  la  distance;  la  conclusion  à  tirer  de  cette  obser- 
vation se  formule  toute  seule. 
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LE  PELLETAGE.  —  Divisons  le  travail  de  chargement  en 
deux  séries  d'opérations  :  le  pelletage  proprement  dit  et  les 
opérations  accessoires  au  chargement  (installation  du  plancher, 
bris  de  pierres,  rassemblement  de  là  matière,  etc.). 

Les  facteurs  qui  interviennent  dans  le  pelletage  proprement 
dit,  sont  :  la  forme  de  la  pelle  et  du  manche;  le  métal  de  la 
pelle  et  le  bois  du  manche  ;  la  surface  de  la  pelle  et  le  dia- 
mètre du  manche  ;  le  poids  de  la  pelle  emmanchée  ;  la  nature 
de  la  matière  à  charger,  son  humidité,  son  état  de  division  et 
sa  densité,  la  nature,  la  forme,  l'inclinaison,  du  plancher  de 
chargement ,  la  position  du  tas  par  rapport  au  véhicule  ;  la  force 
musculaire  de  l'ouvrier,  son  apprentissage,  son  habitude  et  sa 
volonté,  ces  derniers  facteurs  déterminant  l'importance  du 
rythme,  etc. 

On  voit  que  le  problème  est  complexe  et  il  ne  nous  a  pas  été 
possible  de  l'aborder.  Notions  seulement  que  les  pelles  des  bouve- 
leurs  dans  la  région  où  futent  faites  nos  constatations,  mesurent 
seulement  7  dm2,  que  leur  poids  mort  atteint  le  chiffre  trop  élevé 
de  23  p.  c.  ;  que  la  charge  moyenne  par  pelletée  n'est  que  6  à 
7  kilogrammes  et  que  le  temps  moyen  de  pelletage  d'un  wa- 
gonne':  de  750  kilogrammes  de  déblais  dure  de  9'  ïfl'  à  13'  30", 
ce  qui  correspond  à  un  rythme  moyen  de  7.7  à  10.7  pelletées 
seulement  par  minute.  Or,  en  travail  normal,  l'ouvrier  fournit 
de  13  à  15  pelletées;  la  différence  entre  ces  chiffres  et  les  précé- 
dents, dents,  provient  de  ce  que  le  rythme  est  souvent  rompu, 
conséquence  d'un  plancher  défectueux,  d'une  pelle  de  forme, 
de  dimensions  et  de  métal  non  appropriés  et  enfin  d'un  appren- 
tissage insuffisant   et  défectueux  de  l'ouvrier. 

Etant  donnée  une  matière  définie  à  charger,  dans  un  véhi- 
cule déterminé,  il  existe  un  matériel  de  pelletage  plus*  avan- 
tageux que  tous  les  autres;  d'autre  part,  ce  matériel  étant 
réalisé,  il  existe  une  façon  de  s'en  servir  plus  économique  que 
toutes  les  autres;  en  d'autres  termes,  il  existe  une  science  de 
pelletage.  Si  on  songe  là  l'importance  que  prend  dans  une  mine 
le  travail  de  la  pelle,  on  sentira  l'immtense  intérêt  qui  s'attache 
à  cette  question. 

A  défaut   d'une  démonstration   directe   de  l'existence  d'une 
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science  de  pelletage,  rapportons  quelques  renseignements  ayant 
trait  à  un  travail  très  simple  et  très  répandu,  celui  du  limeur. 
M.  Amai  mesura  qu'un  ajusteur  expérimenté  travaillant  cor- 
rectement («  Revue  de  Métallurgie  »,  juillet  191 3)  fournissait 
le  gramme  de  limaille  de  cuivre  avec  une  dépense  d'  «  éner- 
gie dynamique  »  de  2.5  calories,  tandis  qu'un  apprenti  (2  ans 
d'apprentissage)  travaillant  le  même  cuivre  avec  la  même  lime 
consommait  par  gramme  de  limaille  4.9  calories.  A  fatigue 
égale,  l'un  des  ouvriers  accusait  un  rendement  double  de  celui 
de  l'autre;  cette  différence  était  due  à  une  attitude  correcte, 
'à  un  rythme  meilleur,  à  une  meilleure  répartition  du  travail 
entre  les  différents  muscles  ainsi  qu'à  la  suppression  des  mou- 
vements inutiles.  Si  $e  pareils  écarts  se  constatent  dans  un 
travail  simple  et  régulier  comme  celui  du  limeur,  il  est  cer- 
tain qu'on  en  trouvera  de  bien  grands  dans  le  travail  du  pel- 
feteur.  Chaque  ouvrier  a  sa  façon  d'enfoncer  la  pelle,  de  la 
relever,  de  la  vider,  etc.,  et  cependant  on  sera  facilement  d'ac- 
cord pour  reconnaître  qu'il  y  en  a  une  plus  économique  que 
toutes  les  autres  ;  il  faudrait  la  rechercher  et  déterminer  l'ou- 
vrier à  l'adopter. 

OPERATIONS  ACCESSOIRES  AU  CHARGEMENT.  — 
Les  opérations  "accessoires  au  chargement  pourront  également 
être  réduites  par  l'adoption  d'un  matériel  plus  rationnel  et 
par  un  bon  apprentissage.  Nous  avons  trouvé  qu'elles  pre- 
naient un  temps  variant  entre  2'  49"  et  3'  01  "  par  wagonnet 
de  déblais. 

LE  TRANSPORT.  —  Le  travail  de  transport  sera  d'autant 
plus  petit  que  l'on  réduira  la  longueur  du  roulage  depuis  le 
front  jusqu'à  la  double  voie  ;  ceci  est  élémentaire,  il  n'y  a  pas 
lieu  d'y  insister. 

Il  est  toujours  nécessaire  de  disposer  dans  un  travers-bancs 
un  appareil  quelconque  permettant  de  faire  passer  les  wagon- 
nets d'une  voie  sur  l'autre.  Suivant  la  perfection  de  cet  appa- 
reil, sa  simplicité  et  son  efficacité,  on  pourra  réduire  plus  ou 
moins  le  temps  et  l'effort  de  passage  de  la  voie  des  vides  dans 
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celle  des  pleins.  De  même  si  la  voie  est  stable,  bien  établie, 
et  si  le  matériel  roulant  est  bien  compris,  le  temps  de  roulage 
proprement  dit  sera  aussi  plus  réduit. 

CONCLUSIONS.  —  En  résumé,  dans  son  travail  normal, 
tel  qu'il  est  habitué  de  l'exécuter,  l'ouvrier  dépense  18  à  21' 
de  travail  effectif  par  wagonnet  pour  l'enlèvement  des  déblais; 
avec  de  légères  modifications,  on  peut  réduire  ce  temps  à  14'  1/2. 
Mais  si  on  s'imposait  l'étude  scientifique  du  pelletage  et  du  rou- 
lage, des  outils  et  de  leur  emploi,  on  descendrait  à  un  chiffre 
bien  plus  bas  encore. 

Travail  par  mètre  courant  de  travers  bancs. 

Tel  qu'il  travaille,  pour  faire  un  mètre  de  travers-bancs  en 
terrain  dur  de  5  m2  de  section  avec  le  matériel  dont  nous 
venons  de  parler,  l'ouvrier  a  besoin  de  1280'  de  travail  effec- 
tif décomposé  comme  suit  : 

Forage  :  23  à  24  mètres  à  raison  de  31'  .  .  .  .  728' 
Minage  :  7  à  9  kilogr.  de  dynamite  à  raison  de  30'  .  240' 
Enlèvement  des  déblais:  16  wagons  à  raison  de  18  à  21'  312' 

1280' 

Il  a  suffi  de  quelques  modifications  pour  fournir  le  même 

rendement  en  710'  : 

Forage.  20  à  21  mètres  à  raison  de  15'  1/2  .    .    .    .  317' 

Minage:  7  à  8  kilogr.  à  raison  de  21'  1/2  .  .  .  .  161' 
Enlèvement  des   déblais  :    16    wagonnets   à  raison 

de  14'  1/2.     .    .    .    .    .    .    .    .            .-;  W,  *.  .  ■      .  232* 

7ro' 

Le  chronométrage  que  nous  rapportons  en  annexe  accuse 
775'- 

On  a  ainsi  augmenté  l'effet  utile  des  3/4  et  ce  résultat  est 
obtenu  sans  trop  demander  à  l'ouvrier,  rien  qu'en  lui  mettant 
en  main  des  outils  mlieux  appropriés  et  en  lui  apprenant  à  les 
bien  utiliser.  Il  avait  l'habitude  de  fournir  «  n  »  minutes  de 
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travail  effectif  sur  sa  journée,  nous  n'avons  pas  encore  essayé 
de  lui  en  demander  plus  ;  tout  au  plus  certains  gestes  inutiles, 
d'exécution  facile  parce  que  familiers,  sont  remplacés  par 
d'autres  plus  profitables  mais  réclamant  peut-être  plus  d'énergie. 

On  aura  faGil'ement  tcomipris  par  ce  qui  précède  qu'il  ne  nous 
a  pas  été  permis  de  pousser  très  loin  cette  amélioration  d'ou- 
tillage et  d'apprentissage.  Si  on  >pense  à  tout  ce  qu'il  faudrait 
faire  dans  ce  sens,  On  petit  envisager  la  possibilité  de  tirer  du 
travail  du  bouveleur  un  effet  utile  bien  plus  considérable  encore. 

Cette  première  étape  est  donc  facile  à  réaliser  puisqu'elle 
'est  presque  indépendante  de  la  volonté  de  l'ouvrier;  il  faut 
simplement  prendre  la  précaution  de  ne  pas  passer  trop  brus- 
quement des  habitudes  anciennes  aux  nouvelles.  Taylor,  dans 
son  étude  sur  l'organisation  scientifique  du  travail,  avait  très 
bien  établi  ces  deux  étapes  quand  il  disait  que  le  rendement  est 
le  produit  des  deux  facteurs  ;  la  capacité  productive  de  l'ouvrier 
et  sa  volonté.  Ce  que  nous  avons  voulu  démontrer,  c'est  la 
possibilité  d'améliorer  la  capacité  productive  des  ouvriers  de 
la  mine;  nous  verrons  plus  loin  comment  il  faut  s'y  prendre 
pour  rehausser  leur  volonté  au  travail. 
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Quelques  autres  exemples. 

OUVRIERS  A  VEINE.  —  Si  nous  avons  pris  pour  exemple 
le  travail  du  bouveleur,  c'est,  comme  nous  l'avons  expliqué 
dans  les  premières  pages,  parce  que  cie  travail  est  presque  le 
même  partout  et  qu'étant  très  simple,  il  se  prête  très  facile- 
ment à  l'analyse.  Mais  des  résultats  eussent  été  aussi  concluants 
si  nous  avions  choisi  toute  autre  profession. 

Ainsi,  dans  l'exploitation -d'une  veine  de  2  mètres  à  faible 
pendage  par  tailles  montantes  (1),  nous  avons  chronométré  que 


Mi  Vêàu  Supérieur 


N/vesu  i nTé riëu r 


l'abateur  de  capacité  moyenne,  en  allure  normale,  met  les  temps 
suivants  de  travail  effectif  pour  livrer  un  wagonnet  de  charbon  : 


Abatage   7'  37 

Chargement   745 

Roulage   .    .    .    .    .  1'- 15 

Boisage  .    .  1   4'  53 

Remblayage   7'  27 


Total  par  berline  28'  57" 

(1)  Le  croquis  ci-contre  donne  la  disposition  normale  d'une  taille  dans  l'ex- 
ploitation envisagée  : 

Les  chantiers  ont  une  longueur  L  variant  de  40  à  80  mètres.  On  y  aligne 
de  6  à  10  abateurs.  Les  bennes  arrivent  au  chantier  par  le  plan  incliné  Pi  ; 
elles  s'évacuent  par  le  plan  P2.  Le  roulage  le  long  du  front  se  fait  par  les 
abateurs.  Environ  50  °/c  des'bennes  amenées  au  chantier  sont  pleines  de  remblai 
que  l'abateur  doit  vider  avant  de  charger  son  charbon. 
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Le  nombre  de  facteurs  qui  entrent  en  jeu  ici  est  bien  plus 
considérable  encore  que  celui  qui  agit  sur  le  creusement  d'un 
bouveau;  c'est  dire  que  nous  n'avons  pas  essayé  de  les  analy- 
ser scientifiquement. 

Cependant,  nous  avons  recherché  les  moyens  d'amélioration 
des  principaux  de  Cis  facteurs  et  après  modification  de  l'ex- 
ploitation, mis'e  en  marche  de  haveuses,  convoyeurs,  etc.,  nous 
sommes  arrivés  à  réduire  les  différentes  opérations  aux  chiffres 
suivants  : 

Abatage   4'  00" 

Chargement   5"  42" 

Roulage   — 

Boisage  2'5o" 

Remblayage  

12'  32" 


La  capacité  productive  des  ouvriers  à  veine  de  ce  chantier 
était  plus  que  doublée;  et  ce  n'est  là  qu'une  étape  vers  un 
idéal  bi'en  plus  rémunérateur. 

LE  ROULEUR.  — -  Les  répareurs,  boiseurs,  rebancheurs, 
routeurs  nous  eussent  fourni  des  exemples  toujt  aussi  instructifs. 
Ainsi,  dans  un  siège  exploitant  de  grandes  veinies  en  plate ure 
par  tranches  inclinées,  nous  avons  trouvé  que  le  travail  fourni 
en  moyenne  par  chaque  routeur  s'établit  comme  lie  montre  le 
tableau  ci-après  : 
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OPÉRATIONS  EFFECTUÉES 

Nombre 
d'opérations 
par  poste 

Temps 
pour  chaque 
opération 

Temps 
de  travail  . 
effectif 

Accrochage  ou  décrochage  .... 

71 

10" 

710" 

44 

1 1\" 

©OU 

Rouler  les  wagonnets  

805  m 

1"  par  m  et 

805" 

805  m. 

;> 

805" 

986  m. 

» 

986" 

Manœuvre  de  taquets  de  plans  inclinés 

39 

10" 

390" 

Sonner  aux  plans  inclinés  .... 

32 

10" 

320" 

Mettre  en  marche  les  plans  inclinés  . 

22 

20" 

440" 

(Soit  1  h.  28'  56") 

5336" 

Que  d'énergie  à  économiser  et  à  récupérer  dans  cette  impor- 
tante catégorie  de  travailleurs  ! 

LES  OUVRIERS  DU  PARC  A  BOIS.  —  L'étude  des  tra- 
vaux du  jour  est  tout  aussi  intéressante  que  celle  des  travaux 
du  fond. 

Dans  un  parc  à  bois  où  toutes  les  pièces  découpées  arrivent 
par  wagon  de  chemin  ide  fer,  des  mesures  précises  ont  été  faites 
pour  connaître  le  temps  que  demandait  chaque  manutention 
élémentaire.  Si  à  l'aide  de  ces  chiffres  nous  calculons  le  temps 
de  travail  effectif  que  représente  la  m,ise  en  magasin  d'une 
pièce  de  pin  de  2m$o,  la  catégorie  la  plus  employée  dans  la 
mine  dont  il  s'agit  (poids  moyen  29  kilogr.j,  nous  trouvons: 

i°  Pr'endre  la  pièce  dans  lie  wagon  et  la  glisser  ver- 
ticalement icontre  le  wagon   8"  o 

20  Prendre  la  pièce  verticaieimlent  icontre  le  wagon 
et  la  déposer  horizontalement  ,sur  le  quai  de  déchar- 
gement ......    1    7"  8 

30  Prendre  la  pièce  horizontalement  sur  le  quai  et  la 
.déposer  dans  un  chariot  12"  8 
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4°  Rouler  le  chariot  jusqu'à  la  pile  d'emmagasinage 
(longueur  moyenne  :  100  m.  avec  3  ripages,  par  pièce       9"  o 

50  Prendre  la  pièce  sur  le  chariot,  la  mettre  sur 
J'épaule  .     .    7"  8 

6°  Monter  sur  la  pile  jusqu'au  point  où  l'on  désire 
mettre   la  pièce    (longueur   des   piles,    50  m.).    .    .    .     90"  o 

70  Disposer  la  pièce  horizontalement  sur  la  pile  et 
l'aligner  *   6"  7 

8°  Descendre  à  vide  de  la  pile  53"  o 

90  Ramener  le  chariot  vide  au  quai  (par  pièce)  .    .       5"  9 

Total.    .    .    201"  o 

Les  chronométrages  ont  établi  également  que  pour  tous  les 
bois  de  moins  de  3m5o,  la  manœuvre  était  toujours  plus  ra- 
pide quand  l'ouvrier  prenait  la  pièce  ou  la  déposait  verticale- 
ment qu'horizontalement  ;  ainsi,  pour  les  pièces  de  2^50,  on 
trouv  e  : 

La  pièce  étant  debout,  la  prendre  et  la  mettre  sur 
l'épaule  .     .     .     ;  3"  93 

La  pièce  étant  à  terre,  horizontalement,  la  prendre 
et  la  mettre  sur  l'épaule  7  "  85 

La  pièce  étant  horizontale  sur  une  pile  de  1  mètre, 
la  prendre  et  la  mettre  sur  l'épaule  14"  00 

La  pièce  étant  sur  l'épaule.,  la  mettre  en  pile  verti- 
calement  3"  98 

La  pièce  étant  sur  l'épaule,  la  mettre  à  terre  ...     4"  65 

La  pièce  étant  sur  l'épaule,  la  disposer  sur  une  pile 
de  1  mètre  7"  80 

Profitant  de  ces  enseignements,  modifions  par  la  pensée  la 
dis-position  du  parc,  de  telle  façon  que  le  wagon  de  chemin  de 
fer  puisse  arriver  directement  le  long  de  la  pile  d'emmagasi- 
nage, celle-ci  recevant  les  bois  verticalement;  les  temps  de  mise 
en  dépôt  d'une  pièce  de  2m5o  seront  dès  lors  : 

i°  Prendre  la  pièce  dans  le  wagon  et  la  glisser  ver- 
ricalemenl  le  long  du  wagon  8"  o 
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2°  Prendre  la  pièce  verticalement  le  long  du  wagon 
et  la  déposer  verticalement  à  la  pile  (trajet  maximum, 
5  mètres)   6"  o 

3°  Ajoutons  le  temps  que  représente  par  pièce  la 
manœuvre  supplémentaire  des  wagons  de  chemin  die 
fer  pour  les  amener  le  long  des  piles  :  nous  suppose- 
rons que  2  hommes  y  mettent  io'  chacun  par  wagon, 
la  traction  étant  assurée  par  un  moyen  mécanique  quel- 
conque, un  câble  continu  par  exemple;  temps  par  pièce 
(io'  x  6o)  X  2 

—    4"  o 

300  pièces 

Total.    .    .      18"  o 

En  conséquence,  le  travail  d'emmagasinage  d'une  pièce  de 
2m5o  peut  être  réduit  de  201"  à  18".  Je  laisse  au  lecteur  le 
soin  d'estimer  lui-même  l'augmentation  de  rendement  qu'on  peut 
réaliser  dans  ce  parc  à  bois. 

LAMPISTERIE  A  BENZINE.  —  Terminons  nos  exemples 
par  quelques  chiffres  sur  le  travail  d'une  lampisterie  à  benzine. 
On  releva  les  chiffres  ci-après  en  chronométrant  les  ouvrières 
dans  leur  travail  tel  qu'elles   l'exécutent  tous  les  jours: 

Démontage  : 

i°  Prendre  la  lampe  sur  la  table,  l'ouvrir  à  l'aimant, 


la  remettre  sur  la  table  sans  séparer  les  pièces  .  .  .  4"  10 
20  Dévisser  et  démonter  la  lampe,  puis  mettre  en 

place  les  pièces  sur  la  table   18"  61 

30  Dévisser  le  bouchon  de  remplissage   4"  35 

40  Porter  les  pots  de  la  table  de  démontage  à  la  table 

de  garnissage   1"  56 

50  Rassembler  les  autres  pièces  sur  la  table.    .    .    .  1"  50 

6°  Porter  ces  pièces  sur  la  table  de  nettoyage  .    .    .  2"  16 

70  Mettre  les  couronnes  en  place  sur  la  table  .    .    .  1"  15 

Total  du  démontage.    .    .  33  '  43 
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Nettoyage  : 

i°  Nettoyer  les  verres  avec  deux  chiffons  ....  9"  05 

20  Nettoyer,  les  tamis  avec  brosse  mécanique  .    .    .  26"  01 
30  Porter  les  tamis  sur  la  table  et  les  remettre  en 

place  sui  les  verres  .     .    .   2"  78 

40  Essuyer  les  cuirasses  et  les  mjettre  sur  les  tamis.  11"  50 

50  Nettoyer  à  la  main  les  couronnes  d'entrée  d'air  .  10"  00 

6°  Visiter  les  rallumeurs   8"  60 

Total  du  nettoyage.    .    .  67"  94 

Garnissage  : 

i°  Garnir  la  lampe  (prendre  le  pot  sur  la  table,  le 

remplir,  l'égoutter  et  le  remettre  sur  la  table)  .    .    .  16"  40 

2°  Visser  le  bouchon   7' '50 

30  Essuyer  les  pots  et  les  remettre  sur  la  table  de 

garnissage   8"  55 

Total  du  garnissage.    .    .  32"  45 

Remontage  : 

.    i°  Porter  les  pots  de  la  table  de  garnissage  à  la  table 

de  nettoyage   1"  87 

20  Remonter  la  lampe   13"  90 

30  Mise  en  place   4"  86 

Total   du   remontage.    .    .  20"  63 

Résumé  : 

a)  Démontage   33"  43 

b)  Nettoyage    .     .   07"  94 

c)  Garnissage   32' '45 

d)  Remontage                                                         .  20"  63 


Travail  effectif  par  lampe.    .    .  154"  45 

En  modifiant  certaines  parties  constitutives  de  la  lampe  pour 
la  simplifier,  en  disposant  mieux  les  appareils  de  nettoyage  et 
les  tables  de  travail  pour  supprimer  des  manutentions  inutales, 
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en  améliorant  les  appareils  de  remplissage,  de  brossage,  de  net- 


toyage, on  est  arrivé  au  résultat  suivant: 

ï°  Ouvrir  la  lampe  et  la  démonter   15"  .  ij 

20  Dévisser  le  bouchon   4"  35 

3°  Placer  le  tamis  sur  la  machine  à  nettoyage  .    .    .  1"  00 

4°  Mettre  la  lampe  à  l'appareil  de  remplissage  .    .    .  1"  10 

5°  Egouttage   5"  00 

6°  Reprendre  la  lampe  et  la  remettre  sur  la  table.    .  1"  00 

7°  Visser  le  bouchon   7"  50 

8°  Mettre  la  bague  d'entrée  d'air  à  la  machine  à  net- 
toyer   2"  00 

90  Frotter  le  pot  et  nettoyer  le  verre  à  la  machine.  15"  00 

io°  Remonter  la  lampe    9"  70 

n°  Fourbissage  extérieur  avec  machine   4"  00 

12°  Mettre  la  lampe  en  place                           .    .    .  4"  86 

Total  par  lampe.    .    .  71"  62 


La  capacité  productive  des  lampistes  était  donc  presque 
doublée. 

L'organisation  générale. 

Il  semble  suffisamment  démontré  que  la  capacité  productive 
de  chaque  ouvrier  pris  individuellement  puisse  être  considéra- 
blement améliorée.  Peut-on  en  conclure  que  le  rendement  gé- 
néral de  la  mine  sera  relevé  dans  la  même  proportion  ?  C'est 
que  de  nouveaux  problèmes  de  grande  ampleur  vont  se  poser; 
dans  toute  industrie  et  dans  une  mine  en  particulier,  toutes  les 
professions  sont  liées  les  unes  aux  autres  et  le  rendement  d'un 
ouvrier  quelconque  dépend  non  seulement  des  facteurs  directs 
de  son  travail,  mais  aussi  des  liens  qui  l'enchaînent  aux  nom- 
breux autres  services. 

On  aura  beau  avoir  organisé  le  travail  de  l'ouvrier  à  veine 
pour  qu'il  puisse  fournir  20  wagonnets  de  charbon,  si  le  rou- 
lage ne  lui  en  amène  que  10;  il  sera  bien  inutile  d'avoir  orga- 
nisé le  travail  du  bouveleur  si  le  boutefeu  arrive  régulièrement 
au  chantier  une  heure  trop  tard. 
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Ces  petits  exemples  sont  suffisants  pour  expliquer  que  paral- 
lèlement à  l'étude  scientifique  .de  tous  les  facteurs  qui  influen- 
cent directement  le  travail  d'un  ouvrier  quelconque,  il  faudra 
mener  l'étude  scientifique  de  l'organisation  générale,  c'est-à-dire 
des  facteurs  qui  régissent  les  relations  existant  entre  chaque 
service  et  même  chaque  individu,  et  ce  ne  sera  pas  la  partie 
la  plus  facile.  * 

Bureau  d'étude. 

Nous  nous  sommes  efforcés  dans  l'analyse  du  travail  du  bouve- 
leur  et  aussi  dans  les  autres  exemples  que  nous  avons  rapportés, 
de  faire  sentir  quel  était  le  programmé  à  suivre  pour  relever  le 
pouvoir  productif  du  travailleur.  La  recherche  scientifique  de 
l'influence  des  variations  de  chaque  facteur,  demande  des  ob- 
servations, des  mesures,  des  essais  très  longs  et  très  difficiles 
auxquels  l'ingénieur  exploitant  ne  peut  pas  se  livrer  parce  que, 
d'une  part,  il  n'en  a  pas  le  temps,  d'autre  part,  parce  qu'on  ne 
peut  pas  mettre  à  la  disposition  de  chacun  le  matériel  quelque- 
fois coûteux  qu'exigent  de  telles  recherches. 

L'Organisation  Scientifique  d'une  mine  n'est  donc  possible 
que  si  on  institue  un  organisme  nouveau,  «  le  bureau  d'étude  », 
à  l'instar  de  ce  qui  se  passe  d'ailleurs  dans  toutes  les  usines 
modernisées  et  taylorisées. 

Si  on  étudie  le  rôle  de  ce  bureau,  on  remarquera  qu'il  aura 
surtout  à  déterminer  des  relations  entre  phénomènes  naturels, 
relations  -qui  sont  les  mêmes  pour  tout  le  monde.  Il  paraît 
bien  inutile  que  chaque  compagnie  sacrifie  temps  et  argent  pour 
rechercher  les  mêmes  coefficients;  aussi  peut-on  concevoir  un 
«  service  central  d'étude  »  fonctionnant  pour  un  ensemble  de 
mines,  tout  un  bassin,  ou  bien  des  compagnies  ayant  des  inté- 
rêts communs.  Le  «  bureau  d'étude  »  de  chaque  compagnie  aura 
ainsi  un  rôle  beaucoup  plus  facile  et  moins  coûteux  qui  consis- 
tera à  rechercher  l'application  des  relations  scientifiques  cal- 
culées par  le  «  service  central  d'étude  ». 
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Service  d'apprentissage. 

L'éducation,  dit  M.  Gustave  Lebon,  est  l'art  de  faire  passer 
lie  conscient  dans  l'inconscient.  Faire  l'éducation  professionnelle 
d'un  ouvrier,  psychologiquement  parlant,  c'est  créer  en  lui, 
par  l'exemple,  la  suggestion,  le  prestige,  ou  tout  autre  artifice, 
des  associations  conscientes  qui,  par  leur  répétition,  font  naître 
des  réflexes  nouveaux  les  rendant  inconscientes,  et  grâce  aux- 
quels l'ouvrier  accomplit  machinalement,  sans  intervention  de 
la  réflexion  et  avec  précision,  les  gestes  et  mouvements  qu'on 
lui  aura  appris.  La  trame  des  réflexes  ainsi  formés  persiste  d'une 
façon  continue;  un  apprentissage  une  fois  accompli,  ne  s'oublie 
pour  ainsi  dire  jamais.  Si  l'apprentissage  a  été  mauvais,  si  les 
réflexes  commandent  des  mouvements  inutiles,  défectueux,  im- 
précis, on  a  fait  un  mauvais  ouvrier  et  la  correction  d'un  mau- 
vais apprentissage  devient  chose  très  difficile. 

Chaque  ouvrier  a  sa  façon  de  pelleter  ;  si  cependant  on  avait 
déterminé  avec  précision  les  contractions  musculaires  les  plus 
économiques  pour  manier  la  pelle,  leur  ordre  et  leur  rythme 
le  plus  avantageux,  on  pourrait  inculquer  aux  jeunes  ouvriers 
l'art  du  pelle  tage  rationnel  et  cette  éducation  une  fois  acquise 
ne  pourrait  plus  être  que  difficilement  modifiée;  qu'on  se  rap- 
pelle l'exemple  du  limeur  de  M.  Amar  pour  saisir  toute  l'im- 
portance de  cette  question. 

Ce  qui  est  vrai  pour  le  pelleteur  Test  aussi  pour  toutes  les 
autres  professions  :  foreur,  mineur,  machiniste,  remblayeur,  rou- 
leur,  freineur,  encageur,  moulineur,  etc. 

Or,  actuellement,  que  se  passe-t-il  ?  Aucune  mine  ne  se  charge 
de  l'apprentissage  de  ses  ouvriers  ;  le  mineur  apprend  le  métier 
au  hasard  des  rencontres  ;  tout  au  plus  reçoit-il  de  ses  chefs 
immédiats  quelques  conseils  de  valeur  souvent  douteuse  d'ail- 
leurs. 

11  faui  assurer  l'éducation  professionnelle  de  nos  ouvriers  de 
mine;  à  côté  du  «  bureau  d'étude  '»,  il  faut  créer  un  «  orga- 
nisme d'apprentissage  »;  sans  ce  dernier,  d'ailleurs,  le  premier 
resterait  forcément  stérile. 
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Précisons  par  un  exemple  :  supposons  que  le  travail  du  creu- 
sement des  travers-bancs  ait  été  complètement  étudié.  Le  bureau 
d'étude  choisira  un  ou  deux  hommes  bien  constitués,  présen- 
tant des  garanties  de  moralité  suffisantes,  et  possédant  assez 
de  caractère  pour  pouvoir  à  l'avenir  commander  d'autres 
hommes.  Ils  seront  initiés  à  toutes  les  manutentions  qu'exige 
le  travail  en  bouveau  :  on  leur  apprendra  à  déterminer  rem- 
placement, la  direction,  le  nombre,  la  profondeur  des  troius  en 
fonction  de  la  nature  du  terrain,  la  quantité  d'explosif  à  mettre 
dans  chaque  fourneau,  l'ordre  des  explosions;  on  les  initiera 
au  maniement  des  outils  de  forage,  de  la  pelle,  etc.  On  leur 
apprendra  à  disposer  autour  d'eux  leurs  outils  dans  un  ordre 
déterminé,  à  faire  tous  les  travaux  avec  un  minimum  de  con- 
tractions musculaires  et  conséquemment  un  minimum  de  temps 
et  de  fatigue 

Une  fois  bien  empreints  de  ces  méthodes,  ces  hommes  que 
nous  appellerons  des.  «éducateurs»,  seront  chargés  de  constituer 
des  équipes  de  bouleveurs,  de  les  éduquer  et  d'e  les  surveiller. 

L'activité  de  l'ouvrier. 

Abordons  maintenant  le  deuxième  facteur  du  rendement  : 
l'activité  de  l'ouvrier,  c'est-à-dire  sa  volonté  à  accomplir  la 
tâche  demandée,  question  délicate  et  épineuse  derrière  laquelle 
se  retranchent  beaucoup  d'industriels  quand  on  leur  parle-  de 
l'organisation  scientifique  de  leur  industrie.  Nous  nous  sommes 
attachés  ici  à  dédoubler  convenablement  la  question. 

Négligeons  les  considérations  qui  intéressent  l'homme  dans 
sa  vie  civile  et  privée  pour  n'examiner  que  celles  qui  le  tou- 
chent le  plus   quand  il  est  au  travail. 

Pour  augmenter  la  volonté  de  l'ouvrier  à  fournir  du  rende- 
ment, il  faut  lui  faire  sentir  de  la  façon  la  plus  efficace  que 
l'e  bien-être  dont  il  jouit  est  directement  proportionnel  au  ren- 
dement qu'il  accuse;  en  d'autres  termes,  il  faut  que  le  salaire 
soit  fonction  du  rendement  individuel.  Pour  aboutir  à  ce  ré- 
sultat, il  faût: 

i°  Que  le  salaire  soit  basé  sur  le  travail  effectif  qu'il  four- 
nit; 
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2°  Que  son  travail  soit  mesuré  séparément  et  non  plus  mé 
langé  au  sein  de  celui  d'une  nombreuse  équipe; 

3°  Que  chaque  effort  fait  par  l'ouvrier  reçoive  sa  récompense; 
4°  Que  les  prix  établis  soient  équitables; 
5°  Que   la  mesure   du  travail   soit   facile   et  correcte; 
6°  Que  la  récompense   suive  le  plus   près   possible  l'effort; 
.  7°  Que  la  formule  de  salaire  soit  encourageante , 

QUE  LE  SALAIRE  SOIT  BASE  SUR  LE  TRAVAIL  EF- 
FECTIF FOURNI.  —  C'est  la  condamnation  du  travail  à  la 
journée. 

C'est  également  la  condamnation  des  primes  de  fin  d'année, 
parts  de  bénéfices,  etc.,  parce  que  celles-ci  sont  le  résultat  du  tra- 
vail collectif  et  que  l'homme  ne  peut  y  mesurer  la  part  de 
son  intervention  personnelle. 

QUE  LE  TRAVAIL  SOIT  MESURE  SEPAREMENT 
ET  NON  PLUS  MELANGE  AU  SEIN  DE  CELUI  D'UNE 
NOMBREUSE  EQUIPE.  —  Tous  les  industriels  ont  remar- 
qué que  l'ouvrier  met  toujours  plus  de  goût  et  plus  d'ardeur 
lorsqu'il  travaille  seul  à  la  tâche  que  lorsqu'il  est  en  équipe. 
Il  sent  bien  mieux  que  son  effort  lui  profitera  personnellement. 

Ainsi  :  on  paie  partout  lès  travers-bancs  au  mètre  d'avance- 
ment et  l'ouvrier  reçoit  un  salaire  qui  est  proportionnel  à  l'ac- 
tivité moyenne  de  plusieurs  équipes  pendant  une  quinzaine.  Si 
on  payait  les  trous  de  mine  forés,  les  kilos  d'explosif  brûlés, 
les  wagonnets  de  déblais  chargés,  etc.,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  la  mesure  du  travail  ainsi  détaillée  pourrait  se  faire 
après  chaque  poste  et  chacune  des  équipes  serait  payée  pro- 
portionnellement à  sa  propre  activité,  abstraction  faite  de  l'ac- 
tivité montrée  par  les  autres. 

QUE  CHAQUE  EFFORT  FAIT  PAR  L'OUVRIER  RE- 
ÇOIVE SA  RECOMPENSE.  —  Payer  des  trous  forés,  des 
kilos  d'explosifs  brûlés,  des  wagonnets  chargés,  des  cadres  de 
boisage  placés,  ce  n'est  pas  la  même  chose  que  de  payer 
des  mètres  de  travers-bancs  finis;  ces  prix  n'agissent  pas  de 
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la  même  façon  sur  l'esprit  de  l'ouvrier  chez  qui  la  relation 
de  cause  à  effet  est  d'autant  plus  précise  que  le  temps,  la  dis- 
tance et  le  nombre  de  facteurs  sont  réduits.  Dans  l'un  des 
cas,  il  ne  sentira  pas  l'importance  de  faire  un  trou  de  plus  ou 
de  charger  un  wagonnet  de  plus  avant  de  quitter  le  chantier  ; 
dans  l'autre  cas,  il  la  traduira  directement  en  francs  et  cen- 
times et  il  sera  tenté  de  faire  ici  l'effort  qu'il  ne  ferait  pas  là. 

QUE  LES  PRIX  ETABLIS  SOIENT  EQUITABLES.  - 
Pour  que  les  prix  soient  parfaitement  équitables,  il  faudrait 
qu'ils  soient  tels  que  tous  les  ouvriers  d'une  même  catégorie,, 
travaillant  avec  la  même  activité,  arrivent  aux  mêmes  salaires. 
Cela  est  irréalisable  dans  le  travail  de  nos  mines  comme  nous 
le  pratiquons  :  il  y  a  toujours  de  bons  et  de  mauvais  chan- 
tiers; le  même  ouvrier  montrant  la  même  ardeur  au  travail 
touche  facilement  ici  de  hauts  salaires,  tandis  que  là,  il  ne 
peut  atteindre  la  moyenne,  même  avec  un  surcroît  d'effort. 

Que  fait-on  dans  les  travers-bancs?  On  s'arrête  souvent  à 
deux  prix,  l'un  en  schistes,  l'autre  en  grès.  Mais  ces  schistes 
ou  grès  représentent  tout  une  échelle  de  dureté;  la  longueur 
de  trou  par  mètre  d'avancement  et  le  temps  de  forage  par 
mètre  de  trou  prennent  tout  une  série  de  valeurs  successives 
et  il  n'est  pas  équitable  de  ne  considérer  que  deux  cas.  D'autre 
part,  la  pression  de  l'air  comprimé  pourra  ne  pas  être  la  même 
dans  tous  les  quartiers  de  la  mine,  les  outils  pourront  'être 
différents  soit  comme  type,  soit  comme  entretien,  l'aérage  ici 
sera  violent,  là  il  sera  presque  nul,  dans  un  cas  le  thermomètre 
marquera  200,  dans  l'autre  300,  un  bouveau  sera  desservi  ré- 
gulièrement en  wagonnets,  un  autre  souffrira  journellement  des 
retards  dans  le  roulage,  etc. 

Si  au  lieu  de  payer  l'ensemble  du  travail,  on  payait  les  opé- 
rations élémentaires  (forage,  minage,  chargement),  il  serait, 
plus  facile  de  déterminer  la  variation  du  prix  de  chacune  d'elles 
en  fonction  des  variations  des  différents  facteurs  qui  l'intéres- 
sent. Ainsi  l'ingénieur  posséderait  des  tableaux,  résultat  d'in- 
vestigations scientifiques  qui  diraient  le  temps  qu'il  faut  pour 
forer  un  mètre  de  trou  en  fonction   du  terrain,   de  l'outillage,. 
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et  de  la  pression  de  l'air  comprimé.  C'est  donc  avec  précision 
et  équité  que  l'on  pourrait  annoncer  à  l'ouvrier  «  ici  le  mètre 
de  trou  sera  payé  tant  »  et  s'il  y  a  contestation,  il  suffira  de 
deux  heures  pour  solutionner  le  litige.  Le  chef  aurait  en  plus 
à  sa  disposition  des  coefficients  à  appliquer  en  fonction  de 
raérage,   de  la  température,  etc. 

QUE  LA  MESURE  DU  TRAVAIL  SOIT  CORRECTE 
ET  FACILE.  —  En  divisant  le  travail  en  ses  opérations  élé- 
mentaires, on  pourrait  craindre  d'arriver  ,  à  une  confusion  inex- 
tricable des  prix  et  chez  l'ouvrier  mineur,  peu  familier  aux 
calculs  longs,  naîtrait  peut-être  de  la  méfiance.  Il  faut,  pour 
faciliter  la  comptabilité,  ramener  tout  à  une  unité  unique  :  «  la 
minute  de  travail  effectif  »  est  tout  indiquée.  Pour  chaque  opé- 
ration, on  allouera  à  l'ouvrier  un  temps  standard  que  l'on 
pourra  toujours  réaliser  séance  tenante  en  cas  de  contestation. 
Le  rendement  individuel  sera  évalué  en  multipliant  ce  temps 
standard  par  le  nombre  d'opérations  exécutées.  Ce  sera  la  base 
du  tarif  des  salaires. 

QUE  LA  RECOMPENSE  SUIVE  LE  PLUS  PRES  POS- 
SIBLE L'EFFORT.  —  Généralement,  l'ouvrier  reçoit  un  sa- 
laire qui  est  une  fonction  de  l'activité  moyenne  d'une  ou  plu- 
sieurs équipes  pendant  toute  une  quinzaine.  Nous  avons  montré 
l'intérêt  qu'il  y  avait  à  substituer  le  travail  individuel  au  tra- 
vail en  équipe  ;  nous  voulons  montrer  maintenant  l'intérêt  qu'il 
y  aurait  à  établir  le  salaire  à  la  fin  de  chaque  poste  au  lieu 
de  le  faire  par  périodes  d'une  quinzaine. 

Grâce  à  la  division  en  opérations  élémentaires,  on  mesurera 
journellement  le  rendement  de  chaque  poste  :  les  mètres  de 
trou  forés,  l'explosif  brûlé,  les  wagonnets  de  remblai  chargés, 
les  cadres .  de  boisage  placés,  etc.,  etc.  Que  l'on  donne  à  l'ou- 
vrier au  sortir  de  la  mine  un  bulletin  où  ces  renseignements 
seront  inscrits  et  muMfpliés  par  leur  temps  standard  et  il  aura 
ainsi  chaque  jour,  avant  de  partir,  le  taux  du  salaire  qu'il  vient 
de  gagner.  AJt-il  flâné,  il  sent  de  suite  la  punition;  s'est-il  dé- 
voué, il  en  reçoit  aussitôt  la  récompense.  Le  temps  et  la  dis- 
tance  entre  la  cause  et  l'effet  sont  très  courts  et  très  frappants. 
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La  paie,  au  lieu  d'être  proportionnelle  à  la  moyenne  de  l'ac- 
tivité pendant  quinze  jours,  serait  au  contraire  la  somme  des 
activités  journalières;  il  y  a  là  une  distinction  psychologique 
qui  semble  n'avoir  pas  été  suffisamment  saisie. 

QUE  LA  FORMULE  DE  SALAIRE  SOIT  ENCOURA- 
GEANTE. —  Les  formules  appliquées  dans  l'industrie  sont 
nombreuses  ;  rappelons  ici  les  principales  : 

i°  Salaire  en  régie.  —  Ce  n'iest  pas  le  prix  du  travail,  mais 
Je  prix  du  temps  de  présence;  l'ouvrier  sent  que  oe  n'est  pas 


73 


s 


es 


son  effort  qu'on  récompense,  mais  uniquement  le  fait  d'être 
présent.  C'est  la  forme  de  rémunération  la  plus  démoralisante 
qui  soit  connue,  puisqu'elle  enlève  à  l'ouvrier  tout  idéal. 

2°  Salaire  aux  pièces.  —  C'est  avec  le  précédent  le  tarif  le 
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plus  souvent  admis  dans  les  mines.  Si  Sn  est  le  salaire  normal 
attribué  pour  la  tâche  normale  Tn,  les  différents  ouvriers 
s'échelonneront  dans  la  zone  AB  :  aux  ouvriers  voisins  de  A,, 
on  trouve  toujours  une  raison  permettant  d'attribuer  des  sup- 
pléments quelconques  pour  relever  le  prix  de  la  journée  ;  pour 
ceux  qui  sont  voisins  de  B,  on  recherche  des  prétextes  pour 
réduire  le  prix  unitaire  M,  si  bien  que  l'émulation  qui  devrait 
théoriquement  résulter  de  l'application  d'une  telle  formule  est 
complètement  annihilée  du  fait  du  patron  lui-même. 

3°  Salaire  régressif.  —  On  a  cherché  évidemment  à  réduire 
les  gros  salaires  de  la  zone  B  de  l'exemple  précédent.  Pour 


cela,  au-delà  d'une  certaine  tâche  normale  Tn,  Ie  Prix  unitaire- 
est  réduit  dans  une  certaine  proportion; 
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La  formule  générale  prend  la  forme 

S  =  MTn  +  M'  (T  —  Tn)  (1) 

On  a  même  été  plus  loin  dans  cet  ordre  d'idées  et  on  a  rem- 
placé l'élément  droit  AB  par  un  élément  courbe  s'approchant 
asymptotiquement  d'un  salaire  maximum  qu'on  s'impose  à 
l'avance. 

4°  Salaire  à  prime.  —  On  accorde  ici  un  salaire  minimum  C 
qui  est  acquis  avant  tout  travail,  puis  en  plus,  une  prime  pro- 
portionnelle au  travail  exécuté.  La  formule  générale  est: 

S  -  G  +  MT. 

On  vise  ici  non  seulement  l'élimination  des  hauts  salaires, 
mais  aussi  la  disparition  des  suppléments  après  coup  aux  ou- 
vriers flâneurs  et  inhabiles. 


<0 

;  c; 

A 

1 

c 

() 

Ta  c  h  e  s 


Tous  ces  tarifs  furent  imaginés  parce  que  l'industriel  ne 
parvenait  pas  à  donner  à  ses  ouvriers  des  prix  «  équitables  »; 
ce  sont  des  palliatifs  administratifs  pour  uniformiser  les  salaires. 

Les  véritables  formules  industrielles  furent  l'œuvre  de  Taylor 
et  de  son  école;  grâce  à  une  étude  munitieuse  de  tous  les  élé- 
ments de  travail  de  chacun,  on  détermine  ici  la  tâche  que  peut 
faire  un  ouvrier  travaillant  consciencieusement  et  méthodique- 
ment; il  n'est  plus  question  dans  les  formules  qui  vont  suivre, 
du  «  travail  normal  Tn    de  nos  tarifs  précédents,  terme  vague, 


(1)  Si  la  tâche  réalisée  est  T  <  Tn  il  n'y  a  que  le  premier  terme  qui  compte. 
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imprécis,  choisi  au  sentiment  et  que  l'ouvrier  modifie  à  son 
gré.  Tout  repose  sur  le  «  travail  possible  Tp  »  déterminé  scien- 
tifiquement, avec  précision,  et  que  l'ouvrier  peut  toujours  ac- 
complir sans  fatigue  exceptionnelle  et  sans  surmlenage,  à  la 
condition  cependant  qu'il  travaille  suivant  les  méthodes  et  le 
rythme  qu'on  lui  aura  inculqués  lors  de  son  apprentissage. 

5°  Salaire  différentiel  de  Taylor.  —  La  tâche  imposée  que 
l'ouvrier  expérimenté  et  travaillant  activement  peut  toujours 
réaliser  est  Tp;  s'il  n'y  arrive  pas,  c'est  qu'il  a  mis  de  la  mau- 
vaise volonté  à  la  besogne  ou  qu'il  a  mal  suivi  les  instructions; 
tant  pis  pour  lui,  il  sera  payé  suivant  la  loi  OA  —  MiT.  S'il 
fait  la  tâche  imposée,  on  l'en  récompense  par  un  prix  unitaire 
plus  élevé.  Il  est  payé  suivant 

B  D  =  M2  T 

Au  lieu  d'infliger  une  punition  aux  ouvriers  actifs  comme 
nous  l'avons  vu  dans  tous  les  systèmes  régressifs,  on  lui  ac- 


o 

Tp 

corde  ici  un  encouragement  ;  on  ne  craint  plus  les  hauts 
salaires,  on  les  recherche  et  on  les  suscite.  L'idée  maî- 
tresse de  ce  tarif  est  diamétralement  opposée  à  celle  qui  a 
enfanté  toutes  les  formules  que  nous  avons  développées  pré- 
cédemment. 

D'autres  tarifs  ont  suivi  la  même  idée  que  Taylor;  signa- 
lons-en les  principaux. 
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6°  Salaire  avec  «  bonus  »  de  Gantt.  —  Pour  Gantt,  tout  ou- 
vrier qui  n'atteint  pas  assez  souvent  la  tâche  imposée  Tp  doit 
être  considéré  comme  inapte  et  déclassé.  Les  rendements  infé- 
rieurs à  Tp  sont  donc  exceptionnels  et  ils  sont  payés  à  un  tarif 
fixe  et  uniforme  C.  Si  la  tâche  Tp  est  réalisée,  l'ouvrier  touche 


Taches 


en  plus  un  «  bonus  »  AB  toujours  très  important.  Si  l'ouvrier 
dépasse  la  tâche  imposée,  on  lui  accorde  en  plus  une  prime 
proportionnelle  à  ce  supplément  suivant  BD.  La  formule  gé- 
nérale est  : 

S  -  G  +  bonus  +  M  (T  —  Tp)  (1) 
7°  Salaire  progressif.  — ■  A  partir  d'une  certaine  tâche  TS, 

B 


(1)  Si  la  Tache  réalisée  est  T  <  Tp  ou  Ts,  il  n'y  a  que  le  premier  terme 
qui  compte. 
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le  prix  unitaire  est  augmenté  et  la  formule  devient  : 
S  =  MT  +  M'  (T  —  Ts)  (1) 

C'est  la  formule  de  Taylor  avec  cette  différence  que  l'aug- 
mentation de  prix  ne  s'applique  quia  la  dernière  partie  du  tra- 
vail exécuté  au  lieu  de  s'appliquer  à  la  totalité. 

8°  Salaire  à  prime  avec  bonus.  —  C'est  une  combinaison 
du  salaire  avec  prime  vu  au  40  et  du  bonus  de  Gantt.  La  for- 
mule s'écrit  : 

S  =  C  +  MT  +  bonus. 

Ce  tarif  semble  très  recommandable  pour  les  travaux  de  la 
mine. 


P 


O 

9°  Salaire  fixe  par  catégorie.  —  Ce  tarif  fonctionne  comme 
suit  :  On  connaît  exactement  le  travail  possible  Tp  que  peut 


S' 

s"  :  1 

S'" 

~n  1 

1  | 

<b 

1  1 

1         1  1 

1  1 

1  1 
1  1 
(  1 
t         1  1 

|Tp  \Tac 

O 


(1)  Si  la  Tache  réalisée  est  T  <  Tp  ou  Ts,  il  n'y  a  que  le  premier  terme 
qui  compte. 
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faire  un  ouvrier  parfait;  tous  ceux  qui  sont  capables  d'y  par- 
venir, sont  payés  au  taux  fixe  S';  ceux  qui  n'en  peuvent  faire 
que  90  p.  c.  feront  partie  de  lia  seconde  catégorie  au  salaire  S"; 
ceux  qui  n'en  produiront  que  80  p.  c.  formeront  la  troisième 
catégorie  au  salaire  S'"  et  ainsi  de  suite.  Au  fur  et  à  mesure 
qu'il  se  perfectionne,  l'ouvrier  passe  d'une  catégorie  à  la  sui- 
vante ,  s'il  se  relâche,  il  est  déclassé. 

Un  tel  système  aboutira  à  un  succès  d'autant  plus  grand 
que  l'étude  du  travail  sera  faite  avec  plus  de  minutie  et  que 
le  contrôle  des  tâches  exécutées  stera  plus  fréquent  et  plus  in- 
dividuel. 

Parmi  toutes  ces  formules,  disons  que  nos  préférences  vont 
au  salaire  à  prime  avec  bonus  rapporté  au  8°. 

Application  de  ces  principes  au  cas  du  travers-bancs. 

Serait-ii  difficile  d'appliquer  tous  ces  principes  dans  la  mine  ? 
Voyons  le  cas   du  travers-bancs. 

On  peut  dresser  des  tableaux  donnant  les  temps  qu'il  faut 
allouer  pour  un  mètre  de  trou  en  charbon,  schistes,  psammites, 
grès  ordinaire,  grès  dur,  etc.,  en  fonction  de  l'outillage  et  de 
la  pression  de  l'air  comprimé. 

/  De  même  d'autres  tableaux  donneront  les  temps  à  allouer 
pour  le  minage,  le  chargement,  le  roulage,  lie  boisage,  la  pose 
de  la  voie,   la  pose  des  tuyaux,  etc. 

Ces  divers  temps  standard  une  fois  fixés  pour  un  bouveau 
donné  ne  varieront  que  très  rarement  ;  le  forage  des  trous  à 
chaque  changement  de  terrain  par  exemple,  mais  le  minage, 
le  chargement,  le  roulage,  seront  beaucoup  plus  stables. 

A  la  fin  de  chaque  (poste,  l'équipe  de  deux  ou  trois  hommes 
reçoit  de  son  chef  de  poste  un  bulletin  de  travail  ainsi  libellé: 
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1  KAVA1L  .     DUUVCdU    IN"    OO  (  . 

Oiivn  1X4H  c  •    T  rmîc  "V    f  hîir'lpç  \7    ïf»ïin  7 
\J\J  VKlxtKo  «    IjUUIo  -/V,  \jllal  JCo    V  ,  J  Ccul  /-<  • 

ï|  1  TC    •      lfir     CPnt        1Q1Q       T%*~lCtj»     fin  nriotïn 

UAIH  .    ltA    ocpl  .    1C7JLC7,    pUolC    ULl  IlldUll. 

1  1  dvd.  LIA. 

Temps 
Standard 

Temps 

UC  lldVdll 

effectif 

20 

14' 

280' 

10  kg. 

20' 

200' 

Wagons  chargés  

20  w. 

17' 

340' 

Wagons  roulés  (longueur  =           )  . 

20  w. 

35' 

70' 

1 

120' 

120' 

Pose  des  tuyaux  d'aérage  .... 

Pose  des  tuyaux  à  air  comprimé  . 

1010' 

^        1    ce   .-c        u               .  1010 
Iravail  effectif  par  nomme-poste  :  ^ 

=  303. 

Le  Chef  de  poste, 

En  portant  dans  la  formule  adoptée  ce  temps  de  travail  effec- 
tif par  homme-poste,  on  déterminera  le  salaire  du  jour. 

On  objectera  peut-être  que  l'ingénieur  n'aura  pas  de  contrôle 
sur  certaines  mesures  :  le  nombre  de  mètres  de  trous  forés 
par  exemple.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  travail  est  ici 
systématisé  et  que  la  longueur  des  trous,  le  poids  d'explosifs, 
le  nombre  de  wagonnets  de  déblais  sont  par  mètre  courant 
de  bouveau  des  constantes  fixées  expérimentalement  et  dont 
on  ne  pourra  guère  s'écarter. 

Il  va  sans  dire  aussi  que  pour  assurer  un  pareil  contrôle  du 
travail,  il  faudra  plus  de  chefs,  plus  d'ingénieurs,  plus  de  po- 
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rions;  cela  est  inévitable.  Toutes  les  usines  modernisées  ont 
des  cadres  beaucoup  plus  importants  que  celles  marchant  sous 
l'ancien  régime;  cela  n'est  rien  si  le  rendement  total  est  aug- 
menté. 

CONCLUSIONS.  —  Quels  que  soient  les  moyens  mis  en 
œuvre  pour  augmenter  la  volonté  au  travail  de  l'ouvrier,  le 
résultat  se  traduit  toujours  de  la  même  façon  :  relèvement  du 
nombre  de  minutes  de  travail  effectif.  On  comprend  ici  l'im- 
portance qui  s'attache  à  l'adoption  de  cette  base  pour  le  calcul 
des  salaires. 

Une  augmentation  quelconque  faite  par  des  ouvriers  de  même 
aptitude  et  montrant  la  même  volonté  exige  toujours  exacte- 
ment le  même  temps;  si  l'ouvrier  le  fait  en  flânant,  c'est  tout 
comme  s'il  l'exécutait  normalement  et  se  reposait  pendant  l'ex- 
cédent de  temps.  Le  jour  où  il  montrera  plus  de  «  volonté  » 
au  travail,  il  accusera  plus  de  minutes  de  travail  effectif  et  la 
capacité  productive  de  chaque  minute  étant  bien  définie,  son 
rendement  augmentera  proportionnellement  à  sa  volonté. 

Or,  sur  un  poste  de  travail,  il  y  a  un  maximum  de  minutes 
que  l'ouvrier  peut  consacrer  à  produire  ;  il  faut  d'abord  dé- 
falquer le  temps  deis  repas,  de  l'habillage  et  du  déshabillage, 
quelquefois  du  trajet;  de  plus,  pendant  tout  le  restant  de  sa 
présence,  il  ne  peut  pas  travailler  sans  arrêts,  la  constitution 
même  de  notre  organisme  s'y  opposerait.  Ainsi,  sous  le  régime 
de  8  heures  de  présence  au  chantier  (régime  en  vigueur  lors 
de  nos  relevés  sur  les  travers-bancs),  on  pourrait  autoriser  les 
temps  de  non-travail  comme  suit  : 

Changement  d'habits  au  commencement  et  à  la  fin  de 
chaque   poste   5' 

Repas   30' 

Suspensions  volontaires  ou  involontaires  de  travail  (15 
pour  cent  du  temps  restant)  68' 

Total.    .    .  103' 

Le  travailleur  serait  moralement  tenu  de  fournir  à  son  pa- 
tron 480  —  103  égal  377'  de  travail  effectif.  Or,  en  réalité, 
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nous  avons  régulièrement  trouvé  des  chiffres  inférieurs  à  300', 
c'est-à-dire  que  l'ouvrier  s'octroie  des  repos  supérieurs  de  plus 
d'une  heure  à  ceux  dont  il  pourrait  se  contenter.  Activer  sa 
volonté  au  travail  permettrait  de  récupérer  tout  ou  partie  de 
ce  temps  Le  rehaussement  du  rendement  qui  en  résulterait 
pourrait  aller  jusqu'à  35  p.  c. 

Rappelons-nous  que  nous  avons  pu  doubler  la  capacité  pro- 
ductive du  bouveleur.  En  augmentant  de  20,  30,  ou 
35  p.  c.  sa  volonté,  le  rendement  devrait  être  2,4  à  2,7 
fois  plus  important.  En  fait,  l'avancement  moyen  par  homme- 
poste  dans  les  bou veaux  de  la  mine  cons/idérée  plscille  entre 
o  m.  175,  et  o  m.  230.  «  Nous  avons  obtenu  cpuramment  o  m. 450 
chiffre  pratique  qui  confirme  notre  discussion.  »  (Voir  annexe) 
Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  d'ajouter  ici  une  petite  remarqua 
L'ouvrier,  en  réclamant  dernièrement  la  réduction  de  la  durée 
de  sa  journée,  prétendait  qu'il  lui  était  possible  de  fournir  le 
même  rendement  en  moins  de  temps  :  or,  le  seul  facteur  mis  à 
sa  disposition  est  sa  volonté;  l'antre  sort  de  sa  compétence. 
Les  80  minutes  et  plus  perdues  et  récupérables  dont  nous 
venons  de  parler  montrent  que  l'ouvrier  n'avançait  pas  une 
chose  inexacte  et  qu'il  a  une  parfaite  conscience  des  temps 
de  présence  qu'il  n'utilise  pas.  Après  application  de  la  loi  ce- 
pendant, le  rendement  tomba  ;  il  ne  pouvait  pas  en  être  autre- 
ment puisque  rien  n'a  été  changé  et  que  la  volonté  au  travail 
de  l'ouvrier  n'a  pas  été  relevée  au  contraire.  Et  dans  peu  de 
temps  rien  n'empêchera  qu'il  vienne  de  nouveau,  sous  le  même 
prétexte,  réclamer  une  nouvelle  réduction  de  son  temps  de 
présence  si  nous  n'établissons  de  suite  une  entrave  à  cette 
future  revendication.  La  solution,  c'est  de  baser  le  salaire 
sur  le  temps  de  travail  effectif,  comme  nous  venons  de  le 
proposer. 

Conclusions  générales. 

Toute  l'étude  que  nous  présentons  peut  se  résumer  en  quel- 
ques mots  :  Nous  pouvons  augmenter  la  capacité  productive 
des  ouvriers  de  nos  mines  par  l'étude  scientifique  de  tous  les 
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éléments  de  travail  :  amélioration  du  matériel,  des  outils,  des 
machines,  de  l'organisa/tion,  de  l'ordre,  de  la  méthode.  Il  n'in- 
tervient ici,  pour  ainsi  dire,  que  des  facteurs  techniques  jet 
mécaniques. 

Nous  pouvons  aussi  agir  sur  la  volonté  de  l'ouvrier  à  pro- 
duire du  travail  :  le  problème  est  plus  délicat  et  plus  épineux, 
basé  surtout  sur  des  considérations  i  sociales  et  psychologiques. 

Pour  atteindre  ces  résultats,  il  est  indispensable  d'introduire 
de  nouveaux  organismes  qui  prendront  en  peu  de  temps  une 
importance  prépondérante:  entr'autres  «un  service  d'étude»  et 
«  un  service  d'apprentissage  ». 

Puisse  cette  petite  étude  apporter  sa  pierre  au  fondement 
sur   lequel    reposera   notre    industrie   houillère    de  demain. 

Le   Ier  septembre  191g. 


Pour  donner  une  idée  de  la  façon  dont  furent  trouvés  la 
plupart  des  chiffres  qui  ont  été  rapportés  dans  cette  étude, 
nous  donnons  ici  le  résultat  d'un  chronométrage  relevé  dans 
un  travers-bancs   non  boisé  en   roche   siliceuse  dure. 

L'équipe  se  composait  de  trois  bouveleurs.  Le  commence- 
ment et  la  fin  des  opérations  est  estimé  à  5  secondes  près  ; 
c'est  suffisant  pour  ce  genre  de  relevé.  La  légende  du  dia- 
gramme donne  suffisamment  d'explications  sur  la  division  ad- 
mise du  travail. 

Les  trois  postes  se  renouvelaient  à  front  ;  aussi  constatons- 
nous  une   présence  au  chantier   de  7  H  58'  00". 


ANNEXE 


Forage  des  trous  de  mine. 


Forage  'proprement  dit. 


Longueur  de  trous  de  mine  forés  . 
Nombre  de  trous  de  mine  forés  . 
Longueur  moyenne  de  chaque  trou 


33m9° 
27 

Ini2Ô 
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Temps  totalisé  des  trois  hommes  : 


Ouvrier  W. 
Ouvrier  G . 
Ouvrier  V. 


144'  35" 
105'  20" 
78'  25" 


328'  20" 


Temps  de  travail  par  mètre  courant  de  trou  .    .    .    .    9'  47" 

Outils  employés  :  marteau  Ingersoll  de  14  kilogr.;  air  com- 
primé à  5  1/2  atmosphères;  fleurets  pleins  torses  bien  affûtés; 
tous  les  trous  sont  légèrement  montants  et  le  dégagement  de 
débris  se  fait  bien.  Quelques  chiffres  spéciaux  furent  relevés 
au  cours  de  ces  opérations  de  forage  : 

Forage  d'un  trou  de  im22  (1  seul  homme),  8'  55",  soit 
7'  02"  par  mètre  courant. 

Forage  d'un  trou  de  im3o  (2  hommes),  6'  27",  soit  5'  00" 
par  mètre  courant. 

Le  forage  va  donc  plus  vite  quand  deux  hommes  poussent 
sur  le  marteau  que  lorsqu'il  n'y  en  a  qu'un  seul;  les  chiffres 
ci-devant  indiquent  une  rapidité  40  p.  c.  plus  grande;  il  est 
vrai  que  le  travail  total  de  forage  est  doublé  puisqu'il  y  a 
deux  hommes  au  lieu  d'un.  Ceci  montre  cependant  tout  l'avan- 
tage qu'il  y  aurait  à  réaliser  un  poussage  automatique  éner- 
gique 


Le  temps  totalisé  des  trois  ouvriers,  relatif  à  cette  rubrique, 
s'élève  à  : 


Parmi  ces  manutentions,  citons  d'abord  le  temps  qu'il  faut 
pour  installer  les  marteaux  et  se  préparer  à  forer  ainsi  que 
pour  les  remiser  avant  chaque  volée  de  mine  :  le  total  de  ces 
opérations  s'est  élevé  à  75'  40".  L'un  des  marteaux  a  été  re- 


Prèparation  des  outils. 


Ouvrier  W. 
Ouvrier  G  . 
Ouvrier  V. 


Temps  par  mètre  de  trou  foré 


4'  49' 
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misé  deux  fois  et  l'autre  trois  fois,  de  sortie  que  le  temps  moyen 
qu'il  faut  pour  prendre  un  marteau,  se  préparer  à  forer  et  le 
remiser  après  usage  a  été  de  75'  40"  :  5  —  15'  08";  on  peut 
gagner  sur  ce  temps. 

Le  reste,  soit  163'  20"  —  75'  40"  =  87'  40",  a  été  utilisé 
à  chercher  les  fleurets,  à  examiner  leur  état  et  les  changer; 
on  y  a  également  compris  le  temps  pendant  lequel  l'ouvrier 
arrête  son  marteau  de  petits  instants,  soit  pour  l'ajuster  sur 
son  épaule,  soit  pour  mieux  assujettir  la  position  de  ses  pieds 
ou  d'autres  petites  manutentions  de  ce  genre.  On  a  usé  35  fleu- 
rets pendant  ce  poste;  l'ensemble  de  ces  petites  manutentions 
par  fleuret  s'élève  ainsi  à  87'  40"  :  35  =  2'  30". 

La  longueur  moyenne  forée  par  chaque  fleuret  a  été  de 
33^90  :  35  =  om97. 

Travail  au  pic. 

Cette  opération  comprend  le  travail  que  l'ouvrier  fait  géné- 
ralement pour  amorcer  les  trous  de  mine;  on  y  a  ajouté  éga- 
lement le  travail  qu'il  faut  après  minage  pour  abattre  Les  quel- 
ques pierres  détachées  des  parois  et  du  toit. 

Cela  représente   en  tout   13'  25"  seulement. 

Curage  des  trous. 

Cette  opération  a  pris  en  tout  8'  50",  ce  qui  représente  16" 
environ  par  mètre  de  trou  ou  20"  par  trou. 

Graissage  du  marteau. 

Temps  occupé  à  graisser  le  marteau  11'  20" 

Temps  pendant  lequel  le  marteau  a  travaillé  .  .  328'  20" 
Rapport  de  ces   deux  temps  3.5  p.c. 

Les  marteaux  chauffaient  considérablement.  Les  deux  mar- 
teaux ont  subi  ensemble  9  graissages,  soit  un  graissage  pour 
37'  de  travail  ou  pour  3m75  de  trou.  Il  eut  probablement  été 
préférable  de  graisser  plus  souvent. 
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Résumé  des  opérations  de  forage. 


Forage   proprement    dit   328'  20" 

Préparation  des  outils   163'  20" 

Travail  au  pic   13'  25" 

Curage  des  trOus   8'  50" 

Graissage  du  marteau   u'  20" 


Total.    .    .    525'  15" 

Nombre  de  mètres  de  trou  forés  33m9o 

Temps  total  de  forage  par  mètre  de  trou  .    .    .    .    15'  29" 


Ces  opérations  ont  été  réparties  comme  suit  : 

Ouvrier  W.    .    .    263' 25"  J 
Ouvrier  G.    .    .    151'  40"  >  525' 15" 
Ouvrier  V.    .    .    110'  10"  \ 

Opérations  du  minage. 

Préparation  des  bourres. 

Cette  opération  fut  faite  par  le  rouleur;  elle  n'entre  donc 
pas  dans  la  décomposition  du  temps  de  travail  des  bouveleurs. 

Chargement  des  trous  de  mine. 


Nombre  de   trous  chargés   21 

Poids   de   dynamite-gomme  consommé   9  k.  900 

Charge  moyenne  de  dynamite  dans  chaque  trou  .  o  k.  495 

Temps  de  chargement  total   77'  27" 

Temps-  de  chargement  par  trou   3  41" 

Temjps  de  chargement  par  kilo  d'explosif  .    .    .    .  7'  49" 


Sur  les  27  trous  forés,  21  seulement  furent  exploses,  les 
6  autres  restèrent  pour  le  poslte  suivant.  Le  minage  se  faisait 
à  l'électricité  pour  le  bouchon  et  à  la  mèche  pour  les  mines 
d'élargissage.  On  mina  en  deux  volées  ;  la  première  fut  la  volée 
du  bouchon  qui  comporta  7  trous  de  7m6o  de  longueur  totale, 
soit  inio8  de  longueur  moyenne  par  trou;  la  seconde  comporta 
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14  trous  d'élargissage  d'une  longueur  totale  de  i9m55,  soit 
im39  en   moyenne  par  trou. 

Tir  des  mines. 

Cette  rubrique  désigne  le  temps  qui  s'écoule  entre  le  mo- 
ment où  l'on   quitte  le  chantier  et  le   moment  où  a  lieu  l'ex- 


plosion. 

Temps  totalisé  des  trois  ouvriers   69'  15" 

Nombre  de  volées  de  mine   2 

Temps  par  homme  et  par  volée   il'  12" 

Temps  par  kilogr.  de  dynamite  .    .    .    ..    .    .    ,    .  6'  59" 


Les  ouvriers  se  retiraient  le  long  des  échelles  d'un  fonçage, 
ce  qui  demande  plus  de  temps  que  de  se  garer  dans  un  abri 
à  niveau  ;  il  est  possible  que  le  temps  de  11'  12"  eut  été  ré- 
duit sans  cette  circonstance. 

Barrage  et  nettoyage. 


Etablissement  du  barrage  avant  la  première  volée 

(bouchon)  .   31'  10" 

Etablissement  du  barrage  avant  la  deuxième  volée 

(élajrgissage)   2010" 

-    Enlèvement  du  barrage  après  la  première  volée.    .  4'  ,10" 

Enlèvement  et  nettoyage  après  la  deuxième  volée   .  12'  00" 

Total.    .    .  67'  30" 

Temps  par  kilogr.  de  dynamite   6'  49" 


Le  barrage  fut  établi  avec  plus  de  soins  pour  la  première 
volée  que  pour  la  seconde  parce  que  le  minage  du  bouchon 
projette  toujours  les  débris  beaucoup  plus  loin  et  avec  beau- 
coup plus  de  violence.  Après  la  première  volée,  il  n'y  eut  pres- 
que rien  à  nettoyer  sur  la  voie,  les  débris  des  fourneaux  du 
bouchon  étant  peu  importants,  très  menus  et  très  dispersés  ; 
il  n'en  fut  plus  de  même  après  les  mines  d'élargissage  et  c'est 
ce  qui  fait  la  différence  entre  les  chiffres  4'  10"  et  12'  00". 
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Résumé  des  opérations  de  minage. 


Préparation  des  bourres   o'  oo" 

Chargement  des  trous  de  mine   77'  25" 

Tir  des  mines   69'  15" 

Barrage  et  nettoyage   67'  30" 

Total.    .    .  214'  10" 

Poids  d'explosif  consommé  ..9k.  900 

Nombre  de  trous  minés   21 

Temps  de  minage  par  kilogr.  d'explosif   21'  37" 

Temps  de  minage  par  trou  de  mine   10'  n" 


N.  B.  —  On  aurait  pu  faire  rentrer  dans  cette  rubrique  lie 
temps  pendant  lequel  les  ouvriers  attendent  la  disparition  des 
fumées  et  qui  fut  au  total  de  32'  45",  soit  5'  27"  par  homme 
et  par  volée.  L'aérage  était  violent  et  assuré  par  un  ventilateur 
spécial  refoulant  dans  des  canars  qui  débouchaient  à  8  m. 
des  fronts.  Nous  avons  préféré  incorporer  ce  temps  dans  les 
arrêts. 

Enlèvement  des  déblais. 

Chargement  proprement  dit. 

Nous  relevons   sur  le  diagramme  les   temps  suivants: 

Ouvrier  W.    .    .       2'  10"  ) 
Ouvrier  C.    .    .    105'  40"  [  237' 50" 
Ouvrier  V.    .    .    130'  00"  \ 

L'ouvrier  W  ne  s'est  pour  ainsi  dire  pas  occupé  du  charge- 


ment, il  s'occupait  plutôt  du  forage. 

Nombre  de  wagonnets  de  déblais  chargés  .    .  20 

Temps  moyen  par  wagonnet   11'  53" 

Surface  des  pelles  7.2  dm2 

Nombre  de  pelletées  par  wagonnet  (contrôle  sur 
4  wagonnets)   101 
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Poids  moyen  des  déblais  contenus  dans  un  wa- 
gonnet   750  kilos 

Poids  moyen  par  pelletée   7  k.  450 

Rythme  normal  de  l'ouvrier  V  par  minute  .    .    15  pelletées 

Nombre  de  pelletées  des  20  wagonnets  ...  2,020 
Rythme  moyen  du  chargement  12,020:237*50") 

par  minute   8.45 

Rapport  entre  rythme  moyen  et  rythme  normal  .  57  p.  c. 


Le  rythme  moyen  très  lent  de  8.45  constaté  ici  provient  de 
la  mauvaise  volonté  que  le  chargeur  V...  mit  à  sa  besogne 
pendant  toute  une  partie  de  la  journée  à  cause  d'observations 
qui  lui  avaient  été  faites.  Généralement,  il  fournit  un  travail 
plus  rapide. 

Opérations  accessoires  au  chargement. 

On  a  porté  dans  cette  rubrique  le  temps  pendant  lequel  les 
ouvriers  grattent  avec  le  piic  pour  préparer  la  matière  à  enle- 
ver avec  la  pelle  :  on  y  a  compté  aussi  le  temps  de  concas- 
sage  à  la  masse  des  g-ros  morceaux. 


Temps  totalisé  des  trois  ouvriers   5°  35" 

Nombre  de  wagonnets  chargés   20 

Temps   par   wagonnet   2'  49" 

Roulage. 

Distance  entre  les  fronts  et  la  double- voie  .    .    .  10  m. 

Longueur  moyenne  du  roulage   16  m, 

Temps  total   nécessité  par  le   roulage   .    .    .    .    .  42'  15" 

Nombre  de   wagonnets  roulés   20 

Temps  de  roulage  par  wagonnet   2'  6" 


Opérations  accessoires  au  roulage. 


Il  n'intervient  dans  cette  rubrique  que  2'  20"  occupées  à 
corriger  un  défaut  dans  la  voie  de  roulage. 
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Résumé  des  opérations  relatives  à  ï enlèvemetit  des  déblais. 

Ghargem>anjt  proprement  dit   237'  50" 

Opérations  accessoires  au  chargement   56'  35" 

Roulage  proprement  dit   42'  15" 

Opérations  accessoires  au  roulage   2'  20" 

Total.    .    .    339'  00" 

Nombre  de  wagonnets  de  déblais  chargés  ....  20 
Temps  par   wagonnet  de   déblai  16'  57" 

Calcul  du  temps  de  travail  par  homme-poste. 

Opération   du   forage  :  temps   totalisé    .    .    .    .  525'  15 
Opérations  du  minage  :  temps  totalisé  .    .    .    .  214'  10 
Opération  de  l'enlèvement  des  déblais  :  temps  to- 
talisé   339'  00 


Total.    .    .    1.078'  25 
Temps  de  travail  par  hoirn-me-poste   359'  28 

Calcul  du  temps  de  travail  effectif 
par  mètre-courant  de  travers -bancs. 

Le  cube  abattu  pendant  le  poste  s'établit  comme  suit  : 

Wagonnets  de  déblais  restant  à  charger  du  poste  pré- 
cédent   5 

Wagonnets  de  déblais  chargés  durant  le  poste  ....  20 

Wagonnets  de  déblais  restant  à  charger  après  le  poste.  5 

Wagonnets  de  déblais  réellement  abattus  pendant  le  poste  20 

OPERATIONS  DU  FORAGE.  —  Pour  abattre  les  20  wa- 
gonnets de  déblais,  il  a  fallu  faire  exploser  21  coups  de  mine 
d'une  longueur  totale  de  27mi  5  ;  le  travail  de  forage  par  mètre 
courant  de  travers-bancs  est  donc  représenté  par 

27,15x16  _ 

20       ~  41  1 
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de  trous  à  raison  de  15'  29"  par  mètre,  cela  représente  un  tra- 
vail par   mètre  de  bouve.au   de   336'  17". 

OPERATIONS  DE  MINAGE.       Les  9,900  kilogr.  de  dy- 
namite ont  enlevé  20  wagonnets  de  déblais  :  la  consommation 
d'explosif  par  mètre  courant  est  donc  de  9,900  x  16/20  —  7,920 
kilogr.;  à  raison  de  21'  37"  par  kilogr., cela  représente  un 
travail  de  167'  42" 

ENLEVEMENT  DES  DEBLAIS.  —  Le  travail  nécessaire 
pour  charger  16  wagonnets  de  déblais  à  raison  de  iô'  57"  par 
wagonnet  s'élève  à  271'  12" 

TEMPS  DE  TRAVAIL  TOTAL  POUR  UN  METRE  DE 
TRAY ERS-BAN CS.  —  La  somme  des  temps  précédents  nous 
amène  à  775'  11",  soit  12  H.  55'  ii" 

Les  temps  de  non-travail. 

Les  ouvriers  n'ont  pas  fourni  du  travail  pendant  toute  leur 
présence.  Les  temps  d'arrêt  volontaires  ou  involontaires  sont 
renseignés  ci-après  : 

i°  Disparition  des  fumées  après  les  explosions.  — Nous  avons 
expliqué  précédemment  que  ce  temps,  qui  représente  32'  45", 
-avait  été  reporté  dans  ce  chapitre  plutôt  que  dans  celui  du 
minage,  parce  que  l'ouvrier  y  est  réellement  au  repos.  Avec 
l'aérage  violent  qui  existait  ici,  l'attente  n'était  que  de  5'  27" 
par  homme  après  chaque  volée;  nombreux  sont  les  cas  où  il 
faut  compter  sur  une  perte  de  temps  bien  plus  considérable. 

2°  Repas.  —  Les  ouvriers  étaient  autorisés  à  faire  un  repas 
d'une  durée  de  30'  dans  le  ■courant  du  poste.  Le  chronométrage 
a  relevé  un  arrêt  total  de  100'  15",  soit  33'  25"  par  homme. 
Cette  exactitude  montre  qu'on  avait  affaire  à  des  ouvriers 
actifs. 

30  Changement  d'habits.  —  Le  temps  totalisé  des  trois  hommes 
pour  le  changement  d'habits  au  commencement  et  à  la  fin  du 
poste  s'élève  à  14'  50",  ce  qui  représente  4'  53"  par  homme. 
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4°  Circulation  dans  les  travaux.  —  Ce  temps  n'entre  pas  ici 
en  ligne  de  compte  parce  que  les  ouvriers  se  renouvelaient 
à  front.  Mais  avec  la  législation  que  l'on  impose  dans  tous  les 
pays  actuellement  où  les  heures  die  commencement  et  de  fin 
de  poste  sont  comptées  à  partir  du  jour,  ce  chapitre  prendra 
une  très  grande  importance. 

5°  Arrêts  divers.  —  L'ensemble  des  autres  arrêts  s'élève  à 
207'  45",  parmi  lesquelles  nous  relevons  10*  45"  pour  le  ral 
lumage  des  lampes  éteintes  par  les  explosions;  on  pourrait  sup- 
primer cette  perte  en  employant  des  lampes  non  sujettes  à  cet 
accident.  Le  diagramme  renseigne  aussi  des  arrêts  pendant  les- 
quels les  ouvriers  discutaient  la  position  et  l'orientation  à  don- 
ner aux  coups  de  mine;  avec  un  forage  systématique,  ces  dis- 
cussions n'auraient  plus  de  raison  d'être. 


Résumé  des  temps  de  non- travail. 

Disparition  des   fumées   32'45" 

Repas   100'  15" 

Changement  d'habits   14'  5c" 

Circulation  dans  les  travaux   o'  00" 

Arrêts  divers   207'  45" 

Total  des  temps  de  (non- travail.    .    .  355'  35" 

Temps  de  non-travail  par  homme-poste   118'  32" 

Résumé. 

Temps  de  présence  par  homme-posjte   478'  00" 

Temps  de  travail  par  homme-poste  .    .    .    .    .    .  359'  28" 

Temps  de  non-travail  par  homme-poste   118'  32" 

Rendement  de  l'équipe. 

Temps  de  travail  nécessaire  pour  creuser  1  mètre 

de  travers-bancs   775 '  11" 

Temps  de  travail  par  homme-poste   359'  28" 

Rendement  du   bouveleur  :  359'  28"  :  775'  11".    .  om463 
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Donnons  œinme  comparaison  les  chiffres  suivants  relevés 
sur  les  carnets  de  pointage,  durant  le  mois  qui  suivit  ce  chro- 
nométrage : 

Avancement  du  travers-bancs  pendant  le  mois  .    .  86m3o 

Nombre,  de  journées  de  bouveleurs   205 

Avancement  moyen  par  homme-poste   om423 

11  est  à  noter  que  le  chronométrage  rapporté  ici  n'a  pas  tenu- 
compte  de  certains  petits  travaux  tels  que  :  placement  des  tuyaux 
d'aérage,  allongement  de  la  conduite  d'air  comprimé,  place- 
ment de  la  voie,  avancement  du  plancher  de  ripage,  etc.  La 
différence  entre  l'avancement  pratique  de  0.423  et  le  chiffre 
du  chronométrage  0.463  est  dû  à  ces  travaux. 

Le  chronométrage  que  nous  venons  d'analyser  représente 
donc  bien  le  travail  moyen  de  l'équipe  qui  y  a  été  soumise  ; 
son  rendement  est  2  à  2  1/2  fois  plus  important  que  celui  que 
fournissent  les  autres  équipes  de  bouveleurs;  c'est  le  résultat 
des  «  quelques  améliorations  »  relatées  dans  le  cours  de  l'étude 
qui  précède. 

Le  Ier  septembre  1919. 
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La  législation  sur  les  mines  en  France. 


Une  loi  du  9  septembre  1919  a  modifié  en  France  la  loi  du  21  avril 
1810  sur  les  mines.  Les  principales  modifications  visent  la  durée  des 
concessions,  qui  cessent  d'être  perpétuelles,  et  l'introduction  du 
principe  de  la  participation  de  l'Etat  et  du  personnel  aux  bénéfices 
de  l'exploitation. 

Les  concessions  ne  pourront  désormais  être  accordées  que  pour 
une  durée  de  99  ans,  en  ce  qui  concerne  les  mines  de  combustibles  : 
houille,  pétrole,  hydrocarbures,  lignite  ;  pour  une  durée  de  50  à 
99  ans  en  ce  qui  concerne  les  autres  gisements  (1). 

La  loi  prévoit  explicitement  la  possibilité  d'exploitation  directe 
par  l'Etat.  Dans  ce  cas,  un  décret  délibéré  en  conseil  d'Etat  fixera  le 
périmètre  de  la  concession  et  réglera  les  droits  des  propriétaires  de 
la  surface  et  les  indemnités  dues  aux  inventeurs. 

A  noter  aussi  que  la  concession  peut  être  accordée  non  seulement 
à  l'Etat,  à  une  société  ou  à  un  particulier,  mais  encore  à  un  départe- 
ment, à  une  commune,  —  moyennant  autorisation  par  une  loi,  — 
ou  à  un  syndicat  professionnel  —  dans  les  conditions  qui  seront 
fixées  par  une  loi  spéciale.  Cette  dernière  possibilité  envisage  donc 
l'exploitation  par  une  coopérative  de  production,  par  les  mineurs 
eux-mêmes. 

A  l'expiration  de  la  concession  —  de  même  qu'en  cas  de  déchéance 
ou  de  renonciation  —  les  mines  reviendront  à  l'Etat,  pour  être 
exploitées  soit  directement,  soit  en  régie  intéressée  après  autorisation 
législative,  ou  par  tout  autre  mode.  L'Etat  peut  aussi  replacer  ces 
concessions  dans  la  situation  de  gisements  ouverts  aux  recherches. 

Toutefois,  le  gouvernement  doit,  sur  demande  imposée  au  conces- 
sionnaire, déclarer,  25  ans  avant  l'expiration  de  la  concession,  s'il 
entend  faire  usage  de  son  droit  de  reprise.  Faute  de  semblable  décla- 

(1)  Pour  la  facilité,  la  durée  de  la  concession  est  comptée  à  partir  du  1er  jan- 
vier qui  suit  la  publication  du  décret  de  concession.  Le  Comité  consultatif  des 
mines  a  proposé  99  ans  pour  les  mines  de  fer,  75  ans  pour  les  mines  d'étain, 
50  ans  pour  les  mines  d'or. 
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ration,  la  concession  est  prorogée  par  tacite  reconduction  pour  une 
période  de  25  ans. 

Une  série  de  dispositions  sont  prévues  aux  cahiers  des  charges 
pour  régler  la  question  de  la  reprise  par  l'Etat,  lors  de  l'arrivée 
à  terme  de  la  concession,  des  bâtiments,  matériel,  travaux,  etc.,  et 
pour  assurer  l'exploitation  normale  de  la  concession  jusqu'à  la  fin 
de  celle  ci,  sauf  en  cas  de  renonciation  suivant  une  procédure 
déterminée. 

Il  faut  distinguer  le  droit  de  reprise  gratuite  et  la  faculté  de  rachat. 

Le  droit  de  reprise  de  l'Etat  s'étend  sur  tous  les  biens  immobiliers 
(terrains,  bâtiments,  machines,  travaux,  galeries,  etc.),  qui 
deviennent  gratuitement  la  propriété  de  l'Etat  à  l'expiration  de  la 
concession,  quittes  de  tous  privilèges,  hypothèques  ou  autres  droits. 
L'Etat  a,  en  plus,  la  faculté  de  racheter  les  matières  extraites,  appro- 
visionnements, etc. 

La  limitation  de  la  durée  ne  s'applique  qu'aux  concessions  nou- 
velles postérieures  à  la  loi. 

Le  principe  de  la  participation  de  l'Etat  et  du  personnel  dans  les 
bénéfices  de  l'exploitation  est  inscrit  dans  la  loi  en  son  article  1er, 
mais  le  mode  de  participation  est  à  déterminer  par  le  cahier  des 
charges  de  la  concession,  qui  doit  régler  ces  conditions,  uniformes 
pour  toutes  les  concessions  de  même  nature.  Ce  cahier  doit  prévoir 
notamment  :  1°  le  taux  de  l'intérêt  annuel  cumulatif  (1)  alloué  au 
capital  investi  dans  l'entreprise  et  non  remboursé,  au  dessus  duquel 
l'Etat  et  le  personnel  employé  entrent  en  participation  ;  2°  l'échelle 
progressive  d'après  laquelle  est  calculée  la  part  revenant  à  l'Etat  et 
au  personnel. 

On  voit  donc  que  la  participation  de  l'Etat  et  du  personnel  est 
progressive  mais  qu'elle  n'intervient  qu'après  rémunération  raison- 
nable du  capital  investi  (2). 


(1)  C'est-à-dire  que  le  superbénérice  à  partarger  n'apparaît  que  lorsque 
l'intérêt  réservé  aura  été  payé  pour  tous  les  exercices  précédents  ;  si  le  bénéfice 
a  été  inférieur,  certaines  années,  au  taux  de  l'intérêt  réservé,  la  différence  sera 
reportée  aux  années  suivantes. 

(2)  Au  Comité  consultatif  des  Mines,  où  l'on  discute  le  cahier  des  charges- 
type,  on  a  proposé  de  fixer  le  taux  de  l'intérêt  réservé  en  ajoutant  deux  pour  cent 
au  taux  du  revenu  donné  par  la  rente  perpétuelle  française  comportant  l'intérêt 
nominal  le  plus  élevé,  d'après  le  cours  moyen  de  cette  rente  pour  la  période 
déterminée. 
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La  part  du  personnel  sera  prélevée  sur  celle  de  l'État  et  à  concur- 
rence de  25  °/0  de  celle-ci. 

Le  cahier  des  charges  devra  prévoir  également,  lorsqu'il  s'agit  d'une 
société,  le  capital  initial  et  les  conditions  des  augmentations  ulté- 
rieures, soumises  à  l'approbation  de  l'Administration  ;  il  indique 
aussi  les  conditions  d'établissement  et  de  revision  d'un  bordereau  des 
salaires  minima  qui  devront  être  payés  aux  ouvriers  de  la  mine  et 
des  dépendances  ;  il  contiendra  enfin  les  conditions  particulières  à  la 
concession,  telles  que  commissions  mixtes  patronales  et  ouvrières, 
consortiums  ou  comptoirs  de  vente  ou  d'exportation,  construction  ou 
alimentation  d'usines  chimiques  ou  métallurgiques. 

On  voit  donc  que  la  loi  se  borne  à  énoncer  des  principes  généraux 
qui  seront  traduits  par  l'élaboration  de  cahiers  de  charge-types. 

La  loi  remet  à  un  Comité  consultatif  des  Mines  le  soin  de  prépa- 
rer ces  cahiers  des  charges. 

Un  décret  du  14  octobre  1919,  pris  en  exécution  de  la  loi,  a  pré- 
cisé la  composition  et  la  mission  du  Comité  consultatif  des  mines. 

Sa  mission  est  vaste  et  définie  comme  suit  : 

«  Le  Comité  consultatif  des  mines  est  obligatoirement  appelé  par 
le  Ministre  chargé  des  mines,  à  délibérer  : 

1°  Sur  tous  les  projets  de  loi  intéressant  les  mines  ; 

2°  Sur  les  conditions  des  cahiers  des  charges-types  des  concessions 
de  mines,  et  leurs  modifications  ; 

3°  Sur  les  règlements  généraux  relatifs  à  l'exploitation  des  mines, 
des  minières  et  des  carrières  ; 

4°  Sur  les  programmes  des  travaux  de  recherches  des  mines  à 
entreprendre  par  l'Etat  ; 

5°  Sur  les  programmes  d'exploitation  de  mines  par  l'Etat,  dans 
les  conditions  de  l'article  premier  de  la  loi  du  9  septembre  1919  ; 

6°  Sur  les  conventions  portant  acquisition,  cession  ou  amodiation 
d'une  concession  de  mines  par  l'Etat,  un  département  ou  une 
commune. 

Le  Comité  consultatif  des  mines  donne  en  outre  son  avis  sur  toutes 
les  questions  qui  lui  sont  renvoyées  par  le  Ministre  chargé  des  mines, 
et  qui  comprennent  notamment  les  questions  générales  d'ordre  juri- 
dique, technique,  financier,  économique  ou  social  intéressant  les 
mines,  les  minières  ou  les  carrières,  ainsi  que  les  mesures  à  prendre 
pour  intensifier  les  recherches  minières  et  pour  développer  et  coor- 
donner l'exploitation  ou  l'utilisation  des  ressources  du  sous-sol. 
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Le  Comité  consultatif  des  mines  peut  enfin,  émettre  des  vœux  et 
formuler  des  propositions  sur  toutes  les  questions  et  mesures 
énumérées  au  paragraphe  précédent.  » 

C'est  donc  tout  l'ensemble  de  la  question  minière,  à  tous  les  points 
de  vue,  dont  l'étude  est  confiée  à  ce  Comité,  et  en  dehors  des  spéci- 
fications numérotées,  où  l'on  remarquera,  sous  les  4°,  5°,  6°,  une 
insistance  particulière  à  viser  tous  les  problèmes  que  peut  soulever 
l'exploitation  par  l'Etat  ou  les  pouvoirs  publics,  les  termes  tout  à 
fait  généraux  du  second  paragraphe  étendent  la  compétence  du 
Comité  consultatif  des  mines  à  toutes  les  questions  «  d'ordre  juridi- 
que, technique,  financier,  économique  ou  social». 

Quant  à  la  composition  du  Comité,  la  loi  imposait  5  sénateurs  et 
7  députés,  élus  respectivement  par  le  Sénat  et  par  la  Chambre  tous 
les  quatre  ans. 

En  plus  de  ces  12  membres,  le  Comité  comprend  en  outre  : 
A.  —  Membres  de  droit. 

1°  Le  Ministre  chargé  des  mines,  président  du  Comité  ; 

2°  Les  conseillers  d'Etat  eu  service  ordinaire  de  la  section  des 
travaux  publics  du  Conseil  d'Etat  ; 

3°  Les  inspecteurs  généraux  des  mines,  membres  du  Conseil  géné- 
ral des  mines  ; 

4°  Le  directeur  des  mines  au  ministère  chargé  des  mines  ; 
5°  Le  directeur  de  l'école  nationale  supérieure  des  mines  et  le 
directeur  du  service  de  la  carte  géologique  de  la  France. 

B.  —  Membres  élus. 

6°  Neuf  représentants  des  exploitants  des  mines  et  neuf  repré- 
sentants du  personnel  ouvrier  des  mines,  élus  pour  quatre  ans,  dans 
les  mêmes  conditions  que  sont  élus  les  administrateurs  de  la  Caisse 
autonome  des  retraites  des  ouvriers  mineurs. 

C.  —  Membres  nommés  pour  quatre  ans  par  le  Ministre 
chargé  des  mines. 

7°  Neuf  membres  du  Sénat  ou  de  la  Chambre  des  députés,  désignés 
à  raison  de  leurs  aptitudes  ou  de  leurs  fonctions  actuelles  ou 
anciennes. 


256 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


J).  —  Membres  des  administrations  publiques  intéressées. 

8°  Deux  représentants  du  Ministère  des  Finances  ; 
9°  Un  représentant  du  Ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance 
sociale  ; 

10°  Un  représentant  du  Ministère  du  Commerce  et  de  l'Industrie  ; 
11°  Un  représentant  du  Ministère  des  Affaires  étrangères  ; 
12°  Un  représentant  du  gouvernement  général  de  l'Algérie. 

On  le  voit,  le  Comité  consultatif  des  mines  est  très  nombreux  et 
groupe  une  soixantaine  de  personnalités  dont  la  plupart  sont 
choisies  à  raison  de  leur  compétence.  Au  point  de  vue  de  l'ampleur 
des  débats  dans  les  grandes  questions  de  principe,  ce  grand  nombre 
de  membres  semble  incontestablement  un  avantage  ;  il  pourrait  être, 
par  contre,  un  grave  inconvénient  pour  la  méthode  et  la  rapidité  des 
travaux  ;  on  Ta  bien  senti,  aussi  l'article  3  du  décret  institue-t-il,  au 
sein  du  Comité,  une  section  permanente  groupant  les  membres  habi- 
tués à  l'étude  de  tous  les  problèmes  d'ordre  administratif  (conseillers 
d'Etat,  inspecteurs  généraux  des  mines,  directeur  des  mines)  et  des 
représentants  des  divers  groupes  du  Comité  :  un  sénateur,  deux 
députés,  deux  représentants  des  exploitants  et  deux  réprésentants 
du  personnel  ouvrier  des  mines. 

A  la  section  permanente  incombe,  en  somme,  la  préparation  de 
tout  le  travail  du  Comité  ;  celui-ci  peut  donner  à  sa  section  perma- 
nente délégation  pour  délibérer  en  son  nom  sur  des  affaires  détermi- 
nées, préalablement  inscrites  à  l'ordre  du  jour  du  Comité.  Les  autres 
affaires  ne  sont  soumises  au  Comité  qu'après  avoir  été  examinées 
d'abord  par  la  section  permanente.  Un  projet  d'avis  motivé,  adopté 
par  la  section,  est  distribué  aux  membres  du  Comité  avant  la  séance. 

La  section  permanente  peut  entendre  d'office  des  membres  du 
Comité  à  raison  de  leur  compétence  spéciale  dans  une  affaire  déter- 
minée. 

On  voit  que  toutes  ces  mesures  ont  pour  résultat  d'apporter 
beaucoup  d'ordre  et  de  méthode  dans  les  travaux  du  Comité. 

Il  reste  à  pourvoir  par  des  règlements  d'administration  publique, 
aux  conditions  d'application  de  la  loi,  en  précisant  notamment  les 
formes  d'instruction  des  demandes  en  concession  de  l'Etat,  les  condi- 
tions administratives  et  financières  de  l'exploitation  par  l'Etat,  etc. 

Ces  règlements  seront  d'un  intérêt  particulier,  parce  qu'ils  fixeront 
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]a  portée  de  la  loi  de  1919,  qui  s'est  bornée  à  tracer  des  principes 
nouveaux,  s'en  remettant  au  pouvoir  exécutif  pour  la  mise  au  point 
nécessaire. 

Ad.  Breyre. 


L'organisation  provisoire  de  l'exploitation 
des  mines  de  la  Sarre  (1). 

On  sait  que  le  traité  de  paix  confie  à  la  France,  en  dédommage- 
ment partiel  des  mines  détruites  par  les  Allemands,  avec  un  odieux 
cynisme,  dans  le  Nord  et  le  Pas-de-Calais,  l'exploitation  des  mines 
de  la  Sarre,  pour  une  période  de  quinze  ans  tout  au  moins.  Il  est 
intéressant  de  noter  comment  le  gouvernement  de  la  République  a 
assuré  cette  exploitation. 

Un  décret  du  23  octobre  1919  a  réglé  l'organisation  provisoire,  en 
attendant  qu'il  ait  été  statué  par  une  loi. 

La  gestion  des  mines  est  assurée  par  le  Directeur  des  Mines  — 
titre  correspondant  à  peu  près  à  celui  de  Directeur  général  des  Mines 
en  Belgique  —  sous  l'autorité  du  Ministre  de  qui  il  relève. 

Un  ingénieur  du  Corps  des  Mines,  résidant  à  Sarrebruck,  est 
administrateur  provisoire  des  mines  de  la  Sarre.  Il  reçoit  du  Ministre, 
à  qui  il  doit  rendre  compte  de  sa  gestion,  les  pouvoirs  nécessaires 


(1)  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  relevons  dans  le  Journal  Officiel, 
du  28  décembre  1919,  le  projet  de  loi  déposé  par  le  gouvernement  français 
pour  créer  Y  Office  des  Mines  domaniales  de  la  Sarre.  Ce  projet  de  loi  ne 
change  pas  grand'chose  à  l'esprit  du  décret  que  nous  analysons.  Bornons-nous 
à  détacher  ces  deux  paragraphes  de  l'exposé  des  motifs  : 

«  Il  conviendra,  en  particulier,  de  ne  pas  suivre  dans  la  Sarre  les  errements 
de  l'Etat  prussien,  qui  confiait  la  direction  des  mines  fiscales  à  des  fonction- 
naires d'Etat,  conception  néfaste  pour  le  développement  et  la  prospérité  d'une 
entreprise  industrielle,  surtout  dans  le  cas  d'une  exploitation  minière.  On  devra 
adopter  résolument  les  procédés  de  l'industrie,  notamment  en  ce  qui  concerne 
l'exploitation  technique  et  commerciale,  les  modes  de  recrutement  et  de  rému- 
nération du  personnel  dirigeant. 

Le  Conseil  d'administration  de  l'office  devra  donc  avoir  une  grande  indé- 
pendance et  des  pouvoirs  en  tous  points  comparables  à  ceux  du  Conseil 
d'administration  d'une  société  minière  privée.  » 
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pour  assurer  la  continuité  de  l'exploitation  ;  il  est  chargé  de  l'ordon- 
nancement des  dépenses. 

Un  agent  comptable,  responsable  de  sa  gestion,  nommé  conjointe- 
ment par  le  Ministre  chargé  des  Mines  et  le  Ministre  des  Finances, 
effectue  les  paiements  et  centralise  les  recettes, 

Les  excédents  des  recettes  sur  les  dépenses  doivent  être  affectés  en 
remboursement  au  Trésor  Français  pour  le  paiement  des  premières 
dépenses  d'exploitation. 

Enfin,  le  contrôle  financier  est  exercé  par  un  représentant  du 
Ministre  des  Finances,  résidant  également  à  Sarrebruck.  Les 
barèmes  des  prix  de  vente  doivent  lui  être  soumis  pour  avis  avant 
d'être  arrêtés  par  l'administrateur  provisoire. 

Un  Conseil  provisoire  des  Mines  de  la  Sarre  fonctionne  à  Paris, 
avec  mission  de  donner  au  Ministre  chargé  des  Mines  des  avis  sur  la 
gestion  de  l'exploitation;  il  comprend  quinze  membres,  dont  neuf 
sont  désignés  par  le  Ministre  chargé  des  Mines,  à  savoir  :  trois 
représentants  de  ce  Ministère,  deux  membres  choisis  parmi  les  con- 
sommateurs de  houille,  deux  choisis  parmi  les  exploitants,  deux 
parmi  les  ouvriers  ou  anciens  ouvriers  français  des  mines  de  houille. 

Les  six  autres  membres  sont  des  représentants  des  départements 
ministériels,  désignés  respectivement  par  le  Président  du  Conseil 
des  Ministres,  le  Ministre  des  Travaux  publics,  le  Ministre  des 
Finances,  le  Ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  le  Ministre  du 
Travail,  le  Ministre  des  Affaires  étrangères. 

Ad.  Breyre. 


Sllf  L'EMPLOI 

DU  MASQUE  ANTIGAZ  DES  ARMÉES 

dans  le  service  des  Hauts-Fourneaux 

Note  de  M.  P.  KERSTEN 

Ingénieur  à  l'A.  R.  B.  E.  D. 


Les  masques  anti-gaz  des  Armées  étaient  destinés  à  protéger  les 
yeux  et  les  poumons  de  ceux  qui  étaient  exposés  aux  effets  nocifs  des 
vapeurs-chimiques  léthifères  employés  sur  les  champs  de  bataille. 

Les  derniers  gaz  en  usage  furent  le  Phosgéne  (CO.Cl2)  ou  oxy- 
chlorure  de  carbone;  le  Bromure  de  xylol  ;  puis  la  Chloropicrine,  le 
Diphosgène  ou  Ghloroformate  de  trichlorométhyle  et  enfin  la 
Dipenylchlorarcine.  Oo  conçoit  donc  qu'il  fut  indispensable  de  fabri- 
quer un  masque  capable  de  résister  aux  actions  chimiques  les  plus 
variées  et  d'éliminer  de  l'air  toute  trace  d'agent  pernicieux. 

La  présence  de  GO  dans  certains  de  ces  gaz,  m'a  amené  à  essayer 
la  valeur  de  cet  appareil  dans  une  atmosphère  de  gaz  de  hauts-four- 
neaux (1).  Ces  masques  militaires  ont  l'avantage  de  se  placer  très 
rapidement,  de  ne  pas  gêner  les  mouvements,  d'être  très  légers,  et 
de  ne  pas  coûter  cher.  Ces  appareils  se  composent  essentiellement 
d'un  masque  proprement  dit  en  cuir  souple  et  imprégné  d'une 
matière  colloïdale,  couvrant  toute  la  figure,  muni  de  bandes  de 
serrages  et  de  perforations  garnies  de  verres  à  lunettes  en  face  des 
yeux.  Un  petit  flacon  métallique  est  vissé  sur  le  masque  et  contient 
lss  matières  absorbantes  et  neutralisantes.  L'air  passe  au  travers  de 
ce  flacon-filtre. 

Les  appareils  respiratoires  sont  plus  perfectionnés  et  plus  certains, 
mais  on  peut  leur  reprocher  le  poids,  le  prix  et  surtout  l'encombre- 
ment et  la  difficulté  de  placement  (mise  en  état  de  service). 

Le  masque  militaire  placé  dans  un  courant  de  gaz  épuré  de  haut- 
fourneau  a  malheureusement  prouvé  qu'il  est  incapable  de  trans- 


(1)  Voir  dans  les  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XVII  (1912)  l'étude  de 
M.  l'ingénieur  Ad.  Breyre  sur  les  Asphyxies  par  les  gaz  des  hauts-fourneaux. 
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former  ou  d'absorber  les  éléments  nocifs.  Le  tableau  ci-dessous 
montre  son  peu  d'influence  sur  GO  et  CHU  : 


Le  masque  n'a  donc  pas  d'action  chimique  notable  sur  ces  gaz. 
A  plusieurs  reprises,  j'ai  cependant  essayé  sa  valeur  : 

1.  J'ai  pu  rester  aisément  une  dizaine  de  minutes  dans  un  épais 
nuage  de  gaz  non-épuré  qui  s'échappait  en  grande  quantité  du  trou 
de  vidange  d'une  bouteille  à  poussières. 

2.  En  appliquant  le  filtre  du  masque  sur  une  ouverture  de  2  cm2, 
par  laquelle  s'écoulait  du  gaz  épuré,  je  n'ai  rien  senti  pendant 
7  à  8  minutes.  (Il  est  intéressant  de  noter  que  des  ouvriers  qui 
s'étaient  approchés  de  moi,  ont  été  fortement  incommodés  pendant 
plusieurs  heures.) 

3.  L'atmosphère  de  gaz  et  de  poussières  qui  se  dégage  du  gueulard 
au  moment  de  la  descente  d'une  charge  (cup  and  cone)  ne  gêne  pas 
du  tout  celui  qui  porte  le  masque. 

De  ces  quelques  essais,  répétés  à  différentes  reprises,  on  peut 
conclure  : 

A)  Que  le  masque,  n'ayant  pas  d'action  chimique  sur  GO,  ne  peut 
pas  servir  dans  les  espaces  clos  remplis  d'oxyde  de  carbone. 

B)  Qu'il  est  à  même  de  rendre  beaucoup  de  services  dans  les  cas 
où  les  gaz  se  trouvent  en  grandes  quantités  à  l'air  libre  (échappe- 
ment d'une  valve,  d'un  clapet  d'explosion,  de  la  cloche  du  gueu- 
lard, etc.). 

Je  crois  donc  que  ce  masque  peut  être  employé  dans  les  répara- 
tions, visites  d'appareils  indiqués  au  §  B,  travaux  qui  se  font 
souvent  sans  protection,  parce  que  le  Dràger  est  trop  long  à  poser  et 
gène  le  travail.  Son  emploi  peut  être  aussi  recommandé  dans  les 
atmosphères  de  poussières  par  lesquelles  il  ne  se  laisse  pas  traverser  : 
visite  et  nettoyage  des  cowpers. 

Les  masques  qui  ont  été  essayés  sont  le  dernier  modèle  de  l'armée 
belge  et  le  masque  de  l'armée  allemande.  (M.  218.) 


Gaz  avant  son  passage 
au  travers  du  masque  : 


Gaz  après  son  passage 
au  travers  du  masque  : 


GO  =  27,5 
H  =  4 
O  =  2,2 
G02  =  11,3 
GH4  =  0,9 


GO  —  26,7 
H  ==  4 
O  =  4,3 
G02  =  8,2 
CLL  -  0,8 
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Les  hautes  températures  dans  les  mines  profondes. 


Quelques  suggestions  d'après  les  «  Transactions  of  the  Institution 
of  Mining  Engineers  ».  — -  (Janvier-février  1919  et  novembre- 
décembre  1919.) 

L'accroissement  de  la  température,  avec  la  profondeur,  a  déjà 
suscité  de  sérieuses  difficultés,  dans  certains  de  nos  charbonnages 
du  Borinage  et  du  Pays  de  Charleroi.  Le  développement  futur  de 
nos  anciens  bassins  nécessitera  de  nouveaux  approfondissements; 
d'autre  part,  dans  le  bassin  de  la  Gampine  (1),  non  seulement  l'ex- 
ploitation débute  à  grande  profondeur,  mais  le  degré  géothermique 
parait  être  plus  faible  que  dans  les  autres  régions  minières  de  notre 
pays.  La  question  est  donc  particulièrement  intéressante  pour  nous. 

Dès  1900,  déjà,  au  Congrès  international  des  Mines,  M.  Stassart 
avait  examiné  le  problème  de  l'abaissement  de  la  température  des 
mines  profondes.  En  Angleterre,  une  commission  dont  les  travaux 
furent  retardés  par  la  guerre,  fut  nommée,  il  y  a  trois  ans,  en  vue 
d'étudier  les  «  conditions  atmosphériques  des  mines  chaudes  et 
profondes  ».  Cette  question,  mise  à  l'ordre  du  jour  de  l'assemblée 
générale  du  17  octobre  1918  du  «  Midland  Institute  of  Mining,  Civil 
and  Mechanical  Engineers  »,  fit  l'objet  d'une  communication  de  sir 
William  Garforth.  Cet  ingénieur  l'examina  d'une  façon  assez  brève. 
Jusqu'à  présent,  dit-il,  en  Angleterre,  peu  de  mines  de  houille  sont 
exploitées  à  des  protondeurs  dépassant  1.200  mètres;  et  on  n'a  pas 
encore  essayé  de  méthode  spéciale  pour  rafraîchir  les  travaux  ;  la 
réduction  de  température  voulue  a  toujours  pu  être  obtenue  par  de 
vifs  courants  d'air  sec.  L'expérience  montre  cependant  que,  par 
cette  méthode  seule,  on  ne  peut  obtenir  qu'un  abaissement  de  tempé- 
rature assez  limité,  D'autre  part,  il  est  parfaitement  connu  de  tous 
qu'un  air  chaud  et  humide  est  particulièrement  pénible  à  supporter. 

Les  grands  progrès  de  l'industrie  frigorifique  la  mettent  en  état, 
maintenant,  d'apporter  son  concours  aux  ingénieurs  des  mines  pour 
solutionner  la  question.  Quelque  temps  avant  la  guerre,  sir 
William  Garforth  avait  soumis  à  un  expert  l'étude  de  l'abaissement, 


(1)  Cfr.  Renier,  Ann.  des  Mines  de  Belgique,  tome  XX.  4e  livraison,  p.  1438. 
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par  la  méthode  frigorifique,  de  la  température  de  l'air  d'une  mine,  de 
75°  F.  à  60°  F.,  soit  de  23°9  G.  à  15°6  C.  Un  projet,  dont  le  coût 
ne  parut  pas  exagéré,  fut  établi  ;  il  ne  fut  cependant  pas  mis  à 
exécution. 

Le  principe  de  cette  méthode  consisterait  à  faire  passer  l'air, 
arrivant  par  le  puits  et  les  voies  de  roulage,  dans  des  chambres  de 
réfrigération,  creusées  au  voisinage  des  chantiers.  L'air  serait  ainsi 
refroidi  et  séché.  De  même  que,  par  le  passé,  on  a  augmenté  la 
puissance  et  le  nombre  des  engins  d'épuisement,  quand  les  aires 
exploitées  se  sont  étendues;  de  même,  on  aura  à  employer  des 
réfrigérants  de  puissance  plus  ou  moins  grande,  dans  les  différentes 
parties  de  la  mine  suivant  leur  développement  ou  leur  profondeur. 
De  telles  installations  sont  intimement  liées  à  la  possibilité 
d'étendre  l'emploi  des  moteurs  électriques  dans  le  fond  de  la  mine. 

Pour  obtenir  de  bons  résultats,  des  expériences  soignées  et 
étendues  seraient  nécessaires;  elles  pourraient  se  faire  aisément 
dans  les  mines  actuelles. 

A  la  suite  de  la  communication  de  sir  William  Gartforth, 
M.  E.-H.  Clifford,  de  Johannesbourg  (Transvaal),  exposa  la 
méthode  qu'il  a  adoptée  à  la  «  City  Deep  Mine  »,  dans  le  Witwa- 
tersrand.  Cette  mine  est  arrivée,  en  ce  moment,  à  1.350  mètres  de 
profondeur  et  devra  être  exploitée  jusqu'à  plus  de  2.000  mètres. 
L'aérage  y  est  assuré  par  un  ventilateur  Sirocco  débitant  environ 
180  mètres  cubes  à  la  seconde.  Malgré  ce  volume  considérable,  on 
n'obtiendrait  qu'un  refroidissement  moléré,  d'après  M.  Clifford,  si 
l'on  n'usait  d'un  second  moyen  de  réfrigération.  Celui-ci  consiste  à 
arroser  les  galeries,  aux  points  de  la  mine  où  la  température 
devient  très  élevée;  l'évaporation  de  l'eau  d'arrosage  absorbe  un 
nombre  de  calories  quatre  fois  aussi  grand  qu?  celui  absorbé  par  le 
simple  passage  de  l'air;  il  en  résulte  un  abaissement  notable  de  la 
température.  La  grande  sécheresse  de  l'air  du  Transvaal  permet  de 
produire  cette  évaporation  sans  que  l'air  arrive  à  une  teneur  trop 
élevée  en  humidité;  les  ouvriers  ne  sont  donc  pas  incommodés  par 
cette  méthode  de  refroidissement. 

Les  ingénieurs  anglais  estiment  qu'une  telle  méthode  n'est  pas 
applicable  dans  leur  pays,  eu  égard  à  ses  conditions  atmosphériques. 
Elle  ne  le  serait  évidemment  pas  plus  en  Belgique,  dans  sa  forme 
simple.  Cependant  ne  renferme-t-elle  pas  le  principe  d'une  solution  ? 
La  technique  actuelle  nous  permettrait  bien  de  faire  subir  à  l'air, 
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avant  son  entrée  dans  la  mine,  nue  préparation  artificielle  l'amenant 
dans  les  conditions  physiques  de  l'air  transvaalien. 

Dans  notre  pays,  certaines  mines  exploitent  actuellement  à  1,200 
mètres  environ  de  profondeur.  L'une  d'elles,  principalement-  pour 
des  raisons  de  soutènement  des  galeries,  a  commencé  à  employer  une 
méthode  d'exploitation  dont  la  généralisation  pourrait  contribuer 
à  abaisser  la  température.  Cette  méthode,  qu'on  pourrait  appeler 
l'exploitation  en  damier,  consiste  en  ceci  : 


S  ou       u  a  fooc 

c  \ 


t 'on  ' f*r  S 


Puits 


jQou  t/e<î  u  en  <J}rec  £/or> 


■>>->  T 


à   IQOO  #1 


0  Uttquirt 

Je  fOOO'd.  71  5  O 

S*-  fi/rectiû/i  du  coûta tîf  ofd/j~ 


0 

o 
0 


Les  puits  principaux  ne  seront  pas  utilisés  au-delà  de  1,000  mètres 
de  profondeur  ;  partant  de  ce  niveau,  des  bouveaux  à  travers-bancs 
ou  en  direction  aboutiront  à  des  «  burquins  »,  pouvant  avoir  250 
mètres  de  profondeur.  Chacun  des  «  burquins  »  exploitera  un  champ 
limité,  tant  en  direction  qu'en  inclinaison.  De  cette  façon,  quand  on 
arrivera  à  des  distances  appréciables  du  puits,  l'air  qui,  dans  la 
méthode  ordinaire,  aurait  dû  parcourir  de  longs  trajets  au  niveau 
de  1,250  mètres,  les  parcourra  à  1,000  mètres,  dans  des  terrains 
dont  la  température  est  de  8  à  9  degrés  moins  élevée  qu'à  1,250  mè- 
tres. En  outre,  ce  système  d'exploitation  permet  de  maintenir  plus 
aisément  des  voies  à  grande  section,  pendant  la  durée  relativement 
courte  de  l'exploitation  du  «  champ  »  assigné  à  chaque  burquin  ;  par 
suite,  il  contribue  à  faciliter  le  passage  de  grands  volumes  d'air, 
élément  qui  conservera  toujours  une  importance  considérable  par 
rapport  au  refroidissement. 
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Une  telle  méthode  d'exploitation  semblerait  pouvoir  s'adapter  au 
genre  de  réfrigération  préconisé  par  Sir  William  Gartforth  ;  les 
chambres  de  refroidissement  pourraient  en  effet  être  établies  au 
sommet  des  burquins. 

Au  moment  où  certaines  mines  se  trouvent  devant  la  nécessité 
d'envisager  un  nouveau  et  important  problème,  la  science  de  l'ingé- 
nieur sera  vraisemblablement  en  état  de  le  résoudre. 


E.  Dessalles. 
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Four  électrique  de  grande  capacité 
pour  minerais  de  zinc. 


Résumé  d'une  communication  de  Charles  H.  Fulton,  professeur 
de  métallurgie  à  la  «  Case  School  of  Applied  Science  »  de  Cleveland- 
Ohio,  au  meeting  de  Chicago,  septembre  1919.  —  (Bulletin  of  the 
American  Institute  of  Mining  and  Métallurgical  Engineers,  n°  153, 
septembre  1919.) 

Après  des  expériences  de  laboratoire  effectuées  à  Cleveland  Ohio, 
en  1914,  le  procédé  d'extraction  du  zinc  au  four  électrique  fut 
appliqué  à  un  four  industriel,  à  Kast  St-Louis  111.,  de  1916  à 
janvier  1918,  époque  à  laquelle,  par  suite  de  circonstances  nées  de 
la  guerre,  le  travail  dut  être  interrompu.  Les  grandes  lignes  du 
procédé  sont  les  suivantes  : 

Du  minerai  de  zinc  oxydé  ou  du  minerai  concentré  et  grillé  est 
mélangé,  avec  du  coke  bvoyê  et  du  brai  de  goudron  de  houille;  le 
mélange  est  transformé  en  briquettes  cylindriques  de  23.5  centi- 
mètres de  diamètre  et  53  centimètres  de  longueur,  d'une  façon 
analogue  à  celle  employée  pour  la  fabrication  des  électrodes  en 
graphite  ou  en  charbon,  en  y  mettant  cependant  moins  de  temps  et 
_  de  soin.  La  composition  de  ces  briquettes  varie  avec  la  nature  du 
minerai;  dans  un  cas  déterminé,  elle  était  la  suivante  :  100  parties 
de  minerai,  70  parties  de  coke  et  18  à  20  parties  de  brai.  Ces 
briquettes  conservent  leur  forme,  pendant  et  après  la  distillation  du 
zinc.  Le  coke  est  le  soutien  de  la  briquette;  le  brai,  le  liant  ;  celui-ci 
devient  du  coke,  sous  l'action  de  la  chaleur,  et  unit  le  minerai  et  le 
coke  primitif,  en  une  masse  continue.  La  briquette  ainsi  formée  est 
conductrice  de  l'électricité,  mais  à  un  degré  assez  faible  pour  être 
utilisée  comme  résistance. 

Les  dimensions  des  grains  du  minerai  sont  analogues  à  celles 
admises  dans  les  anciens  procédés.  La  méthode  n'est  pas  limitée  à 
un  type  déterminé  de  minerai,  mais  elle  est  applicable  aux  minerais 
riches,  à  ceux  qui  renferment  beaucoup  de  fer,  aux  minerais 
plombifères.  Dans  ce  dernier  cas,  la  distillation  doit  être  conduite  à 
une  température  suffisamment  basse,  pour  retenir,  dans  la  briquette, 
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un  haut  pourcentage  de  plomb.  Après  l'opération,  à  moins  d'avoir 
affaire  à  un  minerai  laissant  un  résidu  exceptionnellement  grand,  la 
briquette  distillée  peut  encore  être  utilisée  comme  coke,  dans  les 
chaufferies.  Pendant  la  distillation  du  zinc,  qui  peut  être  aussi  com- 
plète que  l'on  vent,  les  briques  perdent  de  30  à  50  %  de  leur  poids. 

Les  briquettes  sont  ensuite  intercalées  dans  un  circuit  électrique 
et  chauffées,  par  le  caurant,  à  une  température  telle  que  le  zinc  est 
distillé.  Pendant  cette  opération,  les  briquettes  sont  recouvertes  par 
une  cornue  amovible;  les  vapeurs  de  zinc  et  l'oxyde  de  carbone  sont 
dirigés  dans  un  condenseur,  où  le  zinc  se  dépose.  Durant  la  distilla- 
tion, les  briquettes  agissent  donc  comme  résistance  électrique  et 
maintiennent  leur  forme  ;  pour  obtenir  des  fours  à  grande  produc- 
tion, on  utilise  naturellement  plusieurs  briquettes  à  la  fois.  Le 
courant  électrique  employé  peut  être  du  courant  continu  ou  du 
courant  alternatif;  ce  dernier  est  préférable,  à  raison  de  la  facilité 
avec  laquelle  on  peut  régler  sa  tension  au  moyen  de  transformateurs 
statiques.  Le  four  de  «  East  St-Louis  »  recevait  une  charge  de 
trente-six  briquettes,  disposées  en  douze  colonnes  de  trois  briquettes 
chacune;  elles  étaient  parcourues  par  du  courant  triphasé,  quatre 
colonnes  étant  intercalées  sur  chaque  phase,  de  la  façon  figurée  dans 
un  schéma  donné  ci-après.  La  charge  de  ce  fourneau  était  de 
1.400  à  1.450  kilos,  dont  770  kilos  environ  de  minerai.  La  distilla- 
tion proprement  dite  d'une  charge  durait  six  heures;  mais,  en  y 
ajoutant  le  chargement  et  le  déchargement,  il  fallait  compter  huit 
heures  pour  une  durée  totale  de  l'opération.  On  pouvait  donc  dis- 
tiller trois  charges  par  jour. 

L'auteur,  après  avoir  rappelé  ses  expériences  préliminaires,  entre 
dans  le  détail  de  ses  opérations  industrielles.  J'en  extrais  les  points 
les  plus  saillants. 

Briquettes.  —  Le  mélange  de  minerai,  coke  et  brai,  doit  être 
aussi  intime  que  possible.  La  teneur  en  coke  est  généralement  de 
40  à  50  %  ;  comme  le  coke  doit  former  le  squelette  maintenant  la 
forme  de  la  brique,  on  devra  en  employer  plus,  avec  des  minerais 
laissant  peu  de  résidu,  ou  un  résidu  qui  ne  s'agglomère  pas  avec  le 
coke  (c'est  le  cas  pour  la  franklinite)  ;  on  pourra  en  employer  moins, 
avec  des  résidus  siliceux. 

La  teneur  en  brai  des  briques  dépend  de  la  finesse  des  grains  et 
du  mélange;  on  l'estime  à  10  à  15  %  avec  du  brai  fondant  entre  170° 
et  200°  G.  et  donnant  50  à  60  %  de  coke. 
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I  es  briquettes  ont  été  fabriquées  de  deux  façons  : 

a)  Directement  au  moyen  d'une  presse  pouvant  donner  des  pres- 
sions variant  de  35  à  70  kilos  par  centimètre  carré,  l'enveloppe  du 
moule  étant  maintenue  entre  75°  et  90°  G.  ; 

b)  A  la  presse,  après  pilonnage  au  moyen  d'une  sorte  de  marteau 
à  air  comprimé.  ^ 

Des  essais  ont  été  faits  pour  remplacer  le  coke  par  du  charbon  à 
coke  ;  les  résultats  n'ont  pas  été  satisfaisants.  En  revanche,  on  a  pu 
remplacer  une  partie  du  brai  par  du  charbon  à  coke. 

Avant  leur  mise  en  circuit,  les  briquettes  doivent  être  cuites  dans 
une  atmosphère  réductrice.  Chaque  briquette  est  placée  dans  un 
cylindre  en  tôle,  de  dimensions  légèrement  supérieurs  aux  siennes, 
elle  est  entourée  de  coke  en  poudre.  Un  certain  nombre  de  cylindres 
chargés  sont  placés  sur  des  chariots  spéciaux  ;  ceux-ci  sont  alors 
introduits  dans  des  fours,  où  la  température  monte  progressivement 
jusqu'à  500°  c.  La  durée  de  la  cuisson  est  de  7  heures  environ.  Les 
briquettes  en  sortent  très  dures  et  peuvent  tomber  du  chariot  sur  le 
sol,  sans  se  briser. 
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Suivant  une  loi  bien  connue  des  électriciens,  la  résisti vite  des  bri- 
quettes, très  élevée  au  début  du  passage  du  courant,  diminue  quand 
la  température  s'élève. 

Installation  de  East  St-Louis.  —  L'installation  comportait,  natu- 
rellement, les  broyeurs,  les  malaxeurs,  les  presses,  les  sécheurs 
nécessaires  à  la  fabrication  des  briquettes  ;  l'autenr  donne  quelques 
détails  à  ce  sujet  dans  sa  note.  Mais,  je  m'en  tiendrai  à  décrire 
brièvement  l'un  des  fours  qu'il  a  construit. 

Le  croquis  i  donne  une  coupe,  à  travers  l'un  de  ces  fours. 

La  cornue  de  distillation  amovible  se  compose  d'une  cuve  en  tôle 
d'acier,  revêtue  intérieurement  de  briques  en  matériaux  réfractaires; 
elle  avait  un  diamètre  intérieure  de  lm22  et  une  hauteur  de  lm83  ; 
les  colonnes  de  briquettes  disposées  comme  le  montre  le  croquis  1, 
étaient  connectées  à  leur  sommet  et  à  leur  base,  au  point  de  vue 
électrique,  au  moyen  de  pièces  en  graphite,  comme  l'indiquent  les 
croquis  2  et  3. 


Croquis  2.  —  Connexion  de  la  base.  Croquis  3.  —  Connexion  du  sommet. 

Les  colonnes  étaient  d'abord  établies  sur  le  fond  fixe  ;  puis,  au 
moyen  d'une  grue,  on  déposait  la  cornue  au-dessus  des  colonnes  ;  on 
lutait,  à  l'argile,  le  joint  de  base  ;  l'opération  commençait  ensuite  ; 
pendant  un  moment,  on  laissait  ouvert  un  orifice  ménagé  au  sommet 
de  la  cornue,  pour  laisser  échapper  les  fumées  de  brais  ;  après  ferme- 
ture de  cet  orifice,  on  ouvrait  la  soupape  mettant  en  communica- 
tion la  cornue  avec  le  condenseur. 

Celui-ci  était  également  constitué  par  un  cylindre  en  tôle  d'acier, 
avec  revêtement  en  matériaux  réfractaires. 

Il  avait  environ  lm20  de  diamètre  et  2m70  de  hauteur  et  était  divisé 
en  deux  compartiments,  comme  le  montre  le  croquis  1. 

Les  vapeurs  de  zinc  s'y  condensaient  ;  l'oxyde  de  carbone  qui  en 
sortait  était  brûlé, 
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Le  courant  électrique  utilisé  dans  les  trois  premiers  fours  installés, 
notamment  dans  celui  figuré  au  croquis  1,  était  du  courant  triphasé 
à  60  périodes,  amené  à  l'usine  sous  une  tension  de  1,300  volts  et 
transformé,  en  dehors  du  bâtiment,  en  courant  à  220  volts  ;  la  puis- 
sance du  transformateur  était  de  150  kw.  Le  courant  à  220  volts 
passait  par  un  régulateur  et  se  rendait  au  transformateur  T,  repré- 
senté au  croquis  1 . 

La  tension  du  secondaire  de  ce  transformateur  pouvait  être  de 
-220  v.,  110  v.,  55  v.  et  24  v.  5. 

Lorsque  l'opération  était  terminée,  la  grue  enlevait  la  cornue  et  la 
transportait  dans  la  position  indiquée  en  pointillé  au  croquis  1  ;  on 
faisait  exécuter  de  la  même  façon  un  demi-tour  au  condenseur  ;  des 
briquettes  avaient  été  placées  au  préalable  sur  la  sole  opposée. 

Quelques  résultats.  —  L'auteur  donne  quelques  résultats  d'opéra- 
tions ;  en  voici  un  exemple  : 

Le  zinc  contenu  dans  5  charges  s'élevait  à  2855  livres. 

Li  v  res  % 

Zinc  fondu   1242.5  42.7 

Zinc  dans  les  scraps  rehargeables  (scraps 
provenant  de  la  fusion  des  matériaux  des 

parois  qui  absorbent  du  zinc)  .  .  .  .  899.0  30.8 
Zinc  dans  les  briques  du  condenseur.  .  .  115.3  3.9 
Zinc  restant  dans  les  briquettes  distillées  .  275.8  9.1 
Pertes  diverses  (absorptions  dans  cornue, 

sole,  conduites  et  zinc  non  condensé).    .         322.4  13.5 


2855.0  100 
Dans  d'autres  essais,  les  pertes  n'étaient  que  de  8.77  %. 

La  consommation  d'énergie  électrique  a  varié  au  cours  d'une  série 
de  30  essais,  de  1237  kw-heures  à  2540  kw-heures  par  tonne  de 
minerai.  Cette  consommation  dépend,  en  partie,  du  point  jusqu'où 
l'on  veut  pousser  la  distillation. 

Difficulté  rencontrée.  —  L'une  des  plus  grandes  difficultés  rencon- 
trées a  été  le  maintien  en  bon  état  du  revêtement  réfractaire  intérieur 
des  cornues  et  condenseurs.  De  l'exposé  de  l'auteur,  elle  ne  paraît 
même  pas  complètement  surmontée. 
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Caractéristiques  générales  du  procédé  et  applications. 

L'auteur  résume  comme  suit,  les  caractéristiques  générales  de  son 
procédé  : 

1.  Ce  procédé,  comme  le  procédé  actuel,  opère  la  distillation  dans 

une  cornue  fermée,  maintenue  à  une  température  constante  ; 
il  en  résulte  une  production  de  gaz  réducteur  GO  ne  renfer- 
mant pas  de  GO2. 

2.  L'énergie  nécessaire  à  la  distillation  est  engendrée  dans  la  charge 

elle-même,  il  en  résulte  une  diminution  de  la  puissance  con- 
sommée. 

3.  La  plupart  des  opérations  peuvent  se  faire  mécaniquement  ;  il  en 

résulte  une  diminution  du  personnel  occupé  à  des  travaux 
peu  salubres. 

4.  Les  frais  de  production  seraient  inférieur*  à  ceux  des  systèmes 

antérieurement  employés.  Aucune  fabrication  de  creusets  n'est 
nécessaire.  Les  salaires  sont  relativement  peu  importants. 

5.  Enfin  le  procédé  peut  être  appliqué  à  tous  les  minerais  de  zinc, 

même  aux  minerais  complexes. 

Gomme  on  le  voit  d'après  ce  qui  précède,  la  méthode  n'en  est 
qu'à  ses  débuts,  a*ans  l'application  industrielle.  Les  renseignements, 
fournis  par  l'auteur,  donneront  aux  spécialistes  des  éléments  d'appré- 
ciation sur  sa  valeur  pratique  que  je  me  garde  de  juger.  En  signa- 
lant ce  procédé  à  l'attention  de  nos  ingénieurs,  j'ai  voulu  simplement 
faire  ressortir  la  possibilité  d'une  évolution  d'une  industrie  très 
importante  pour  notre  pays. 

E.  Dessalles. 
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Situation  de  l'industrie  minérale  en  Hollande 
pendant  l'année  1918. 

(Rapport  de  l'Ingénieur  en  chef  des  Mines) 


(Jaarverslag  van  den  Hoofdingenieur  der  Mijnen  over  het  jaar 
1918.  La  Haye,  1919). 


M.  Blankevoort,  Ingénieur  en  chef  à  l'Administration  des  Mines 
de  Hollande,  a  consacré  à  l'activité  des  exploitations  minérales  de 
son  pays,  pendant  l'année  1918,  un  volumineux  rapport  que  nous 
allons  résumer. 

Il  constate  d'abord  que  la  production  de  combustible  (houille, 
lignite,  tourbe)  a  été  suffisante  pour  tenir  en  activité  l'industrie 
néerlandaise,  malgré  une  faible  importation  étrangère  (consomma- 
tion de  charbon  en  1918,  4,500,000  tonnes  ;  production  du  pays  en 
1918,3,500,000;  consommation  en  temps  normal,  10,000,000  de 
tonnes). 

Les  charbonnages  ont  pu  augmenter  leur  production  malgré  le 
manque  de  matériel  et  de  personnel.  Après  la  révolution  allemande, 
le  départ  de  déserteurs  allemands  et  après  l'armistice,  l'exode  des 
Belges,  furent  compensés  parle  licenciement  des  mineurs  hollandais 
mobilisés  et  le  retour  d'ouvriers  qui  travaillaient  en  Allemagne. 

La  pénurie  de  benzine  amena  l'extension  de  l'éclairage  électrique. 
On  signale,  à  ce  propos,  le  concours  institué  en  Amérique  pour 
trouver  une  lampe  électrique  de  sécurité  et  l'on  préconise  la  lampe 
Hirsch  où  un  interrupteur  coupe  le  courant  lorsque  la  lampe  se  brise. 

La  grippe  espagnole  exerça  aussi  une  influence  sur  la  production. 
Une  Commission  fut  nommée  le  28  mars  1918  pour  faire  enquête 
sur  l'état  sanitaire  dans  le  Limbourg  et  pour  rechercher  les  moyens 
de  l'améliorer, 

Il  n'y  eut  de  grèves  qu'aux  mines  de  lignite  et  les  interruptions 
de  travail  furent  de  courte  durée. 

Une  Commission  de  Contact  (Contact  Commissie)  pour  l'industrie 
des  mines  a  été  instituée  en  1917.  Elle  comprend  des  représentants 
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des  mines  particulières  et  des  mines  de  l'Etat,  du  Syndicat  des 
mineurs  chrétiens  et  du  Syndicat  des  mineurs  néerlandais.  Elle  peut 
délibérer  sur  tout  ce  qui  concerne  les  conditions  du  travail,  le  salaire 
minimum  y  compris.  Elle  avait  institué,  en  1917,  un  tribunal  d'ar- 
bitrage. 

Le  tribunal  d'arbitrage  jugea  5  différends  et  3  réclamations  ne 
purent  être  admises  parce  que  leur  objet  n'était  pas  de  la  compétence 
du  tribunal.  Dans  3  cas  les  employeurs  obtinrent  gain  de  cause  ;  les 
responsabilités  furent  partagées  dans  2  cas. 

La  Commission  s'est  réunie  8  fois  à  Heerlen  pendant  l'année  1918. 
Un  groupe  de  mineurs  protesta  contre  les  lenteurs  de  la  Commission 
pour  «  l'Algemeen  Mijnwerkersfonds  ». 

Les  principales  réclamations,  concernant  les  salaires  et  les  condi- 
tions de  travail,  reçurent  les  suites  suivantes  par  l'intermédiaire  de 
la  «  Contact  Commissie  »  : 

1°  Demande  d'augmentation  de  salaire  (50  et  30  %).  On  accorda 
un  salaire  complémentaire  de  fl.  0.50  par  jour  pour  le  travail  à  la 
journée  et  fl.  0.30  pour  le  travail  à  l'entreprise,  à  partir  du  15  février 
1918  et  à  condition  qu'aucune  nouvelle  augmentation  ne  serait 
réclamée  jusqu'au  1er  janvier  1919  ; 

2°  La  réduction  de  la  journée  à  8  heures  pour  tous  les  ouvriers 
de  la  surface  ne  fut  pas  admise  ; 

3°  Une  modification  au  travail  du  dimanche  des  machinistes  des 
centrales  électriques  fut  lejetée  ; 

4°  Les  ouvriers  demandaient  la  présence  d'un  aide  près  du  machi- 
niste pendant  tout  le  poste  d'extraction.  Il  fut  répondu  que  cette 
présence  n'était  nécessaire  que  pendant  la  translation  du  personnel, 
de  nombreux  arrêts  se  produisant  pendant  l'extraction  des  produits  ; 

5°  On  réclamait  un  supplément  de  salaire  de  fl.  0.10  par  heure 
pour  les  besognes  particulièrement  dangereuses  et  exécutées  à  plus 
de  15  mètres  au  dessus  du  sol.  La  réponse  fut  que  le  salaire  était 
fixé  en  conséquence  et  que  des  mesures  de  précaution  étaient  prises 
en  pareil  cas  ; 

6°  Les  ouvriers  payés  à  la  semaine  sollicitaient  le  paiement  des 
jours  de  fêtes  et  une  augmentation  de  100  %  en  cas  de  travail  du 
dimanche.  Ou  accorda  une  augmentaiion  de  30  %  pour  le  travail  du 
dimanche  des  ouvriers  qui  ne  sont  pas  occupés  régulièrement  ce  jour. 

En  octobre  une  nouvelle  demande  de  majoration  des  salaires  fut 
introduite,  par  l'intermédiaire  de  la  «  Contact  Commissie  »,  parce  que 
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le  coût  de  la  vie  avait  encore  augmenté.  Après  discussion,  on  accorda 
fl.  0.50  par  jour  aux  ouvriers  de  plus  de  18  ans  et  0.25  aux  ouvriers 
de  moins  de  18  ans,  à  partir  du  1er  octobre  1918  et  jusqu'au  1er  avril 
1919. 

Les  organisations  ouvrières  demandèrent  aussi,  par  l'intermédiaire 
de  la  «  Contact  Commissie»,  l'interdiction  du  travail  supplémentaire. 
La  suppression  du  travail  supplémentaire  ne  put  être  accordée  dans 
les  circonstances  du  moment,  mais  il  fut  reconnu  que  ce  travail 
n'est  obligatoire  pour  personne. 

Algemeen  Mijnwerkersfoncls.  (Fonds  général  des  mineurs.)  — 
La  Commission  chargée  d'organiser  cette  institution  déposa  son 
rapport.  L'acte  constitutif  fut  signé  à  la  nu  de  l'année.  Le  but  est 
de  donner  aux  ouvriers  et  à  leur  famille  des  secours  médicaux  et 
des  secours  en  argent. 

Un  fonds  fut  constitué  en  faveur  des  institutions  sociales  des  mines 
de  l'Etat  hollandais.  Il  aura  pour  but  d'exploiter  des  cantines,  des 
magasins,  d'établir  des  salles  de  lecture,  des  bibliothèques,  d'orga- 
niser- des  fêtes,  etc..  Tout  ouvrier,  sans  distinction  de  culte  ou  de 
couleur  politique,  pourra  y  adhérer.  En  1918,  ce  fonds  dirigea 
3  cantines,  procura  des  marchandises  et  des  aliments,  des  logements. 
Pendant  la  pénurie  de  pain,  une  cantine  prépara  des  aliments  qui 
étaient  transportés  dans  la  mine  dans  des  caisses  garnies  de  foin. 

L'école  des  Mines  pour  la  Hollande  et  les  Colonies  a  eu  de  nom- 
breux élèves.  Elle  comprend  des  cours  pour  surveillants  durant 
3  ans,  des  cours  préparatoires,  et  des  cours  sommaires  pour  le  per- 
sonnel de  chaque  mine. 

Il  existe  à  Heerlen  une  école  professionnelle  (forgerons,  menui- 
siers, peintres,  électriciens).  Il  y  a  aussi  une  école  du  soir  très 
fréquentée  par  les  ouvriers. 

Le  rapport  contient  de  nombreux  renseignements  sur  la  construc- 
tion de  maisons  ouvrières  dans  le  Limbourg  hollandais. 

L'auteur  donne  son  avis  sur  l'amélioration  et  l'extension  des 
chemins  de  fer  et  des  tramways  pour  accélérer  et  faciliter  le  trans- 
port du  personnel  et  des  produits  des  mines. 

Législation,  réglementation,  —  Afin  d'éviter  les  lenteurs  de  la  loi 
de  1810,  une  loi  du  23  mars  1918  a  permis  d'autoriser  temporaire- 
ment l'exploitation  de  lignite  sans  concession.  Trois  autorisations 
furent  accordées. 
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Une  loi  en  date  du  18  juin  1918  régit  l'exploitation  de  gisements 
de  sel  près  de  Buurse. 

Exploitation  de  la  houille. 

La  production  nette  des  Charbonnages  du  Lirabourg  est  indiquée 


ci-dessous  : 

Tonnes 

Tonnes 

Mine  domaniale  . 

484.092, 

soit  par  rapport  à  1917. 

.    +  16.412 

Willem-Sophia 

232.392 

» 

—  14  608 

Oranje-Nassau  . 

820.139 

» 

> 

-f  72.477 

Laura  en  Vereeniging 

460.616 

» 

» 

-f  7.372 

Mine  de  l'Etat  Wilhelmim 

i  562.228 

» 

-f  73  596 

»  Emma. 

661.032 

» 

-f  103.795 

»          Hendrik  . 

179.013 

» 

» 

-{-  132.543 

Ensemble 

3.399  512 

» 

+  391  587 

En  outre,  on  obtint  148,935 

tonnes 

de  schlams, 

soit  au  total 

3.548.447  tonnes  de 

combustibles.  La 

vente  s'éleva 

à  3  millions 

271.528  tonnes  de  charbon  et  31.575  tonnes  de  schlams,  soit  une 
augmentation  de  370.176  tonnes  par  rapport  à  1917. 

La  consommation  des  charbonnages  fut  de  131.942  tonnes  de 
charbon  et  121.033  tonnes  de  schlam,  au  total  272.975  tonnes,  soit 
7.13  %  de  la  production. 

Les  stocks  diminuèrent  de  3,960  tonnes  de  charbon. 

La  valeur  du  charbon  produit  atteignit  60,892,177  florins 
(4-  17.461.032)  et  du  schlam  774.546  (  f  445,383),  au  total 
61.666.723  (4-  17.906.415  florins). 

Le  prix  de  vente  du  charbon  fut  de  17.90  (+  fl.  3  52)  et  celui  du 
schlam  5.11  (4-  fl.  2.32). 

Les  charbonnages  fabriquèrent  316.387  (-f-  94.420)  tonnes  de 
briquettes  industrielles,  valant  fl.  24.14  (4~  2.14)  par  tonne,  et 
147  106  (4-  17.152)  tonnes  de  boulets  valant  fl.  21.02  (+  5.72)  par 
tonne. 

Le  tableau  suivant  donne  quelques  renseignements  sur  le  per- 
sonnel, les  salaires  et  la  production  par  ouvrier  : 
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Ouvriers 

du  tond 

Ouvriersdela  surface 

Ensembi.i. 

1918 

pr  rapport 

à  1917 
augm.  + 
dimin.  — 

1918 

pr  rapport 

à  1917 
augm.  + 
dimin.  — 

1918 

par  rapport 

à  1017 
au^rnent.  + 
diminut.  — 

Nombres  ...  . 

12.904 

-f- 1,982 

5,346 

+  1,240 

18,250 

+  3,222 

fl 

25,532,759 

+  9.140,283 

Salaire  moyen  annuel,  brut 

fi. 

1,519.64 

+  328.63 

1     1  AQ 

1 ,  1UÏ5 .  — 

-j-  4oO.OU 

1    QQQ  fl£ 

1 , oyy . Uo 

+   OUO . 1 i 

»        »     journalier,  » 

fl. 

5.33 

+  1.15 

3.69 

+  0.94 

4.83 

+  1.06 

»         »      annuel,  net 

fl. 

1,476.— 

+  325 

1,075 

+  278 

1,358,— 

+  304 

»         »      journalier,  » 

fl. 

5.18 

+  1.15 

3.58 

+  0.92 

4.69 

+  1.05 

Production  par  jour. 

T. 

0.900 

—  0,30 

0.635 

—  0.045 

La  diminution  de  rendement  est  attribuée,  en  partie,  au  fait 
qu'on  a  voulu  forcer  la  production  en  admettant,  en  grand  nombre, 
des  ouvriers  non  exercés.  Au  31  décembre  1918,  le  personnel  se 
composait  de  20.196  (+  2.520)  personnes,  dont  1.670  (+  137  Alle- 
mands), 903  (—  1.204)  Belges  et  623  (+  85)  autres  étrangers. 


Exploitation  de  lignite. 

La  production  augmenta  considérablement  par  la  mise  en  exploi- 
tation de  nouveaux  gisements  et  grâce  à  la  pénurie  des  combustibles. 

La  production  s'éleva  à  1.483,009  (+  1.440.567  tonnes)  et  valut 
15.784.462  florins  (+  15.281.418  florins).  Le  prix  de  vente  par 
tonne  fut  fl.  10.64. 

Le  nombre  d'ouvriers  fut  de  2.762  (+  2.099).  Les  salaires  attei- 
gnirent 3.334.630  florins.  Le  salaire  journalier  moyen  fut  de  fl.  4.47. 

La  rapide  extension  des  exploitations  de  lignite  fait  l'objet  d'un 
chapitre  important. 

Le  rapport  donne  ensuite  des  renseignements  très  détaillés  sur  les 
travaux  et  installations  effectués,  tant  au  fond  qu'à  la  surface,  dans 
chacun  des  charbonnages  et  dans  les  exploitations  de  lignite. 

Notons  qu'on  a  commencé  l'installation  d'un  quatrième  siège  aux 
charbonnages  de  l'Etat,  la  mine  Maurits;  le  creusement  des  puits 
par  la  congélation  a  été  commencé. 
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Surveillance  des  mines. 

La  pénurie  des  matériaux  rendit  souvent  difficile  l'observance  des 
prescriptions  réglementaires.  Quand  elle  se  fit  sentir,  on  chercha  des 
solutions  sauvegardant  autant  que  possible  la  sécurité  et  l'on  évita 
qu'une  surveillance  trop  sévère  restreignît  la  production,  si  néces- 
saire, du  combustible. 

Le  rapport  fournit  des  renseignements  circonstanciés  sur  l'acti- 
vité des  agents  de  l'Administration  des  Mines.  Il  signale  la  mise  en 
vigueur  d'un  règlement  relatif  aux  fabriques  de  briquettes.  Il  passe 
en  revue  toutes  les  installations  des  exploitations  minières  et  relate 
les  accidents  aux  personnes  survenues  pendant  l'année  1918. 

Signalons  qu'on  a  constaté  trois  petitesexplosionsdegrisou  causées, 
l'une  par  l'emploi  d'explosifs  et  les  autres  par  l'emploi  de  lampes 
défectueuses. 


RÉPARTITION 

D'après  les  suites 

Totaux 

DES 

ACCIDENTS 

invalidité 
temporaire 
de  plus  de 
3  semaines 

invalidité 

per- 
manente 

mort 

Totaux 

par  100 
accidents 

par  100 
hommes 

Fond  .... 

999 

4 

23 

1,026 

83.55 

7.69 

Surface 

194 

8 

202 

16.45 

3.77 

Ensemble 

1,193 

4 

31 

1 , 228 

100.00 

6.57 

Ces  nombres  diffèrent  peu  de  ceux  de  1916  et  1917. 


RÉPARTITION  DES  ACCIDENTS 

Mines 
de  l'Etat 

Mines 
particulières 

Enskmble 

10 

13 

23 

Fond  | 

»      d'ouvriers  pour  1  accident  mortel 

670 

509 

579 

3 

5 

8 

Surface 

»     d'ouvriers  pour  1  accident  mortel 

834 

568 

668 

Fond  et 

nombre  d'accidents  mortels  .... 

13 

18 

31 

surface 

»     d'ouvriers  pour  1  accident  mortel 

708 

526 

602 

Production          j  fond T' 

149,885 

157,661 

154,280 

pour  1  accident  mortel  j  fond  £t  gurface    _  T 

115,297 

113,866 

114,446 
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Travail. 

Afin  d'augmenter  la  production,  un  grand  nombre  d'ouvriers  du 
fond  fournirent  un  travril  supplémentaire  du  samedi  à  22  heures 
jusqu'au  dimanche  à  6  heures. 

Certains  charbonnages  obtinrent,  dans  le  même  but,  l'autorisation 
de  faire  travailler  le  personnel  de  la  surface  deux  dimanches  consé- 
cutifs. 

D'autres  prolongations  de  travail  furent  accordées. 

Le  rapport  donne  quelques  renseignements  sur  l'activité  des  Com- 
missions d'ouvriers. 

Les  réclamations  portèrent  sur  la  vente  d'aliments,  le  chauffage 
des  locaux  de  travail,  la  mise  à  la  disposition  des  ouvriers  de  gobelets 
pour  boire  de  l'eau.  Deux  contrôleurs-ouvriers  sont  en  service 
depuis  un  an.  Il  n'est  pas  encore  possible  d'émettre  une  appréciation 
sur  l'utilité  de  leur  intervention,  qui  vise  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers. 

Notons  ici  que  le  personnel  de  l'administration  des  Mines  dont  la 
surveillance  s'étend  aussi  aux  mines  de  l'Etat,  comprend  1  ingénieur 
en  chef,  3  ingénieurs  et  5  contrôleurs. 

Sondages. 

Quelques  sondages  furent  exécutés  par  les  charbonnages  pour 
reconnaître  les  morts-terrains  et  l'étendue  du  gisement  houiller. 

Dix  huit  autorisations  furent  accordées  pour  recherches  de  lignite. 

Le  service  des  mines  émit  un  avis  défavorable  sur  une  demande 
de  concession  de  minerai  de  fer  dans  la  région  Overijssel-Gelderland, 
parce  que  l'existence  du  gisement  n'était  pas  suffisamment  prouvée. 

On  accorda  une  autorisation  pour  la  recherche  de  minerais  de  fer, 
plomb  et  zinc  dans  le  Limbourg  près  de  Vaals  où  des  travaux  furent 
faits  anciennement  dans  un  gisement  se  rattachant  à  celui  de 
Bleyberg. 

Concessions. 

On  accorda,  en  1918,  plusieurs  concessions  de  lignite  et  une  con- 
cession de  sel. 

Deux  demandes  de  concession  de  minerai  de  fer  sont  en  instruction 
et  plusieurs  demandes  de  concession  de  charbon. 
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Carrières. 

Gomme  en  1917,  l'activité  fut  grande  dans  les  carrières  de  marne, 
tant  souterraines  qu'à  ciel  ouvert.  L'arrêt  des  fours  à  chaux,  à 
cause  du  manque  de  charbon,  et  la  difficulté  des  transports,  entra- 
vèrent cependant  la  production. 

Les  carrières  souterraines  furent  surveillées  régulièrement  et 
leurs  plans  tenus  au  courant. 

Les  carrières  de  marne,  qui  se  trouvent  dans  la  région  Maes- 
tricht-Meerscn-Fauquemont,  ont  produit,  en  1918,  102,246  tonnes 
de  marne  tout-venant,  16,833  tonnes  de  marne  en  blocs,  et  5627  m3 
de  marne  en  blocs.  On  n'indique  pas  la  valeur  de  cette  production. 
Le  personnel  fut  de  260  ouvriers. 


Le  rapport  de  M.  Blankvoort  ne  donne  aucun  renseignement  sur 
les  résultats  financiers  des  charbonnages  particuliers  et  des  charbon- 
nages de  l'Etat. 

D'après  le  rapport  de  la  direction  des  mines  de  l'Etat,  les  frais 
d'exploitation  par  tonne  s'élevèrent  à  fl.  17,16,  les  amortissements 
à  2,92,  soit  un  prix  de  revient  de  20,08.  Le  prix  de  vente  ayant  été 
de  21,51,  le  bénéfice  fut  de  1,43,  résultat  à  peu  près  identique  à 
celui  de  1917  (voir  à  ce  sujet  l'étude  publiée  par  M.  l'Ingénieur 
principal  des  mines  Delmer  dans  la  lre  livraison  des  Annales  des 
Mines  de  l'année  1919,  page  327). 


L.  Lebens. 
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Les  charbonnages  de  l'Etat  hollandais  en  1918  (1). 


Ces  charbonnages  comprenne  ut  les'4  sièges  suivauts  : 

Wilhelmina,  commencé  en  1903,  ayant  produit  depuis  1909  :  3,575,365  T. 

Emma,                id.            1908,  id.'         depuis  1914  :  2,170,787  T. 

Hendrik,             id.            1911,  id.                en  1918  :      179,013  T. 

Maurits,               id.            1915,  encore  en  construction. 

Les  productions  annuelles  de  ces  sièges  depuis  l'origine  sont 
indiquées  plus  loin. 

Les  renseignements  suivants,  sur  les  opérations  de  l'année  1918, 
sont  extraits  du  rapport  publié  par  la  direction  des  mines  de  l'Etat. 

Nous  reproduisons  ci-contre  le  bilan,  très  complet,  qui  pourrait 
servir  de  modèle,  surtout  pour  les  exploitations  minières  nouvelles. 

Le  compte  profits  et  pertes  de  l'année  1918  se  résume  comme  suit: 

CRÉDIT. 

Bénéfice  brut  du  siège  Wilhelmina  fi.  2 . 953 . 358 . 665 

Id              Emma  1 .893. 199.775 

Id              Hendrik  1.199.985.53 

Recettes  diverses,  y  compris  celles  des  maisons  133. 256. 845 


Total    6. 099. 800. 81 5 


DEBIT. 


Amortissements  ordinaires  et  extraordinaires  2 . 037 . 800 . 8l5 
Réserve  pour  magasin  762.000 

Réserves  générales  1 . 300 . 000 

Solde  à  verser  à  l'Etat  2.000.000 


Total    6. 099. 800. 81 5 


(1)  Les  -•irconstances  actuelles,  où  il  est  tant  question  de  l'exploitation  des 
mines  par  l'Etat,  donnent  un  intérêt  particulier  à  l'examen  des  résultats  de 
l'exploitation  de  l'Etat  en  Hollande.  N.  D.  L.  R. 


ACTIF  BILAN    AU  31 


Solde  au 
31  décemb.  1917 

après 
amortissements 
de  1909  à  1917 

Solde  au 
31  décemb.  1918 

sans  les 
amortissements 

de  1918 

Amortissements 
de  1918 

GÉNÉRALITÉS 

ï^îîrtipiT^Gtinn*;  Haik  H' cintras,  pntrpr^rîcpç 

1   al  L  i  L  1  U  a  L  1  U  1 1  o    UallO    \A   tl  LU  1  Co  tllU  lui  loto  i 

Barraques  pour  ouvriers  .... 
Tram  à  vapeur  Heerlen-Mine  Emma  . 

405,622.61 
96,000.00 
2, 926, 376. 22^ 
1.00 

i  ,  ï/o.j  ,  uo  i  .  oo 

189,960.03 

t  i  ,  OO  1  .  Oî7 

1.00 
229,816.10 
41,949.00 

428,109.35 
179,545.34 
7,156,036  35 
1.00 

1  985  657  53 
192,948.77 
167  261  94 
65,317.79 
390,331.20 
199,902.33 
166,222.84 

2,545.34 
66,592.71 

— 

35,316.79 
9,902.33 

5,949,914.885 

10,931,334.44 

114,357.17 

MINE  WILHELMINA 

rialo    pCllCIdllA     <X  1  1 1  M  <U  1  et  L  1  U  1 1  .... 

Premier  établiss.  d'expl.  (fond  et  surface) 

i ^  oon  on 

1 o , uuu . uu 

309,000.00 
1,346,075.00 
175,009.00 
62,002.00 

i 5  000  00 

L  KJ  «  \i\J\J  •  \J\J 

483,350.01 
1,657,182.73 
221,008.00 
214,078.92 

1 , 000 . 00 
5^349  01 
189,606.73 
38,999.00 
114,077.92 

1,907,086.00 

2,590,619.66 

349,032.66 

MINE  EMMA 

Frais  généraux  d  installation  ... 
Premier  établiss.  d'expl.  (fond  et  surface) 

Q7A  nnn  on 
y  to , uuu . uu 

727,000.00 
5,344,561.00 

957,001.00 
1,431,031 .365 

976  043  37 
953,030.37 
7,251,724.33 
2,312,323.84 
1,970,209.215 

13,043.37 
5^030.37 
745,672-33 
92,322.84 
43,209.2P 

9,435,593  36r> 

13, 463, 331. 125 

899,278.125 

MINE  HENDRIK 

Frais  généraux  d'installation  .... 
Premier  établiss.  d'expl.  (fond  et  surface) 

l,600,554.86-r> 
635,807.365 
6,357,174.955 

1,683,913.955 
771,237.805 
8,716,986.10 

18,913.955 
4,237.805 
437,981.10 

8,593,537.185 

11,172,137.86 

461,132.86 

MINE  MAURITS 

Frais  généraux  d'installation  .... 
Premier  établissement  d'exploitation. 

982,616.935 
471,728.12 
1,181,992.735 

1.064,971.545 

1,654,853.64 

1,993,617.44 

— 

K)oo,ooi .  /y 

4  71e?  442  625 

Stocks  de  charbon  et  de  briquettes. 

Caisse  

Débiteurs  

6,039,708.39 
57,597  00 
146,737.38 
5,414,612.025 

10,209,120.12 
31,420.50 
823,449.305 
5,466,859.97 

214,000.00 

40,181,024.02 

59,401,715.605 

2,037,800.81 

DÉCEMBRE    1918  PASSIF 


'  Solde  au  31  décembre  1918 

Solde  au 

après  les  amortissements 

31  décemb.  1918 

428,109.35 
177,000.00 
7,089,443.64 
1.00 

1,985,657.53 
192,948,77 
167,261.94 
30,001.00 
390,331  20 

i aa    A A A    A A 

190,000.00 
166,222.84 

Créditeurs  

Réserve  pour  la  loi  sur  les  accidents  . 

47,400,000.00 
4,020,222.86 
ooo, 964 . lD 
Oo^,o4o.oo 
14,927.54 
1,662,000.00 

10,816,977.27 

Réserves  générales  .   

1 ,319,951.91 

14,000.00 
478.001  00 
1,467,586.00 
182,009.00 
100.001.00 

Compte  prohts  et  pertes  

O    AAA    AAA  AA 

2,000,000.00 

2,241,587.00 

963,000.00 
948,000.00 
6,506.052.00 

2, 220, ooi. oa 

•  1,927,000  00 

- 

12,564.053.00 

1,665,000.00 
767,000.00 
8,279,005.00 

10,711,005.00 

1,064,975.54^ 
1,654,853.64 
1,993,617  44 

4, 713, 442. 625 

9,995,120.12 
31,420  50 
823,449.305 
5,466,859.97 

57,363,914.79 

57,363,914.79 
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Les  amortissements  se  composent  : 

1°  D'amortissements  ordinaires,  s'élevant  à  il.  1.223.919,16, 
calculés  d'après  un  barême  qui  figure  en  annexe  du  rapport.  Le 
taux  varie  de  1/2  à  20  %,  suivant  la  nature  des  postes  qu'il  s'agit 
d'amortir  ;  il  est,  par  exemple  de  1/2  et  1  %  pour  les  terrains,  2  % 
pour  les  bureaux  et  les  maisons,  5%  pour  les  machines  d'extraction 
et  les  travaux  souterrains,  10  %  pour  les  installations  d'épuisement, 
12%  pour  les  chaudières,  20$  pour  les  chariots  de  mines,  etc.; 

2°  D'amortissements  extraordinaires,  s'élevant,  pour  1918,  à 
fl.  813.881.75;  on  pratique  ces  amortissements  extraordinaires 
depuis  1909.  En  1918,  ils  comprennent  fl,  214.000  pour  amortisse- 
ment de  lampes  électriques  de  mine  qui  ont  été  remplacées  par 
d'autres  d'un  meilleur  système. 

Un  tableau,  dit  B,  montre  comment  les  amortissements  sont  répar- 
tis parmi  les  différents  postes  de  l'actif  du  bilan  ;  ces  postes  y  sont 
même  subdivisés.  Ainsi,  le  premier  établissement  d'exploitation  de 
chaque  siège  est  subdivisé  comme  suit  : 

a)  Puits. 

b)  Travaux  souterrains. 

c)  Machines  souterraines. 

d)  Autres  installations  souterraines  pour  transport,  épuisement 
et  aérage. 

L'examen  des  postes  b  permet  de  supposer  qu'on  porte,  au  pre- 
mier établissement,  des  dépenses  pour  travaux  préparatoires  que 
beaucoup  de  charbonnages  considèrent  comme  dépenses  d'exploi- 
tation. 

Ce  tableau  B  comprend  les  colonnes  suivantes  : 

1°  Dépenses  totales  de  1909  à  fin  1917,  sans  les  amortissements  ; 

2°  Augmentation  pendant  l'année  1918  ; 

3°  Diminution  pendant  l'année  1918  ; 

4°  Dépenses  totales  de  1909  à  fin  1918  ; 

5°  Amortissements  de  1909  à  fin  1917  ; 

6°  Id  de  l'année  1918  ; 

7°  Id  totaux  ; 

8°  Solde  au  31  décembre  1918,  après  amortissements. 
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Nous  dirons,  à  titre  d'exemple,  que  les  puits  du  siège  Wilhelraina 
ont  coûté  1,607,876  fi.  et  sont  comptés,  au  31  décembre  1918,  à 
1,369,000  fi.  et  que  les  travaux  souterrains  de  ce  siège,  qui  ont 
coûté  1,384,431  fl.,  figurent  encore  pour  1,049,000  fl. 

Le  tableau  B  permet  de  constater  que  le  premier  établissement 
(Généralités  et  les  4  sièges)  a  coûté,  depuis  l'origine  jusque  fin  1918, 
fl.  49,175,219.50,  qu'il  a  été  amorti  de  fl.  8, 128, 154. 605,  et  qu'il 
figure  donc  encore  au  bilan  pour  fl.  41 ,047, 064. 895. 

La  réserve  pour  magasin  a  été  constituée,  depuis  1915,  à  raison 
des  hauts  prix  pratiqués  pour  les  achats  depuis  cette  époque. 

Des  réserves  nouvelles,  dites  générales,  ont  été  créées  en  1918,  à 
cause  de  certaines  dépenses  extraordinaires  nécessitées  par  l'état  de 
guerre,  telles  que  celles  pour  la  fabrication  d'explosifs,  d'air  liquide, 
de  lampes  de  mine.  Elles  contiennent  aussi  100,000  fl.  pour  dégâts 
miniers  et  54,951  fl.  pour  risques  d'incendie. 

Le  solde  bénéficiaire  s'élève  à  2,000,000  fl.  contre  1,500,000  pour 
les  2  années  précédentes. 

Les  bénéfices  versés  à  l'Etat,  dont  le  total  est  de  5,342,232  fl. 
depuis  1910,  sont  déduits  du  compte  des  capitaux  et  intérêts  dus  à 
l'Etat,  intérêts  qui  étaient  de  3  1/2  #  jusqu'en  1915,  de  4  %  en  1916, 
4  1/2%  en  1917  et  5  %  en  1918. 

Un  tableau,  dit  Q.,  résume  ce  compte,  année  par  année,  depuis 
-1902.  Voici  comment  les  opérations  de  1918  y  sont  indiquées  : 

Il  était  dû  a  l'Etat  à  la  fin  de  1917  ....        fi.  37,035,638.55 
A  ajouter  : 

Versements  de  l'Etat  en  1918        .  .        .  11,900,000.00 

Intérêts  en  1918  sur  11,900,000     .  .        .  219,489.86 


Id 


37,035,638.55 


1,851,781.93 


Total  13,971,271.79 


A  déduire  : 
Bénéfice  de  1917  payé  en  1918. 
Intérêts  en  1918  sur  1,500,000. 


1,500,000.00 
4,166.67 


—  1,504,166.67 


-f  12,467,105.12 


Il  était  dû  à  là  fin  de  1918  

Comme  l'Etat  a  versé  depuis  1902  .... 

Les  charbonnages  lui  doivent,  pour  intérêts  de  1902  à  1918 


49,502,743.67 
47,400,000.00 


2,102,743.67 
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ANNALES   DES   MINES   DE  BELGIQUE 


Cette  somme,  que  le  bilan  ne  met  pas  en  évidence,  est  probable- 
ment comprise  dans  le  poste  «Créditeurs». 

On  trouve  encore,  parmi  les  annexes  du  rapport,  un  compte 
d'exploitation  pour  chacun  des  sièges  productifs,  un  tableau  donnant 
le  partage  des  frais  généraux,  suivant  des  postes  très  détaillés,  entre 
les  4  sièges  et  la  direction  générale,  la  subdivision  du  prix  de  revient 
pour  chaque  siège  en  exploitation  et  pour  l'ensemble  de  ces  3  sièges 
et  un  tableau  du  prix  de  revient  du  courant  électrique. 

Nous  reproduisons  ci-contre  le  tableau  H  renseignant,  depuis 
l'origine,  les  productions  et  les  résultats  financiers  par  tonne  pour 
chaque  siège  et  pour  l'ensemble. 

Les  auteurs  du  rapport  estiment  que  le  bénéfice  du  siège  Wilhel- 
mina  est  satisfaisant,  mais  que  celui  des  deux  sièges  Emma  et 
Hendrik  ne  l'est  pas. 

Ceci  serait  le  résultat  de  la  fixation  des  prix  de  vente  par  le  Service 
de  distribution  du  charbon  du  royaume.  Les  prix  furent  suffisants 
pour  Wilhelmina,  mais  pas  pour  les  deux  autres  sièges,  bien  qu'ils 
fussent  plus  élevés.  La  fixation  avait  pour  but  de  distribuer  tout  le 
charbon  disponible  au  plus  bas  prix  possible.  Il  ne  fut  pas  tenu  suffi- 
samment compte  du  fait  que  les  deux  derniers  sièges  furent  mis  en 
exploitation  pendant  une  période  où  tout  était  très  cher  et  qu'on 
exigea  de  ces  sièges  une  production  intensive,  quels  que  fussent  les 
résultats  financiers.  Les  conséquences  de  ces  faits  se  feront  encore 
sentir  dans  l'avenir  pour  ces  deux  mines. 

Les  productions  par  jour  et  les  rendements  des  ouvriers  sont 
résumés  dans  le  tableau  suivant  : 


TABLEAU  N°  II 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 

Production  et  Salaires 
Répartition  du  personnel. 


1918 


PRODUCTION 


Nombre  de  jours  \  moyen  par  siège 
d'extraction      j  total  par  mine  . 


Production  totale  nette  

Nombre  total  de  mètres  carrés  exploités 
Production  par  mètre  carré  exploité. 
Puissance  moyenne  géométrique  des  cou 
ches  exploitées  


Production 
annuelle 
nette 


par  ouvrier  a  veine  . 
»       »       de  l'intérieur 
»       »       de  l'intérieur  et 
de  la  surface  réunis  . 


Nombre  total  de  journées, 
Salaires  bruts  . 

Salaires  nets  


tonnes 
quintaux 
mètres 
tonnes 


Salaire 
journalier 
moyen 


ouvriers  de  l'intérieur 
ouvriers  de  la  surface 


ouvriers  de  l'intérieur  et 
de  la  surface  réunis 


ouvriers  a  veine 


fr 

» 

brut. 

net  . 

» 

brut . 

net  . 

» 

brut . 

» 

net  . 

» 

brut . 

» 

net  . 

232 
250 

3,283,060 
3,630,770 
0.90 

0.67 

715 
155 

108 

8,119,900 
63,881,100 

63,491,600 

8.86 
8.80 

5.73 
5.69  . 

'  7.87 
7.82 

10.35 
10  29 


270 
273 

2,559,660 
2,693,790 

0.95 

0.70 

923 
193 

127 

5,734,950 
49,932,000 

48,814,150 

9.81 
9.58 

6.62 
6.50 

8.71 
8.51 

11 .50 
11.27 


REPARTITION 


Ouvriers      \     garçons     l  de  14  à  16  ans  . 
de  l'intérieur  /  et  hommes  )  au-dessus  de  16  ans 


Ouvriers 
de  la 
surface 


l  de  12  à  14  ans  . 
garçons  et  hommes  <  de  14  à  16  ans  . 

(  au-dessus  de  16  ans 


filles  et  femmes 


de  12  à  16  ans  . 
de  16  à  21  ans  . 
au-dessus  de  21  ans 

Ensemble 


1,029 
20,166 

43 
663 
6,838 

425 
826 
301 


30,351 


639 
12,652 

75 
303 
5,290 

263 
596 
291 


20,109 


- 

Charleroi 

HAINAUT 

NAMUR 

LIÈGE 

Les 

LIMBOURG 

trois  provinces 

ET  SALAIRES 


277 
283 

260 
271 

246 
246 

287 
284 

266 
273 

304 
304 

4,491,530 
4,462,340 

10,334,250 
10,786,900 
0  96 

378,440 
341,320 
1,109 

3,113,040 

3,379,910 
921 

13,825,730 
14,508.130 
953 

65,670 
56,980 
l,'l53 

0.75 

0.71 

0  82 

0 . 68 

0.71 

0.85 

1,032 
218 

882 
188 

919 
185 

1 .015 
190 

910 
188 

1,728 
186 

138 

125 

128 

128 

125 

94 

9.665,330 
85,108.100 

23,520,180 
198,921,200 

865,640 
7,075,700 

7,387,380 
5  7,536,500 

31,773,200 
263,533,400 

388,150 
2,114,500 

84,005,200 

196.310,950 

6,970,050 

56,818,600 

260,099.600 

2,084,000 

10.31 
10.18 

9.66 
9.53 

9.  15 
9.02 

8.84 
8.74 

9.45 
9.33 

7.57 
7.47 

6.36 
6.27 

6.22 
6.15 

6.09 
5.98 

5.69 
5.61 

6.10 
6.02 

5.33 
5.25 

8.81 
8  69  - 

8.46 
8.35 

8. 17 
8.05 

7.79 
7.69 

8.29 
8.18 

6.25 
6.16 

11.66 
11.51 

11  .14 

11.01 

10.62 
10.45 

J0.56 
10.43 

11 .00 
10.87 

.  10.99 
10.86 

DU  PERSONNEL 


1,153 
19,434 

8 

580 
8,706 

1 

624 
1,179 
747 

2,821 
52,252 

126 
1,516 
20,834 

1,312 
2,601 
1 , 399 

107 
1,934 

» 

97 
749 

2 
47 
18 

589 
15,820 

7 
291 
6,143 

131 

659 
702 

3,517 
70,006 

133 
1,934 
27,726 

1,445 
3,307 
2,119 

9 

438 
1 

42 

579 

1 

2 
4 

32,431 

82,891 

2,954 

24,342 

110,187 

1,076 

TABLEAU  N°  III 


INDUSTRIES  EXTRÀCTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 

Industries  connexes 

(COKE    ET  AGGLOMÉRÉS) 


1918 


FABRICATION  DU  COKE 

HAINAUT 

LIÈGE 

Autres 
provinces 

LE  ROYAUME 

Nombre  d'usines  actives  . 

11 

1 

» 

12 

557 

12 

569 

962 

15 

» 

977 

[  belee  . 

tonnes 

640,640 

17,100 

» 

657,740 

Consommation  /  ^ 

,     ,     ,         s  etraneer  . 
de  charbon     )  ë 

» 

» 

» 

» 

'      Total  . 

RS7  7 Art 

Production . 

509,150 

13,060 

522,210 

Valeur  de  la  production  . 

fr. 

28,649,600 

818,950 

» 

29,468,550 

56.27 

62.71 

» 

56.43 

.    .  96 

79.48 

76.38 

» 

79.40 

FABRICATION  DES  AGGLOMÉRÉS 

HAINAUT 

NAMUR 

LIÈGE 

LE  ROYAUME 

30 

3 

19 

52 

Nombre  d'ouvriers 

805 

52 

246 

1,103 

Consommation  de  charbon  . 

tonnes 

715,790 

80,740 

244,100 

1,040,540 

787,050 

88,310 

265,240 

1,140,600 

Valeur  de  la  production  .  . 

fr. 

35,290,500 

3,863,200 

12,140,150 

51,293,850 

Valeur  à  la  tonne  .... 

44.84 

43.75 

45.77 

44.96 

TABLEAU  N°  IV 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  MÉTALLIQUES 


1918 


Nombre  de  mines  actives 

2 

Nombre  de  sièges  d'exploitation  en  activité  . 

2 

Nombre  d'ouvriers  . 

4 

48 

Total . 

52 

Dépenses  totales  . 

.    .  fr. 

123  900 
120,700 

Ensemble.     .  fr. 

244,600 

Dépenses  extraordinaires 

(i)  

2,700 

PRODUCTION 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

Pyrites  .... 

6 

100 

16.66 

Minerais  de  manganèse 

2,610 

226,900 

86.93 

2 

1,000 

500.00 

(  calamines  .... 
Minerais  de  zinc  ] 

» 

17 

» 

2,500 

» 

147.06 

Ensemble  .... 

230,500 

Balance.         .        pertes.     .    fr.  14,100 

Comprises  dans  les  dépenses  totales. 


TABLEAU  N°  V 


INDUSTRIES  EXÏRACTIVES 


Exploitations  libres  de  minerais  de  fer 


1918 


souterrains  . 

» 

Nombre  de  sièges  d'exploitation  en  activité  . 

à 

ciel  ouvert . 

1 

intérieur  . 

» 

exploitations  souterraines. 

|  surface  . 

Nr\m  nfP  fntîll  H  ni  1  \7T*1  PTC  / 
IN  OUI  UI  C  IU  ld.1  U  UUV  i  ICI  5.  < 

Total  .  . 

» 

exploitations  à  ciel  ouvert . 

6 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr 

ir . 

l    oligiste  .... 
Production.     .     .  < 

» 

(    limonite  .... 

500 

7,500 

15.00 

Valeur  totale  . 

7,500 

TABLEAU  N°  VI 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


CARRIÈRES 


1918 


Nombre  de  sièges  d'exploitation    ^  souterrains 
en  activité  /    à  ciel  ouvert 


/  intérieur  . 

souterraines    )  surface 

v  ^ 
■  d  ouvriers  Total 

des  carrières 


Nombre  J 

î 


a  ciel  ouvert  

Total  général 


Marbre  M3 

Pierre  de  taille  bleue  » 

Pierre  blanche  et  tuffeau  taillés     ....  » 

Pierres  diverses  taillées  » 

Dalles  et  carreaux  en  calcaire  M2 

Dalles  et  tablettes  en  schiste  ardoisier  et  autres  » 

Ardoises  mille  pièces 

Pavés  en  porphyre   » 

»        grès   » 

»        calcaire      .        ....  » 
Moellons,  pierrailles  et  ballast     ....  M3 
Castine  et  calcaire  pour  verreries  ....  » 

Dolomie   .   » 

Chaux   » 

Craie  blanche  ■  .  » 

Phosphate  de  chaux  tonnes 

Craie  phosphatée  brute  M3 

Silex  pour  faïenceries    ......  » 

Silex  pour  empierrements  ......  » 

Sable  pour  verreries  » 

»     pour  constructions,  etc  » 

Pierres  à  aiguiser   pièces 

Terre  plas:ique  tonnes 

Eurite  et  kaolin  » 

Sulfate  de  baryte  » 

Argiles  » 

Marnes  pour  fabriques  de  ciment.     .     .     .  M3 

Feldspath  » 

Ocre  tonnes 

Psammites  pour  produits  réfractaires    .     .  M3 
Schiste  houiller  pour  briqueteries  ...» 


Valeur  totale. 


francs, 


H  AIN  AU 


ENSEMBLE 


12 
53 

84 
169 

253 
1.592 


1.845 


Quantités 


5.550 

» 

1,039 
13,450 

» 


'  10 
87,620 
21 ,400 
» 

33,530 
2,440 
32,510 
85,550 

600 

» 

» 

7,920 
» 

5,520 


8,000 
30,670 


4,0* 


87 
151 

334 
358 


692 
2,976 


3.668 


Quantités 


12,800 
30,670 

» 

» 
» 


Valeur 

fr. 


» 

0.4/b 

1Q4  7fi0 
l  s*?  ,  /  uu 

590 

105 ,600 

1  ,044 

65,200 

1 3 . 705 

159,450 

460 

2.700 

680 

42,600 

381 

46,050 

104 

15,700 

143.085 

670,400 

42,715 

155,800 

» 

245,500 

» 

5.723.600 

7,300 

104,850 

61 .700 

1  ,513,000 

85,550 

408,600 

600 

3,000 

570 

3.250 

» 

16,415 

67,400 

3,0C0 

3,000 

32,890 

425,000 

» 

» 

22.400 
92,000 


10,824,300 


Nombre  de  sièges  d'exploitation    (    souterrains  . 

en  activité  '    à  ciel  ouvert . 


terraines    .'  surface 
Nombre      1  / 
d'ouvriers  Tota 
des  carrières  j    à  ciel  ouvert  

Total  général 


Marbre   M 

Pierre  de  taille  bleue   » 

Pierre  blanche  et  tuffeau  taillés     ....  » 

Pierres  diverses  taillées   » 

Dalles  et  carreaux  en  calcaire   M2 

Dalles  et  tablettes  en  schiste  ardoisier  et  autres  » 

Ardoises  mille  pièces 

Pavés  en  porphyre   » 

»        8™s   * 

»        calcaire    » 

Moellons,  pierrailles  et  ballast  .  M" 

Castine  et  calcaire  pour  verreries  ....  » 

Dolomie  * 

Chaux   * 

Craie  blanche  •    •  * 

Phosphate  de  chaux      .......  tonnes 

Craie  phosphatée  brute  M3 

Silex  pour  faïenceries    .......  » 

Silex  pour  empierrements  » 

Sable  pour  verreries  » 

»     pour  constructions,  etc  » 

Pierres  à  aiguiser   pièces 

Terre  plas'.ique  tonnes 

Eurite  et  kaolin  » 

Sulfate  de  baryte  » 

Argiles  »  . 

Marnes  pour  fabriques  de  ciment.     ...  M3 

Feldspath  » 

Ocre  tonnes 

Psammites  pour  produits  réfractaires  .  .  M3 
Schiste  houiller  pour  briqueteries  ...» 

Valeur  totale.    .    .  francs. 


3,500 
12,000 
2.000 


10,200 


133,300 


253 
1,592 


23 
57 

116 
74 
190 

568 


Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

» 

* 

* 

* 

* 

5,550 

1,023,600 

791 

146,400 

* 

* 

20 

2,700 

115 

22  000 

6  476 

1 94 , 700 

* 

* 

590 

1 05 , 600 

1,039 

64,000 

5 

1,200 

* 

* 

* 

1  044 

65 , 200 

13,450 

157,500 

255 

1,950 

* 

* 

* 

* 

159,450 

» 

* 

460 

2,700 

* 

* 

* 

460 

2,700 

» 

* 

* 

* 

* 

* 

600 

37,600 

80 

5  000 

680 

42 , 600 

* 

» 

* 

* 

* 

* 

46*050 

» 

» 

281 

38,950 

* 

* 

30 

3,600 

381 

10 

700 

34 

3,000 

* 

* 

* 

104 

15,700 

87,620 

412,300 

33,275 

156,700 

* 

140 

bOO 

21  650 

98 , 800 

1 43 . 085 

670,400 

21 ,400 

42,800 

18,875 

87,800 

* 

2,440 

155,800 

» 

» 

" 

* 

* 

* 

33,530 

570,700 

32,300 

746,600 

* 

179  670 

4,406,300 

245 , 500 

5,723,600 

2,440 

67,400 

4,860 

37,450 

* 

* 

7,300 

104.850 

32,510 

1,137,900 

29,190 

375,100 

* 

* 

61 .700 

1 .513,000 

85,550 

408,600 

* 

* 

* 

* 

85 , 550 

408 , 600 

B 

600 

3.000 

570 

3,250 

» 

* 

570 

3,250 

» 

» 

» 

» 

7,920 

94,450 

2,395 

7,750 

16.415 

67.400 

3,000 

3,000 

3.010 

3.000 

5,520 

43,200 

430 

1,300 

26,940 

380,500 

32,890 

425.000 

8,000 

14,000 

4,800 

8,400 

12,800 

22.400 

30,670 

92,000 

30,670 

92.000 

» 

4,087,150 

1,618,550 

43,900 

4,041,400 

10,824,300 

TABLEAU  N°  VII 


INDUSTRIES  METALLURGIQUES 

HAUTS-FOURNEAUX 

1918 

Aucune  usine  n'a  été  en  activité  en  1918. 


Nombre  d'usines  actives 


actifs 


nombre 


Hauts-fourneaux  l  (  nombre  moyen  des  jours  de  marche 

inactifs.  Nombre 
Nombre  d'ouvriers  . 
Consommation  totale  de  charbon  . 

belge 
étranger 

! belges 
étrangers 

de  mitrailles,  scories  et  résidus  du 
grillage  de  pyrites  


Consommation  de  coke 


HAINAUT 


Fonte  de  moulage  .... 
Id.  d'affinage. 
Production  )   Td.    pour  acier  Bessemer 
Id.  id.  Thomas 

Fontes  spéciales  .... 


Production  totale. 


Quantités 

tonnes 


Valeur  globale 

fr. 


Valeur 
à  la  tonne 

fr. 


LIÈGE 

AUTRES  PROVINCES 

LE  ROYAUME 

(Brabant  et  Luxembourg) 

»     .  .... 

....       »      .     .     .  . 

»  .... 

»  ... 

...       »     .    .    .  . 

».         .  . 

»  .... 

»  .... 

»  .... 

»  .... 

»      .  . 

...... 

»  .... 

»  .... 

»  .... 

antltés 

armes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

TABLEAU  N°  VIII 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


ACIERIES 


HAINAUT 


u  *  belge  . 

tonte  Bessemer    {  .  ° 

(  étrangère 

r         r,  ^  belçe  . 

,  fonte  I  homas     \  ^  ° 

Consommation   \  f  étrangère 

fontes  spéciales    •  ^e^Be  v 

r  /  étrangère 

riblons  et  mitrailles  d'acier 


Producti< 


(  pièces  moulées  en  première  fusion 
J  aciers  produits  au  convertisseur  . 
t  aciers  sur  sole  


Consommation  :  lingots  fondus     j  *^£es 

°  /  étrangers 


Production  :  lingots  battus,  blooms  et  billettes 


Consommation 


lingots  fondus 


belges  . 
étrangers 
lingots  battus,       [  belges  . 
blooms  et  billettes  /  étrangers 


Production 


aciers  marchands  tonnes 

profilés  spéciaux   » 

rails  et  traverses   » 

bandages  et  essieux   » 

poutrelles   » 

verges  et  aciers  serpentés  ....  » 

grosses  tôles     .......  » 

tôles  fines   .  » 

aciers  battus  ....  » 


Production  totale.  —  Quantités  tonnes 


ACIERS 


tonnes 

40  . 

» 

» 

.  2.760 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

.    8,260  . 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 

à  la  tonne 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

» 

260 

260,000 

1000.00 

» 

» 

» 

» 

» 

9.330 

4,199,400 

450.00 

ACIERS 


Valeur 

Quantité 

Valeur  globale 

à  la  tonne 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

» 

» 

ACIERS 


Quantités 


Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonne 


Tonnes 


Fr 


Fr 


Consommation  totale  de  combustibles  tonnes  I  .  5,050 


LIÈGE 

AUTRES  PROVINCES 

LE  ROYAUME 

BRUTS 

|  .    .    .    .      270    ...  . 

....  ...... 

»  .... 

.    .    .    .       10    ...  . 

  »  .... 

;  .    .    .    .     820    ...  . 

»  .... 
....  »  .... 
.    .  » 

»  .... 

»  .... 

»  .... 
....       »  .... 

...          310    ...  . 
2.760 

.     .     .            10    ...  . 

»  .... 
.    .       9,080  .... 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

950 
DEMI- 

Fr. 

» 

272.700 
FINIS 

270 

Fr. 

» 

287  05 

Tonnes 

» 
» 

1 

» 
» 

Fr. 

» 

» 

Tonnes 
260 

10  280 

Fr. 

260.000 

» 

4.472.100 

270 

» 

Fr. 

1000.00 

» 

435  00 

Quantité 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantité 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantité 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

250 

Fr. 

111,200 

Fr. 
444.80 

Tonnes 

Fr. 

» 

Fr. 

» 

Tonnes 
250 

Fr. 
111. 200 

Fr. 
444.80 

FINIS 


...        870     ...  . 

.    .     .      1,970  ..... 
» 

»  .... 

...        870      ...  . 
.    .    .      1.970  .... 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes  ' 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

680 
» 

220 

240 
» 
» 

180 
1 ,000 

216,500 

» 

66.300 
148.100 

» 

» 

56,300 
836,100 
» 

318.38 

301*36 
617.08 

» 

» 

312.78 
788.77 

» 

» 
» 
» 

» 

» 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

680 

» 
220 
240 

» 

180 
1 .000 

» 

216,500 

66.300 
148.100 

» 
» 

56,300 
836.100 

» 

318  38 

» 

301  36 
617.08 

» 
» 

312.78 
788.77 

» 

2,380 

1.323.300 

556  01 

» 

2.380 

1 .323.300 

556.01. 

6.490 


11,540    .  . 

T.S.V.P, 


HAINAUT 

LIÈGE 

Autres 

LE 

Provinces 

ROYAUME 

Nombre  d'établissements  .  ... 

19(i) 

7(2) 

6(3) 

32(4) 

150 

352 

» 

502 

(1)  Dont  17  inactifs. 

(2)  Dont  5  inactifs. 

(3)  Dont  6  inactifs. 

(4)  Dont  28  inactifs. 

N.  R.  —  Par  suite  de  la  destruction  de  beaucoup  d'usines  par  les  Allemands,  la 
consistance  des  établissements  métallurgiques  a  varié.  —  Le  lecteur  trouvera  des  rensei- 
gnements précis  sur  ce  sujet  dans  la  notice  publiée  par  l'Administration  des  Mines,  sous 
le  titre  de  «  La  Situation  des  industries  en  Belgique,  en  février  1919,  après  les  dévasta- 
tions allemandes.  »  (Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XX,  2e  livraison,  page  695). 


TABLEAU  N°  IX 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


Fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer 
le  fer  et  l'aeier. 


lois 


HAINAUT 

FERS 

Consommation 

!  fonte  belge  . 

tonnes 

» 

.  14.930. 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

Fr 

Fr. 

10,625 

2,818,200 

265 . 24 
FERS 

Consommation 

tonnes 

» 

190  . 
.      1.670  . 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

» 

tonnes 

1,530 

425.100 
11 .790  . 

277.84 
FERS 

Consommation 

'  corroyés. 

4,450  . 
4o,4UO  . 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

» 

46,340 

16.970,150 

366 . 21 

» 

410 

164,000 

400.00 

Production. 

1  fers  fendus  et  fers  serpentés  . 
)  grosses  tôles  et  larges  plats  . 

» 
» 

» 
» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Production  totale 

» 

46,750 

17,134,150 

366.51 

ACIERS 

Consommation 

^  Lingots  fondus 

1    Lingots  battus, 
,  blooms  et  billettes 

\  belges  . 
/  étrangers  . 
\  belges  . 
/  étrangers  . 

tonnes 

» 
» 
» 

» 

3,230  '. 
136  . 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

aciers  marchands 

tonnes 

2.070 

620,300 

299.66 

profilés  spéciaux 

90 

40,700 

452.22 

Production.     .  < 

verges  et  aciers  serpentés  .... 
grosses  tôles  

» 
» 

900 
» 

688.600 
» 

765.11 

» 

tôles  fines 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

Production  totale 

3,060 

1,349,600 

441.05 

Consommation  totale  de  charbon 

tonnes 

44.668  . 

1 

LIÈGE 

AUTRES  PROVINCES 

LE  ROYAUME 

PUDDLÉS 

•  • 

14.930  . 

» 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

i 

Valeur  globale  l 

Valeur 
à  ta  tonne 

Tonnes 

Fr 

Fr 

i  Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

» 

1  " 

1  >» 

j  Tonnes 

1  » 

10.625 

2.818.200 

265  24 

CORROYÉS 

195 

.   .  . 

•  • 

» 

385  . 

.    5.100  . 

» 

6 . 770 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  ia  tonne 

Tonnes 

Fr. 

1  Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

5,110 

1.027.950 

201.16 

1  * 

» 

K;> 

** 

6.840 

1  453  050 

212.43 

FINIS 

» 

.     5.690  . 

» 
» 

11,790 
10,140  . 
46,405  . 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonue 

Quantités 

Valeur  giobaie 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnée 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr 

Fr. 

1 .630 

403,800 

247.73 

» 

» 

47.970 

17.373,950 

362  18 

» 

» 

410 

164.000 

400 . 00 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2,680 

1,886,800 

704.03 

» 

» 

2.630 

1 .886.800 

704.03 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4,310 

2,290,600 

531.46 

» 

» 

51 .060 

19,424.750 

380  43 

FINIS 

» 
» 

.    13.710  . 

» 

» 
» 

» 
» 

16.940  . 
136  . 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

Fr 

Fr. 

Tonnes 

Fr 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2,070 

620,300 

299.66 

» 

» 

» 

» 

90 

40,701 

452.22 

» 

» 

» 

» 

» 

900 

688,600 

765.11 

760 

570.000 

750 . 00 

» 

» 

» 

760 

570,000 

750.00 

9.780 

8,037.300 
» 

821.81 
» 

» 

» 
» 

» 

9,780 

» 

8.037,300 

» 

821.81 

10,540 

8,607,300 
.   23,940  . 

816.63 

» 

» 

13,600 

9,956,900 
68,608 

732  12 

T.S.V.P. 


LIÈGE 

Autres 

LE 

HAINAUT 

Provinces 

ROYAUME 

18  (i) 
1.892 

21  (2) 
874 

1  (3) 

» 

40(4) 
2.766 

(1)  Dont  11  inactives. 

(2)  Dont  8  inactives. 

(3)  Est  inactive. 

(4)  Dont  20  inactives. 

N.B.  —  Pour  la  consistance  de  ces  usines,  même  observation  que  pour  les  aciéries. 


TABLEAU  N-  X 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


Fabrication  du  zinc,  du  plomb  et  de  l'argent 


191^ 


USINES  A  ZINC 


Nombre  d'usines   . 

système  (liégeois  ou  mixte) 


Fours      ;  nombre  total  de  fours 
de  réduction  J 

nombre  de  creusets  (moyennement 
actifs)  


Nombre  d'ouvrien 


Consommation  totale  de  charbon  (y  compris 
celui  des  machines)  tonnes. 

1 belges  » 
étrangers.  » 
crasses  et  oxydes  de  zinc  »  (3) 


Production  en  zinc  brut 


.     .        14  0).  . 

Liégeois  et  mixte 
.     .      489  (*).  • 


1 .643 


764 

64.430 

» 

22.620 
570 


Quantité 

Valeur  globale 

Valeur  à  la 

tonne 

tonnes 

fr. 

fr. 

9.245 

10,656.850 

1,152.71 

(î)  Dont  11  inactives. 

(2)  Dont  427  inactifs. 

(3)  Ne  provenant  pas  des  fabriques  de  zinc  du  pays. 

LAMINOIRS  A  ZINC 


Nombre  d'usines  actives  . 

!d.  de  trains  de  laminoirs, 
Id.      d'ouvriers  ... 


Consommation  totale  de  charbon  (y  compris 
celui  des  machines)  tonnes. 


Consommath 


zinc  brut 


ieux  zinc  et  rognures  »  (3) 


Production  :  Zinc  laminé. 


10  (i) 
35  (2) 
25  . 

170  . 
790  . 
50  . 


(î)  Dont  9  inactives. 

(2)  Dont  29  in  actifs. 

(3)  Ne  provenant  pas  des  laminoirs. 


Quantité 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

tonnes 

fr. 

fr. 

745 

1 ,112.500 

1.493.29 

USINES  A  PLOMB  ET  A  ARGENT 


Nombre  d'usines 


de  fours  \ 


demi-hauts- fourneaux 


;  de  réduction  i  r        -  ,  . 

Nombre  /  f  fours  a  réverbère 


de  fourneaux  de  coupelle 

Nombre  d'ouvriers  

Consommation  totale  de  combustible,  tonnes 
(  belges  ....  » 


Consom- 


minerais 


étrangers 


I      ter  es  ou  aurifère 
plombs  d'oeuvre 


Production 
de 
plomb 


provenant  du   traitement  des 
minerais  tonnes. 

»  »       des  plombs 

d'oeuvre  étrangers,  tonnes 

Total   » 


Production  d'argent  et  argent  aurifère  kilog. 

Production  accessoire  en  mattes  cui- 
vreuses (3)  tonnes. 


5  (i) 
16  (2) 

2  (3) 
10  (4) 


1.070 


55.800 

4.320 
70.465 


Quantités 


Valeur  globale 


20.630 

» 

20.630 
4  .900  («) 

670 


16.121 .500 


Valeur 

fr. 


781,46 


16. 121 .500  781.46 

la  tonne 
1.086,650(")  211.77 

le  kilos  ' 


825.000 


1 ,231 .34 

la  tonne 


(1)  Dont  3  inactives. 

(2)  Dont  5  inactifs. 

(3)  Tous  deux  inactifs. 

(4)  Dont  4  inactifs 

(5)  Ne  provenant  pas  des  usines  à  plomb  du  pays  et  destinés  à  l  extraction  de  l'argent 
aurifère . 

(6)  Cet  argent  contenait  l6k8  d'or  valant  58,150  francs.  Cet  or  a  été  extrait  à 
l'étranger. 

(7)  Il  faut  compter  en  plus,  comme  production  accessoire,  6,370  tonnes  de  cuivre 
noir  valant  16,876,900  francs  :  valeur  à  la  tonne  :  fr.  2,649.43.  De  ce  cuivre  noir  il  a 
été  extrait  à  l'étranger  129  kilog.  d'or  valant  442,500  francs,  2,454  kilog.  d'argent  valant 
521,500  francs  et  6,367  kilog.  de  cuivre  valant  15.912,900  francs. 


i 


TABLEAU  N°  XI 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES  El  MÉTALLURGIQUES 


RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 

1918 


H  AIN  AU! 

1 

M ines  de  houille .  -  

,      82,891    .  . 

Nombre  d'ouvriers 
occupés  dans  les 

Mines  métalliques  et  minières.     ...  . 
Hauts-fourneaux,  fabriques  de  fer  et  aciéries  . 

» 

,     .       1,845  . 
..     .    ..       2,042  . 

» 

Ensemble . 

.    .    .     86,778    .    .  . 

Production 

Valeur  globale 

tonnes 

fr 

ustries 
actives 

10,334,250 

403,502,90(1 

Ind 
extr 

» 

4,087,15(1 

Industries  métallurgiques 

Aciers  /  prG(iuks  finis   (y  compris  les  aciers  de 
i  Zinc  brut  

46,750 
9,590 

3,060 

» 
» 
» 

17.134,15l 
4,459,101 

1 .349.601 

» 
» 

Argent  et  argent  aurifère     ...  • 

LE  ROYAUME 

LIEGE 


...  24,342" 

...             5  ' 

....  758 

...  1,226 

...  338 

...  » 

» 

.    .    .  26.669 

111 .263 
58 
3.733 
3.268 
764 
1  .070 
25 


120,116 


PRO 


Production 

tonnes 


Va 


oduction 

onnes 


3,113,400 


12 


891 .400 


4,310 

950 

12.920 

2,760 


Valeur  globale 

t'r. 


549.075,950 
238,000 


10,824,300 

» 

51,060 

19,424,750 

10.540 

4.731 .800 

15.980 

11 ,280,200 

9,245 

10,656,850 

745 

1,112,500 

20,630 

16,121.500 

4,900 

1 .086.650 

! 


HAINAUT 

LIÈGE 

LUXEMBOURG 

NAMUR 

LIMBOURG 

AUTRES  PROVINCES 
(Anvers  et  Brabant) 

LE  ROYAUME 

PERSONNEL  OUVRIER 

|  M ir*es  de  houille.  -  

.     «2,891    •    .  . 

.     .    .      24,342    .    .  . 

.    .    .     2,954     .  . 

.    .    .      1,076     .    .  . 

.         .  111 

.263    .  . 

uvriers 
ins  les 

...  1 

5    .     .  . 

758    ..  . 

47      .     .  . 
32     .    .  . 

968     .  . 

6     .     .  . 
65     .    .  . 

.    I    .           58    .     .  . 
.    •           3.733    .    .  . 

Nombre  d'o 
occupés  dé 

/  Hauts-fourneaux,  fabriques  de  fer  et  aciéries  . 

.     .    .       2.042    .     .  . 

226  '  .    .  . 
338  . 

...        426     ..  . 
...        280  ... 

...      790     ..  . 

.    1    .       3,268    .    .  . 

764    ..  . 
.    .    .       1,070  . 

25     .    .  . 

Ensemble. 

...  86 

778    .    |  . 

.    .    .      26,669    .    .  . 

79     .    .  . 

.    .    .     3,922     .    :  . 

...     1,807     .  . 

...       861      ..  . 

...  120 

,116        .  . 

PRODUCTION  ET  VALEUR  GLOBALE 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

P 

roductlon 

 ■  

Valeur  globale 

tonnes 

fr. 

tonnes 

fr. 

fr. 

tonnes 

fr. 

fr. 

tonnes 

fr. 

fr. 

Jg 

Mines  de  houille.   

10,334,250 

403,502,900 

3,113,400 

127,367,300 

378,440 

15,008,250 

65,670 

3,197,500 

13 

891.400 

549.075,950 

dustr 
ractii 

3,600 

226,900 

7,500 

£oo , UUU 

4.087,150 

1.618,550 

43,900 

4,941,400 

133,300 

10.824,300 

Fontes  

46,750 

17.134,150 

4,310 

2,290,600 

51,060 

19.424,750 

nétallurgiqii 

Aciers  <                        .  .... 

j  produits  finis   (y  compris  les  aciers  de 

9,590 
3,060 

4,459,100 
1,349,600 

950 
12,920 

272,700 
9,930,600 

10.540 
15.980 

4,731.800 
11,280,200 

I  i 

2.760 

3,368,450 

6,485 

7,288,400 

9,245 

10.656,850 

J 

745 

1,112,500 

745 

1,112,500 

Plomb.  

470 

5)0,600 

20,160 

15. 620.900 

20.630 

16,121,500 

Argent  et  argent  aurifère    ...  ... 

3,210 

702,200 

1,690 

384,450 

4,900 

1.086.650 

Annexe  A. 


Mines  de  Houille 


Accidents  survenus  en  1818 


HA1NAUT 


NATURE    DES  ACCIDENTS 


Nombre  des 


Accidents  survenus  dans 
les   puits,    tourets  ou 

descenderies  servant 
d'accès     aux  travaux 
souterrains  (]) 

Accidents  survenus  dans  les 
puits  intérieurs  et  les  che- 
minées d'exploitation 


à  l'occasion  de    parles  câbles,  cages,  çuffats,  etc . 

la  translation    par  les  échelles  

des  ouvriers      par  les  tahrkunst  

par  éboulements,  chutes  de  pierres  ou  de  corps  durs 

dans  d'autres  circonstances  (2)  

„       ,  .     \  des  câbles  

par  1  emploi     \    ,     ,  ,  „ 

t  t         {  des  échelles  

dans  d'autres  circonstances  (2)  


Eboulements,  y  compris  les  chutes  de  pierres  et  de  blocs  de  houille  etc 
les  chantiers  et  les  voies  ...   


dans 


o  C  m 


Asphyxi 
Coups  d 


[  aux  coups  de  mines  

»  r%  j         i  aux  appareils  (  Ouverture  de  lampes  . 

Inflammations  dues        d'éc^e    j  Défectuosités,  brisf  etc. 

'  à  des  causes  diverses  ou  inconnues  ... 

Asphyxie  par  le  dégagement  normal  de  grisou  

r^,  ^  d'inflammations  
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es  par  d'autres  gaz  que  le  grisou  
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Emploi  d'explosifs   J  Autreïcauses 


Transport 
et  circulation  des  J 
ouvriers  / 

Electrocution  . 
Causes  diverses  (3) 


/  sur  voies  de  niveau  ou  peu  inclinées  . 
\      sur  voies  incli-        par  hommes  et  chevaux 
nées  où  le  trans-      par  treuils  ou  poulies, 
port  se  fait  par  traction  mécanique 


Totaux  pour  l'intérieur 


Accidents 
à  la  surface 


Chutes  dans  le  puits  

Manœuvres  des  véhicules  . 
Machines  et  appareils  mécaniques 

Electrocution  

Causes  diverses   .  . 


Totaux  pour  la  surjace 


Totaux  généraux 
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Nombre  d  ouvriers  occupes  j  surface 
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(3)  On  a  écarté  les  décès  dus  à  des  causes 

pathologiques. 
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74 

43 

32 
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115 

2,041 

16,409 

73,523 

913 

7,933 

36,664 

2,954* 

24,342 

110,187 

9.80 

22 . 55 

22 . 03 

10.16 

17.67 

16.52 

Productions  totales  et  résultats  financiers  par  tonne. 


\nnée 

Production 

NETTE 
EN  TONNKS 

Par 

tonne  de  production  nette 

Valeur 

Prix 

de 
revient 

Résultat  brut 

Amortissements 

Réserves 
exceptionn. 

Amortiss. 
et  réserves 

Résultat  net 

Perte 

Bé- 
néfice 

Ordi- 
naires 

Extra- 
ordin . 

To- 
taux 

Perte 

Bé- 
néfice 

MINE  WILliELMINA  (sans  le 

bénéfice  de  la  fabrique  de  briquettes) 

1909 

141,829 

7.41 

5.83 

1.58 

1.01 

0.56 

1 .58 

1910 

192,049 

5.43 

1  57 

0.85 

0.18 

1.03 



0.54 

1911 

246.031 

6.93 

5  25, 

1  .68 

0.70 

0.02 

0.72 

— . 

0.96 

1912 

315.709 

7.33 

5  38 

1.95 

0.02 

0.34 

0  96 

0 . 99 

:  i9i3 

358,164 

8. 17 

6.02 

2.15 

0.49 

0.82 

1.31 

— 

0  84 

IQ14 

382,428 

8.21 

5.92 

2.29 

0.35 

n  ni 

0.36 

1  .93 

1  1915 

450,298 

9.53 

6.20 

3.33 

0.33 

0.81 

1.14 

2.19 

1916 

437,997 

11.77 

7.87 

3.90 

0.31 

1 .47 

1.78 



2.12 

1917 

488,632 

14.39 

9.34 

5.04 

0.19 

0.08 

0.27 



4.77 

1918 

562 . 228 

17.49 

13.10 

4.39 

0.24 

0.18 

0.42 



3 . 97 

MINE  W1LHELMINA  (avec  le 

bénéfice  de  la 

fabriq 

ue  de  briquettes) 

1916 

437,997 

11.83 

7.87 

3.96 

0.32 

1.52 

1.84 

2.12 

1  1917 

488,632 

15.16 

9.34 

5.82 

0.24 

0.49 

0.73 

— 

5.09 

1918 

5( '.2, 228 

18.30 

13.10 

5.21 

0.31 

0.31 

0.62 

4  . 59 

MINE  EMMA 

1914 

164,329 

8.04 

8  60 

0.56 



1  .63 



1.63 

2.19 

1915 

333,156 

9.75 

7.83 

1 . 92 

1.02 

0.90 

1.92 

1916 

455,033 

13.02 

H).  li> 

2.92 

0.74 

1.03 

1 .76 

1  .  In 

1917 

557,237 

16.43 

13.94 

2.50 

0  60 

0.60 

1  19 

1.30 

1918 

661 ,032 

22.24 

20.03 

2.22 

0.81 

0.55 

1 . 36 

0  86 

MINE  HENDRIK 

1918 

179.013 

19.31 

- 

5.22 

2.45 

0.12 

2.58 



- 

2.64 

MINES  WILHELMINA  (sans  la 

fabr.  d 

e  bi  iquettes),  EMMA 

et  HENDRIK  réunies  (4) 

1914 

546,757 

8.16 

6.72 

1.44 

0.74 

0.01 

0.75 

0.69 

1915 

783,455 

9.62 

6.89 

2.73 

0.62 

0.85 

1.47 

1.26 

1916 

893,031 

12.40 

9.00 

3.40 

0  53 

1  .24 

1.77 

1.63 

1917 

1 ,045,869 

15.47 

11.79 

3.69 

0.41 

0.35 

0.76 

2.92 

1918 

1,402,273 

20.63 

17. 16 

3.47 

0.79 

0.35 

1.14 

2.33 

ENSEMBLE,  y  compris  toutes  les  antres  recettes  et  tous  les  amortissements  et  réserves  (4) 

1914 

546,757 

8.24 

6.72 

1.52 

0.78 

0.01 

0.79 

0.73 

1915 

783,455  (1) 

9  68 

6.89 

2  79 

0.65 

0  86 

1.51 

1.28 

1916 

893,031  (2) 

12.53 

9.00 

3  52 

0.57 

1.28 

1.84 

1.68 

1917 

1,045,869  (3) 

15.96 

11 .79 

4.17 

0.47 

1.05 

1.52 

1.21 

2.73 

1.43 

1918 

1,402,273 

21.51 

17.16 

4.35 

0.87 

0  58 

1 .45 

1 .47 

2.92 

1.43 

(1)  En  outre,      503  tonnes  de  la  mine  Hendrik,  donc  au  total    783,957  tonnes. 

(2)  »        6,767       »  »  »  899,797  » 

(3)  »      46,459       »  »  »         1,092,327  » 

(4)  De  1914  à  1917,  mines  Wilhelmina  et  Emma;  en  1918,  les  trois  mines. 
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WILHELMINA 

EMMA 

HENDRIK 

il  (JUllClIOIl 

par  jour 
de  travail 

Production  par 
journée  d'ouvrier 

par  jour 
de  travail 

Production  par 
journée  d'ouvrier 

Production 
par  jour 
de  travail 

Production  par 
journée  d'ouvrier 

Fond  et 
surface 

Fond  et 
surface 

Fond 

Fond  et 
surface 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

1909-1911 

641 

0.87 

0.67 

1912 

1045 

1.06 

0.83 

— 

— 

1913 

1190 

0.98 

0.78 

198 

1914 

1258 

1.03 

0.81 

541 

0.57 

0.42 

1915 

1647 

1.09 

0.86 

1085 

0.75 

0.59 

1916 

1431 

1.03 

0.79 

1487 

0.70 

0.56 

1917 

1592 

1  04 

0.80 

1821 

0.66 

0.52 

1.52 

1918 

1837 

0.98 

0.75 

2160 

0.64 

0.47 

5.85 

0.60 

0.43 

Le  rapport  ne  dit  pas  pourquoi  les  rendements  des  sièges  Emma 
et  Hendrik  sont  très  inférieurs  à  ceux  du  siège  Wilhelmina. 

Le  personnel  se  composait,  en  1918,  de  474  employés  et  de  10,673 
ouvriers.  Le  nombre  des  employés  paraît  élevé,  encore  faudrait-il 
savoir  ce  qu'on  entend  par  «  employé  ». 

Le  salaire  moyen  des  ouvriers  du  fond  fut  de  fl.  5.38  (contre  4.21 
en  1917,  3.54  en  1916  et  3.16  en  1915)  et  celui  des  ouvriers  de  la 
surface  fut  de  4  florins  (contre  3.05,  2.51  et  2.20  dans  les  années 
antérieures). 

Pendant  l'année  1918,  les  salaires  montèrent  de  4.66  à  6.14  pour 
le  fond  et  de  3.39  à  4.47  pour  la  surface.  De  ces  salaires  ne  sont  pas 
déduites  les  retenues,  de  fl.  0.20  à  0.15,  à  faire  en  faveur  du  fonds 
de  secours. 

Institutions  sociales. 

Caisse  des  malades  :  382  employés  et  10,574  ouvriers  en  firent  partie. 
Caisse  des  pensions  :  429       id.         9,768  id. 

La  direction  des  mines  donna,  à  ces  deux  institutions,  respective- 
ment 208,230  florins  et  278,507  florins,  sommes  égales  aux  verse- 
ments des  participants. 
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Assurance  contre  les  accidents.  —  Les  charbonnages  de  l'Etat 
sont  leur  propre  assureur  depuis  1911. 

Il  y  eut  12  accidents  mortels  en  1918  st  2764  accidents  ordinaires 
déclarés. 

En  1918,  les  dépenses  s'élevèrent  à  237.040  il.  soit  2,34  %  des 
salaires  légaux,  pour  les  accidents  de  l'année  1918,  et  334.388  fl, 
pour  les  accidents  de  1918  et  des  années  antérieures. 

Le  charbonnage  a  versé  5  %  des  salaires  à  son  compte  «  accident», 
soit  506.562  fl..  La  différence  506,562  —  334,388  «  172,174  fl.  a 
été  portée  à  la  réserve  pour  la  loi  sur  les  accidents  qui  figure  au 
passif  du  bilan. 

Caisse  des  amendes.  —  Les  amendes  ont  produit  14,499  fl.  et  la 
caisse  a  paye  16,325  fl.  de  secours. 

Fonds  pour  institutions  sociales  des  mines  de  ItElat,  créé  en 
1918.  —  Ce  fonds  a  repris  l'exploitation  des  magasins  coopératifs, 
des  cuisines  centrales  et  des  cercles  d'ouvriers. 


Le  rapport  fournit  encore  des  renseignements  sur  les  travaux 
exécutés  à  chaque  siège,  sur  les  stocks,  les  consommations,  la  fabri- 
dation  des  briquettes,  les  maisons  ouvrières,  dont  l'examen  nous 
entraînerait  trop  loin. 

Il  serait  intéressant  de  comparer  les  résultats  des  mines  de  l'Etat 
à  ceux  des  charbonnages  particuliers  du  Limbourg  hollandais,  mais 
les  rapports  de  ces  charbonnages  ne  sont  pas  assez  détaillés  pour 
permettre  ce  travail. 


L.  Lebens. 
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Le  Bureau  des  Mines  des  Etats-Unis. 


Inauguration  de  la  nouvelle  station  de  Pittsburgh.  —  Les  pro- 
blèmes de  l'industrie  houillère. 

(D'après  E.  A.  Holbrook.  —  Bulletin  of  lin-  Mining  and 
Metallurgical  Industry  —  septembre  1919.) 


I.  —  Le  Bureau  des  Mines. 

Dans  un  article  paru  en  1909  dans  les  Annales  des  Mines.  M. 
l'ingénieur  Breyre  a  fait  connaître  l'organisation  de  la  station  de 
Pittsburgh  (E  U),  qui  venait  d'être  établie. 

Depuis  cette  époque,  sous  l'impulsion  de  J.  A.  Holmes,  le  Bureau 
des  Mines  s'est  développé  ;  de  nouveaux  locaux,  vastes  et  admirable- 
ment outillés,  ont  été  établis  ;  le  gouvernement  fédéral,  convaincu 
de  l'importance  de  l'institution,  n'a  pas  ménagé  les  crédits.  Aussi 
l'inauguration  du  nouvel  édifice  destiné  au  Bureau,  a-t-elle  revêtu 
un  caractère  vraiment  solennel.  Elle  a  eu  lieu  le  30  septembre  1919, 
en  présence  des  autorités  et  au  milieu  d'un  grand  concours  de 
monde. 

La  loi  créant  le  Bureau  des  Mines  lui  a  donné  pour  mission  de 
procéder  aux  recherches  scientifiques  et  technologiques  relatives 
aux  mines  et  à  la  préparation  des  substances  minérales,  de  façon  à 
améliorer  la  santé,  la  sécurité  des  ouvriers  et  le  rendement  des 
des  industries  minières  et  métallurgiques. 

L'organisation  comporte  deux  grandes  divisions  :  la  division  des 
recherches  et  la  division  d'exécution. 

La  première  comprend  cinq  subdivisions  concernant  :  les  mines, 
la  métallurgie,  le  pétrole,  l'équipement  mécanique  (y  compris  l'uti- 
lisation des  combustibles)  et  la  technologie  minérale. 

L'outil  principal  de  cette  division  est  le  bureau  de  Pittsburgh, 
avec  ses  laboratoires. 
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l  a  division  d'exécution  comprend  plusieurs  subdivisions. 

La  première,  relative  aux  mines,  a  dans  son  ressort  les  stations  et 
les  wagons  de  secours  ;  elle  s'occupe  de  porter  secours  en  cas  d'acci- 
dent et  procède  à  l'éducation  des  sauveteurs.  La  deuxième  est  un 
organisme  d'information  ;  par  la  publication  de  brochures,  de  tracts, 
elle  fait  connaître  les  résultats  des  études  de  la  station  de  recher- 
ches ;  elle  organise,  pour  la  même  raison,  des  expositions  et  des 
représentations  cinématographiques.  Enfin  d'autres  subdivisions 
s'occupent  des  travaux  matériels  du  bureau. 

La  station  de  Pittsburgh  est  admirablement  outillée  ;  les  diffé- 
rentes divisions  ont  à  leur  disposition  les  laboratoires  suivants  : 
laboratoire  des  combustibles  où  l'on  s'occupe  de  recherches  sur 
l'utilisation  du  charbon  pulvérisé,  des  huiles,  du  coke  ;  sur  le  chauf- 
fage des  habitations,  des  chaudières,  sur  la  transmission  de  la 
chaleur  ;  laboratoire  d'essais  électriques  et  laboratoire  de  recher- 
ches mécaniques  :  l'outillage  de  ce  dernier  est  à  peine  commencé  ; 
des  laboratoires  de  chimie  pour  le  charbon,  Le  minerai,  le  gaz  ;  un 
laboratoire  destiné  aux  rechercdes  relatives  aux  sous-produits  de  la 
fabrication  du  coke  ;  des  laboratoires  de  recherches  microscopiques, 
métallurgiques  et  métallographiques  ;  un  laboratoire  affecté  à  l'étude 
des  explosifs  :  une  station  d'étalonnage  des  appareils  de  mesure 
employés  dans  ce  bureau. 

La  station  de  Pittsburgh  a  comme  annexe  la  mine  d'expériences 
de  Bi-uceton. 

Le  Bureau  peut  en  outre,  faire  une  partie  de  ses  essais  dans  les 
mines  ou  usines  de  la  légion. 

La  division  d'exécution  comporte  comme  il  a  été  dit  plus  haut  des 
stations  de  secours  à  Pittsburgh  Pa,  Metlester  Okla  ;  Vircennes  Ind; 
Birmingham,  Ala  ;  Jellico  Tenn  ;  Seattle  Wast  ;  Norton  Va  et 
Berkley  Calif. 

Onze  wagons  et  cinq  automobiles  de  secours  sont  stationnés  en 
différents  points  du  pays.  A  chacun  de  ces  wagons  ou  automobiles 
est  affecté  un  personnel  composé  d'un  ingénieur,  un  médecin,  un 
contremaître,  un  sauveteur,  un  commis,  un  domestique.  En  dehors 
des  accidents,  ce  personnel  s'occupe  d'inspection,  de  recherches 
dans  les  mines  et  de  l'exercice  des  équipes  de  sauveteurs. 

De  tels  moyens,  mis  à  la  disposition  d'un  important  Etat- Major, 
permettent  à  ce  dernier  d'envisager  dans  son  ensemble  le  programme 
de  recherches  qu'a  tracé,  dans  son  rapport  au  meeting  de  Chicago, 
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E.  A.  Holbrook,  superintendant  de  la  station  de  Pittsburgh,  pro- 
gramme que  je  résume  ci-après. 

IL  —  Les  problèmes  de  l'industrie  houillère. 

Les  recherches  scientifiques  ont  toujours  pour  but  final  la  décou- 
verte de  la  vérité.  Appliquées  à  l'art  de  l'ingénieur,  elles  fournissent 
de  nouveaux  principes  d'où  découlent  des  procédés  dont  bénéficie 
l'humanité  au  point  de  vue  matériel.  Le  type  de  recherche  de  l'in- 
génieur est  donc  l'investigation  entreprise  en  vue  de  donner  en 
premier  lieu  des  résultats  applicables  directement  à  l'industrie.  Le 
charbon  est  essentiellement  la  base  du  développement  de  l'industrie 
moderne  ;  toute  investigation  relative  à  la  houille  peut  donc  conduire 
à  des  conclusions  permettant  :  une  meilleure  compréhension  de  sa 
nature,  de  ses  gisements  ;  une  exploitation  rationnelle  et  plus  sûre, 
une  préparation  plus  soignée,  un  plus  grand  rendement  dans  son 
utilisation. 

Les  recherches  modernes  relatives  à  l'art  de  l'ingénieur  ont  été 
faites,  pour  la  plupart,  dans  les  laboratoires  des  institutions  d'ensei- 
gnement. C'est  pourquoi  certaines  applications,  telles  que  celles 
résultant  de  la  chimie  de  la  houille,  ont  atteint  un  développement 
considérable.  D'autre  part,  les  problèmes  tout  aussi  importants  rela- 
tifs aux  méthodes  d'exploitation  ont  reçu  peu  d'attention  parce  que 
leur  solution  requiert  un  laboratoire  beaucoup  plus  grand  et  plus 
coûteux  :  la  mine  elle-même. 

Si  la  chimie  a  déjà  résolu  beaucoup  de  problèmes,  la  physique, 
l'art  de  l'ingénieur,  les  sciences  économiques  et  phychologipues  sont 
appelés  à  en  résoudre  d'autres. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  les  recherches  sont  nouvelles, 
dans  le  domaine  minier.  En  1760,  un  volume  intitulé  :  «Chronicles 
of  the  Goal  Trade  of  England»  parle  de  la  pernicieuse  habitude  de 
trier  le  charbon.  Donc  à  cette  époque,  au  grand  dam  du  chroniqueur, 
on  avait  déjà  découvert  les  avantages  à  retirer,  au  point  de  vue  de  la 
combustion ,  du  classement  de  la  houille.  On  connaît  également  les 
recherches  de  Davy  et  de  Stephenson  qui  les  ont  conduits  à  la  décou- 
verte de  la  lampe  de  sûreté. 

Après  les  expériences  de  la  guerre,  il  est  superflu  d'insister  sur 
l'importance  des  combustibles.  On  comprend  maintenant  la  nécessité 
d'évaluer  les  gisements  et  de  Jes  utiliser  d'une  façon  intelligente. 
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De  même,  les  grands  changements  de  l'industrie,  provoqués  par 
la  guerre,  ont  fait  apparaître  partout  l'importance  du  rôle  de  l'ingé- 
nieur. Les  gouvernements  n'hésitent  plus  à  encourager  les  travaux 
de  recherches. 

Le  ministère  de  la  reconstruction  britannique  a  constitué  plusieurs 
commissions  relatives  à  l'art  de  l'ingénieur. 

L'une  d'elles  s'occupe  de  la  houille  et  de  l'énergie  et  doit  exa- 
miner : 

1°  Les  perfectionnements  des  méthodes  d'extraction  ; 

2°  Les  perfectionnements  à  apporter  dans  la  production  de  l'énergie 
sous  toutes  ses  formes  ; 

3°  La  nécessité  de  rechercher  de  nouveaux  champs  d'exploitation 
ou  de  développer  les  exploitations  actuelles. 

Le  gouvernement  anglais  n'a  pas  ménagé  les  crédits  ;  il  fait  appel 
à  la  collaboration  des  industries  privées,  et  met  à  leur  disposition, 
pour  des  recherches  et  moyennant  paiement,  les  organismes  officiels. 

Durant  les  dix  dernières  années,  le  Bureau  des  Mines  des  Etats- 
Unis  a  fait  des  recherches  relatives  à  des  accidents,  des  essais  de 
combustibles  et  de  machines  employées  dans  les  mines;  il  a  travaillé 
à  l'éducation  des  mineurs,  en  vue  de  leur  sécurité.  De  grands  progrès 
ont  été  réalisés  ;  d'autres  sont  à  rechercher  ;  le  Bureau  des  Mines 
paraît  apte  à  assurer  le  succès  de  ces  recherches.  Le  champ  assigné 
à  celles-ci  est  vaste,  il  comprend  : 

1°  Les  recherches  sur  la  constitution  de  la  houille,  son  origine, 
ses  gisements.  C'est  le  domaine  du  géologue  et  du  chimiste. 

2°  Les  recherches  relatives  à  l'exploitation,  ayant  pour  but  d'ac- 
croître la  sécurité  et  le  rendement  ; 

3°  Les  recherches  sur  l'utilisation  du  combustible  et  sa  prépa 
ration  ; 

4°  Les  recherches  sur  les  questions  économiques  qui  intéressent 
le  charbon,  notamment  le  commerce  d'exportation  ; 

5°  Les  recherches  relatives  aux  relations  humaines  ;  relations 
industrielles,  améliorations  sociales,  œuvres  de  bienfaisance. 

M.  Holbrook  développe  ensuite  chacune  de  ces  divisions  du  pro- 
gramme ;  je  résume  son  exposé  : 

Recherches  sur  l'origine,  la  constitution  de  la  houille 
et  ses  gisements. 

La  géologie,  la  chimie,  la  physique,  la  microscopie,  la  biologie 
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devront  déterminer  avec  exactitude,  la  nature  et  l'origine  du  char- 
bon ;  les  lois  qui  régissent  la  présence  d'impuretés  dans  la  houille, 
impuretés  telles  que  le  soufre  ;  on  connaît  peu  son  origine,  sa  distri- 
bution, les  formes  sous  lesquelles  il  apparaît.  Il  serait  important 
d'être  renseigné  sur  ces  points  de  vue  de  la  préparation  du  charbon. 

Nous  connaissons  mal  le  processus  de  la  formation  de  la  houille  ; 
des  questions  de  température,  de  pression,  de  solution,  ont  dû  inter- 
venir pour  obtenir  la  houille  solide  que  nous  avons.  La  chimie 
physique  trouvera  peut-être  l'explication  complète  de  cette  formation. 

Enfin,  il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  l'importance,  au  point 
de  vue  d'une  bonne  exploitation,  de  la  connaissance  approfondie  du 
gisement  sous  le  rapport  géologique  et  paléontologique. 

Recherches  relatives  à  l" exploitation. 

11  y  a  lieu  évidemment  de  comprendre  dans  ce  domaine  les  travaux 
préparatoires.  Ceux-ci  ne  peuvent  ils  pas  donner  lieu  à  des  recherches 
nombreuses  (1),  sur  les  méthodes  de  creusement  de  puits,  sur  leurs 
revêtements  ? 

Dans  les  méthodes  d'exploitation,  un  vaste  champ  d'action  est 
encore  réservé  aux  engins  mécaniques  d'abatage,  de  transport.  Il 
s'agit  notamment  d'y  étendre  l'emploi  de  l'électricité. 

Les  machines  d'épuisement  et  d'extraction  sont  encore  susceptibles 
de  perfectionnement.  Quelque  jour,  des  recherches  nous  donneront 
peut-être  une  méthode  pour  déceler  aisément  les  défauts  cachés  des 
câbles. 

On  pourrait  attendre  une  augmentation  de  la  sécurité,  de  l'emploi 
d'appareils  capables  de  révéler  les  défectuosités  des  terrains. 

L'emploi  des  explosifs,  la  question  des  poussières  laissent  bien  des 
problèmes  à  résoudre. 

Les  appareils  respiratoires  doivent  être  rendus  plus  pratiques. 

L'hygiène  de  la  mine  est  susceptible  d'amélioration. 

Recherches  relatives  à  la  préparation  et  à  V utilisation  du  charbon. 

Des  perfectionnements  peuvent  être  apportés  aux  installations  des 
triages  et  des  lavoirs  établis  pour  la  plupart  sur  des  données  phy- 
siques peu  précises. 


(1)  L'article  de  M.  Sauvestre,  paraissant  dans  ce  numéro  des  Annales,  est  un 
magnifique  exemple  de  ce  genre  de  recherches. 
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La  fabrication  du  coke  doit  encore  progresser. 

Quand  on  sait  que  5  à  15  %  seulement  de  l'énergie  totale  du  char- 
bon est  utilisée,  dans  la  production  de  l'énergie,  on  comprend  qu'il 
y  ait  là  un  vaste  champ  ouvert  aux  inventions  et  aux  perfectionne- 
ments. L'utilisation  du  charbon  pulvérisé  est  un  exemple  d'un  de 
ces  progrès. 

Recherches  économiques  et  sociologiques. 

L'étude  attentive  des  éléments  du  prix  de  revient,  de  la  standardisa- 
tion, de  l'organisation  du  travail,  des  marchés,  des  voies  de  commu- 
nication peut  conduire  aussi  à  de  très  grandes  améliorations  de 
l'industrie  houillère. 

Le  Bureau  des  Mines  des  Etats-Unis  sera  certes  en  état  d'étudier 
bon  nombre  des  problèmes  ainsi  posés.  Nos  industriels  feront  donc 
bien  de  suivre  avec  attention  les  études  qui  y  seront  effectuées, 
études  que  les  Annales  se  feront  un  devoir  de  signaler  à  leurs  lecteurs^ 


E.  Dessalles. 
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The  minerai  Industry.  —  lis  statistics,  technology  and  trade  duving 
1918,  publié  par  G. -A.  Roush  et  par  Allison  Butts,  de  l'Univer- 
sité de  Lehigh  (1). 

Gomme  les  An?iales  des  Mines  de  Belgique  l'ont  annoncé  dans  le 
numéro  précédent,  quatre  volumes  du  Minerai  Industry  ont  été 
publiés  pendant  la  guerre  au  prix  de  grandes  difficultés,  car  la 
plupart  des  pays  avaient  suspendu  la  publication  des  statistiques. 
Un  nouveau  numéro,  le  volume  XXVII,  vient  de  sortir  de  presse 
dans  des  conditions  meilleures,  car  l'on  voit  reparaître  de  nom- 
breuses publications  officielles,  parmi  lesquelles  nos  Annales  des 
Mines  furent  une  des  premières,  comme  le  constate  l'éditeur  du 
Minerai  Industry. 

Le  but  que  se  proposent  les  nombreux  spécialistes  qui  collaborent 
à  cet  annuaire  est  de  réunir  et  de  grouper  tous  les  renseignements 
relatifs  à  l'industrie  minérale  et  métallurgique.  Ce  but  est  atteint  et 
celui  qui  possède  la  collection  du  Minerai  Industry  a  tous  ces 
éléments  pour  connaître  la  situation  de  chacune  des  nombreuses 
industries  minérales.  A.  D. 


(1)  Me.  Graw-Hill  Book  Company.  239,  W.  39th  street,  New- York.— $  10.00. 


STATISTIQUE 

DES 

Industries  extractives  et  métallurgiques 

EN  BELGIQUE 

POUR  L'ANNÉE  1918 


Les  Annales  des  Mines  ont  publié  précédemment  plusieurs  statis- 
tiques des  industries  extractives  et  métallurgiques  de  la  Belgique 
pendant  les  années  1914-1918  (1). 

Dans  ces  publications,  les  données  relatives  à  l'année  1918,  n'étaient 
qu'approximatives,  car  l'établissement  de  la  redevance  des  mines 
n'était  pas  achevé.  La  présente  statistique  donne  les  résultats  défi- 
nitifs de  l'année  1918. 

Il  n'est  pas  possible  de  donner  dans  un  tableau  des  renseignements 
précis  sur  le  nombre  d'usines  en  activité  et  sur  la  consistance  des 
établissements  métallurgiques.  Pendant  l'occupation,  l'activité  de  la 
plupart  des  usines  métallurgiques  a  été  réduite  à  quelques  travaux 
d'entretien  et  rarement  à  une  véritable  fabrication. 

Les  dévastations  systématiques  des  Allemands  ont  diminué  la 
consistance  de  nos  usines  et  l'exposé  de  la  situation  en  février  1919 
a  permis  au  lecteur  d'en  juger.  (Voir  2e  livraison  du  tome  XX,  1919, 
des  Annales  des  Mines,  page  695). 


(1)  Tableau  de  la  production  annuelle  nette  et  du  nombre  d'ouvriers  dans  les 
mines  de  houille  de  Belgique  de  içi3  à  içi8  (t.  XX,  Ire  livraison,  p.  334; .  — 
La  situation  des  industries  en  Belgique,  en  février  içiç,  après  les  dévastations 
allemandes  (2e  livraison,  p.  695).  —  Statistique  récapitulative  des  industries 
minières  et  métallurgiques  en  Belgique  pour  les  années  içi3  à  içi8  (4e  livraison, 
p.  1535).  —  Récapitulation  des  opérations  des  charbonnages  pour  la  période 
içi3-içiS  (4e  livraison,  p.  1564). 


TABLEAU  N°  I 


INDUSTRIES  EXTR ACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 


1918 


Couchant  de  Mons 


Centre 


Nombre  de  mines  actives, 


en  activité . 

Nombre  de  sièges  d'exploitation  ]  en  réserve. 

en  construction 


Nombre  total  d'ouvriers  . 


de  l'intérieur  . 
de  la  surface  . 

Ensemble 


Nombre  d' 


ouvriers  a  veine 


Quantités 


Valeur 
globale 


Valeur 
à  la 
tonne 


Charbons  Flénu  (J) 
»       gras(2)  .  . 
»  demi-gras(3) 
»       maigres  (4) 

Ensemble 


Charbons  Flénu  . 
»       gras.     .  . 
»       demi-gras  . 
»  maigres. 

Ensemble 

Charbons  Flénu  . 
»       gras . 
»       demi-gras  . 
»  maigres. 


Ensemble 


Stocks  à  la  fin  de  l'année 


Salaires  bruts  . 

îs  .  ;  Autres  frais  •  • 

Ensemble 

Prix  de  revient  à  la  tonne  


Dépenses  de  premier  établissement  (5)  . 
Balance 


{  Bénéfice 
Perte 


tonnes 
» 
» 


21 


3 


21.195 
9.156 


30,351 
4,594 


1,410,340 
1,331,470 
541,250 


3,283,060 


56,606,500 
51,680,500 
21,200,400 


129,487,400 


40.14 
38.81 
39.17 


39.44 


107,650 

63,881,100 
66,506,000 


130,387.100 
39.72 

3,782,100 

4,898,200 
5,797,900 


31 


13,291 
6,818 


20,109 
2,774 

484,000 
967,370 
1,108,290 


2,559,660 


19,750,700 
36,029,400 
43.031,500 


98,811,600 


40.81 
37.24 
38.83 


38.60 


197,390 

49,932,000 
43,033,500 


92,965,500 
36.32 

3,019,000 

6,187,400 
341,300 


(1)  Tenant  plus  de  25  p.  c.  de  matières 

(2)  id.  25  à  16  p.  c.  id. 

(3)  id.  16  à  11  p.  c.  id. 

(4)  id.      moins    de   11  p.  c.  id. 

(5)  Comprises  dans  les  dépenses  totales. 


Tolatiles. 
id. 
id. 
id. 


Charleroi 

UAIIItlIT 

HAINAUT 

IU  A  M  1 1  D 

i  icrc 
Llhbt 

LES  TROIS 
PROVINCES 

i  i  n/i  d  a  1 1  d  r 

34 

63 

10 

43 

116 

6 

8*> 
4 
1 

1  81 
loi 

8 
i 

14 

3 

» 

70 
11 

965 
22 

C 

\ 

» 
5 

20,587 
11]  844 

55 , 073 
27^818 

2,041 
*913 

16,409 
7^933 

73,523 
36.664 

447 

629 

32,431 

82,891 

2,954 

24,342 

110,187 

1,076 

4,351 

11,719 

412 

3,068 

15,199 

38 

386,300 
2,369,910 
1,735,320 

1    QQA  Q1A 
1 ,oy4 , o4U 

2,685,140 
4,019.450 
1,735,320 

» 
» 
» 

378,440 

679,540 
1,910,500 
523,000 

1    QQ/l  QAft 

3,364,680 
5,929,950 
2,636.760 

.» 

65,670 
» 
» 

4,491,530 

10,334,250 

378,440 

3,113,040 

13,825,730 

65,670 

15,799,200 
94,288,650 
65,116,050 

7A  3^7  9AA 

103,509,100 
158,520,550 
65,116,050 

» 
» 

15,008,250 

27,859,500 
77,315,100 
22,192,700 

7fi  357  9nn 
131,368,600 
235,835,650 
102,317,000 

3,197,500 

» 

175,203,900 

403,502,900 

15,008,250 

127,367,300 

545,878,450 

3,197,500 

40*90 
39.79 
37.52 

4u .  o  1 
38.55 
39.44 
37.52 

» 
» 

39.66 

41.00 
40.47 
42.43 

AH  31 
4U  .  O  1 

39.04 
39.76 
38.81 

'  48.69 
» 

39.01 

39.04 

39.66 

40.91 

39.48 

48.69 

723,230 

1,028,270 

60,840 

213,720 

1,302,830 

1,250 

85,108,100 
89,183,300 

198,921,200 
198,722,800 

7,075,700 
7,647,650 

57,536,500 
60,746,000 

263,533,400 
267,116,450 

2,114,500 
6,211,550 

174  291  400 

QQ7  A44  000 

14  79e?  3^0 

1t, 1 CO , OOU 

118  989  ^AA 
110,  iCoC ,  OUU 

R3fl  fiAQ  ft^A 

8  39A  A^A 

38.80 

38.48 

38.91 

38.00 

38.38 

126.79 

7,756,900 

14,558,000 

401,200 

1,834,300 

17,090,700 

5,113,300 

6,287,600 
5,375,100 

17,373,200 
11,514,300 

523,700 
238.800 

11,826,800 
2,742,000 

29,723,700 
14,955,100 

» 

5,128,550 

MINES,  MINIÈRES,  CARRIÈRES,  INDUSTRIES  CONNEXES 
DES  CHARBONNAGES  ET  USINES  MÉTALLURGIQUES 


ÉLECTRICITÉ 

Arrêté  royal  du  15  septembre  1919 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS   PRÉSENTS  ET   A   VENIR,   SALUT  ; 

Vu  les  articles  9  et  67  de  la  Constitution  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886  et 
31  mars  1887  sur  les  établissements  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  15  mai  1895  réglementant  la  production  et 
l'emploi  de  l'électricité  à  la  surface  et  à  l'intérieur  des  mines, 
minières  et  carrières,  ainsi  que  dans  les  usines  primitivement  régies 
par  la  loi  du  21  avril  1810  ; 

Vu  la  loi  du  5  mai  1888  relative  à  l'inspection  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  et  à  la  surveillance  des 
machines  et  chaudières  à  vapeur  ; 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  complétant  et  modifiant  les  lois  du 
21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  sur  les  mines,  minières  et  carrières; 

Considérant  que  l'expérience  a  fait  reconnaître  qu'il  y  avait  lieu 
d'adopter  un  régime  d'autorisation  simplifié  pour  les  installations 
à  forts  courants  d'appareils  servant  à  la  transformation  et  à  l'utili- 
sation de  l'énergie  électrique  effectuées  dans  les  établissements 
surveillés  par  les  ingénieurs  des  mines,  autres  que  celles  effectuées 
dans  les  travaux  souterrains  des  mines,  minières  et  carrières, 
d'autant  plus  que  des  règles  précises,  tant  pour  l'établissement  que 
pour  l'exploitation  des  dites  installations,  permettent  d'écarter  les 
causes  de  danger  et  d'insalubrité  et  que  l'incommodité  pour  le  voisi- 
nage est  négligeable  ; 
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Vu  l'avis  conforme  du  Conseil  des  Mines,  sur  la  proposition  de 
Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  installations  à  forts  courants  de  trans- 
formation et  d'utilisation  de  l'énergie  électrique,  effectuées  dans  les 
dépendances  de  la  surface  des  mines,  minières  et  carrières  et  dans 
tous  les  établissements  surveillés  par  les  Ingénieurs  des  Mines  sont 
soumises  à  un  régime  spécial  d'autorisation  défini  à  l'article  suivant. 

Aucune  modification  n'est  apportée  au  régime  d'autorisation  des 
stations  de  génération  des  dépendances  et  établissements  prémen- 
tionnés (1). 

Art.  2.  —  L'installation  de  tout  transformateur  ou  de  tout 
moteur  électrique  devra  être  précédée  d'une  déclaration  faite  au 
gouverneur  de  la  province. 

Cette  déclaration  fera  connaître  le  genre,  la  puissance  et  la  desti- 
nation de  l'appareil,  la  nature  et  la  tension  du  courant  employé. 

Il  sera  donné  acte  de  cette  déclaration  ;  cet  acte  vaudra  autorisation 
d'établir  l'appareil. 

Art.  3.  —  L'emploi  d'appareils  à  forts  courants,  fixes  ou  trans- 
portables, de  génération,  de  transformation  ou  d'utilisation  de 
l'énergie  électrique  dans  les  travaux  souterrains  des  mines,  minières 
et  carrières  est  subordonné  à  une  autorisation  préalable  de  la  Dépu- 
tation  permanente  du  Conseil  provincial,  l'Ingénieur  en  chef  Direc- 
teur de  l'arrondissement  minier  entendu. 

Art.  4.  —  Toute  demande  en  autorisation  d'emploi  d'appareils 
électriques  dans  les  travaux  souterrains  doit  être  accompagnée  d'une 
notice  descriptive  des  dits  appareils,  avec  l'indication  des  mesures 
projetées  en  vue  de  prévenir  tout  danger  et  d'atténuer  les  inconvé- 
nients auxquels  cet  emploi  pourrait  donner  lieu.  Il  sera  joint,  à  la 
demande,  un  plan,  en  double  expédition,  de  l'emplacement  des  appa- 
reils et  des  conducteurs  principaux  de  courant,  dressé  à  l'échelle  de 
5  millimètres  par  mètre  au  moins. 


(1)  Ces  installations  sont  classées,  par  A.  R.  du  28  mai  1898,  dans  la  Ire  cl.  b* 
des  établissements  dangereux,  insalubres  et  incommodes.  Elles  sont  donc  à 
autoriser  par  la  Députation  permanente,  sur  avis  de  l'Ingénieur  en  chef 
Directeur  des  Mines. 
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Art.  5.  —  L'autorisation  est  subordonnée  aux  conditions  qui 
seront  jugées  nécessaires  au  point  de  vue  de  la  sécurité  et  de  la 
salubrité.  Elle  pourra  être  retirée  si  l'exploitant  n'observe  pas  les 
conditions  prescrites  ou  s'il  refuse  de  se  conformer  aux  obligations 
nouvelles  que  l'Administration  a  toujours  le  droit  de  lui  imposer  si 
l'expérience  en  démontre  la  nécessité. 

Art.  6.  —  Toutes  les  installations  à  forts  courants  pour  la  généra- 
tion, la  transformation  et  l'utilisation  de  l'énergie  électrique  satis- 
feront, en  outre,  aux  prescriptions  spéciales  qui  seront  édictées  par 
instructions  du  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitail- 
lement. 

Art.  7.  —  Les  infractions  aux  dispositions  de  l'arrêté  d'autorisa- 
tion ou  de  l'arrêté  ministériel  pris  en  vertu  du  précédent  article, 
seront  punies  des  peines  coin  mi  nées  par  la  loi  du  5  mai  1888, 
lorsqu'elles  sont  relatives  aux  installations  effectuées  dans  les  dépen- 
dances et  établissements  visés  à  l'article  1er,  et  des  peines  comminées 
par  les  articles  39  et  40  de  la  loi  du  5  juin  1911  complétant  et  modi- 
fiant les  lois  du  21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  sur  les  mines,  minières 
et  carrières,  pour  ce  qui  concerne  les  installations  effectuées  dans  les 
travaux  souterrains  des  dites  exploitations,  ainsi  que  dans  les  bâti- 
ments abritant  les  différents  puits  des  sièges  d'exploitation  des  mines 
à  grisou  de  la  3me  catégorie  et  aux  abords  de  ces  puits. 

Art.  8.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement statuera  sur  les  pourvois  auxquels  donneraient  lieu  les 
décisions  des  Députations  permanentes  provinciales. 

Art.  9.  —  L'arrêté  royal  du  15  mai  1895  sur  l'emploi  de  l'élec- 
tricité dans  les  mines,  minières,  carrières  et  usines  régies  par  la  loi 
du  21  avril  1810  est  rapporté. 

Art.  10.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté  qui  entrera  en 
vigueur  le  1er  octobre  1919. 
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Instruction  ministérielle  prise  en  exécution  de  l'article  6 
de  l'arrêté  royal  du  15  septembre  1919  sur  les  instal- 
lations industrielles  d'électricité  à  forts  courants. 


Les  installations  industrielles  à  forts  courants  pour  la  génération, 
la  transformation  et  l'utilisation  de  l'énergie  électrique  satisferont 
aux  prescriptions  ci-après  : 

TITRE  PREMIER. 

Prescriptions  concernant  l'établissement 
des  installations  électriques  à  forts  courants 

A.  —  Définitions. 

Article  premier.  —  On  désigne  par  installations  à  basse  tension, 
des  installations  à  forts  courants  dont  la  tension  effective  de  service 
entre  un  conducteur  et  la  terre  ne  dépasse  pas  250  volts  ;  pour  les 
accumulateurs,  c'est  la  tension  à  la  décharge  qui  entre  en  ligne 
de  compte. 

Toutes  les  autres  installations  à  forts  courants  sont  considérées 
comme  installations  à  haute  tension. 

Art.  2.  —  Est  considérée  comme  incombustible,  un  objet  non 
inflammable  ou  dont  la  combustion  ne  continue  pas  d'elle-même 
après  inflammation. 

Art.  3.  —  On  considère  comme  lignes  aériennes,  celles  qui  sont 
situées  en  dehors  des  bâtiments  et  qui  n'ont  ni  protection  métallique, 
ni  revêtement  protecteur. 

Ne  sont  pas  considérées  comme  lignes  aériennes  :  les  installations 
faites  à  l'extérieur  des  bâtiments,  dans  les  cours,  jardins  et  endroits 
semblables,  lorsque  la  distance  entre  les  points  d'appui  ne  dépasse 
pas  10  mètres. 

Art.  4.  —  Sont  considérées  comme  locaux  du  service  électrique, 
les  endroits  servant  essentiellement  au  fonctionnement  de  machines 
ou  appareils  électriques  et  qui,  en  règle  générale,  ne  sont  acces- 
sibles qu'à  des  personnes  initiées. 
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Art.  5.  —  On  entend  par  locaux  fermés  du  service  électrique, 
les  endroits  où  peut  seul  pénétrer,  de  temps  à  autre,  un  personnel 
initié,  mais  qui  sont  toujours  fermés  le  reste  du  temps  et  dont 
l'ouverture  ne  peut  se  faire  que  par  des  personnes  qui  en  ont  la 
surveillance. 

Art.  6.  —  On  désigne  par  autres  lieux  de  service,  des  endroits 
qui,  contrairement  aux  précédents,  sont  utilisés  par  d'autres  tra- 
vaux que  ceux  du  service  électrique  et  qui  sont  régulièrement 
accessibles  à  un  personnel  non  initié. 

Art.  7.  —  On  entend  par  lieux  de  service  et  magasins  imprè- 
gnes d'humidité,  les  endroits  dans  lesquels  la  conservation  d'un 
isolement  normal  est  rendue  difficile  par  la  nature  chimique  des 
précipités  ou  les  souillures  qui  s'y  déposent  et  où  la  résistance,  par 
rapport  à  la  terre,  des  personnes  y  occupées  se  trouve  considérable- 
ment diminuée. 

Art.  8.  —  On  considère  comme  lieux  de  service  et  magasins  où 
existe  un  danger  d'incendie,  les  endroits  où  l'on  fabrique,  emploie 
ou  accumule  des  objets  facilement  inflammables,  ainsi  que  ceux  où 
il  peut  se  former  des  mélanges  inflammables  de  gaz,  vapeurs  ou 
poussières. 

Art.  9.  —  On  désigne  par  lieux  de  service  et  magasins  où 
existe  un  danger  d'explosion,  les  endroits  dans  lesquels  on  fabrique, 
emploie,  ou  emmagasine  des  matières  explosives. 

B.  —  Mesures  générales  de  sécurité. 

a)  Protection  contre  les  contacts. 

Art.  10.  —  Les  pièces  sous  tension  par  rapport  à  la  terre  et  non 
recouvertes  d'une  matière  isolante,  doivent  être  soustraites  à  tout 
contact  accidentel  qnand  elles  sont  à  portée  de  la  main,  sauf  les 
exceptions  visées  à  l'article  118. 

Art.  11.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  parties  nues,  de  même 
que  les  parties  isolées  sous  tension  par  rapport  à  la  terre,  doivent 
être  soustraites  à  tout  contact,  soit  par  leur  position,  soit  par  leur 
aménagement,  soit  par  des  dispositifs  spéciaux  de  protection. 

Art.  12.  —  Toutes  les  parties  métalliques  employées  dans  la 
construction  d'une  installation  électrique  qui  peuvent  être  acciden- 
tellement touchées  et  qui  se  trouvent  à  proximité  de  parties  à  haute 


350 


ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


tension,  doivent  être  mises  à  la  terre,  à  moins  que  les  présentes 
prescriptions  ne  prévoient  pour  elles  des  exceptions  ou  n'imposent 
expressément  leur  isolement. 

b)  Introduction  ou  production  de  la  haute  tension 
dans  les  circuits  à  basse  tension. 

Art.  13.  —  Des  mesures  appropriées  seront  prises  pour  empêcher 
ou  rendre  inoffensive  l'introduction  de  la  haute  tension  dans  les 
circuits  à  basse  tension,  ainsi  que  la  production  dans  ces  derniers  de 
tensions  élevées. 

g)  Isolement. 

Art.  14.  —  Toute  installation  électrique  à  forts  courants  doit  se 
trouver  dans  des  conditions  d'isolement  appropriées. 

C.  —  Machines,  transformateurs  et  accumulateurs. 

a)  Machines. 

Art.  15.  —  Les  machines  électriques  doivent  être  établies  de 
telle  sorte  que  toute  étincelle  et  tout  échauffement  se  produisant 
éventuellement  pendant  le  fonctionnement  de  l'installation  ne 
puissent  pas  mettre  le  feu  à  des  matières  combustibles. 

Art.  16.  —  En  cas  de  haute  tension,  il  faut  que  les  machines 
soient  soigneusement  isolées  du  sol  et  entourées  d'un  couloir  de 
service,  également  bien  isolé,  ou  que  leurs  carcasses  soient  mises  à 
la  terre  et  reliées  d'une  façon  conductrice  au  plancher  voisin,  si 
celui-ci  est  conducteur. 

b)  Transformateurs. 

Art  17.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  transformateurs  doivent 
être  enfermés  dans  des  enveloppes  métalliques  mises  à  la  terre  ou 
logées  entre  des  cloisons  de  protection  spéciale.  Font  exception  à 
cette  règle,  les  transformateurs  situés  dans  des  locaux  de  service 
fermés  et  ceux  dont  l'accès  n'est  possible  que  grâce  à  des  moyens 
spéciaux. 

Art.  18.  —  Les  transformateurs  à  haute  tension  dont  la  carcasse 
n'est  pas  mise  à  la  terre  en  service  normal,  doivent  être  pourvus  de 
dispositifs  permettant  d'effectuer  sans  danger  cette  mise  à  la  terre  ou 
de  mettre  les  appareils  complètement  hors  circuit. 

Cette  règle  ne  s'applique  pas  aux  transformateurs  de  mesure. 
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c)  Accumulateurs. 

Art.  19.  —  Des  supports  non  hygroscopiques  doivent  isoler  du 
socle  chacun  des  éléments  et  le  socle  de  la  terre. 

Art.  20.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  batteries  doivent  être 
entourées  d'un  couloir  de  service  isolé. 

Art.  21.  —  Les  batteries  doivent  être  disposées  de  telle  façon 
qu'en  service  on  ne  puisse  accidentellement  toucher  à  la  fois  des 
points  entre  lesquels  il  existe  une  différence  de  potentiel  dépassant 
250  volts,  à  moins  qu'il  ne  soit  satisfait  à  la  précédente  condition. 

Art.  22.  —  Les  batteries  dont  la  tension  par  rapport  à  la  terre 
est  égale  ou  supérieure  à  1 ,000  volts,  doivent  pouvoir  être  sectionnées 
en  groupes  dont  la  tension  ne  dépasse  pas  500  volts. 

Art.  23.  —  Dans  les  batteries  d'accumulateurs  dont  la  tension  est 
supérieure  à  16  volts,  le  celluloïd  ne  peut  être  employé  en  dehors  de 
l'électrolyte,  ni  comme  matière  de  récipient. 

Art.  24.  —  Les  lampes  électriques  à  incandescence,  à  ampoules 
ne  contenant  pas  d'air  peuvent  seules  être  utilisées  pour  l'éclairage 
des  salles  d'accumulateurs.  Celles-ci  doivent  être  convenablement 
ventilées. 

D.  —  Tableaux  de  distribution. 

Art.  25.  —  Les  tableaux  de  distribution  doivent  être  construits 
en  matériaux  incombustibles,  sauf  que  le  bois  peut  être  employé 
pour  les  encadrements  et  les  balustrades. 

Art.  26.  —  Pour  les  hautes  tensions  n'excédant  pas  1,000  volts, 
tous  les  tableaux  de  distribution  doivent  être  entourés  d'un  couloir 
de  service  isolé,  ou  bien  toutes  leurs  parties  sous  tension  par  rapport 
à  la  terre  doivent  être  disposées  de  façon  à  être  inaccessibles  à  tout 
contact.  Dans  ce  cas,  les  parties  métalliques  accessibles  et  non  sous 
tension  des  appareils  et  de  la  charpente  des  tableaux  doivent  être 
mises  à  la  terre  et,  si  le  plancher  avoi-sinant  la  charpente  est  conduc- 
teur, elles  doivent  y  être  reliées  d'une  façon  conductrice. 

Pour  les  tensions  dépassant  1,000  volts,  les  tableaux  de  distribu- 
tion, même  s'ils  ont  un  couloir  de  service  isolé,  doivent  avoir  toutes 
leurs  parties  sous  tension  par  rapport  à  la  terre,  soustraites  à  tout 
contact. 
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Art.  27.  —  Les  couloirs  des  tableaux  de  distribution  qui  sont 
accessibles  par  derrière,  en  service,  doivent  présenter  une  hauteur 
et  une  largeur  suffisantes  ;  ces  couloirs  seront  dépourvus  d'objets 
pouvant  gêner  les  mouvements. 

Art.  28.  —  Les  tableaux  de  distribution  non  accessibles  par 
derrière,  doivent  être  disposés  de  telle  façon  que  les  connexions  des 
conducteurs  puissent  être  vérifiées. 

Art.  29.  —  Sur  les  tableaux  de  distribution,  les  sûretés  et,  au 
besoin,  les  interrupteurs,  doivent  porter  des  indications  permettant 
de  reconnaître  à  quelle  salle  ou  à  quel  groupe  récepteur  ils  corres- 
pondent. 

E.  —  Appareils. 

a)  Dispositions  générales. 

Art.  30.  —  Les  parties  extérieures  des  appareils  traversée  par  le 
courant  doivent,  en  règle  générale,  être  portées  par  des  socles 
incombustibles  ou  être  montées  d'une  façon  incombustible. 

Art.  31  —  Les  appareils  doivent  être  proportionnés  de  telle  sorte 
qu'avec  le  courant  normal  le  plus  intense,  ils  ne  puissent  pas  attein- 
dre une  température  dangereuse  pour  l'exploitation  ou  pour  le 
voisinage. 

Art.  32.  —  Les  appareils  doivent  être  construits  et  installés  de 
façon  à  prévenir,  autant  que  possible,  en  service  normal,  les  acci- 
dents de  personnes  par  des  éclats,  des  étincelles,  des  matières  fondues 
ou  par  l'effet  direct  du  courant. 

Art.  33.  —  Les  appareils  doivent  être  construits  et  installés  de 
manière  à  assurer  aux  fils  à  y  raccorder  (même  aux  endroits  d'intro- 
duction) un  isolement  suffisant  par  rapport  aux  parties  voisines  des 
bâtiments,  aux  conducteurs  et  autres  objets  situés  dans  le  voisinage. 

b)  Interrupteurs  et  commutateurs. 

Art.  34.  —  Tous  les  appareils  qui  servent  à  interrompre  le 
courant  doivent  être  construits  de  telle  façon  qu'il  ne  subsiste  aucun 
arc  voltaïque  lors  de  leur  ouverture  dans  les  conditions  normales  de 
manoeuvre  et  de  courant,  sauf  pour  les  exceptions  prévues  à  l'ar- 
ticle 121. 
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Art.  35.  —  Les  valeurs  norma'es  du  courant  de  service  et  d-e  la 
tension  doivent  êtres  inscrites  sur  les  interrupteurs. 

Art.  36.  —  Si  les  enveloppes  et  poignées  accessibles  ne  sont  pas- 
mises  à  la  terre,  elles  devront  être  constituées  de  matières  non  con- 
ductrices ou  être  garnies  intérieurement  ou  extérieurement  d'une 
couche  isolante  durable. 

Art.  37.  —  En  ouvrant  les  interrupteurs  des  récepteurs,  on  doit 
déconnecter  leur  circuit  sur  tous  les  pôles  sous  tension  par  rapport  à 
la  terre. 

Les  interrupteurs  à  basse  tension  utilisés  pour  des  petits  groupes 
de  lampes  à  incandescence  échappent  à  cette  prescription. 

Art  38.  —  Pour  les  interrupteurs  à  haute  tension,  la  position 
correspondant  à  la  fermeture  doit  être  reconnaissais. 

Art.  39.  —  les  conducteurs  neutres  et  les  conducteurs  mis  nor- 
malement à  la  terre  ne  doivent  pas  pouvoir  être  déconnectés,  ou  bien 
ils  ne  peuvent  l'être  que  simultanément  et  avec  les  autres  conduc- 
teurs, sauf  les  exceptions  prévues  à  l'article  122. 

c)  Démarreurs  et  rhéostats. 

Art.  40.  —  Les  démarreurs  et  les  rhéostats  dans  lesquels  se 
produisent  des  interruptions  de  courant,  doivent  être  construits  de 
telle  façon  qu'en  servie»1  normal  il  ne  subsiste  pas  d'arc  voltaïque. 

Art.  41.  —  L'adjonction  d'interrupteurs  spéciaux  aux  démar- 
reurs et  aux  rhéostats  n'est  nécessaire  que  si  ces  appareils  ne 
déconnectent  pas  eux-mêmes  tous  les  pôles  du  récepteur. 

d)  Dispositifs  de  jjrise  de  courant. 

Art.  42.  —  Les  fiches  servant  au  raccordement  des  lignes  trans- 
portables doivent  être  construites  de  façon  qu'on  ne  puisse  pas  les 
introduire  dans  des  douilles  prévues  pour  des  courants  plus  forts. 
Les  valeurs  normales  du  courant  et  de  la  tension  de  service  doivent 
être  indiquées  sur  la  douille  et  sur  la  fiche. 

Art.  43.  —  Lorsque  des  sûretés  sont  nécessaires,  il  est  interdit  de 
les  placer  dans  la  partie  transportable. 

Art.  44.  —  Dans  le  cas  de  haute  tension,  les  dispositifs  de  prise 
de  courant  doivent  être  reliés  à  un  interrupteur  empêchant  d'intro- 
duire ou  de  retirer  sous  tension  la  fiche  de  contact. 
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e)  Sûretés. 

Art.  45.  —  Les  sûretés  fusibles  et  les  disjoncteurs  automatiques 
doivent  être  proportionnés  ou  établis  de  façon  que  les  lignes  qu'ils 
protègent  ne  puissent  pas  subir  d'échaufFement  dangereux;  ils 
doivent  être  conditionnés  de  façon  que,  lors  de  la  rupture  du  cou- 
rant, il  ne  subsiste  pas  d'arc  voltaïque. 

Art.  46.  —  En  cas  de  basse  tension,  il  faut  que  la  construction 
•des  sûretés  fusibles  soit  telle  que  l'emploi,  par  négligence  ou  par 
erreur,  de  fusibles  trop  forts  soit  impossible,  sauf  l'exception  prévue 
à  l'article  125. 

Art.  47.  —  Les  valeurs  du  courant  de  régime  et  de  la  tension 
maxima  doivent  être  inscrites  sur  la  pièce  mobile  de  la  sûreté. 

Art.  48.  —  Sauf  les  exceptions  prévues  aux  articles  51  et  52,  les 
ligues  doivent  être  protégées  par  des  sûretés  fusibles  ou  des  disjonc- 
teurs automatiques. 

Art.  49.  —  Des  sûretés  doivent  être  établies  en  tous  les  endroits 
où  la  section  des  lignes  décroît  dans  la  direction  des  récepteurs. 
Dans  ce  cas,  la  sûreté  doit  être  mise  aussi  près  que  possible  du  chan- 
gement de  section. 

Art.  50.  —  Lors  d'une  diminution  de  section  de  la  ligne,  l'emploi 
d'autres  sûretés  ne  s'impose  plus  quand  la  sûreté  précédente  protège 
la  section  réduite. 

Art.  51.  —  D'une  façon  générale,  les  lignes  mises  à  la  terre  pour 
l'exploitation  ne  peuvent  pas  être  iminies  de  sûretés. 

Art.  52.  —  Les  prescriptions  concernant  l'emploi  de  sûretés  ne 
s'appliquent  pas  aux  conducteurs  placés  sur  des  tableaux  de  distri- 
bution, ni  aux  raccordements  entre  machines,  transformateurs, 
accumulateurs,  tableaux  de  distribution,  etc.,  ni  à  tous  les  cas  où  la 
fusion  d'une  sûreté  éventuellement  installée  pourrait  constituer  un 
danger  pour  l'exploitation. 

f)  Instruments  de  mesure. 

Art.  53.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  parties  extérieures  des 
instruments  de  mesure  doivent  être  isolées  d'une  façon  suffisante 
pour  la  tension  de  service  ou  être  mises  à  la  terre;  sinon  ces  instru- 
ments doivent  être  entourés  de  boîtes  protectrices  ou  être  disposés 
derrière  des  plaques  en  verre  de  telle  façon  que  même  leurs  parties 
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extérieures  soient  soustraites  à  tout  contact  accidentel.  Les  instru- 
ments raccordés  à  des  transformateurs  de  mesure  ne  sont  pas 
soumis  à  cette  prescription,  pour  autant  que  leur  circuit  secondaire 
soit  protégé  contre  l'introduction  de  la  haute  tension,  conformément 
à  l'article  13. 

F.  —  Lampes  et  accessoires. 

a)  Lampes  à  incandescence  et  douilles. 

Art.  54.  —  Les  parties  des  douilles  sous  tension  par  rapport  à  la 
terre  doivent  être  montées  sur  un  socle  incombustible  et  être  sous- 
traites à  tout  contact  par  une  enveloppe  incombustible  qui  ne  peut 
pas  se  trouver  sous  tension  par  rapport  à  la  terre. 

Art.  55.  —  Les  douilles  pour  des  tensions  supérieures  à  250  volts 
ne  peuvent  pas  comporter  d'interrupteurs. 

art.  56.  —  Les  parties  de  lampes  qui  se  trouvent  sous  tension  par 
rapport  à  la  terre  doivent  être  soustraites  à  tout  contact  accidentel. 

Art.  57.  —  Les  lampes  à  incandescence  situées  à  proximité  de 
matières  inflammables  doivent  être  pourvues  de  dispositifs  empê- 
chant leur  contact  accidentel  avec  ces  matières. 

Art.  58.  —  En  cas  de  haute  tension,  on  ne  peut  faire  usage  de 
lampes  à  incandescence  et  de  douilles  accessibles  qu'avec  du  courant 
continu  et  pour  autant  que  la  tension  ne  dépasse  pas  1,000  volts.  Les 
parties  métalliques  extérieures  de  ces  appareils  doivent  être  mises  à 
la  terre. 

b)  Lampes  à  arc. 

Art.  59.  —  Partout  où  la  chute  des  parties  incandescentes  des 
crayons  des  lampes  à  arc  pourrait  constituer  un  danger,  il  sera  fait 
usage  de  dispositifs  appropriés  empêchant  cette  chute.  Aueun  dispo- 
sitif de  ce  genre  n'est  exigé  pour  les  lampes  à  arc  à  afflux  d'air 
réduit. 

Art.  60.  —  Les  lanternes  (suspensions  et  armatures)  des  lampes  à 
arc  doivent  être  isolées  des  parties  sous  tension  et,  si  l'on  fait  usage 
de  câbles  de  suspension,  ceux-ci  doivent  être  isolés  des  lanternes. 

Art.  61.  —  Si  les  conducteurs  d'amenée  du  courant  servent  à 
supporter  la  lampe,  il  faut  que  les  points  de  raccordement  soient 
soustraits  à  tout  effort  de  traction  et  que  les  fils  ne  soient  pas  tordus. 
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h?i  cas  de  haute  tension,  les  conducteurs  d'amenée  du  courant  ne 
peuvent  pas  être  employés  pour  la  suspension. 

Art.  62.  —  En  cas  de  haute  tension,  ou  bien  la  lampe  doit  être 
doublement  isolée  de  la  corde  de  suspension  si  elle  est  attachée  à  un 
support  métallique,  ou  bien  il  faut  mettre  à  la  terre  la  corde  et  le 
support.  Lorsque  la  tension  dépasse  1,000  volts,  ces  deux  prescrip- 
tions doivent  être  observées  simultanément.  Les  parties  conductrices 
des  pièces  de  raccordement  des  lampes  à  arc  doivent  être  doublement 
isolées  du  support  et  être  protégées  contre  la  pluie. 

Art.  63.  En  cas  de  haute  tension,  les  lampes  à  arc  doivent  être 
normalement  inaccessibles  et  il  doit  exister  des  dispositifs  permettant 
de  les  mettre  hors  circuit  pour  toutes  les  manipulations. 

c)  Appareils  d'éclairage,  suspensions  à  cordons  et  lampes  à  main. 

Art.  64.  —  On  ne  peut  utiliser,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur 
des  appareils  d'éclairage,  que  des  conducteurs  pourvus  d'une  enve- 
lop.pe  isolante  imperméable,  appropriée  à  la  tension  de  service. 

Les  conducteurs  posés  à  l'extérieur  doivent  être  fixés  de  manière  à 
ne  pouvoir  se  déplacer  ni  se  détériorer  à  l'endroit  des  arêtes  vives. 

En  eas  de  haute  tension,  tes  conducteurs  des  appareils  d'éclairage 
accessibles  doivent  être  protèges. 

Art.  65.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  appareils  d'éclairage 
accessibles  ne  sont  tolérés  qu'avec  le  courant  continu  et  pour  autant 
que  la  tension  ne  dépasse  pas  1,000  volts.  Leurs  parties  métalliques 
doivent  être  mises  à  la  terre. 

Art.  66.  —  Lorsque  les  conducteurs  servent  en  même  temps  de 
fils  de  suspension  (suspensions  à  cordons),  les  points  de  raccord  ne 
peuvent  être  soumis  à  des  efforts  de  traction. 

Art.  67.  —  Les  suspensions  à  cordons  sont  prohibées  en  cas  de 
haute  tension. 

Art.  68.  —  En  ce  qui  concerne  les  lampes  à  main,  dont  les 
parties  extérieures  métalliques  ne  sont  pas  mises  à  la  terre  d'une 
façon  efficace,  on  doit  observer  les  prescriptions  suivantes  : 

Les  parties  extérieures  des  douilles  doivent  être  formées  de  matière 
isolante  et  les  parties  sous  tension  doivent  être  soustraites  à  tout 
contact. 
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Les  poignées  doivent  être  faites  en  matière  isolante. 

Les  parties  métalliques  intérieures  de  ces  poignées  ne  peu  veut  pas 
s'étendre  jusqu'au  point  d'introduction  des  conducteurs. 

L'introduction  des  conducteurs  souples  doit  être  réalisée  de  telle' 
sorte  que  l'on  n'ait  pas  à  craindre  de  rupture,  même  si  la  lampe  est 
maniée  sans  précaution. 

Lorsque  la  lampe  esi  pourvue  d'une  corbeille  de  protection,  d'un 
crochet  ou  d'un  étrier  ou  autre  accessoire  analogue,  ces  pièces 
doivent  être  fixées  sur  une  base  isolante. 

Art.  69.  —  Les  douilles  à  clef  sont  interdites  pour  les  lampes  à 
main. 

Art.  70.  —  Les  lampes  à  main  ne  sont  pas  admises  avec  la  haute 
tension,  sauf  dans  le  cas  prévu  à  l'article  127. 

G.    -  Constitution  et  pose  des  conducteurs. 

a)  Constitution  des  conducteurs. 

Art.  71.  —  Lorsque  l'emploi  des  fils  nus  n'est  pas  permis,  les 
conducteurs  doivent  être  pourvus  d'une  gaîne  isolante  dont  les 
qualités  de  durabilité  et  d'isolement  correspondent  aux  conditions  de 
service. 

h)  Dimensions  des  conducteurs. 

Art.  72.  —  Les  conducteurs  électriques  doivent  être  proportionnés 
de  telle  sorte  que,  dans  les  conditions  de  service,  ils  présentent  une 
résistance  mécanique  appropriée  et  ne  s'échauffent  pas  d'une  manière 
inadmissible. 

c)  Généralités  sur  la  pose  des  conducteurs. 

Art.  73.  —  Les  canalisations  fixes  doivent,  par  leur  situation  ou 
par  un  revêtement  spécial,  être  protégées  contre  les  dégradations 
d'ordre  mécanique.  Quand  elles  sont  sous  tension  par  rapport  à  la 
terre,  il  faut  prévoir,  partout  où  elles  se  trouvent  à  portée  de  la 
main,  une  protection  spéciale  contre  une  détérioration  d'ordre 
mécanique,  sauf  les  exceptions  prévues  aux  articles  21,  124  et  130. 

Art.  74.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  revêtements  protecteurs 
métalliques  doivent  être  mis  à  la  terre;  les  enveloppes  en  matière 
isolante  ne  peuvent  pas  être  hygroscopiques. 
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Art.  75.  —  Les  conducteurs  transportables  et  les  conducteurs 
amovibles  branchés  sur  une  conduite  fixe,  ne  doivent  recevoir  de 
protection  spéciale  que  s'ils  sont  exposés  à  être  maniés  sans  précau- 
tion. 

Art.  76.  —  Les  conducteurs  mis  à  la  terre  peuvent  être  fixés 
directement  aux  bâtiments  ou  être  enfoncés  dans  le  sol;  toutefois,  il 
faut  éviter  que  le  système  de  fixation  ou  des  influences  extérieures 
ne  puissent  détériorer  les  conducteurs. 

Art.  77.  —  Les  conducteurs  nus,  qui  ne  sont  pas  mis  à  la  terre  ne 
peuvent  être  placés  que  sur  des  isolateurs  efficaces. 

Art.  78.  —  A  moins  qu'ils  ne  forment  des  dérivations  de  même 
polarité  non  sectionnables,  les  conducteurs  nus  non  reliés  à  la  terre 
doivent  présenter  entre  eux  et  par  rapport  aux  différentes  parties  des 
bâtiments,  des  constructions  en  fer,  etc.,  un  écartement  en  rapport 
avec  la  portée,  la  section  du  fil  et  la  tension  du  courant. 

Art.  79.  —  Les  conducteurs  isolés  peuvent  être,  ou  bien  placés  à 
découvert  sur  des  isolateurs  appropriés,  ou  bien  logés  dans  des  tubes. 

Art.  80.  —  Dans  le  cas  de  conducteurs  ou  de  câbles  à  courants 
mono  ou  polyphasés,  pourvus  d'une  armature  en  fer  ou  protégés  par 
un  tuyau  en  fer,  tous  les  conducteurs  appartenant  à  un  même  circuit 
doivent  être  logés  dans  la  même  enveloppe  de  métal  magnétique,  à 
moins  qu'on  ne  puisse  éviter  d'une  autre  manière  un  échauffement 
dangereux  de  cette  enveloppe. 

Art.  81.  —  Toutes  les  liaisons  des  conducteurs,  soit  bout  à  bout, 
soit  en  des  points  de  dérivation,  ne  peuvent  se  faire  par  soudures, 
vis  de  serrage  ou  autres  moyens  équivalents. 

Art.  82.  —  Dans  les  cas  de  conducteurs  isolés,  les  jonctions 
doivent  présenter  un  isolement  autant  que  possible  équivalent  à  celui 
des  conducteurs. 

Art.  83.  —  Les  conducteurs  transportables  ne  peuvent  être  reliés 
aux  canalisations  fixes  que  par  des  conducteurs  amovibles. 

Art.  84.  —  On  ne  peut  raccorder  à  la  fiche  d'une  prise  de  cou- 
rant qu'une  seule  ligne  transportable.  Les  dérivations  prises  sur  des 
conducteurs  transportables,  ainsi  que  les  prolongements  de  ces 
conducteurs  doivent  être  effectués  par  l'intermédiaire  de  prises  de 
courant. 

Art.  85.  —  Il  faut  éviter  tout  contact  aux  croisements  des  conduc- 
teurs de  courant,  soit  entre  eux,  soit  avec  une  partie  métallique. 
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Art.  86.  —  Des  mesures  seront  prises  pour  empêcher  que  les 
conducteurs  à  faibles  courant  ne  puissent  causer  de  danger  par  le 
fait  des  conducteurs  à  forts  courants. 

d)  Lignes  aériennes. 

Art.  87.  —  Les  lignes  aériennes,  qui  ne  sont  pas  mises  à  la  terre 
ne  peuvent  être  posées  que  sur  des  isolateurs  à  cloches  ou  à  gorges 
en  porcelaine  ou  d'autres  dispositifs  d'isolement  équivalents. 

Art.  88.  —  Les  lignes  aériennes,  ainsi  que  les  appareils  qu'elles 
comportent,  doivent  être  posées  de  telle  sorte  qu'elles  ne  puissent 
être  atteintes  sans  moyens  spéciaux,  ni  du  sol,  ni  des  toits,  balcons, 
fenêtres  et  autres  endroits  où  des  personnes  ont  à  se  rendre.  Notam- 
ment à  la  traversée  des  chemins,  elles  doivent  se  trouver  à  une 
distance  convenable  du  sol  ou  être  soustraites  à  tout  contact  par  un 
dispositif  de  protection  approprié. 

Art.  89.  —  Les  supports  et  les  revêtements  protecteurs  des  lignes 
aériennes,  dont  la  tension  par  rapport  à  la  terre  dépasse  750  volts, 
doivent  se  distinguer  par  une  tête  de  mort  et  deux  os  longs  croisés. 

Art.  90.  —  Les  lignes,  les  filets  de  garde  et  leurs  supports 
doivent  posséder  une  solidité  suffisante,  même  en  tenant  compte  de 
la  pression  du  vent  et  de  la  surcharge  due  à  la  neige. 

Art.  91.  —  Suivant  les  conditions  locales,  les  lignes  aériennes 
doivent  être  pourvues  de  parafoudres  en  vue  spécialement  de  la  pro- 
tection des  générateurs,  moteurs  et  transformateurs  auxquels  elles 
sont  reliées.  Ces  parafoudres  doivent  rester  efficaces,  même  après  des 
décharges  répétées. 

Art.  92.  —  Pour  les  lignes  aériennes  à  haute  tension,  il  faut 
employer  des  conducteurs  nus;  un  vernis  protecteur  est  autorisé  là 
où  des  vapeurs  corrosives  sont  à  craindre. 

Art.  93.  —  Pour  les  lignes  aériennes,  dont  la  tension  dépasse 
1,000  volts,  les  mâts  en  fer  et  leurs  fils  d'ancrage  doivent  être 
soigneusement  mis  à  la  terre,  le  cas  échéant,  par  un  conducteur  posé 
parallèlement  à  la  ligne  électrique  et  mis  à  la  terre. 

Les  fils  d'ancrage  des  mâts  en  bois  doivent  être  mis  à  la  terre  ou 
être  pourvus  d'isolateurs-tendeurs  placés  hors  de  toute  atteinte. 

Art.  94.  —  Lorsque  des  lignes  aériennes  cheminent  parallèlement 
à  d'autres  conducteurs  ou  les  croisent,  il  faut  prendre  des  disposi- 
tions telles  qu'un  contact  entre  les  deux  espèces  de  fils  soit  empêché 
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ou  rendu  inoffensif,  ou  bien  encore  toutes  les  parties  de  l'installation 
situées  dans  la  zone  intéressée  doivent  être  exécutées  avec  un  degré 
de  sécurité  plus  élevé. 

Art.  95.  —  Les  lignes  aériennes  téléphoniques,  qui  utilisent  un 
poteau  de  lignes  aériennes  à  haute  tension  doivent  être  disposées  de 
façon  à  être  à  l'abri  des  teusions  dangereuses,  sinon  elles  seront 
considérées  comme  des  conducteurs  à  haute  tension.  Les  postes  télé- 
phoniques doivent  être  installés  de  telle  sorte  que,  même  en  cas  de 
contact  éventuel  entre  les  deux  espèces  de  conducteurs,  il  ne  puisse  y 
avoir  du  danger  pour  les  personnes  qui  eu  font  usage. 

Art.  96  —  Lorsqu'une  ligne  à  haute  tension  passe  au-dessus  des 
localités,  lieux  habités  ou  installations  industrielles  ou  lorsqu'elle 
s'approche  d'une  voie  de  communication  au  point  de  mettre  les  pas- 
sants en  danger  lors  des  ruptures  de  fils,  ceux-ci  doivent  être  placés 
suffisamment  haut  pour  que,  dans  ce  cas,  les  extrémités  inférieures 
des  fils  brisés  restent  éloignées  du  sol  d'au  moins  3  mètres  ;  ou  bien, 
il  faut  employer  des  dispositifs  qui  empêchent  la  chute  des  conduc- 
teurs ou  qui  suppriment,  par  le  fait  même,  la  tension  dans  les  parties 
tombées  ;  ou  bien  encore,  il  faut  exécuter  avec  un  coefficient  de 
sécurité  plus  élevé,  toutes  les  parties  de  l'installation  situées  dans  la 
région  intéressée. 

Art.  97.  —  Les  lignes  aériennes  à  haute  tension  traversant  des 
localités  habitées  ou  des  établissements  industriels  étendus  doivent, 
pendant  le  service,  pouvoir  être  mises  hors  tension  par  sections. 

e)  Installations  en  plein  ai}-. 

Art.  98.  —  Les  canalisations  doivent  pouvoir  être  déconnectées. 
Art.  99.  —  La  pose  à  demeure  des  conducteurs  multiples  est 
interdite. 

Art.  100.  —  Les  supports  et  les  revêtements  protecteurs  des  lignes 
à  haute  tension  à  plus  de  750  volts  par  rapport  à  la  terre,  doivent 
être  marqués  d'une  tête  de  mort  et  de  deux  os  longs  croisés. 

F)  Canalisations  à  ï intérieur  des  bâtiments. 

Art.  101.  —  Il  est  interdit  d'employer  des  conducteurs  nus  et  non 
mis  à  la  terre  dans  les  locaux  d'habitation. 

Art.  102.  —  En  cas  de  haute  tension,  l'emploi  de  conducteurs  nus 
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et  non  mis  à  la  terre  n'est  admis,  en  dehors  des  locaux  du  service 
•électrique  et  des  salles  d'accumulateurs,  que  pour  leslignesde  contact. 

Art.  103.  —  Aux  points  de  branchements,  il  faut  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  tenir  compte  des  efforts  de  traction 
éventuels. 

Art.  104.  —  A  la  traversée  des  murs,  plafonds  et  planchers,  les 
conducteurs  doivent  être  convenablement  garantis  contre  l'humidité, 
les  détériorations  d'ordre  mécanique  ou  chimique,  de  même  que 
•contre  les  dérivations  superficielles. 

g)  Isolateurs  et  inatèriel  de  fixation. 

Art.  105.  —  L'emploi  de  moulures  en  bois  est  interdit. 

Art.  106.  —  Les  cavaliers  ne  sont  admis  que  pour  la  fixation  des 
conducteurs  mis  normalement  à  la  terre  et  pour  autant  qu'ils  ne 
puissent  endommager  le  conducteur,  ni  mécaniquement,  ni  chimi- 
quement. 

Art.  107.  —  Les  cloches,  les  roulettes,  les  anneaux  et  les  brides 
d'isolement  (à  l'exception  des  brides  pour  câbles)  doivent  être  en 
porcelaine,  en  verre  ou  eu  toute  autre  matière  équivalente. 

Art.  108.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  brides  doivent  être 
placées  ou  conformées  de  façon  à  ne  pas  présenter  une  conductance 
superficielle  appréciable.  Il  est,  de  plus,  interdit  de  fixer  dans  une 
même  bride  deux  ou  plusieurs  fils  de  polarités  ou  de  phases  diffé- 
rentes. 

Art.  109.  —  Les  cloches  doivent  être  disposées  de  façon  que  l'eau 
ne  puissent  s'y  accumuler. 

Art.  110.  —  Les  cloches,  roulettes,  anneaux  et  brides  doivent 
■être  placés  de  façon  à  maintenir  les  ligues  à  une  distance  convenable 
les  unes  des  autres,  ainsi  que  de  toutes  les  parties  des  bâtiments,  des 
•constructions  en  fer,  etc. 

h)  Tubes.  ' 

Art.  111.  —  Les  tubes  en  papier  doivent  être  pourvus  d'une 
gaine  métallique. 

Art.  112.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  tubes  métalliques  ou  à 
gaines  métalliques  doivent  avoir  une  épaisseur  telle  qu'ils  puissent 
résister  aux  attaques  d'ordre  mécanique  ou  d'ordre  chimique  pouvant 
résulter  des  conditions  locales. 
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En  cas  de  haute  tension,  les  tubes  métalliques  doivent  être  reliés 
métalliquement  aux  endroits  de  jonction  et  être  mis  à  la  terre. 

Art.  113.  —  Dans  un  seul  et  même  tube  on  ne  pourra  tirer  que 
des  conducteurs  appartenant  à  un  même  circuit,  sauf  ce  qui  est 
stipulé  à  l'article  80.  Des  exceptions  sont  admises  pour  les  tableaux 
dans  les  locaux  de  service,  conformément  à  l'article  126. 

Art.  114.  —  A  l'intérieur  des  tubes,  les  épissures  des  fils  sont 
interdites,  sauf  dans  les  appareils  d'éclairage. 

i)  Câbles. 

Art.  115.  —  Les  câbles  sous  plomb,  nus  ou  asphaltés,  doivent 
être  placés  de  façon  à  être  protégés  contre  les  dégradations  d'ordre 
mécanique. 

Art.  116.  —  Il  faut  veiller  à  ce  que,  aux  endroits  de  fixation, 
l'enveloppe  de  plomb  ne  soit  ni  comprimée,  ni  détériorée.  L'emploi 
de  crochets  pour  tuyaux  est  interdit. 

Art.  117.  —  Les  fils  pilotes  doivent  être  traités  comme  les  autres 
conducteurs  des  câbles  auxquels  ils  appartiennent. 

En  cas  de  haute  tension,  ces  fils  ne  peuvent  être  utilisés  que  pour 
tes  mesures  intéressant  les  câbles  auxquels  ils  appartiennent. 

H,  —  Prescriptions  spéciales  à  certains  locaux. 

a)  Locaux  du  service  électrique. 

Art.  118.  —  Contrairement  à  ce  qui  est  prescrit  à  l'article  10,  il 
n'est  pas  nécessaire,  en  cas  de  basse  tension,  de  protéger  d'une  façon 
spéciale  contre  les  contacts  les  parties  sous  tension  par  rapport  à  la 
terre. 

Art.  119.  —  Contrairement  à  ce  que  stipule  l'article  11,  on  peut, 
en  cas  de  courant  continu  jusqu'à  1000  volts,  se  dispenser  d'un 
dispositif  de  protection  lorsque  celui-ci  est  rendu  inutile  par  les 
conditions  locales,  ou  bien  lorsqu'il  gêne  le  service  ou  la  surveillance. 

Art.  120.  —  Par  dérogation  à  l'article  102,  en  cas  de  haute 
tension,  on  peut  également  utiliser  des  conducteurs  nus,  même  s'ils 
ne  constituent  pas  des  lignes  de  contact. 

Art.  121.  —  Dans  les  locaux  de  service,  les  interrupteurs  ne 
doivent  satisfaire  à  la  prescription  de  l'article  34  que  pour  l'intensité 
du  courant  pour  la  rupture  duquel  ils  sont  prévus. 
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De  tels  interrupteurs  doivent  porter,  non  seulement  l'indication 
de  la  tension  et  de  l'intensité  du  courant  de  service,  mais  encore  celle 
de  l'intensité  prévue  du  courant  de  rupture. 

Art.  122.  —  Contrairement  aux  indications  de  l'article  39,  les 
conducteurs  neutres  et  les  conducteurs  mis  rormalement  à  la  terre 
pendant  le  service  peuvent  être  pourvus  d'interrupteurs. 

Art.  123.  —  Contrairement  à  la  prescription  de  l'article  41,  aucun 
interrupteur  spécial  n'est  nécessaire  pour  les  démarreurs  qui  ne 
mettent  pas  tous  les  pôles  hors  circuit. 

Art.  124.  —  Le  revêtement  protecteur  prévu  à  l'article  73  n'est 
obligatoire  pour  la  basse  tension  et  pour  les  conducteurs  isoles  à 
haute  tension  en-dessous  de  1,000  volts,  que  lorsqu'une  détérioration 
d'ordre  mécanique  est  à  craindre. 

Art.  125.  —  La  non-interchangeabilité  des  sûretés  n'est  pas  exigée 
pour  les  canalisations  à  l'intérieur  des  locaux  du  service  électrique. 

Art.  126.  —  Sur  les  tableaux  et  dans  les  installations  de  signali- 
sation, il  est  permis  de  placer,  dans  un  même  tube,  des  conducteurs 
appartenant  à  des  circuits  différents. 

Art.  127.  —  Contrairement  à  l'article  70,  on  peut  admettre  des 
lampes  à  main  pour  le  courant  continu  jusqu'à  1,000  volts;  leur 
construction  doit  être  en  rapport  avec  la  tension  utilisée. 

b)  Locaux  fermés  du  service  électrique. 

Art  128.  — Dans  ces  locaux,  les  prescriptions  des  articles  118 
à  127  sont  applicables,  avec  cette  modification  que.  même  pour  la 
haute  tension,  la  protection  des  parties  sous  tension  n  est  exigée  que 
contre  les  contacts  accidentels, 

Art.  129.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  transformateurs  peuvent, 
contrairement  aux  indications  de  l'article  17,  être  installés  sans 
enveloppes  métalliques  mises  à  la  terre  et  sans  cloisons  protectrices 
spéciales  si  leur  carcasse  est  mise  à  la  terre. 

c)  Autres  locaux  de  service. 

Art.  130.  —  Contrairement  à  ce  qui  est  dit  à  l'article  73,  en  cas 
de  basse  tension,  les  conducteurs  accessibles  alimentant  des  machines 
peuvent  être  posés  sans  protection,  si  leur  isolant  n'est  exposé  à 
aucune  détérioration. 
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Art.  131.  —  En  cas  de  haute  tension,  les  canalisations  de  distri- 
bution étendues  doivent,  si  c'est  nécessaire,  pouvoir  être  mises  hors 
circuit  pendant  le  service,  en  totalité  ou  par  tronçons. 

d)  Locaux  humides. 

Art.  132.  —  Les  canalisations  non  mises  à  la  terre  et  qui  pénètrent 
dans  des  locaux  humides  doivent  pouvoir  être  déconnectées  sur  tous 
les  pôles. 

Art.  133.  —  Les  conducteurs  isolés  doivent  être  pourvus  d'une 
gaîne  isolante  imperméable,  appropriée  à  la  tension  appliquée.  Pour 
des  tension  dépassant  1,000  volts,  on  ne  peut  faire  usage  que  de 
câbles. 

Art.  134.  —  La  pose  à  demeure  des  conducteurs  multiples  est 
interdite. 

Art.  135.  —  Les  conducteurs  transportâmes  doivent  être  spécia- 
lement protégés  contre  les  dégradations  par  une  enveloppe  flexible. 

e)  Lieux  de  serivce  et  magasins  imprègnes  d'humidité. 

Indépendamment  des  prescriptions  contenues  dans  les  articles  132 
à  135,  on  doit  observer  également  les  suivantes  : 

Art.  136.  —  Des  écriteaux,  en  caractères  bien  nets  et  bien  visibles 
doivent  être  placés  en  des  endroits  convenablement  choisis,  en  vue 
de  mettre  le  personnel  en  garde  contre  tout  contact  avec  les  conduc- 
teurs et  de  l'engager  a  la  prudence  dans  le  maniement  du  matériel 
électrique. 

Art.  137.  —  L'emploi  des  douilles  à  clef  pour  les  lampes  est 
interdit. 

Art.  138.  —  Les  lampes  à  arc  doivent  être  inaccessibles  pendant 
le  service  et  être  munies  d'interrupteurs  permettant  de  les  mettre 
hors  circuit  en  vue  des  manipulations. 

Art.  139.  —  Dans  les  locaux  imprégnés  d'humidité,  la  haute 
tension  n'est  admise  qu'à  titre  exceptionnel,  en  courant  continu 
jusqu'à  1 ,000  volts  ;  il  faut,  dans  ce  cas,  que  les  conducteurs  puissent 
être  mis  hors  circuit  de  l'extérieur  et  qu'en  outre  les  parties  sous 
tension  des  conducteurs,  appareils  et  récepteurs,  soient  soustraites  à 
tout  contact. 


DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS  365 

f)  Lieux  de  service  et  magasins  où  existent  des  vapeurs  corrosives. 

Art.  140.  —  Il  faut  mettre  les  canalisations  posées  à  demeure  le 
mieux  possible  à  l'abri  des  détériorations  d'ordre  chimique,  par  une 
protection  appropriée  à  la  nature  des  vapeurs  auxquelles  elles  sont 
exposées. 

Art.  141.  —  Les  conducteurs  pour  lampes  à  main  ne  sont  admis 
qu'avec  un  revêtement  isolant  imperméable  et  une  enveloppe  pro- 
tectrice spéciale  contre  les  influences  d'ordre  chimique. 

Art.  142.  —  Pour  les  lampes  et  les  moteurs,  il  est  interdit 
d'employer  des  tensions  supérieures  à  1,000  volts. 

•  g)  Lieux  de  service  et  magasins  où  existe  un  danger  <T  incendie. 

Art.  143.  —  Il  est  interdit  de  déposer  des  substances  inflammables 
au  voisinage  des  générateurs,  des  moteurs,  des  transformateurs,  des 
convertisseurs,  des  rhéostats,  etc. 

Art.  144.  —  Les  sûretés,  les  interrupteurs  et  les  autres  appareils 
donnant  lieu,  en  service,  à  des  ruptures  de  courant,  doivent  être 
mis  sous  une  enveloppe  protectrice  empêchant  la  propagation  du  feu. 

Art.  145.  —  L'emploi  de  conducteurs  nus  n'est  pas  autorisé.  Les 
conducteurs  isolés  ne  peuvent  être  utilisés  que  si  leur  couverture 
diélectrique  est  imperméable. 

Art.  146.  —  L'emploi  de  tensions  supérieures  à  1,000  volts  est 
interdit. 

h)  Lieux  de  service  et  magasins  où  existe  un  danger  d'explosion. 

Art.  147.  —  Les  générateurs,  moteurs,  transformateurs,  conver- 
tisseurs, ainsi  que  leurs  interrupteurs,  sûretés  et  autres  appareils 
servant  à  des  ruptures  de  courant,  ne  peuvent  être  employés  que 
pour  autant  qu'il  existe  un  dispositif  les  empêchant  de  provoquer 
une  explosion  dans  les  conditions  spéciales  où  ils  doivent  fonc- 
tionner. 

Art.  148.  —  Les  conducteurs  doivent  être  pourvus  d'une  couver- 
ture isolante  imperméable,  de  nature  appropriée  à  la  tension 
employée  et  ils  ne  sont  admis  que  sous  tubes  ou  sous  forme  de  câbles. 
L'emploi  des  conducteurs  multiples  est  interdit. 

Art.  149.  —  Les  lampes  à  incandescence,  dont  le  filament  brûle 
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dans  une  ampoule  hermétique,  sont  seules  admises.  Elles  doivent  être 
munies  d'un  globe  protecteur  à  fermeture  hermétique  enveloppant 
également  la  douille. 

Art.  150.  —  L'emploi  de  la  haute  tension  dans  ces  locaux  est 
interdit. 

Art.  151.  —  Les  prescriptions  spéciales  des  autorités  compétentes 
s'ajoutent  à  celles  du  présent  règlement. 

/.  —  Installations  provisoires. 

Art.  152.  —  Les  installations  provisoires  doivent,  selon  les 
circonstances,  être  entourées  de  balustrades,  cloisons,  etc.,  munies 
d'un  écriteau,  qui  en  interdit  l'accès  à  ceux  qui  n'y  sont  pas  appelés 
par  des  raisons  de  service;  en  cas  de  haute  tension  elles  doivent,  au 
besoin,  être  tenues  sous  clef. 

Art.  153.  —  Pour  les  constructions  posées  à  demeure,  on  admet 
les  dérogations  en  ce  qui  concerne  la  fixation  des  conducteurs  ;  mais 
les  prescriptions  générales  relatives  à  la  résistance  mécanique,  aux 
contacts  dangereux  éventuels,  à  l'incombustibilité  et  à  la  mise  à  la 
terre  doivent  être  observées. 

Art.  154.  —  Les  installations  amovibles  et  les  installations  trans- 
portables, ainsi  que  les  appareils  d'éclairage,  l'appareillage,  les 
instruments  de  mesure,  etc.,  doivent  satisfaire  aux  prescriptions 
générales. 

Art.  155.  —  L'emploi  du  bois  est  permis  dans  les  tableaux  de 
distribution  comme  matériel  de  construction,  mais  non  d'isolement. 

J.  —  Appareils  électriques  à  prise  de  courant  mobile. 

a)  Ponts  roulants,  dêfourneuses,  etc. 

Indépendamment  des  prescriptions  générales  qui  précèdent,  il  doit 
être  satisfait  aux  suivantes  : 

Art.  156.  —  Le  retour  du  courant  par  la  terre  ou  par  des  pièces 
métalliques  non  isolées  de  celle-ci,  est  interdit. 

Art.  157.  —  A  l'exception  des  fils  de  contact,  tous  les  conducteurs 
doivent  être  protégés  contre  les  détériorations  d'ordre  mécanique. 

Art.  158.  —  Les  fils  de  contact  doivent  être  maintenus  à  l'abri  de 
toute  atteinte  involontaire.  Ils  ne  doivent  pas  être  supportés  par  des 
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poteaux  en  bois  et  ils  doivent  être  soigneusement  isolés  et  solidement 
établis.  Les  pièces  métalliques  et  leurs  supports  doivent  être  mises  à 
la  terre. 

Art.  159.  —  La  tension  entre  deux  conducteurs  ne  dépassera  pas 
500  volts  en  courant  continu  et  250  volts  en  courant  alternatif. 

Art.  160.  —  L'accès  des  ponts-roulants  doit  être  interdit  à  toute 
personne  lorsque  les  conducteurs  de  prise  de  courant  sont  sous  tension. 

Art.  161.  —  Un  interrupteur  facilement  accessible  doit  être  établi 
à  l'origine  de  la  ligne  de  prise  de  courant.  Il  doit  être  calé  dans  la 
position  d'ouverture  quand  l'installation  est  inactive  ou  pendant  la 
visite  ou  la  réparation  des  appareils  alimentés  par  la  dite  ligne  ;  il 
ne  peut  ensuite  être  fermé  que  sur  l'ordre  d'un  agent  responsable. 

Art.  162.  —  Une  lampe-témoin  ou  tout  autre  appareil  équivalent 
doit  être  établi  à  portée  du  wattman,  pour  lui  permettre  de  s'assurer 
de  la  mise  hors  tension  des  lignes  de  prise  de  courant. 

Art.  163.  —  Les  conducteurs  souples  alimentant  les  moteurs 
amovibles  doivent  être  soigneusement  isolés  et  pourvus  d'une  solide 
enveloppe  protectrice;  ils  doivent  être  disposés  de  manière  à  ne 
pouvoir  subir  aucun  effort  de  traction. 

Art.  164.  —  Toutes  les  pièces  sous  tension  par  rapport  à  la  terre 
situées  dans  la  cabine  du  wattmann  doivent  être  rendues  inacces- 
sibles à  tout  contact  par  des  dispositifs  appropriés. 

b)  Locomotives. 

Art.  165.  —  Les  prescriptions  des  articles  157.  158,  159  et  161 
sont  applicables  aux  installations  de  traction  par  locomotives,  ainsi 
que  les  prescriptions  générales. 

Art.  166.  —  Les  conducteurs  de  contact  doivent  se  trouver  à  au 
moins  quatre  mètres  au-dessus  du  niveau  des  rails. 

Art.  167.  —  Entre  l'appareil  de  captage  de  courant  et  le  reste 
de  l'équipement  électrique  des  véhicules,  il  faut  établir  un  section- 
neur  bien  visible  et  d'un  maniement  facile. 

Art.  168.  —  Chaque  véhicule  doit  être  muni  d'une  sûreté  fusible 
principale  ou  d^un  disjoncteur  automatique. 

Art.  169.  —  La  section  de  tous  les  conducteurs  pour  le  courant 
de  traction  doit  être  égale  ou  plus  forte  que  celle  correspondant  à 
l'intensité  nominale  des  sûretés  qui  les  précèdent. 


368 


« 

ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Les  fils  de  courant  de  freinage  doivent  avoir  au  moins  la  même- 
section  que  les  conducteurs  pour  le  courant  de  traction. 

Art.  170.  —  Dans  les  véhicules,  les  conducteurs  isolés  doivent 
être  établis  de  façon  que  leur  isolant  ne  puisse  être  endommagé  par 
réchauffement  des  résistances  voisines. 

Art.  171.  —  Si  des  conducteurs  de  courant  de  traction  isolés  sont 
placés  les  uns  à  coté  des  autres,  ils  doivent  être  réunis  dans  une 
gaine  protectrice  imperméable  commune,  comme  des  conducteurs 
multiples,  de  façon  à  éviter  le  glissement  et  le  frottement  des  diffé- 
rents conducteurs  ;  ils  peuvent  aussi  être  établis  à  distance  les  uns 
des  autres  et  là  où  ils  traversent  des  parois,  ils  doivent  être  protégés 
par  des  dispositifs  isolants,  de  façon  qu'ils  ne  puissent  pas  être 
endommagés  en  ces  endroits. 

Art.  172.  —  Les  manettes  des  controllers  ne  doivent  pouvoir  être 
enlevées  que  lorsque  le  courant  est  coupé. 

Art.  173.  —  Les  conducteurs  de  mise  à  la  terre  et  les  conducteurs 
de  freinage  indépendants  des  conducteurs  du  courant  de  traction  ne- 
peuvent  porter  de  sûretés  et  ne  doivent  pouvoir  être  sectionnés  que 
dans  le  controller. 

Art.  174.  —  Les  parties  des  douilles,  des  interrupteurs,  des 
sûretés,  etc..  qui  se  trouvent  sous  tension  doivent  être  pourvues 
d'une  enveloppe  protectrice  en  matière  isolante. 


TITRE  IL 

Prescriptions  concernant  l'exploitation 
des  installations  électriques  à  forts  courants. 

a)  Etat  dans  lequel  doivent  se  trouver  les  installations. 

Art.  175.  —  Les  installations  électriques  doivent  être  maintenues 
dans  un  état  satisfaisant  aux  «  prescriptions  relatives  à  l'établisse- 
ment ».  Les  défauts  rencontrés  lors  des  revisions  devront  être 
corrigés  dans  un  délai  convenable.  Pour  les  installations  effectuées 
avant  le  1er  janvier  1920,  on  pourra  se  contenter  de  corriger  les 
défectuosités  graves,  qui  compromettraient  la  sécurité  des  personnes.. 
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Toute  transformation  des  installations  existantes  doit  être  exécutée 
conformément  aux  prescriptions  susdites,  pour  autant  que  les  cir- 
constances le  permettent. 

Art.  176.  —  Il  est  interdit  de  déposer  des  matières  facilement 
inflammables  ou  explosives  dans  le  voisinage  dangereux  des  machines 
et  appareils  électriques  non  enveloppés  et  des  conducteurs  sous 
tension  posés  a  découvert. 

Art.  177.  —  Les  appareils  et  dispositifs  de  protection  de  toute 
espèce  doivent  être  maintenus  en  bon  état  de  service. 

b)  Tableaux  d'avertissement;  prescriptions 
et   représentation  schématique. 

Art.  178.  —  En  cas  de  haute  tension,  il  faut  placer,  en  des 
endroits  convenablement  choisis,  ainsi  qu'aux  passages  conduisant 
aux  locaux  du  service  électrique  et  aux  locaux  fermés  du  service 
électrique,  des  tableaux  avertisseurs  mettant  les  personnes  en  garde 
contre  un  contact  inutile  des  parties  de  l'installation  électrique. 

En  cas  de  basse  tension,  on  n'exigera  le  placement  de  semblables 
tableaux  qu'aux  endroits  dangereux. 

Art.  179.  —  Les  tableaux  pour  la  haute  tension  doivent  porter 
une  tête  de  mort  et  deux  os  longs  croisés. 

Art.  180.  —  Dans  chaque  local  du  service  électrique,  les  pré- 
sentes prescriptions  concernant  l'exploitation  doivent  être  affichées, 
ainsi  que  l'instruction  relative  aux  premiers  soins  à  donner  en  cas 
d'accidents  survenus  dans  le  service  électrique. 

Art.  181.  — Dans  chaque  exploitation  électrique,  il  doit  exister 
un  plan  schématique  de  l'installation.  Ce  plan  indiquera  : 

I.  —  La  nature  des  courants  et  leur  tension  ; 

IL  —  Le  nombre  des  générateurs,  transformateurs,  convertis- 
seurs, et  accumulateurs;  la  nature  et  l'intensité  des  courants  corres- 
pondant à  chacun  d'eux; 

III.  —  La  nature  des  interrupteurs  et  des  sûretés  des  différentes 
parties  de  l'installation  ; 

IV.  —  Les  sections  des  différents  conducteurs; 

V.  —  Les  renseignemento  relatifs  aux  appareils  récepteurs,  en  ce 
qui  concerne  la  sécurité. 
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c)  Devoirs  généraux  du  personnel  d'exploitation. 

Art.  182.  —  Quiconque  est  occupé  au  service  électrique  doit  : 
1°  Prendre  connaissance  des  prescriptions   qui  le  concernent, 

qu'elles  soient  affichées  ou  contenues  dans  les  documents  mis  à  sa 

disposition,  et  les  observer; 

2°  En  cas  d'événement  pouvant  avoir  pour  conséquence  un  danger 

pour  les  personnes  ou  pour  l'installation,  prendre   les  mesures 

appropriées  pour  diminuer  ou  écarter  le  danger  et  signaler  sans 

tarder  le  fait  à  son  chef  immédiat. 

d)  Service  des  installations  électriques. 

Art.  183.  —  Il  est  interdit  de  toucher  sans  nécessité  les  conduc- 
teurs, ainsi  que  les  parties  non  protégées  des  machines,  des  appareils 
et  des  lampes. 

Art.  184.  —  Seules,  les  personnes  chargées  de  ce  soin  peuvent 
effectuer  la  manœuvre  des  interrupteurs,  le  remplacement  des 
sûretés  et  tout  ce  qui  concerne  le  service  des  machines,  des  appareils 
et  des  lampes  ;  en  cas  de  nécessité,  ces  personnes  feront  usage  de 
moyens  de  protection,  qui  doivent  être  mis  à  leur  disposition. 

Art.  185.  —  Les  travaux  de  nettoyage,  d'entretien  et  de  remise 
en  état  ne  peuvent  être  effectués  que  par  des  personnes  compétentes 
désignées  à  cette  fin  ou  par  des  auxiliaires  placés  sous  leur  sur- 
veillance. Ces  travaux  doivent  être  entrepris,  si  possible,  hors 
tension,  c'est-à-dire  après  déconnexion  sur  tous  les  pôles  des  conduc- 
teurs d'arrivée,  conformément  aux  règles  reprises  aux  articles  i80 
à  188;  s'il  faut  absolument  travailler  sous  tension,  il  y  a  lieu 
d'observer  les  règles  générales  édictées  aux  articles  189  à  192. 

e)  Mesures  à  prendre  pour  établir  et  assurer  la  mise 
hors  tension  des  installations. 

Art.  186.  —  Si  la  déconnexion  de  la  partie  de  l'installation  à 
laquelle  on  désire  travailler,  ainsi  que  de  la  partie  qui  se  trouve  dans 
le  voisinage  immédiat  de  la  précédente,  n'est  pas  absolument  assurée, 
il  faut  établir,  en  prenant  les  mesures  de  précaution  nécessaires,  à 
l'endroit  où  l'on  travaille,  une  mise  à  la  terre  et  un  court-circuit. 
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f)  Mesures  à  prendre  pour  la  mise  sous  tension 
de  l'installation. 

Art.  187.  —  Si  des  parties  de  l'installation  ont  été  mises,  hors 
tension  en  vue  d'y  effectuer  un  travail,  on  ne  peut  remettre  en 
circuit  que  lorsque  le  personnel  en  a  été  préalablement  prévenu. 

Art.  188.  —  Avant  de  remettre  en  circuit,  tous  les  raccordements 
et  toutes  les  connexions  seront  remis  en  ordre  et  on  ne  laissera 
subsister  aucune  liaison  qui  puisse  donner  accès  à  la  tension  dans 
des  parties  qui  se  trouveraient  hors  service. 

g)  Travail  sous  tension. 

Art.  189.  —  Des  travaux  sous  tension  ne  peuvent  être  effectués 
que  par  des  personnes  qui  en  sont  spécialement  chargées  et  qui  ont 
la  notion  du  danger  inhérent  à  ces  travaux.  Elles  doivent  utiliser 
les  moyens  de  protection  que  l'on  mettra  à  leur  disposition  et  les 
vérifier  au  besoin  préalablement. 

Art.  190.  —  Les  travaux  sous  tension  ne  peuvent  être  effectués 
que  :  si,  pour  des  considérations  de  service,  il  n'est  pas  admissible  de 
mettre  hors  tension  les  parties  de  l'installation  auxquelles  on  doit 
travailler,  ou  les  parties  voisines  ;  ou,  s'il  n'est  pas  possible  d'établir, 
à  l'endroit  où  l'on  doit  travailler,  la  mise  à  la  terre  et  le  court-circuit 
qui  sont  de  rigueur. 

Art.  191.  —  Lorsqu'il  existe  une  incertitude  sur  le  point  de  savoir 
si  les  parties  sectionnées  ou  les  parties  mises  à  la  terre  et  mises  hors 
circuit  correspondent  réellement  avec  les  parties  auxquelles  on  doit 
travailler,  il  faut  effectuer  les  travaux  en  observant  les  règles  pres- 
crites pour  le  travail  sous  tension. 

Art.  192.  —  En  cas  de  haute  tension,  on  ne  pourra  effectuer  des 
travaux  sous  tension  qu'en  présence  d'un  surveillant  spécialement 
désigné  à  cette  fin. 

h)  Prescriptions  complémentaires  pour  les  travaux 
d'accumulateurs. 

Art.  193.  —  Pour  des  travaux  aux  accumulateurs,  les  prescrip- 
tions reprises  à  l'article  192  ne  sont  de  rigueur  que  pour  des  tensions 
dépassant  750  volts. 


372 


ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


Art.  194.  —  Pondant  la  charge,  les  salles  d'accumulateurs  doiveDt 
être  convenablement  ventilées. 

Art.  195.  —  Pendant  la  surcharge,  il  ne  pourra  être  fait  usage 
de  feux  nus  ou  de  corps  incandescents  que  dans  des  cas  spéciaux,  et 
uniquement,  par  des  personnes  compétentes. 

i)  Prescriptions   complémentaires  pour  les  locaux  où  un  danger 
d"  explosio?i  est  à  craindre  et  les  locaux  imprègnes  d'humidité. 

Art.  196.  —  Dans  les  locaux  où  un  danger  d'explosion  est  à' 
craindre,  les  travaux  sous  tension  sont  interdits. 

Art.  197.  —  En  cas  de  haute  tension,  il  en  est  de  même  pour  les 
locaux  imprégés  d'humidité. 

j)  Prescriptions  complémentaires  pour  travaux 
à  effectuer  aux  câbles. 

Art.  198.  —  Si,  dans  le  voisinage  immédiat  des  câbles  auxquels 
on  doit  travailler,  il  existe  d'autres  câbles  sous  tension,  il  faut 
effectuer  les  travaux  comme  s'ils  se  faisaient  sous  tension,  si  une 
confusion  est  possible. 

Art.  199.  —  En  cas  de  haute  tension,  lorsqu'au  cours  de  travaux 
à  effectuer  à  des  câbles,  on  est  exposé  à  mettre  à  nu  ou  à  toucher  des 
parties  sous  tension,  on  ne  pourra,  en  général,  les  exécuter  que  hors 
tension.  Aussi  longtemps  que  cette  absence  de  tension  n'est  pas  tout 
à  fait  sûrement  établie,  ou  prendra  les  mesures  de  protection  néces- 
saires pour  que  les  travaux  puissent  s'effectuer  sans  danger. 

k)  Prescriptions  complémentaires  pour  les  travaux 
aux  canalisations  aériennes. 

Art.  200.  —  Autant  que  possible,  il  ne  faut  travailler  aux  cana- 
lisations aériennes,  y  compris  le  service  des  sûretés  et  des  section- 
neurs  que  hors  tension,  surtout  en  cas  de  haute  tension,  et  on  se 
conformera  aux  articles  186  à  188  ;  en  cas  de  travail  sous  tension, 
aux  prescriptions  des  articles  189  à  192. 

Art.  201.  —  En  cas  de  haute  tension,  il  est  défendu  de  travailler 
aux  conducteurs  pendant  qu'ils  sont  sous  tension.  Pour  les  travaux 
à  effectuer  à  ces  conducteurs  quand  ils  ne  sont  pas  sous  tension,  il 
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faut  établir  un  court-circuit  et,  si  .possible,  les  mettre  à  la  terre,  à 
l'endroit  où  l'on  travaille. 

Art.  202.  —  Il  n'est  permis  de  travailler  aux  lignes  à  basse  tension 
et  aux  lignes  à  faibles  courants  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage 
dangereux  de  lignes  à  liante  tension,  que  lorsque  ces  dernières  sont 
mises  à  la  terre  ou  en  court-circuit,  ou  lorsqu'on  a  pris  des  mesures 
de  protection  efficaces. 


TITRE  III. 

Prescriptions  concernant  la  protection 
au  point  de  vue  mécanique  et  surveillance. 

Art.  203.  —  Lorsque  les  machines  sont  installées  dans  des  locaux 
non  affectés  au  travail,  l'accès  de  ces  locaux  doit  être  interdit  aux 
personnes  qui  n'y  sont  pas  appelées  par  leur  service. 

Art.  204.  —  Les  fosses  des  volants  et  des  poulies,  ainsi  que  les 
organes  en  mouvement  des  machines  et  des  mécanismes  qui  en  sont 
solidaires,  doivent  être  constamment  entourés  de  gardes-corps  avec 
plinthes  de  butée  propres  à  garantir  le  personnel  contre  les  accidents. 

Les  engrenages  et,  d'une  manière  générale,  les  pièces  moniles,  qui 
pourraient  donner  lieu  à  des  accidents,  doivent  être  enveloppés  et 
entourés  de  manière  à  éviter  tout  danger. 

Art.  205.  —  Il  est  interdit  de  nettoyer  ou  de  réparer,  pendant 
leur  fonctionnement,  les  machines  et  les  transmissions  et  d'enlever 
les  appareils  de  protection  contre  les  accidents.  De  même,  le  grais- 
sage pendant  la  marche  est  interdit,  à  moins  que  les  procédés  adoptés 
ne  donnent  toutes  les  garanties  désirables  de  sécurité. 

"Art.  206.  —  Les  passages  de  circulation  doivent  avoir  une  lar- 
geur et  une  hauteur  telles  que  les  personnes  ne  puissent  être  atteintes 
par  les  machines  et  les  pièces  avec  lesquelles  elles  pourraient  se 
trouver  en  contact. 

Art.  207.  —  L'éclairage  doit  être  suffisant  pour  permettre  de 
distinguer  les  machines  et  les  transmissions,  ainsi  que  toutes  les 
parties  de  l'installation  présentant  du  danger. 

Art.  208.  —  Il  sera  procédé,  au  moins  une  fois  par  an,  par  un 
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agent  compétent,  à  la  visite  détaillée  de  toutes  les  parties  des  instal- 
lations électriques  et  à  la  mesure  des  résistances  d'isolement,  à 
l'exception  de  celles  qui  sont  effectuées  dans  les  travaux  souterrains, 
pour  lesquelles  il  est  édicté  des  dispositions  spéciales. 

Les  résultats  de  ces  visites  et  de  ces  mesures  seront  consignés  dans 
un  registre  tenu  spécialement  à  cet  effet. 

Ce  registre  devra  être  présenté  à  toute  réquisition  des  fonction- 
naires chargés  de  la  surveillance. 

Art.  209.  —  Avant  la  mise  en  activité  de  toute  installation  élec- 
trique et  après  toute  augmentation  ou  modification  importante  y 
apportée,  l'agent  visiteur  s'assurera  qu'elle  satisfait  entièrement  aux 
prescriptions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation  et  par  le  présent 
règlement  et  il  inscrira,  dans  le  registre  prévu  à  l'article  précédent, 
.    le  résultat  de  ses  constatations. 


TITRE  IV. 

Dispositions  complémentaires  concernant  les  instal- 
lations électriques  effectuées  dans  les  travaux 
souterrains  des  mines,  minières  et  carrières,  ainsi 
que  dans  les  dépendances  de  la  surface. 

A.  —  Travaux  souterrains. 
I.  —  Endroits  où  aucun  afflux  de  grisou  n'est  à  craindre. 

a)  Interrupteurs  et  commutateur. 

Art.  210.  —  Les  appareils  enfermés,  qui  servent  à  interrompre 
le  courant,  dont  on  ne  peut,  à  moins  d  enlever  V enveloppe,  recon- 
naître avec  certitude  la  position  d'ouverture,  doivent  être,  dans  le 
cas  de  haute  tension,  pourvus  d'un  dispositif  indiquant  cette 
position. 

b)  Sûretés. 


Art.  211.  —  L'emploi  de  sûretés  fusibles  est  interdit  pour  la 
protection  des  installations.  Il  ne  pourra  être  fait  usage  que  de 


DOCUMENTS  ADMINISTRATIFS 


375 


disjoncteurs  automatiques  ;  ceux-ci  seront  pourvus  d'un  dispositif 
d'enclanchement  qui  ne  pourra  être  manoeuvré  qu'après  rupture  du 
courant. 

Il  est  permis  de  déroger  à  l'interdiction  de  l'emploi  des  sûretés 
fusibles  pour  les  moteurs  dont  la  puissance  ne  dépasse  pas  20  kilo- 
watts, pour  les  appareils  mobiles  et  pour  les  lampes  ;  dans  ce  cas,  les 
fusibles  doivent  être  pourvus  d'une  enveloppe  hermétique. 

c)  Instruments  de  mesure. 

Art.  212.  —  Dans  les  instruments  de  mesure  à  courants  alter- 
natifs, la  tension  est  limitée  à  110  volts  entre  phases.  Cette  tension 
peut  atteindre  500  volts  si  ces  instruments  sont  entourés  de  boîtes 
protectrices  hermétiques  pourvus  de  glaces  en  verres  épais  ;  ces  boîtes 
doivent  être  mises  à  la  terre. 

d)  Lampes  et  accessoires. 

Art.  213.  —  Les  lampes  à  incandescence  à  ampoules  hermétiques 
sont  seules  admises.  Elles  doivent  être  enfermées,  y  compris  leurs 
douilles,  dans  des  globes  en  verre  épais,  à  joints  également  hermé- 
tiques ;  ces  globes  doivent  être  protégés  par  un  treillis  métallique. 

Art.  214.  —  La  tension  maxima  entre  conducteurs  de  phases  ou 
de  polarités  différentes  est  fixée  à  110  volts. 

Cette  limitation  n'est  pas  applicable  aux  lampes  raccordées  à  des 
installations  d'électromoteurs  à  courant  continu  ne  dépassant  pas 
500  volts. 

Art.  215.  —  Dans  les  travaux  de  fonçage  des  puits,  la  tension 
peut  être  fixée  à  250  volts  dans  les  circuits  d'alimentation  des  lampes 
suspendues,  isolées  ou  réunies  en  groupes  ou  bouquets. 

Ces  lampes  ou  groupes  de  lampes  doivent  être  enfermées  dans  des 
lanternes  solides,  à  joints  hermétiques,  protégées  contre  les  chocs  par 
des  barres  ou  toute  autre  garniture  métallique.  Les  points  d'attache 
des  conducteurs  électriques  doivent  se  trouver  à  l'intérieur  de  ces 
lanternes  et  être  soustraits  à  tout  effort  de  traction. 

Art.  216.  —  Dans  les  cas  visés  au  2e  alinéa  de  l'article  213  et  à 
l'article  214,  le  courant  sera  coupé  au  moyen  d'interrupteurs  placés 
en  dehors  des  puits,  en  des  endroits  sûrs,  préalablement  au^remplace- 
ment  des  lampes,  à  l'enlèvement  des  globes,  à  l'ouverture  des  lan- 
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ternes  et  aux  travaux  quelconques  à  effectuer  aux  conducteurs 
d'alimentation. 

e)  Lignes  et  conducteurs. 

Art.  217.  —  Il  est  interdit  de  faire  usage  de  la  terre  comme 
conducteur  de  retour,  sauf  pour  la  traction. 

Art.  218.  —  L'emploi  de  conducteurs  nus  est  interdit,  sauf  dans 
les  lignes  de  contact  pour  la  traction  par  courant  continu. 

Les  conditions  secondaires  et  les  barres  faisant  partie  des  tableaux 
de  distribution  ne  peuvent  être  recouverts  d'aucun  isolant. 

Art.  219.  —  Les  lignes  principales  posées  à  demeure  doivent  être 
constituées  par  des  câbles  sous  plomb  et  revêtus  d'une  armature 
métallique  mise  à  la  terre  et  protégée  contre  l'iiumidité  par  une 
enveloppe  imprégnée. 

Ces  câbles  doivent  être  fixés  à  l'aide  de  supports  disposés  de 
manière  à  ne  pas  subir  de  détérioration,  tout  particulièrement  quand 
ces  supports  sont  constitués  par  des  colliers  métalliques. 

Art.  220.  —  Les  jonctions  entre  les  divers  tronçons  d'un  même 
câble  doivent  être  protégées  par  des  boîtes  métalliques  robustes, 
hermétiquement  closes,  remplies  d'une  substance  isolante  appropriée. 

Art.  221.  —  Ces  câbles  doivent  être  essayés,  après  pose,  à  1,5  fois 
au  moins  la  tension  de  service  ;  il  est  dressé  procès-verbal  des  essais 
effectués. 

Art.  222.  —  Dans  les  puits  et  les  galeries  inclinées  à  plus  de 
45  degrés,  l'espacement  des  supports  ne  peut  dépasser  6  mètres. 
L'armature  des  câbles  doit  être  constituée  de  fils  d'acier,  à  moins  que 
ces  câbles  ne  soient  soustraits  aux  efforts  de  traction  par  un  autre 
moyen. 

Art.  223.  —  Les  câbles  destinés  à  l'éclairage  doivent  être  recou- 
verts d'un  tressage  en  fils  d'acier  ou  tirés  dans  des  tubes  à  raccords 
étanches  et  bons  conducteurs  et  mis  à  la  terre  dans  les  deux  cas. 

Art.  224.  —  Les  conducteurs  raccordant  les  moteurs  aux  tableaux 
de  distribution  et  aux  rhéostats  ou  appareils  de  démarrage  doivent 
être  des  câbles  sous  plomb  et  armés,  sauf  quand  ceux-ci  sont  de  faible 
longueur  et  qu'ils  sont  protégés  d'une  façon  efficace  contre  tout 
contact. 

Les  tubes  destinés  à  recevoir  deux  fils  auront  un  diamètre  intérieur 
d'au  moins  11  millimètres. 

Les  conducteurs  à  ruban  de  caoutchouc  naturel  sont  interdits. 
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d)  Traction  électrique . 

Art.  225.  —  Les  conducteurs  de  prise  de  courant  doivent  se 
trouver  à  2  mètres  au  moins  au-dessus  du  bourrelet  des  rails. 

La  tension  entre  ces  conducteurs  et  la  terre  ne  peut  dépasser 
250  volts.  La  distance  ci-dessus  spécifiée  peut  être  réduite  à  lm70, 
pour  autant  que  les  conducteurs  soient  protégés  d'une  manière 
reconuue  efficace  par  l'administration  des  mines. 

Art.  226.  —  L'emploi  de  la  haute  tension  jusque  500  volts  n'est 
permis,  d'une  manière  générale,  que  pour  les  lignes  dont  les  fils  sont 
soustraits  à  tout  contact  accidentel,  soit  par  suite  de  la  hauteur 
(2m30)  à  laquelle  ils  se  trouvent,  soit  par  les  dispositifs  de  protection 
employés,  ou  bien  encore  lorsque  la  circulation,  dans  les  parties  de 
galeries  où  les  fils  sont  établis,  est  interdite  au  personnel. 

Art.  227.  —  Dans  les  installations  de  traction,  il  faut  prévoir  des 
•dispositifs  permettant  de  déconnecter  ou  bien  de  faire  des  signaux 
perceptibles  par  l'agent  à  ce  préposé,  à  l'endroit  ou  se  fait  la  décon- 
nexion. 

Art.  228.  —  Aux  endroits  de  garage,  de  croisement  et  aux  abords, 
il  faut  placer  des  tableaux  avertisseurs  qui  attirent  l'attention  sur  le 
danger  de  toucher  les  fils  de  contact  ;  ces  tableaux  doivent  être 
éclairés. 

Art.  229.  —  Lorsque  les  fils  de  contact  ne  sont  pas  établis  sur  des 
isolateurs  en  porcelaine  ou  en  une  substance  équivalente,  ils  doivent 
être  doublement  isolés  par  rapport  à  la  terre. 

Art.  230.  —  Les  fils  transversaux  de  toute  espèce  (porteurs  ou 
tendeurs)  qui  se  trouvent  à  portée  de  la  main,  doivent  être  isolés 
doublement  par  rapport  aux  conducteurs  sous  tension. 

Art.  231.  —  Les  conducteurs  d'alimeutation  ou  feeders.  norma- 
lement sous  tension  par  rapport  à  la  terre,  doivent  pouvoir  être 
déconnectés  de  la  prise  de  courant  et  des  conducteurs  qu'ils  ali- 
mentent. 

Art.  232.  —  Si,  à  l'aide  des  sectionneurs  des  lignes,  on  se  ménage 
.la  possibilité  de  mettre  hors  service  à  la  fois  le  feeder  et  la  partie 
attenante  de  la  ligne  de  contact,  il  n'est  plus  nécessaire  de  pouvoir 
déconnecter  au  centre  d'alimentation. 

Art.  233.  —  Le  sectionneur  situé  entre  l'appareil  de  captage  du 
courant  et  le  reste  de  l'équipement  électrique  des  véhicules  doit  être 
établi  de  manière  à  ne  pas  supprimer  l'éclairage. 
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fi)  Installations  sujettes  à  déplacements. 

Art.  234.  —  Pour  la  basse  tension ,  il  faut  employer  des  câbles 
sur  rouleaux  ou  d>s  conducteurs  pourvus  d'une  armature  en  fils 
métalliques  mise  à  la  terre.  Pour  la  haute  tension,  les  conducteurs 
sur  rouleaux  sont  seuls  admis. 

Le  diamètre  d'enroulement  doit  être  tel  qu'il  n'en  résulte  aucune 
détérioration  des  câbles. 

Abt.  235.  —  Toutes  les  parties  métalliques,  qui  ne  sont  pas  sous 
tension,  des  machines  et  appareils  électriques,  doivent  être  mises  à 
la  terre. 

Art.  236.  —  A  l'endroit  de  l'entrée  des  conducteurs  dans  le  puits 
et  avant  chaque  dévidoir,  on  doit  installer,  sur  tous  les  pôles,  ou  bien 
un  interrupteur,  ou  bien  un  disjoncteur  automatique  réglable. 

Art.  237.  —  Les  prises  de  courant  ne  peuvent  être  employées 
qu'avec  un  blocage  pouvant  être  libéré  à  la  main. 

Art.  238.  —  Les  transformateurs  déplacés  périodiquement  en  vue 
de  l'alimentation  des  appareils  amovibles,  doivent  être  établis  dans 
des  cabines  construites  en  matériaux  incombustibles,  convenable- 
ment ventilées  et  fermées  par  une  porte  en  fer  cadenassée.  Les  agents 
spécialement  désignés  à  cette  fin  pourront  seuls  y  avoir  accès. 

Art.  239.  —  Des  interrupteurs  automatiques  à  maxima  doivent 
être  placés  sur  les  circuits  primaires  et  secondaires  des  transforma- 
teurs électriques.  Chaque  transformateur  ne  pourra  alimenter  qu'un 
seul  appareil  amovible. 

Art.  240.  —  Les  électromoteurs  transportables  qui  exigent  un 
maniement  constant  sous  tension,  tels  que  les  machines  à  forer  ou  à 
haver,  ne  peuvent  être  employés  qu'avec  une  tension  ne  dépassant 
pas  250  volts  entre  phases  pour  le  courant  alternatif  et  500  volts  en 
courant  continu. 

Ar.  241.  —  Les  câbles  souples  destinés  à  raccorder  les  moteurs 
des  haveuses  et  des  perforatrices  aux  transformateurs  ou  aux  cana- 
lisations transportables,  doivent  présenter  un  fort  isolement  et  être 
recouvertes  d'une  enveloppe  résistante  qui  les  mette  à  l'abri  de  toute 
détérioration  accidentelle. 

Art.  242.  —  En  cas  d'emploi  de  courants  triphasés,  ces  câbles 
doivent  contenir  quatre  conducteurs,  dont  un  pour  la  mise  à  la  terre 
interrupteurs  et  des  haveuses  ou  perforatrices  ;  le  circuit  complet  de 
cette  mise  à  la  terre  doit  être  établi  avec  le  plus  grand  soin. 
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Art.  243.  —  Les  pièces  de  prise  de  courant  fixées  aux  extrémités 
d'un  câbe  souple  seront  raccordées  à  des  interrupteurs  ;  grâce  à  un 
dispositif  d'enclanchement,  ces  pièces  ne  pourront  être  introduites  ou 
retirées  qu'après  rupture  du  courant. 

f)  Tirage  des  mines 
(en  relation  avec  des  installations  à  forts  courants) 

Art.  244.  —  Le  raccordement  d'un  infiammateur  à  la  ligne  de  tir 
peut  consister,  pour  des  distances  ne  dépassant  pas  50  mètres,  en  un 
conducteur  isolé  au  caoutchouc  vulcanisé,  sans  protection  spéciale. 

Art.  245.  —  La  connexion  d'une  ligne  de  tir  à  une  ligne  à  forts 
courants  ne  peut  se  faire  que  par  l'intermédiaire  d'un  interrupteur 
multipolaire  se  trouvant  sous  clef. 

Pour  plus  de  sécurité,  il  faut,  en  outre,  établir  entre  l'interrupteur 
et  la  ligne  de  tir,  un  second  dispositif  de  rupture  également  sous  clef. 

L'interrupteur  ou  le  dispositif  de  rupture  additionnel  doivent  être 
aménagés  de  manière  que  leur  maintien  dans  la  position  de  ferme- 
ture soit  exclu. 

Art.  246.  —  Sur  la  ligne  de  tir,  il  faut  installer  un  dispositif 
permettant  de  reconnaître  l'existence  du  courant. 

Art.  247. —  Pour  le  placement  des  appareils  ci-dessus  mentionnés, 
l'emploi  de  matières  hygroscopiques,  telles  que  le  marbre,  le  schiste, 
etc.,  n'est  pas  admis  pour  l'isolement. 

II.  —  Endroits  où  un  afflux  de  grisou  est  à  craindre. 

a)  M??tes  à  grisou  de  lre  et  2me  catégories. 

Indépendamment  des  prescriptions  qui  précèdent,  les  suivantes 
sont  également  applicables. 

Art.  248.  —  On  ne  pourra  faire  usage  que  de  machines,  trans- 
formateurs et  appareils  reconnus  de  sécurité  contre  le  grisou  par 
l'Administration  des  mines. 

Art.  249.  —  Les  canalisations  doivent  pouvoir  être  déconnectées 
sur  tous  leurs  pôles,  soit  de  la  surface,  soit  d'un  endroit  où  aucun 
afflux  de  grisou  n'est  à  craindre. 

Art.  250.  —  Les  jonctions  entre  les  divers  tronçons  d'un  même 
câble  doivent  être  protégées  par  des  boîtes  métalliques  robustes, 
hermétiquement  closes,  remplie  d'une  substance  isolante  appropriée. 
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Art.  251.  —  Quand  des  câbles  sont  placés  dans  les  puits  de  retour 
d'air,  il  ne  peut  exister  de  boîtes  de  jonction  dans  ces  puits  ;  ces  boites 
doivent  éventuellement  être  placées  dans  des  galeries  dont  l'atmos- 
phère est  en  relation  directe  avec  les  puits  d'entrée  d'air. 

Art.  252.  —  Les  baveuses  et  les  perforatrices  ne  peuvent  être 
actionnées  que  par  des  moteurs  à  courants  alternatifs,  à  une  tension 
efficace  entre  deux  phases  ne  dépassant  pas  250  volts. 

Ces  moteurs  ne  peuvent  porter  de  contact  glissant  ;  leurs  rotors 
doivent  être  du  type  dit  «  en  court  circuit  ». 

Art.  253.  —  Les  moteurs  et  les  interrupteurs  doivent  être  complè- 
tement enfermés  dans  des  enveloppes  métalliques  hermétiquement 
closes. 

Les  interrupteurs  et  les  circuits  des  transformateurs  doivent  être 
noyés  dans  l'huile 

b)  Mines  à  grisou  (te  la  3me  catégorie  ou  à 
dégagements  instantanés. 

Art.  254.  —  Les  seules  installations  électriques  permises,  sauf 
autorisation  spéciale,  dans  les  mines  à  dégagements  instantanés  de 
grisou,  sont  celles  qui,  dépourvues  de  tout  appareillage,  consistent 
en  moteurs  sans  contact  glissant,  lampes,  etc.,  reconnus  de  sécurité, 
raccordés  directement  aux  câbles  venant  de  la  surface. 

Les  manœuvres  doivent  être  effectuées  à  la  surface. 

Les  chambres  dans  lesquelles  les  moteurs  sont  établis  doivent  être 
ventilées  par  un  courant  d'air  frais  se  rendant  directement  au  puits 
d'appel. 

Les  câbles  placés  dans  les  puits  de  retour  d'air  doivent  satisfaire 
aux  prescriptions  de  l'article  251. 

III.  —  Dispositions  générales. 

Art.  255. —  Les  générateurs  et  récepteurs  établis  à  demeure,  leurs 
appareils  de  démarrage,  ainsi  que  les  transformateurs,  doivent  être 
cuirassés  ou  être  installés  dans  des  chambres  non  boisées  et  ne  conte- 
nant pas  de  matières  combustibles.  Ces  chambres  seront  convenable- 
ment ventilées. 

Art.  256.  —  Des  sacs  ou  seaux  remplis  de  sable  doivent  être  tenus 
en  réserve  dans  les  salles  de  machines  et  sous  stations  diverses  afin 
de  permettre  l'extinction  des  incendies. 
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Art.  257.  —  Les  locaux  non  gardés  doivent  être  fermés  à  clef. 

Des  écriteaux,  très  apparents,  doivent  être  apposés,  partout  où  il 
est  nécessaire,  pour  prévenir  les  ouvriers  de  l'interdiction  et  du 
danger  d'y  pénétrer. 

Art.  258.  —  Les  tableaux  de  distribution  placés  au  fond  doivent 
être  construits  en  matériaux  incombustibles  pouvant  résister  à 
l'influence  de  l'humidité.  Us  doivent  être  protégés  efficacement  contre 
la  chute  des  gouttes  d'eau. 

Art.  259.  —  Dans  tout  circuit  électrique,  le  courant  doit  pouvoir 
être  coupé  sur  tous  les  conducteurs,  à  chaque  récepteur,  transfor- 
mateur, convertisseur,  ainsi  qu'aux  principales  dérivations  d'éclai- 
rage. 

Les  appareils  d'interruption  du  courant  doivent  être  aisément 
reconuaissables  et  disposés  de  manière  à  être  facilement  accessibles. 

Art.  260.  —  La  station  de  génération  de  l'énergie  électrique,  ou 
la  sous-station,  origine  du  courant  descendant  au  fond,  doit  être 
mise  en  communication  téléphonique  avec  les  recettes  des  étages  où 
existent  des  installations  électriques 

Art.  261.  —  Dans  tous  les  locaux  où  se  trouvent  des  installations 
électriques  à  haute  tension,  on  doit  déposer,  en  des  points  facilement 
accessibles,  des  crochets  isolants,  des  pinces  isolantes,  ou  tout  autre 
matériel  approprié  pour  porter  secours  à  des  personnes  victimes 
d'un  accident  dû  à  l'électricité. 

Art.  262.  —  On  disposera,  en  des  endroits  convenablement  choisis, 
un  nombre  suffisant  de  lampes  ordinaires  tenues  allumées  ou  des 
lampes  électriques  portatives,  de  manière  à  assurer,  lors  de  l'inter- 
ruption accidentelle  de  l'éclairage  établi  à  demeure,  la  retraite  des 
ouvriers  et  l'exécution  de  diverses  manœuvres. 

Art.  263.  —  Dans  les  mines  à  grisou,  des  lampes  de  sûreté  ordi- 
naires doivent  être  mises  à  la  disposition  du  personnel,  en  tous  les 
points  où  leur  présence  est  jugée  nécessaire. 

Art.  264.  —  Les  revêtements  des  galeries  et  chambres  souter- 
raines où  se  trouvent  des  appareils  électriques  doivent  être  soigneu- 
sement surveillés  et  convenablement  entretenus  ;  dans  les  exploita- 
tions grisouteuses,  l'atmosphère  en  sera  explorée  par  les  préposés  à 
la  surveillance,  à  chacune  de  leurs  visites,  et  par  les  personnes 
spécialement  chargées  de  la  manœuvre  et  de  la  surveillance  des  dits 
appareils,  à  de  fréquents  intervalles,  en  vue  de  s'assurer  de  la  for- 
mation éventuelle  d'un  mélange  inflammable. 
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Lorsque  l'existence  d'un  tel  mélange  sera  constatée,  on  suspendra 
le  fonctionnement  des  appareils  électriques. 

Art.  265.  —  Les  installations  électriques  souterraines  devront 
être  visitées,  au  moins  une  fois  tous  les  huit  jours,  par  un  agent 
compétent,  à  l'effet  de  s'assurer  qu'elles  se  trouvent  dans  de  bonnes 
conditions. 

Au  moins  une  fois  par  mois,  les  isolements  de  toutes  les  parties  de 
l'installation  seront  mesurés. 

Les  résultats  de  ses  inspections  et  de  ces  mesures  seront  consignés 
dans  un  registre  tenu  à  la  disposition  des  fonctionnaires  chargés  de 
la  surveillance. 

B.  —  Dépendances  de  la  surface» 

Art.  266.  —  Dans  les  dépendances  de  la  surface  des  mines, 
minières  et  carrières,  les  transports  d'énergie  électrique  à  haute 
tension  ne  peuvent  se  faire  que  par  câbles  sous  plomb  et  armés. 

Art.  267.  —  Les  moteurs  installés  dans  les  dépendances  de  la 
surface  visées  à  l'article  41  de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884  sur  la 
police  des  mines,  doivent  satisfaire  aux  prescriptions  du  paragraphe 
premier  de  l'article  254. 

Art.  268.  —  Dans  ces  mêmes  dépendances,  on  peut  installer 
l'éclairage  électrique  aux  conditions  stipulées  pour  l'éclairage  sou- 
terrain et  à  celle  de  n'y  placer  aucun  appareillage. 


Bruxelles,  le 
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Coordination  des  lois  minières. 

Arrêté  royal  du  15  septembre  1919. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS   PRÉSENTS   ET  A  VENIR,  SALUT. 

Vu  l'article  45  de  la  loi  du  5  juin  .1911  complétant  et  modifiant  les 
lois  du  21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  sur  les  mines,  minières  et 
carrières  ainsi  conçu  : 

«  Le  Gouvernement  fera  coordonner  les  dispositions  de  la  présente 
»  loi  avec  celles  qui  restent  en  vigueur  de  la  loi  du  21  avril  1810 
»  sur  les  mines,  minières  et  carrières  et  des  lois  du  2  mai  1837  et 
»  du  8  juillet  1865  »  ; 

Vu  la  loi  du  24  mai  1898  concernant  la  police  et  la  surveillance 
des  carrières  et  les  articles  22  et  23  de  la  loi  du  1er  septembre  1913 
établissant  en  remplacement  du  droit  de  patente  proportionnel  et  de 
la  redevance  proportionnelle  sur  les  mines,  une  taxe  sur  les  revenus 
et  bénéfices  réalisés  dans  les  sociétés  par  actions  et  modifiant  la  légis- 
lation en  matière  de  droit  de  patente  pour  certaines  professions 
financières  et  industrielles  ; 

Vu  l'avis  du  18  juillet  1919  du  Conseil  des  Mines  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  dispositions  de  la  loi  du  5  juin  1911 
susvisée  sont  coordonnées  ci-après  avec  celles  des  lois  du  21  avril 
1810,  du  2  mai  1837  et  du  8  juillet  1865  qui  sont  restées  en  vigueur 
et  avec  celles  prémentionnées  des  lois  du  24  mai  1898  et  du  1er  sep- 
tembre 1913. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement esl  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  15  septembre  1919. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

J.  Wauters. 


LOIS  COORDONNÉES 


sur  LES 

MEimosî,  ]\£iïiioi*e«  et  Carrière*. 


TITRE  PREMIER 
Des  Mines.  Minières  et  Carrières 

Article  pbemier.  —  Les  masses  de  substances  minérales  ou  fos- 
iles  renfermées  dans  le  sein  de  la  terre  ou  existant  à  la  surface, 
sont  classées,  relativement  aux  règles  de  l'exploitation  de  chacune 
d'elles,  sous  les  trois  qualifications  de  mines,  minières  et  carrières. 
(Art.  1,  Loi  1810.) 

Art.  2.  —  Seront  considérées  comme  mines  celles  connues  pour 
contenir  en  liions,  en  couches  ou  en  amas,  de  l'or,  de  l'argent,  du 
platine,  du  mercure,  du  plomb,  du  fer  en  filons  ou  couches,  du 
cuivre,  de  l'étain,  du  zinc,  de  la  calamine,  du  bismuth,  du  cobalt, 
de  l'arsenic,  du  manganèse,  de  l'antimoine,  du  molybdène,  de  la 
plombagine  ou  autres  matières  métalliques,  du  soufre,  du  charbon 
de  terre  ou  de  pierre,  du  bois  fossile,  des  bitumes,  de  l'alun  et  des 
sulfates  à  base  métallique.  (Art.  2,  Loi  1810.) 

Art.  3.  —  Les  minières  comprennent  les  minerais  de  fer  dits 
d'alluvion,  les  terres  pyriteuses  propres  à  être  converties  en  sulfate 
de  fer,  les  terres  alumineuses  et  les  tourbes.  (Art.  3,  Loi  1810.) 

Art.  4.  —  Les  carrières  renferment  les  ardoises,  les  grès,  pierres 
à  bâtir  et  autres,  les  marbres,  granits,  pierres  à  chaux,  pierres  à 
plâtre,  les  pozzolanes,  le  trass,  les  basaltes,  les  laves,  les  marnes, 
craies,  sables,  pierres  à  fusil,  argiles,  kaolin,  terres  à  foulon,  terres 
à  poterie,  les  substances  terreuses  et  les  cailloux  de  toute  nature,  les 
terres  pyriteuses  regardées  comme  engrais,  le  tout  exploité  à  ciel 
ouvert  ou  avec  des  galeries  souterraines  (Art.  4,  Loi  1810.) 
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TITRE  II 
De  la  propriété  des  mines. 

Art.  5.  —  Les  mines  ne  peuvent  être  exploitées  qu'en  vertu  d'un 
acte  de  concession.  (Art.  5,  Loi  1810.) 

Art.  6.  —  Cet  acte  règle  les  droits  des  propriétaires  de  la  surface 
sur  le  produit  des  mines  concédées.  (Art.  6,  Loi  1810.) 

Art.  7.  —  Il  donne  la  propriété  perpétuelle  de  la  mine.  (Art.  7, 
al.  1,  Loi  de  1810,  26  et  28,  Loi  du  5  juin  1911). 

Art.  8.  —  Les  mines  ne  pourront  être  vendues  ou  cédées,  en 
totalité  ou  en  partie,  sous  quelque  forme  que  ce  soit,  partagées, 
louées  ou  amodiées,  même  partiellement,  sans  une  autorisation  du 
gouvernement  demandée  et  obtenue  dans  les  mêmes  formes  que 
l'acte  de  concession,  à  l'exclusion  toutefois  des  formalités  d'insertions 
dans  les  journaux  et  d'affichage,  prescrites  par  les  articles  25  et  26 
de  la  présente  coordination. 

Cette  autorisation  devra  être  préalable,  sauf  en  cas  d'adjudication 
publique,  volontaire  ou  forcée,  de  la  mine. 

Les  acquéreurs,  dans  ce  cas,  ainsi  que  les  légataires  d'une  mine, 
sont  tenus  de  se  pourvoir,  dans  les  six  mois  de  la  date  de  l'adjudi- 
cation ou  du  décès  du  testateur,  d'une  approbation  du  gouvernement, 
demandée  et  obtenue  dans  les  formes  ci  dessus  prescrites. 

Sera  nul  tout  acte  non  autorisé  conformément  aux  dispositions  qui 
précèdent. 

Le  commandement  préalable  à  la  saisie  immobilière  et  le  procès- 
verbal  d'adjudication  définitive  devront  être  dénoncés,  dans  la 
huitaine,  au  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement. 
(Art.  26,  Loi  1911.) 

Art.  9.  — -  L'acte  de  concession  fait  après  l'accomplissement  des 
formalités  prescrites  purge,  en  faveur  du  concessionnaire,  tous  les 
droits  des  propriétaires  de  la  surface  et  des  inventeurs,  ou  de  leurs 
ayauts  droit,  chacun  dans  leur  ordre,  après  qu'ils  ont  été  entendu 
ou  appelés  légalement,  ainsi  qu'il  sera  ci  après  réglé.  (Art.  17, 
Loi  1810.) 

Art.  10.  —  La  valeur  des  droits  résultant  en  faveur  du  proprié- 
taire de  la  surface,  en  vertu  de  l'article  6  demeurera  réunie  à  la 
valeur  de  la  dite  surface,  et  sera  affectée  avec  elle  aux  hypothèques 
prises  par  les  créanciers  du  propriétaire.  (Art.  18,  Loi  1810.) 
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Art.  11.  —  Du  moment  où  une  mine  sera  concédée,  même  au 
propriétaire  de  la  surface,  cette  propriété  sera  distinguée  de  celle  de 
a  surface,  et  désormais  considérée  comme  propriété  nouvelle,  sur 
laquelle  de  nouvelles  hypothèques  pourront  être  assises,  sans  préju- 
dice de  celles  qui  auraient  été  ou  seraient  prises  sur  la  surface  et  la 
redevance,  comme  il  est  dit  à  l'article  précédent. 

Si  la  concession  est  faite  au  propriétaire  de  la  surface,  la  dite 
redevance  sera  évaluée  pour  l'exécution  du  dit  article.  (Art.  19, 
oi  1810.) 

Art.  12.  —  Les  mines  sont  immeubles. 

Sont  aussi  immeubles,  les  bâtiments,  machines,  puits,  galeries  et 
autres  travaux  établis  à  demeure,  conformément  à  l'article  524  du 
Gode  civil. 

Sont  aussi  immeubles  par  destination,  les  chevaux,  agrès,  outils 
et  ustensiles,  servant  à  l'exploitation. 

Ne  sont  considérés  comme  chevaux  attachés  à  l'exploitation,  que 
ceux  qui  sont  exclusivement  attachés  aux  travaux  intérieurs  des 
mines. 

Néanmoins  les  actions  ou  intérêts  dans  une  société  ou  entreprise 
pour  l'exploitation  des  mines,  seront  réputés  meubles,  conformément 
à  l'article  529  du  Gode  civil.  (Art.  8,  Loi  1810.) 

Art.  13.  —  Sont  meubles,  les  matières  extraites,  les  approvision- 
nements et  autres  objets  mobiliers.  (Art.  9,  Loi  1810.) 

Art.  14.  —  Une  mine  concédée  pourra  être  affectée,  par  privilège, 
en  faveur  de  ceux  qui,  par  acte  public  et  sans  fraude,  justifieraient 
avoir  fourni  des  fonds  pour  la  recherche  de  la  mine,  ainsi  que  pour 
les  travaux  de  construction  on  confection  de  machines  nécessaires  à 
son  exploitation,  à  la  charge  de  se  conformer  aux  articles  2103  et 
autres  du  Gode  civil,  relatifs  aux  privilèges.  (Art.  20,  Loi  1810.) 

Art.  15.  —  Les  autres  droits  de  privilège  et  d'hypothèque  pourront 
être  acquis  sur  la  propriété  de  la  mine,  aux  termes  et  en  conformité 
du  Gode  civil,  comme  sur  les  autres  propriétés  immobilières.  (Art.  21, 
Loi  1810.) 
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TITRE  III 

Des  actes  qui  précèdent  la  demande  en  concession 
des  mines. 

SECTION  PREMIERE 
De  la  recherche  et  de  la  découverte  des  mines. 

Art.  16.  —  Nul  ne  peut  faire  des  recherches  pour  découvrir  des 
mines,  enfoncer  des  sondes  ou  tarières  sur  un  terrain  qui  ne  lui 
appartient  pas,  que  du  consentement  du  propriétaire  de  la  surface, 
ou  avec  l'autorisation  du  gouvernement,  donnée  après  avoir  consulté 
l'administration  des  mines,  à  la  charge  d'une  préalable  indemnité 
envers  le  propriétaire  et  après  qu'il  aura  été  entendu.  (Art.  10, 
Loi  1810.) 

Art.  17.  -  -  Nulle  permission  de  recherches  ni  concession  de 
mines  ne  pourra,  sans  le  consentement  formel  du  propriétaire  de 
la  surface,  donner  le  droit  de  faire  des  sondes  et  d'ouvrir  des  puits 
ou  galeries,  ni  celui  d'établir  des  machines  ou  magasins  dans  ses 
enclos  murés,  cours  ou  jardins,  ni  dans  ses  terrains  attenant  à  ses 
habitations  ou  clôtures  murées,  dans  la  distance  de  cént  mètres 
des  dites  clôtures  ou  habitations.  (Art.  1,  Loi  du  8  juillet  1865.) 

Art.  18.  —  Le  propriétaire  pourra  faire  des  recherches,  sans 
formalité  préalable,  dans  les  lieux  réservés  par  le  précédent  article, 
comme  dans  les  autres  parties  de  sa  propriété  ;  mais  il  sera  obligé 
d'obtenir  une  concession  avant  d'y  établir  une  exploitation.  Dans 
aucun  cas,  les  recherches  ne  pourront  être  autorisées  dans  un 
terrain  déjà  concédé.  (Art.  12,  Loi  1810.) 

SECTION  II 

De  la  préférence  à  accorder  pour  les  concessions. 

Art.  19.  —  Tout  belge  ou  tout  étranger,  naturalisé  on  non  en 
Belgique,  agissant  isolément  ou  en  société,  a  le  droit  de  demander, 
et  peut  obtenir,  s'il  y  a  lieu,  une  concession  de  mines.  (Art.  13, 
Loi  1810.) 

Art.  20.  —  L'individu  ou  la  société  doit  justifier  des  facultés 
uBcessaires  pour  entreprendre  et  conduire  les  travaux  et  des  moyen 
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de  satisfaire  aux  redevances  et  indemnités  qui  lui  seront  imposées 
par  l'acte  de  concession.  (Art.  14,  Loi  1710.) 

Art.  21.  —  Le  gouvernement  juge  des  motifs  ou  considérations 
d'après  lesquels  la  préférence  doit  être  accordée  au  divers  deman 
deurs  en  concession,  qu'ils  soient  propriétaires  de  la  surface,  inven- 
teurs ou  autres.  (Art.  16,  Loi  1810.) 

Art.  22.  —  Le  propriétaire  de  la  surface,  dont  l'étendue  est 
reconnue  suffisante  à  l'exploitation  régulière  et  profitable  de  la 
mine,  obtiendra  la  préférence  pour  les  concessions  nouvelles,  s'il 
justifie  des  facultés  nécessaires  pour  entreprendre  et  conduire  les 
travaux  de  la  manière  prescrite  par  la  loi. 

Il  en  sera  de  même  si  cette  surface  appartient  à  plusieurs  pro- 
priétaires réunis  en  société,  et  qui  offriront  les  mêmes  garanties. 

Néanmoins,  le  gouvernement  pourra,  de  l'avis  du  Conseil  du 
Mines,  s'écarter  de  cette  règle  dans  les  cas  où  les  propriétaires  de  la 
surface  se  trouveraient  en  concurrence,  soit  avec  l'inventeur,  soit 
avec  un  demandeur  en  extension. 

Kn  cas  que  l'inventeur  n'obtienne  pas  la  concession  d'une  mine, 
il  aura  droit  à  une  indemnité  de  la  part  du  concessionnaire  ;  elle 
sera  réglée  par  l'acte  de  concession. 

Celui  qui  se  trouve  aux  droits  du  propriétaire  de  la  surface, 
quant  à  la  mine,  ou  qui  avait  acquis  des  droits  à  la  mine,  par 
conventions,  prescriptions  ou  usages  locaux  antérieurs  à  la  publi- 
cation de  la  loi  du  21  avril  1810,  jouira  de  la  préférence  réservée 
par  le  présent  article  au  propriétaire  de  la  superficie.  (Art.  11,  Loi 
du  2  mai  1837.) 

TITRE  IV 
Des  concessions. 

SECTION  PREMIÈRE 
De  l'obtention  des  concessions. 

§  1.  —  Des  concessions  en  général. 

Art.  23.  —  La  demande  en  concession  sera  faite  par  voie  de 
simple  pétition  adressée  à  la  députation  permanente  de  la  province 
où  la  mine  est  située.  Si  le  demandeur  est  étranger,  il  sera  tenu  de 
faire  élection  de  domicile  dans  le  Royaume. 
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Un  plan  régulièr  de  la  surface,  indiquant  les  limites  du  périmètre 
demandé,  à  l'échelle  de  l/10,000e,  sera  annexé  à  la  demande  en 
quadruple  expédition. 

Ce  plan  contiendra  l'indication  des  concessions  minières  voisines. 

Au  cas  où  la  concession  sollicitée  s'étendrait  sur  plusieurs  pro- 
vinces, la  demande  sera  adressée  à  la  députation  permanente  de  la 
province  dans  laquelle  la  mine  aura  la  plus  grande  étendue.  Une 
copie  de  la  demande  et  du  plan  annexé  sera  déposée  au  greffe  du 
gouvernement  provincial  de  chacune  des  autres  provinces. 

Les  plans  devront  être  vérifiés  par  l'ingénieur  des  mines,  et  les 
députations  permanentes  certifieront  chacune  les  expéditions  qui  leur 
seront  affectées.  (Art.  1,  Loi  1911.) 

Art.  24.  —  La  demande  sera  transcrite  à  sa  date  sur  un  registre 
particulier  par  les  soins  des  greffiers  provinciaux,  et  des  extraits 
certifiés  de  ces  transcriptions  seront  délivrés  aux  requérants. 

Les  registres  pourront  être  consultés  par  tous  ceux  qui  le  deman- 
deront. (Art.  2,  Loi  1911.) 

Art.  25.  —  Dans  les  trente  jours  de  la  transcription,  la  députation 
permanente  qui  aura  reçu  la  demande  ordonnera,  s'il  y  a  lieu,  sur 
le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  la  publication,  par  voie  d'affiche 
et  d'insertion  dans  les  journaux,  de  la  demande  en  concession.  Sa 
décision  sera  immédiatement  notifiée  aux  demandeurs. 

Un  recours  contre  les  décisions  de  la  députation  permanente  sera 
ouvert  aux  intéressés  ainsi  qu'au  gouverneur,  pendant  trente  jours 
à  partir  de  la  date  de  la  notification.  Il  sera  statué  sur  ce  recours 
par  le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement,  qui 
prendra  au  préalable  l'avis  du  Conseil  des  Mines.  (Art.  3,  Loi  1911.) 

Art.  26.  —  L'affichage  et  l'insertion  dans  les  journaux  seront 
faits  par  les  soins  des  administrations  communales  et  aux  frais  des 
demandeurs.  Les  affiches  seront  apposées  et  maintenues  pendant 
soixante  jours,  aux  chefs-lieux  des  provinces,  à  ceux  des  arrondisse- 
ments administratifs  où  la  mine  est  située,  au  lieu  du  domicile  réel 
ou  élu  du  demandeur  et  dans  toutes  les  communes  sur  le  territoire 
desquelles  la  concession  peut  s'étendre. 

Elles  seront  insérées  au  Moniteur  et  au  moins  dans  un  journal, 
s'il  en  existe,  de  chacune  des  localités  désignées  ci-dessus,  deux  fois 
à  trente  jours  d'intervalle  pendant  la  durée  de  l'affichage.  (Art.  4, 
Loi  1911.) 

Art.  27.  —  Les  formalités  des  quatre  premiers  alinéas  de  l'ar- 
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ticle  23  de  la  présente  coordination,  sont  prescrites  à  peine  de  nullité 
de  la  demande;  celles  du  dernier  alinéa  de  l'article  28  et  des  articles 
24,  25  et  26  à  peine  de  nullité  de  l'instruction. 

L'accomplissement  des  formalités  de  l'affichage  et  de  l'insertion 
dans  les  journaux  sera,  dans  les  huit  jours,  certifié  à  la  députation 
permanente  par  les  collèges  des  bourgmestre  et  échevins,  avec 
production  des  journaux,  s'il  y  a  lieu.  (Art.  5,  Loi  1911.) 

Art.  28.  —  Les  demandes  en  concurrence  et  les  oppositions  qui 
seront  formées,  seront  admises  devant,  la  députation  permanente  sur 
l'arrêté  de  laquelle  les  insertions  et  affichages  auront  eu  lieu,  jusqu'à 
l'expiration  d'un  délai  de  soixante  jours  à  partir  de  la  date  de 
l'affichage. 

Elles  seront  notifiées  par  acte  extrajudiciaire  au  gouverneur  de  la 
province,  et  transcrites  par  les  soins  du  greffier  provincial  sur  le 
registre  visé  à  l'article  24. 

Elles  seront,  à  la  requête  de  leurs  auteurs,  notifiées  par  exploit 
aux  parties  intéressées. 

Les  demandes  en  concurrence  ne  devront  être  insérées  dans  les 
journaux  et  affichées,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  que  si  elles  com- 
prennent des  terrains  situés  en  dehors  du  périmètre  de  la  demande 
primitive,  sans  toutefois  que  cette  formalité  soit  un  motif  pour 
suspendre  l'instruction  de  cette  demande.  (Art.  6,  Loi  1911). 

Art.  29.  —  Les  articles  23  à  28  inclusivement  ne  sont  point 
applicables  aux  demandes  en  concession,  extension  ou  maintenue  de 
concession,  introduites  avant  la  promulgation  de  la  loi  du  5  juin 
1911.  Celles  de  ces  demandes  qui  étaient  déjà  parvenues  au  Ministre 
de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement,  seront  tenues  pour 
valables  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  recommencer  aucune  formalité.  Les 
autres  restent  soumises,  pour  la  continuation  de  l'instruction,  aux 
formalités  prescrites  par  les  articles  22  à  27  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  et  moyennant  l'accomplissement  de  ces  formalités,  elles  seront 
aussi  tenues  pour  valables  lorsqu'elles  parviendront  au  Ministre  de 
l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement.  (Art.  41,  Loi  1911.) 

Art.  30.  —  A  l'expiration  du  délai  de  l'affichage  et  sur  la  preuve 
de  l'accomplissement  des  formalités  portées  aux  articles  précédents, 
la  députation  permanente  chargée  de  l'instruction,  sur  le  rapport  de 
l'ingénieur  des  mines,  et  après  avoir  pris  des  informations  sur  les 
droits  et  les  facultés  des  demandeurs,  donnera  son  avis  dans  les 
soixante  jours  au  plus  tard. 

La  députation  permanente  de  chacune  des  autres  provinces  dans 
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lesquelles  la  mine  s'étend,  devra,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur, 
émettre  sou  avis  dans  le  même  délai  de  soixante  jours. 

Ces  avis  seront  transmis,  avec  tontes  les  pièces  de  l'instruction, 
au  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement.  (Art.  7, 
Loi  1911.) 

Art.  31.  —  Il  sera  définitivement  statué  sur  la  demande  en  conces- 
sion par  un  arrêté  royal  pris  sur  avis  du  Conseil  des  Mines.  (Art  8, 
al.  1,  Loi  1911.) 

Art.  32  —  Aucune  concession,  extension  ou  maintenue  de 
concession,  ne  peut  être  accordée  contre  l'avis  du  Conseil  des  Mines. 
(Art.  7,  al.  2,  Loi  1837.) 

Art.  33.  —  Après  que  la  députation  permanente  aura  donné  son 
avis,  et  jusqu'à  la  date  de  l'arrêté  de  concession,  toute  opposition 
pourra  encore  être  adressée  au  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement  qui  en  saisira  le  Conseil  des  Mines  ;  toutefois, 
si  le  Conseil  a  déjà  émis  son  avis,  il  ne  pourra  plus  être  saisi  que 
par  arrêté  royal. 

Dans  tous  les  cas,  l'opposition  sera  notifiée  par  exploit,  à  la  requête 
de  l'opposant,  aux  parties  intéressées. 

Si  l'opposition  est  motivée  sur  la  propriété  de  la  mine,  acquise 
par  concession  ou  autrement,  les  parties  seront  renvoyées  devant  les 
cours  et  tribunaux.  Ce  renvoi  sera  ordonné  par  arrêté  royal,  le 
Conseil  des  Mines  entendu.  (Art.  8,  Loi  1911.) 

Art.  34.  —  Eu  cas  d'inobservation  des  prescriptions  contenues 
dans  les  articles  précédents,  la  nullité  -de  la  concession  pourra  être 
prononcée  par  les  tribunaux.  * 

L'action  en  nullité  se  prescrit  par  l'expiration  d'un  délai  de  cinq 
ans  à  partir  de  la  publication  au  Moniteur  de  l'acte  de  concession. 
(Art.  9,  Loi  1911.) 

Art.  35.  —  L'étendue  de  la  concession  sera  fixée  par  l'acte  de 
concession.  Elle  sera  limitée  par  des  plans  verticaux,  passant  en  des 
points  qui  seront  déterminés  à  la  surface  du  sol,  suivant  un  système 
admis  par  le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement. 

Ces  plans  seront  menés  de  la  surface  vers  l'intérieur  de  la  terre, 
à  une  profondeur  indéfinie. 

Exceptionnellement,  lorsque  les  circonstances  l'exigeront,  la 
concession  pourra  être  bornée  à  des  profondeurs  déterminées  et  les 
limites  pourront  être  formées  autrement  que  par  des  plans  verticaux. 
(Art.  10,  Loi  1911.) 
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Art.  36.  —  lu  dépend  a  m  ment  des  prescriptions  relatives  à  l'exé- 
cution des  lois  et  règlements  sur  la  police  des  mines,  les  cahiers  des 
charges  des  concessions  pourront  déterminer  les  ohligations  aux- 
quelles les  concessionnaires  seront  astreints,  soit  pour  assurer  l'hy- 
giène dans  les  travaux,  soit  en  vue  de  leur  affiliation  à  des  organismes 
ayant  pour  but  de  créer,  d'outiller  et  d'exploiter  dans  l'intérêt 
commun,  des  ports  ou  rivages  affectés  au  chargement  et  au  transbor- 
dement des  produits  de  la  miue.  (Art.  11,  Loi  1911.) 

§2.  —  Des  concessions  au  profit  de  l'Etat  et  de  la  Réserve. 

Art.  37.  —  L'Etat,  demandeur  en  concession,  est  dispensé  d'éta- 
blir l'existence  d'un  gîte  exploitable  et  de  prouver  qu'il  possède  les 
facultés  nécessaires  pour  entreprendre  et  conduire  les  travaux,  ainsi 
que  les  moyens  de  satisfaire  aux  redevances  et  indemnités  qui  seront 
imposées  par  l'acte  de  concession. 

Ses  demandes  seront  accueillies  de  plein  droit  sans  préjudice  aux 
indemnités  éventuellement  dues  aux  inventeurs  et  aux  propriétaires 
de  la  surface. 

Le  Conseil  des  Mines  n'aura  à  en  connaître  que  pour  le  contrôle 
des  formalités  et  pour  la  détermination  des  intérêts  privés  qui 
seraient  à  purger  par  l'acte  octroyant  la  concession  à  l'Etat.  (Art.  12, 
Loi  1911.) 

Art.  38.  —  Les  mines  gisant  sous  les  terrains  teintés  eu  rose  sur 
la  carte  annexée  à  la  présente  coordination  sont  réservées  et  ne  seront 
concessibles  qu'en  vertu  d'une  loi.  (Art.  13,  Loi  1911.) 

§  3.  —  De  la  réunion  de  plusieurs  concessions. 

Art.  39.  —  Plusieurs  concessions  pourront  être  réunies  entre  les 
mains  du  même  concessionnaire,  soit  comme  individu,  soit  comme 
représentant  une  compagnie,  mais  à  la  charge  de  tenir  en  activité 
l'exploitation  de  chaque  concession.  (Art.  31,  Loi  1810.) 

SKGTION  II. 
Des  obligations  des  propriétaires  de  mines. 

§  1.  —  Des  redevances. 

Art.  40.  —  L'exploitation  des  mines  n'est  pas  considérée  comme 
un  commerce  et  n'est  pas  sujette  à  patente.  (Art.  32,  Loi  1810.) 
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Art.  41.  — Les  propriétaires  de  mines  sont  tenus  de  payer  à 
l'Etat  une  redevance  fixe.  (Art.  33,  Loi  1810.) 

Art.  42.  —  La  redevance  fixe  sera  annuelle  et  réglée  d'après 
l'étendue  de  la  concession  :  elle  sera  de  dix  francs  par  kilomètre 
carré.  (Art.  34,  Loi  1810.) 

Art.  43.  —  Il  est  établi,  en  remplacement  de  la  redevance  pro- 
portionnelle sur  les  mines,  une  taxe  sur  les  revenus  et  profits  réels 
désignés  par  la  loi  du  1er  septembre  1913  et  constatés  de  la  manière 
qu'elle  détermine.  (Art.  1er,  Loi  1er  septembre  1913.) 

Art.  44.  —  Les  anciennes  redevances  dues  à  l'Etat,  soit  en  vertu 
des  lois,  ordonnances  ou  règlements,  soit  d'après  les  conditions 
énoncées  en  l'acte 'de  concession,  soit  d'après  des  taux  et  adjudica 
tions  au  profit  de  la  régie  du  domaine,  cesseront  d'avoir  cours 
à  compter  du  jour  où  les  redevances  nouvelles  seront  établies. 
(Art.  40,  Loi  1810.) 

Art.  45.  —  Ne  sont  point  comprises  dans  l'abrogation  des 
anciennes  redevances,  celles  dues  à  titre  de  rentes,  droits  et  pres- 
tations quelconques,  pour  cession  de  fonds  ou  autres  causes  sembla- 
bles, sans  déroger  toutefois  à  l'application  des  lois  qui  ont  supprimé 
les  droits  féodaux.  (Art.  41,  Loi  1810.) 

Art.  46.  —  Le  droit  attribué  par  l'article  6  de  la  présente  coor- 
dination aux  propriétaires  de  la  surface  sera  réglé  à  une  somme 
déterminée  par  l'acte  de  concession.  (Art.  42,  Loi  1810.) 

L'indemnité  réservée  aux  propriétaires  de  la  surface,  par  l'article  6 
et  le  précédent  alinéa,  sera  déterminée  au  moyen  d'une  redevance 
fixe  et  d'une  redevance  proportionnelle  au  produit  de  la  mine. 
(Art.  9,  Loi  1837.) 

Art.  47.  —  La  redevance  fixe  sera  déterminée  par  l'acte  de  con- 
cession. Elle  ne  sera  pas  moindre  de  25  centimes  par  hectare  de 
superficie.  (Art.  9,  Loi  1837.) 

Art.  48.  —  La  redevance  proportionnelle  que  les  concessionnaires 
de  mines  doivent  payer  aux  propriétaires  de  la  surface  est  calculée 
sur  le  produit  net  de  la  mine.  Un  arrêté  royal  détermine  les  règles 
à  suivre  pour  l'estimation  de  ce  produit  et  les  pièces  à  fournir  par 
les  exploitants  de  mines.  (Art.  23,  Loi  1913.) 

Art.  49.  —  La  redevance  proportionnelle  sera  fixée  de  1  à  3  % 
du  produit  net  de  la  mine,  tel  que  ce  produit  est  arbitré  annuelle- 
ment par  le  Comité  d'évaluation,  soit  sur  les  renseignements  qui 
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sont  fournis  par  les  exploitants  et  les  ingénieurs  des  mines,  soit  par 
forme  d'imposition  ou  d'abonnement. 

Cette  indemnité  est  également  répartie  entre  les  propriétaires  de 
la  surface,  en  raison  de  la  contenance  en  superficie  des  terrains 
appartenant  à  chacun  d'eux,  telle  que  cette  contenance  est  indiquée 
dans  le  plan  de  concession. 

Le  recours  des  propriétaires  de  la  surface  contre  l'évaluation  du 
produit  net,  telle  qu'elle  a  été  déterminée  par  le  Comité  d'évaluation, 
sera  exercé  devant  la  députation  permanente  de  la  province. 

Celui  qui  se  trouve  aux  droits  du  propriétaire  de  la  surface,  quant 
à  la  mine,  jouira  de  l'indemnité  réservée  à  celui-ci  par  le  présent 
article.  (Art.  9,  Loi  1837.) 

§  2.  —  Des  indemnités  dues  pour  ï occupation  de  la  surface 
ou  autres  mines  voisines. 

Art.  50.  —  Les  propriétaires  de  mines  sont  tenus  de  payer  les 
indemnités  dues  aux  propriétaires  de  la  surface  sur  le  terrain  duquel 
ils  établiront  leurs  travaux. 

Si  les  travaux  entrepris  par  les  explorateurs  ou  par  les  proprié- 
taires de  mines  ne  sont  que  passagers,  et  si  le  sol  où  ils  ont  été 
faits  peut  être  mis  en  culture  au  bout  d'un  an  comme  il  l'était 
auparavant,  l'indemnité  sera  réglée  au  double  de  ce  qu'aurait  pro- 
duit net  le  terrain  endommagé.  (Art.  43,  Loi  1810). 

Les  travaux  mentionnés  dans  ces  deux  paragraphes  ne  pourront 
être  entrepris  qu'avec  le  consentement  du  propriétaire  ou  avec 
l'autorisation  du  gouvernement  donnée  après  avoir  consulté  le  Con- 
seil des  Mines,  le  propriétaire  entendu.  (Art.  2,  Loi  1865.) 

Art.  51.  —  Lorsque  l'occupation  des  terrains  pour  la  recherche 
ou  les  travaux  des  mines  prive  les  propriétaires  du  sol  de  la  jouis- 
sance du  revenu  au  delà  du  temps  d'une  année,  ou  lorsque,  après  les 
travaux,  les  terrains  ne  sont  plus  propres  à  la  culture,  on  peut 
exiger  des  propriétaires  des  mines  l'acquisition  des  terrains  à  l'usage 
de  l'exploitation.  Si  le  propriétaire  de  la  surface  le  requiert,  les 
pièces  de  terre  trop  endommagées  ou  dégradées  sur  une  trop  grande 
partie  de  leur  surface,  devront  être  achetées  en  totalité  par  le  pro- 
priétaire de  la  mine. 

L'évaluation  du  prix  sera  faite,  quant  au  mode,  suivant  les  lègles 
ordinaires  du  Code  de  procédure  civile  ;  mais  le  terrain  à  acquérir 
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sera  toujours  estimé  au  double  de  la  valeur  qu'il  avait  avant  l'exploi- 
tation de  la  mine.  (Art.  44,  Loi  1810.) 

Art.  52.  —  Lorsque,  par  l'effet  du  voisinage  ou  [tour  toute  autre 
cause,  les  travaux  de  l'exploitation  d'une  mine  occasionnent  des 
dommages  à  l'exploitation  d'une  autre  mine,  à  raison  des  eaux  qui 
pénètrent  dans  cette  dernière  en  plus  grande  quantité;  lorsque,  d'un 
autre  côté,  ces  mêmes  travaux  produisent  un  effet  contraire,  et 
tendent  à  évacuer  tout  ou  partie  des  eaux  d'une  autre  mine,  il  y 
aura  lieu  à  indemnité  d'une  mine  en  faveur  de  l'autre  :  le  règlement 
s'en  fera  par  experts.  (Art.  45,  Loi  1810.  ) 

Art.  53.  —  Toutes  les  questions  d'indemnités  à  paver  par  les 
propriétaires  de  mines,  à  raison  des  recherches  ou  travaux  antérieurs 
à  l'acte  de  concession,  seront  décidées  par  les  tribunaux  civils. 
(Art.  46,  Loi  1810.  —  Art.  92  de  la  Constitution  belge.) 

§  3.  —  Des  obligations  envers  le  personnel  ouvrier. 

Art.  54.  —  Les  femmes  ne  peuvent  être  employées  aux  travaux 
du  fond;  la  même  interdiction  s'applique  aux  garçons  âgés  de  moins 
de  14  ans.  (Art.  33,  Loi  1911.) 

Art.  55.  —  Les  concessionnaires  doivent  établir  des  bains-douches 
mis  à  la  disposition  des  ouvriers. 

Un  arrêté  royal  détermine  les  conditions  dans  lesquelles  les  bains- 
douches  doivent  être  établis  à  chaque  siège  d'exploitation  des  mines 
de  houille  en  activité  et  fixe  les  délais  accordés  pour  leur  mise  en 
service.  (Art.  34,  Loi  1911.) 

Art.  56.  —  Les  concessionnaires  sont  tenus  d'indiquer  dans  leurs 
règlements  d'atelier  les  dispositions  contenues  dans  le  présent  para- 
graphe. 

ïls  sont  obligés  de  tenir  les  registres  que  l'administration  des  mines 
jugera  nécessaires  pour  le  contrôle.  (Art.  35,  Loi  1911.) 

Art.  57.  —  Indépendamment  de  leurs  attributions  ordinaires,  les 
ingénieurs  des  mines  sont  chargés  de  veiller  à  l'exécution  de  toutes 
les  dispositions  contenues  dans  le  présent  titre. 

Ils  ont  la  libre  entrée  des  établissements  placés  sous  leur  surveil- 
lance. 

Ils  peuvent  exiger  la  communication  de  tous  les  documents  dont 
la  tenue  est  obligatoire. 

Les  concessionnaires,  leurs  préposés  et  ouvriers  sont  tenus  de 
fournir  les  renseignements  jugés  nécessaires.  (Art.  36,  Loi  1911.) 
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SECTION  III 

De  la  responsabité  des  dommages  causés  par  l'exploitation. 

Art.  58.  —  Le  concessionnaire  d'une  mine  est  de  plein  droit  fenu 
de  réparer  tous  les  dommages  causés  par  les  travaux  exécutés  dans 
la  mine. 

Il  pourra  être  tenu  de  fournir  caution,  de  payer  toutes  indemnités, 
si  ses  travaux  souterrains  sont  de  nature  à  causer,  dans  un  délai 
rapproché,  un  dommage  déterminé,  et  s'il  est  à  craindre  que  ses 
ressources  ne  soient  pas  suffisantes  pour  faire  face  à  sa  responsabilité 
éventuelle. 

Les  tribunaux  seront  juges  de  la  nécessité  de  cette  caution  et  en 
fixeront  la  nature  et  le  montant. 

Les  mêmes  règles  s'appliquent  a  toute  personne  qui  effectue  des 
travaux  de  recherches. 

En  cas  de  mutation  de  propriété,  la  responsabilité  des  dommages 
provenant  de  travaux  déjà  faits  au  moment  du  transfert  incombe 
solidairement  à  l'ancien  et  au  nouveau  propriétaire.  (Art.  16, 
Loi  1911.) 

Art.  59.  —  Les  juges  de  paix  connaissent  des  actions  en  réparation 
des  dommages  causés,  en  cas  d'accord  avec  les  concessionnaires  sur 
le  principe  et  sur  le  partage  entre  ceux-ci  de  leur  responsabilité, 
en  dernier  ressort  jusqu'à  la  valeur  de  1,000  francs,  et  en  premier 
ressort  jusqu'à  la  valeur  de  2,500  francs. 

Si  la  demande  ne  dépasse  pas  2,500  francs,  les  tribunaux  civils 
statueront  comme  en  matière  sommaire. 

S'il  y  a  lieu  à  expertise,  le  juge  pourra  ne  désigner  qu'un  seul 
expert  et  il  déterminera,  dans  sa  décision,  le  délai  dans  lequel  le 
rapport  doit  être  déposé.  (Art.  17,  Loi  1911.) 

SECTION  IV. 

De  l'abandondes  concessions. 

Art.  60.  —  Tout  concessionnaire  de  mine  pourra,  moyennant 
l'autorisation  du  Roi,  renoncer  à  sa  concession,  lorsqu'il  aura  été 
reconnu  qu'il  n'existe  aucun  gîte  exploitable  de  la  substance  qui  a 
fait  l'objet  de  la  concession  ou  que  le  gîte  concédé  a  cessé  d'être 
industriellement  exploitable. 
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Dans  le  premier  cas,  la  renonciation  pourra  ne  porter  que  sur  une 
partie  de  la  concession  (Art.  18,  Loi  1911.) 

Art.  61,  —  La  demande  en  renonciation  sera  introduite  et 
instruite  suivant  les  règles  prescrites  par  la  loi  pour  les  demandes 
en  concession. 

.Les  tiers  intéressés  pourront  faire  opposition  à  la  demande  en  se 
conformant  à  l'article  28. 

La  demande  sera,  par  le  demandeur  et  à  ses  frais,  notifiée  aux 
créanciers  ayant  une  inscription  non  périmée  sur  la  mine.  La  preuve 
de  cette  notification  devra  être  jointe  à  la  requête.  (Art.  19,  Loi  191 1 .) 

Art.  62.  —  Il  sera  statué  par  arrêté  royal  sur  toute  demande  en 
renonciation. 

Aucune  renonciation  ne  sera  admise  que  sur  l'avis  favorable  du 
Conseil  des  Mines. 

L'arrêté  royal  en  déterminera  les  conditions.  Il  fixera,  le  cas 
échéant,  les  délais  dans  lesquels  le  demandeur  devra  : 

1°  Exécuter  les  travaux  de  sûreté  prescrits,  conformément  aux 
lois  et  règlements  en  vigueur  ; 

2°  Obtenir  la  main  levée  de  toutes  les  inscriptions  prises  sur  la  mine. 

Ces  délais  pourront,  dans  des  cas  exceptionnels,  à  la  demande  du 
concessionnaire,  être  prorogés  par  un  arrêté  royal,  le  Conseil  des 
Mines  entendu.  (Art.  20,  Loi  1911.) 

Art.  63.  —  A  l'expiration  des  délais  prévus  par  l'article  précé- 
dent, le  demandeur  adressera  à  la  députation  permanente  un  certi- 
ficat du  conservateur  des  hypothèques,  constatant  que  la  mine  est 
quitte  et  libre  de  toute  inscription,  et  informera  ce  collège  de  l'exé- 
cution des  travaux  prescrits. 

La  députation  permanente,  après  avoir  pris  l'avis  des  ingénieurs 
des  mines,  se  prononcera,  dans  les  soixante  jours  de  la  réception  du 
certificat  prévu  ci-dessus,  sur  l'accomplissement  des  conditions 
imposées  au  demandeur. 

L'arrêté  de  la  députation  sera,  par  les  soins  du  gouverneur, 
notifié  au  demandeur,  aux  tiers  opposants  et  au  Ministre  de  l'Indus- 
trie, du  Travail  et  du  Ravitaillement  par  lettre  recommandée. 

Les  créanciers  hypothécaires  ou  privilégiées  qui  n'ont  pas  perdu 
le  droit  de  prendre  ou  de  renouveler  une  inscription  sur  la  mine, 
seront  admis  à  user  de  ce  droit  jusqu'à  cet  arrêté  ou,  en  cas  de 
recours  formé  par  eux,  jusqu'à  l'expiration  du  délai  de  trente  jours 
fixé  par  l'article  64.  (Art.  21,  Loi  1911.) 
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Art.  64.  —  Un  recours  est  ouvert  aux  intéressés  ainsi  qu'au 
gouverneur  contre  les  arrêtés  des  députations  permanentes  pris  en 
vertu  de  l'article  précédent. 

Ce  recours  doit  être  déposé  au  greffe  du  gouvernement  provincial 
dans  les  trente  jours  à  compter  de  la  notification. 

Il  sera  statué  sur  ce  recours  par  le  Ministre  de  l'Industrie,  du 
Travail  et  du  Ravitaillement  qui  prendra,  au  préalable,  l'avis  du 
Conseil  des  Mines.  (Art.  22,  Loi  1911.) 

Art.  65.  —  Un  avis  publié  au  Moniteur  fera  savoir  si  les  condi- 
tions prescrites  par  l'arrêté  royal  ont  été  ou  non  accomplies. 

Le  cas  échéant,  la  renonciation  ne  produira  ses  effets  qu'à  partir 
du  jour  de  cette  publication.  (Art.  23,  Loi  1911.) 

Art.  66.  —  La  renonciation  aura  pour  effet  d'exonérer  pour 
l'avenir  le  propriétaire  de  la  mine  des  diverses  charges  résultant  de 
la  concession. 

Il  restera  néanmoins  responsable  vis-à-vis  des  intéressés  des  dom- 
mages causés  par  les  travaux  de  son  exploitation.  (Art.  24,  Loi  1911 .) 

Art.  67.  —  Les  sociétés  minières  dissoutes  ne  pourront  clore  leur 
liquidation  avant  d'avoir  cédé  leur  concession  ou,  le  cas  échéant, 
avant  d'y  avoir  renoncé,  conformément  aux  dispositions  de  la  pré- 
sente coordination.  (Art.  25,  Loi  1911.) 

SECTION  V 
De  la  déchéance  des  concessions. 

Art.  68.  —  Tout  concessionnaire  sera  tenu,  à  moins  d'empêche- 
ment légitime,  de  commencer  ses  travaux,  au  plus  tard,  cinq  ans 
après  la  publication  de  l'acte  de  concession. 

Ce  délai  a  pris  cours,  pour  les  concessions  antérieures  à  la  loi  du 
5  juin  1911,  à  partir  de  la  mise  en  vigueur  de  celle-ci. 

Les  travaux  commencés  dans  ce  délai  devront  être  régulièrement 
poursuivis  jusqu'à  la  mise  en  exploitation  effective  de  la  mine  et  ne 
pourront  être  suspendus  sans  motifs  légitimes.  (Art.  27,  Loi  1911.) 

Art.  69.  —  La  déchéance  de  la  concession  sera  encourue,  six 
mois  après  une  sommation  dûment  notifiée  au  concessionnaire  parle 
Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement  : 

1°  Si  le  concessionnaire  est  en  défaut  de  satisfaire  au  prescrit  de 
l'article  précédent  ; 

2°  Lorsque  l'exploitation  commencée  aura  été  abandonnée  depuis 
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au  moins  cinq  ans  et  que,  à  la  suite  de  la  sommation  prévue  ci-dessus, 
elle  n'aura  pas  été  reprise  et  continuée  régulièrement  pendant  au 
moins  cinq  ans. 

Le  concessionnaire  sera  toutefois  admis  à  justifier  des  causes 
majeures  de  son  inaction  ; 

3°  Lorsque,  sans  cause  reconnue  légitime  et  par  le  fait  du  conces- 
sionnaire, l'exploitation  aura  été  restreinte  ou  suspendue  de  manière 
à  inquiéter  la  sûreté  publique  ou  à  compromettre  les  besoins  des 
consommateurs.  (Art.  28,  Loi  1911.) 

Art.  70.  —  L'action  en  déchéance  sera  poursuivie  devant  les 
tribunaux  civils  à  la  requête  du  ministère  public  ;  celui-ci  agira 
sur  la  demaude  du  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement, formulée  de  l'avis  conforme  du  Conseil  des  Mines. 
(Art.  29,  Loi  1911.) 

Art.  71.  —  Lorsque  la  déchéance  aura  été  admise  par  un  juge- 
ment ou  un  arrêt  ayant  acquis  force  de  chose  jugée,  la  concession 
sera  révoquée  par  un  arrêté  royal, 

La  révocation  produit  ses  effets  à  partir  du  jour  où  cet  arrêté  royal 
devient  obligatoire.  Elle  remet  les  choses  au  même  état  que  si  la 
concession  n'avait  pas  été  octroyée.  La  mine  ne  pourra  être  remise 
en  exploitation  qu'en  vertu  d'un  nouvel  acte  de  concession.  (Ail.  30, 
Loi  1911.) 

Art.  72.  —  Le  nouveau  concessionnaire  aura  la  faculté  de 
reprendre  les  puits,  les  galeries  et  tous  les  travaux  du  fond,  en 
général,  sans  indemnité. 

Quant  aux  autres  dépendances  de  la  mine,  et  notamment  quant 
aux  terrains,  bâtiments,  machines,  il  ne  pourra  les  reprendre  qu'à 
charge  d'indemniser,  à  dire  d'experts,  le  concessionnaire  déclin. 

L'indemnité  ne  pourra  toutefois  excéder  le  montant  des  dépenses 
réellement  effectuées  pour  les  acquisitions  ou  constructions  des  dites 
dépendances. 

En  ce  qui  concerne  la  nomination  des  experts,  la  fixation,  la 
consignation  et  le  paiement  de  l'indemnité,  ainsi  que  l'envoi  en 
possession  des  dépendances  reprises,  il  sera  procédé  comme  en  matière 
d'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique.  Relativement  aux 
droits  réels  dont  les  dépendances  seraient  grevées,  la  consignation 
produira  les  effets  déterminés  par  les  lois  en  cette  matière.  (Art.  31,. 
Loi  1911.) 

Art.  73.  —  Le  concessionnaire  déchu  restera  responsable  de  tous* 
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les  dommages  qui  seraient  reconnus  provenir  de  son  exploitation. 

Jusqu'à  concession  nouvelle,  il  sera  tenu  de  pourvoir  à  l'entretien 
de  la  mine. 

À  défaut  par  lui  d'exécuter  les  travaux  nécessaires  pour  sauve- 
garder la  sécurité  publique  et  la  conservation  de  la  mine,  l'Etat  aura 
le  droit,  après  une  sommation  restée  infructueuse,  et  même  sans 
cette  formalité,  en  cas  d'urgence,  d'y  faire  procéder  d'office. 

Les  frais  déboursés  par  l'Etat  à  cet  effet  et  les  redevances  arriérées 
qui  lui  seraient  dues,  ainsi  qu'aux  propriétaires  de  la  surface,  seront 
recouvrables  par  privilège  sur  les  dépendances  de  la  mine  ou  sur  les 
sommes  dont  le  nouveau  concessionnaire  serait  redevable  en  vertu 
de  l'article  prédédent.  (Art.  32,  Loi  1911.) 

TITRE  V 

De  l'exercice  de  la  surveillance  sur  les  mines 
par  l'Administration. 

Art.  74.  —  Les  ingénieurs  des  mines  exerceront,  sous  les  ordres 
du  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement  et  des 
députations  permanentes,  une  surveillance  de  police  pour  la  conser- 
vation des  édifices  et  la  sûreté  du  sol.  (Art.  47,  Loi  1810.) 

Art.  75.  —  Ils  observeront  la  manière  dont  l'exploitation  sera 
faite,  soit  pour  éclairer  les  propriétaires  sur  ses  inconvénients  ou  son 
amélioration,  soit  pour  avertir  l'administration  des  vices,  abus  ou 
dangers  qui  s'y  trouveraient.  (Art.  48,  Loi  1810  ) 

Art.  76.  —  Des  arrêtés  royaux  régleront,  en  ce  qui  concerne  les 
mines,  les  minières  et  les  carrières  souterraines,  ainsi  que  leurs 
dépendances  superficielles,  les  dispositions  à  prendre  soit  à  titre 
préventif,  soit  en  cas  de  danger  imminent,  tant  pour  la  sauvegarde 
de  la  sûreté,  de  la  salubrité  et  de  la  commodité  publiques  que  pour 
l'intégrité  de  la  mine,  la  solidité  des  travaux,  la  sécurité  et  la  santé 
des  ouvriers,  ainsi  que  pour  la  conservation  des  propriétés  et  des 
eaux  utiles  de  la  surface 

Ils  détermineront  la  compétence  des  autorités  chargées  de  pourvoir 
aux  mesures  d'exécution,  et  notamment,  s'il  y  a  lieu,  à  la  suspension 
de  l'exploitation,  à  son  interdiction  provisoire,  même  pour  un  temps 
indéterminé,  et  à  l'exécution  d'office  des  travaux  nécessaires. 

Ils  fixeront  les  recours  et  les  garanties  dont  jouiront  les  intéressés. 
Ces  arrêtés  seront  pris  après  avis  du  Conseil  des  Mines  et  après  avis 
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du  Conseil  supérieur  d'hygiène  pour  ceux  qui  régleront  les  disposi- 
tions à  prendre  en  vue  de  sauvegarder  la  santé  des  ouvriers. 

Les  travaux,  y  compris  ceux  à  effectuer  pour  la  sécurité  des 
anciens  puits  de  raines  existant  dans  le  périmètre  de  la  concession, 
seront  à  la  charge  de  l'exploitant  actuel,  même  lorsque  ces  travaux 
doivent  être  exécutés  d'office  en  vertu  des  règlements  prévus  au  pré- 
sent article.  (Art.  15,  Loi  1911.) 

Art.  77.  —  Les  arrêtés  que  le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement  prendra  en  vertu  de  l'article  76  ci-dessus,  ne 
pourront  être  rendus  qu'après  avoir  pris  l'avis  du  Conseil  des  Mines  ; 
ces  arrêtés  devront  être  motivés. 

Il  n'est  point  dérogé,  par  la  disposition  précédente,  à  l'exécution 
provisoire,  dans  les  cas  d'urgence,  des  mesures  ordonnées  soit  par  la 
députation  provinciale,  soit  par  les  ingénieurs  des  mines,  conformé- 
ment aux  lois  existantes.  (  Art.  7,  al.  3  et  4,  Loi  de  1837.) 

TITRE  VI 

Des  concessions  ou  jouissances  des  mines  antérieures 
à  la  loi  du  21  avril  1810. 

§  1.  —  Des  anciennes  concessions  en  général. 

Art.  78.  —  Les  concessionnaires  antérieurs  à  la  loi  de  1810 
deviendront,  du  jour  de  sa  publication,  propriétaires  incommutables, 
sans  aucune  formalité  préalable  d'affiches,  vérifications  de  terrain  ou 
autres  préliminaires,  à  la  charge  seulement  d'exécuter,  s'il  y  en  a, 
les  conventions  faites  avec  les  propriétaires  de  la  surface,  et  sans  que 
ceux-ci  puissent  se  prévaloir  des  articles  6  et  42  de  la  loi  de  1810. 
(Art.  51,  Loi  1810.) 

Art.  79.  —  Les  anciens  concessionnaires  seront,  en  conséquence, 
soumis  au  payement  des  contributions,  comme  il  est  dit  à  la  section  II 
du  titre  IV,  articles  4i  et  42,  à  compter  de  l'année  1811.  (Art.  52, 
Loi  1810.) 

§  2.  —  Des  exploitations  pour  lesquelles  on  na  pas 
exécuté  la  loi  de  1791. 

Art.  80.  —  Quant  aux  exploitants  de  mines  qui  n'ont  pas  exécuté 
la  loi  de  1791,  et  qui  n'ont  pas  fait  fixer  conformément  à  cette  loi 
les  limites  de  leurs  concessions,  ils  obtiendront  les  concessions  de 
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leurs  exploitations  actuelles  conformément  à  la  présente  coordina- 
tion ;  à  l'effet  de  quoi  les  limites  de  leurs  concessions  seront  fixées 
sur  leurs  demandes  ou  à  la  diligence  des  députations  permanentes,  à 
la  charge  seulement  d'exécuter  les  conventions  faites  avec  les  pro- 
priétaires de  la  surface,  et  sans  que  ceux-ci  puissent  se  prévaloir  des 
articles  6  et  42  de  la  loi  de  1810.  (Art.  53,  Loi  1810.) 

Art.  81.  —  Ils  paieront  en  conséquence  les  redevances,  comme  il 
est  dit  à  l'article  79.  (Art.  54,  Loi  1810.) 

Art.  82.  —  En  cas  d'usages  locaux  ou  d'anciennes  lois  qui 
donneraient  lieu  à  la  décision  de  cas  extraordinaires,  les  cas  qui  se 
présenteront  seront  décidés  par  les  actes  de  concession  ou  par  les 
jugements  des  tribunaux  et  cours,  selon  les  droits  résultant  pour  les 
parties,  des  usages  établis,  des  prescriptions  légalement  acquises,  ou 
des  conventions  réciproques.  (Art.  55,  Loi  1810.) 

Art.  83.  —  Les  difficultés  qui  s'élèveraient  entre  l'administration  • 
et  les  exploitants,  relativement  à  la  limite  des  mines,  seront  décidées 
par  l'acte  de  concession. 

A  l'égard  des  contestations  qui  auraient  lieu  entre  les  exploitants 
voisins,  elles  seront  jugées  par  les  tribunaux  et  cours.  (Art.  56, 
Loi  1810.) 

TITRE  VII 

Règlements  sur  la  propriété  et  l'exploitation  des  minières. 

SECTION  PREMIERE 
Des  Minières 

Art.  84.  —  L'exploitation  des  minières  est  assujettie  à  des  régies 
spéciales.  Elle  ne  peut  avoir  lieu  sans  permission.  (Art.  57.  Loi  1810.) 

Art.  85.  —  La  permission  détermine  les  limites  de  l'exploitation 
et  les  règles  sous  les  rapports  de  sûreté  et  de  salubrité  publiques. 
(Art.  58.  Loi  1810.) 

SECTION  II 

De  la  propriété  et  de  l'exploitation  des  minérais  de  fer  d'alluvion 

Art.  86.  —  Le  propriétaire  du  fond  sur  lequel  il  y  a  du  minerai 
de  fer  d'alluvion  est  tenu  d'exploiter  en  quantité  suffisante  pour 
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fournir,  autant  que  faire  se  pourra,  aux  besoins  des  usines  établies 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale  :  en  ce  cas.  il  ne  sera 
assujetti  qu'à  en  faire  la  déclaration  à  la  députation  permanente  de 
la  province;  elle  contiendra  la  désignation  des  lieux.  La  députation 
donnera  acte  de  cette  déclaration,  ce  qui  vaudra  permission  pour  le 
propriétaire,  et  l'exploitation  aura  lieu  par  lui  sans  autre  formalité. 
(Art.  50,  Loi  1810.) 

Art.  87.  —  Si  le  propriétaire  n'exploite  pas,  les  maîtres  de  forges 
auront  la  faculté  d'exploiter  à  sa  place,  à  la  charge  :  l°d'en  prévenir 
le  propriétaire,  qui.  dans  un  mois  à  compter  de  la  notification, 
pourra  déclarer  qu'il  entend  exploiter  lui  même  ;  2°  d'obtenir  de  la 
députation  la  permission,  sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines,  après 
avoir  entendu  le  propriétaire.  (Art.  60,  Loi  1810.) 

Art.  88.  —  Si,  après  l'expiration  du  délai  d'un  mois,  le  pro- 
priétaire ne  déclare  pas  qu'il  entend  exploiter,  il  sera  censé  renoncer 
à  l'exploitation;  le  maître  de  forges  pourra,  après  la  permission 
obtenue,  faire  les  fouilles  immédiatement  dans  les  terres  incultes  et 
en  jachères,  et,  après  la  récolte,  dans  toutes  les  autres  terres. 
(Art.  61,  Loi  1810.) 

Art.  89.  —  Lorsque  le  propriétaire  n'exploitera  pas  en  quantité 
suffisante,  ou  suspendra  ses  travaux  d'extraction  pendant  plus  d'un 
mois  sans  cause  légitime,  les  maîtres  de  forges  se  pourvoiront  auprès 
de  la  députation  pour  obtenir  permission  d'exploiter  à  sa  place. 

Si  le  maître  de  forges  laisse  écouler  un  mois  sans  faire  usage  de 
cette  permission,  elle  sera  regardée  comme  non  avenue,  et  le  pro 
priétaire  du  terrain  rentrera  dans  tous  ses  droits.  (Art.  62,  Loi  1810.) 

Art.  90.  —  Quand  un  maître  de  forges  cessera  d'exploiter  un 
terrain,  il  sera  tenu  de  le  rendre  propre  à  la  culture,  ou  d'indemniser 
le  propriétaire.  (Art.  63,  Loi  1810.) 

Art.  91.  —  Eu  cas  de  concurrence  entre  plusieurs  maîtres  de 
forges  pour  l'exploitation  dans  un  même  fonds,  la  députation  déter- 
minera, sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines,  les  proportions  dans 
lesquelles  chacun  d'eux  pourra  exploiter. 

La  députation  réglera  de  même  les  proportions  dans  lesquelles 
chaque  maître  de  forges  aura  droit  a  l'achat  du  minerai,  s'il  est 
exploité  par  le  propriétaire.  (Art.  64,  Loi  1810.) 

Art.  92.  —  Lorsque  les  propriétaires  feront  l'extraction  du  minerai 
pour  le  vendre  aux  maîtres  de  forges,  le  prix  en  sera  réglé  entre  eux 
adgré  à  gré,  ou  par  des  experts  choisis  ou  nommés  d'office,  qui 
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auront  égard  à  la  situation  des  lieux,  aux  trais  d'extraction  et  aux 
dégâts  qu'elle  aura  occasionnés.  (Art.  65,  Loi  1810  ) 

Art.  93.  —  Lorsque  les  maîtres  de  forges  auront  fait  extraire  le 
minerai,  il  sera  dû  au  propriétaire  du  fonds  et  avant  l'enlèvement 
du  minerai,  une  indemnité  qui  sera  aussi  réglée  par  experts,  lesquels 
auront  égard  à  la  situation  des  lieux,  aux  dommages  causés,  à  la 
valeur  du  minerai,  distraction  faite  des  frais  d'exploitation.  (Art.  66, 
Loi  1810.) 

Art.  94.  —  Si  les  minerais  se  trouvent  dans  les  forêts  domaniales, 
dans  celles  des  établissements  publics  ou  des  communes,  la  permis- 
sion de  les  exploiter  ne  pourra  être  accordée  qu'après  avoir  entendu 
l'administration  forestière.  L'acte  de  permission  déterminera  l'éten- 
due des  terrains  dans  lesquels  les  fouilles  pourront  être  faites;  ils 
seront  tenus,  en  outre,  de  payer  les  dégâts  occasionnés  par  l'exploi- 
tation, et  de  repiquer  en  glands  ou  plants  les  places  qu'elle  aurait 
endommagées,  ou  une  autre  étendue  proportionnelle  déterminée  par 
la  permission.  (Art.  67.  Loi  1810). 

Art.  95.  —  Les  propriétaires  ou  maîtres  de  forges  ou  d'usines 
exploitant  les  minerais  de  fer  d'alluvion,  ne  pourront,  dans  cette 
exploitation,  pousser  des  travaux  réguliers  par  des  galeries  souter- 
raines sans  avoir'  obtenu  une  concession,  avec  les  formalités  et  sous 
les  conditions  exigées  par  les  articles  de  la  section  première  du 
titre  III  et  des  dispositions  du  titre  IV.  (Art.  68,  Loi  1810.) 

Art.  96.  —  Il  ne  pourra  être  accordé  aucune  concession  pour 
minerai  d'alluvion  ou  pour  des  mines  en  filons  ou  couches,  que  dans 
les  cas  suivants  : 

1°  Si  l'exploitation  à  ciel  ouvert  cesse  d'être  possible,  et  si  l'éta- 
blissement de  puits,  galeries  et  travaux  d'art  est  nécessaire; 

2°  Si  l'exploitation,  quoique  possible  encore,  doit  durer  peu 
d'années,  et  rendre  ensuite  impossible  l'exploitation  avec  puits  et 
galeries.  (Art.  69,  Loi  1810). 

Art.  97.  —  Ln  cas  de  concession,  •  le  concessionnaire  sera  tenu 
toujours  :  1°  de  fournir  aux  usines  qui  s'approvisionnaient  de 
minerai  sur  les  lieux  compris  en  la  concession,  la  quantité  néces- 
saire à  leur  exploitation,  au  prix  qui  sera  porté  au  cahier  des 
charges,  ou  qui  sera  fixé  par  l'administration  ;  2°  d'indemniser  les 
propriétaires  au  profit  desquels  l'exploitation  avait  lieu,  dans  la 
proportion  du  revenu  qu'ils  en  tiraient.  (Art.  80,  Loi  1810). 
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SKCTION  III 
Des  terres  pyriteuses  et  alumineuses. 

Art.  98.  —  L'exploitation  des  terres  pyriteuses  et  alumineuses 
sera  assujettie  aux  formalités  prescrites  par  les  articles  84  et  85.  soit 
qu'elle  ait  lieu  par  les  propriétaires  des  fonds,  soit  par  d'autres 
individus  qui,  à  défaut  par  ceux-ci  d'exploiter,  en  auraient  obtenu 
la  permission.  (Art.  71,  Loi  1810.) 

Art.  99.  —  Si  l'exploitation  a  lieu  par  des  non-propriétaires,  ils 
seront  assujettis,  en  faveur  des  propriétaires,  à  une  indemnité  qui 
sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  par  experts.  (Art.  72,  Loi  1810.) 

SECTION  IV 
Dispositions  générales  sur  les  permissions. 

Art.  100.  —  Les  permissions  seront  données  à  la  charge  d'en  faire 
usage  dans  un  délai  déterminé  ;  elles  auront  une  durée  indéfinie,  à 
moins  qu'elles  n'en  contiennent  la  limitation.  (Art.  76,  Loi  1810). 

Art.  101.  —  En  cas  de  contraventions,  le  procès-verbal  dressé 
par  les  autorités  compétentes  sera  remis  au  procureur  du  Roi,  lequel 
poursuivra  la  révocation  de  la  permission,  s'il  y  a  lieu,  et  l'applica- 
tion des  lois  pénales  qui  y  sont  relatives.  (Art.  77,  Loi  1810.) 

Art.  102.  —  Les  établissements  actuellement  existants  sont  main- 
tenus dans  leur  jouissance,  à  la  charge  par  ceux  qui  n'ont  jamais  eu 
de  permission,  ou  qui  ne  pourraient  représenter  la  permission  obtenue 
précédemment,  d'en  obtenir  une  avant  le  1er  janvier  1813,  sous 
peine  de  payer  un  triple  droit  de  permission  pour  chaque  année 
pendant  laquelle  ils  auront  négligé  de  s'en  pourvoir  et  continué  de 
s'en  servir.  (Art.  78,  Loi  1810.) 

Art.  103.  —  L'acte  de  permission  d'établir  des  usines  à  traiter  le 
fer  autorise  les  impétrants  à  faire  des  fouilles  même  hors  de  leurs 
propriétés,  et  à  exploiter  les  minerais  par  eux  découverts,  ou  ceux 
antérieurement  connus,  à  la  charge  de  se  conformer  au  dispositions 
de  la  section  2.  (Art.  79,  Loi  1810.) 

Art.  104.  —  Les  impétrants  sont  aussi  autorisés  à  établir  des 
patouillets,  lavoirs  et  chemins  de  charroi,  sur  les  terrains  qui  ne 
leur  appartiennent  pas,  mais  sous  les  restrictions  portées  en  l'ar- 
ticle 17,  le  tout  à  charge  d'indemnité  envers  les  propriétaires  du  sol, 
et  en  les  prévenant  un  mois  d'avance.  (Art.  80,  l  oi  1810.) 
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Art.  105.  —  Sont  abrogés  dans  les  articles  100  à  104  qui  précè- 
dent les  dispositions  se  rapportant  aux  permissions  d'usines.  (Art.  43,. 
al.,  1,  Loi  du  5  juin  1911.) 

TITRE  VIII 

SECTION  PREMIÈRE 
Des  carrières. 

Art.  106.  —  Le  gouvernement  est  autorisé  à  soumettre  l'exploi- 
tation des  carrières  à  ciel  ouvert,  dans  les  limites  et  sous  les  condi- 
tions qu'il  déterminera,  au  régime  relatif  à  la  police  des  établisse- 
ments dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  (Loi  du  24  mai  1898, 
alinéa  1.) 

Art.  107.  —  Les  carrières  exploitées  par  excavations  souterraines 
pourront  également  être  soumises  à  un  régime  d'autorisation  préa- 
lable sans  préjudice  à  la  surveillance  établie  par  l'article  suivant. 
(Loi  du  24  mai  1898,  alinéa  2.) 

Art.  108.  —  Quand  l'exploitation  des  carrières  a  lieu  par  galeries 
souterraines,  elle  est  soumise  à  la  surveillance  de  l'administration, 
comme  il  est  dit  au  titre  V.  (Art.  82,  Loi  1810.) 

SECTION  il. 
Des  tourbières. 

Art.  109.  —  Les  tourbes  ne  peuvent  être  exploitées  que  par  le 
propriétaire  du  terrain,  ou  de  son  consentement.  (Art.  83,  Loi  1810.) 

Art.  110.  — Tout  propriétaire  actuellement  exploitant,  ou  qui 
voudra  commencer  à  exploiter  des  tourbes  dans  son  terrain,  ne 
pourra  continuer  ou  commencer  son  exploitation,  à  peine  de  cent 
francs  d'amende,  sans  en  avoir  fait  préalablement  la  demande  au 
gouverneur  de  la  province  et  obtenu  l'autorisation  conformément 
aux  dispositions  en  vigueur.  (Art.  84,  Loi  1810,  et  arrêté  royal  du 
16  décembre  1894.) 

Art.  111.  —  Un  règlement  d'administration  publique  déterminera 
la  direction  générale  des  travaux  d'extraction  dans  le  terrain  où  sont 
situées  les  tourbes,  celle  des  rigoles  de  dessèchement,  enfin  toutes  les 
mesures  propres  à  faciliter  l'écoulement  des  eaux  dans  les  vallées, 
et  l'atterrissement  des  entailles  tourbées.  (Art.  85,  Loi  1810.) 
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Art.  112.  —  Les  propriétaires  exploitants,  soit  particuliers,  soit 
communautés  d'habitants,  soit  établissements  publics,  sont  tenus  de 
s'y  conformer,  à  peine  d'être  contraints  à  cesser  leurs  travaux. 
(Art.  86,  Loi  1810.) 

TITRE  IX. 

De  l'ouverture  de  nouvelles  communications. 

Art.  113.  —  Le  gouvernement,  sur  la  proposition  du  Conseil 
des  Mines,  pourra  déclarer  qu'il  y  a  utilité  publique  à  établir  des 
communications  dans  l'intérêt  de  l'exploitation  des  mines,  minières 
et  carrières. 

La  déclaration  d'utilité  publique  sera  précédée  d'une  enquête.  Les 
dispositions  de  la  loi  du  17  avril  1835  sur  l'expropriation  pour  cause 
d'utilité  publique,  et  autres  lois  sur  la  matière,  seront  observées  ; 
l'indemnité  due  au  propriétaire  sera  fixée  au  double. 

Lorsque  les  biens  on  leurs  dépendances  seront  occupés  par  leurs 
propriétaires,  les  tribunaux  pourront  prendre  cette  circonstance  en 
considération  pour  la  fixation  des  indemnités. 

Les  travaux  souterrains  à  exécuter,  en  dehors  des  terrains  concé- 
dés, pour  la  ventilation,  l'écoulement  des  eaux  ou  le  transport  des 
produits  de  la  mine,  pourront  également  être  déclarés  d'utilité 
publique,  conformément  aux  dispositions  du  présent  article.  (Art.  14, 
Loi  1911.) 

TITRE  X. 
Du  Conseil  des  Mines. 

Art.  114.  —  Les  attributions  conférées  au  Conseil  d'Etat  par  la 
loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines  seront  exercées  par  un  Conseil 
des  Mines  composé  d'un  président  et  de  quatre  conseillers,  nommés 
par  le  Roi  ;  un  greffier,  également  nommé  par  le  Roi,  sera  attaché 
à  ce  Conseil. 

Le  Roi  pourra,  en  outre,  nommer  quatre  conseillers  honoraires, 
à  l'effet  de  suppléer  les  membres  effectifs,  en  cas  d'empêchement. 

Le  Conseil  pourra  réclamer  le  concours  des  ingénieurs  des  mines, 
lorsqu'il  le  jugera  convenable.  (Art.  1,  Loi  1837,  et  44,  Loi  1911.) 

Art.  115.  —  Les  membres  du  Conseil  des  mines  cessent  de  prendre 
part  aux  délibérations,  si  eux  ou  leurs  épouses,  ou  leurs  parents  en 
Igne  directe,  sont  intéressés  dans  une  exploitation  de  mines. 
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Ils  sont  censés  démissionnaires,  si  eux-mêmes,  leurs  épouses  ou 
leurs  parents  en  ligne  directe,  conservent,  pendant  plus  de  six  mois, 
un  intérêt  dans  une  exploitation. 

Ils  ne  peuvent  exercer  la  profession  d'avocat  ;  ils  ne  peuvent 
prendre  part  aux  délibérations  relatives  aux  affaires  sur  lesquelles 
ils  auraient  été  consultés  avant  leur  nomination.  (Art.  2,  Loi  1837.) 

Art.  116.  —  Le  Conseil  ne  peut  délibérer  qu'au  nombre  fixe  de 
cinq  membres  ;  son  avis  sera  motivé.  (Art.  3,  Loi  1837.) 

Art.  117.  —  L'avis  du  Conseil  sera  précédé  d'un  rapport  écrit, 
fait  par  l'uu  de  ses  membres. 

Ce  rapport  contiendra  les  faits  et  l'analyse  des  moyens. 

Il  sera  déposé  au  greffe  ;  la  notification  du  dépôt  sera  faite  aux 
parties  intéressées,  par  huissier,  en  la  forme  ordinaire,  à  la  requête 
du  président  et  aux  frais  du  demandeur  en  concession,  maintenue 
ou  extension  de  concession. 

Les  parties  seront  tenues  d'élire  domicile  à  Bruxelles.  Les  notifi- 
cations seront  faites  à  ce  domicile.  Dans  le  mois  de  la  signification 
du  dépôt,  les  parties  seront  admises  à  adresser  leurs  réclamations  au 
Conseil,  qui  pourra,  selon  les  circonstances,  accorder  des  délais 
ultérieurs  pour  rencontrer  les  réclamations  produites.  (Art.  4, 
Loi  1837.) 

Art.  118.  —  Le  Conseil  sera  tenu  de  donner,  par  la  voie  du 
greffe  et  sans  déplacement,  communication  aux  parties  intéressées 
de  toutes  les  pièces  qui  concernent,  soit  les  demandes  en  concession, 
en  extension  ou  en  maintenue  de  concession,  soit  les  oppositions  ou 
les  interdictions. 

Les  pièces  seront  visées  par  le  président  ou  un  conseiller  par  lui 
délégué;  il  sera  dressé  un  inventaire  par  le  grenier,  qui  en  délivrera 
des  copies  certifiées  aux  parties  intéressées  qui  en  feront  la  demande. 

Les  avis  et  rapports  que  le  Conseil  aurait  jugé  convenable  de 
demander  aux  ingénieurs  des  mines,  seront  écrits,  déposés  au  greffe 
du  Conseil  et  communiqués  également  aux  parties  intéressées. 
(Art.  5,  Loi  1837.) 

Art.  119.  —  Tout  membre  du  Conseil  des  Mines  peut  être  récusé 
pour  les  causes  qui  donnent  lieu  à  la  récusation  des  juges,  aux  ter- 
mes de  l'article  378  du  Code  de  procédure  civile. 

La  récusation  sera  proposée  par  acte  signifié  au  Ministre  de 
l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement,  avant  que  le  Conseil 
ait  émis  son  avis. 
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Le  Ministre,  après  avoir  entendu  le  membre  récusé,  statuera  sans 
recours  ultérieur.  (Art.  6,  Loi  1837.) 

Art.  120.  —  Les  délibérations  du  Conseil  des  Mines  seront 
soumises  à  l'approbation  du  Roi.  (Art.  7,  al.  1,  Loi  1837.) 

Art.  121.  —  Le  traitement  des  conseillers  est  de  six  mille  francs, 
celui  du  président  de  huit  mille,  et  celui  du  grenier  de  cinq  mille. 
(Art.  8,  Loi  1837.) 

TITRE  XI. 
Des  Expertises. 

Art.  122.  —  l)ans  tous  les  cas  prévus  par  la  présente  coordina- 
tion, et  autres  naissant  des  circonstances,  où  il  j  aura  lieu  à  exper- 
ise,  les  dispositions  du  titre  XIV  du  Gode  de  procédure  civile, 
articles  303  à  323  seront  exécutées.  (Art.  87,  Loi  1810.) 

Art.  123.  —  Les  experts  seront  pris  parmi  les  ingénieurs  des 
mines,  ou  parmi  les  hommes  notables  et  expérimentés  dans  le  t'ait  des 
mines  et  de  leurs  travaux.  (Art.  88,  Loi  1810). 

Art.  124.  —  Le  procureur  du  Roi  sera  toujours  entendu  et  don- 
nera ses  conclusions  sur  le  rapport  des  experts.  (Art.  89,  Loi  1810.) 

Art.  125.  —  Nul  plan  ne  sera  admis  comme  pièce  probante  dans 
une  contestation,  s'il  n'a  été  levé  ou  vérifié  par  un  ingénieur  des 
mines.  La  vérification  des  plans  sera  toujours  gratuite.  (Art.  90, 
Loi  1810) 

Art.  126.  —  Les  frais  et  vacations  des  experts  seront  réglés  et 
arrêtés,  selon  les  cas,  par  les  tribunaux;  il  en  sera  de  même  des 
honoraires  qui  pourront  appartenir  aux  ingénieurs  des  mines;  le 
tout  suivant  le  tarif  qui  sera  fait  par  un  règlement  d'administration 
publique. 

Toutefois  il  n'y  aura  pas  lieu  à  honoraires  pour  les  ingénieurs  des 
mines  lorsque  leurs  opérations  auront  été  faites  soit  dans  l'intérêt 
de  l'administration,  soit  à  raison  de  la  surveillance  et  de  la  police 
publiques.  (îrt.  91,  Loi  1810.) 

Art.  127.  —  La  consignation  des  sommes  jugées  nécessaires  pour 
subvenir  aux  frais  d'expertise  pourra  être  ordonnée  par  le  tribunal 
contre  celui  qui  poursuivra  l'expertise.  (Art.  92,  Loi  1810.) 
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TITRE  XII. 
Des  Pénalités. 

Art.  128.  —  Les  concessionnaires  ou  leurs  préposés  qui  aurons 
contrevenu  aux  prescriptions  des  ariicles  55  et  56  seront  punis  d'une 
amende  de  26  à  100  francs. 

Les  concessionnaires  ou  leurs  préposés  qui  auront  contrevenu  aux 
prescriptions  de  l'article  54  seront  punis  : 

D'une  amende  de  26  à  100  francs,  si  le  nombre  de  personnes 
employées  en  contravention  à  la  loi  ne  dépasse  pas  dix; 

D'une  amende  de  101  à  1000  francs,  si  le  nombre  de  ces  personnes 
est  supérieur  à  dix  sans  dépasser  cent  ; 

D'une  amende  de  1,001  à  5,000  francs,  s'il  y  eu  a  davantage. 
(Art.  37,  Loi  1911.) 

Art.  129.  —  1°  Les  concessionnaires  ou  leurs  préposés  qui  auront 
mis  obstacle  à  la  surveillance  organisée  en  vertu  de  l'article  57 
seront  punis  d'une  amende  de  26  à  100  francs  sans  préjudice,  s'il  y 
a  lieu,  à  l'application  des  peines  édictées  par  les  articles  269  à  274 
du  Gode  pénal. 

En  cas  de  récidive  dans  les  cinq  ans  qui  suivent  une  condamnation 
encourue  en  vertu  des  présentes  dispositions,  les  peines  établies 
ci-dessus  pourront  être  portées  au  double. 

2°  Seront  puuis  d'une  amende  de  1  à  25  francs,  les  père,  mère 
ou  tuteur  qui  auront  fait  ou  laissé  travailler  leur  enfant  ou  pupille 
mineur,  contrairement  aux  prescriptions  de  l'article  54. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois,  à  partir  de  la  condamna- 
tion antérieure,  l'amende  pourra  être  portée  au  double. 

Les  tribunaux  de  police  connaissent,  même  en  cas  de  récidive,  les 
infractions  au  2°.  (Art.  38,  Loi  1911.) 

Art.  130.  —  Toutes  autres  infractions  à  la  loi,  de  même  que  lès 
infractions  aux  règlements  ou  aux  clauses  et  conditions  légalement 
insérées  dans  les  actes  de  concession  et  les  cahiers  des  charges, 
seront  punies  d'une  amende  de  26  à  500  francs  et  d'un  emprisonne- 
ment de  huit  jours  à  un  an,  ou  d'une  de  ces  peines  seulement.  En 
cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  de  la  condamnation  antérieure, 
la  peine  pourra  être  doublée.  (Art.  39,  Loi  1911). 

Art.  131.  —  Le  chapitre  VII  et  l'article  85  du  livre  1er  du  Gode 
pénal  sont  applicables  à  toutes  les  infractions  visées  dans  le  présent 
titre. 
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Les  infractions  seront  constatées  par  des  procès-verbaux  faisant 
foi  jusqu'à  preuve  contraire.  Une  copie  du  procès-verbal  doit  être 
remise  au  contrevenant  dans  les  quarante  huit  heures,  à  peine 
de  nullité. 

L'action  publique  se  prescrit  par  un  an  à  partir  du  jour  où  ces 
infractions  ont  été  commises.  (Art.  40,  Loi  1911.) 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  132.  —  Les  ingénieurs  des  mines  ne  peuvent  être  intéressés 
dans  des  exploitations  de  mines  situées  dans  leurs  ressorts. 

Les  ingénieurs  et  autres  officiers  des  mines  ne  pourront  exercer 
leurs  fonctions  dans  un  arrondissement  administratif  des  mines,  si 
eux,  leurs  épouses  ou  leurs  parents  en  ligne  directe,  sont  intéressés 
dans  une  exploitation  des  mines  situées  dans  ce  ressort.  (Art.  18,. 
Loi  1837,) 

Art.  133.  —  Les  fonctionnaires  ou  employés  de  l'Etat  qui  sont 
appelés  à  exercer  leurs  fonctions  ou  leur  emploi  dans  les  exploita- 
tions minières  des  provinces  de  Limbourg  ou  d'Anvers  devront 
justifier  par  une  épreuve,  dont  un  arrêté  royal  déterminera  les 
conditions,  qu'ils  possèdent  la  connaissance  pratique  et  effective  de 
la  langue  flamande. 

Les  fonctionnaires  on  employés  de  l'Etat  qui  seront  appelés  à 
exercer  leurs  fonctions  ou  leur  emploi  dans  les  exploitations  minières 
des  arrondissements  d'Ârlon  ou  de  Verviers,  devront  justifier  par 
une  épreuve,  qu'ils  possèdent  la  connaissance  pratique  et  effective 
de  la  langue  allemande.  (Art.  42,  Loi  1911.) 

Art.  134.  —  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  des  lois  et  règle- 
ments antérieurs  qui  seraient  contraires  à  la  présente  coordination. 
(Art.  19,  Loi  de  1837  et  43,  al.  1,  Loi  de  1911.) 


LOIS  COORDONNÉES 

SUR  LES 

Mines,  Minières  et  Carrières 


TABLE 


Titre  premier.  —  Des  mines,  minières  et  carrières  (art.  1  à  4)  3 
Titre  II.  —  De  la  propriété  des  mines  (art.  5  à  15)     ...  4 
Titre  III.  —  Des  actes  qui  précèdent  la  demande  en  conces- 
sion des  mines    .   6 

Section  lre.  —  De  la  recherche  et  de  la  découverte  des 

mines  (art.  16  à  18)   6 

Section  2.  —  De  la  préférence  à  accorder  pour  les 

concessions  (art.  19  à  22)  ■  .  6 

Titre  IV.  —  Des  concessions   ? 

JSection  lre.  —  De  l'obtention  des  concessions1.    ...  7 

§  1.  —  Des  concessions  en  général  (art.  23  à  36)  .  .  7 
§  2.  —  Des  concessions  au  profit  de  l'Etat  et  de  la 

réserve  (art.  37-38)   11 

§  3.  —  De  la  réunion  de  plusieurs  concessions  (art.  39)  11 

Section  2.  —  Des  obligations  des  propriétaires  des  mines.  1 1 

§  1.  —  Des  redevances  (art.  40  à  49)   11 

§  2.  —  Des  indemnités  dues  pour  l'occupation  de  la 

surface  ou  entre  mines  voisines  (art.  50  à  53)    .    .  13 
§  3.  —  Des  obligations  envers  le  personnel  ouvrier 

(art.  54  à  57)   14 

Section  3.  —  De  la  responsabilité  des  dommages  causés 

par  l'exploitation  (art.  58-59)  .    .   15 

Section  4.  —  De  l'abandon  des  concessions  (art.  60  à  67).  15 
Section  5.  —  De  la  déchéance  des  concessions  (art.  68 

à  73)   17 

Titre  V.  —  De  l'exercice  de  la  surveillance  sur  les  mines 

par  l'Administration  (art.  74  à  77)   19 


414  ANNALES   DES   MINES   DE  BELGIQUE 

Titre  VI.  —  Des  concessions  ou  jouissances  des  raines  anté- 
rieures à  la  loi  du  21  avril  1810   20 

§  1er.  —  Des  anciennes  concessions  en  général  (art.  78- 

79)   20 

§  2.  —  Des  exploitations  pour  lesquelles  on  n'a  pas 

exécuté  la  loi  de  1791  (art.  80  à  83)   20 

Titre  VII.  —  Règlements  sur  la  propriété  et  l'exploitation 

des  minières   21 

Section  lre.  —  Des  minières  (art.  84-85)  .....  21 
Section  2.  —  De  la  propriété  et  de  l'exploitation  des 

minerais  de  fer  d'alluvion  (art.  86  à  97)   21 

Section  3.  —  Des   terres   pyriteuses   et  alumineuses 

(art.  98-99)   24 

Section  4.  —  Dispositions  générales  sur  les  permissions 

(art.  100  à  105)   24 

Titre  VIII   25 

Section  lre.  —  Des  carrières  (art.  106  à  108)  ....  25 

Section  2.  —  Des  tourbières  (art.  109  à  112)  .  .  .  .  25 
Titre  IX.  —  De  l'ouverture  de  nouvelles  communications 

(art.  113)   .  -  ;  '  .  26 

Titre  X.  —  Du  Conseil  des  Mines  (art.  114  à  121).    ...»  26 

Titre  XI.  —  Des  expertises  (art  122  à  127)   28 

Titre  XII.  —  Des  pénalités  (art.  128  à  131)   29 

Dispositions  générales  (art.  132  à  134)   30 


TEXTE  DES  RÉSOLUTIONS  PRISES 


PAR  LA 

COMMISSION  D'ÉTUDE 

POUR  LA 

Réduction  de  la  Durée  du  Travail 
dans  la  Sidérurgie 


Le  problème  de  la  réduction  de  la  durée  journalière  du 
travail  a  été  abordé  par  la  Commission  avec  la  bonne 
volonté  d'arriver  à  un  résultat  satisfaisant  toutes  les  par- 
ties intéressées. 

Pour  tous  les  ouvriers  qui  ne  sont  pas  directement 
occupés  au  travail  à  feu  continu,  la  Commission  est 
d'accord  pour  appliquer,  dès  à  présent,  la  semaine  de 
cinquante-trois  heures  de  travail  effectif. 

Quant  au  travail  à  feu  continu  et  à  de  nouvelles 
réductions,  la  Commission  poursuivra  incessamment  ses 
études  en  vue  de  la  diminution  de  la  journée  de  travail. 
(3  avril  1919.) 

La  Commission,  après  examen  de  la  question,  s'ajourne 
à  quinzaine  pour  permettre  aux  membres  représentants  de 
l'industrie  sidérurgique  de  faire  une  déclaration  relative 
à  ia  réduction  de  travail  dans  les  usines  à  feu  continu. 
(30  avril  1919.) 

Les  représentants  de  l'industrie  sidérurgique  déclarent 
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qu'ils  appliqueront  la  journée  de  huit  heures  pour  les 
ouvriers  des  hauts-fourneaux  à  partir  du  1er  janvier  1920. 

La  réforme  s'appliquera  à  tous  les  ouvriers  occupés  aux 
hauts-fourneaux  qui  étaient  tenus  à  faire  24  heures  de 
travail  une  fois  par  quinzaine  (13  mai  1919). 

Tout  en  maintenant  leurs  craintes  au  sujet  delà  réduction 
de  la  durée  du  travail,  tant  que  des  barrières  douanières 
protectionnistes  mettront  obstacles  aux  produits  belges  à 
l'étranger  ; 

Et  prenant  acte  de  ce  que  l'application  du  principe  de 
la  journée  de  8  heures  est  porté  à  l'ordre  du  jour  de  la 
Conférence  intérnationale  de  Washington, 

Les  représentants,  chefs  de  la  sidérurgie,  déclarent 
qu'ils  sont  disposés  à  prendre  les  mesures  pour  la  mise  en 
vigueur  de  la  journée  de  8  heures  avec  les  modalités  que  la 
situation  dictera,  pour  les  ouvriers  des  travaux  à  feu 
continu,  dès  que  les  grands  pays  producteurs  l'applique- 
ront (10  juin  1919). 

La  Commission  de  la  Sidérurgie,  considérant  que  pen- 
dant la  période  de  reconstitution  industrielle  du  pays,  il 
est  nécessaire  de  demander  à  la  classe  ouvrière  un  effort 
particulier  afin  que  la  production  totale  ne  subisse  pas  de 
diminution  notable,  est  d'avis  que  pour  les  ouvriers  des 
services  accessoires  des  usines  sidérurgiques  jouissant 
aujourd'hui  de  la  semaine  de  cinquante  trois  heures,  le 
nombre  d'heures  par  semaiue  peut  être  réduit  dès  à  pré- 
sent, à  cinquante,  à  condition  qu'il  soit  formellement 
entendu  que  les  ouvriers  auront  la  pleine  liberté  de  faire 
des  heures  supplémentaires  (19  août  1919). 

Les  membres  de  la  commission,  chefs  d'industrie  repré- 
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sentant  la  sidérurgie,  tout  en  regrettant  de  ne  pouvoir 
adhérer  à  l'adoption  du  principe  général  du  minimum  de 
salaire,  craignant  de  voir  se  multiplier  les  contlits  prove- 
nant des  discussions  sur  la  classification  des  ouvriers, 
déclarent  toutefois  être  disposés  à  ne  pas  payer  moins  d'un 
franc  l'heure,  les  manœuvres  de  21  à  55  ans.  (2  septem- 
bre 1919). 

La  Commission  de  la  Sidérurgie  s'est  réunie  le  30 
courant  (décembre  1919). 

Les  membres  ouvriers  ont  demandé  aux  membres  pa- 
trons d'étendre  la  journée  de  8  heures  à  tous  les  services 
à  feu  continu.  La  Commission  a  examiné  la  convention 
conclue  à  Washington  sur  la  journée  de  8  heures  et  la 
semaine  de  48  heures. 

Les  membres  patrons  ont  demandé  de  remettre  la  séance 
à  mardi  prochain  pour  étudier  à  nouveau  la  question,  en 
vue  de  prendre  une  décision  le  plus  tôt  possible  (30  dé- 
cembre 1919). 

Les  membres  de  la  Commission,  chefs  d'industrie,  main- 
tenant leur  opinion  sur  l'inopportunité  d'une  réduction  des 
heures  de  travail  dans  un  moment  où  il  faudrait  intensifier 
la  production  et  sur  le  danger  de  cette  réduction  en  pré- 
sence de  l'abstention  des  Etats-Unis  et  de  l'Allemagne  à 
la  conférence  d^  Washington  et  des  exceptions  consenties 
par  elle  au  Japon  et  à  d'autres  pays  ; 

Cependant,  tenant  compte  du  projet  de  convention  de  la 
Conférence  internationale  de  Washington; 

Tout  en  rappelant  qu'il  prévoit  la  mise  en  vigueur  de  la 
Convention  pour  le  1er  juillet  1921  ; 

Ils  se  déclarent  d'accord,  en  ce  concerne  les  travaux  à 
feu  continu  pour  appliquer,  au  plus  tard,  le  1er  avril  1920, 


418 


ANNALES  DES  MINES   DE  BELGIQUE 


une  organisation  n'exigeant  pas  plus  de  quarante-huit 
heures  de  travail  effectif  par  semaine  :  étant  entendu  que 
les  exceptions  prévues  an  projet  de  convention  adopté  à 
Washington  pour  certaines  catégories  de  travailleurs, 
pourront  être  appliquées. 

Dès  le  1er  février  1920,  le  travail 'au  four  Martin  sera 
organisé  en  trois  postes  de  huit  heures. 

Les  délégués  ouvriers  se  sont  plus  à  reconnaître  l'esprit 
de  conciliation  des  patrons  et  se  sont  déclarés  d'accord 
sur  la  décision  ci-dessus.  (6  janvier  1920.) 
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Caisses  de  Prévoyance.  —  Pensions  des  ouvriers  mineurs. 


Quelque  temps  avant  l'armistice,  le  Comité  National  de  Secours 
a  alloué  aux  ouvriers  mineurs  pensionnés  en  vertu  de  la  loi  du  5  juin 
1911  -  loi  qui  donnait  à  ces  vieux  ouvriers  une  pension  de  360  francs 
au  maximum  —  une  indemnité  dite  «  de  vie  chère  »  qui  équivalait 
à  40  %  de  la  pension  payée  par  les  Caisses  de  Prévoyance. 

Lors  de  la  dissolution  du  Comité  National,  les  charges  résultant 
de  l'application  de  cette  mesure  furent  reprises  par  la  presque 
généralité  des  charbonnages. 

Un  arrêté  royal  du  15  novembre  dernier  a  rendu  cette  mesure 
obligatoire  pour  tous  les  charbonnages'. 

Toutefois,  pour  faire  droit  aux  revendications  des  ouvriers 
réclamant  une  majoration  de  100  %  du  chiffre  de  la  pension,  une 
convention  est  intervenue  sur  cet  objet  entre  M.  le  Premier  Ministre 
Delacroix  d'une  part,  et  les  iVssociations  charbonnières  d'autre 
part  ;  elle  a  fait  l'objet  de  l'instruction  suivante  du  Ministre  de 
l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement,  adressée  aux  Caisses 
de  Prévoyance  : 

Bruxelles,  le  13  janvier  1920. 

Monsieur  le  Président, 

Les  Associations  charbonnières  du  pays,  faisant  droit  aux  revendi- 
cations des  ouvriers  des  mines,  ont  accepté,  par  l'organe  du  bureau 
de  la  Fédération,  et  au  nom  des  exploitants  de  charbonnages  affiliés, 
d'augmenter  avec  effet  rétroactif  au  1er  octobre  1919,  à  2  francs  par 
jour  pour  les  hommes  et  à  1  franc  pour  les  femmes,  le  taux  des 
pensions  qui  leur  sont  reconnues,  en  vertu  de  la  loi  du  5  juin  1911, 
à  charge  des  Caisses  de  Prévoyance. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  de  cette  décision,  en  vous  priant 
de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  aux  intéressés  le 
bénéfice  de  ces  augmentations.  Il  a  été  entendu  que  pour  faire  face 
aux  charges  qui  en  résultent,  les  Caisses  de  Prévoyance  auront  pour 
devoir  de  majorer  les  cotisations  des  exploitants  de  charbonnages, 
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sous  la  réserve  que  le  taux  de  ces  cotisations  ne  dépassera  pas 
2  1/2  %  des  salaires.  Dans  le  cas  où  les  charges  dépasseraient  ce 
taux,  le  déficit  serait  supporté  par  l'Etat  et  par  la  province  respecti- 
vement pour  une  moitié. 

L'application  des  mesures  qui  précèdent  remplace  l'arrêté  royal 
du  15  novembre  1919. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération distinguée. 

Le  Ministre, 
J.  Wauters. 


A  Messieurs  les  Présidents  des  Cotnmissions  administratives  des 
Caisses  de  Prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  du  Couchant 
de  Mons,  de  Charleroi,  du  Centre,  de  Liège,  de  Namur  et  de  la 
Campine. 
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NOTE 


La  grève,  qui  a  retardé  l'exécution  des  planches  de  la 
notice  de  M.  SAUVESTRE,  parue  dans  la  première 
livraison  du  tome  21,  n'a  pas  encore  permis  de  tirer  ces 
planches,  à  l'heure  actuelle.  Elles  accompagneront  la 
troisième,  livraison  des  Annales. 


vi;  n  un  cnapnres  M  ,  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XVII 1,  pp.  775-779 
•pl.  I-IV.  •  ' 

t.  XIX,  pp.  3-36. 
t.  XX,  pp.  227-258. 
t.  XX.  pp.  433-540. 
t.  XX,  pp.  871-975,  pl.  V-VI. 
(2)  Il  avait  été  primitivement  décidé  de  reporter  à  la  mi  de  l'ouvrage  cette 
annexe,  qui,  dans  une  publication  sous  forme  de  livre,  eut  normalement  trouvé 
sa  place  au  début  du  travail,  puisqu'elle  détaille  les  principales  sources  d'infor- 
mation. Cet  ordre  avait  été  interverti,  parce  que  la  publication  se  faisait  par 


Id. 

VI-VII 

ibid. 

Id. 

VIII 

ibid. 

Id. 

IX 

ibid. 

Id. 

X-XI  (pars) 

ibid. 
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Chargé  de  cours  à  l'Université  de  Liése. 


(5me  Suite)  (1) 


Annexe  I.  —  Liste  bibliographique  (2). 

{Arrêtée  au  Ie1'  décembre  1919). 

1.  Acquérir  facilement,  c'est-à-dire  avec  une  dépense 
relativement  minime  de  temps  et  d'argent,  une  connaissance 
exacte,  s'entend  circonstanciée  et  raisonnée,  de  la  géologie 
des  gisements  houillers  de  la  Belgique,  était,  de  l'avis  de 
tous  ceux  qui  Font  tenté,  presque  une  impossibilité  depuis 
plusieurs  années. 

Cet  ouvrage  a  été  composé  dans  l'espoir  de  faire  dispa- 


(1)  Voir  chapitres  J-V,  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XVIII,  pp.  775-779, 
pl.  I-IV. 

Id.  VI-VII  ibid.  t.  XIX,  pp.  3-36. 

Id.  VIII  ibid.  t.  XX,  pp.  227-258. 

Id.  IX  ibid.  t.  XX.  pp.  433-540. 

Id.  X-XI  (pars)  ibid.         t.  XX,  pp.  871-975,  pl.  V-VI. 

(2)  Il  avait  été  primitivement  décidé  de  reporter  à  la  fin  de  l'ouvrage  cette 
annexe,  qui,  dans  une  publication  sous  forme  de  livre,  eut  normalement  trouvé 
sa  place  au  début  du  travail,  puisqu'elle  détaille  les  principales  sources  d'infor- 
mation. Cet  ordre  avait  été  interverti,  parce  que  la  publication  se  faisait  par 
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raître  pour  quelque  temps  cette  situation  regrettable. 
Résultante  d'une  série  d'essais,  il  a  été  conçu  de  manière 
à  satisfaire  aux  exigences  les  plus  variées.  Il  n'y  a  cepen- 
dant été  tenu  aucun  compte  des  éléments  techniques  ou 
sociaux,  si  ce  n'est  dans  le  chapitre  final.  Les  gisements 
sont  examinés  en  eux-mêmes,  abstraction  faite,  non  pas  de 
l'existence,  mais  de  l'économie  des  exploitations. 

L'étude  n'est  d'ailleurs  pas  strictement  restreinte  aux 
seuls  faits  relatifs  au  territoire  national.  Cette  conception 
se  justifie  à  l'évidence,  si  l'on  remarque  que  les  frontières 
politiques  de  ce  pays  sont  arbitraires  au  point  de  vue  géolo- 
gique, et,  encore,  que  l'établissement  de  théories,  en  vue  de 
l'explication  de  phénomènes  d'un  passé  très  reculé,  réclame 
des  informations  sur  ceux  des  temps  présents  ou  d'âges 
moins  lointains. 

Je  me  suis  efforcé  de  rester  dans  un  cadre  modéré, 
quoiqu'assez  large.  Chacun  pourra,  aisément  le  modifier,  et 
surtout  le  restreindre  à  son  gré. 

2.  L'une  des  difficultés  que  présente  l'étude  des  connais- 
sances acquises  sur  la  géologie  des  gisements  houillers  de 
la  Belgique,  résulte  de  l'abondance,  et  surtout  de  la  diver- 


tranches.  Il  paraissait,  en  effet,  préférable  que  la  liste  bibliographiqeu  fut,  d'un 
coup,  aussi  complète  que  possible,  et  tint  compte  des  travaux  parus  entre  la 
publication  de  la  première  et  de  la  dernière  partie  de  l'ouvrage,  certains  d'entre 
eux  devant  naturellement  être  utilisés  pour  les  ultimes  retouches. 

Mais,  selon  toute  vraisemblance,  la  publication  ne  pourra  être  achevée  avant 
deux  ans  :  ayant  eu  l'occasion  d'étudier  la  question  sous  ses  diverses  faces,  ainsi 
qu'en  témoigne  le  plan  général  de  rédaction,  détaillé  dans  cette  annexe, 
l'auteur  en  est  arrivé  à  étendre  l'exposé  bien  au-delà  des  limites,  qu'il  s'était 
assignées  tout  d'abord,  et  à  tenter  de  fournir  une  véritable  esquisse  de  descrip- 
tion monographique.  L'importance  des  gisements  houillers  dans  l'économie 
industrielle  du  pays  justifie  cette  tentative. 

Dans  ces  conditions,  il  semble  logique  de  fournir,  sans  plus  tarder,  les  moyens 
de  contrôle  ou  de  travail  au  lecteur  désireux  de  remonter  aux  sources  mention- 
nées dans  le  texte,  ou  encore  de  rechercher  des  précisions  sur  tel  détail  que 
l'ampleur  du  sujet  n'a  pas  permis  de  signaler  explicitement. 
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sité  et  de  l'éparpillement  des  publications.  Il  est  pour 
beaucoup  impossible  d'avoir  simplement  connaissance  de 
leur  existence. 

La  possession  de  ces  documents  n'est  cependant  qu'une 
première  étape.  Elle  nous  permet  certes  de  profiter  de  l'ex- 
périence acquise  par  des  générations  de  chercheurs  dans 
une  vaste  enquête  collective,  s'étendant  sur  des  espaces  con- 
sidérables et  portant  sur  des  faits  dont  l'observation  n'est 
souvent  possible  que  grâce  à  des  chances  spéciales.  Mais 
il  faut  plus.  Une  coordination  des  données  est  nécessaire. 

Si  l'on  se  bornait  à  ne  fournir  qu'une  liste  bibliogra- 
phique, il  faudrait  donc  qu'elle  comportât,  non  seulement 
un  classement  par  noms  d'auteurs,  mais  encore  un  groupe- 
ment par  matières  et  par  régions. 

J'ai  cru  devoir  aller  plus  loin  :  j'ai  tenté  un  dépouille- 
ment complet  de  tous  les  documents  et  un  rapprochement 
plus  ou  moins  rationnel  des  faits  et  des  idées.  Cet  exposé 
comprend  le  classement  idéologique,  et  secondairement  géo- 
graphique des  publications,  grâce  aux  renvois  détaillés  à 
la  liste  bibliographique  principale.  Mais  il  fournit  surtout 
une  première  initiation,  aussi  exacte  et  sincère  que  j'ai  pu 
la  réaliser,  quoique  fatalement  incomplète  et  même  erronée 
sur  divers  points.  Ainsi  le  but  visé  se  trouve  mieux  atteint. 

Dans  l'ensemble,  l'exposé  se  trouve  ainsi  ordonné  (1)  : 

Introduction. 
Généralités. 

Chapitre  premier.  Coup  oVœil  tV  ensemble  sur  la  situa- 
tion géologique  des  gisements  houillers. 

(1)  Une  connaissance  plus  approfondie  de  l'ensemble  du  sujet,  et  particulière- 
ment du  bassin  de  la  Campine,  me  porterait  aujourd'hui  à  conseiller  une  autre 
disposition.  Il  conviendrait  de  scinder  l'exposé  en  deux  parties  :  l'une  purement 
descriptive,  faite  de  haut  en  bas,  en  commençant  par  les  terrains  de  recouvrement, 
l'autre  consacrée  aux  théories.  Semblable  ordonnance  permettrait  de  passer  plus 
régulièrement  du  mieux  connu  au  moins  connu 
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Ch.  II.       Distribution  géographique  des  gisements 

houillers. 
Ch.  III.      Les  régions  stériles. 

L'époque  westphalienne  (Stratigraphie). 

Ch.  IV.  Echelles  et  légendes  sir  ati graphiques. 

Ch.  V.  Caractères  palèontolog  iques . 

Ch.  VI.  Caractères  lithologiques. 

Ch.  VII.  Les  Minéraux. 

Ch.  VIII.  Relations  internationales  de  stratigraphie. 

Ch.  IX.  Mode  de  formation. 

La  phase  hercynienne  (Tectonique). 

Ch.  X.  Les  études  de  tectonique. 

Ch.  XI.  Description  tectonique. 

Ch.  XII.  Les  relations  internationales  de  tectonique» 

Ch.  XIII.  Les  théories  tectoniques. 

Les  temps  posthercyniens. 

Ch.  XIV.  V  ensemble  des  phénomènes  posthercyniens. 
Ch.  XV.     La  surface  du  terrain  houiller. 
Ch.  XVI.  Mouvements  posthumes . 
Ch.  XVII.  Puits  naturels. 

Les  temps  actuels. 

Ch.  XVIII.  Considérations  générales  sur  les  phéno- 
mènes actuels. 
Ch.  XIX.  Sèïsmicitè. 
Ch.  XX.  Magnétisme. 
Ch.  XXI.  Hydrologie. 
Ch.  XXII.  Pneumatologie. 
Ch.  XXIII.  Géothermique. 


Géologie  appliquée. 

Ch.  XXIV .Substances  utiles. 
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3.  Cette  liste  renferme  toutes  les  publications,  dont  j'ai 
eu  connaissance  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  peuvent,  à  mon  sens, 
présenter  un  intérêt  pour  l'étude  conçue  d'après  le  plan  - 
détaillé  ci-dessus.  Toute  indication  d'erreur  ou  de  lacune 
sera  accueillie  avec  reconnaissance. 

Lorsque  le  titre  d'un  travail  n'est  pas  suffisamment 
suggestif,  une  note  précise  soit  le  sujet  traité,  soit  le 
passage  à  consulter. 

4.  La  liste  est  simplement  ordonnée  par  noms  d'auteurs. 
Pour  les  groupements  idéologique  et  géographique,  voyez 
l'exposé  détaillé. 

5.  Les  publications  d'un  même  auteur  sont,  autant  que 
faire  se  peut,  rangées  par  ordre  chronologique. 

La  date  exacte  de  la  publication  présente  un  intérêt  incontestable 
pour  la  critique  historique.  J'ai  dû  me  borner  à  l'indication  du 
millésime. 

6.  Les  titres,  placés  entre  crochets,  sont  ceux  qui,  pour 
la  clarté,  ont  été  imposés  aux  textes,  qui  en  étaieat 
dépourvus. 

7.  Les  renvois  aux  publications  collectives  sont  faits  à 
l'aide  des  sigles  suivants  : 

A.  M.        Annales  des  Mines,  Paris  (suite  du  J.  M.). 
A.  M.  B.     Annales  des  Mines  de  Belgique,  Bruxelles. 
A.  S.  G.  B.  Annales  de  la  Société  Géologique  de  Belgique, 
Liège. 

A.  S.  G.  N.  Annales  de  la  Société  Géologique  du  Nord, 
Lille. 

A.  S.  S.  B.  Annales  de  la  Société  Scientifique  de  Bruxelles, 
Louvain. 
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A.  T.  P.  B.       Annales  des  Travaux  publics  de  Belgique, 

Bruxelles. 

B.  A.  I.  Lg.      Bulletin  de  l'Association  des  Ingénieurs 

sortis  de  l'Ecole  de  Liège,  Liège. 

B.  A.  R.  B.  Bulletins  de  l'Académie  royale  des  Scien- 
ces, etc.  (de  Bruxelles  ou  de  Belgique)  ou 
Bulletins  de  la  Classé  des  Sciences  (Aca- 
démie royale  de  Belgique),  Bruxelles. 

B.  S.  B.  A.  Bulletin  de  la  Société  belge  d'Astronomie, 
Bruxelles. 

B.  S.  B.  B.        Bulletin  de  la  Société  royale  de  Botanique 

de  Belgique,  Bruxelles. 
B.  S.  B.  G.        Bulletin  de  la  Société  belge  de  Géologie, 

etc.,  Bruxelles. 
B.  S.  E.  B.        Bulletin  de  la  Société  Entomologique  de 

Belgique,  Bruxelles. 
B.  S.  E.  8.  Lg.  Bulletin  scientifique  de  l'Association  des 

Elèves  des  Ecoles  spéciales  de  l'Université 

de  Liège,  Liège. 
B.  S.  G.  F.       Bulletin   de   la  Société  Géologique  de 

France,  Paris. 

B.  S.  1.  M.        Bulletin  de  la  Société  de  l'Industrie  miné- 

rale, Saint-Etienne. 

C.  G.  A.  Lg.      Congrès  international  de  la  Géologie  appli- 

quée, Liège,  1905. 
C.  G.  B.  Carte  géologique  de  la  Belgique  dressée 

par  ordre  du  Gouvernement.  Echelle 
1/40.000,  Bruxelles,  Institut  cartographi- 
que militaire. 

C.  R.  ou  C.  R.  A.  S.  Comptes  rendus  hebdomadaires  des 
séances  de  l'Académie  des  Sciences,  Paris. 

C.  R.  I.  M.  Comptes  rendus  mensuels  de  la  Société  des 
l'Industrie  minérale,  Saint-Etienne. 
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J .  M.  Journal  des  Mines,  Paris. 

J.  V.  R.  0.  D.  Jaarverslag  der  Rijksopsporing  van  Delf- 
stoffen,  Amsterdam. 

M.  A.  R..B.  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Scien- 
ces, etc.  de  Bruxelles  ou  de  Belgique, 
Bruxelles. 

M.  C.  A,  R.  B.  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des 
Savants  étrangers,  publiés  par  l'Académie 
royale  des  Sciences,  etc.,  de  Bruxelles  ou 
de  Belgique,  Bruxelles. 

M.  M.  H.  N.  B.  Mémoires  du  Musée  royal  d'Histoire  natu- 
relle de  Belgique,  Bruxelles. 

M.  S.  G.  F.  Mémoires  de  la  Société  Géologique  de 
France,  Paris. 

M.  S.  G.  M.  Mémoires  de  la  Société  Géologique  du 
Nord,  Lille. 

M.  S.  S.  H.  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des 
Sciences       du  Hainaut,  Mons. 

P.  I.  E.  M.  Publications  de  la  Société  des  Anciens 
Elèves  de  TEcole  spéciale...  des  Mines  du 
Hainaut  ou  de  l'Association  des  Ingénieurs 
sortis  de  l'Ecole  des  Mines  de  Mons,  Mons. 

R.  Q.  S.  Revue  des  Questions  scientifiques,  Bru- 

xelles. 

R.  U.  M.  Revue  Universelle  des  Mines,  etc.,  Liège. 

8.  Enfin  les  renvois  à  la  présente  liste  bibliographique 
«ont,  dans  le  texte,  faits  par  mention  du  nom  d'auteur, 
suivi  de  celle  du  millésime  et  au  besoin  de  la  lettre  d'ordre 
dans  la  série  du  même  millésime. 
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Abraham.  A.,  1908.  —  Sur  une  poudre  brune  à  aspect  gras  et  à 
odeur  de  pétrole,  provenant  du  Charbonnage  de  la 
Haye. — Etude  optique  de  quelques  pholérites  belges. 

—  Mèm.  Soc.  royale  des  Sciences  de  Liège,  3e  sér., 
t.  VIII. 

Abrassart,  J.,  1889.  —  Voir  Carte  générale  des  Mines. 

Adams,  F.,  1912.  —  An  expérimental  Contribution  to  the  Question 
of  the  Depth  of  the  Zone  of  Flow  in  the  Earth's 
Crust.  —  Journ.  of  Geology,  t.  XX,  pp.  97-118, 
pl.  I  II. 

(Théories  tectoniques,  cf.  Anten,  19136). 

André.  J.-B.,  1902.  —  Enquête  sur  les  eaux  alimentaires.  —  Première 
partie.  Résumé  des  réponses  des  Administrations 
communales  et  de  renseignements  divers.  —  Bru- 
xelles, A.  Lesigne. 

(pp.  105  ?  ;  et  121,  analyses  d'eaux  du  Houiller). 

1906.  —  Enquête  sur  les  eaux  alimentaires.  —  Seconde 
partie  :  Récapitulation,  observations  et  notes.  — 
Bruxelles,  A.  Lesigne. 

(pp.  70-74  et  226,  Hydrologie  du  Houiller). 

d'Andrimont.  R.?  1905a.  • —  Note  sur  les  conditions  hydrologiques  de 
la  Campiae.  —  R.  U.  M.,  4e  sér.,  t.  IX,  pp.  27-39. 
B.  A.  I.  Lg.,  nouv.  Sér.,  t.  XXIX,  pp.  8-10. 

(pp.  37-39,  Houiller). 

19056.  —  Quelques  observations  sur  le  levé  géologique 
de  la  région  traversée  par  la  faille  eifélienne  entre 
Chokier  et  Hermalle-sous-Huy.  —  A.  S,  G.  B., 
t.  XXXII,  pp.  M  199-204,  pl.  VII. 

1907.  —  [Remarque  au  sujet  des  stries  de  glissement]. 

—  A.  S.  G.       t.  XXXIII,  p.  B  95. 

Anonyme.  —  Voyez  la  finale. 

Anten.  J..  1910. — Sur  une  allure  particulière  des  couches  du  bord 
Nord  du  bassin  houiller  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.r 
t.  XXXVII,  pp.  B  210-212. 
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Anten,  J.,  1913a.  —  Compte  rendu  bibliographique  des  travaux 
concernant  la  faille  eifélienne  publiée  à  la  Société 
géologique  de  Belgique  depuis  sa  fondation.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  173-191. 

1913&.  —  La  question  de  la  profondeur  de  la  zone  de 
déformation  plastique  des  roches  et  les  expériences 
de  tectonique  de  Max  Lohest.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XL,, 
pp.  B  437-446. 

Anthoine,  R.,  1914.  —  Sur  le  tracé  de  la  faille  du  Midi  à  l'Ouest  de 
Jamioulx.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI,  pp.  B  296-298. 

1919.  —  Observations  sur  le  bord  nord  du  bassin  de 
Dinant  entre  les  méridiens  d'Acoz  et  de  Binche.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XLIT,  pp.  M  3-88,  pl.  I-III. 

(Tracé  de  la  faille  du  Midi,  etc.) 

Arber,  N.,  1911.  —  The  natural  History  of  Goal.  —  Cambridge, 
University  Press. 

(pp.  97-104). 

Arnould,  G.,  1877-1878.  —  Bassin  houiller  du  Couchant  de  Mons, 
Mémoire  historique  et  descriptif.  —  Mons,  H.  Man- 
ceaux. 

Le  2e  fascicule  (partie  descriptive)  a  paru  en  1878. 

1879.  —  Etude  sur  les  dégagements  instantanés  de 
grisou  dans  les  mines  de  houille  du  bassin  belge.  — 
A.  T.  P.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  1-108  et  419-472. 

1881.  —  [Rapport  de  la  Commission  chargée  d'établir 
le  programme  des  études  à  faire  sur  les  explosions 
de  gaz  grisou].—  A.  T.  P.  B.,  t.  XXXVIII,  pp.  11- 
235,  pl.  I-IV. 

Baillet.  C,  1794.  —  Sur  les  mines  d'alun  du  pays  de  Liège.  —  J.  Af., 
n°  10,  pp.  83-86,  1  pl.,  1  tabl. 

1798.  —  Mémoire  et  rapport  fait  à  la  conférence  des  Mines 
sur  l'exploitation  des  Mines  en  masse  et  amas.  — 
/.  i¥.,  n°  XLIII,  pp.  507-544,  pl.  XXVIII. 

(Alunières  de  Belgique). 
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van  Baren,  J..  1910.  —  De  boden  van  Nederland.  Tweede  Stuk 
(Tweede  Gedeelte  :  De  Steenkoolvorming  in  Neder- 
land). —  Am'sterdam,  S.  L.  van  Looy. 

(Régions  frontières). 

Barrois,  C.,  1874.  —  Note  sur  la  faune  marine  du  terrain  houiller 
du  bassin  septentrional  de  la  France.  —  B.  S.  G.  F., 
3e  sér.,  t.  II,  pp.  223-226  (p.  . 225). 

(p.  225). 

1901.  —  Observations  sur  le  pondingue  houiller  de 
Nœux  (Pas-de-Calais).  —  A.  S.  G.  N.,  t.  XXX, 
pp.  26-36. 

1904.  —  Sur  les  spirorbes  du  terrain  houiller  de  Bruay 
(Pas-de-Calais).  —  A.  S.  G.  N. ,  t.  XXXIII, 
pp.  50-62  (cf.  B.S.G.F.,  4e  sér. ,  t.  IV,  pp.  253-256). 

1905.  —  Observations  sur  le  terrain  houiller  du  Nord  de 
la  France.  —  C.  G.  A.  Lg.,  pp.  501-507. 

1907.  —  Etude  de  galets  trouvés  dans  le  charbon 
d'Aniche(Nord).—  A.S.G.N.,  t.  XXXVI,  pp.  248- 
330,  pl.  IV. 

1909.  —  Exposé  de  l'état  des  connaissances  sur  la 
structure  géologique  du  bassin  houiller  du  dépar- 
tement du  Nord.  Lille,  L.  Daniel  (cf.  A.  S.  G.  N., 
t.  XXXVIII,  pp.  295-326). 

1910#.  —  Note  sur  la  Veine  Poissonnière  du  terrain 
houiller  d'Aniche.  —  A.  S.  G.  N.,  t.  XXXIX, 
pp.  49-64. 

19106.  —  L'origine  des  sédiments  houillers  élastiques  et 
des  galets  erratiques  trouvés  dans  le  bassin  du  Nord 
de  la  France,  —  Iniern.  Ko?igi\  fur  .. .praktische 
Geol.,  Dusseldorf,  1910,  pp.  10-12.  —  {B.  S.  I. 
M.,  4e  sér.,  t.  XV,  pp.  281-282.) 

1910c.  —  Observations  sur  le  poudingue  recouvrant  la 
veine  Edouard  de  Lens.  —  A.  S.  G.  Ar.,  t.  XXXIX, 
pp.  310-323. 

191 1 .  —  Note  sur  la  répartition  des  arbres  debout  dans  le 
terrain  houiller  de  Lens  et  de  Liévin. —  A.  S.  G.  N,, 
t.  XL.  pp.  187-196. 
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Barrois.  C,  1912.  —  Etude  des  strates  marines  du  terrain  houiller 
du  Nord.  Première  partie.  Les  strates  marines  de  la 
zone  houillère  de  Flines  (Nord).  —  Etudes  des  gîtes 
minéraux  de  la  France.  Paris.  Impr.  Nationale. 

(Paru  en  1913?  cf.  Carpentier  1913,  p.  209,  note  2). 

Barrois,  C,  Bertrand,  P.  et  Leriche,  Ch.,  1910.  —  Catalogue  de  la 
collection  des  fossiles  du  bassin  houiller  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais  conservés  au  Musée  houiller  de 
Lille  et  représentés  à  l'Exposition  internationale  de 
Bruxelles.  Lille,  Le  Bigot  frères. 

Barrois,  Ch.  et  Pruvost,  P..  1919.—  Les  divisions  stratigraphiques 
du  terrain  houilier  du  Nord  de  la  France.  —  C.  R., 
t.  CLXVIII.  pp.  647-651  (31  mars  1919). 

Baum,  G.,  1907.  —  Die  Berg-  und  Hiittenindustrie  Belgiens.  — 
Zeitschr.  fur  Berg-Hiitten-  und  Salinenw.  in 
Preuss.  St.,  t.  LV,  pp.  547-574,  pl.  A  et  B. 

(pp.  547-550,  pl.  A.) 

Bayet,  L,  1901a.  —  Feuille  Gozée-Nalinnes.  —  C.  G.  B.,  n°  164. 

1901     — Feuille  Philippeville-Rosée.  —  C.   G.  B., 
n°  174. 

Bayet,  L.  et  de  Dorlodot,  H.,  1911.  —  Feuille  Bioul-Yvoir.  —  C.  G. 
B.,  n°  166. 

de  Beaumont,  E.  et  Dufrenoy,  1841.  —  Explication  de  la  Carte 
géologique  de  la  France,  t.  I.  —  Paris,  Imprimerie 
Nationale. 

(pp.  506  et  723-768). 

Beilière.  M.,  1919.  —  Sur  la  présence  de  concrétions  du  type  des 
coal-balls  dans  le  terrain  houiller  belge.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XLII,  pp.  B  126-132. 


Van  Bemmel,  E.,  1873.  —  Patria  belgica,  t.  h  Bruxelles,  Bruylant, 
Christophe  et  Ce. 
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van  Beneden.  J.-P.  et  Coemans.  E.,  1867.  —  Note  sur  un  insecte  et 
un  gastéropode  pulmoné  du  terrain  houiller.  — 
B.  A.  R.  B.,  2°  s.  t.  XXIII,  pp.  384-401,  1  pl. 
(Ann.  Scienc.  Natur.,  t.  VII,  pp.  264-277). 

Bergsma.  C.-A.,  1826.  —  Débris  de  la  flore  primitive  conservés  dans 
les  minières  de  charbon.  —  Gand,  P.  de  Goesin. 

Bernard,  A..  1916.  —  Quelques  notions  sur  le  régime  hydrologique 
du  Hainaut.  Chapitre  III.  Bassin  de  la  Haine.  — 
Bull.  Union  profess.  des  Agents  voyers  provin- 
ciaux du  Rainant,  n°  4  et  5,  pp.  215-235  et 
pp.  291-335,  pl.  VII  et  VIII. 

(pp.  219,  322-327.  Eaux  du  terrain  houiller). 

Berthout,  J.-P.  et  Struve,  H.,  1795. —  Mémoire  sur  la  théorie  des 
failles  et  sur  la  manière  de  se  conduire  lorsqu'il  s'en 
rencontre  dans  l'exploitation  de  la  houille.  —  /.  M,, 
n°  13,  pp.  56-77,  1  pl. 

(Tectonique  du  Bassin  de  Liège). 

Bertiaux.  A..  1898.  —  Blende  sur  sidérose,  au  Charbonnage  de  Bonne- 
Espérance,  à  Herstal.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXV, 

p.  cxxx. 

1899.  —  Esquisse  d'une  étude  paléontologique  sur  le 
charbonnage  de  Bonne-Espérance,  à  Herstal.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI,  pp.  161-177.  • 

1904.  —  Charbonnage  d'Oignies-iUseau  :  Rencontre  de 
troncs  d'arbres  houillers.  —  A.  M.  B.,  t.  IX, 
pp.  551-559. 

1907.  —  La  formation  de  la  houille.  —  Docum.  rap- 
ports Soc.  palèont.  et  archëol.  Char  1er  oi,  t.  XXIX, 
pp.  285-308.  (cf.  B.  A.  I.  Le/.,  nouv.  sér.,  t.  XXX, 
pp.  351-355.) 

1908.  —  Sur  un  affleurement  fossilifère  de  l'assise  (Hla) 
de  Jamioulx.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXV,  pp.  B  98-99. 

1909.  —  Sur  la  découverte  de  minéraux  de  cuivre  dans 
le  bassin  houiller  de  Charleroi.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXX VII,  pp.  B  66-69. 
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Bertiaux.  A.,  1913a.  —  Contribution  à  l'étude  de  l'extension  sud  du 
gisement  houiller  du  Hainaut.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XL,  pp.  B  328-369,  pl.  XIII-XX. 

1913£.  —  Note  relative  à  l'excursion  faite  dans  le  Silu- 
rien le  3  novembre  1913.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI, 
pp.  B  90-93. 

1914.  —  A  propos  des  failles  de  la  bande  silurienne 
de  Sambre  et  Meuse.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI, 
pp.  B  298-300. 

Bertiaux,  A.,  et  Cambier.  R..  1909.  —  La  faille  de  Foret  et  le  lambeau 
de  Gharleroi  (Note  préliminaire).  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXVII,  pp.  B  59-72. 

Bertrand,  C.-Eg.,  1905.  —  Ce  que  les  coupes  minces,  des  charbons  de 
terre  nous  ont  appris  sur  leurs  modes  de  formation. 
—  C.  G.  A.  Lg.y  p.  v.  pp.  30-32  ;  pp.  349-390  ;  9  pl. 

(P.  361). 

1906.  —  Description  de  quatre  échantillons  de  charbon 
de  Gampine.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXX,  pp.  M  502- 
519. 

Bertrand,  M.,  1884.  —  Rapports  de  structure  des  Alpes  de  Glaris  et 
du  bassin  houiller  du  Nord.  —  B.  S.  G.  F.,  3e  sér., 
t.  XII,  pp.  318-330,  pl.  XI. 

(Théories  tectoniques). 

1887a.  —  La  chaîne  des  Alpes  et  la  formation  du  conti- 
nent européen.  —  B.  S.  G.  F.,  3e  sér.,  t.  XV, 
pp.  423-447. 

(Théories  tectoniques). 

1887/;.  —  Ilot  triasique  de  Bausset  (Var).  Analogie  avec 
le  bassin  houiller  franco-belge  et  avec  les  Alpes  de 
Glaris.  —  B.  S.  G.  F.,  3e  sér..  t.  XV,  pp.  667-702, 
pl.  XXIII  XXIV. 

1892.  —  Sur  la  continuité  du  phénomène  de  plissement 
dans  le  bassin  de  Paris.  —  B.  S.  G.  F.,  3e  sér., 
t.  XX,  pp.  118-165,  pl.  V. 

1893.  —  Sur  le  raccordement  des  bassins  houillers  de 
la  France  et  du  Sud  de  l'Angleterre.  —  A.  M., 
9e  sér.,  t.  III,  pp.  5-83,  pl.  I-II. 
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Bertrand. M..  1894a.  —  Etudes  sur  le  bassin  houiller  du  Nord  et  sur 
le  Boulonnais.  —  A.  M.,  9e  sér.,  t.  V,  pp.  569- 
635,  pl.  X-XI. 

18946.  —  [Remarque  au  sujet  du  travail  de  M.  Briart, 
1894a].  —  B.  S.  G  F.,  3e  sér.,  t.  XXVII,  pp.  XLI- 
XLII. 

(Tectonique  comparée). 

1898.  —  Le  bassin  crétacé  du  Fuveau  et  le  bassin 
houiller  du  Nord.—  A.  M.,  9e  sér.,  t. XIV,  pp.  5-85, 
pl.  I-III. 

1900.  —  Etudes  sur  les  bassins  houillers  :  Bassin 
houiller  du  Gard.  —  A.  M.,  9e  sér.,  t.  XVII, 
pp.  505-618,  pl.  IX-XI. 

(Mode  de  formation.  Variations  de  la  teneur  en  matières 
volatiles). 

1908(1890).  —  Mémoire  sur  les  refoulements  qui  ont 
plissé  Técorce  terrestre  et  sur  le  rôle  des  déplace- 
ments horizontaux.  —  Mèm.  Acad.  Sciences.  Paris, 
t.  L,  n°  2. 

(Spécial,  chap   VI,  pp.  215-225). 

Bertrand,  P..  1909.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  au  Bois  de  Col- 
fontaine  (13  juin  1909).—  A.  S.  G.  TV.,  t.  XXXVIII, 
pp.  369-371. 

1910.  —  Note  sur  la  découverte  de  végétaux  houillers  à 
structure  conservée  en  Belgique  et  en  Russie.  — 
A.  S.  G.  N.,  t.  XXXIX,  pp.  97-103. 

1913.  —  Liste  provisoire  des  Sphenopteris  du  Bassin 
houiller  du  Nord  de  la  France.  —  A.  S.  G.  A7., 
t.  XLII,  pp.  302-338. 

1918.  —  Les  grandes  divisions  paléontologiques  du  Sté- 
phanien  du  bassin  de  la  Loire. —  C.  R.,  t.  CLXVII, 
pp.  689-691. 

(Relations  internationales  de  stratigraphie). 

1919a.  —  Les  zones  végétales  du  terrain  houiller  du 
Nord  de  la  France.  —  Ci?.,  t.  CLXVIII, 
pp.  780-782  (14  avril). 
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Bertrand, P.,  1 91 9b.  —  Relations  des  zones  végétales  Ax-A2  et  Bj-B2 
avec  les  niveaux  marins  du  terrain  houiller 
du  Nord  de  la  France.  —  C.  R.,  t.  CLXVIII, 
pp.  952-954  (12  mai). 

Bertrand,  P.,  Barrois,  Ch.  et  Leriche,  M.  —  Voir  Barrois,  Bertrand 
et  Leriche. 

Beyrich,  E.,  1837.  —  Beitràge  zur  Kenntniss  der  Versteinerungen 
des  Rheinischen  Uebergansgebirges.  Erstes  Heft.  — 
Berlin.  Druckerei  des  Kônigl.  Akad.  Wissenschaft. 

[pp.  39-42,  Faune  de  Chokier  (Hla)]. 

Bidaut,  E.,  1837.  —  De  la  houille  et  de  son  exploitation  en  Belgique, 
spécialement  dans  la  province  de  Namur,  — 
Bruxelles.  —  Etablissement  géographique  Vander- 
maelen. 

1845.  —  Etudes  minérales.  Mines  de  houille  de  l'arron- 
dissement de  Charleroi.  —  Bruxelles,  A.  Decq. 

(Résumé  in  A.  T.  P.  B.,  t.  IV,  pp.  519-525). 

1847.  —  Mémoire  sur  quelques  détails  de  l'exploitation 
des  mines  de  houille  dans  le  2e  et  le  5e  districts  des 
Mines.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  VI,  pp.  267-304. 

(pp.  268-278,  Composition  détaillée  de  couches  de 
houille  du  bassin  de  Liège). 

Bihot,  Ch.,  1912.  —  Le  pays  de  Hervé.  Etude  de  Géographie 
humaine.  —  Butl.  Soc.  Roy.  Géographie,  Anvers, 
t.  XXXVI,  pp.  185-216  et  285-350,  pl.  I-V. 

Binkhorst  van  den  Binkhorst,  J.-T.,  1859.  —  Esquisse  géologique  et 
paléontologique  des  couches  crétacées  du  Limbourg 
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Hainaut.  -  P.  I.  E.  M.,  4e  sér.,  t.  V,  pp.  355-380, 
pl.  VI-VI1  {R.  U.  M.,  4e  sér.,  t.  XXXVIII,  pp.  221- 
243,  pl.  7  8). 
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Cambier.  R..  1913.  —  Les  résultats  de  la  campagne  de  recherches  au 
midi  du  bassin  houiller  du  Hainaut.  —  Revue 
économique  internationale.  10e  ann.,  t.  II,  pp.  399- 
411. 

19136.  —  L'allure  de  la  faille  du  Centre  et  la  possibi- 
lité de  l'extention  méridionale  du  gisement  qu'elle 
recouvre.  —  A.  S.  G.  B\,  t.  XL,  pp.  B  304-309. 

1914.  —  Sur  la  valeur  stratigraphique  des  lits  à  Car- 
bonicola,  Anthracomya  et  Naiadites  de  la  partie 
supérieure  du  terrain  houiller  belge.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XLI,  pp.  B  194-198. 


19146.  —  Géologie  de  la  houille  —  A.  Leclercq,  Mar- 
cinelle  (Extension  universitaire.  Comité  local  de 
Charleroi). 


Cambier,  R.  et  Bertiaux,  A.  —  Voir  Bertiaux,  A.  et  Cambier,  R. 


Cambier,  R.  et  Renier,  A.,  1909.  —  Observations  sur  les  Pinako- 
dendron,  E.  Weiss  —  C.  R.  A.  S.,  t.  CXLÏX, 
pp.  1167-1169. 

1910a.  —  Observations  sur  les  Pinakodendron,  E.  Weiss. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVTI,  pp.  B  105111. 

19106.  —  Psygmophyllum  Delvali  n.  sp.  du  terrain 
houiller  de  Charleroi.  —  A.  S.  G.  B.,  Mém.  in-4°, 
t.  II,  pp.  23-28,  pl.  VI. 

1911.  —  Observations  sur  Cyclostigma  Macconochiei 
Kidston  sp.  et  Omphalophloios  anglicus  Sternberg 
sp.  —  A.  S.  B.  G.,  Mém.  in-4°,  t.  1911-1912, 
pp.  55-87,  pl.  VII-XI. 


Canelle,  J.,  1877.  —  Carte  du  bassin  houiller  du   Nord.  Echelle 
1/50,000.  Paris.  (Voir  A.  S.  G.  A7.,  t.  VI,  pp.  48-50 
(1878). 

(Extrémité  occidentale  du  Couchant  de  Mons.) 
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Carpentier,  A.,  1907.  —  Remarques  sur  la  flore  du  Houiller  de 
Crespiu.  —  A.  S.  G.  N. ,  t.  XXXVI,  pp.  155-159. 

(pp.  158-159,  Couchant  de  Mons) 

1905.  —  Un  nouveau  sondage  à  Onnaing.  (1904-1905). 
—  A.  S.  G.  N.,  t.  XXXIV,  pp.  189-194. 

1906.  —  Note  sur  la  découverte  d'un  banc  à  Stigmaria 
dans  le  calcaire  carbonifère  supérieur  à  St-Hilaire- 
sur  Helpe  (Nord).  —  A.  S.  G.  N.,  t.  XXXV, 
pp.  246-248. 

1913.  —  Contribution  à  l'étude  du  carbonifère  du  Nord 
de  la  France.  —  M.  S.  G.  N.,  t.  VII. 

Carte  générale  des  mines  (Service  de  laj,  1878.  —  Note  relative  à  la 
confection  de  la  carte  du  bassin  houiller  de  Liège,  à 
l'échelle  du  20.000°,  exposée  à  Paris  en  1878.  — 
A.  T.  P.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  421  432. 

(attribuée  à  R.  Malherbe). 

1880.  —  Bassin  houiller  de  Liège.  (Flamache,  Malherbe 
et  Claes).  .Echelle  1/20.000.  —  Bruxelles,  Institut 
cartographique  militaire. 

1883.  —  Bassin  houiller  de  Charleroi.  (Flamache, 
Smeysters  et  Lpcus).  Echelle  1/20.000.  —  Bru- 
xelles, Institut  cartographique  militaire. 

1889.  —  Bassin  houillei- de  Mons.  (Faly,  Tillemans  et 
Abrassart).  Echelle  1/20.000.  -  Bruxelles,  Institut 
cartographique  militaire. 

Carte  géologique,  1892.  —  Légende  de  la  carte  géologique  de  la  Bel- 
gique dressé  par  ordre  du  Gouvernement  à  l'échelle 
du  1  40.000. —  IL  S.  B.G.,l.  VI,  P.V.pp.  217-229. 

1896.  —  Légende  de  la  carte  géologique  de  la  Belgique 
à  l'échelle  du  1/40.000  dressée  par  ordre  du  Gouver- 
nement. (Deuxième  édition.)  —  B.  S.  B.  G.,  t.  X, 
Trad.  et  reprod.,  pp.  37-59. 

1900.  —  Légende  de  la  carte  géologique  de  la  Belgique 
à  l'échelle  du  1/40.000  dressée  par  ordre  du  Gou- 
vernement. (Troisième  édition.)  —  B  S.  B.  G., 
t.  XIV,  Trad.  et  reprod.,  pp.  19  42. 
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Cauchy,  F. -P.,  1825.  —  Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la 
province  de  Namur.  —  M.  C.  A.  R.  B.,  t.  V. 

1840.  —  Rapport  sur  le  concours  spécial  concernant  les 
explosions  dans  les  mines  de  houille.  —  B.A.R.B., 
t.  VII,  2e  part.,  pp.  343-369. 

Cauchy.  P..  d'Omalius,  J.  et  Sauveur,  D.  1832.  —  [Rapport  sur  les 
mémoires  présentés  en  réponse  à  la  question  relative 
à  la  constitution  géologique  de  la  province  de  Liège.] 
—  M.  C.  A.  R.  B..  t.  VIII. 

Cavenaile,  L,  18.. a.  —  Coupe  d'une  partie  du  bassin  houiller  du 
Couchant  de  Mons.  1/5.000.  —  Mons,  Quinet. 

18.. b.  —  Carte  charbonnière  du  bassin  houiller  de 
l'arrondissement  de  Mous  (province  du  Hainaut) 
indiquant  la  direction  des  veines  de  l'Est  à  l'Ouest 
avec  13  coupes  transversales.  Echelle  1/20.000.  — 
Bruxelles,  F.  Desterbecq 

Cesàro,  G-,  1886.  —  Description  de  trois  cristaux  de  calcite.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XIII,  pp.  M  14-20. 

1890a.  —  Lamelles  de  calcite  dans  la  houille  des  envi- 
rons de- Liège.  —  A  S.  G.  B.,  t.  XVII,  (Bull.) 
pp.  85-92  et  99  124. 

18906.  —  Le  quartz  de  Sarolay.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XVII,  pp.  233-236. 

1891.  —  La  Hatchettite  et  l'Ozocérite.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XVIII,"  pp.  LXXXVIII-XC. 

1894.  —  [Remarques  sur  l'étude  microscopique  d'un 
caillou  roulé  de  la  couche  Moisa.J  —  A  S.  G.  B., 
t.  XXI,  p.  LX. 

1898.  —  Description  des  minéraux  phosphatés,  sulfatés 
et  carbonatés  du  sol  belge.  —  M.  A.  R.  B.,  t.  LUI. 

I9I0  —  Contribution  à  l'étude  des  minéraux,  Inclusions 
capillaires  dans  les  cristaux  de  barytine  du  char- 
bonnage du  Hornu.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII, 
pp.  B  126-128. 
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Chandelon,  J.,  1838.  —  Notice  sur  la  Hatchettine  de  Baldaz  Lalore, 
commune  de  Ghokier,  province  de  Liège.  — 
B.  A.  R.  B.,  t.  V,  pp.  673-678 

Chandelon  J.  et  Devaux,  A  ,  1845  —  Rapport  fait  à  la  Commission  des 
procédés  nouveaux  sur  l'analyse  des  diverses  espèces 
de  houilles  propres  à  la  fabrication  du  coke.  — 
A.  1.  P.  B.,  t.  III,  pp.  469-483. 

(Liége-Seraing) 

1847a.  —  Analyses  des  diverses  espèces  de  houilles  pro- 
pres à  la  fabrication  du  coke.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  V, 
pp.  227-221. 

(Liége-Seraing) 

18476.  —  Analyses  des  houilles  propres  à  . la  fabrication 
du  coke,  entreprises  par  la  Sous-Commission  des 
procédés  nouveaux.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  VI, 
pp.  193-201. 

(Charleroi-Centre) 

1848.  —  Analyses  des  houilles  propres  à  la  fabrication 
du  coke,  entreprises  par  la  Sous-Commission  des 
procédés  nouveaux.  —  A.  7.  P.  B.,  t.  VII, 
pp.  169-206. 

(Mons,  Centre.  Liège.) 

Chapuy,  1895a.  —  Etude  sur  la  constitution  du  midi  du  bassin  houil- 
ler  du  Nord.  —  A.  S  G.  N.,  t.  XXIII,  pp.  125-137, 

(Résumé  de  1895  b.) 

18956.  —  Note  sur  la  constitution  au  midi  du  bassin 
houiller  de  Valenciennes  (partie  comprise  dans  le 
département  du  Nord).  —  A.  M.,  9e  sér.,  t.  VIII, 
pp.  192-217,  pl.  III-IV. 

Charpentier,  H.,  1902.  —  (Carte  du)  Bassin  houiller  du  Nord  de  la 
France.  Echelle  1/50.000.  Chambre  des  houillères 
du  Nord  et  du  Pas  de  Calais.  —  Douai,  Paul 
Deti  lieux. 

Chevalier,  M.,  1832.  —  Observations  sur  les  mines  de  Mons  et  sur 
autres  mines  de  charbon  qui  approvisionnent  Paris. 
—  A.  M.,  3e  sér.,  t.  II,  pp.  203-232,  pl.  XI-XII. 
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Chevremont.  1833.  —  Description  du  terrain  houiller  du  Hainaut. 

—  in  van  der  Maelen,  1833,  pp.  64-71. 

Claes,  Th.,  1879.  —  [Notes  sur  la  concession  de  Looette.]  —  (Pro- 
duit in  Biistin,  1879a,  pp.  21-24,  pl.  XVI-XVII). 

1880.  —  Voir  Carte  générale  des  mines. 

Clerre,  J.,  1814.  — Mémoire  sur  la  constitution  géologique  du  bassin 
d'Eschweiler  situé  dans  le  pays  de  Juliers,  et  sur 
celles  des  terrains  qui  le  renferment  et  l'environ- 
nent.—/. M.,  t.  XXXVI,  n°  212,  pp.  81-152,  pl.  IL 

Cocheteux,  A.,  1886a.  —  Des  diverses  théories  émises  sûr  le  mode  de 
formation  de  la  houille  et  d'une  conclusion  que  Ton 
peut  en  tirer.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XIII,  pp.  GLXIX- 
CLXXIII. 

18866.  —  Sur  des  échantillons  de  soufre  provenant  delà 
houillère  du  Perron  (Ougrée).  —  A.  S.  G  B., 
t.  XIII,  pp.  CXL-CXLI 

Coemans,  E.,  1865a.  —  Vorweltliche  Pflanzen  ans  dem  Steinkohlen- 
gebirge  der  preussische  Rheinlande  und  Westphalen, 
bearbeitet  von  Dr.  Gaii  Justus  Andrae. —  B.S.B.B., 
t.  IV,  pp.  77-82. 

18656.  —  Les  Annularia  du  terrain  houiller  de  Belgique, 

—  B.  S.  B.  B.,  t.  IV,  n°  3,  p.  271,  1  pl. 

1866.  —  Un  mot  sur  le  Gy romyces  Ammonis  des  envi- 
rons de  Mons.  —  Docu?n.  Rapp.  Suc.  palêont. 
archèol.  Charleroï,  t.  I,  pp.  116-118. 

Coemans,  E.,  et  van  Beneden,  J. -P.  —  Voir  van  Beneden,  J.-P.  et 
Coemans,  E. 

Coemans,  E.,  et  Kickx,  1864.  —  Monographie  des  Sphenophyllum 
d'Europe.  —  B  A.  R.  B.,  2e  S.,  t.  XVIII,  pp.  134- 
160,  pl.  I-1I. 

Cogniaux,  A.,  1912.  —  La  botanique  en  Belgique  pendant  le  dernier 
demi-siècle  (1862-1912).  —  B  «S.  B.  B.,  2e  S.,  t.  I, 
pp.  1-46. 

(pp.  28-32). 
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Commission  géologique  de  Belgique.  (Conseil  de  Direction).  —  Voir 
carte  géologique. 

Commission  des  Procédés  nouveaux.  —  Voir  Chandelon  et  Devaux. 

Coquebert  de  Monthet,  1804.  —  Suite  du  tableau  des  Mines  et  Usines 
de  la  République  par  ordre  de  départements.  — 
M.,  t.  XVI,  pp.  303-320. 

Cornet,  F.-L,  1867.  —  Discussion  sur  la  teneur  en  matières  volatiles 
des  houilles  et  le  gisement  du  grisou.  —  P. LE  M., 
Ie  S.,  t.  XIV,  pp.  VII-XII. 

1873.  —  Mines  et  Carrières.  —  in  van  Bemmel  : 
Patria  Belgica,  t.  I,  pp.  194-240. 

(pp.  206-219). 

I  875.  —  [Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  à  l'Académie 
en  réponse  à  la  question  :  «  On  demande  la  descrip- 
tion du  système  houi lier-  du  bassin  de  Liège  ».  j  — 
B.A.R.  B.,  2e  sér.,  t.  XL,  pp.  971-974. 

1877a.  —  Notice  sur  le  bassin  houiller  limbourgeois.  — 
A.  S.  B.  G.,  t.  IV,  pp.  133-142. 

18776.  —  Notice  sur  les  charbonnages  de  la  Société  du 
Levant  du  Flénu.  —  Mons,  H.  Manceaux. 

1878a.  —  Les  Charbonnages  de  la  Société  du  Levant  du 
Flénu.  Description  géologique  et  technique  rédigée 
à  l'occasion  de  l'Exposition  universelle  de  Paris  en 
1878.  —  Mons,  H.  Manceaux. 

18786.  —  La  Belgique  minérale.  (Introduction  au  Cata- 
logue spécial  de  l'Exposition  collective  de  l'industrie 
minérale  à  l'Exposition  universelle  de  Paris  1878, 
pp.  5-64.)  —  Liège,  Vaillant-Carmanne. 

1878c.  —  Découverte  d'ossements  dans  un  puits  naturel 
du  bassin  houiller  de  Mons.  —  B.  S.  G.  F.,  3e  S., 
t.  VI,  pp.  565-566. 

I878c^.  —  Sur  la  rencontre  d'ossements  d'Iguanodon 
.  dans  un  accident  du  terrain  houiller  de  Bernissart. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  V,  pp.  CV-CVIII. 
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Cornet,  F.-L,  1879.  —  Sur  les  irruptions  subites  du  grisou  dans 
les  travaux  d'exploitation  de  la  houille.  —  B.  A. 
R.  B.,  2e  S.,  t.  XLVIÏ,  pp.  493-502. 

1880.  —  Sur  les  dépôts  dits  aachéniens  du  Hainaut  et  le 
gisement  des  Iguanodons  de  Bernissart.  —  B.  S. G. F. , 
3e  S.,  t.  VIII,  pp.  514-519. 

1885.  —  Le  bassin  houiller  belge,  in  Notices  sur  l'Expo- 
sition collective  des  charbonnages  patronnés  par  la 
Société  générale  pour  favoriser  l'industrie  nationale, 
pp.  3-15.  —  Bruxelles,  Bourlard  et  Havaux. 

1886.  —  in  Prestwich,  1886. 

Cornet,  F.-L.  et  Briart,  A.  —  Voir  Briart,  A.,  et  Cornet,  F.-L. 

Cornet,  J.,  1886.  —  Iets  over  de  jongst  in  Henegouwen  ontdekte 
fossiele  Dieren.—  Natura,  t.  I,  pp.  360-374,  pl.  XL 
(Croquis  originaux  de  F.L.  Cornet,  Puits  naturels). 

1896.  —  A  propos  du  récent  tremblement  de  terre  en 
Belgique  et  dans  le  Nord  de  la  France.  —  B.S.B.G., 
t.  X,  pp.  P.  V.  123-131.  {Mouvement  géogra- 
phique, nos  38  et  39.) 

1899.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  du  3  avril  1899  à 
Stambruges,  Granglise,  Hautrage,  Sirault  et 
Villerot.—  B.  S.  B.  G.,  t.  XIII,  pp.  P.  V.  125-148. 

1900a.  —  Compte  rendu  de  la  session  extraordinaire  de 
la  Société  géologique  de  Belgique  tenue  à  Mons  du 
23  au  27  septembre  1899.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI, 
pp.  CLXXV-CCXL. 

1900 6.  —  Sur  l'existence  de  bancs  de  poudingue  dans  la 
partie  supérieure  du  terrain  houiller.  —  A.  S.  G.  Z?., 
t.  XXVII,  pp.  CXXV-CXXXL 

1900c.  —  A  propos  du  sondage  d'Eelen,  près  de  Mae- 
seyck.  -  B.  S.  B.  G.,  t.  XIV,  pp.  P.  V.  310-314. 

1901.  —  Notice  biographique  sur  Alphonse  Briart.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XII,  pp.  268-299. 
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Cornet,F-L,l902a.  —  Feuille  Quiévrain-St-Ghislain.  —  C.  G.  B., 
n°  150 

19026.  —  Feuille  Roisin-Erquennes.  —  C.  G.  B.,  n°  161. 

1903a.  —  Premières  notions  de  géologie.  —  M.  S.  S.  H., 
6e  sér.,  t.  V.,  pp.  2-262. 

19036.  —  Les  eaux  salées  du  terrain  houiller.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXX,  pp.  51-80. 

1903c.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  du  24  mars  1901 
à  Hautrages  et  Baudour.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVI, 
pp.  179-192. 

(pp.  190-191). 

1903c/.  —  Feuille  Laplaigne-Péruwelz.  —  C.  G.  B., 
n°  138. 

1903e.  —  Feuille  Belœil-Baudour.  —  C.  G.  B.,  n°  139. 
1903/"  —  Feuille  Jurbise-Obourg.  —  C.  G.  B.,  n°  140. 
1903^.  —  Feuille  Mons-Givry.  —  C.  G.  B.,  n°  151. 

1903A.  —  Feuille  Aulnois-Grand-Reng.  —  Ç  G  B., 
n°  162. 

1904.  —  Etude  sur  l'évolution  des  rivières  belges.  — 
A.  S.  G  B.,  t.  XXXI,  pp.  M  261-500. 

(Mouvements  posthumes). 

1905.  —  La  théorie  des  plis  failles.  Un  point  d'his- 
toire de  la  géologie  belge.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXII, 
pp.  B  90-93. 

1906a.  —  Le  sondage  de  PEribut  à  Guesmes.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXIII,  pp.  M  1-7. 

I906&.  —  Note  sur  des  lits  à  fossiles  marins  rencontrés 
dans  le  houiller  supérieur  (H2)  au  Charbonnage  du 
Nord  du  Flénu,  à  Ghlin.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII, 
p.  B  83  ;  M  35-39. 

1906c.  —  Sur  la  faune  du  terrain  houiller  inférieur  de 
Baudour  (Hainaut).  —  C.  R.  A.  S.,  t.  CXLII, 
pp.  734-735.  (B.  S.  B.  G.,  t.  XX,  P.  V.  pp.  66-67  ; 
A.  S.  G.  N.,  t.  XXXV,  pp.  249-252.) 
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Cornet,  J.,  1906a7. —  Le  terrain  houiller  sans  houille  (Hla)  et  sa 
faune  dans  le  bassin  du  Couchant  de  Mons.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII,  pp.  M  139-152. 

1907a.  ■ —  Le  sondage  de  Meylegem.  près  d'Audenarde. 
A.  S.  G.       t.  XXXIV,  pp.  B  69-72. 

1 9076.  —  Seconde  note  sur  les  lits  à  fossiles  marins  du 
Charbonnage  du  Nord  du  Flénu,  à  Ghlin.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  pp.  B  92  94. 

1907c.  —  Sur  la  structure  du  bassin  houiller  du  Cou- 
chant de  Mons.  —  À. S.  G.B.,  t.  XXXIV,  pp.  B  103- 
109. 

I907rf.  —  Le  sondage  de  Bertaimont,  à  Mons.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  \XXIV,  pp.  M.  141-147,  pl.  XIV. 

(pp.  146-147,  surface  du  terrain  houiller). 

1907e.  —  Le  prétendu  terrain  houiller  du  Tournaisis.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  pp.  B  86  ;  M  209  217. 

1907/".  —  [A  propos  des  eaux  chaudes  de  Baudour.  ]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  p.  B  92. 

1908a.  — [Présentation  d'un  caillou  de  roche  feldspatique 
de  l'assise Hl a .  ) — A .S.G.B.,i.  XXXV,pp.B175-176. 

\908a-bis.  —  [Remarques  sur  l'origine  des  galets  des 
couches  de  houille].  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXV, 
pp.  B  174-175. 

19086.  —  [Le  Houiller  du  Vieux  Château  d'Herchies.  |  — 
A.  S.  G.  B.y  t.  XXXV,  p.  B  223. 

1908c.  —  Le  deuxième  sondage  de  l'Eribut,  à  Cuesmes. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXV,  pp.  B  317-322. 

1908a7.  —  Les  roselières  à  papyrus  du  lac  Kabelé.  — 
A.  .S'.  G.  B.tt.  XXXV,  p.  B.  324 

(Formation  de  la  houille.) 

1908e.  —  Compte-rendu  sommaire  de  l'excursion  du 
26  juillet  1908,  dans  le  Bois  de  Colfontaine  et  à 
Petit-Dour.  —  A. S. G  B.,  t.  XXXV,  pp.  B.  332-338. 
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Cornet,  J.,  \90Sf.  —  Le  sondage  d'Hyon-Ciply.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXV,  pp.  B.  347-349. 

*  (Surface  du  Houiller). 

1909a.  —  Géologie.  Tome  I.  —  Mons,  Leieh-Putsage. 

1 909^.  —  [Faille  à  rejet  horizontal  dans  la  craie  blanche 
à  Frameries.]—  A.S.G.B.,  t.  XXXVII,  pp. B  76-77. 

(Mouvements  posthumes.) 

1910a.  — [Remarque  au  sujet  des  brèches  du  Houiller.] — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII,  p.  B285. 

19106.— [Rapport  sur  le  travail  de  M.G.Fraipont(1910).] 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  M  344-345. 

1910c.  —  Géologie.  Tome  II.  —  Mons,  Leich-Putsage. 

1911a.  —  Le  calcaire  carbonifère  à  St-Symphorien-lez- 
Mons.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII,  pp.  B  300-304. 

19116.  —  Le  tremblement  de  terre  de  Mons.  (12  avril 
1911.)  —  A.  S.  G.  /y.,  t.  XXXIX,  pp.  B  89-97. 

1911c.  — La  faille  du  Midi  et  le  calcaire  carbonifère 
dans  le  Bois  de  Golfontaine.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIX,  pp.  B  118-122. 

191  \d.  —  [Echantillons  du  sondage  de  St-Symphorien- 
Villers].  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX,  p.  B  101. 

1912.  —  Le  sondage  d'Hyon,  avec  coupe  Est-Ouest  de 
Guesmes  à  St-Symphorien.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XL, 
pp.  B  91-97. 

1913a.  —  La  formation  des  charbons  et  des  pétroles. 
(Extrait  de  Géologie,  t.  III,  pp.  160-259.)  —  Mons, 
L.  Duquesne. 

19136.  —  [Présentation  d'échantillons  de  poudingue 
houiller  (Hic)  et  de  calcaire  à  crinoïdes  (Hlb)  pro- 
venant du  sondage  de  Sars-la-Bruyère.] — A  .S.G.B., 
t.  XLI,  p.  B  62. 

1914.  —  Sur  la  nature  des  matériaux  crétaciques  qui 
ont  envahi  les  travaux  de  la  Fosse  de  Thieu,  le 
2  mars  1914.  —  A.  S.  G.       t.  XLI,  pp.  B  209-212. 
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Cornet,  J.,  1919a.  —  [Poudingue  houiller  à  la  fosse  d'Harchies  des 
charbonnages  de  Bernissart.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XLII,p.  B  37. 

19196.  —  Sondage  de  l'Ecluse.  —  A.  M.  B.,  t.  XX, 
pp.  1509-1520. 

1919c.  —  Sondage  de  Bonne-Espérance.  — A.  M.  B., 
t.  XX,  pp.  1521-1534. 

1919a1.  —  La  faille  du  Midi  et  le  calcaire  carbonifère 
dans  le  bois  de  Golfontaine.  (Deuxième  note.)  — 

A,  S.  G.  B\,  t.  XLII,  pp.  B  73-74. 

Cornet,  J.  et  Dehasse,  L  .  1910.  —  Charbonnages  d'Hensies-Pomme- 
reul  et  du  Nord  de  Quiévrain.  Sondage  d'Hensies. 

—  A.  M.  B.,  t.  XV,  pp.  272-279  et  1314-1318. 

Cornet,  J.  et  Schmitz,  G.,  1898.  —  Note  sur  les  puits  naturels  du 
terrain  houiller  du  Hainaut  et  sur  le  gisement  des 
Iguanodons  à  Bernissart.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XII, 
P.  V.  pp.  196-205. 

1902.  —  «  Même  titre.  »  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XII,  Mém., 
pp.  301-308,  pl.  III-IV. 

de  Cossigny,  J.,  1874.  —  Sur  les  puits  naturels  de  Garnières.  — 

B.  S.  G.  F.,  2e  sér.,  t.  II,  pp.  630-638. 

(Théorie  du  mode  de  formation  des  puits  naturels). 

Cosyns,  G.,  1909.  —  Composition  chimique  des  enclaves  charbon- 
neuses des  terrains  houiller  et  carbonifère  belges. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  B  167-172. 

Courtois,  R.,  1828.  —  Recherches  sur  la  statistique  physique,  agri- 
cole et  médicale  de  la  province  de  Liège.  —  Ver- 
viers,  M.  B.  Beaufays. 

de  Crassier,  1827.  —  Traité  des  arènes  construites  au  pays  de  Liège, 
pour  l'écoulement  et  l'épuisement  des  eaux  dans  les 
ouvrages  souterrains  des  exploitations  de  mines  de 
houille.  — Ljége,  G.  A.  Bassompierre. 

(Origines  de  la  terminologie  tectonique). 
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Cremer.  L,  1893.  —  Ueber  die  Fossilen  Fàrne  des  Westfàlischen 
Carbons  und  ihre  Bedeutung  fur  eine  Gliederung 
des  letzteren.  — Marburg.  Wilh.  Sturapf 

(  Relations  stratigraphiquesj. 

Cremer,  L  et  Mentzel.  H. ,1903.  —  Géologie,  in  Die  Entwickelung 
des  Niederrheinisch  -  Westfàlischen  -  Steinkohlen  - 
Bergbaues  in  der  zweiten  Hàlfte  des  19.  Jahrhun- 
derts.  I.  —  Berlin,  Julius  Springer. 

Crépin,  F.,  1873.  —  Paléontologie  végétale  in  van  Bemmel  :  Patria 
belgica,  t.  I,  pp.  471-480. 

(pp.  474-475). 

1874.  —  Fragments  paléontologiques  pour  servir  à  la 
flore  du  terrain  houiller  de  Belgique.: —  B.A.R.B.y 
2esér.,  t.  XXXVIII,  pp.  568-577,  1  pl. 

1878  a.  —  Guide  du  botaniste  en  Belgique  (Plantes 
vivantes  et  fossiles).  —  Bruxelles,  G.  Mayolez. 

(pp,  153  et  410). 

1878  l>.  —  Les  études  de  M.  Grand'Eury  sur  la  flore  car- 
bonifère. —  B.  S.  B.  B.,  t.  XVI,  pp.  69-104. 

1880  a.  —  Notes  paléophytologiques.  Première  note  : 
Observations  sur  les  Sphenophyllum.  —  B.S.B.B., 
t.  XIX,  pp.  24-31. 

1880  b. —  Notes  paléophytologiques.  Deuxième  note: 
Observations  sur  quelques  Sphenopteris  et  sur  les 
côtes  des  Calamités.—  B.S  B.B.,  t.  XIX,  pp.  52-58. 

1881  a.  —  Notes  paléophytologiques.  Troisième  note  : 

1.  Révision  de  quelques  espèces  figurées  dans  l'ou- 
vrage intitulé  :  «  Illustrations  of  Fossil  Plants.  » 

2.  Nouvelles  observations  sur  le  Sphenopteris  Sau- 
veurii.  —  B.  S.  B.  B.,  t.  XX,  pp.  24-31. 

1881  b.  —  Liste  des  végétaux  fossiles  du  terrain  houiller 
proprement  dit. —  in  Mourlon,  1881,  t.  II,  pp.  59-64. 

Cuvelier,  E.,  1894.  —  Précis  du  cours  de  géologie  de  l'Ecole  d'appli- 
cation. —  Gand,  F.  Meyer-van  Loo. 

(pp.  152-162,  Terrain  houiller), 
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de  Cuyper,  E.,  1870. —  De  l'allure  générale  du  terrain  houiller  dans 
un  bassin  intermédiaire  dit  du  Centre  Sud  du  Hai* 
naut.  —  R  U. M.,  t.  XXVIII,  pp.  33-78,  pl.  I  II. 

d'Andrimont.  —  Voir  Andrimont  (d'). 

Dannenberg.  A..  1908.  —  Géologie  der  Steinkohlenlager.  Erster  Teil. 
—  Berlin,  Gebruder  Borntraeger. 

1911.  — Géologie  der  Steinkohlenlager.  Zweiter  Teil." 
pp.  266-312.  —  Berlin,  Gebruder  Borntràger. 

Oantz,  C,  1893.  —  Der  Kohlenkalk  in  der  Umgebung  von  Aachen. 

Zeitschr.  Deutsch.  Geolog.  Gesellsch.,  t.  XLV, 
pp.  594  638,  pl.  XXVI-XXVIII. 

(Tectonique). 

Davreux.  C.-J.,  1833.  —  Essai  sur  la  constitution  géognostique  de  la 
province  de  Liège.  —  M.  C.  A.  R.  B.,  in-4°,  t.  IX. 

de  Baliore.  —  Voir  Montessus  de  Ballore  (de). 

de  Beaulieu.  —  Voir  Le  Hardy  de  Beaulieu. 

de  Beaumont.  —  Voir  Beaumont  (de). 

de  Bonnard.  —  Voir  Bonnard  (de). 

de  Borre.  —  Voir  Borre  (de). 

de  Brouwer.  —  Voir  Brouwer  (de). 

de  Buffon.  —  Voir  Buffon  (de). 

Oecamps.  G.,  1880.  —  Mémoire  historique  sur  l'origine  et  le  déve- 
loppement de  l'industrie  houillère  dans  le  bassin  du 
Couchant  de  Mons  (Hainaut).  Tome  I,  Origine  et 
exploitations  anciennes.  —  M. S. S. II.,  4e  sér.,  t.  V, 
pp. 1-424. 

1889.  —  «  Même  titre.  »  (Suite).  —  M.  S.  S.  H.,  5e  sér., 
t.  I,  pp.  1-273. 

VOn  Dechen.  H.,  1881.  —  Uber  grosse  Dislocationen.  —  Verhandl. 

naturhistor.  Ver.  preuss.  Rheinl.,  t.  XXXVIII 
(3e  sér.,  t.  VIII),  Sitzungsberichte.  pp.  9-25. 
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von  Dechen,  H.,  1884.  —  Erlàuterungen  zum  geologische  Karte  der 
Rheinprovinz  und  der  Provinz  Westphalen,  sowie 
einiger  angrenzenden  Gegenden.  Uebersicht  geolo- 
gische und  pàleontologische.  —  Bonn.  A.  Henry. 

von  Dechen  et  Oeynhausen,  1826a.  —  Bemerkungen  liber  den  Stein- 
kohlenbergbau  in  den  Niederlanden  und  in  dem 
angrenzenden  Theile  Nôrdlichen  Frankreichs.  — 
Karten's  Archiv  fur  Bergbau.  t.  X,  pp.  107-247. 
(Compte-rendu  Bull.  Soc.  Nalur.  1827,  p.  171.) 

18266.  —  Exploitation  de  l'alun  au  pays  de  Liège.  — 

Karten's  Archiv  fur  Bergbau,    t.    X,   pp.  248. 

(Compte-rendu  Bull.  Sciences  Natur.,  t.  VIII, 
pp.  173-174.) 

de  Cossigny.  —  Voir  Cossigny  (de), 
de  Dorlodot.  —  Voir  Dorlodot  (de). 

Oefline.  A.,  1908.  —  Note  sur  la  constitution  de  la  partie  méridio- 
nale du  bassin  houiller  du  Nord  dans  la  région  de 
Valenciennes.  —  A.  M..  10e  sér.,  t.  XIV,  pp.  469- 
521,  pl.  XIV-XVII. 

1913.  —  Les  ressources  de  la  France  en  combustibles 
minéraux  in  Me  Innés,  Dowling  et  Leach  :  The  Coal 
Resources  of  the  World,  t.  II,  pp.  649-711.  Atlas, 
pl.  30-35: —  Toronto,  Morang  and  C°. 

Dehalu,  M.,  1903.  —  Déviations  de  la  boussole  aux  environs  de  Liège. 
—  B.  S.  B.  » .,  t.  VIII,  pp.  295-306. 

1905a.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Carte  magné- 
tique des  bassins  miniers  de  Liège  et  du  Hainaut. — 
B.  S.  B.  A.,  t.  X,  pp.  41-43. 

19056.  —  La  distribution  de  la  déclinaison  magnétique 
dans  le  bassin  de  Liège.  —  C.  G.  A.  Lg.,  p.  P.  V.  47 
et  451-453. 

Dehasse.  L,  1911.  —  [Découverte  du  poudingue  houiller  au  sondage 
d'Heusies.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII,  p.  B  179. 
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Dehasse,  L,  1912.  —  Coupe  du  sondage  d'Hensies-Pommereul.  Sou- 
dage des  Sartys,  n°  2.  —  A.  Af.  B.,  t.  XVII, 
pp.  395-401. 

Dehasse,  L.  et  Cornet,  J.  —  Voir  Cornet,  J.  et  Dehasse,  L. 

Dejaer.  —  Voir  Jaer  (de). 

de  Keyser.  —  Voir  Keyser  (de). 

de  Koninck.  —  Voir  Koninck  (de). 

Delacuvellerie,  L.,  1904a.  —  Charbonnages  réunis  de  Charleroi. 

Siège  des  Hamendes,  découverte  d'un  filon  de  galène. 
A.  M.  B.,  t.  IX,  pp.  549-550. 

19046.  —  Charbonnage  d'Oignies  Aiseau,  à  Aiseau  : 
Rencontre  de  troncs  d'arbres  houillers.  —  A.  M.  B., 
t.  IX,  pp.  551-559. 

1907.  —  Charbonnage  de  Beaulieusart,  puits  n°  1  : 
Inflammation  du  grisou  par  une  étincelle  ;  présence 
de  l'hydrogène.  —  A.  M.       t.  XII,pp.  1117-1122. 

Deladrier.  E.,  1904.  —  Essai  d'une  carte  tectonique  de  la  Belgique. 

-  B.  S.  B.  G.- 1.  XVIII,  mém.,  pp.  125-157,  pl.  III. 

Delanoue  J..  1852.  —  Des  terrains  paléozoïques  du  Boulonnais  et  de 
leur  rapports  avec  ceux  de  la  Belgique.  —  B.  S. 
G.  F.,  2e  sér.,  t.  IX,  pp.  399-406. 

(p.  405,  faille  du  Midi). 

1862.  —  [Remarques  sur  le  mode  de  plissementdes  bassins 
houillers  de  la  Belgique.]  — B.  S.  G.  F.,  2e  sér., 
t.  XIX,  pp.  29-30. 

de  Lapparent.  —  Voir  Lapparent  (de). 

Delbrouck,  M.,  1913a.  —  Charbonnage  du  Nord  du  Rieu-du-Gœur  ; 

Puits  Midi  :  Recoupe  des  couches  du  faisceau  du 
Nord.  —  A.  M.  B.,  t.  XVIII,  p.  151. 

19136.  —  Deux  coupes  dans  les  bassins  du  Centre  et  du 
Borinage.  Notice  explicative.  —  A.M.B.,  t.  XVIII, 
pp.  1013-1018,  2  pl. 


LES  GISEMENTS  HOUILLERS  DE  LA  BELGIQUE 


459 


Delbrouck,  M.,  1914a.  —  Concession  de  Nimy.  Sondage  de  Mons.  — 
A.  M.  B.,  t.  XIX,  pp.  685-690. 

19146. —  Note  sur  le  sondage  de  St-Symphorien-Villers. 
A.  M.  B.,  t.  XIX,  pp.  803-804. 

1919.  —  Constitution  de  la  partie  occidentale  du  gise- 
ment houiller  du  Hainaut.  —  A.  M.  B.,  t.  XX, 
pp.  847-870,  1  pl. 

Delépine.  G  ,  1911.  — Recherches  sur  le  calcaire  carbonifère  de  la 
Belgique.  Mém.  trav.  publiés  par  profes.  Facultés 
cathol.  —  Lille,  t.  VIII. 

1912.  —  [Compte-rendu  critique  du  travail  de  Douxami 
(1911).]  —  R.  Q.  S.,  3e  sér.,  t.  XXIII,  pp.  309-312. 

de  Limbourg.  —  Voir  Limbourg  (de). 

del  Marmol.  —  Voir  Marmol  (del). 

Oelmer,  A..  1906.  —  Le  gisement  houiller  du  Limbourg  néerlandais 
et  son  exploitation.—  A.  M.  B.,  t.  XII,  pp.  681-712, 
3  pl. 

1913.  — La  question  du  minerai  de  fer  en  Belgique.  — 
A.  M.  B.,  t.  XVIII,  pp.  325-448. 

(pp.  328  et  387). 

Delneufcour,  P.-J.,  1849.  —  in  Vandermaelen,  1849. 
de  Louvrex.  —  Voir  Louvrex  (de). 

Deltenre.H.,  1907. —  [Remarque  sur  la  structure  du  bassin  du  Centre.] 
A*S.  G.  B.y  t.  XXXIV,  p.  B  110. 

1908a.  —  Note  sur  des  cailloux  roulés  trouvés  dans  une 
couche  de  houille.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXV, 
pp.  B  169-176. 

1908^.  —  Les  empreintes  végétales  du  toit  des  couches 
de  houille.—  A.S.G.B.,  t.  XXXV,  pp.  B  212-221. 

1909.  —  [Présentation  de  quelques  empreintes  de  Gala- 
mites.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  B  177-178. 
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Deltenre,  H..  1912a.  —  [Rapport  sur  des  «  Observations  sur  le  Cala- 
mostachys  Ludwigi  Garruthers  »,  par  A.  Renier.] — 
A.  S.  G.  B.  Mém.  in-4°,  t.  1911-1912,  pp.  27-28. 

19126.  —  Recherches  sur  la  stratigraphie,  la  faune  et 
spécialement  la  flore  de  la  série  houillère  des  char- 
bonnages de  Mariemont.  —  A.  S.  G.  t.  XXXIX, 
p.  B303,  pp.  M  497-521  ;  pl.  XVIII-XIX,  4  tabl. 

1913. —  [Conférence  sur  la  paléobotanique  du  terrain 
houilier].  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  p.  422. 

(Titre  seul). 

de  Luc.  —  Voir  Luc  (de). 

de  Macar.  —  Voir  Macar  (de). 

Demanet.  Ch.,  1898.  —  Traité  d'exploitation  des  Mines  de  houille, 
2e  édition,  revue  par  A.  Dufrane- Demanet,  t.  I.  — 
Bruxelles,  Soc.  belge  d'éditions.  Paris,  Baudry. 

Demaret,  J.,  1919. —  Application  des  procédés  mécaniques  à  Tabatage 1 
de  la  houille  et  aux  travaux  à  la  pierre  dans  les 
charbonnages  du  Hainaut.  —  I.  Les  haveuses  méca- 
niques. —  A.  M.  B.,  t.  XX,  pp.  1415-1433. 

(Compositions  de  couches  de  houille). 

de  Margerie.  —  Voir  Mar^erie  (de). 

Demeure,  A.?  1907.  —  [Remarque  sur  la  structure  du  bassin  houilier 
du  Couchant  de  Mons.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV, 
pp.  B  108-110. 

1913.  —  La  faille  du  Placard  serait-elle  un  transport 
important  de  l'Est  à  l'Ouest?  A.  S.  G.  B.» 
t.  XL,  pp.  B  310-327,  pl.  VIII-XIL 

de  Moeller.  —  Voir  Mœller  (de)  . 

de  Montessus.  —  Voir  Montessus  (de). 

de  Munck.  —  Voir  Munck  (de). 


d'Omalius.  —  Voir  Omalius  (d'). 
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Denoël,  L..  1904a.  —  Carte  et  tableau  synoptique  des  sondages  du 
bassin  houiller  de  la  Gampine.  —  A.  M.  B.,  t.  IX, 
pp.  185-223,  2  pl. 

I904&.  —  Présentation  d'une  carte  et  d'un  tableau 
synoptique  des  profils  de  sondages  de  Gampine.  — 

A.  S.  S.  B.,  t.  XXVIII,  pp.  90-95. 

1904c.  —  Le  nouveau  bassin  houiller  du  nord  de  la 
Belgique.  —  B.  A.  I.  Lg.,  nouv.  sér.,  t.  XXVIII, 
pp.  117-122. 

1909.  —  Les  moyens  de  production  et  l'effet  utile  de 
l'ouvrier  dans  les  houillères  belges.  Rapport  pré- 
senté à  la  Commission  d'enquête  sur  la  durée  du 
travail  dans  les  mines.  —  Bruxelles,  Misch  et 
Thron.  (Reproduit  R.  U.  M.,  4e  sér.,  t.  XXVIII, 
pp.  1-32;  152-180  et  233-315,  pl.  3-5.) 

(Ghap.  I.  Description  des  gisements  houillers, 
pp.  125-132.  Réserves). 

Denoël,  L.  et  Meurice,  A.,  1903.  —  Analyse  des  charbons  des  sondages 
de  la  Gampine.—  A.  M.  B.,  t.  VIII,  pp.  1217-1271. 

1904.  —  «  Même  titre  »  (suite).  —  A.  M.  B.,  t.  IX, 
pp.  675-679. 

Depauw,  L.,  1898.  —  Observations  sur  le  gisement  de  Bernissart.  — 

B.  S.  B.  G.,  t.  XII,  P.  V.  pp.  206-215. 

1902.  —  Notes  sur  les  fouilles  du  charbonnage  de  Ber- 
nissart. —  Bruxelles,  J.  et  P.  Jumpertz. 

(Puits  naturels). 

Oessard,  N.,  1912.  —  [Rapport  sur  une  deuxième  note  sur  les  niveaux 
à  faune  marine  du  bassin  houiller  de  Liège,  par 
Armand  Renier.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX, 
p.  M  395. 

Destinez,  P.,  1888.  —  Sur  quelques  fossiles  marins  de  l'étage  houiller 
des  environs  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XV,. 
p.  LXXXI. 

1893.  —  Sur  quelques  fossiles  du  houiller  de  Bois-Borsu.- 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XX,  p.  XCIV. 
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Destinez,  P.,  1897.  —  Sur  deux  Diplodus  et  un  Chomatodus  de  l'am- 
pélite  alunifère  de  Ghokier  et  deux  Gladodus  de  Visé. 
-A.  S.  G.  B.t  t.  XXIV,  pp.  219-223. 

4  899.  —  Sur  un  cristal  de  quartz  du  houiller  inférieur 
(Hla)  de  Souvré  (Visé).  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI, 
pp.  CLII-CLIII. 

1905. —  Découverte  d'Acrolepis  Hopkinsi  dans  le  Houiller 
inférieur  (Hl)  de  Bois-Borsu.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXII,  pp.  B  75-76. 

Dethier,  1802.  —  Essai  de  carte  géologique  et  synoptique  du  dépar- 
tement de  l'Ourthe  et  des  environs.  —  Liège. 

1803.  —  Coup  d'œil  sur  les  volcans  éteints  de  la  Kyll 
supérieure,  avec  esquisse  géologique  du  pays  d'en- 
tre-Meuse, Moselle  et  Rhin.  —  Paris,  Marchand. 

.Détienne.  E.,  1906.  —  Les  eaux  alimentaires  de  Liège. —  A.  T.  P.  B., 
2e  série,  t.  XI,  pp.  795-899,  pl.  XLI-XLIX. 

de  Vaux.  —  Voir  Vaux  (de). 

Devaux  et  Chandelon.  —  Voir  Ghandelon  et  Devaux. 
de  Villefosse.  —  Voir  Villefosse  (de). 

Dewalque,  G.,  1860.  —  Les  terrains  paléozoïques  des  provinces  rhé- 
nanes et  de  la  Belgique.  Traduction  de  Siluria  de 
Sir.  R.  Murchison.  —  R.  U.M.,  t.  VII,  pp.  347- 
368,  1  tabl. 

(p.  348). 

1862.  —  Sur  la  non  existence  du  terrain  houiller  à 
Menin.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XIII,  p.  201-202. 

1863a.  —  Notice  sur  la  distribution  des  sources  miné- 
rales en  Belgique.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XVII, 
pp.  151- 153. 

1863&.  —  Sur  un  mémoire  de  concours  relatif  à  la  des- 
cription du  terrain  houiller  de  la  Belgique  présenté 
par  M.  A.  Harmignies  (Rapport  de).  —  B.  A.  R.  B., 
2e  sér.,  t.  XVI,  pp,  395-396. 


*  o 
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Dewalque,  G., 1863c.  —  Rapport  sur  réchauffement  du  sol  des  jardins 
du  quartier  de  St-Jacques,  à  Liège.  —  Ann.  Conseil 
Salubrité  publ.  Prov.  Liège,  t.  V,  pp.  67-100. 
(R.  U.  M.,  t.  VII,  pp.  337-341.) 

(Dégagements  de  grisou). 

1865.  —  Compte  rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de 
la  Société  géologique  de  France,  à  Liège,  du  30  août 
6  septembre  1863.  —  B.  S.  G.  F.,  2*  sér.,  t.  XX, 
pp.  761-879,  pl.  XII. 

1867.  —  Etudes  sur  le  terrain  crétacé  du  Hainaut.  Pre- 
mière partie  :  Description  minéralogique  et  strati- 
graphique  de  l'étage  inférieur  par  MM.  A.  Briart 
et  F.-L.  Cornet.  Rapport  de.  —  B.  A.  R.  B., 
2e  sér.,  t.  XXI,  pp.  265-274. 

(Orographie  du  terrain  houiller). 

1868.  —  Prodrome  d'une  description  géologique  de  la 
Belgique.  —  Bruxelles  et  Liège,  Decq. 

1870.  —  [Rapport  sur  la  note  de  MM.  Cornet  et  Briart  : 
Sur  les  puits  naturels  du  terrain  houiller  du  Hai- 
naut.]— B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t. XXIX,  pp.  343-345. 

1871.  —  [Rapport  sur  une  note  de  M.  Malherbe  :  Note 
sur  les  Cardinies  rencontrées  dans  le  bassin  houiller 
de  Liège.]  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XXXII, 
pp.  368-370. 

1872a.  —  [Rapport  sur  le  mémoire  de  MM.  Briart  et 
Cornet  :  Notice  sur  la  position  stratigraphique  des 
lits  coquilliers  dans  le  terrain  houiller  du  Hainaut.] 

—  B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XXXIII,  pp.  6-8. 

1872&.  —  Rapport  séculaire  sur  les  travaux  de  la  Classe 
des  sciences.  Sciences  minérales.  —  Acad.  Royale 
Belgique.  Centième  anniv.  fondation,  t.  II,  pp.  I-IV, 
1-90.  —  Bruxelles,  Hayez. 

1873.  —  [Rapport  sur  le  mémoire  présenté  en  réponse  à 
la  question  posée  par  l'Académie  :  «  On  demande  la 
description  du  système  houiller  du  bassin  de  Liège» .] 

—  B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XXXVI,  pp.  696-720. 
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Dewalque.G.,1874.  —  Quelques  notes  sur  le  sondage  de  Menin.  — 

A.  S.  G.       t.  I,  pp.  LXXV-LXXVI. 

1875a.  —  [Rapport  sur  le  travail  de  R.  Malherbe  :  Des 
chlorures  salins  de  la  formation  houillère]. —  B.  A. 
R.  B.,  2e  sér.,  t.  XXXIX,  p.  11. 

18756.  — [Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  en  réponse 
à  la  question  :  On  demande  la  description  du  système 
houiller  du  bassin  de  la  province  de  Liège.]  — 

B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XL,  pp.  900-948. 

1876a.  —  [Remarque  sur  le  tracé  de  la  faille  eifelienne 
dans  le  bassin  de  Hervé.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  III, 
p.  LXXXVII. 

18766.  —  [Sur  l'âge  des  schistes  à  Aviculopecten  de 
MelinJ  —  A.  S.  G.  B.,  t.  III,  p.  XG. 

1878a  —  [Lepidophloios  macrolepidotum  du  Houiller 
d'Andenne.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  V,  pp.  LXXXI- 
LXXXII. 

18786. — [Cornets  calcaires  de  l'ampélite.] —  A.  S.  G.  B., 
t.  V,  pp.  GIX-GX. 

1878c.  —  [L'organisation  de  l'observation  des  tremble- 
ments de  terre  en  Belgique.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  VI, 
pp.  LXII-GXIII. 

1879a.  —  Sur  le, prolongement  de  la  faille  eifelienne.  — 
À.  S.  G.  B.,  t.  VI,  pp.  GXXXV-GXXXVII. 

18796.  —  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  pro- 
vinces voisines.  Echelle  1  /  500.000.  —  Notice 
explicative  in  A.  S.  G.  B.,t.  VI,  pp.  1-17  (bibliogr.). 

1880a.  —  Prodrome  d'une  description  géologique  de  la 
Belgique.  Seconde  édition  conforme  à  la  première. 
—  Bruxelles,  H.  Manceaux. 

18806.  —  [Fossiles  de  Visé  et  du  Hasard  (Micheroux).] — 
A.  S.  G.  B.,  t.  VIII,  pp.  LXV. 

1881a.  —  Sur  le  tremblement  de  terre  du  18  novembre 
1881.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  IX,  pp.  LXVII-LXVIII  et 
XGIII-XCVI. 
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,G, 18816.  —  L'organisation  de  l'observation  des  trembler 
inents  de  terre.—  A.  S.  G.  B.,  t.  IX,  pp.  XC-XCIII. 

1883a.  —  [Sur  la  Hatchettite  de  Seraing.]  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  X,  pp.  LXXI-LXXIV. 

18836.  —  Compte-rendu  de  la  session  extraordinaire 
tenue  à  Liège  les  26,  27  et  28  août  1883.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  X,  pp.  CLVIII-CXCVIIl. 

(pp.  GLXV-CLXXX). 

1884.  —  [Barytine  du  Couchant  de  Mons.  Note  addi- 
tionnelle.] —  A.  S.  B.  G.,  t.  XI,  pp.  XCVIII  et 
CXIV. 

1885a.  —  [Présentation  de  cristaux  de  quartz  et  d'ara- 
gonite  recueillis  dans  les  grès  houillers  à  Sarolay.] 
—  A.  S.' G.  B.,  t.  XII,  Bull.  p.  56-57. 

18856.  —  Observation  relative  à  l'anthracite  de  Visé.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XII,  Bull.  pp.  75-76. 

1886.  —  Session  extraordinaire  à  Spa  tenue  les  30  et 
31  août  et  1er  septembre  1885.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XIII,  bull.,  pp.  29-56. 

(p.  50.  Houiller  de  Theux  ; 

(p.  54.  Recherches  de  houille  à  Winanplanche). 

1887.  —  [Présentation  d'un  grès  blanchâtre  du  terrain 
houiller.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XIV,  p.  CXVII. 

1888.  —  Remarques  sur  la  découverte  d'hydrocarbures 
liquides  dans  le  terrain  houiller.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XV,  p.  CXXXVI. 

1893a.  —  [Sur  le  gayet.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XX, 
pp.  CIV-CV. 

18936.  —  Sur  la  Hatchettite  de  Seraing.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XX,  p.  CV. 

1895.  —  [Discussion  relative  à  l'origine  des  veines  de 
quartz  dans  les  grès  houillers.] —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXII,  p.  XLIII. 
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Dewalque,G.,1896.  —  [Rapport  sur  le  travail  de  G.  Schmitz  :  Un 
banc  à  troncs  debout  au  Charbonnage  du  Grand 
Bac  (Sclessin-Liége).]  —  B.  A.  R.  B.,3e  sér., 
t.  XXXI,  pp.  88-89. 

1897.  —  f Présentation  d'arborisations  de  pyrite  du 
Charbonnage  de  La  Haye  (Liège).]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXIV,  pl.  LU. 

1898.  —  Les  transformations  chimiques  des  eaux 
d'arène.  —  Ve  Congrès  intern.  Climatol.  et  Géo- 
logie. Liège,  1898,  p.  337. 

1899.  —  La  faille  eifelienne  et  son  rôle  de  limite. 
—  A.  S,  G.  B.,  t.  XXVI,  pp.  114-117. 

1902.  —  Feuille  Limbourg-Hestreux.—  C.  G.B.,  n°  136. 

1903.  —  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  pro- 
vinces voisines.  Echelle  1/500. 000.  —  Paris, 
P.  Wuhrer. 

Notice  explicative  de  la.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI, 
pp.  BB  3-10. 

1904a.  —  Feuille  Louveigné-Spa.  —  C.  G.  B.,  n°  148. 

I904&.  —  Sur  la  circulaire  de  la  Société  royale  de 
Londres  tendant  à  l'adoption,  par  l'Association 
internationale  des  Académies,  d'un  vœu  présenté 
par  le  Congrès  géologique  international  de  Vienne, 
à  l'effet  de  définir  les  branches  des  recherches  géo- 
logiques pour  lesquelles  la  coopération  interna- 
tionale est  désirable.  Rapport  de.  —  B.  A.  B.  B., 
1904,  pp.  376-380. 

1904c.  —  Le  nivellement  de  précision  en  Belgique. 
Rectification.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI,  pp.  B  149- 
150  ;  B.  A.  /?.  B.,  1904,  pp.  820-821. 

1905a.  —  Un  précurseur  oublié,  inconnu  aux  chercheurs 
de  houille  dans  le  Limbourg.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXII,  p.  B  56. 
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Dewalque.G  ,1905^.  —  Essai  de  carte  tectonique  de  la  Belgique  et  des 
provinces  voisines.  Echelle  1/500.000.  —  A.S.G.B., 
t.  XXXII,  pp.  M  121-122,  pl.  IV. 

1907.  —  Feuille  Natoye-Ciney.  —  C.  G.  B.,  n°  167. 

Dewalque,  G-,  Firket,  A.  et  Forir,  1881.  —  [Rapport  sur  le  travail 
de  M.  R.  Malherbe  :  De  la  richesse  et  de  la  division 
du  système  houiller  de  la  province  de  Liège].  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  VIII,  pp.  CXXXVIII-CXXXIX. 

Dewalque,  G.  et  Forir,  H.,  1899.  —  Feuille  Fléron-Verviers.  — 
C.  G.  B.,  n°  135. 

Dewalque,  G.,  Forir,  H.  et  Lohest,  M.,  1899.  —  Feuille  Huy-Nandrin. 
C.  G.  B.,  n°  146. 

de  Witry.  —  Voir  (Witry)  de. 

Dieu.  V.  et  Smeysters,  J.,  1868.  —  Coupe  Nord-Sud  passant  par  les 
points  A.  B.  C.  D.  E.  F.  G.  H.  I.  J.  K.  du  plan  de 
surface  des  concessions  de  Masse  Diarbois,  Appau- 
raée-Ransart,  Noël-Sart-Gulpart,  Centre  de  Gilly, 
la  Réunion,  Viviers  Réunis,  Trieu-Kaisin  et  Bou- 
bier.  .Echelle  :  1/5.000.  —  Bruxelles,  P.  Vander- 
maelen. 


Dollfus,  G.-F.,  1890.  —  Recherches  sur  les  ondulations  des.  couches 
tertiaires  - dans  le  bassin  de  Paris.  —  Bull.  Serv. 
Carte  gèolog.  France,  t.  II,  n°  14,  pp.  116-186,  1  pl. 

(Mouvements  posthumes). 

1893.  —  Considérations  sur  la  limite  sud  du  bassin 
houiller  du  Nord  de  la  France.  —  A.  S.  G.  N., 
t.  XXI,  pp.  332-342. 

1913a.  —  Recherche  de  houille  à  Etion  près  Charleville 
(Ardennes),  —  B.  S.  G.  F.,  Comptes  rendus  1913, 
n°  7,  pp.  60-62.  (Echo  Mines  MétalL,  n°  2376, 
pp.  274-275.) 
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Dollfus,  G.F.,  1 91 36.  —  Rapports  :  I.  Sur  une  recherche  de  houille 
faite  à  Etion  (en  collaboration  avec  H.  Watrin  et 
E.  Humblet)  ;  IL  Sur  la  structure  géologique  de  la 
région  de  Charleville  ;  III  Sur  les  probabilités 
d'existence  d'un  terrain  carbonifère  au  sud  des 
Ardennes.  —  Charleville,  A.  Anciaux. 

de  Dorlodut.H..  1885.  — Note  sur  la  discordance  du  Dévonien  sur  le 
Silurien  dans  le  bassin  de  Naraur.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XII,  mém.,  pp.  207-241. 

1889.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  du  16  août  1889 
de  la  session  extraordinaire  de  la  Société  belge  de 
géologie,  etc..  —  B.  S.  B.  G.,  t.  III,  mém. 
pp.  482-524. 

1892.  —  Note  préliminaire  sur  l'extension  occiden- 
tale du  Silurien  de'Sambre-et-Meuse  et  sur  la  termi- 
naison orientale  de  la  faille  du  Midi.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XIX,  pp.  B  20-24. 

1893.  —  Voir  1895. 

1894a.  —  Note  sur  l'origine  orientale  de  la  faille  d'Or- 
mont.  —  A  S.  G.  B.,  t.  XXI,  pp.  XCVIII-CII  et 
mém.  167-170. 

18946.  —  A  propos  de  la  faille  d'Ormont.  —  A.S.G.B., 
t.  XXI,  pp.  CIX-CX. 

1895.  —  Recherches  sur  le  prolongement  occidental  du 
Silurien  de  Sambre-et-Meuse  et  sur  la  terminaison 
orientale  de  la  faille  du  Midi.  —  A.S.G.B.,  t.  XX, 
pp.  289-427,  pl.  IV-VII. 

(1893,  pp.  289-353  ;  1895,  pp.  353-426,  voir  note  page  353). 

1898.  —  Genèse  de  la  crête  du  Condroz  et  de  la  grande 
faille.  —  A.  S.  S.B.,  t.  XXII,  pp.  M  153-236,  5  pl. 

1900.  — Sur  la  signification  des  allures  horizontales  du 
calcaire  carbonifère  de  la  colline  de  Rospèche  (Fali- 
solle).  —  B.S.B.G.,  t.  XIV,  P.  V.  pp.  155-160. 

1901a.  —  Genèse  de  la  faille  de  Theux.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXVIII,  pp.  M  151-160. 
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de  Dorlodot,  H.,  19016.  —  Compte-rendu  des  excursions  sur  les  deux 
flancs  de  larerète  du  Gondroz. . .  —  B.S.B.G.,  t.  XIV, 
pp.  113-192,  pl.  V. 

1907.  —  La  faille  de  Maulenne.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXI, 
P.  V.  pp.  125-127,  et  mém.  pp.. 265-302  ;  pl.  III. 

1908.  —  Sur  l'origine  de  la  grande  brèche  viséenne  et  sa 
signification  tectonique.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXII, 
mém.  pp.  29-38. 

(pp.  37-38). 

1909.  —  Feuille  Biesme-Mettet.  —  C.  G.  B.,  n°  165. 

1911a.  —  Sur  les  conditions  de  dépôt  des  marbres  noirs 
dinantiens  et  des  sapropélites  marines  en  général. — 
B.S.B.G.,L  XXV,  P.  V.  pp.  146-155. 

191  \b.  —  Syllabus  des  leçons  de  géologie  générale  pro- 
fessées à  l'Université  de  Louvain.  Fasc.  I.  —  Lou- 
vain,  F.  et  R.  Geuterick. 


de  Dorlodût,  H.  et  Bayet,  L  —  Voir  Bayet,  L.  et  de  Dorlodot,  H. 

de  Dorlodot,  J.,  1914.  —  [Découverte  de  Graecophonus  anglicus  et 
d'un  Eurypterus  dans  le  Couchant  de  Mons.]  — 
AS.  G.B.,  t.  LI,  p.B252. 

19  1 9.  —  [Existence  de  coal  balls  dans  la  couche  Ste-Barbe 
de  Floriffbux,  à  Floriffoux  et  à  Ransart].  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XLII,  pp.  B  132. 

Dormoy,  E.,  1862.  —  Note  concernant  l'allure  générale  du  bassin 
houiller  du  Nord  de  la  France.  —  B.S.G.F.,  2e  sér., 
t.  XIX,  pp.  22-29,  pl.  I. 

I  867.  —  Topographie  souterraine  du  bassin  houiller  de 
Valenciennes.  Etudes  des  gîtes  minéraux  publiés  par 
les  soins  de  l'Administration  des  Mines.  —  Paris, 
Imprimerie  impérale. 


Douvillé,  H.,  1873.  —  [Sur  la  classification  stratigraphique  des  bassins 
houillers.]  —  B.  S.  G.  F.,  3e sér.,  t.  L,  pp.  450-452. 
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Douxami,  H.,  1 9 1 1 .  —  Les  tremblements  de  terre.  Essai  sur  l'état  actuel 
de  la  séismologie.  —  Mèm.  Soc.  Sciences,  Arts  et 
Agric,  Lille. 

(Cité  d'après  compte-rendu  Delépine  1912). 

Drapiez,  P.,  1823.  —  Coup  d'œil  minéralogique  sur  le  Hainaut.  — 
M.  C.  A.  R.  B.,  t.  III. 

Dubar,  P.,  1880.  —  Etude  sur  le  bassin  houiller  du  Centre  (Bel- 
gique). —  P.  1.  E.  M.,  2e  sér.,  t.  XI,  pp.  199-229, 
pl.  XIX-XXII. 

1881.  —  Du  grisou  ;  sa  manière  d'être  par  rapport  aux 
matières  volatiles  que  renferment  les  charbons  qui 
le  produisent.  Analyses  industrielles  de  charbons 
à  considérer  à  cette  fin.  Résultats  qu'on  en  déduit. 
—  P.  I.  E.  M.,  2e  sér.,  t.  XII,  pp.  66-74. 

Dubar,  A.,  1907.  —  [Remarques  sur  la  structure  du  bassin  du  Cou- 
chant de  Mons.J — A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  p.  B  109. 

Dubois,  J.,  1913. — Notes  sur  le  sondage  de  Montifaux. —  A.S.G.B., 
t.  XL,  pp.  B  450-456. 

1919.  —  Sondage  des  Baraques.  —  A.  M.  B.,  t.  XX, 
pp.  1462-1475. 

Dubois,  J.  et  Renier,  A-,  1919.  —  Sondage  de  Montfayt.  —  A.M.B., 
t.  XX,  pp.  1476-1494. 


Dufrane-Demanet,  A.  —  Voir  Demanet. 

Dufrenoyjet  de  Beaumont,  E.  —  Voir  de'Beaumont,  E.  et  Dufrenoy. 

Duhamel  (fils),  1794.  —  Extrait  d'un  mémoire  sur  la  Houille,  qui  a 
remporté,  en  1793,  le  prix  proposé  à  ce  sujet  par 
l'Académie  des  Sciences  de  Paris.  —  J.  M.,  t.  II, 
pp.  33-79,  une  planche,  un  tableau. 

(Tableau,  Liège.  Nombre  de  couches  (60).  Renseigne- 
ments généraux). 
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Duhamel  (père),  1799.  —  Sur  l'inclinaison  des  veines  ou  couches  de 
houille  et  sur  l'utilité  d'un  nouvel  instrument  qui 
fera  connaître  aux  mineurs  les  alignements  et  les 
pentes  des  travaux  souterrains,  et  aux  élèves  des 
mines  l'application  de  la  géométrie  descriptive  à  ces 
travaux.  —  /.  M.,  n°  53,  pp.  327-338. 

(Tectonique:  terminologie,  description). 

Dumont,  A.,  1832.  —  Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  lai 
province  de  Liège.  —  M.  C.  A.  R.  B.,  t.  VIII. 

1835.  —  Compte-rendu  de  la  réunion  extraordinaire  de 
la  Société  géologique  de  France,  à  Mézières.  — 
B.  S.  G.  F.,  t.  VI,  pp.  323-358,  pl.  III. 

(p.  349). 

1836.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique 
de  la  Belgique.  —  B.  A.  R.  B.,  t.  III,  pp.  330-337, 
2  pl.  (B.  S.  G.  F.,  t.  VIII,  pp.  77-82). 

1837.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique 
pendant  l'année  1837.  —  B.  A.  R.  B.,  t.  IV, 
pp.  401  474. 

(pp.  465-466). 

1838.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique 
pendant  l'année  1838.  —  B.  A.  R.  B.,  t.  V, 
pp.  634-643.  (P.  636). 

1839.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique 
pendant  l'année  1839.—  B.  A.  R.  B.,  t.  VI,  2e  part., 
p.  464-485,  1  carte. 

1847.  —  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan. 
Première  partie  :  Terrain  ardennais. — M.A.R.B., 
t.  XX.  (p.  5). 

1848.  —  Mémoire  sur  les  terrains  ardennais  et  rhénan. 
Deuxième  partie  :  Terrain  rhénan.  —  M.  A.  R.  B., 
t.  XXII. 

(p.  223  et  pp.  319-330). 

1849.  —  Carte  géologique  de  la  Belgique  et  des  provinces 
voisines  représentant  les  terrains  qui  se  trouvent 
au-dessous  du  limon  hesbayen  etdu  sable  campinien. 
Echelle  1/800.000.  —  Bruxelles,  Van  der  Maelen. 
(Réédition  1855,  Paris,  ImprimerieNationale ;  1876, 
Bruxelles,  Eingenbrod,  avec  notice  de  Hennequin). 


472 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Dumont,  A.,  1852.  —  Tableau  des  terrains  de  la  Belgique  rangés  dans 
l'ordre  de  leur  superposition.  Tableau  des  roches  et 
des  minéraux  qu'ils  renferment  rangés  méthodique- 
ment. Indication  sommaire  du  gisement  des  miné- 
raux et  des  roches  et  de  leurs  principaux  usages.  — 
Exposé  de  la  situation  du  royaume  de  Belgique 
1841-1850,  pp.  50-58.  —  Réimprimé  sous  le  titre  : 
Coup  d'œil  sur  le  gisement  et  les  principaux  usages 
des  minéraux  et  des  roches  en  Belgique. 

1S53.  —  Carte  géologique  de  la  Belgique  indiquant  les 
terrains  qui  se  trouvent  au  dessous  du  limon  hes- 
bayen  et  du  sable  campinien.  Echelle  1/160.000.  — 
Bruxelles,  Vandermaelen.  (Réimpression  mécani- 
que, 1877.  Dépôt  de  la  guerre,  Bruxelles). 

1854a.  —  Sur  la  direction  et  la  grandeur  dès  soulève- 
ments qui  ont  affecté  le  sol  de  la  Belgique,  par 
M.  J.-C.  Houzeau.  Rapport  de  M.  —  B.  A.  R.  B., 
t.  XXI,  2e  partie,  pp.  540-548. 

I854£.  —  [Projet  de  publication  d'une  carte  géologique 
des  environs  de  Spa].  —  B,  A.  Rt  B.,  t.  XXI, 
2e  part.,  p.  1018. 

1855.  —  Carte  géologique  de  Spa,  Theux  et  Pepinster, 
Echelle  1/20.000.  —  Bruxelles,  Vander  Maelen. 

1857.  —  Carte  géologique  de  l'Europe.  Echelle  : 
1/2.000.000.  —  Liège,  Noblet. 

Dumont,  A.  (fils)  1877. —  Notice  sur  le  nouveau  bassin  du  Lim- 
bourg  hollandais.  —  Bruxelles,  Decq  et  Duhent. 
(Rééditée  en  1902,  sous  le  titre  :  A  propos  du  bas- 
sin houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  Réédition 
de  la  notice  publiée  en  1877  sur  le  nouveau 
bassin  houiller  du  Limbourg  hollandais,  par  _  ..  >-, 
ingénieur.  Rapports  de  M.  Guillaume  Lambert, 
ingénieur,  professeur  d'exploitation  des  mines  à 
l'Université  de  Louvain  et  de  M.  von  Dechen, 
conseiller  intime,  inspecteur  général  des  mines,  à 
Bonn  (Allemagne).  Carte  du  gisement  houiller  du 
Nord  de  la  Belgique.  —  Bruxelles,  E.-M.  et  F. 
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Ramlot.  (Les  planches  numérotées  VI-X  portent  la 
mention  :  Union  des  Ingénieurs  sortis  des  Ecoles 
spéciales  de  Louvain). —  Texte  reproduit  in  Habets, 
Lohest  et  Forir,  190'6  (1903),  pp.  172-178. 

Dumont,  A.  (fils).  1903.  —  [Sur  le  bassin  houiller  de  la  Campine].  — 

A.  S.  G.  B.,t-  XXVII,  rapp.  et  doc.  pp.  145-146. 

Dumont,  G.,  1856.  —  Les  eaux  alimentaires  de  la  ville  de  Liège.  — 
Bulletin  administratif  de  la  ville  de  Liège. 
Annexes. 

(Eaux  du  Houiller). 

Dupont.  E.,  1863.  —  Compte- rendu  de  l'excursion  de  la  Société 
géologique  de  France  dans  le  carbonifère  de  la 
vallée  de  la  Meuse  en  1863.  —  B.  S.  G.  F.,  2e  sér., 
t.  XX,  pp.  849-857. 

1865.  —  Essai  d'une  carte  géologique  des  environs  de 
Dinant.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér., t.  XX,  pp.  616-655, 
1  carte,  1  pl.  coupes. 

1873.  —  Orologie,  relief  du  sol,  ses  origines  et  ses 
causes.  —  in  Van  Bemmel  :  Patria  Belgica, 
t.  I,  pp.  29-60. 

1875.  —  Sur  le  calcaire  carbonifère  entre  Tournai  et 
les  environs  de  Namur.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér., 
t.  XXXIX,  pp.  264-311,  2  pl. 

(p.  292). 

1878.  —  Sur  la  découverte  d'ossements  d'Iguanodon,  de 
poissons  et  de  végétaux  dans  la  fosse  Sainte-Barbe 
"  du  Charbonnage  de  Bernissart.  —  B.  A.  R.  B., 
2e  série.,  t.  XLVI,  pp.  387-408. 

1892.  —  Le  gisement  des  Iguanodons  de  Bernissart.  — 

B.  S.  B.  G.,  t.  VI,  Proc.-verb.,  pp.  86-92. 

Engelspach,  A.,  (dit  Larivière),  1828.  —  Description  géognostique  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  —  M.  C.  A.  R.  B., 
t.  VIL 

(pp.  56-58). 
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Erambert,  A.,  1854.  —  Rapport  sur  ie  charbonnage  et  les  mines 
de  Spy,  près  Moustier-sur-Sambre,  province  de 
Namur,  Belgique.  —  Bruxelles,  H.  Samuel  et  Gie. 

van  Ertborn,  0.,  1899.  —  De  l'allure  générale  du  crétacé  dans  le 
Nord  de  la  Belgique.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI, 
pp.  CIII-CV. 

(Surface  du  Houiller). 

1905.  —  Les  sondages  houillers  en  Gampine.  Etude 
critique  et  rectificative  au  sujet  des  interprétations 
données  jusqu'ici  aux  coupes  des  morts-terrains 
tertiaires  et  quaternaires.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XIX, 
Mém  ,  pp.  133-246,  pl.  IV-VII. 

(Surface  du  Houiller). 

1907.  —  Les  recherches  houillères  en  Flandre  —  B.  S, 
B.  G.,  Proc.  verb.,  t.  XXI,  pp.  8-13. 

d'Everlange  de  Wïtry.  —  Voir  Witry  (de). 

Faber,  F.,  1874.  —  Tableau  général  des  concessions  de  mines  en 
Belgique,  dressé  d'après  les  documents  officiels.  — 
A.  T.  P.  B.,  t.  XXXII,  pp.  303-377. 

Fallise,  1754.  —  Essai  sur  l'analyse  de  l'eau  minérale  de  Flé- 
malle-Grande-sur-Meuse,  entre  Liège  et  Huy,  et 
comparaison  de  cette  eau  avec  celle  de  Spa. 

(Je  n'ai  pas  jusqu'ici  retrouvé  ce  travail). 

Faly,  J.,  1876.  —  Compte-rendu  de  la  session  extraordinaire 
tenue  à  Mons  les  9,  10,  11  et  12  septembre  1876. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  III,  pp.  CIX-CXXXVIII,  pl.  3. 

(pp.  GII  et  CXV-CXXXVIII). 

1878a.  —  Sur  la  faille  du  Midi  depuis  les  environs  de 
Binche  jusqu'à  la  Sambre.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  V, 
pp.  23-3£. 

1 8786.  —  Etudes  sur  le  terrain  carbonifère.  Le  poudingue 
houiller.  —  A.  S.  G.  B. ,  t.  V,  pp.  100-110. 

1886.  —  Le  poudingue  houiller  (2e  notice).  —  A.S.G.B., 
t.  XIII,  pp.  183-196. 
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Faly,  J.,  1887.  —  Note  sur  un  grès  altéré  du  terrain  houillër 
inférieur.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XIV,  pp.  XCIX-CI, 

1889.  —  Voir  Carte  des  Mines. 

Fayn,  J.,  1867.  —  [Sur  le  tremblement  de  terre  ressenti  à  Theux 
le  3janvier  1867.]—  B.  A.  R.  B.,  2°  sér.t  t.  XXIII, 
pp.  51-52. 

Fayol,  H.,  1887.  —  Etudes  sur  le  terrain  houillër  de  Commentry. 

lre partie.  Lithologie  et  stratigraphie. —  B.  S.  I.  M., 
2e  sér.,  t.  XV,  p.  1-543,  1  atlas. 

Fineuse,  E. ,  1900.  —  Recherches  de  mines  :  sondage  de  Lanaeken. 

—  A.  M.  B.,  t.  IV.  pp.  369-370.  (A.  S.  G.  B., 
t.  XXVI,  p.  M  160). 

1904.  —  Société  d'Ougrée-Marihaye,  Sondage  de  Streu- 
pas.  —  A.  M.       t.  IX,  pp.  572-574. 

Firket,  A.,  1874a.  —  Transformation  sur  place  du  schiste  houillër 
en  argile  plastique.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  I,  pp.  60-64. 

1874&.  —  Sur  de  nouveaux  fossiles  du  système  houillër. 
A.S.G.B.,  t.  I,  pp.  LXXVI-LXXVII. 

1875.  —  Réunion  extraordinaire  tenue  à  Huy  et  à 
Liège  du  19  au  22  septembre  1875.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  II,  pp.  CIII-CLXIV. 

1877.  —  Barytine  cristallisée  provenant  du  système 
houillër.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  IV,  p.  GXVI. 

1878a.  —  Découverte  de  la  millérite  (Haarkies)  au  Char- 
bonnage du  Hasard,  à  Micheroux.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  V,  p.  CXX-CXXI  et  t.  VI,  p.  CLII. 

18786.  —  Sur  la  position  stratigraphique  du  poudingue  (, 
houillër  dans  la  partie  Ouest  de  la  province  de  Liège. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  V,  pp.  42-47. 

1878c.  —  [Position  stratigraphique  du  grès  houillër 
d'Andenne.  Constitution  de  la  partie  inférieure  du 
houillër  à  Seilles.]—  A.  S.  G.  B.,  t.  V,  pp.  LXXXI- 
LXXXII. 
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Firket,  A.,  1878c/.  —  [Structure  de  quelques  échantillons  de  houille 
et  de  schiste  houiller.]  —  A.  S.  G.  B.,t.  V,  p.  GXII. 

1878g.  —  Sur  la  position  stratigraphique  du  poudingue 
houiller  d'Amay.  —  A.  S.  G.  £.,  t.  V,  pp.  CXXI- 
CXXIII. 

1878/*.  —  [Conglomérat  de  la  partie  moyenne  du  système 
houiller.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  V,  pp.  CXXXIX-CXL. 

I878#.  —  Etude  sur  les  gîtes  métallifères  de  la  mine  de 
Landenne  et  sur  la  faille  silurienne  du  Champ 
d'Oiseau.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XLV,  pp.  618- 
645,  1  pl. 

1879a.  —  Sur  quelques  fossiles  animaux  du  système 

houiller  du  bassin  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  VIr 

pp.  XCIV-XCVIII. 
18796.  —  Découverte  de  chalcopyrite  au  Charbonnage 

des  Six-Bonniers,  à  Seraing.  —  A.  S,  G.  B.,  t.  VI, 

p.  CL. 

1881.  —  Documents  pour  l'étude  de  la  répartition  stra- 
tigraphique des  végétaux  houillers  de  la  Belgique. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  VIII,  pp.  CXXVII-CXXXV. 

1882.  —  Sur  des  cristaux  de  quartz  et  de  calcite  de 
l'étage  houiller.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  IX,  pp.  CXLVII- 
CXLIX. 

1883.  —  Sur  l'extension,  en  Angleterre,  du  bassin 
houiller  franco-belge.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  X, 
pp.  XCII-XCIV. 

1 884.  —  Documents  pour  l'étude  de  la  répartition  stra- 
tigraphique des  végétaux  houillers  de  la  Belgique. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XI,  pp.  XCÏX-CÏ. 

[890a.  —  Objection  à  une  théorie  de  M.  Cesàro  (1890a). 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII,  p.  XXVIII. 

18906.  —  Observations  présentées  à  la  suite  de  la  com- 
munication de  M.  Lohest  :  Sur  les  failles  de  l'étage 
houiller.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII,  pp.  161-170. 

1893.  —  [Sur  quelques  roches  combustibles  belges  assi- 
milées ou  assimilables  au  Cannel^Coal  anglais.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XX,  bull.,  pp.  107-110. 
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Firket,  A.,  1894a.  —  [Présentation  de  trois  cailloux  (?)  provenant 
du  toit  de  la  couche  Grusny  du  Charbonnage  de 
l'Espérance,  à  Montegnée].  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXI, 
pp.  LXVI-LXVIII. 

I894&.  —  L'origine  et  le  mode  de  formation  de  la 
houille.  —  R.  U.  M.,  3e  sér.,  t.  XXVI,  pp.  1-56. 

1895.  —  [Présentation  de  dolomie  provenant  du  Char- 
bonnage du  Bois-d'Avroy.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXII, 
pp.  XXXIII-XXXIV. 

1898.  —  Les  dégagements  de  grisou  dans  les  mines  et  les 
dépressions  barométriques.  —  Ve  Congrès  intern. 
hydrol.  climatol.  gèol.  Liège,  1898,  pp.  159-165 
et  626. 

1901.  —  [Banc  de  calcaire  sous  Petite  Moisa  au  Charbon- 
nage de  LaHaye.]—  A.S.G.B.,t.  XXVIII,  p.B289. 

1 902.  —  [Remarque  au  sujet  de'la  présence  de  gypse  dans 
la  houille.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXIX,  p.  B  103. 

Firket,  A.,  Dewalque,  G.  et  Forir,  H.—  Voir-  Dewalque,  G-.,  Firket,  A. 
et  Forir,  H. 

Firket,  V.,  1896.  —  Recherches  sur  quelques  méthodes  d'analyse  des 
charbons.  —  A.  M.  B.,  t.  I,  pp.  273-295. 

I9I0.  —  Présentation  d'échantillons  de  poudingue  du 
houiller  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII, 
pp.  B  73-74. 

1914.  —  Recherche  sur  les  causes  de  l'explosion  d'une 
chaudière  à  vapeur  à  foyers  intérieurs. —  A.  M.  B., 
t.  XIX,  pp.  401-412. 

(p.  408,  analyse  d'eau  du  Houiller). 

1919.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique. 
Situation  au  30  juin  i9i9.  —  A.  M.  B.,  t.  XX, 
pp.  1174-1224. 

(p.  1174,  Histurique  ;  pp.  1205-1206,  houiller  à  Eysden  ;. 
p.  1210,  faisceau  de  Genck). 

Flamache.  —  Voir  Carte  générale  des  Mines. 
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Fliegel,  6.  et  Wunstorf,  W.,  1910.  —  Die  Géologie  des  Niederrhei- 
nischen  Tieflandes.  —  Abh.  Konig.  preuss.  geol. 
Landesanstalt,  N.  F.,  Heft  n°67. 

(Relations  stratigraphiques.) 

Fontenelle,  P.  et  Lecocq,  E.,  1902.  —  Etude  sur  les  gaz  dégagés  par 
le  broyage  du  charbon. —  A.  M.  B.,  t.  VII,  pp.  657- 

685. 

Forir,  H.,  1880.  —  Sur  quelques  minéraux  et  fossiles  trouvés 
dans  une  excursion  à  Argenteau.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  VII,  pp.  CXV-CXVII. 

1883. —  [Présentation  de  Goniatites  diadema  d'Angleur.] 
—  A.  S.  G,  B.y  t.  X,  p.  GXIV. 

1887.  —  [Présentation  d'un  grès  houiller  avec  cristaux 
de  calcite.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XV,  p.  LV. 

1 893.  —  Sur  le  prolongement  occidental  du  bassin  de 
Theux.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XX,  p.  GX. 

1894.  —  [Présentation  de  dolomie,  de  calcaire  viséen  et  de 
schiste  rouge  de  Burnot  provenant  du  charbonnage 
du  Bois-d'Avroy.]  —  A.  S.  G.  t.  XXII, 
pp.  XXXIV-XXXV. 

1895a.  —  Quelques  rectifications  et  additions  aux  listes 
de  fossiles  des  terrains  paléozoïques  de  Belgique 
(Houiller  et  Dévonien).  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXIII, 
pp.  XXXIV-XXXVI.  . 

18956.  —  [Failles  normales  et  failles  inverses.]  —  A.  S. 
G.B.,  t.  XXII,  pp.  BB  35-53.  (R.  U.  M.,  3e  sér., 
t.  XL,  pp.  235-243  et  333-340). 

1896.  —  Sur  le  prolongement  occidental  du  bassin  de 
Theux.  Rectification.  —  A.  S.  B.  G.,  t.  XXIV, 
p.  XXVIII. 

1897a.  —  Feuille  Visé-Fouron-St-Martin.  —  C.G.B., 
N° 108. 

18976.  —  Feuille  Gemmenich-Borzelaer.  —  C.  G.  B.y 
N° 109. 
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Forir,  H.,  1897c.  —  Feuille  Dalhem-Herve.  —  C.  G.  B.,  n°  122. 

1897a7.  —  Feuille  Henri-Chapelle.  —  C.  G.  B.,  n°  123. 
1898.  —  Feuille  Seraing-Chenée.  —  C.  G.  B.,  n°  134. 

1899a.  —  Anciennes  recherches  de  houille  à  Mouland  et 
à  Mesch  (Hollande).  —  A.  S.  G.  B.y  t.  XXVI, 
pp.  CXXXVII-CXL. 

18996.  —  Carte  géologique  d'ensemble  des  bassins  houil- 
lers  de  la  Westphalie,  d'Aix-la-Chapelle,  du  Lim- 
bourg  hollandais,  de  la  Belgique,  du  Nord  de  la- 
France  et  de  l'Angleterre.  Echelle:  1/1.500.000. 
Carte  géologique  d'ensemble  des  bassins  houillers  de 
la  Westphalie,  d'Aix-la-Chapelle,  du  Limbourg 
hollandais  et  de  Liège.  Echelle  :  1/160.000.  Coupe 
N.  9°  W.-S.  9°  E.  du  bassin  houiller  de  la  West- 
phalie suivant  une  ligne  passant  par  Recklin- 
ghausen,  Bochum  et  Spockhoeven,  d'après  M.  E. 
Cremer.  Coupe  N.  57°  W.-S.  57°  E.  des  bassins 
houillers  du  Limbourg  hollandais,  de  Kohlscheid  et 
d'Eschweiler.  Coupe  N.  39°  W.-S.  39°  E.  du 
bassin  houiller  de  Liège,  d'après  la  carte  générale 
des  mines  {bassin  de  Liège).  Echelle  :  1/40.000.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI,  pl.  I  II  et  III. 

1899c.  —  La  faille  eifélienne  à  Angîeur.  —  A.  S.  G.  B.y 
t.  XXVI,  pp.  117-124. 

1899a\  —  Le  relief  des  formations  primaires  dans  la 
Basse  et  la  Moyenne  Belgique  et  dans  le  Nord  de  la 
France  et  les  conséquences  que  l'on  peut  en  déduire. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI,  pp.  130-155,  pl.  IV. 

1901a.  —  Hypothèse  sur  l'origine  de  la  structure  des 
bassins  primaires  belges.  — :  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVIII, 
pp.  55-60. 

19016.  —  Le  massif  de  Theux.  Réplique  à  M.  Fourma- 
rier.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVIII,  pp.  M  75-92. 

1902.  —  Prévisions  relatives  à  l'épaisseur  et  à  la 
nature  des  morts-terrains  en  Campine.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXIX,  pp.  M  94-111.  pl.  I. 
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Forir,  H.,  1903a.  —  Coupe  du  sondage  n°  38,  â  Kessel  (Lierre).  — 
A.  M.  B.,  t.  VIII,  pp.  1031-1041. 

1903&.  —  Coupe  du  sondage  de  Hoesselt.  —  A.  M.  B., 
t.  VIII,  pp.  1055-1058. 

1903c.  —  Réponse  à  M.  E.Harzé  au  sujet  des  failles  de  la 
Campine.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI,  pp.  M  137-142. 

1903d.  —  Feuille  Alleur-Liége.  —  C.  G.  B..  n°  121. 

1903e.  —  Feuille  Tongres-Herderen.  —  C.  G.  B.,  n°  107. 

(Houiller  par  Forir). 

1904.  —  Sur  les  deux  failles  principales  de  l'Est  de  la 
Campine.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI,  pp.  B  172-177. 

1905.  —  La  géologie  de  la  Campine.  — B.  S.  E.  S.  Lg., 
1905,  pp.  28-31. 

1906a.  —  Conditions  de  gisement  de  la  houille  en  Cam- 
pine, dans  le  Limbourg  néerlandais  et  dans  la  région 
allemande  avoisinante.  —  C.  G.  A.  Lg.,  pp.  P.  V. 
28-29  et  595-737,  12  pl. 

19066.  —  Le  pays  de  Hervé.  Essai  de  géographie  phy- 
sique. —  A.  S.  G.  6.,  t.  XXXIII,  pp.  M.  163-171, 
pl.  IX. 

(p.  168). 

Forir,  H.,  et  Dewalque,  G.  —  Voir  Dewalque,  G.,  et  Forir,  H. 

Forir,  H.,  Dewalque,  G.  et  Firket,  A.  —  Voir  Dewalque,  G.,  Firket,  A. 
et  Forir,  H. 

Forir,  H.,  Dewalque,  G.  et  Lohest,  M.  —  Voir  Dewalque,  G.,  Forir,  H. 
et  Lohest,  M. 

Forir,  H.  et  Fourmarier,  P.,  1903.  —  [Macigno  bleu  foncé  dans  le 
houiller  inférieur  d'Angleur.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXI,  pp.  B  55-56. 

Forir,  H.,  Habets,  A.  et  Lohest,  M.,  1903.  —  Sel  gemme  au  sondage 
de  Beeringen.  Phyllade  noir,  siluro-cambrien,  de 
Hoesselt.  A.  S.  G.  B.,  t.  XXX,  p.  B  45. 

1904.  —  La  géologie  et  la  reconnaissance  du  terrain 
houiller  dans  le  Nord  de  la  Belgique/  —  Liège, 
Vaillant-Carmanne. 
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Forir,  H.,  Habets,  A.  et  Lohest,  M.,  1906.  —  Etude  géologique  des 
sondages  exécutés  en  Campioe  et  dans  les  régions 
avoisinantes.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXX,  pp.  M  100- 
678,  pl.  I-XV. 

(1903,  pp.  M  100-224,  pl.  I-III;  18  octobre  1906, 
pp.  M  224-678,  pl.  IV-XV.) 

Forir,  H.  et  Lohest,  M.,  1897.  —  Compte-rendu  de  la  session  extra- 
ordinaire de  la  Société  géologique  de  Belgique  et 
de  la  Société  royale  malacologique  de  Belgique, 
tenue  à  Liège  et  à  Bruxelles  du  5  au  8  septem- 
bre 1896.  Premières  journées.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXIII,  pp.  C\XXIX  CLXXXIV,  pl.  XX.  (Ann. 
Soc.  malac.  Belge,  t.  XXXII,  Mém.  pp.  1-37,  pl.  I). 

(p.  24,  pl.  Tectonique  des  environs  de  Visé), 

1902a.  —  Coupe  du  sondage  de  Xhendremael  et  des 
puits  de  la  galerie  des  eaux  alimentaires  de  la  Ville 
de  Liège.  —  4.  S.  G.  B.,  t.  XXIX,  pp.  B  124-130. 

19026.  —  Feuille  Modave-Clavier.  —  C.  G.  B.,  n°  157. 

Fourmarier,  P.,  1901.  —  Le  bassin  dévonien  et  carboniférien  de 
Theux.—  A.S.G.B.,  t.  XXVIII,  pp.  M  27-53,  pl.  I. 

19016.  —  Le  bassin  dévonien  et  carboniférien  de  Theux. 
Réponse  à  la  note  de  M.  H.  Forir  :  Hypothèse  sur 
l'origine  de  la  structure  des  bassins  primaires 
belges.  —  A.'. S:  G.  B.,  t.  XXVIII,  pp.  M  69-73. 

1901c.  —  Une  couche  de  calcaire  du  terrain  houiller  de 
Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVIII,  pp.  B  102-103. 
(A.  M.  B.,  t.  VI,  p.  549). 

1901 0?.  —  Le  calcaire  du  terrain  houiller  de  Liège.  — 
A.  S.  G.B.,  t.  XXVIII,  pp.  B  287-289.  (A.  M.  B., 
t.  VI,  pp.  550-551.) 

1902.  —  Etude  stratigraphique  du  massif  calcaire  de 
Yisê.—  A.S.G.B.,  t.  XXIX,  pp.  M  225-235,  pl.  IV. 

1903a.  —  Echantillons  remarquables  du  houiller  de  la 
Campine.  —  A.  S.  G.  B.,t.  XXX,  p.  B  74. 
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Fourmarier,  P.,  19036.  —  Le  passage  de  la  faille  de  Theux  sur  la  rive 
droite  de  la  Hoegne.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXX, 
pp.  B  74-77. 

1903c.  —  Echantillons  minéralogiques  du  houiller  de 
Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXX,  pp.  B  106-108 

1904a.  —  Découverte  de  Sigillaria  camptotaenia  Wood 
et  de  S.  reticulata  Lesq.  dans  le  terrain  houiller  de 
Liège.  —  A.  S.  G.  B..,  t.  XXXI,  pp.  B  142-143. 

19046.  —  Le  prolongement  de  la  faille  eifélienne  à  l'Est 
de  Liège.  —  A.  S,  G.  B.,  t.  XXX,  p.  B  113  et 
t.  XXXI,. pp.  B  47  et  M  107-136,  pl.  V. 

1905a.  —  Esquisse  paléontologique  du  bassin  houiller  de 
Liège.  —  C.  G.  A.  Lg.,  pp.  P.  V.  42  et  M  335-347, 
1  pl. 

19056.  —  Le  bord  méridional  du  bassin  houiller  de 
Liège.  Excursion  de  Dison  à  Verviers,  Pepinster 
et  Spa.  —  C.  G.  A.  Lg.  Documents  relatifs  aux 
excursions,  pp.  15-18,  1  pl. 

1905c.  —  La  limite  méridionale  du  bassin  houiller  de 
Liège.  —  C.  G.  A.  Lg.,  pp.  P.  V.  26-27,  et  M 
479-495,  4  pl. 

1906a.  —  [A  propos  de  Linopteris  nevropteroides.]  — 
A.  S.  G.  B.  t.  XXXIV,  p.  B  60. 

19066.  —  Note  sur  la  zone  inférieure  du  terrain  houiller 
de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.  t.  XXXIII,  pp.  M  17-20, 
1  pl. 

1906c.  —  La  structure  du  massif  de  Theux  et  ses  rela- 
tions avec  les -régions  voisines.  —  A.  S.  G.  B.y 
t.  XXXIII,  pp.  M  109-139,  pl.  V-VII. 

1906a7.  —  Le  sondage  du  Bonnier  à  Grâce-Berleur.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII,  pp.  M  179-191. 

1907a.  —  La  tectonique  de  TArdenne.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIV,  pp.  M  15-124,  pl.  I-XIL 

19076.  —  Le  cours  de  la  Meuse  aux  environs  de  Huy.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  pp.  M  219-236,  pl.  XVIIL 
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Fourmarier,  P.,  1907c.  —  Les  observations  récentes  sur  la  formation 
de  la  houille.  —  B.  S.  E.  S.  Lg. ,  t.  IX.  pp.  309-311. 
1907a\  —  Quelques  fossiles  du  Houiller  des  environs 
d'Andenne.  —  A  .  S.  G.  B.,  t.  XXXV,  pp.  B  65-67. 

1907e.  —  Sur  un  nouvel  affleurement  du  poudingue 
houiller  aux  environs  de  Huy.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXV,  pp.  B  67-68. 

1907/*.  —  Note  à  propos  de  la  faille  Saint-Gilles.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXV,  pp.  B  92-96. 

1908a.  —  La  structure  du  bord  nord  du  bassin  de  Dinant 
entre  Wépion-sur-Meuse  et  Fosse.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXV,  pp.  47-72,  pl.  VIII-IX. 
1908&.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  — 

Revue  scienlif.,  5e  sér.,  t.  IX,  pp.  651-656. 

1908c.  —  [Sur  le  rôle  des  failles  dans  les  tremblements 
de  terre.]  —  A.  S.  B.  G.,  t.  XXXV,  p.  B  112. 

1908^. —[Sur  la  faille  Saint-Gilles.]  —  A.S.G.B., 
t.  XXXV,  p.  B  113. 

1908e.  —  La  terminaison  occidentale  de  la  faille  de 
l'Ourthe.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXV,  pp.  M  35-46, 
pl.  VII. 

1908/'.  —  La  houille.  Sommaire  de  trois  leçons  faites  à 
la  Salle  académique  de  l'Université  de  Liège.  — 
Liège,  Vaillant-Carmanne. 

1909a.  —  Une  brèche  du  terrain  houiller  de  la  Gam- 
pine.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  B  92-94. 

1909&.  —  [Faille  à  rejet  horizontal  dans  la  craie  séno- 
nienne  de  Hollogne-aux-Pierres.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXVI,  pp.  B  193-194. 

(Mouvements  posthumes). 

1909c.  —  Un  ancien  méandre  de  la  Meuse  à  Anhée.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  B  214-218. 

(p.  217). 

1910a.  —  [Rapport  sur  le  travail  de  M.  Stainier  :  Sur 
la  structure  du  bassin  houiller  de  Liège  aux  envi- 
rons d'Angleur.  —  ,1.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  M 
73-81. 
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Fourmarier,  P.,  1910&.  —  Sur  la  structure  de  la  partie  méridionale 
du  bassin  houiller  de  Hervé.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXVII,  pp.  B  170-171  (résume)  ;  M  219-234, 
pl.  IX  et  X. 

1910c.  —  Texte  explicatif  du  levé  géologique  de  la  plan- 
chette de  Seraing,  n°  134  (n°  5  de  la  feuille  XLII 
de  la  Carte  topographique).  —  Bruxelles,  L.  Nar- 
cisse. 

1910^.  —  Texte  explicatif  du  levé  géologique  de  la  plan- 
chette de  Ghênéc,  n°  134  (n°  6  de  la  feuille  XLII 
de  la  Carte  topographique).  —  Bruxelles,  L.  Nar- 
cisse. 

1910e.  —  Le  Coblencien  au  Sud  de  Liège.  —  A.S.G.B., 
t.  XXXVII,  pp.  M.  135-144,  pl.  VIL 

(Faille  eifelienne). 

1910/".  —  Note  sur  la  géologie  des  environs  de  la  Rochette 
(Chaudfontaine)  —  A.  S.  G.  B.y  t.  XXXVII, 
.pp.  B  276-283. 

1910^.  —  Note  sur  les  brèches  à  cailloux  schisteux  du 
terrain  houiller  belge.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII, 
pp.  B  283-285. 

1910A.  —  Rapport  sur  le  travail  :  De  l'origine  des  galets 
de  roches  houillères  du  terrain  houiller  par  C.  Frai- 
pont.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  M  345-347. 

1910^.  —  Le  sondage  de  Melen  (résumé).  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXVII,  pp.  B  191-192. 

1911a.  —  Visite  de  la  partie  géologique  de  l'Exposition 
collective  des  charbonnages  de  la  Belgique.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  B  311-314.  (B.  S.  B.  G., 
t.  XXV,  Mém.  pp.  269-271.) 

191  H.  —  Note  au  sujet  de  la  structure  du  bassin  houiller 
de  la  province  d'Anvers.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXV, 
proc.  verb.,  pp.  275-283. 

1911c.  — ■  Sondage  n°  77  à  Kleine  Heide.  (Coupe  com- 
plète) —  A.  M.  B.,  t.  XVI,  pp.  642-664. 
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Fourmarier,  P.,  1911c/.  —  Le  sondage  de  Melen.  —  A.  S.  B.  G., 
t.  XXXVIII.  p.  M  105-131,  pl.  VI. 

1912a.  —  [Rapport  annuel  du  Secrétaire  général  sur  les 
travaux  de  la  Société  géologique  de  Belgique  pen- 
dant l'année  1911-1912.]  —  A  .  S.  G.  B.,  t.  XXXIX, 
pp.  B  35-57. 

(P-  49). 

1912&.  —  Observations  sur  le  massif  de  charriage  de 
Fontaine  -  l'Evêque  -  Landelies.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIX,  pp.  B  73-74  (résumé)  et  M  3-24,  pl.  I. 

1912c.  —  Les  résultats  des  sondages  au  Sud  du  bassin 
houiller  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX, 
pp.  B  326-327  (résumé). 

1912c/.  —  Coupe  du  sondage  de  Bray,  n0'  7.  —  A.  M.  B. 
t.  XVII,  pp.  704-722. 

1912e.  —  Coupe  du  sondage  de  Langen  Eiken,  n°  72. 

—  A.  M.  B.,  t.  XVII,  pp.  753-772. 

1912/".  —  Sur  la  présence  de  poudingue  dans  le  houiller 
inférieur  Hla.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  69-70. 

1913a.  —  L'extension  méridionale  du  bassin  houiller  de 
Sambre -et -Meuse.  —  R.  U.  M.,  5e  sér.,  t.  II, 
pp.  1-30,  pl.  I-V. 

1913^.  —  Les  résultats  des  recherches  par  sondages  au 
Sud  du  bassin  houiller  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIX,  pp.  M  587-682,  pp.  XX-XXI. 

1913c.  —  Les  phénomènes  de  charriage  dans  le  bassin  de 
Sambre-Meuse  et  le  prolongement  du  terrain  houil- 
ler sous  la  faille  du  Midi  dans  le  Hainaut.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  192-234,  pl.  III- VII. 

191  Zd.  —  [Observations  à  la  note  de  M.  Vrancken 
(19136).]  —  A.  S.  G.  B.}  t.  XL,  p.  B  248. 

1913e.  —  [Observations  à  la  note  de  M.  Demeure  (1913).] 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  327-328. 

1913/*. —  [Observations  à  la  note  de  M.Bertiaux  (1913a).] 
—  ■A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  368-369. 
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Fourmarier,  P.,  1913#.  —  [Rapport  annuel  du  secrétaire  général.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XLI,  pp.  B  63-78. 

(P-  67). 

1913A.  —  Le  prolongement  méridional  du  bassin  de 
Sambre-et-Meuse.  —  B.  A.  I.  Lg.,  t.  XXXVII, 

pp.  285-288. 

1914a.  —  Observations  sur  la  structure  de  la  crête  silu- 
rienne du  Condroz,  dans  sa  partie  occidentale.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XLI.  pp.  B  252-270. 

19146.  —  La  poussée  calédonienne  dans  le  massif  siluro- 
cambrien  du  Brabant.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI. 
pp.  B  300-314. 

*  1919a.  —  [Observations  à  la  conférence  de  M.  Renier 

(19196).]  —  B.  A.  I.  Lg.,  t.  XLIII,  pp.  30-33. 

19196.  —  Le  siluro-cambrien  du  Brabant  a-t-il  joué  le 
rôle  d'un  massif  résistant  ?  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLII, 
pp.  B  88-96. 

(Théories  tectoniques). 

1919c.  —  Observations  sur  les  poudingues  du  terrain 
houiller  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLII, 
pp.  B  114-118. 

1919c£.  —  Le  lambeau  de  poussée  de  Kinkempois.  —  , 
A.  S.  G.  B.,  t.  XLII,  pp.  B  121-126. 

1919e.  —  Observations  sur  le  bord  nord  du  bassin  de 
Dinant  entre  les  méridiens  d'Acoz  et  de  Bincbe,  par 
R.  Anthoine.  —  Rapport  de  M.  --  A.  S.  G.  B., 
t.  XLII,  pp.  M  89-91. 

1919/".  —  [Rapport  annuel  du  secrétaire  général.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XLIII,  pp.  2-17. 

Fourmarier,  P.  et  Forir,  H.  —  Voir  Forir,  H.  et  Fourmarier,  P. 


Fourmarier,  P.  et  Lespineux,  G.,  1908.  —  Compte  rendu  de  l'excur- 
sion du  dimanche  28  juin  1908  aux  environs  de  Huy. 
—  A.  S.  G.B.,  t.  XXXV,  pp.  B  301-314. 


LES  GISEMENTS  HOTJILLERS  DE  LA  BELGIQUE  587 

Fourmarier,  P.  et  Lohest,  M.,  1904.  —  Allure  du  houiller  et  du  cal- 
caire carbonifère  sous  la  faille  eifélienne.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXI,  pp.  B  177  ;  M  573-577. 

Fourmarier,  P.  et  Renier,  A.,  1903.  —  Etude  paléontologique  et  stra- 
tigraphique  du  terrain  houiller  du  Nord  de  la 
Belgique.  —  A.  M.  B.\,  t.  VIII,  pp.  1183-1215, 
:  2  pl. 

1906.  —  Pétrographie  et  paléontologie  de  la  formation 
houillère  [de  la  Campine.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXX, 
pp.  M  499-543. 

Fourmarier,  P.  et  Stainier.  X.,  1911.  —  Un  niveau  marin  dans  le 
houiller  supérieur  du  bassin  du  Centre.  —  A.S.G.B., 
t.  XXXVIII,  pp.  B  325-331.  (A.  M:  B.,  t.  XVII, 
pp.  697-703,  avec  une  note  additionnelle  de  la 
rédaction.) 

Fournier,  G..  1897J: —  Découverte  de  Wavellite  à  Bioulx.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXIV,  pp.  XLIII-XLIV. 

I898.  —  Aragonite  sur  schistes  houillers  à  Namur.  — 
A.  S.  G.  B.y\.  XXV,  p.  GX.  * 

Fraipont,  Ch.,  I$08.  —  Sur  un  affleurement  fossilifère  à  proximité 
de  la  faille  eifélienne,  [à  Angleur.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXV,  pp.  B  72-74. 

1 909.  —  Contribution  à  la  géographie  physique  du  Con- 
droz.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  B  149  et  M 
83-90,  pl.  II-III. 

1910.  —  De  l'origine  des  galets  de  roches  houillères  du 
terrain  houiller.  —  A.  S,  G.  B.,  t.  XXXVII, 
pp.  M  337-343. 

1913.  —  Quelques  mots  sur  la  formation  de  cailloux 
roulés  de  bois  et  de  tourbe  sur  le  littoral  belge.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  407-408. 

Fraipont,  J.,  1899.  —  [Présentation  d'un  mémoire  de  M.  Bertiaux.] 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI,  pp.  CXLVI1I-CXLIX. 
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Fraipont,  J.,  1907.  —  [Présentation  d'Anthracomartus  Volkelianus 
Karsch  du  houiller  de  Liège.]  —  A.  S.  G.  B., 
t..  XXXIV,  p.  B  77. 

Franquoy,  F.,  1869. —  Description  des  gîtes,  caractère  minéralogique 
et  teneur  des  rainerais  de  fer  de  la  province  de  Liège. 
—  R.  U.  M.,  t.  XXV-XXVI,  pp.  1-73. 

Frech.  F..  1899.—  Lethaea  geognostica.  Lethaea  palaeozoica  :  IL  Die 
Steinkohlenformation. 

1901. —  Lethaea  geognostica.  Lethaea  palaeozoica  :  Ueber 
Ergiebigkèit  und  vorraussichtliche  Erschôpfung 
der  Steinkohlenlager,  t.  II,  pp.  435-452.— Stuttgart. 
E.  Schweizerbart. 

19 12.  —  Deutschland's  Steinkohlenfelder  und  Steinkoh- 
lenvorraete.  Ein  Kurzgefasster  Ueberblick  der 
neuesten  Erfahrungen.  —  Stuttgart,  Nâgele  und 
Sproesse. 

(Réserves  belges,  p.  153). 

1915.  -—  A.  Renier.  Les  ressources  houillères  de  la.  Bel- 
gique. —  Neues  Jahrb.  Minerai,  usw.,  1915,  t,  I, 
pp.  410-412. 

(Considérations  politiques). 

1917.  —  Die  Kohlenvorrâte  der  Welt.  Finanz  und 
Volkswirtschaftliche  Zeitfragen,  n°  43.  — Stuttgart, 
Ç.  Enke. 

(pp.  76-83.  Réserves  de  la  Belgique.  Polémiques 
politiques). 

Gain,  D.,  1849.  —  Voir  Vandermaelen. 

1867.  —  Note  sur  la  formation  de  la  houille. — P.I.E.M., 
t.  XIII,  pp.  81-96  (Discussion,  t.  XIV,  pp.  VII- 
XIII.) 


daleotti,  H. -G.,  1837.  —  Mémoire  sur  la  constitution  géognostique  de 
la  province  de  Brabant.  —  M.  C.  A.  R.  B.,  t.  XII. 
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Geinitz,  H.-B.,  1865.  —  Géologie  der  Steinkohlen  Deutschland's  und 
anderen  Lànder  Europa's,  t.  I.  Géologie.  —  Mun- 
chen.  Oldenbourg. 

(pp.  351-354). 

Gendebien.  A.,  1876.  —  Coupe  géologique  du  bassin  du  centre  et 
nomenclature  de  ses  couches.  —  Bruxelles,  Decq  et 
Duhent. 

1885.  —  La  houille,  le  grisou,  les  dégagements  instan- 
tanés. —  Namur,  Ed.  Wesmael-Charlier. 

Genneté,  1774.  —  Connaissance  des  veines  de  houille  ou  charbon  de 
terre  et  leur  exploitation  dans  la  mine  qui  les  con- 
tient. —  Nancy  et  Liège,  de  Boulers. 

(Voir  Van  den  Broeck,  1900,  p.  115,  note  (2)  ). 

Gensanne.  1780.  —  Mémoire  sur  la  manière  de  préparer  le  charbon 
de  terre. 

(Ouvrage  cité  par  divers  auteurs,  mais  que  je  n'ai  pas 
retrouvé). 

Gevers-Orban,  E.?  1903.  —  Eaux  salées  de  Charbonnages.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXX,  pp.  M  78-79. 

Ghysen,  H.,  18$9.  —  Le  Charbonnage  de  Marchienne.  —  R.  U.  M., 
8e  sér.,  t  XLV,  pp.  10-20,  pl.  I. 

1902.  —  Quelques  considérations  sur  les  dégagements 
instantanés  de  grisou.  —  R.  U.  M.,  3e  sér.,  t.  LIX, 
pp.  1-61.  pl.  I  et  II. 

1904.  —  Charbonnage  de  Marcinelle-Nord  ;  puits  n°  4. 
Venue  d'eau  subite. —  A.  M.  B.,  t.  IX,  pp.  545-546. 

Giard,  A,,  1875.  —  Un  papillon  dans  la  houille.  Note  de  M.  Preu- 
d'homme  de  Borre.  — ■  Bull,  scientif.  histor.  litt. 
Départ.  Nord,  t.  VII,  pp.  121-127.  ' 

Gibson,  W.,  1908.  —  The  Geoiogy  of  Coal  and  Coal  Mining.  — 
Arnold's  Geological.  Séries.  London. 

(pp.  233-337). 


590 


ANNALES   DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Gilkinet.  A.,  1881 .  —  Histoire  des  sciences  en  Belgique,  2e  partie. 

Sciences  naturelles,  in  Cinquante  ans  de  liberté.  — 
Bruxelles,  M.  Weissenbruch. 

Glepin,  H.,  1871.  —  Note  sur  la  découverte  de  quatre  nouvelles 
couches  de  houille  aux  mines  du  Grand-Hornu.  — 
R.  U.  M.,  lre  sér.,  t.  XXIX,  pp.  27-38,  pl.  IV- VH. 

Gobert.  T.,  1910.  —  Eaux  et  fontaines  publiques  à  Liège  depuis  la 
naissance  de  la  ville  jusqu'à  nos  jours,  avec  disser- 
tation et  renseignements  sur  l'exploitation  et  la 
jurisprudence  minières  en  la  principauté  liégeoise, 
sur  les  anciennes  houillères  de  Liège  et  des  envi- 
rons. —  Liège,  Gormeaux. 

Godin.  B.?  1861.  —  Essai  de  raccordement  des  couches  de  houille 
aux  environs  de  Liège.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  XIX, 
pp.  243-244,  1  tabl. 

Godwin-Austen,  R.,  1856.  —  On  the  possible  extension  of  the  Coal- 
Measures  beneath  the  South  Eastern  part  of 
England.  —  Quar ter ly  Journal  Geol.  Soc,  t.  XII, 
pp.  38-73,  pl.  I. 

Goeppert.  H..  1836.  —  Die  fossilen  Farrnkràuter  (Systema  filicum 
fossilium).  —  Nova  Acta  Academ.  Caesareae-Leo- 
poldino-Carolinae  Natur .  Curios.,  Breslau,  t.  XVII, 
suppl. 

(p.  18,  note  1). 

Goffart,  E.,  1905.  —  Notices  sur  les  charbonnages  de  la  Société 
anonyme  de  Herve-Wergifosse.  —  Hervé,  E.  Chan- 
delle. 

Gosselet.  J.,  1860.   —  Mémoire  sur  les  terrains  primaires  de  la 
Belgique,  des  environs  d'Avesnes  et  du  Boulonnais. 
—  Paris,  L.  Martinet  (résumé  B.  S.  G.  F.,  2e  sér., 
'    t.  XVIII,  pp.  18-33). 

1863.  —  Observations  sur  le  gisement  de  la  houille 
dans  le  Département  du  Nord.  —  Mém.  Soc. 
Sciences,  etc.,  Lille,  2e  sér.,  t.  X.,  15  pp.  1  pl. 
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Gosselet,  J..  1865.  —  Observations  sur  les  dislocations  brusques 
éprouvées  par  les  terrains  primaires  de  la  Bel- 
gique. —  B.  S.  G.  F.,  2e  sér.,  t.  XX.  pp.  770-797.  < 

1871.  —  Réflexions  sur  le  gisement  de  la  houille  dans 
les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  — 
Mém.  Soc.  sciences,  Lille,  3e  sér.,  t.  IX,  pp.  41-49, 

iPi. 

1872.  —  Esquisse  géologique  du  Département  du  Nord 
et  des  contrées  voisines.  —  Bnll.  scientif.  histor.  et 
Hit.  Départ.  Nord,  t.  IV. 

(Publication  commencée  en  1871,  t.  III.  La  Carbonifère 
n'est  traité  que  dans  le  tome  IV.  Le  tirage  à  part  porte 
le  millésime  1871  pour  l'ensemble  des  terrains  pri- 
maires. La  fin  a  paru  dans  le  tome  V). 

1873.  —  Etudes  relatives  au  terrain  houiller  du  Nord  de 
la  France.  —  B.  S.  G.  F.,  3e  sér.,  t.  I,  pp.  409-417. 

1873.  —  Le  système  du  poudingue  deBurnot. —  Annal, 
sciences  géol.,  t.  IV,  pp.  1-32,  pl.  XX-A,  XXI-XXLT. 

1874.  —  Esquisse  géologique  du  département  du  Nord 
et  des  contrées  voisines.  —  Bull,  scientif.  histor.  et 
litt.  Départ.  Nord,  t.  VI. 

(Le  tirage  à  part  de ,1a  seconde  partie:  Terrains  secon- 
daires et  tertiaires,  porte  le  millésime  1873.  La  publi- 
.    '     cation  s'étend  du  tome  V  (1873)  au  tome  VIII  (1876). 

1874.  —  Etudes  sur  le  gisement  de  la  houille  dans  le 
Nord  de  la  France.  —  Bull.  Soc.  Industr.  Nord 
France,  n°  6  (1874),  24  pp.,  2  pl. 

1875a.  —  Documents  nouveaux  sur  l'allure  du  terrain 
houiller  au  sud  du  bassin  de  Valenciennes.  — 
A.  S.  G.  N.,  t.  II,  pp.  112-120,  pl.  I. 

18756.  —  Le  terrain  dévonien  des  environs  de  Stolberg 
(Prusse).  —  A.  S.  G.  N.,  t.  III,  pp.  8-16. 

(Relations  internationales  de  tectonique). 

1876.  —  Le  calcaire  de  Givet.  Deuxième  partie.  Le  cal- 
caire de  Givet  sur  les  deux  côtés  de  la  crête  silu- 
rienne du  Condros  et  de  la  grande  faille.  —  A.  S, 
G.  N.,  t.  III,  pp.  54-75. 
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Gosselet,  Jv  1877.  — Quelques  réflexions  sur  la  structure  et  l'âge 
du  terrain  houiller  du  Nord  de  la  France,  à  l'occa- 
sion du  mémoire  de  M.  Breton  et  de  celui  de  l'abbé 
Boulay.  —  A.  S.  G.  N.,  t.  IV,  pp.  159-176. 

1878a.  —  Le  calcaire  de  Givet.  Troisième  partie.  Le 
calcaire  de  Givet  sur  les  deux  côtés  de  la  crête  silu- 
rienne du  Gondros  et  de  la  grande  faille  entre  la 
Meuse  et  l'Ourthe.  Quatrième  partie.  Le  calcaire  de 
Givet  dans  le  bassin  d'Aix-la-Chapelle.  —  A.S.G.N., 
t.  VI,  pp.  2-34. 

(Considérations  paléogéographiques  et  tectoniques). 

18786.  — •  De  la  terminaison  orientale  de  la  grande  faille. 
—  A.  S.  G.  Nr,  t.  VI,  pp.  35-46,  pl.  I. 

1878c.  — Sur  la  composition  et  les  divisions  générales 
du  système  carbonifère.  —  Congr.  gêol.  intern. 
Paris,  1878,  pp.  127. 

1880a.  —  Sur  la  structure  générale  du  bassin  houiller 
franco-belge.  —  B.  S.  G.  F.,  3e  sér.,  t.  VIII, 
pp.  505-512. 

(Tiré  à  part  :  1880  ;  Périodique  :  1882,  d'après  la  feuille  de 
publication). 

18806.  —  Rsquisse  géologique  du  Nord  de  la  France  et 
des  contrées  voisines.  I.  Terrains  primaires.  — 
Lille,  Six-Horemans. 

1881.  —  Esquisse  géologique  du  Nord  de  la  France  et 
des  contrées  voisines.  II.  Terrains  secondaires.  — 
Lille,  Six-Horemans. 

1882.  —  Aualyse  d'une  note  de  M.  Purves  sur  le  terrain 
houiller  inférieur.  —  A.  S.  G.  N.,  t.  IX,  pp.  96-98. 

1885.  —  Notes  on  the  Palaeozoic  Rocks  of  Belgium.  — 

Proceed.  geolog.  Assoc.„  t.  IX,  pp.  228-246. 

1888.  —  L'Ardenne.  —  Mém.  pour  servi?"  à  Vexplic.  de 
la  carte  gèol.  détail,  de  la  France.  —  Paris,. 
Baudry  et  Gie. 

I  892.  —  Sur  les  relations  du  terrain  dévonien  et  du. 
terrain  carbonifère,  à  Visé. —  C.  R.  A.  S.,  t.  GXIV, 
pp.  1242-1244. 

/  ' 
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Gosselet,  J. 1895.  —  Note  sur  des  troncs  d'arbres  verticaux  dans  le 
terrain  houiller  de  Liens.  —  A.  S.  G  N.,  t:  XXIII, 
pp.  171-183. 

(Mode  de  formation) 

1899.  —  Sur  les  eaux  salines  des  sondages  profonds.  — 
A.  S.  G.  N.,  t.  XXVIII,  pp.  54-63. 

1900.  —  Sur  l'origine  du  terrain  houiller,  d'après 
M.  Grand'Eury.  —  A.  S.  G.  N.,  t.  XXIX, 
pp.  111-128. 

(P-  H3). 

1901.  —  [Compte-rendu  du  mémoire  de  X  Stainier  : 
S.tratigraphie  du  bassin  houiller  de  Gharleroi  et  de 
la  Basse-Sambre.]—  A.  S.  G.  N.,  t.  XXX,  pp.  38-41. 

(p.  40). 

1904.  —  Les  assises  crétaciques  et  tertiaires  dans  les 
fosses  et  les  sondages  du  Nord  de  la  France.  Fasc.  I. 
Région  de  Douai.  —  Etudes  des  gîtes  minéraux 
de  la  France.  Paris,  Imprimerie  Nationale. 

1905.  —  Lès  assises  crétaciques  et  tertiaires  dans  les 
fosses  et  les  sondages  du  Nord  de  la  France,  Fasc.  II. 
Région  de  Lille.  —  Etudes  des  gîtes  minéraux  de 
la  France.  Paris,  Imprimerie  Nationale. 

1908.  —  Note  sur  quelques  l'ailles  communes  aux  ter- 
rains crétacique  et  houiller  de  l'Artois, —  A.S.G.N., 
t.  XXXVII.  pp.  80-109. 

(p.  81). 

1909.  —  Aperçu  géologique  du  département  du  Nord. 
Terrains  primaires    et   terrains    crétaciques.  — 

A.  S.  G.  N.,f.  XXXVII,  pp.  192-223. 

(pp.  210-211). 

1913.  —  Les  assies  crétaciques  et  tertiaires  dans  les  fosses 
et  les  sondages  du  Nord  de  la  France.  Fasc.  IV. 
Région  de  Valenciennes.  —  Etudes  des  gîtes  miné- 
raux de  la  France.  Paris,  Imprimerie  Nationale. 

Gosselet,  J.  et  Horion,  Ch.,  1892a.  —  Sur  les  calcaires  de  Visé.  — 

B.  S.  G.  F.,  3esér.,  t.  XX,  pp.  XCVIII-XCIX. 
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Gosselet,  J.,  et  Horion.  Ch.,  18926.  —  Les  calcaires  de  Visé.  lre  partie. 

Etude  stratigraphique,  —  A.  S.  G»  AT.,  t.  XX, 
pp.  194-212. 

(p.  198). 

Gothan  W.,  1913a.  —  Das  oberschlesische  Steinkohlenbecken  in 
Vergleich  mit  anderen  Becken  Mittel  Europas  auf 
Grund  der  Steinkohlennoren.  —  Gliickauf,  1913, 
n°  35-36. 

(pp.  9-12  du  tirage  à  part). 

19136.  —  Die  oberschlesische  Steinkohlenflora.  I  Teil. 
Farne  und  farnâhnliche  Gewàchse.  (Cycadofilices, 
bezw.  PteridospermeD).  —  Abhand  konig.  preuss. 
geolog.  Landesanstalt.  N.  F.,  Heft  n°  75. 

(p.  259). 

van  der  Gracht  (van  Waterschoot-),  W.,  1909a.  —  The  deeper  geology 
of  the  Netherlands  and  adjacent  régions,  with  spé- 
cial référence  1o  the  latest  borings  in  the  Nether- 
lands, Belgium  and  Westphalia.  —  Mededeeling 
Rijksopspor.  Deifstof.,  n°  3. 

19096.  —  Over  de  Identifieeering  van  «  Leitflotze  van 
Westfalen  en  in  de  Peel  ».  —  Nederl.  Mijn- 
bouwk.  Vereen.  Verslag.  Negende  Gew.  Vergad., 
pp.  14-20. 

(Relations  stratigraphiques). 

1910.  —  Overzicht  van  de  Nieuw-verkregen  gege vens 
betreffende  het  Kohlenbekken  van  Nederlandsch 
Zuid-Limburg  et  aangrenzende  Noordelijke  Bek- 
ken  van  Aken.  Volgens  de  samenstelling  van  den 
heer  W.-G.  Klein.  —  /.  V.  R.  0.  D.;  over  1909, 
pp.  41-66,  fig.  2  hors  texte. 

•1911.  —  Die  Forsetzung  der  Wichtigsten  Leithorizonte 
des  Niederrheinisch-Westfàlischen  Steinkohlenge- 
birges  nach  Westen,  inbesondere  in  den  Nieder- 
landen.  —  Bericht  XI  Allgem.  Deutsch.  Berg- 
mannstag.  Aachen,  pp.  106-111. 
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van  der  Gracht fvan  Waterschoot  ),  W.,  1912a.  —  Dehuidige  Stand  der 
Rijksopsporingen  naar  DelfstofFen,  voornamelijk  de 
aangevangen  Onderzoekingen  in  westelijk  Noord- 
Brabant  en  Zeeland.  —  Verhandl.  Geolog.  Mijn- 
bomok.  Genootsch.  Nederl.  Geolog.  Série,  t.  I, 
pp.  1-30. 

19126.  —  Het  relief  van  het  Garboon  in  den  ondergrond 
van  Zuid-Limburg.  —  /.  V.  R.  0.  D.  over  1911, 
pp.  30-39. 

1914.  —  Proeve  einer  tektonische  Schetskart  van  het 
Belgisch-Nederlandsch-Westfaalsche  Kolenveld  en 
het  aangrenzende  Noordelijke  Gebied  tôt  aan  de 
Breedte  van  Amsterdam.  —  J .  V.  R.  0,  D.  over 
1913,  pp.  36-108,  pl.  III. 

1918.  —  Eindverslag  over  de  Onderzoekingen  en  Uit- 
komsten  van  den  Dienst  der  Rijksopsporing  van 
Delfstoffen  in  Nederland,  1903-1916.  —  Amster- 
dam, 't  Kasteel  am  Aemstel. 

van  der  Gracht  (van  Waterschoot-),  W.  et  Molengraff,  G.,  1913.  — 

Niederlande  in  Steinmann,  G.  et  Wilkens,  0. 
Handbuch  der  regionalen  Géologie,  t.  I,  Heft  3.  — 
Heidelberg,  Garl  Winter. 

van  der  Gracht  (van  Waterschoot-).  W.  et  Tesch,  P.,  191 1.  —  Tempe- 
ratuurmetingen  in  diepe  Boorgaten  in  Noord-Lim- 
burg.  —  /.  V.  R.  0.  D.  over  1910,  pp.  29-33. 

1912.  —  Temperatuurmetingen  in  diepe  Boorgaten.  — 

V.  R.  0.  D.  over  1911,  pp.  25-28. 

1913.  —  Temperatuurmetingen  in  diepe  Boorgaten.  — 
/.  V.  R.  0.  D.  over  1912,  pp.  23-28. 

1914.  —  Diepboring  Woensdrecht.  Te  Woensdrecht 
bereiktè  resultaten. "— -  /.  V.  R.  0..7).  over  1913, 
pp.  1-9,  pl.  1. 

Grand'Eury.  C.  1877.  —  Mémoire  sur  la  flore  carbonifère  du  dépar- 
tement de  la  Loire  et  du  Centre  de  la  France,  étu- 
diée aux  trois  points  de  vue  botanique,  stratigra- 
-  phique  et  géognostique. —  Mém.  div.  Savants  Acad. 
Sciences  Paris,  t.  XXIV,  n°  1.  (p.  425). 
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Grand'Eury,  C  ,  1887.  —  Formation  des  couches  de  houille  et  du 
terrain  hou  il  1er  (géogénie).  —  M.  S.  G.  F\,  3e  sér., 
t.  IV,  n°  3. 

1912.  —  Recherches  géobota niques  sur  les  forêts  et 
sols  fossiles  et  sur  la  végétation  et  la  flore  houillère. 
Première  partie,  première  livraison  :  Forêts  fossiles. 
—  Paris,  Béranger  et  Gi0. 

1913.  —  Recherches  géobotaniques  sur  les  forêts  et  sols 
fossiles  et  sur  la  végétation  et  la  flore  houillères. 
Première  partie,  deuxième  livraison  :  Sols  fossiles 
de  végétation.  —  Paris,  Béranger  et  Gie. 

1914.  —  Recherches  géobotaniques  sur  les  forêts  et  les 
sols  fossiles  et  sur  la  végétation  de  la  flore  houillère. 
Première  partie,  troisième  livraison  :  Formation 
des  couches  de  houille.  Application  des  sols  et  forêts 
fossiles.  —  Paris,  Ch.  Béranger. 

(p.  160  et  pl.  XXIX,  Belgique). 

Grar,  E.,  1847.  —  Histoire  de  la  recherche,  de  la  découverte  et  de 
l'exploitation  de  la  houille  dans  le  Hainaut  français, 
dans  la  Flandre  française  et  dans  l'Artois  1716-1791. 
Tome  premier.  —  Valenciennes.  A.  Prignet. 

(Cf.  Première  partie). 

1848.  —  Histoire  de  la  recherche,  de  la  découverte  et  de 
l'exploitation  de  la  houille  dans  le  Hainaut  français, 
dans  la  Flandre  française  et  dans  l'Artois  1716-1791. 
Tome  second.  —  Valenciennes,  A.  Prignet. 

(Chap.  I). 

Greindl,  L,  1905.  —  [Objections  à  la  note  de  M.  Simoens.]  —  B.  S. 
B.  G.,  t.  XIX,  pp.  P.  V.  159. 

1909.  —  L'aspect  géologique  des  tremblements  de  terre. 
Revue  Générale,  t.  LXXXVIII,  n°  4. 

Gruner,  E.  et  Bousquet,  G.  —  Voir  Bousquet,  G.  et  Gruner,  E. 

Guillemin,  J..  1825.  — Note  sur  la  pholérite,  nouvel  hydro-silicate 
d'alumine.  —  A.  M.,  t.  XI,  pp.  489-490.  —  (Bull. 
Scienc.  Natur.,  t.  VIII,  p.  431). 
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Gurlt,  A..  1882. —  Ueber  den  genetischenZusammenhang  der  Stein- 
kohlenbecken  Nordfrankreichs,  Belgiens  und  Nord- 
deatschlands. —  Verhandl.  Naturhist.  Ver.  Preuss. 
Rheinl.  usto.,  t.  XXXIX,  corresp.  bl.,  pp.  61-69. 

Habart,  A.,  1865.  —  Notice  sur  les  houillères  de  Charleroi.  — 

Docum.  Rapp.  Soc.  paléont.  et  archéol,  Arrondis. 
Charleroi,  t.  I,  pp.  68-79. 


Habets,  A.,  1869.  —  Exposition  universelle  de  1867.  Note  sur  la 
carte  générale  des  mines  de  la  Belgique  et  sur  les 
cartes  statistiques  de.  la  Prusse.  —  R.  U.  M., 
lre  sér.,  t.  XXV,  pp.  192-208,  pl.  3-4. 

1878.  —  L'industrie  minérale  belge.  Exposition  univer- 
selle de  Paris,  1878.  Catalogue  spécial.  —  Liège, 
V  Vaillant  Carmanne. 

1899.  —  Probabilité  de  la  présence  du  terrain  houiller 
au  Nord  du  bassin  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.}  t.  XXVI, 
pp.  LXXXVI-XCI  (R.  U.  M.,  3e  sér.,  t.  XLV, 
pp.  282-285). 

1901.  —  Le  bassin  houiller  du  Limbourg  néerlandais.  — 
R.  U.  M.,  3e  sér.,  t.  LVI,  pp.  139-169.  pl.  VI-VII. 

1902a.  —  [Remarque  sur  les  conclusions  de  M.  Schroeder 
van  der  Kolk,  1902.]  —  R.  U.  M,,  3.  sér.,  t.  XLIII, 
p.  113,  note. 

19026.  —  Raccordement  du  bassin  houiller  de  la  Gam- 
pine  avec  celui  de  la  Westphalie.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXIX,  pp.  M  88-93. 

1905.  — Exposition  universelle  de  Liège.  —  R.  U.  M.y 
4e  sér.,  t.  XI,  pp.  221-262. 

(Formation  de  la  houille). 

1912.  —  Géographie  minière  et  métallurgique.  —  Liège, 
Vaillant-Carmanne. 

(Surtout  pp.  70-72.  Description  des  gisements  houillers 
de  la  Belgique). 
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Habets,  A..  Forir,  H.  et  Lohest.  M.  —  Voir  Forir,  H.,  Habets,  A.  et 
Lohest,  M. 

Habets.  A.  et  del  Marmol,  J„  1878.  —  Notice  sur  le  bassin  de  Liège. 
in  Habets,  A.,  1878,  pp.  65-67. 

Habets,  M.  et  Habets,  P.,  1903.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la 
Belgique.  —  R.  U,  M.,  4e  sér.,  t.  I,  pp.  268-323, 
pl.  IX  et  X. 

Habets,  P.,  1903a. —  [A  propos  des  roches  rouges  du  Limbourg.]— 
B.  S.  B>  G,,  t.  XVII,  P.  V.  p.  183. 

19036.  —  [Au  sujet  de  l'allure  du  bassin  houiller  de  la 
Campine,]—  B.S.B.G.,  t.  XVII,  P.  V.  pp.  334-335. 

1904a.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  — 
B.  A.  I.  Lg.,  N.  S.,  t.  XXVIII,  pp.  29-34. 

19046.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  — 
R.  U.  M.,  4e  sér.,  t.  VII,  pp.  236-251,  pl.  VIII-X. 

1904c.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  — 
Mèm.  Soc.  Ing.  civils  France,  t.  LVII,-pp.  632-662, 
pl.  68-70. 

1910.  —  Les  travaux  récents  de  reconnaissance  dans  les 
bassins  houillers  de  Belgique.  —  R.  U.  M.,  4e  sér., 
t.  XXX,  pp.  109-131,  pl.  13-16.  {A.  M.  B.,  t.  XV, 
pp.  1047-  1068,  4  pl.) 

1913.  —  Les  travaux  de  la  Campine.  —  B.  A.  1.  Lg., 
Nouv.  sér.  t.  XXXVII,  pp.  21-30. 

Habets,  P.  et  Habets,  M.  —  Voir  Habets,  M.  et  Habets,  P. 

Halet,  F.,  1907.  —  Le  sondage  de  Meylegem.  —  B.  S.  B.  G.r 
t.  XXI,  P.  V.  pp.  63-68. 

(Stérilité  des  Flandres). 

Halet,  F.,  Mourlon,  M.  et  Van  den  Broeck,  E.,  1905  —  Feuille  Bilsen- 
Veldwezelt.  —  C.  G.  B.,  n°  93. 

(Tectonique  de  la  Campine). 
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Hallet,  E.,  1894.  —  Sur  un  renflement  de  la  couche  Grande-Veine 
de  Nooz-Donné.  —  A.  S.  G.  B.,t.  XXII,  pp.  19-22. 

Handlirsch,  A.,  1904.  —  Les  insectes  houillers  de  la  Belgique.  — 
M.  M.  H.  N.  B.,  t.  III. 

Hardy  ;  L.  1919.  —  Découverte  d'un  puits  naturel  au  puits  Méca- 
nique  du    Charbonnage   de    Sacré-Madame.  — 

A.  B.  M.,  t.  XX,  pp.  1154-1158. 

Harmegnies,  A.,  1854.  —  Coupes  générales  et  transversales  du  bassin 
houiller  de  l'arrondissement  de  Charleroi,  2°  district 
des  mines,  province  de  Hainaut.  Echelle  :  1/20.000. 
—  Bruxelles,  Vandermaelen.  1 

Harmegnies,  A.  et  Moucheron,  V.,  1855.  —  Carte  charbonnière  de 
l'arrondissement  de  Charleroi  (province  de  Hai- 
naut), 2°  district  des  Mines,  sur  laquelle  les  allures 
des  couches  sont  tracées  longitudinalement  de  l'Est 
à  l'Ouest,  avec  douze  coupes  générales  transversales, 
prises  aux  principaux  points  de  ce  bassin,  dressée  à 
l'échelle  du  1/20,000.  —  Bruxelles,  Ph.  Vander- 
maelen. 

(Il  est  probable  que  les  coupes  sont  celles  renseignées 
sous  le  seul  nom  d' Harmegnies). 

Harzé,  E.,  1882.  —  Des  mines  à  grisou  et  des  dépressions  atmosphé- 
riques. —  A.  T.  P.  B.,  t.  XXXIX,  pp.  51-59: 

1885.  —  Des  mesures  à  prendre  en  vue  des  dégagements 
instantanés  de  grisou.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  XLIII, 
pp.  1-107,  pl.  I. 

1898a.  —  Du  grisou.  Exposé  préliminaire  de  l'étude  du 
grisou  dans  ses  rapports  avec  les  phénomènes  de 
météorologie  endogène  et  au  point  de  vue  de  sa 
prévision  par  l'observation   des  microsismes.  — 

B.  S.  B.  G.,  t.  XII,  pp.  M  1-12. 

18986.  —  Du  grisou  dans  ses  rapports  avec  la  météo- 
rologie endogène.  —  Bruxelles,  Monnom.  (Repro- 
duction à  peu  près  intégrale  du  1898a;  cf.  R.U.M.,. 
3e  sér.,  t.  XLIII,  pp.  203-214.) 
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Harzé,  E.?  1899a.  —  Anciennes  recherches  de  houille  à  Mouland  et 
à  Mesch  (Hollande).  —  A.  S.  G.  B..  t.  XXVI, 
pp.  CXXXIV-CXXXVI. 

I  899/a  —  Du  grisou  dans  ses  rapports  avec  la  météo- 
rologie endogène.  Mémoire  n°  2.  Remise  au  point  de 
la  question.  —  Bruxelles,  Monnom. 

1900.  —  Avant-propos  et  post-scriptum  à  un  mémoire 
de  J.  Beaupain  :  Sur  une  application  du  calcul  des 
probabilités  à  la  fréquence  des  dégagements  instan- 
tanés du  grisou.  —  A.  M.  B.,  t.  V,  pp.  3-5  et 

27-28 

1902a.  —  Le  bassin  houiller  du  nord  de  la  Belgique.  — 
A.  7.  P.  B.,  2esér.,  t.  VII,  pp.  735-766. 

I902&.  —  Richesses  minières  domaniales  en  perspective. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXIX,  pp.  M  112-119.  ' 

1903a.  —  Considérations  géométriques  et  autres  sur  le 
bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  —  B.  S.B.G., 
t.  XVII,  P.  V.  pp.  324-329. 

1903&.  —  Considérations  géométriques  et  autres  sur  le 
bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique. — B.S.B.G., 
t.  XVII,  P.  V.  pp.  568-576. 

1903c.  —  Considérations  géométriques  sur  le  bassin 
Houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXI,  pp.  M  31-86,' pl.  II  et  III. 

1903of. —  Les  Mines  de  houille  en  Campine.  Observations 
au  sujet  d'un  article  de  la  «  Revue  sociale  catho- 
lique ».  —  Bruxelles,  Monnom. 

(Historique).  _ 

1903e.  —  Sur  la  figuration  des  failles  transversales  dans 
le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  Réplique 
à  la  réponse  de  M.  Forir.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI, 
pp.  M  153-160. 

1904.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique. 

—  B.  A.  I.  Lg.,  N.  S.,  t.  XXVIII,  pp.  180-183. 

1905.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique  en 
1905.  Historique,  situation,  nouvelles  reconnais- 
sances en  vue  à  entreprendre  parl'Etat. —  Bruxelles, 
Monnom. 
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Harzé,  E.,  19046.  —  Une  grotte  dans  le  calcaire  carbonifère  à  plus 
de  200  mètres  de  profondeur.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXI,  pp.  M  161-166,  pl.  VI.  (B.  S.  B.  G., 
t.  XVII,  mém.,  pp.  545-548,  pl.  VII-VIII.) 

(Puits  naturels). 

1906.  —  Etudes  sur  les  lampes  de  sûreté.  —  A.  M.  B., 
t.  XI,  pp.  57-98. 

(pp.  62-63). 

Haug.  E.,  1898.  —  Etudes  sur  les  Goniatites.  —  M.  S.  G.  F., 
Paléont.,  3e  sér.,  t.  VII,  n°  18. 

1900.  —  Les  géosynclinaux  et  les  aires  continentales. 
Contribution  à  l'étude  des  transgressions  et  des 
régressions  marines.  —  B,  S.  G.  F.,  3e  sér., 
t.  XXVIII,  pp.  617-711. 

1907.  —  Traité  de  géologie.  Tome  I.  Les  phénomènes 
géologiques.  —  Paris,  A.  Gollin. 

1908.  —  Traité  de  géologie.  Tome  IL  Les  périodes  géo- 
logiques. Fascicule  I. 

(p.  767). 

1910.  —  Traité  de  géologie.  Tome  II.  Les  périodes  géo- 
logiques. Fasc.  IL  —  Paris,  A.  Gollin. 

Hauy,         1822.  —  Traité  de  minéralogie,  2e  édition.  —  Paris, 
Bachelier. 

(t.  IV,  pp.  459-470). 

Havrez,  P.,  1874.  —  Constitution  et  propriétés  des  houilles.  Pouvoir 
calorifique.  Dérivés  immédiats.  —  R.  U.  M., 
t.  XXXV,  pp.  402-427.  (Ann.  Génie  Civ.,  t.  III, 
pp.  450-457.) 

Henaux,  F.  —  Recherches  historiques  sur  l'exploitation  de  la  houille 
dans  le  pays  de  Liège. 

Hennequin,  E.,  1876.  —  Exposé  sommaire  delà  géologie  de  la  Bel- 
gique (pour  servir  de  notice  explicative  au  nouveau 
tirage  de  la  Carte  géologique  de  la  Belgique  et 
des  contrées  voisines,  par  André  Dumont).  — - 
Bruxelles,  Gr.  Eingebrodt. 
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Héron  de  Villefosse.  —  Voir  Villefosse  (de). 


Hilt.  1873.  —  Ueber  die  Eigenschaften  und  Zusammenset- 

zung  der  Kohlen.  —  Glùckauf,  t.  IX. 

Hind,  W.?  1894-1896.  —  A  Monograph  on  Garbonicola,  Anthra- 
comya  and  Naiadites.  —  Paleontographical  Soc. 
London. 

1902.  —  Life  zones  in  the  British  Carboniferous  Rocks. 
—  Rep.  British  Ass.  Belfast  Meet.,  pp.  210-216. 

(p.  210). 

1909.  —  The  homotaxial  Equivalents  of  the  Culm  of 
Western  Germany.  —  Geol.  Magaz.,  décade  V, 
vol.  VI,  pp.  468-472. 

(Relations  stratigraphiques) . 

1912.  —  Les  faunes  conchyliologiques  du  terrain  houiller 
de  la  Belgique  étudiées  dans  leurs  rapports  avec  les 
faunes  homotaxiales  du  houiller  d'Angleterre.  — 
M.  M.  H.  N.  B.,  t.  V. 


Hind,  W.  et  Howe.  J.,  1901.  —  The  Geological  Succession  and 
Palaeontology  of  the  Beds  between  the  Millstone 
Grit  and  the  Limestone-Massif  at  Pendle  Hill  and 
Their  Equivalents  in  certain  other  parts  of  Britain 
(The  Pendleside  Group  at  Pendle  Hill).  —  Quart. 
Journ.  Geol.  Soc,  t.  LVII,  pp.  347-402,  pl.  XIV. 

(Relations  stratigraphiques). 

Hobbs,  W.-B.  —  (Cité  parMontessus  1907,  p.  449.  Tremblements 
de  Terre.) 

Hock,  G.,  1878a.  —  [Végétaux  du  houiller  d'Andenne.]  — ■  A.  S. 
G.B.,  t.  V,  p.  LXXXI. 

18786.  —  Sur  l'horizon  du  poudingue  houiller  dans 
le  Nord-Est  de  la  province  de  Namur.. —  A.  S. 
G.  B.,  t.  V,  pp.  111-126,  pl.  III. 

1879.  —  [L'ampélite  d'Argenteau.]—  A.  S.  G.  B.,  t.  VI, 
p.  CXXVIII. 
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Holzapfel.  E.,  1910.  —  Die  Géologie  des  Nordabfalles  der  Eifel,  mit 
besonderer  Berticksichtigung  der  Gegend  von 
Aachen.  —  Abh.  Preuss.  Landesanstalt,  N.  F., 
n°  66. 

(La  carte  annexée  porte  :  Berlin,  1911). 

191  \a.  —  Herzogenrath.  —  Geolog.  Kartevon  Preussen 
und  benachbarten  Bundesst.  Gradabth.  65.  Blatt  11. 
Lieferung  141.  Berlin,  Konig.  preuss.  geol.  Lan- 
desanst. 

191  \b.  —  Aachen.  —  Geolog.  Ecarte  von  Preussen  und 
benachbarten  Bundesst.  Gradabth.  65.  Blatt  17. 
Lieferung  141.  Berlin,  Kônig.  preuss.  geol,  Lan- 
desanst. 

Holzapfel,  E.  et  Siedamgrotsky,  1886.  —  Berg-und  Hiittenmànnische 
Excursions  Karte  fiir  die  Umgegend  von  Aachen. 
Echelle  :  1/80.000,  apud  Schulz  :  Ftihrer  des  Berg- 
und  Hiitteningenieurs  durch  die  Umgegend  von 
Aachen.  —  Darmstadt,  F.  Wirtz. 

Horion.  Ch.,  1863,  —  Sur  les  terrains  primaires  des  environs  de  Visé. 

—  B.  S.  G.  F.,  2e  sér.,  t.  XX,  pp.  766-768,  pl.  XIII. 

(p.  767). 

Horion,  Ch.  et  Gosselet,  J.  —  Voir  Gosselet,  J.  et  Horion,  Ch. 

Houzeau.  J.-C-,  I844.  —  Résultats  de  quelques  expériences  thermo- 
métriques et  magnétiques  exécutées  dans  la  fosse 
n°  2  du  Charbonnage  du  Couchant  du  Flénu.  — 
B.  A.  B.  B.,  t.  XI,  2e  part.,  pp.  283-292. 

1854a  —  Mémoire  sur  la  direction  et  la  grandeur  des 
soulèvements  qui  ont  affecté  le  sol  de  la  Belgique. — 
M.  A.  R.  B.,  t.  XXIX. 

18546.  —  Essai  d'une  géographie  physique  de  la  Bel- 
gique. —  Bruxelles,  Hayez. 

Howe,  i.  et  Hind,  W.  —  Voir  Hind,  W.  et  Howe,  J. 
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Hubert,  H.,  1901.  —  Charbonnage  du  Gosson  Lagasse.  Puits  n°  2. 

Rencontre  d'un  banc  de  calcaire  dans  le  terrain 
houiller.  —  A.  M.  B.,  t.  VI,  pp.  549-550. 

Hull,  E.,  I877.  —  On  the  upper  Limit  of  the  essentially  marine 
beds  of  the  Carboniferous  Group  of  the  British  Isles 
and  adjoiuing  continental  Districts,  with  suggestion 
fora  fresh  Classification  of  the  Carboniferous  Séries. 
—  Quart.  Journ.  Geol.  Soc.  London,  t.  XXXIII, 
pp.  613-651. 

•  (pp.  637-640). 

1897.  —  Our  Coal  Resources  at  the  close  of  Nineteenth 
Century.  —  London. 

1905.  —  The  CoalrFields  of  Great  Britain  :  their  history, 
structure  and  resources  with  descriptions  on  the 
Coal  Fields  of  our  Indian  and  Colonial  Empire,  and 
other  parts  of  the  World,  5e  éd.  —  London,  Hugh 
Rees  Ltd. 

(pp.  292-296).. 

Humblet,  E.,  1919a.  —  [Existence  de  coalballs  dans  la  couche 
Bouharmont,  à  Wérister.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLII, 
p.  B  132. 

19196.  —  Vue  d'ensemble  sur  les  caractères  stratigra- 
phiques  de  la  partie  inférieure  de  l'assise  de  Char- 
leroi  dans  le  bassin  houiller  de  Liège. —  A.S.  G.  B., 
t.  XLII,  pp.  B  101-109,  1  pl. 

Humblet,  E.,  Dollfus,  G. -F.  et  Watrin,  H.  —  Voir  Dollfus  19136  (I). 

Humblet,  E.  et  Massart,  G.  1919.  —  Contribution  à  l'étude  de  la  faille 
de  Seraing.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLII,  pp.  B  109-114. 

Jacques,  L,,  1867.  —  Etude  sur  la  houille  du  bassin  de  Liège.  — 
R.  U.  M.,  t.  XXII,  pp.  149-342. 

Jacquet,  J.,  1903.  —  Charbonnage  du  Levant  du  Flénu.  Puits  n°  17. 

Importante  venue  d'eau.  —  A,  M.  B.,  t.  VIII, 
pp.  789-792. 

1906.  —  Charbonnage  de  l'Espérance,  à  Baudour  :  creu- 
sement de  tunnels  inclinés.  —  A.  M.  B.,  t.  XII, 
pp.  641-644. 
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Jacquet.  J.,  1907.  —   Charbonnage  de  l'Espérance,  à  Baudour. 

Creusement  de  tunnels  inclinés.  —  A.  M.  B., 
t.  XII,  pp.  422-424. 

de  Jaer,  E.,  1896.  —  Tracé  de  la  surface  du  terrain  houiller  dans  le 
Borinage.  —  A.  M.  B.,  t.  I,  pp.  331-332,  pl.  VII. 

de  Jaer.  J.,  1 897a. — Géologie  du  terrain  houiller:  prolongation,  vers 
l'Ouest,  de  la  faille  du  Centre.  —  A.  M.  B.,  t.  II, 
pp.  367-368. 

18976.  —  Charbonnage  de  Blaton  :  sondage  n°  26.  — 
4.  M.  B.,  t.  n,  pp.  899-901. 

1900a.  —  Charbonnage  de  la  Grande  Machine  à  feu 
de  Dour.  Creusement  d'un  nouveau  puits.  — 
A.  M.  B.,  t.  V,  pp.  258-261. 

19006.  —  Recherches  de  terrain  houiller  à  Audenarde  et 
dans  les  provinces  Nord  de  la  Belgique.^-  A  .M.  B., 
t.  V,  pp.  246-252. 

Jars,  G,,  1774.  —  Voyages  métallurgiques  ou  recherches  et  obser- 
vations dans  les  mines  et  forges  de  fer,  la  fabrication 
de  l'acier,  celle  du  fer  blanc  et  plusieurs  mines  de 
charbon  de  terre,  faites  depuis  l'année  1757,  jusques 
et  compris  l'année  1769,  en  Allemagne,  Suède, 
Norvège,  Angleterre  et  Ecosse,  suivies  d'un  mémoire 
sur  la  cir  culation  de  l'air  dans  les  mines  et  d'une 
notice  de  la  jurisprudence  des  mines  de  charbon 
dans  le  Pays  de  Liège,  la  province  de  Limbourg  et 
le  comté  de  Namur.  —  A  Paris,  chez  L.  Cellot,  Cl. 
Ant.  Jombert  et  L.  Alex.  Jombert. 

(T.  t,  p  XVII,  et  pp.  283-292). 

Joassart.  C  .1899.  —  Sur  une  remarquable  anomalie  des  couches 
Haute-Claire  et  Grande- Veine  au  charbonnage  de 
Bonne-Espérance,  à  Herstal.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXVII,  pp.  LVIII-LXI. 

Jochams.F.,  1867.  —  Industrie  minérale  de  la  province  de  Hainaut. 

Rapport  de  M.  l'Ingénieur  en  chef-Directeur  des 
Mines.  —  Mons. 

(Réserves  du  Hainaut). 
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Joly,  H..  1908.  —  La  Jurassique  inférieur  et  moyen  de  la  bordure 
Nord-Est  du  bassin  de  Paris.  —  Nancy,  Albert 
Barbier. 

(Stérilité  du  Luxembourg). 

Jongmans,  W.-J.,  1909a.  —  Vergelijking  van  de  flora  van  het  Neder- 
landsche  Garboon  met  die  der  omliggende  Gebieden. 
—  Nederland.  Mijnbouwkund.  Veren.  Verslag. 

(pp.  9-11). 

19096.  —  The  flora  of  the  Dutch  Carboniferous  com- 
pared  to  the  fossil  Flora  of  Lower  Carboniferous, 
in  Van  Waterschoot  van  der  Gracht,  1909,  pp.  162- 
247,  pp.  269-290. 

• 

1910a.  —  Beitràge  zur  Kenntnis  von  Calamités  undula- 
tus,  Sternb. —  Mededeeling  Rijti '  s  He?*bar. (Leiden), 
1910,  pp.  43-59. 

19106.  —  Das  Vorkommen  der  fossilen  Pflanzen  im 
Kohlenbecken  van  Siïd-Limburg.  —  Mededeel. 
Rijtis  Herbar.  (Leiden),  1910,  pp.  61-73. 

(Relations  stratigraphiques) , 

191 1.  —  Anleitung  zur  Bestimmung  der  Karbonplanzen 
West-Europas.  —  Medeel.  Rijhsop.  Delfstof,  n°  3. 

(Passim,  remarques  critiques  sur  la  flore  du  houiller  belge). 

1913.  —  Rapport  van  Dr.  Jongmans  over  zijne  palaeo- 
botanische  Onderzoekingen  ten  behoeve  van  den 
Dienst   der  Rijksopsporing  van  Delstoffen.  (Jaar 

1912)  .  J.  V.  R.  O.  D.  over  1912,  pp.  95-152,  1  pl. 

1914.  —  IIIde  rapport  van  Dr.  W.  Jongmans  over  zijne 
pàlaeobotanische  onderzoekingen  ten  behoeve  van 
den  Dienst  der  Rijksopsporing  van  Delfstoffen.  (Jaar 

1913)  .  —  J.  V.  R.  O.  D.  over  1913,  pp.  109-110. 

1918.  —  Stratigraphie  van  het  Nederlandsch  Productief 
Carboon,  in  van  Waterschoot,  1918.  Eindverslag . .. 
pp.  158-347,  pl. 
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Jongmans,  W.-J.,  et  Kidston,  R.,  1915-1917.  —  A  Monograph  of  the 
Calamités  of  Western  Europa.  —  Atlas  (1915)  ; 
Text  :  Part  I  (1917).—  Vol.  I  de  Flora  of  the  Carbo- 
niferous  of  the  Netherlands  and  adjacent  Régions, 
by  Dr.  W.-J.  Jongmans.  —  Mededeelingen  van  de 
Rtjksopsporing  van  Delfstoffen,  n°  7.  s'G-ravenhage 
1917. 

(Descriptions    originales   d'échantillons   provenant  des 
gisements  houillers  de  la  Belgique). 

Jongmans,  W.  et  Kukuk,  P.,  1914.  —  Die  Calamariaceen  des  Rhei- 
nisch-Westfàlischen  Kohlenbeckens.  —  Mededeel. 
Rijks.  Herbar.  Leiden,  n°  20. 

(Echantillons  belges  :  pl.  XXI,  fig.  8  et  9). 

Jorrissen,  Al.,  1896.  —  Sur  la  présence  du  Molybdène.,  du  Sélénium, 
du  Bismuth,  etc.,  dans  le  terrain  houiller  du  pays 
de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXIII,  pp.  101-105. 

1903.  —  Une  réaction  sensible  du  titane.  Présence  de 
composés  titaniques  dans  le  terrain  houiller  de 
Liège.  —  B.  A.  R.  B.,  t.  1903,  pp.  902-907. 

1905.  —  Sur  la  présence  du  chrome  et  du  vanadium 
dans  le  terrain  houiller  de  Liège.  —  B.  A.  R.  B., 
t.  1905,  pp.  178-181. 

1913.  —  De  la  diffusion  du  molybdène  dans  le  terrain 
houiller   de   Liège.  —  B.  A.  R.  B.,  t.  1912, 

pp.  850-853.  (Bull.  Soc.  Chimiq.  Belgique, 
t.  XVII). 

Jorissenne,  G.,  1881.  —  Note  sur  un  rognon  calcaire  volumineux  et 
des  rognons  divers  dans  les  schistes  houillers  supé- 
rieurs de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  VIII,  pp.  15-19. 

Jottrand,  F.,  1895.  —  Carte  industrielle  du  bassin  houiller  du  Centre. 

Echelle  :  1/30.000.  —  Bruxelles,  Institut  national 
de  Géographie. 

(Concessions  minières). 

Jukes-Browne,  A.-J.,  1911.  —  The  Building  of  the  British  Isles, 
3e  édit.  —  Londres,  Edw.  Stanford. 

(Mode  de  formation). 
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Kaisin,  F.,  1913.  —  Gomment  on  découvre  un  bassin  houiller.  — 
R.  Q.  S.,  3e  sèr.,  t.  XXIV,  pp.  225-254. 

1919.  —  Esquisse  sommaire  d'une  Description  géolo- 
gique de  la  Belgique.  —  Louvain,  A.  Uytspruyst. 

Karapetian,  0.,  1912a.  —  Recherches  sur  la  proportion  de  fer  existant 
dans  le  toit  et  dans  le  mur  des  couches  de  houille. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX,  pp.  B  303-323. 

I9I26.  —  Coupe  du  sondage  d'Harmignies,  n°  5.  — 
A.  M.  B.,  t.  XVII,  pp.  455-466. 

1 9 1 2c.  —  Coupe  du  sondage  de  Waudrez,  n°  10.  — 

A.  M.  B.,  t.  XVII,  pp.  468-482. 

I9l2<i.  —  Etude  des  sondages  de  Waudrez  et  d'Harmi- 
gnies. —  P.  J.  E.  M.,  t.  VI,  pp.  174-222,  pl. 
(R.  U.  M.,  4e  sér.,  t.  XL,  pp.  230-277,  pl.  VIII). 

Keilhack,  K.,  1915.  —  Uber  tropische  und  subtropische  Torfmoore 
auf  der  Insel  Ceylon.  —  Jahrb.  Konigl.  preuss. 
geol.  Landesanstalt,  t.  XXXVI,  2e  partie. 

(Formation  des  dépôts  de  charbons). 

Kersten,  J.,  1902a.  —  Essai  de  stratigraphie  du  bassin  houiller  du 
Nord  de  la  Belgique.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVI, 
P.  V.,  pp.  634-635. 

1 9026.  —  Remarquable  coup  d'eau  dans  un  charbonnage 
de  Belgique.—  B.  S.  B.  G.,  t.  XVI,  P.  V.,  pp.  640- 
648,  pl.  XII. 

1903a.  —  Le  bassin  houiller  de  la  Campine. —  A.  M.  B., 
t.  VIII,  pp.  119-132,  2  pl. 

19036. —  Le  bassin  houiller  de  la  Campine.  —  B.S.B.G., 
t.  XVII,  Mém.  pp.  35-44,  pl.  I-II. 

(Reproduction  de  1903a,  planches  réduites). 

1905.  —  [Objections  à  la  note  de  M.  Simoens  (1905).] 

—  A.  S.  B.  G.,  t.  XIX)  P.  V.,  p.  160. 

1907.  —  Venues  d'eau  au  Charbonnage  de  Marchienne. 

B.  S.  B.  G.,  t.  XXI,  P.  V.  pp.  246-248. 
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Kersten.  J.,  1910.  —  Carte  des  Concessions  des  Charbonnages  de  la 
Belgique,  dressée  à  la  Société  générale  de  Belgique, 
par  les  soins  de  la  Direction  de  l'Industrie.  Echelle  : 
1/100.000. 

Kersten,  J.  et  Bogaert,  H.  — Voir  Bogaert,  H.  et  Kersten,  J. 

Kersten,  P.,  1913.  —  Aperçu  général  sur  le  bassin  houiller  du  Bori- 
nage.  —  Bull,  techn.  Ass.  Ing.  Ecol.  Polytech. 
Bruxelles,  2e  sér.,  t.  XI,  pp.  223-231,  pl.  I  II. 

de  Keyser,  1878.  —  Notice  sur  les  charbonnages  du  Gosson-Lagasse 
à  Montegnée.  —  Liège,  Ernst. 

Kick,  J.-J.  et  Coemans,  E.  —  Voir  Coemans,  E.  et  Kick,  J.-J. 

Kidston,  R.,  1894.  —  On  the  various  Divisions  of  British  Carbonife- 
rous  Rocks  as  determined  by  their  fossil  Flora.  — 
Proceed.  Roy.  Soc.  Phys.  Edinburgh,  t.  XII, 
pp.  183-257. 

(Relations  stiatigraphiques). 

1905.  —  On  the  divisions  and  corrélation  of  the  upper 
portion  of  the  Coal  Measures.  —  Quart.  Journ. 
Geol.  Soc.  London,  t.  LXI,  pp.  308-323. 

(Relations  stratigraphiques). 

1911.  — Les  végétaux  houillers  recueillis  dansle  Hainaut 
belge  et  se  trouvant  dans  les  collections  du  Musée 
d'Histoire  Naturelle  de  Bruxelles.  —  M.  M  H. 
N.B.,  t.  IV. 

1912.  —  Lettre  à  M.  le  Secrétaire  général  de  la  Société 
géologique  de  Belgique.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX, 
pp.  B  214-215. 

Kidston,  R.  et  Jongmans,  W.-J. —  Voir  Jongmans,  W.-J.  et  Kidston,  R. 

Klein,  W.-C,  1909a.  —  [Remarques  au  sujet  d'une  note  de  M.  van 
Waterschoot  (1909&).] — Nederl.Mijnbouw.  Vereen.- 
Verslag  Negende  Gew.  Vergad.,  pp.  20-24. 

1 9096.  —  Données  nouvelles  pour  la  coupe  du  bassin 
houiller  du  Limbourg  néerlandais  et  du  bassin 
septentrional  d'Aix-la-Chapelle.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXVI,  pp.  B  236-245. 
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Klein,  W.-C,  1909c.  —  Grundzuge  der  Géologie  des  Sud  Limbur- 

gischen-Kohlengebietes.  —  Bericht  Niederrhein. 
Geol.  Ver.  D.  SS.  69-90,  pl.  VI-V1I. 

1910a.  —  Die  Steinkohlenformation  in  Hôllandisch-Lim- 
burg  und  dem  angrenzenden  belgischen  Gebiet. 
in  Der  Bergbau  auf  der  linken  Seite  des  Nieder- 
rheins,  (Festschrift  zum  XI  Alleg  .Beutschen  Berg- 
mannstage  in  Aachen),  t.  II,  pp.  32-58,  pl.  I. 

I910&.  —  Failles  montrant  trois  mouvements  opposés 
successifs  dans  le  bassin  houiller  du  Limbourg  hol- 
landais. —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  M  373-379. 

1911.  —  Flôtzidehtifizierung  im  Limburger  Kohlen- 
becken  und  daraus  zu  ziehende  Schlussfolgerungen. 

—  Geologische  Rundschau,  t.  II,  pp.  109-110. 

1912.  —  Rapport  sur  une  deuxième  note  sur  les  niveaux 
à  faune  marine  du  bassin  houiller  de  Liège,  par 
Armand  Renier.  —  A.    S.  G.  B.,  t.  XXXIX, 

-  pp.  M  393-395. 

1913.  —  Nieuwe  Gegevens  omtrent  de  Lagen  der  Ont- 
gonnen  Mijnvelden  van  Zuid-Limburg.  —  /.  V.  R. 
O.  D.  over  l912,  pp.  61-66,  pl.  III. 

19136.  —  Het  Normaalprofiel  van  het  Limburgsche 
Bekken.  —  /.  V.  R.  O.  D.  over  1912,  pp.  67-69. 

1913c.  —  Toelichting  bij  een  geotektonische  Kaart  van 
het  Z.  W.  Deel  van  het  Limburgsche  Kohlenbeken- 
Ouderdom  der  Breuken.  —  /.  V.  R.  O.  D.  over 
1912,  pp.  163-168. 

•    Î913d.  —  Gevolgtrekkingen  voor  het  Steenkoolterrein, 
met  name  voor  het  zuidwestelijk  Staatsmijnveld. 

—  7.  V.  R.  O.  D.  over  1912,  pp.  169-172. 

1913e.  —  Tektonische  und  stratigrafische  Beobach- 
tungen  amStidwestrande  des  LimburgischenKohlen- 
reviers.  —  Mededeel.  Rijksopsp.  Delfstoffen,  n°  5. 

1914.  —  Données  nouvelles  sur  le  bassin  houiller  du 
Limbourg  hollandais.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI, 
pp.  B  139-154. 
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de  Koninck.  L-G.,  1842-1844.  —  Description  des  animaux  fossiles 
qui  se  trouvent  dans  le  terrain  carbonifère  de 
Belgique.  —  Liège,  H.  Dessain. 

I  847.  —  Recherche  sur  les  animaux  fossiles.  lre  Partie. 
Monographie  des  genres  Productus  et  Ghonetes.  — 
Liège.  H.  Dessain. 

I  876. —  Note  sur  deux  échantillons  de  Philippsia  trouvés 
dans  le  phtanite  houiller  à  Gasteau  près  de  Mons.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  III,  pp.  LXXIV-LXXV. 

1878.  —  Sur  une  nouvelle  espèce  de  crustacé  du  terrain 
houiller  de'  Belgique.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér., 
t.  XLV,  pp.  409-410. 

1881.  —  Notice  sur  le  Prestwichia  rotundata  J.  Prestwich 
découvert  dans  le  schiste  houiller  de  Hornu,  près 
Mons.—  B.A.R.B.,'3e  sér.,  t.  I,  pp.  479-483,  1  pl. 

de  Koninck,  L.-L,  1877.  —  Sur  la  Kaolinite  (Pholérite)  de  Quenast 
et  du  terrain  houiller.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér., 
t.  XLIV,  pp.  733-739,  1  pl. 

1879a.  —  Sels  alcalins  dans  les  eaux  de  charbonnages. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  VI,  pp.  LXXX-LXXXIII. 

1879&.  —  [Ghalcopyrite  transformée  en  limonite.]  — 
A.  à.  G.  B.,  t.  VII,  p.  LV. 

1881.  —  [Présentation  de  chalcopyrite  et  de  dolomie  du 
Charbonnage  du  Hasard.]  —  A.  S.  G.  B..  t.  IX, 
p.  LXXXVI. 

1893.  —  Sels  alcalins  dans  les  eaux  de  Charbonnages. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XX,  pp.  69-74. 

1897.  —  Sur  le  chlorure  de  sodium  du  terrain  houiller. 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXIV,  pp.  LIX-LX. 

Krusch,  P.,  1908.  — Der  Sudrand  des  Beckens  von  Munster  zwischen 
Menden  und  Witten  auf  Grund  der  Ergebnisse  der 
geologischen  Spezialaufnahme.  —  Jahrb.  Kôning. 
Preuss.  Geol.  Landesanstalt,  t.  XXIX,  2e  part, 
pl.  1-110,  pl.  MIL 

(Relations  stratigraphiques). 
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Krusch,  P.,  1915.  —  Das  Gampine-Kohlengebiet  und  seine  Bezie- 
hungen  zu  den  iïbrigen  Steinkohlenbecken  Bel- 
giens  und  Nordwesteuropas.  —  Gliickauf,  t.  LI, 
pp.  1149-1 154  ;  1177-1190;  1205-1214  et  1229-1235; 
pl.  III-IV. 

1916a.  —  Die  Erz-und  Phosphatlagerstàtten  Belgiens.  — 
Glùckauf,  t.  LU,  pp.  185-189;  210-219:  233-236. 

(Sidérose  du  Houiller,  p.  212). 

I9I6&.  —  Der  geologische  Bau  Belgiens  und  die  Stein- 
kohlenvorkommen  der  Mulde  von  Haine-Sambre- 
Maas.  —  IGlûckauf,  t.  LU,  pp.  305-309  ;  325-333, 
Pl.  I. 

1916c.  —  Die  nutzbaren  Lagerstàtten  Belgiens,  ihre 
geologische  Position  und  wirtschaftliche  Bedeutung. 
Essen,  imprim.  Gliickauf. 

19 16a*.  —  Der  geologische  Bau  Belgiens  unter  besonde- 
rer  Beriïcksichtigung  der  Steinkohlenvorkommen 
und  ihrer  wirtschaftlichen  Bedeutung.  —  Der  Bel- 
fried,  t.  I,  pp.  241-248. 

Kukuk.  P.,  1908.  —  Der  Zusammenhang  des  Niederrheinisch-west- 
fàlischen  Steinkohlen vorkommens  mit  den  Stein- 
kohlenablagerungen  Hollands,  Belgiens,  Fran- 
kreichs  und  Englands,  unter  besonderer  Beriick- 
sichtigung ihrer  Lagerungsverhàltnissen.  —  Der 
Bergbau,  t.  XXI,  nos  3,  5,  8  et  13. 

1913.  —  Unsere  Kohlen.  —  Leipzig,  B.  (Treubner.  — 
Aus  Natur  und  Geiteswelt,  n°  396. 

(Puits  naturels). 

Kukuk.  P.  et  Jongmans,  W.  —  Voir  Jongmans  W.  et  Kukuk,  P. 

Kupfferschlaeger.  I..  1879.  —  [Sels  alcalins  dans  les  eaux  de  charbon- 
nages.] —  A.  S.  G.  5.,  t.  VI,  pp.  LXXXIX-XG. 

Labry,  H.  —  Voir  van  Swieten. 

Lagrange,  E.,  1901a.  —  Note  sur  l'état  actuel  de  la  question  d'orga- 
nisation d'une  station  grisoutosismique  au  charbon- 
nage de  l'Agrappe.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XV, 
P.  V.,  pp.  331-333. 
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Lagrange,  E..  19016.  —  Les  mouvements  sismiques  en  Belgique  en 
1899.  —  B.  S.  B.  A.,  t.  VI,  pp.  33-38. 

1901c.  —  La  Commission  sismologique  internationale 
et  les  travaux  sismologiques  en  Belgique.  — 
B.  S.  B.  A.,  t.  VI,  pp.  198-209;  249-254;  305-313. 

1902.  —  Installation  de  la  Station  géophysique  de  Que- 
nast. —  B.  S.  B.  G.  A.  XVI.  P.  V.  pp.  569-571. 

1904.  —  Les  stations  sismiques  de  Quenast  et  de  Fra- 
meries.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVIII,  pp.  P.  V.  327-329. 

1906.  —  Rapport  relatif  aux  stations  sismiques  de  Que- 
nast et  de  Frameries.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XX,  P.  V., 
pp.  43-49. 

1907.  —  Les  stations  sismiques  de  Quenast  et  de  Frame- 
ries. —  Annal.  Obser^v.  royal  Belgique,  t.  III, 
pp.  433-439,  pL  XXXVIII-XXXIX. 

1911. —  Le  tremblement  de  terre  de  Mons.(13avril  1911.) 
—  B.  &  B.  A.,  t.  XXXII,  pp.  181-182. 

Laguesse,  E.,  1876.  —  [Explication  des  queuvées.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  III,  p.  GXVI. 

Laloy,  R.,  1874.  —  Recherches  géologiques  et  chimiques  sur  les 
eaux  sulfureuses  du  Nord.  —  Mèm.  Soc.  Sciences 
Lille,  3e  sér.,  t.  XIII,  pp.  241-244. 

1875.  —  Sur  les  chlorures  alcalins  du  terrain  houiller. — 
A.  S.  G.  N„  t.  II,  p.  195-197. 

Lambert,  G., 1876.  —  Nouveau  bassin  houiller  découvert  dans  le 
Limbourg  hollandais.  Rapport.  —  Bruxelles.  Auto- 
graphie. (Reproduction  :  A.  S.  G.  B.,  t.  IV, 
pp.  116-130;  B.S.  I.  M.,  2e  sér.,  t.  VII,  pp.  303-313; 
Trans.  North  England  Inst.  Min.  and  Mechin. 
Engin.,  t.  XXVI,  pp.  15-25.) 

(Reproduit  intégralement  dans  1902). 

1902.  —  Le  grand  bassin  houiller  et  les  nouvelles 
richesses  minérales  du  Nord  de  la  Belgique  et  du 
Sud  de  la  Hollande.  —  Bruxelles. 
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Lambert,  G.?  1904.  —  Découverte  d'un  puissant  gisement  de  minerais 
de  fer  dans  le  grand  bassin  houiller  du  Nord  de  la 
Belgique.  —  Bruxelles,  J.-E.  Goossens  {Union  In  g . 
Ecoles  spéciales  Louvain.  Décembre  1904.) 

Lambioite,  V.?  1894.  —  Les  cailloux  roulés  dans  les  couches  de 
houille.  —  R.  Q.  S.,  2esér.,t.  VI,  pp.  323-324. 

1899.  —  Le  prolongement  du  bassin  houiller  au  Nord  du 
bassin  de  Liège.  —  R.  Q.  S.,  2e  sér.,  t.  XVI, 
pp.  692-694. 

Lam bot,  L,  1898.  — Hypothèse  sur  la  structure  de  la  partie  Midi 
•  du  bassin  houiller  de  Gharleroi.  —  P.  I.  E.  M., 
3e  sér.,  t.  VIII,  pp.  29-31. 

Lancaster,  A.,  1873.  —  Note  sur  le  tremblement  de  terre  ressenti  le 
22  octobre  1873  dans  la  Prusse  rhénane  et  en  Bel- 
gique.— B.A.R.B.,  2e sér.,  t.  XXXVI, pp.  469-475. 

1878.  —  Note  sur  le  tremblement  de  terre  du  26  août 
1878. —  Annua.  Observ.  royal  Bruxelles,  46e  ann., 
pp.  225-245. 

1879.  —  Tremblements  de  terre.  —  Annua.  Obs.  royal 
Belgique,  47e  ann.,  pp.  317  318. 

1887a.  —  Les  tremblements  de  terre  en  Belgique.  — 
Ciel  et  Terre,  t.  VIII,  pp.  25-43. 

18876.  —  Le  tremblement  de  terre  du  23  février  1887. 
—  B.A.R.B.,3e  sér.,  t.  XIII,  pp.  318-319. 

1896.  —  Le  tremblement  de  terre  du  2  septembre  1896. 
B.  S.  B.  G.,  t.  X,  P.  V.,  pp.  132-140.  (Ciel  et  Terre, 
t.  XVII,  pp.  411-412  ;  518-519.) 

1901.  —  Les  tremblements  de  terre  en  Belgique.  — 

Annua.  Mètèorol.  Observ.  royal  Belgique  pour 
1901, -pp.  194-228. 

de  Lapparent,  A.,  1892.  —  L'origine  de  la  houille.  —  R.  Q.  S., 
2e  sér.,  t.  II,  pp.  5-47. 

1903a.  —  A  propos  des  roches  rouges  de  Limbourg.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XVII,  P.  V.,  pp.  171-172. 
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de  Lapparent  A.,  19036.  —  Les  roches  rouges  du  bassin  campinois. 

—  B.  S.  B.  G.,  t.  XVII/  P.  V.,  pp.  224-225. 

1904.  —  Le  terrain  houiller  supérieur  dans  le  Nord  de 
l'Europe.  —  R.  Q.  S.,  3e  sér.,  t.  V,  pp.  662-665. 

de  Lapparent,  A.  et  Munier-Chalmas,  1894.  —  Note  sur  la  nomencla- 
ture des  terrains  sédimentaires.  —  B.  S.  G.  F., 
3e  sér.,  t.  XXI,  pp.  438-487. 

Larivière.  —  Voir  Engelspach  (dit  Larivière). 

Lassine.  A.,  1913.  — Quelques  failles  du  Silurien  du  bois  de  Presles. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI,  pp.  B  50-52. 

Laussedat,  L,  1873.  —  Villes  d'eau  et  hydrologie  médicale,  in  van 
Bemmel  :  Patria  Belgica,  pp.  625-658. 

(pp.  625  et  648,  Eaux  du  Houiller). 

de  La  Vallée  Poussin,  Ch.,  1888.  —  La  cause  générale  des  mouve- 
ments orogéniques.  —  B.  A.  R.  B.,  3*  sér.,  t.  XVI, 
pp.  718-749. 

(Théories  tectoniques). 

Lebour,  G. -A.,  1874.  —  Notes  on  further  Researches  on  the  natural 
Pits  of  Hainaut,  with  remarks  on  their  probable 
Origin.  —  Trans.  North.  England  Inst.  Mining 
and  Mech.  Engin.,  t.  XXIII. 

Lechat,  V.,  1913.  —  Tableau  des  mines  de  houille  de  la  Gampine. 

Situation  au  1er  janvier  1913.  Carte  des  conces- 
sions charbonnières  de  la  province  de  Limbourg.  — 
A.  M.  B.,  t.  XVIII.  pp.  245-247,  1  pl. 

Lecocq,  E.  et  Fontenelle,  P.  —  Voir  Fontenelle,  P.  et  Lecocq,  E. 

Lecointe,  G.,  1908.  —  Observations  séismologiques  faites  à  Uccle  en 
1907.  —    Annal.  Observ.  roy.   Belgique,  t.  IV, 
pp.  122-138,  pl.  VI- VIL 

1909.  —  Observations  séismologiques  faites  à  Uccle  en 
1908.  —  Annal.  Observ.  roy.  Belgique,  t.  IV, 
pp.  257-264. 
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Lecointe  G.,  191 1.  —  Observations  séismologiques  faites  à  Uccle  en 
1909.  —  Annal.  Observ.  roy.  Belgique,  t.  V, 
pp.  97-109. 

Ledent,  A.  et  Watteyne,  E.,  1901.  — Société  anonyme  de  la  conces- 
sion houillère  d'Hautrage  (Couchant  de  Mons).  — 
Notes  sur  le  Gisement.  —  Bruxelles.  Imprimerie 
des  Travaux  Publics. 

Ledouble,  0.,  1906.'  — Notice  sur  la  constitution  du  bassin  houiller 
de  Liège.  —  A.  M.  B.,  t.  XI,  pp.  3-55,  pl.  I-VIII. 
(C.  G.  A.  £#.>«pp.  P.  V.  24-26;  M  553-594,  8  pl.) 

Ledoux,  A.,  1909.  —  Le  bassin  houiller  de  la  Gampine.  —  B.  S.  E. 

S.  Lg.,  nouv.  sér.,  t.  XI,  pp.  99-407;  151-165, 
3  pl. 

1913.  —  Contribution  à  l'étude  des  minéraux  du  sol 
belge.  Le  quartz.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXVII,  mém., 
pp.  9-44,  pl.  II-III. 

(p.  44). 

1914.  —  Pyrite  de  Flémalle  Haute.  —  B.  S.  B.  G., 
t.  XXVIII,  P.  V.,  pp.  94-95. 

Lefebvre,  1802.  — Aperçu  général  des  mines  de  houille  exploitées 
en  France,  de  leurs  produits  et  des  moyens  de  cir- 
culation de  ces  produits. — /.  M.y  t.  XII,,  pp.  325-411 
et  413-458,  pl.  LVI. 

(Historique). 

Le  Hardy  de  Beaulieu,  Ch.,  1856.  —  De  l'origine  de  la  houille.  — 
M.  S.  S.  H.,  2e  sér.,  t.  III,  pp.  6-18. 

1860.  —  Souvenirs  minéralogiques  et  paléontologiques 
sur  le  Hainaut  et  l'Entre-Sambre-et-Meuse,  avec  la 
liste  alphabétique  des  localités  de  ces  régions  où  l'on 
trouve  des  minéraux  et  des  fossiles.  —  M.  S.  S.  H.> 
2e  sér.,  t.  VII,  pp.  137-247. 

(Publié  en  tiré  à  part  avec  appendice  :  les  outils  du 
géologue  et  table  des  matières,  sous  le  titre  :  Guide 
minéralogique  et  paléontologique  dans  le  Hainaut  et 
l'Entre-Sambre-et-Meuse). 


LES  GISEMENTS  HOUILLERS  DE  LA  BELGIQUE  617 


le  Hardy  de  Beaulieu,  Ch.,  1867.  —  De  l'origine  de  la  houille.  — 
Revue  trimestrielle  (Bruxelles],  2esér.,  t.  XVI,  pp.  5-55. 

Lejeune  de  Schiervel,  Ch.  et  de  Brouwer,  M.  —  Voir  de  Brouwer,  M. 
et  Lejeune  de  Schiervel,  Ch. 

Lemaire,  E.  et  Stassart,  S..  1910.  —  Les  dégagements  instantanés 
de  grisou  dans  les  mines  de  houille  de  Belgique 
(période  de  1892-1908)'.  —  A.  M.  B.,  t.  XV,  pp.  93- 
252,  665-786,  1216-1308  et  1730-1810. 

Lemière.  L,  1905a.  —  Formation  ^et  recherche  des  combustibles 
fossiles.  —  C.  G.  A.  Lg.,  pp.  P.  V.  32-33  et 
mém.  pp.  203-231. 

(pp.  227-231). 

19056.  —  Formation  et  recherche  comparées  des  divers 
combustibles  fossiles.  (Etude  chimique  et  statigra- 
phique.)  —  B.  S.  1.  A/.,  t.  IV,  pp.  851-917  ;  1249- 
1383,  pl.  I-VI,  t.  V,  pP>.  273-304  (1906). 

Lemonnier,  A.,  1877.  —  Le  tremblement  de  terre  du  24  juin  1877. 

—  Anna.  Observ.  royal  Belgique,  t.  XLV,  p.  181. 

Leprince-Ringuet.  F.,  1907a.  —  Mesures  géothermiques  effectuées 
dans  le  bassin  du  Pas-de-Calais.  —  Ci?.,  t.  GXLIV, 
pp.  347-349.  {Echo  Min.  Métall.,  34e  ann.,  pp.  232- 
233..) 

(Résumé  de  1901b). 

19076.  —  Mesures  géothermiques  entreprises  dans  le 
bassin  du  Pas-de-Calais,  de  1903  à  1906.  — 
A .  S.  G.  N. ,  t.  XXXVI,  pp.  67-82,  pl.  I.  (C.  R.  I.  M. 
1907,  pp.  14-20). 

(Régions  frontières). 

Lepsius,  R.,  1887. — Géologie  von  Deutschiand  und  den  angrenzenden 
Grebieten.  I.  Das.  Westliche  und  Stidliche  Deutsch- 
iand. —  Stuttgart,  J.  Engelhorn. 

(pp.  128-133). 

Leriche,  M.,  191 1«.  —  L'histoire  géologique  de  l'Ardenne.  Leçon 
d'ouverture  du  cours  de  géologie  à  l'Université  de 
Bruxelles.  —  Rev.  Univer.  Bruxelles,  t.  XVI, 
pp.  371-385. 
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Leriche,  M.,  191  \b.  —  Un  insecte  nouveau  du  Houiller  belge  (Ste- 
nodictyoneura  belgica).  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII, 
pp.  M  193-195,  pl.  XII. 

1913.  —  Les  régions  naturelles  de  la  Belgique  —  Rev. 
Univers.  Bruxelles,  t.  XIX,  pp.  185-217,  pl.  I-VIII. 

(p.  192,  fig.  2;  p.  199,  fig.  1  ;  p.  205). 

1919.  —  Eléments  de  géologie.  —  Ixelles,  G.  Bothy. 

Leriche,  M.,  Barrois,  Ch.  et  Bertrand,  P.  —  —  Voir  Barrois,  Ch., 
Bertrand,  P.  et  Leriche,  M. 

Lespineux,  G.,  1904.  —  Observation  directe  de  l'accentuation  d'une 
faille  pendant  le  quaternaire  dans  la  vallée  de  la 
Meuse.  -  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI,  pp.  B  62-63 

(Mouvements  posthumes). 

1905.  —  Etude  génésique  des  gisements  miniers  des 
bords  de  la  Meuse  et  de  l'Est  de  la  province  de 
Liège.—  C.  G.  A.  Lg.,  pp.  P.  V.  44  et  mém.  53-79, 
5  pl. 

(Tectonique). 

1910.  —  Note  rétrospective  sur  les  mines  de  fer  en 
Belgique  in  The  Iron  Ore  Resources  of  the  World, 
t.  II,  pp.  649-667.  —  Stockholm. 

(p.  655,  Minerais  du  Houiller). 

Lespineux,  6.  et  Fourmarier,  P.  —  Voir  Fourmarier,  P.  et  Lespi- 
neux, G. 

Letoret,  J.  —  Voir  van  der  Maelen,  1849. 

Lhoest,  H.,  1907.  —  [A  propos  de  la  faille  St-Gilles.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXV,  p.  B  94. 

1913.—  [Objection  à  la  note  de  M.  Vrancken  (1913&).]— 
A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  p.  B  248. 

Libert,  J.,  1893.  —  Sur  la  température  des  roches  et  la  nature 
des  eaux  de  mines  de  houille  profondes.  —  A.  S. 
G.  B.y  t.  XX,  pp.  59-67. 
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Libert,  J  ,  1898.  —  De  la  présence  du  charbon  dans  un  gîte  cala- 
minaire.  —  A.  S.  G.       t.  XXV,  pp.  67-71. 

1911.  —  Le  sondage  de  Melen  par  M.  P.  Fourmarier. 
Rapport.-  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII,  pp.  M  132-133. 

1919a.  —  Tableau  général  des  concessions  de  raines  de 
la  Belgique.  Province  de  Liège.  Mines  de  houille. 
Mines  métalliques.  Mines  de  schistes  alunifères. 
—  A.  M.  B.,  t.  XX,  pp.  977-1051. 

19196.  —  Tableau  général  des  concessions  de  mines  de 
la  Belgique.  2e  fascicule  :  Provinces  de  Limbourg, 
Luxembourg  et  Namur  (mines  de  houille  et  mines 
métalliques).  —  A.  M.  B.,  t.  XX,  pp.  1339-1394. 

Libotte,  E.,  1919.  —  Creusement,  par  cimentation  des  terrains  agui- 
fères,  des  puits  du  nouveau  siège  Sainte-Elisabeth, 
à  Péronnes-lez-Binche,  des  charbonnages  de  Res- 
saix.  —  A.  M.  B.,  t.  XX,  pp.  1394-1414. 

(p.  1394.  Nature  et  allure  (faille  Masse?)  du  gisement 
houiller  du  Centre). 

de  Limbourg.  R.,  1777.  —  Mémoire  sur  l'histoire  naturelle  du  pays 
Belgique.  —  M.  A.  R.  B.,  t.  I,  pp.  193-219. 

(pp.  208-211). 

Locus,  G.,  1880.  —  Réduction  photographique  d'une  partie  du  tracé 
horizontal  à  l'échelle  du  5  000e  des  couches  du  bas- 
sin houiller  de  Charleroi  à  150  mètres  au  dessous 
du  niveau  de  la  mer.  Exposition  nationale  de  1880. 
Ministère  des  Travaux  publics.  Service  spécial  de 
la  carte  générale  des  Mines.  —  Charleroi,  Melchers. 

1883.  —  Voir  Carte  générale  des  mines. 

Lohest,  M.,  1883a.  —  [Présentation  de  Lepidodendron  de  l'ampélite 
de  Chokier.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  X,  p.  CI. 

18836.  —  Sur  la  Hatchettite  dans  l'ampélite  de  Chokier. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  X,  pp.  CXIII-CXIV. 

1883c.  —  [Découverte  de  Rhizodopsis  minor  à  Argen- 
teau.J  —  A.  S.  G.  B.,  t.  X,  pp.  CLXXX. 
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Lohest,  M.,  1883^.  —  [Description  du  gisement  de  la  Richellite.]  — 
A.  S.  G.       t  X,  pp.  CLXXXI-CLXXXVII. 

1884.  —  Recherches  sur  les  poissons  des  terrains  paléo- 
zoïques  de  Belgique.  Poissons  de  l'ampélite  aluni- 
fère  des  genres  Gampodus,  Petrodus  et  Xystracan- 
thus.  —  A.  S.  G.       t.  XI,  pp.  295-325,  pl.  III- V. 

1888.  —  [Sur  quelques  fossiles  marins  de  l'étage  houiiler 
de  Liège.  Observations  à  une  note.]  —  A.  S  G.  B., 
t.  XV,  p.  LXXXVI. 

1889.  —  [Présentation  d'un  échantillon  de  Megalichtys 
Agassizianus  de  Kon. ,in  litt.  provenant  de  Ghokier.] 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XVI,  pp.  XCVIII-XCIX. 

1890a.  —  [Présentation  d'échantillons  provenant  du 
Charbonnage  de  La  Haye.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII, 
p.  XVII. 

18906.  —  [Présentation  d'un  modèle  en  verre  représen- 
tant l'allure  des  couches  du  Charbonnage  de  La 
Haye,  à  Liège.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII,  p.  XXIX. 

1890c  —  Sur  le  mouvement  d'une  couche  de  houille 
entre  son  toit  et  son  mur.  -r-  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII, 
pp.  125-128. 

1890(1  —  De  l'âge  relatif  des  failles  du  bassin  houiiler 
de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII,  p.  XXXVIII  et 
pp.  149-159. 

1892a.  —  Sur  les  analogies  de  gisement  du  gaz  naturel 
aux  Etats-Unis  et  du  grisou  en  Belgique.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XIX,  Bull.,  pp.  44-47. 

18926.  —  [Liquide  dans  des  Ooniatites.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XIX,  Bull.,  p.  90. 

1893.  —  [Rapport  sur  une  note  de  M.  Stainier  relative 
au  terrain  houiiler  de  Bouges  et  de  Lives.]  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XX,  p.  LXI. 

1894a.  —  Sur  des  cailloux  roulés  de  quartzite  ren- 
contrés au  mur  de  la  couche  Grande  Moisa  au 
Charbonnage  de  La  Haye,  à  Liège.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXI,  pp.  LVIII-LIX  et  LXVIII-LXXI. 
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Lohest.  M.,  18946.  —  [Sur  des  cailloux   roulés   de  houille.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXI,  pp.  LXXXV-LXXXVIII. 

1894c.  —  Sur  un  échantillon  de  Halite  découvert  au 
charbonnage  de  La  Haye,  à  Liège.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXI,  pp.  XCIII-XCIV. 

1895.  —  [Origine  de  veines  de  quartz  des  grès  houillers.] 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXII,  p.  XLIII. 

1896a.  —  Présentation  d'une  tige  de  Sigillaria  du 
Charbonnage  de  La  Haye  (Liège).  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXIII,  p.  XLVI. 

18966.  —  Vestiges  de  terrain  houiller  à  Dinant.  — 
A.  S.G.  B.,  t.  XXIII,  p.  LXXXIV. 

1896c.  —  î)es  dépôts  tertiaires  de  l'Ardenne  et  du  Con- 
droz.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXIII,  pp.  M  37-53. 

(p.  49.  Mouvements  posthumes). 

1 899a .  —  Probabilité  de  la  présence  du  terrain  houiller 
au  Nord  du  bassin  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXVI,  pp.  LXXXI  LXXXVI  (R  U.  M.,  3e  sér., 
t.  XLV,  pp.  277-282). 

18996.  —  Relations  entre  les  bassins  houillers  belges  et 
allemands.  —  A  S.  G.  B  ,  t.  XXVI,  pp.  125  129. 

1902a.  —  [Présentation  de  Millérite  découverte  dans 
l'ampélite  alunifére  entre  Sclaigneaux  et  Àndenne.] 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXIX,  p.  B  142. 

19026.  —  La  houille  en  Campine  —,  A.  S.  G.  B., 
t.  XXIX,  pp.  M  81-87,  pl.  I. 

1903.  —  Présence  d'un  hydrocarbure  dans  le  terrain 
houiller  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI, 
pp.  B  54-55. 

1904a.  —  [Origine  méridionale  des  éléments  des  pou- 
dingues  houillers.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI, 
pp.  B  90  91. 

19046.  —  Les  grandes  lignes  de  la  géologie  des  terrains 
primaires  de  la  Belgique.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI, 
pp.  M  219-232,  pl.  VII  (reproduite  C.  G.  A.  Lg. 
Documents  relatifs  aux  excursions,  pp.  1-11,  1  pl.). 
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Lohest,  M.,  1904-c.  —  [Tronc  d'arbre  debout  du  Charbonnage  de 
Gosson-Lagasse.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI.  p.  B  128. 

1905a.  —  Expériences  relatives  à  la  situation  géolo- 
gique des  gisements  de  pétrole.  —  C.  G.  A.  Lg., 
P.  V.,  pp.  33-35.  (2*  Congr.  intern.  Pétrole,  Liège 
1905,  pp.  19-24.)  (Et  de  grisou  :  Cf.  1892a). 

1905&.  —  La  région  de  Landelies.  —  C.  G.  A.  Lg., 
P.  V.,  pp.  48-50. 

1905c. —  Observations  relatives  au  travail  de  M.V.Brien. 
Description  et  interprétation  de  la  coupe  du  calcaire 
carbonifère  de  la  Sambre  à  Landelies. —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXII,  pp.  B  83-84  et  pp.  M  257-260. 

1906a.  —  Expériences  de  tectonique.  (Communication 
préliminaire.)  —  A  S.  G.  B.,  t.  XXXIII,  pp.  B  70- 
71  et  91-93. 

19066.  —  [A  propos  de  la  disparition  de  ruisseaux  dans 
le  terrain  houiller.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII, 
p.  B  75. 

1906c.  —  [Remarques  sur  la  faune  de  Baudour.J  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII,  p.  B  105. 

1906a7.  —  [Présentation  de  Spiriferina'  octoplicata  du 
bassin  d'Amblève.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII, 
pp.  B  114-115. 

1907a.  —  Sur  le  gisement  et  l'origine  des  roches  méta- 
morphiques de  la  région  de  Bastogne,  par  X.  Stai- 
nier.  Rapport  de.  —  B.  A.  R.  B.,  tome  1907, 
pp.  257-271 .  (surtout  p.  265). 

19076.  —  [Les  mouvements  des  roches  et  les  stries  de 
glissement.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXV,  p.  B  96. 

1908a.  —  Considérations  et  expériences  concernant 
l'origine  des  tremblements  de  terre.  --  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXV,  pp.  B  106-112. 

1908^.  —  Sur  les  conditions  du  dépôt  du  terrain  houiller 
en  Belgique. — A.  S.  G.       t.  XXXV,  pp.  B  230-233. 

1909a.  —  Note  sur  quelques  échantillons  d'anthracite. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  B  129-130. 
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Lohest,  M.,  19096.  —  Note  à  propos  d'une  cassure  minéralisée  de  la 
carrière  de  Montfort  (Poulseur). —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXVI,  pp.  B  192-194. 

(Tectonique.  Tremblements  de  Terre  ) 

1909c.  —  [Remarque  au  sujet  du  bassin  d'Année.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  B  65. 

1910.  —  [Présentation  de  la  photographie  d'une  faille 
observée  à  Naraur,  route  de  La  Plante  à  la  Cita- 
delle.] —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII,  pp.  B  75  76. 

1911a.  —  Le  sondage  de  Ghertal.  La  discordance  du 
houiller  et  du  calcaire  carbonifère  et  le  charriage 
du  massif  de  Visé.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII, 
pp.  B  186-191. 

1 91 1  b. — A  propos  des  brèches  carbonifères. —  A.S.G.  B., 
t.  XXXVIII,  pp.  B  220-228. 

1911c.  —  Découverte  d'une  roche  éruptive  dans  la 
galerie  des  eaux  alimentaires  de  la  ville  de  Liège  à 
Voroux-Goreux.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII, 
pp.  B  245-246. 

(Limite  septentrionale  du  bassin  de  Liège). 

1911a1.  —  Sur  la  roche  éruptive  de  Voroux-Goreux.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII,  pp.  B  314-317. 

1911e.  —  A  propos  de  l'origine  des  brèches.  (Réponse  à 
M.  Brien.)  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX,  pp.  B  65-69. 

1912a.  —  A  propos  des  sidérites  pétrolifères.  (Observa- 
tions à  la  communication  de  M.  Stainier).  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX,  pp.  B  297-301,  1  pl. 

19126.  —  L'œuvre  de  Spring  en  géogénie. — A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIX,  pp.  M  531-546. 

1913a.  —  Expériences  de  tectonique.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIX,  pp.  M  547-583. 

19136.  —  Les  grandes  lignes  du  problème  de  la  présence 
du  houiller  sous  la  faille  eifelienne  et  les  difficultés 
que  présente  sa  solution.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XL, 
pp.  B  143-156. 
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Lohest,  M.,  1913c— [Remarque  sur  la  note  de  M.  Vrancken  (19136)  ] 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  p.  B  248. 

1914.  —  Sur  l'éclatement  des  roches.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XLI,  pp.  B  117-121  et  I-IV  (entre  B  178-179), 
1  planche. 

(p.  III,  fig.  12.  Ce  nodule  provient  du  toit  de  la  couche 
Grand-Joli-Chêne  des  Charbonnages  de  Marihave,  à 
Seraing) . 


Lohest,  M..  Dewalque,  G.  et  Forir,  H.  —  Voir  Dewalque,  G..  Forir,  H. 
et  Lohest,  M. 

Lohest,  M.  et  Forir.  H.  —  Voir  Forir,  H.  et  Lohest,  M. 

Lohest,  M.,  Forir,  H.  et  Habets,  A.  —  Voir  Forir,  H.,  Habets,  A.  et 
Lohest,  M. 

Lohest,  M.  et  Fourmarier,  P.  —  Voir  Fourmarier,  P.  et  Lohest,  M. 

Lohest,  M.  et  de  Rauw,  H.,  1909.  —  Le  tremblement  de  terre  du 
12  novembre  1908.  —  A._S.  G.  B.,  t.  XXXVI, 
pp.  B  65-77. 

Loutouguine,  L.  et  Tschernyschew,  Th.,  1897.  —  Le  bassin  duDonetz. 

—  Guide  des  Excursions  du  VIIe  Cong.  gèol. 
i?ttern.,  n°  XVI. 

(Relations  stratigraphiques). 

de  Louvrex,  J.,  1830.  —  Recueil  des  édits,  règlemens,  privilèges, 
concordats  et  traitez  du  Pais  de  Liège  et  comté  de 
Looz,  où  se  trouvent  les  Edits  et  Règlements  faits 
par  les^Pvêques  et  Princes,  tant  en  matière  de 
Police  que  de  Justice,  les  privilèges  accordés  par 
l'Empereur  au  même  Païs  et  autres  terres  dépen- 
dantes de  l'Eglise  de  Liège  ;  les  Concordats  et  Traitez 
faits  avec  les  Puissances  voisines  et  ceux  faits  entre 
l'Evêque  et  Prince  et  les  états  ou  autres  Membres 
du  dit  Païs,  le  tout  accompagné  de  notes. 

(t.  II,  pp.  277-288). 
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de  Luc.  J.-A..  1779.  —  Lettres  physiques  et  morales  sur  l'histoire  de 
la  Terre  et  de  l'Homme,  tomes  I-V.  —  La  Haye, 
Detune,  et  Paris.  V.  Duchesne. 

(t.  IV,  p.  121). 

de  Macar,  J..  1876.  —  Sur  les  relations  existant  entre  la  composition 
et  le  gisement  des  charbons  du  bassin  de  Liège.  — 
Annuaire  Ass.  Ing .  Ecole  Liège  (25  juin  1876). 

1 877a .  —  Note  sur  quelques  synonymies  de  couches  et 
quelques  failles  du  système  houiller  du  bassin  de 
Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  IV,  pp.  8-25.  pl.  I. 

1877/>.  —  Sur  la  synonymie  de  quelques  couches  de 
houille  du  bassin  de  Hervé.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  IV, 
pp.  CXIII-CXV. 

1878.  —  Note  sur  le  bassin  houiller  de  Liège,  in 
Habets,  A.  (1878),  pp.  71-81. 

1879.  — .Etude  sur  les  failles  et  les  synonymies  proposées 
par  la  carte  générale  des  mines  pour  les  bassins 
houillers  de  Liège  et  de  Hervé.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  VI,  pp.  177-223,  3  tableaux. 

(Les  4  pl.  signalées  par  la  note  p.  177  n'ont  pas  paru 
dans  ce  recueil) 

1880.  —  Bassin  de  Liège.  Tracé  des  failles  et  allures 
des  couches.  4  feuilles.  —  Bruxelles,  Institut  carto- 
graphique militaire. 

(Voir  remarque  1879  et  A.  S  G.B.,  t.  VI,  rp.  CXLV- 
CXLV1I). 

1881.  —  Deux  mots  en  réponse  aux  observations  pré- 
sentées par  M.  R.  Malherbe  sur  mon  étude  et  mes 
cartes  des  bassins  houillers  de  Liège  et  de  Hervé. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  VIII,  pp.  LXXIV-LXXIX. 

Mac  Lachlan,  R..  1877.  —  Note  sur  l'insecte  fossile  décrit  par 
M.  P.  de  Borre  sous  le  nom  de  Breyeria  Bori- 
nensis.  —  A.  S.  E.  B.,  t.  XX,  pp.  23-24. 
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Macquet,  A.,  1887a.  —  Première  note  sur  les  opérations  de  sondages 
et  de  mesures  des  pressions  du  grisou,  dans  les 
couches  des  charbonnages  de  Beaulieusart,  à  Fon- 
taine-l'Evêque(siègen°2).  —  A.  T.  P.  B.,  t.  XLVI, 
pp.  405-445. 

1887&.  —  Deuxième  note  sur  les  opérations  de  sondages 
et  de  mesures  des  pressions  du  grisou,  dans  les  cou- 
ches des  charbonnages  de  Beaulieusart,  à  Fontaine- 
l'Evêque  (sièges  nos  1  et  2).— A.  T.  P.  #.,t.  XLIV, 
pp.  445-451. 

van  der  Maelen,  Ph.,  1831.  —  Dictionnaire  géographique  de  la  pro- 
vince de  Liège.  —  Bruxelles,  Vandermaelen. 

(pp.  4-46,  Dumont,  A.) 

1833.  —  Dictionnaire  géographique  de  la  province  du 
Hainaut.  —  Bruxelles,  Vandermaelen. 

(pp.  64-71.  Chèvremont) . 

1849.  — Cartes  des  concessions  houillères  du  Couchant 
de  Mons,  dressées  avec  la  coopération  de  Delneuf- 
cour,  P.-J.,  Toilliez,  A.,  Letoret,  J.,  Gain,  D., 
Plumât,  E.  et  Plumât,  C.  —  Bruxelles,  Vander- 
maelen. 

(Voir  Plumât,  C.  et  Plumât,  E.). 

1862?  —  Carte  des  concessions  houillères  de  la  pro- 
vince de  Liège  et  de  la  partie  Est  de  la  province  de 
Namur,  dressée  à  l'échelle  de  1/100.000.  1  feuille. 
(Partie  de  la  carte  des  concessions  houillères  de  la  Bel- 
gique). 

1865.  —  Carte  des  charbonnages  des  environs  de  Char- 
leroi.  Echelle  1/10.000.  —  Bruxelles,  Vander- 
maelen. 

Malaise,  C,  1873.  —  Manuel  de  minéralogie  pratique.  —  Mons. 
Manceaux. 

1877a.  —  La  paléontologie  végétale  de  la  Belgique.  — 
Bull.  Soc:  royale  Linné.  Bruxelles,  tome  1877, 
pp.  41-46  ;  57-63  ;  69-72';  101-107. 
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Malaise.  C,  18776.  —  Rapport  sur  le  travail  de  M.  L.-L.  de  Koninck 
intitulé  :  Recherches  sur  les  minéraux  belges  : 
quatrième  notice.  Sur  la  Kaolinite  (pholérite)  de 
Quenast  et  du  terrain  houiller.  —  B.  A.  R.  B., 
2*  sér.,  t.  XLIV,  pp.  689-691. 

1887.  —  [Observations  sur  des  grès  houillers.]  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XIV,  pp.  GXVII. 

1912.  —  Le  sondage  de  la  Vecquée,  au  Nord-Ouest  de 
Boncelles.  —  A.  S  G.  B.X  XXXIX,  pp.  B  327-329. 

(Extension  méridionale  du  bassin  de  Liège). 

1913.  —  Manuel  de  minéralogie  pratique.  Quatrième 
édition.  —  Bruxelles,  A..  Manceaux. 

Malaise,  C.  et  van  Scherpenzeel-Thim,  J..  1867.  —  Exposition  Uni- 
verselle de  Paris,  1867.  Catalogue  des  roches  et 
des  produits  minéraux  du  sol  de  la  Belgique.  — 
Bruxelles,  De  Bruylant-Christophe  et  Compagnie. 

(pp.  21-23,  houiller). 

Malaquin,  A.,  1904.  —  Le  Spirorbis  pusillus  du  terrain  houiller  de 
Bruay.  La  formation  du  tube  des  Spirorbes  et  leur 
adaptation  en  eau  douce  à  l'époque  houillère.  — 
—  A.  S.  G.  N.,  t.  XXXIII,  pp.  63-75,  pl.  IL 

(Mode  de  formation). 

Malherbe,  R.,  1862  —  Historique  de  l'exploitation  de  la  houille  dans 
le  pays  de  Liège  jusqu'à  nos  jours.-  —  Mém.  Soc. 
Emulation  Liège,  t.  II,  pp.  267  470. 

1865,  —  Du  Grisou...  —  M.  S.  S.  H.,  3e  sér.,  t.  XX, 
pp.  3-110. 

1867.  —  Des  caractères  géologiques  propres  au  raccor- 
dement des  couches  de  houille.  —  A.  7.  P.  B., 
't.  XXV,  pp.  191-210 

(Voir  aussi  1888,  pp.  50-62). 


1868.  —  Eléments  d'un  cours  de  géologie  donné  à  la 
Société  Franklin.  Première  partie.  —  Liège, 
J.  Desoer. 
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•  Malherbe,  R.,  1869.  —  De  la  présence  de  chlorures  alcalins  dans  les 
eaux  et  dans  les  roches  du  bassin  houiller  de  Liège. 

—  B.  A.  R.  2e  sér.,  t.  XXVIII,  pp.  102  109. 
(R.  U.  M.,  t.  XXVII,  1870,  pp.  264-268.) 

1871.  —  Note  sur  les  Cardinies  rencontrées  dans  le 
bassin  houiller  de  Liège.  —  B.  A.  R.  B  ,  2e  sér., 
t.  XXXII,  pp.  375  377. 

1873a.  —  La  Belgique  minérale.  Aperçus  géologiques. 

—  R.  U.  M.,  t.  XXXIV,  pp.  28-40. 

1873^.  —  Belgian  Minerais.  —  Journ.  Iron  Steel  Inst., 
t.  I,  pp.  277-284,  1  pl. 

1873c.  —  Eléments  d'un  cours  de  géologie  donné  à  la 
Société  Franklin  (2e  partie).  —  Liège,  J.  Desoer. 

{Fide  Goss'elet  1878£,  p.  36.  note  1). 

1875a.  —  Des  chlorures  alcalins  de  la  formation 
houillère.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XXXIX, 
pp.  16-25. 

18756.  —  [Allure  du  système  houiller  entre  les  Awirs  et 
Gleixhe.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  II,  pp.  GLV-GLIX. 

1876a.  —  Des  horizons  coquillers  du  système  houiller 
de  Liège.  —  A.  S.  G.  B. ,  t.  III,  pp.  LXVII-LXVIII. 

18766.  —[Cristaux  de  quartz  dans  le  système  houiller.] — 
A.  S.  G.       t.  III,  p.  LXXXIV. 

1876c.  —  Observations  sur  l'allure  du  système  houiller 
entre  Melen  et  Charneux.  (Province  de  Liège.)  — 
A.S.G.B.,  t.  III,  pp.  80-83,  pl.  III. 

(Reproduit  textuellement  in  Bustin  1879a,  pp.  25-27, 
pl.  XIX). 

1876a7.  —  De  la  stérilité  du  système  houiller  entre  Saive, 
Jupille  et  la  Xhavée.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  III, 
pp.  89-94,  pl  IV. 

(Planche  reproduite  in  Bustin  1878a,  pl.  XIX). 

1876e.  —  De  l'analyse  des  charbons  considérée  aux 
points  de  vue  des  déductions  scientifiques  et  indus- 
trielles. —  Ann.  Ass.  Ing.  Liège  (7  mai  1876). 
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Malherbe,  R. ,1 877.  —  Observations  relatives  à  une  note  de  M.  de 
Macar,  sur  quelques  synonymies  ie  couches  du 
bassin  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  IV,  p.  CIII-CV. 

1878a.  —  Echantillons  et  cartes  exposés  par  —  in 
Habets,  A.  (1878),  pp.  85-87. 

18786.  —  Note  relative  à  la  confection  de  la  carte  du 
bassin  houiller  de  Liège,  à  l'échelle  du  20.000e, 
exposée  à  Paris  en  1878.  —.4.  T.  P.  B.y  t.  XXXVI, 
pp.  421-432. 

(Article  anonyme,  attribué  à  R.  M.;  cf.  van  Scherpenzeel- 
Thim,  1873,  p.  4). 

1 879a .  —  Sur  les  gîtes  poudingiformes  du  système  houil- 
ler. —  A.  S.  G.  B.,  t.  VI,  pp.  LXIII-LXIV. 

18796.  —  Note  sur  la  faille  eifelienne.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  VI,  pp.  GV-GVI. 

1879'-.  —  Observations  sur  la  communication  de 
M.  Bustin  relative  au  bassin  houiller  de  Beyne.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  VI,  pp.  172-176. 

1880.  —  Voir  Carte  générale  des  Mines. 

1881a.  —  Observations  relatives  à  l'étude  de  M.  de  Macar 
sur  les  bassins  houillers  de  Liège  et  de  Hervé.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  VIII,  pp.  3-14,  2  pl. 

18816.  —[Proposition  de  demander  au  Gouvernement  que 
la  Commission  du  grisou  soit  invitée  à  porter  à  son 
programme  d'études  l'analyse  détaillée  des  houilles 
et  de  leurs  roches  encaissantes.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  VIII,  pp.  LXXXVIII  XCII. 

1881c.  —  Rapport  de  la  Commission  chargée  d'examiner 
la  proposition  relative  à  l'analyse  des  charbons.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  VIII,  pp.  CIX-CXIII. 

1881a7.  —  De  la  richesse  et  de  la  division  du  système 
houiller  de  la  province  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  VIII,  pp.  27-42,  2  tabl. 

(Voir  aussi  1888,  pp.  39-50.) 
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Malherbe,  R.,  1882a.  —  Note  sur  la  flore  houillère  de  la  province  de 
Liège.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  IX,  pp.  GIV-CVIIL 
18826.  —  Note  sur  l'horizon  de  l'étage  inférieur  du 
système  houiller.  —  A  S.  G.  B.,  t.  IX,  pp.  GXXX- 
GXXXII. 

1883a.  —  [Note  sur  les  charbons  du  bassin  houiller  de 
Liège,  rappelant  le  cannel-coal.] —  A.  S.  G.  B., 
t.  X,  pp.  L-LI. 

18836.  —  Rencontre  de  Hatchettite,  à  Seraing.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  X,  p.  LXXII. 

1883c.  —  Note  sur  le  prolongement  de  la  formation 
houillère  au  delà  de  la  limite  N.-E.  assignée  par 
Durnontdans  la  province  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B.} 
t.  X,  pp.  CXC-CXCIII. 

1887.  —  [Présentation  de  grès  houiller  blanchâtre  venant 
de  Dalhem,  Richelle  et  Horion.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XIV,  p.  GXVII. 

1888.  —  Bassin  houiller  de  Liège.  Aperçus  géologiques. 
—  B.  S.  I.  M.,  3e  sér.,  t.  II,  pp.  31-64,  pl.  III. 

1889.  —  Etude  sur  la  stratigraphie  souterraine  de  la 
partie  Nord-Ouest  de  la  province  de  Liège.  — 
A.  S.  G.  B..  t.  XVI,  pp  33-61,  pl.  II-V. 

1890a.  —  Géogénie  de  la  houille.  A.  S.  G.  B,,  t.  XVI, 
pp.  LXXVII  LXXVIII  et  t.  XVII,  pp.  XIV-XV  et 
pp.  25-40. 

18906.  -Observations  à  une  communication  de  M.Lohest: 
De  l'âge  relatif  des  failles  du  bassin  houiller  de 
Liège,  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII,  pp.  XXXVIII-XXXIX. 

Marcette,  A.,  1884.  —  Note  sur  l'Explosion  d'une  chaudière  à  vapeur 
*  au  puits  n°  7  du  Charbonnage  de  l'Escouffiaux,  à 
Wasmes...  —  A.  T.P.B.,  t.  XLI,  pp.  127-145,  pl.  III. 

(Analyse  d'eau  du  Houiller). 

1902a.  —  Charbonnage  de  Blaton,  à  Bernissart.  Son- 
dages. —  A.  M.  B.,  t.  VII,  pp.  23-24. 

19026.  —  Charbonnage  du  Nord  du  Rieu-du-Cœur. 
Enfoncement  du  puits;  terrains  recoupés.  — 
A.  M.  B.,  t.  VII,  pp.  26-27. 
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Marcette,  A.,  1902e.  —  Charbonnage  d'Hautrage  :  Sondage.  — 
A.  M.       t.  VII,  pp.  30-33. 

1902^.  —  Charbonnages  de  Blaton.  Sondages.  — 
A.  M.  B.,  t.  VII,  pp.  730-735. 

1903a. —  Charbonnage  de  l'Espérance,  à  Baudour.  Creu- 
sement de  tunnels  inclinés.  —  A.  Ad.  B.,  t.  VIII, 
pp.  757-764. 

19036.  —  Charbonnage  de  Blaton  à  Bernissart  ;  Siège 
d'Harchies  :  foncement  par  le  procédé  Poetsch.  — 
A.  M.  B.,  t.  VIII,  pp.  764  766. 

(p.  766). 

1903c.  —  Charbonnage  de  Blaton  à  Bernissart  ;  Siège 
d'Harchies  :  foncement  par  le  procédé  Poetsch.  — 
A.  M.  B.,  t.  VIII,  pp.  1133-1135. 

1904a.  —  Charbonnage  de  Blaton  à  Bernissart  ;  Siège 
d'Harchies  :  foncement  par  le  procédé  Poetsch.  — 
A.  M.  B.,  t.  IX,  pp.  293-294. 

I9046.  —  Charbonnage  de  l'Espérance,  à  Baudour. 
Creusement  de  tunnels  inclinés.  —  A.  M.  B.,  t.  IX, 
pp.  296-299,  1  pl. 

de  Margerie,  E.,  1890.  —  L'Ardenne  de  M.  Gosselet.  —  Annuaire 
géologique  univers,  pour  1888,  t.  V,  pp.  683-705. 

del  Marmol,  J.  et  Habets,  A.  —  Voir  Habets,  A.  et  del  Marmol,  J. 

Martel,  E.,  Rahir,  E.  et  Van  den  Broeck,  E.,  1910.  —  Les  Cavernes 
et  les  rivières  souterraines  de  la  Belgique....  — 
Bruxelles,  E.  Lamertin. 

(Cartes  et  coupes  géologiques  de  bassins  houillers). 

Massart,  G.  et  Humblet,  E.  —  Voir  Humblet,  E.  et  Massart,  G. 

Massart.  J.,  1 910.  —  Esquisse  de  la  géographie  botanique  de  la 
Belgique.  —  Recueil  de  l 'Institut  botanique  Léo 
Errera,  t.  VII bis. 

(pp.  231,  233  et  251 .  Analyses  de  schistes  houillers  plus 
ou  moins  altérés). 


Si 
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Masson,  E.,  1903.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  — 
Bull.  Ass.  Elèv.  et  Ing .  diplom.  Ec.  sup.  Textiles 
Verviers,  t.  I,  pp.  44  49. 

Mathieu,  F.-F.,  1909.  —  Note  sur  la  découverte  de  troncs  d'arbres 
fossiles  faite  au  puits  n°  6  des  charbonnages  du  Nord 
de    Charleroi.    —   A.  S.   G.  t.  XXXVII, 

pp.  B  70-73. 

1910a.  —  Esquisse  paléontologique  des  Charbonnages  du 
Nord  de  Charleroy.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII, 
pp.  B  135-143. 

19106.  —  [Sur  un  puits  naturel  rencontré  au  siège  n°  6 
du  charbonnage  du  Nord  de  Charleroi.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXVII,  p.  B  164. 

1910c.  —  [Minéraux  du  houiller  de  Charleroi.]  —  ,1.  S. 
G.  B.,  t.  XXXVII,  p.  B  164. 

1912a.  —  Note  sur  la  découverte  d'un  niveau  marin  au 
puits  n°  6  des  Charbonnages  du  Nord  de  Charleroy. 

—  A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  87-88. 

19126.  —  La  faune  du  Hlb  au  sondage  n°  2  d'Hensies. 

-  A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  89-90. 

1913.  —  Coupe  du  sondage  d'Estinnes-au-Val  n°  52.  — 
A.  M.  B.y  t.  XVIII,  pp.  989-1012. 

Mentzel,  H.,  1906.  —  Die  Gliederung  der  Aachener  Steinkohlen- 
ablagerung  auf  G-rund  ihres  petrographischen  und 
palaeontologischen  Verhaltens  (d'après  Wester- 
mann).  —  Glûchau/\  t.  XLII  10  mars  1906. 

(Article  anonyme). 

1909.  —  Ein  mariner  Horizont  in  der  Gasflammkohlen- 
partie  des  Ruhrbezirks.  —  Glûckauf,  t.  XLV, 
pp.  73-74. 

(Relations  stratigraphiques). 

Mentzel,  H.  et  Cremer,  L.  —  Voir  Cremer,  L.  et  Mentzel,  H. 

Merlin,  E.?  1884.  —  Les  dérangements  du  terrain  houiller,  consi- 
dérés, tant  sous  le  rapport  de  leur  époque  géologique, 
que  sous  celui  de  leurs  caractères  et  des  moyens  à 
employer  pour  les  traverser. —  Gouillet,  C.  Sauvage. 
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Meugy,  A.,  1853a .  —  Carte  géologique  du  département  du  Nord, 
abstraction  faite  du  limon  quaternaire.  —  R.  S. 
G.  F.,  2e  sér.,  t.  XV,  pp.  458-462. 

18586.  —  Carte  géologique  du  département  du  Nord, 
abstraction  faite  du  limon  quaternaire.  Echelle  : 
1/240.000.  —  Paris,  Gratia. 

Meunier,  E  .  1905.  —  Essai  historique  sur  la  houille  dans  le  bassin 
franco -belge.  Géologie,  histoire,  propriétés  et 
usages.  —  Charleroi,  Delacre-Misonne. 

Meurice,  A.  et  Denoël,  L.  —  Voir  Denoël,  L.  et  Meurice.  A. 

de  Moeller,  V.,  1880.  —  Sur  la  composition  et  les  divisions  générales 
du  système  carbonifère.  —  Congrès  gèolog.  intern. 
Paris,  1878,  pp.  111-127. 

Mohren,  J.,  184-4.  —  Carte  d'assemblage  des  concessions  de  mines  de 
houille  de  Liège  et  des  environs.  Echelle  :  1/10.000. 

—  Bruxelles,  Vandermaelen. 

Mojengraaff,  G.  et  van  der  Gracht  (van  Waterschoot-),  W.  —  Voir 
van  der  Gracht  (van  Waterschoot-),  W.  et  Molen- 
graff,  G. 

Monfort,  J.,  1878.  —  Notice  sur  le  bassin  du  Couchant  de  Mons,  in 
Habets,  A.,  1878,  pp.  411-423. 

(Historique  surtout). 

Monnet,  M.,  1780  —  Atlas  et  description  minéralogique  de  la  France. 

—  Paris,  Didot  l'aîné. 

(Première  partie,  p.  53). 

Monoyer, J.,  1871. — /Essai  historique  sur  les  anciens  villages  de 
Houdeng,Goegnies  et  Strépy,  suivi  de  recherches  sur 
l'industrie  houillère  dans  le  canton  du  Rœulx.  — 
Mons,  H.  Manceaux. 

1873.  —  Mémoire  sur  l'origine  et  le  développement  de 
l'industrie  houillère  dans  le  bassin  du  Centre  (Hai- 
naut,  Belgique).  —  Mons,  H.  Manceaux. 
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Monseu,  A.,  1887.  —  Essais  du  grisou  des  charbonnages  du  Trieu- 
Kaisin,  le  28  octobre  1884.  —  P.  I.  E.  M.,  2esér., 
t.  XVIII,  pp.  175-178. 

de  Montessus  de  Ballore,  F.?  1906.  —  Les  tremblements  de  terre. 

Géographie  séismologique.  —  Paris,  A.  Colin. 

(pp.  67-77). 

1907.  —  La  science  séismologique.  Les  tremblements  de 
terre.  —  Paris,  A.  Colin. 

Morand.      1768.  —  L'art  d'exploiter  les  mines  de  charbon  de  terre. 

(Compte-rendu  analytique  in   Van  den  Broeck,  1900, 
pp.  121-137). 

Moreels,  L.  1 888.  —  Note  sur  Conularia  Destinezi,  ptéropode  nou 
veau  du  houiller  inférieur  (phtanites)  d'Argenteau. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  X,  pp.  CXVIII-CXX. 

Moucheron,  V.  et  Harmegnies,  A.  —  Voir  Harmegnies,  A.  et  Mou- 
cheron, V. 

Mourlon,  M.,  1873.  —  Géologie  (de  la  Belgique),  in  Van  Bemmel  : 
Patria  belgica,  t.  I,  pp.  95-192. 

(p.  143). 

1876.  —  Sur  les  dépôts  dévoniens  rapportés  par  Dumont 
à  l'étage  quartzo-schisteux  inférieur  de  son  système 
eifelien,  avec  quelques  observations  sur  les  affleure- 
ments quartzo-schisteux  de  Wihéries  et  de  Monti- 
gnies-sur-Roc.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér..  t.  XLI, 
pp.  323-345, 1  pl. 

.  (p.  340). 

1880.  —  Géologie  de  la  Belgique.  Tome  I.  —  Bruxelles, 
F.  Hayez. 

1881.  —  Géologie  de  la  Belgique.  Tome  II.  —  Bruxelles, 
F.  Hayez. 

1907.  —  Sur  le  gisement  et  l'origine  des  roches  méta- 
morphiques de  la  région  de  Bastogne,  par  X.  Stai- 
nier.  Rapport  de.  —  B.  A.  R.  B.,  1907,  pp.  273-279. 

(Théories  tectoniques,  surtout  pp.  277-279). 
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Mourlon,  M.  et  Halet.  F.  —  Voir  Halet,  F.  et  Mourions  M. 

Mueller,  M..  1909.  —  Ein  Beitrag  zur  Géologie  des  westlichen  TeiJes 
des  Wurramulde.  —  Zeitschrift  fur  prakt.  Geol., 
t.  XVII,  pp.  357-366. 

(Critique  in  Klein,  W.  C.  1909c,  p.  90). 

de  Munck,  E..  1887.  —  Les  tremblements  de  terre  d'Havré,  près 
Mons.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  I,  P.  V.,  pp.  184-185  et 
202-203  ;  mém.  pp.  177-191,  pl.  VIII  et  207-208. 

1888.  —  Nouveau  tremblement  de  terre  à  Havré.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  II,  P.  V.,  p.  356. 

1 895.  —  Lettres  sur  les  récents  tremblements  de  terre 
ressentis  dans  le  Hainaut.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  IX, 
P.  V.,  pp.  63-66. 

1 896.  —  Considérations  au  sujet  du  tremblement  de  terre 
du  2  septembre  1896.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  X.,  P.  V., 
pp.  172-177. 

1905.  —  Une  secousse  sismique  le  16  juillet  1905  à  Bon- 
Vouloir,  en  Havré  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XIX,  P.  V., 
pp.  247-248. 

1907.  —  Les  alluvions  à  éolithes  de  la  terrasse  supé- 
rieure de  la  vallée  de  l'Ourthe.  —  B.  S.  B.  G., 
t.  XXI,  P.  V.,  pp.  173-180. 

i  Mouvements  posthumes). 

Munier  Chalmas  et  de  Lapparent,  A.  —  Voir  de  Lapparent,  A.  et 
Munier  Chalmas. 

Murchison,  R..  1854.  —  Siluria.  —  London,  John  Murray. 

(p.  382.  Relations  stratigraphiques). 

Murchison,  R,  et  Sedgwick,  A.,  1840.  —  On  the  Classification  and 
distribution  of  the  older  or  palaeozoic  rocks  of  the 
North  of  Germany  and  of  Belgium,  as  compared 
with  formations  of  the  same  âge,  in  the  British 
Isles.  —  Geol.  Soc.  Trans.,  t.  VI,  pp.  221-302. 

(Stratigraphie). 
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Nathorst,  A. -G.,  1907.  —  Emanuel  Swedenborg  as  a  geologist,  in 
E.  Swedenborg(1907),  pp.  XIX-LI.  —  (Geol.  Foren. 
FôrnhandL,  n°  243,  t.  XXVIII,  pp.  357-400). 

(Houiller  de  Liège,  p.  XLI II) . 

Nebe.  B.,  1911.  —  Die  Culmfauna  von  Hagen  i.  W.,  ein  Beitrag 
zur  Kenntnis  des  westfàlischen  Untercarbons.  — 
Neues  Jahrbuch  fur.  Minéralogie,  etc.  Beilage 
Bd.  XXXI,  pp.  421-495,  pl.  XII-XVI. 

(Relations  internationales  de  stratigraphie). 

Niesten,  L.  1900.  —  Détermination  de  la  déclinaison  et  de  la  compo- 
sante horizontale  de  la  force  magnétique  dans  quel- 
ques lieux  de  la  Belgique  en  1899.  —  Annuaire 
Observ.  roy.  Belgique,  pp.  A  125-180. 

1901. —  Eléments  du  magnétisme  terrestre  en  Belgique. 
—  Annu.  météréo.  Observ.  roy.  Belgique,  1901, 
pp.  283-286. 

Nyst,  H.,  1873.  —  Malacologie.  Mollusques  vivants  et  fossiles,  in 
Van  Bemmel,  Patria  belgica,  t.  I,  pp.  389-406. 

(Caractères  paléontologiques,  p.  395). 

von  Oeynhausen,  C.  et  von  Dechen,  H.  —  Voir  von  Dechen,  H.  et  von 
Oeynhausen,  G. 

Olry,  A.,  1886.  —  Bassin  houiller  de  Valenciennes.  Partie  com- 
prise dans  l'arrondissement  du  Nord.  —  Etudes  des 
gîtes  minéraux  de  la  France.  —  Paris,  imprimerie 
Quantin. 

1904.  —  Topographie  souterraine  du  bassin  houiller  du 
Boulonnais.  —  Etudes  des  gîtes  minéraux  de  la 
France.  —  Paris,  imprimerie  nationale. 

(Extension  du  Houiller  dans  les  Flandres). 

d'Omalius  (THalloy,  J.,  1807.  —  Note  sur  le  gisement  de  l'anthracite 
nouvellement  découvert  par  M.  d'Omalius  dans  le 
département  de  l'Ourthe.  —  /.  M.,  t.  XXI,  pp.  405- 
408. 

1808.  —  Essai  sur  la  géologie  du  Nord  de  la  France.  — 
/.  M.,  t.  XXIV,  pp.  123-157  ;  surtout  pp.  271  318  ; 
345-391  ;  439-466. 


LES  GISEMENTS  HOUILLERS  DE  LA  BELGIQUE  637 

'Omalius  d'Halloy,  J.,  1811 .  —  Note  sur  le  mémoire  de  M.  Bouësnel  : 
Sur  le  gisement  des  minerais  existant  dans  le  dépar- 
tement de  Sambre  et  Meuse.  —  M.,  t.  XXIX, 
pp.  229-231. 

1822.  —  Sur  un  essai  de  carte  géologique  de  la  France, 
des  Pays-Bas  et  des  contrées  voisines.  — A.  M., 
t.  VII,  pp.  353  376. 

1828.  —  Mémoire  pour  servir  à  la  description  géolo- 
gique des  Pays-Bas,  de  la  France  et  de  quelques 
contrées  voisines.  —  Namur,  D.  Gérard. 

1830a.  —  Observations  sur  les  divisions  des  terrains.  — 
M.  A.  R.  B.,  t.  VI. 

18306.  —  Observations  sur  la  classification  des  terrains. 

—  S.  S.  G.  F.,  t.  I,  pp.  213-219. 

1831 .  —  Eléments  de  géologie.  —  Paris,  F. -G.  Levrault. 

1839.  —  Eléments  de  géologie  ou  seconde  partie  des  élé- 
ments d'inorganomie  particulière.  3e  édition.  — 
Paris,  Pitois  Levrault. 

1842.  —  Coup  d'œil  sur  la  géologie  de  la  Belgique.  — 
Bruxelles,  Hayez. 

(pp  49-57). 

1853a.  —  Abrégé  de  géologie.  5e  édition.  —  Bruxelles, 
A.  Jamar. 

18536.  —  Géologie  de  la  Belgique.  —  Encyclopédie  de 
la  Belgique,  Bruxelles,  A,  Jamar. 

1862.  —  Abrégé  de  géologie.  7e  édition.  —  Bruxelles, 
Schnée. 

1868.  —  Précis  élémentaire  de  .géologie.  8e  édition.  — 
Paris,  Savy. 

1870a.  —  Rapport  sur  la  note  de  MM.  Cornet  et  Briart  : 
Notice  sur  les  puits  naturels  du  terrain  houiller. 

—  B.  A.  R.  B.,  2e  sér.,  t.  XXIX,  pp.  340-343. 

18706.  —  Note  sur  la  découverte  de  puits  naturels  dans 
les  terrains  primaires  des  environs  de  Mons  (Bel- 
gique). —  B.  S,  G,  F;,  2e  sér.,  t.  XXVII,  pp.  546-549. 
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d'Omalius  d'Halloy,  J.,  1870c.  —  Rapport  sur  les  puits  naturels 
du  terrain  houiller.  —  Cosmos,  L  VII,  pp.  235- 
237. 

d'Omalius  d'Halloy,  J.,  Cauchy,  P.  et  Sauveur,  J.  —  Voir  Cauchy,  P., 
d'Omalius  d'Halloy,  J.  et  Sauveur,  J. 

Onsmonde,  1859.  —  (?  Travail  resté  manuscrit,  cité  par  Bustin 
1879a,  pp.  30-31,  pl.  IL) 

Orman.  E.,  1897.  —  Charbonnage  d'Havré  (Société  du  Bois-de-Luc). 

Siège  d'Havré.  [Bouveau  Sud.  Faille  du  Centre.]  — 
A.  M.  B.,  t.  II,  pp.  707-709. 

1898.  —  Charbonnage  du  Bois-de-Luc.  Nouveau  siège 
d'extraction  ou  siège  du  Quesnoy,  sur  Trivières. 
Terrains  recoupés.  —  A.  M.  B.,  t.  III,  pp.  859- 
862. 

1900.  —  Carte  générale  des  raines.  Faille  du  Centre.  — 
A.  M.  B,,  t.  V,  pp.  473-475. 

1901 .  —  Charbonnage  de  Bray.  —  Sondage.  —  A.  M.  B., 
t.  VI,  pp.  539-543.  ,  * 

Page,  D.,  1874.  —  [Son  opinion  sur  les  puits  naturels  du  terrain 
houiller.]  —  Trans.  North  England  Mining 
Engin.,  t.  XXIII. 

(Résumé  in  Briart,  1874). 

Pajot-Descharmes,  C,  1826.  —  Guide  du  mineur  et  des  concessions 
de  mines  dans  la  recherche  et  l'exploitation  des  mines 
de  houille  en  général  et  en  particulier  des  mines  du 
ci-devant  Hainaut  français  (département  du  Nord). 
—  Paris. 

(Analysé  in  Van  den  Broeek,  1900,  pp.  176-183). 


Paquet,  G.,  1881.  —  Conférence  sur  la  houille  et  le  grisou.  —  Minis- 
tère de  la  Guerre.  Communication  n°  16  de  l'Institut 
Cartographique  militaire. 
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Paulcke,W.,  1912.  —  Das  Experiment  in  der  Géologie.  —  Berlin, 
Borntraeger. 

(Théories  tectoniques). 

de  Pauw.  —  Voir  Depauw. 

Pelseneer,  P.,  1889.  —  Sur  un  nouveau  Conularia  du  Carbonifère 
et  sur  les  prétendus  «  ptéropodes  »  primaires.  — 
B.  S.  B.       t.  III,  méra.  pp.  124-136,  pl.  II. 

Pépin,  A.,  1907.  —  Note  sur  le  passage  de  la  faille  du  Gouffre  dans 
la  concession  du  Carabinier.  —  A.  M.  B.,  t.  XII, 
pp.  96-101,  1  pl. 

Pernet,  A.,  1883.  —  Analyse  et  classification  des  couches  des  Char- 
bonnages de  Haioe-St  Pierre  et  La  Hestre.  —  P.  I. 
E.  M. y  2e  sér.,  t.  XIV,  pp.  120-131,  pl.  IV-VII. 

Perrey.  A.,  1844.  —  Mémoire  sur  les  tremblements  de  terre  ressentis 
en  France,  en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  Hol- 
lande, depuis  le  quatrième  siècle  de  l'ère  chrétienne 
jusqu'à  nos  jours  (1843  inclus).  —  M.  C.  A.  R.  B., 
t.  XVIII,  in-4'\ 

Plumât,  C,  1849a.  —  Coupe  transversale  et  verticale  du  bassin 
houiller.  du  Couchant  de  Mons.  Echelle  :  1/10.000. 
—  Bruxelles,  Vandermaelen. 

(Trace  in  1849*). 

18496.  —  Voir  van  der  Maelen  1849. 

Plumât,  E.,  1849a.  —  Coupe  du  bassin  houiller  situé  au  Couchant  de 
Mons.  Echelle  1/10.000.  —  Bruxelles,  Vander- 
maelen. 

(Trace  in  1849*). 

18496.  —  Voir  van  der  Maelen  1849. 


Pocock,  R.-l.,  1911.  —  A  Monograph  of  the  terrestrial  Carboniferous 
Arachnids,  —  Paleontograph.  Soc,  Londres,  1911. 

(p.  59), 
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Pohl,  A.,  1908.  —  [Existence  de  phtanites  houillers  au  «  Vieux 
Château  »  d'Herchies.]  —  A.  S.G.  B.,  t.  XXXV, 
p.  B  223. 

1909.  —  [Présentation  d'une  aile  d'insecte  du  houiller 
du  Orand-Hornu.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI, 
p.  B  232. 

1911.  —  [Présentation  d'une  aile  d'insecte  du  houiller 
du  Grand-Hornu.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVIII, 
p.  B  160. 

1914.  —  [Les  grès  du  Bois  de  Ville  (Hla)  sont  de  vrais 
grès.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI,  p.  B  165. 

Ponson,  A. -T.,  1853.  —  Traité  de  l'exploitation  des  mines  de  houille... 
—  Liège,  Noblet. 

Poskin,  A.,  1888.  —  Les  sources  minérales  de  la  Belgique.  Nomen- 
clature, géographie,  analyses  et  bibliographie.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  II,  mém.,  pp.  348-382. 

(cf.  Bouleau,  Cointe,  Flémalle-Grande,  nriveguée,  Hqu- 
deng-Aimeries,  Jupille,  Liège,  Mariemont,  Namur, 
Sirault). 

Potier,  A..  1875.  —  Transgressivité  du  terrain  houiller  sur  le  cal- 
caire carbonifère.  —  Association  française^  pour 
V Avancement  des  Sciences.  Compte-rendu  de  la 
troisième  session,  Lille,  1874,  pp.  378-380  (extrait 
des  procès- verbaux). 

(Relations  internationales  de  stratigraphie.  Mode  de  for- 
mation du  Houiller). 

Potonié,  H.,  1910.  —  Die  Entstehung  der  Steinkohle  und  der  Kaus- 
tobiolithe  tiberhaupt  (wie  des  Torfs,  der  Braun- 
kohle,  des  Petroleums  usw).  5e  édition.  —  Berlin, 
Borntraeger. 

Prestwich,  J.,  1 886.  —  On  underground  températures,  with  observa- 
tions on  the  conductivity  of  rocks,  on  the  thermal 
effects  of  saturation  and  imbibition,  and  on  a  spécial 
source  of  Heat  in  Mountain  Ranges.  —  Proceed. 
Roy.  Soc.  London,  t.  XLI,  pp.  1-116. 
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Prestwich.  J.,  1895.  —  Gollected  papers  on  some  controverted  ques- 
tions of  Geology.  —  London,  Macmillan  and  C°. 

(Ch.  VI,  pp.  166-279.  Sous  un  titre  à  peu  près  iden- 
tique, reproduction  du  mémoire  de  1886  légèrement 
retouché,  mais  non  en  ce  qui  concerne  la  Belgique). 

Preud'homme  de  Borre,  A.  —  Voir  de  Borre. 

Prinz,  W.,  1904.  —  Quelques  remarques  générales  à  propos  de 
l'essai  de  carte  tectonique  de  la  Belgique,  présenté 
par  M.  Deladrier.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVIII,  mém., 
pp.  139-151,  pl.  IV-V. 

Pruvost,  P.,  1912.  —  Note  sur  les  araignées  du  terrain  houiller  du 
Nord  de  la  France.  —  .4.  S.  G.  N.,  t.  XLI,  pp.  85- 
100,  pl.  V. 

(pp.  86,  note,  et  93) 

1913.  —  Les  niveaux  à  lamellibranches  d'eau  douce 
dans  le  terrain  houiller  du  Nord  de  la  France, 
leur  faune  et  leur  distribution  stratigraphique.  — 
A.  S.  G.  N.,  t.  XLII,  pp.  175-220,  pl.  VIII-IX. 

(Relations  stratigraphiques). 

1914.  —  La  faune  continentale  du  terrain  houiller  du 
Nord  de  la  France  :  Son  utilisation  statigraphique. 

Compte-rendu  XIIe  session  Congrès  gèolog.  intern., 
pp.  925-937. 

1919.  —  Sur  l'existence  du  terrain  houiller  en  profon- 
deur, à  Merville  (Nord).  —  C.  R.,  t.  CLXVIII, 
pp.  94-96. 

Pruvost,  P.,  et  Barrois,  Ch.  —  Voir  Barrois,  Ch.  et  Pruvost,  P. 

Purves,  J.-C,  1881.—  Sur  la  délimitation  et  la  constitution  de  l'étage 
houiller  inférieur  de  la  Belgique.  —  B.  A.  R.  B., 
3e  sér.,  t.  II,  pp.  514-568,  1  pl. 

(pp.  3-5). 

1883".  —  Explication  de  la  feuille  de  Natoye.  Terrain 
houiller.  —  Musée  royal  d'Histoire  naturelle  de 
Belgique.  Service  de  la  carte  géologique  du 
Royaume.  —  Bruxelles,  Hayez. 
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Purves,  J.,  1 8836.  —  Explication  de  la  feuille  de  Clavier,  pp.  1-20  : 
Terrain  houiller.  —  Musée  royal  d'Histoire  natu- 
relle de  Belgique.  Service  de  la  carte  géologique  du 
Royaume.  —  Bruxelles,  Hayez. 

ft>P-  1-20). 

1884.  —  Explication  de  la  feuille  de  Modave,  pp.  1-8  : 
Terrain  houiller.  —  Musée  royal  d'Histoire  natu- 
relle de  Belgique.  Service  de  la  carte  géologique  du 
Royaume.  —  Bruxelles,  Hayez. 

Quetelet,  A..  1841.  —  Deuxième  mémoire  sur  les  variations  annuelles 
de  la  température  de  la  Terre  à  différentes  profon- 
deurs. —  M.  A.  R.  B.,  t.  XIII,  in-4°. 

(Géothermique). 

1872.  —  [Une  lettre  de  M.  van  Ertborn  sur  la  tempéra- 
ture constante  du  sol.]  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér., 
t.  XXXIV,  pp.  272-273. 

Quinet,  B.,  1878.  —  Notice  sur  le  bassin  du  Centre,  in  Habets,  A., 
1878,  pp.  387-396. 

Rabozée.  Hv  1898.  —  Catalogue  des  matériaux  de  construction  réunis 
et  exhibés  à  l'Exposition  de  Bruxelles  en  1897,  par 
la  Société  belge  de  géologie,  de  paléontologie  et 
d'hydrologie.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XII,  mém., 
pp.  319-347. 

(pp.  344-345). 

Racheneur,  F.,  1912.  —  [Halite  au  Charbonnage  de  Ciply.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  p.  B  97. 

1914a.  —  [Découverte  d'insectes  au  toit  de  la  couche 
Petite-Morette.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI,  p.  B  109. 

I914&.  —  [Présentation  de  schiste  à  macrospores  du  toit 
de  la  couche  Cédixée.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI, 
p.  B  165. 

1914c.  —  Niveaux  fauniques  dans  les  assises  de  Flénu 
et  de  Charleroi  du  Westphalien  du  Couchant  de 
Mons,  —  A,  S.  G.  B.,  t.  XLI,  pp.  B  213-217, 
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Racheneur,  F.,  1914^.  —  [Venue  d'eau  salée  au  charbonnage  du 
Nord  du  Rieu-du-Cœur.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI, 
pp.  B  292-293. 

1919.  —  Un  insecte  fossile  du  Houiller.  —  Bulletin  des 
Naturalistes  de  Mons  et  du  Borinage,  t.  I,  p.  31. 

Rahir,  E.,  Van  den  Broeck,  E.  et  Martel,  E.  —  Voir  Martel,  E., 
Rahir,  E.  et  Van  den  Broeck,  E. 

de  Rauw,  H.,  1913.  —  [Objection  à  la  note  de  M.  Vrancken.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  p.  B  248. 

de  Rauw,  H.  et  Lohest,  M.  —  Voir  Lohest,  M.  et  de  Rauw,  H. 

Regelmann,  K.,  1898.  —  Tektonische  Karte  (Schollenkarte)  Sud- 
westdeutschlands.  Echelle  :  1/500.000,  lre  édition. 

—  Gotha,  J.  Perthes. 

Reinhold,  Th.,  1918.  —  Uitkomsten  van  het  geologisch  Onderzoek 
van  Zuid-Limburg.  B/De  Tectoniek  in  van  der 
Gracht,  W.,  1918.  — Eindverslag,  pp.  441-541, 
pl.  XXVIII-XXXIV. 

Renard,  A.,  1898.  —  Recherches  lithologiques  sur  les  phtanites  du 
calcaire  carbonifère  de  Belgique.  —  B.  A.  R.  B., 
2e  sér.,  t.  XLVI,  pp.  471-499,  1  pl. 

(Ne  devrait  pas  figurer  ici  ;  a  été  signalé  à  tort  par 
Frech  comme  traitant  de  l'assise  de  Chokier). 

Renault,  B.,  1882.  —  Etude  sur  les  Stigmaria,  rhizomes  et  racines  de 
Sigillaires.  —  Ann.  Scienc.  Géol.,  t.  XII,  pp.  1-51, 
pl.  MIL 

(Mode  de  formation). 

Renier,  A.,  1903.  —  De  la  reconnaissance  des  terrains  par  les  pro- 
cédés modernes  de  sondage.  —  A.  M.  B.,  t.  VIII, 
pp.  927-1020. 

(Procédés  de  mensuration  des  couches  de  houilles). 

1904-a.  —  Note  préliminaire  sur  les  caractères  paléonto- 
logiques  du  terrain  houiller  des  Plateaux  de  Hervé. 

—  A.  S.  G,  B.,  t.  XXXI,  pp.  B  71-73, 
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Renier,  A  ,  19046.  —  Le  bassin  houiller  du  Nord  de  la  Belgique.  — 
B.A.I.  Lg.,  nouv.  sér.,  t.  XXVIII,  pp.  34-37 

1905.  —  De  l'emploi  de  la  paléontologie  en  géologie 
appliquée.  —  C.  G.  A.  Lg.,  mém. ,  pp.  455-477. 

1 906a.  —  Observations  paléontologiques  sur  le  mode  de 
formation  du  terrain  houiller  belge.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXII,  pp.  M  261-314,  pl.  XI. 

19066.  —  Sur  la  flore  du  "terrain  houiller  inférieur  de 
Baudour  (Hainaut).  —  C.  R.  A.  S.,  t.  CXLII, 
pp.  736-738  ;  B.  S.  B.  G.,  t.  XX,  P.  V.,  pp.  68-69  ; 
A.  S.  G.  N.,  t.  XXXV,  pp.  253-254. 

1906c.  —  La  flore,  et  spécialement  les  Lepidophloios,  du 
houiller  inférieur  belge.  —  A.  S.  S.  B.,  t.  XXX, 
lre  part.,  pp.  203-209. 

1906^.  —  La  flore  du  terrain  houiller  sans  houille  (Hla) 
dans  le  bassin  du  Couchant  de  Mons.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIII,  pp.  M  153-161.  y 

'  I  906^.  —  Note  préliminaire  sur  la  flore  de  l'assise  des 
phtanites  (Hla)  des  environs  de  Liège.  —  A.S.G.B., 
t.  XXXIII,  pp.  B  112-113. 

1906/*.  —  Sur  la  présence  de  végétaux  dans  l'assise  (Hla) 
du  terrain  houiller,  à  Modave  et  à  Ocquier.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII,  pp.  B  117-118. 

I906<7-  —  Sur  un  troisième  point  de  rencontre  de  la  deu- 
xième branche  de  la  faille  de  Seraing,  dans  les 
environs  de  FJémalle.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII, 
pp.  B  128-129. 

I906A.  —  Sur  les  subdivisions  du  terrain  houiller  d'Aix- 
la-Chapelle  d'après  les  caractères  pétrographiques 
et  paléontologiques,  par  H.  Westermann.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXIII,  pp.  BB  7-26,  pl.  VIII. 
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Renier,  A.,  1907a.  —  Découverte  de  Leaia  Ledyi,  Jones,  Linopteris 
neuropteroides,  Gutb.  sp.  et  Bothrostrobus  Olryi, 
Zeiller  sp.  dans  le  terrain  houiller  de  Liège.  —  > 
A .  S.  G.  B. ,  t.  XXXIV,  pp.  B  58-60. 

19076.  —  Les  nodules  à  Goniatites  du  terrain  houiller 
ne  constituent  pas  une  objection  réelle  à  la  théorie 
de  la  formation  autochtone  des  couches  de  houille. 
—  A.  S.  S.  B.,  t  XXXI,  lre  part.,  pp.  169-174 

—  Observations  paléontologiques  sur  le  mode  de  for- 
mation du  terrain  houiller  belge,  2e  note.  Les 
nodules  à  Goniatites  du  Westphalien  et  la  formation 
autochtone  des  couches  de  houille  (titre  seul).  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  p.  B  67. 

1907c.  —  [Stries  de  glissement  et  pholérite.j  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXV,  p.  B  97. 

1907c/.  — Trois  espèces  nouvelles:  Sphenopteris  Dumonti, 
Sphenopteris  Corneti  et  Dicranophyllum  Richiri  du 
houiller  sans  houille  de  Baudour  (Hainaut).  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  pp.  M  181-196,  pl.  XVII. 

1907c.  —  Le  grisou.  —  R.  Q.  S.,  3esér.,  t.  XI,  pp.  511- 
548  et  t.  XII,  pp.  183-229. 

1908a.  —  Les  méthodes  paléontologiques  pour  l'étude 
stratigraphique  du  terrain  houiller.  —  R.  U.  M., 
4e  sér.,  t.  XXI,  pp.  1-57;  149-202;  294-330  et 
t.  XXII,  pp.  63-93. 

19086.  —  Les  méthodes  paléontologiques  ponr  l'étude 
stratigraphique  du  terrain  houiller.  — A  .  S.  G.  B., 
t.  XXXV,  pp.  B  32-33. 

(Résumé  de  1908a) 

1908c.  —  Echantillons  de  profondeur  de  quelques  roches 
types  du  houiller  inférieur  (Hla  et  Hic).  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXV,  pp.  B  58-60. 

1908c/.  —  Origine  raméale  des  cicatrices  ulodendroïdes 
du  Bothrodendron  punctatum,  Lindley  et  Hutton.  — 
CE.  A.  8. 9  t.  GXLVI,  pp.  1428-1430. 
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Renier.  A.,  1908e.  —  Note  sur  la  flore  de  l'assise  moj^enne  Mil  de 
l'étage  inférieur  du  terrain  houiller.  —  A.  S.  G.  B. , 
t.  XXXV.  pp.  B  116  124. 

1909a.  —  Les  grands  traits  de  l'histoire  du  terrain 
houiller  belge.  —  B  A.  I  Lg.,  t.  XXXII,  pp.  750- 
765.  (B  S.  E.  S,  Lff..  nouv.  série,  t.  XI,  pp.  44  57). 

1 909^.  —  Observations  sur  l'origine  du  charbon  des 
nodules  à  Goniatites  du  terrain  houiller  belge.  — 
À.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  B  151-163. 

1909c,  —  Sur  les  conséquences  de  la  découverte  de 
concrétions  dolomitiques  à  la  mine  Maria  d'Aix-la- 
Chapelle.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  B  164- 
166. 

1909a? .  —  L'origine  raméale  des  cicatrices  ulodendroides 
des  Ulodendron.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI, 
pp.  B  218-220. 

1909e.  —  Note  préliminaire  sur  la  constitution  du  bassin 
houiller  d'Année  (jDinant),—  A.S:G.B\,  t.  XXXVII, 
pp.  B  62-65. 

1909/'.  —  [Remarques  au  sujet  d'études  sur  les  brèches 
à  cailloux  schisteux  du  Houiller.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXVII,  p.  B  94. 

1910a.  — Quelques  niveaux  à  faune  marine  du  bassin 
houiller  de  Seraing.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII, 
pp.  B  161-163. 

19106.  —  [Fossiles  houillers  du,Houlteau.]  —  A. S.  G.B., 
t.  XXXVII,  p.  B  171. 

1910c. —  Asterocalamites  Lohesti,  n.  sp.  du  houiller  sans 
houille  (Hia)  du  bassin  d'Année.  —  A.  S.  G.  B., 
mém.  in-4°,  t.  II,  pp.  29-34,  pl.  VI. 

1910^.  —  Note  sur  un  échantillon  fructifié  d'Alloiopteris 
(Corynepteris)  Sternbergi  (ftttingshausen).  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  B  249-250. 

1910e.  —  L'origine  raméale  des  cicatrices  ulodendroïdes. 
A.  S.  G.  B.,  mém.  in-4°,  t.  II,  pp.  35-82,  pl.  VII-IX. 
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Renier.  A.,  1910/*.  —  Documents  pour  l'étude  de  la  paléontologie  du 
terraiu  houiller  (avec  la  collaboration  de  MM.  Cam~ 
hier,  Delteure  et  Schmitz).  —  Liège,  Vaillant- 
Carmanne. 

I910<7-  —  [Remarques  sur  des  brèches  du  Houiller.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXX VII,  p.  B  95. 

1910/i. —  [Echelle  stratigraphique  du  bassin  de  Seraing. 
Le  tracé  de  la  faille  des  Six-Bonniers.]  —  A.S.G.B., 
t.  XXXVII,  p.  B  296  298.  (B.  S.  B.  G.,  t.  XXV, 
mém.,  pp.  254-256). 

1910/.  —  Note  sur  les  premières  découvertes  de  végétaux 
à  structure  conservée  dans  le  terrain  houiller  belge. 
—  A.  S.  S.  B.,  t.  XXXIV,  lre  part.,  pp.  139-141. 

I9I0A.  —  Premières  découvertes  de  végétaux  à  structure 
conservée  dans  le  terrain  houiller  belge.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXVII,  pp.  BB  9-14. 

191  \a.  —  Découverte  dans  le  Westphalien  de  la  Belgique 
d'empreintes  de  Calamostachys  Ludwigi  Carru- 
thers.  —  C.  R.  A.  S.,  t.  GLU,  pp.  1067-1069. 

191  \  b.  —  Sur  une  graine  qui  parait  devoir  être  rapportée 
à  Neuropteris  Schlehani  Stur.  —  A.  S.  S.  B., 
t.  XXXV,  1"  part.,  pp.  113-117. 

1911c. — Une  publication  récente  de  M.  R.  Kidston: 
Les  végétaux  houillers  recueillis  dans  le  Hainaut  et 
se  trouvant  dans  les  collections  du  Musée  royal 
d'Histoire  naturelle,  à  Bruxelles.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXVIII,  pp.  BB  29-37. 

1912a. —  [Réponse  à  une  lettre  de  M.  Kidston.]  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XXXIX,  pp.  B  224-225. 

1 9 1 26.  — Observations  sur  des  empreintes  de  Calamosta- 
chys Ludwigi  Carruthers.  —  A.  S.  G.  B.,  mém. 
in-4°,  tome  1911-1912,  pp.  1-26,  pl.  Mil. 

1912c.  —  [Observations  à  la  communication  de  M.  Stai- 
nier  :  Les  sphérosidérites  pétrolifères.]  —  A  .S.G.B., 
U  XXXIX,  p.  B.  301  : 
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Renier.  A.,  191 2d.  —  Deuxième  note  sur  les  niveaux  à  faune 
marine  du  bassin  houiller  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIX,  p.  M  375-392. 

1912e.  —  Identité  de  Sphenopteris  bithynica  Zeiller  et 
Mariopteris  laciniata  Potonié.  —  A.  S.  S.  B., 
t.  XXXVI,  2e  part.,  pp.  390  397,  1  pl. 

1912/*. —  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Hector  Deltenre  : 
Recherches  sur  la  stratigraphie,  la  faune  et  spécia- 
lement la  flore  de  la  série  houillère  des  charbonnages 
de  Mariemont.  —  A  S.  G.  B.,  t.  XXXIX,  pp.  M 
522-527. 

1912^.  —  L'échelle  stratigraphique  du  terrain  hojuiller 
de  la  Belgique.  —  B  S.  B.  G.,  t,  XXVI,  mém. 
pp.  119-157,  1  tabl 

1913a.  —  Les  gisements  houillers  de  la  Belgique 
(résumé).  —  B.  A.  I.  Lg  ,  nouv.  sér.,  t.  XXXVII, 
pp.  11-12.  (A.  S,  S:  B  ,  L  XXXVII,  lro  part., 
pp.  99  100.) 

19136.  —  Le  niveau  à  faune  marine  de  la  couche 
Calvaire  au  sondage  n°  2  d'Hensies.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XL.  pp.  B  465-468. 

1 91 3c.  —  Coupe  du  sondage  de  Chamborgneau  (Bou- 
bier)  n°  35.  —  A.  M.  B.,  t.  XVIII  pp.  627-633. 

I913<^.  —  Les  ressources  houillères  de  la  Belgique,  in 
Me  Innés,  W.  Dowling  et  W.  Leach  :  The  Coal 
Resources  of  the  World,  t.  III,  pp.  801-819,  2  pl. 
—  Toronto,  Morang  et  G0. 

1913e.  —  Les  gisements  houillers  de  la  Belgique, 
chap.  I-V.  —  A  M.  B.,  t.  XVIII,  pp.  7.55-779,  4  pl. 

1913/*.  —  Les  industries  extractives  in  Etudes  sur  la 
Belgique.  —  Conférences  faites  au  VIe  Cours  inter- 
national d'expansion  commerciale.  —  Bruxelles, 
H.  Wèissenbruch. 


1914a.   —   Les   gisements   houillers  de  la  Belgique. 
Chap.  VI-VII.  —  A.  M.  B.,  t.  XIX,  pp.  3-36. 
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-Renier,  A.,  19146.  —  Compte-rendu  de  l'excursion  du  jeudi  21  mai 
1914  dans  le  houiller  des  environs  de  Liège.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XXVIII.  P.  V.,  pp.  96-100. 

1914c.  —  L'assise  de  Ghâtelet  dans  le  bassin  du  Couchant 
de  Mons.  —  A.  S.  G.       t.  XLI,  pp.  B  272-285. 

1916.  —  Quelques  nouveaux  échantillons  de  végétaux  à 
structure  conservée  du  Westphalien  de  la  Belgique. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI,  pp.  B  332-336. 

(Date  du  tirage  à  part.  Périodique  distribué  en  1919). 

1918.  —  Comment  exécuter  et  utiliser  le  lever  géolo- 
gique de  travaux  miniers  spécialement  dans  les 
charbonnages  en  Belgique.  —  Montigny-le-Tilleul, 
imprimerie  Blasse-Servais. 

(Hors  commerce). 

1919a.  —  Les  gisements  houillers  de  la  Belgique  :  Cha- 
pitre VIII.  Relations  internationales  de  stratigra- 
phie. —  A.  M.  B.,  t.  XX,  pp.  227-258. 

1919^.  —  Les  relations  géologiques  du  Bassin  Houiller 
du  Nord  de  la  France  avec  les  gisements  belges.  — 
B.  A.  /.  Lg.,  t.  XLIII,  pp.  15-29  et  35-38. 

1919c.  —  Les  gisements  houillers  de  la  Belgique.  Cha- 
pitre IX.  Mode  de  formation.  —  A.  M.  B.,  t.  XX, 
pp.  433-540. 

1919c/.  —  Les  gisements  houillers  de  la  Belgique  :  Cha- 
pitre X.  Lesyétudes  de  tectonique.  Chapitre  XI  : 
Description  tectonique.  —  A.  M.  B.,  t.  XX, 
pp.  871-975,  pl.  V  et  VI. 

1919e.  —  Les  relations  stratigraphiques  et  tectoniques 
des  gisements  houillers  de  Liège  et  des  plateaux  de 
Hervé.  -  A.  S.  G.  B.,  t.  XLII,  pp.  B  79-88. 

!919/\  —  Les  sondages  et  travaux  de  recherche  dans  la 
partie  méridionale  du  bassin  houiller  du  Hainaut. 
Quelques  mots  sur  la  situation  actuelle. —  A.  M.B., 
t.  XX,  pp.  1434-1451. 
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Renier,  A.,  1919^.—  Sondage  de  Blaugies-Coron,  n°  77. —  A.  M.  B.y 

t.  XX,  pp.  1495-1508. 

Renier,  A.,  et  Cambier,  R.  —  Voir  Gambier,  R.  et  Renier,  A. 

Renier,  A.  et  Dubois,  J.  —  Voir  Dubois,  J.  et  Renier,  A. 

Renier,  A.  et  Fourmarier,  P.  —  Voir  Fourmarier,  P.  et  Renier,  A. 

Richir,  C,  1907.  —  Les  eaux  chaudes  du  charbonnage  de  Baudour 
(titre  seul).  —  A  S.  G.  B.t  t.  XXXIV,  p.  B  87. 

Roberti-Lintermans,  Ev  1895.  —  Les  dégagements  instantanés  de  gri- 
sou dans  les  mines  de  houille  de  Belgique.  —  A.  T. 
P.  B.,  t.  LU,  pp.  75-186,  pl.  II-VI. 

Roelen,  W  ,  1916.  —  Das  Deckgebirge  ira  Abteufschacht  Carolus 
Magnus  zu  Palenberg,  Kreis  Geilenkirchen.  — 
Glûckauf,  t.  LU,  pp.  161-167  et  189-194. 

(Tectonique.  Régions  frontières). 

Roemer,  F  ,  1870.  —  Géologie  von  Oberschlesien-Breslau. 

(pp.  76-98). 

Roscoe,  1866-1867.  —  Lectures  on  Goal. -Manchester.  (Cité  par 
J.  Balfour.  Introduction  to  the  Study  of  palaeonto- 
logical  Botanj.-Edinburgh.  Adam  and  Charles 
Black,  1872,  p.  39.) 

(Estimation  des  réserves). 

Rozet,  1830.  —  Note  géognostique  sur  quelques  parties  du 
Département  des  Ardennes  et  de  la  Belgique.  — 
Ann.  Scienc.  Natur.,  lre  sér.,  t.  XIX. 

Rutot,  A  ,  1889a.  —  Notice  bibliographique  sur  «  l'Ardenne  »  par 
J.  Gosselet.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  III,  P.  V.,  pp.  25-57. 

18896.  —  R.  Malherbe.  Etude  sur  la  stratigraphie  sou- 
terraine de  la  partie  Nord-Ouest  de  la  province  de 
Liège.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  III,  P.  V.,  pp.  471-475. 

1889c.  —  Compte-rendu  de  l'excursion  du  15  août  1889 
de  la  session  extraordinaire  de  la  Société  belge  de 
géologie.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  III,  mém.,  pp.  468-482. 
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Rlltot,  A.,  1889^.  —  Matériaux  pour  servir  à  la  connaissance  de  la 
Géologie  et  de  l'Hydrologie  souterraine  de  la 
Hesbaye.  lre  Partie  :  Description  géologique  et 
hydrologique  des  puits  et  des  forages  creusés  par 
la  Société  anonyme  des  sucreries  centrales  de 
Wanze  (Huy).  —  B.  S.  B.  G.,  t.  III,  mém.r 
pp.  82-109. 

(op.  102.  Puits  à  Moha). 

1901.  —  [Sur  le  plissement  du  Mont  Panisel.]  —  B.  S. 
B.  G.,  t.  XV,  P.  V.,  338. 

(Mouvements  posthumes). 

1905.  —  [Remarque  au  sujet  de  la  note  de  M.  Simoens  : 
Sur  l'allure,  etc.]  -  B.  S.  B.  G.,  t.  XIX,  P.  V., 
p.  159. 

Rutot,  A.  et  Van  den  Broeck,  E..  1883.  —  Le  sol  de  Bruxelles  à  travers 
les  âges  géologiques.  Introduction  à  «  Bruxelles  à 
travers  les  âges  »,  par  L.  Hymans.  —  Bruxelles, 
Bruylant,  Christophe  et  Cie. 

(pp.  14-15). 

1885.  —  Sketch  of  the  Geology  of  Belgium.  —  Geol. 
Assoc.  —  London,  E.  Stanford. 

(pp.  37-38). 

1889.  J — Annexe  à  la  notice  bibliographique  sur  «  l'Ar- 
denne  ».  —  B.  S.  B.  G.,  t.  III,  P.  V.,  pp.  57-59. 

de  Ryckholt,  P.,  1850-1851.  —  Mélanges  paléontologiques.  Impartie. 
M.  C.  A.  R.  B.,  t.  XXIV. 

(p.  143). 

1853.  —  Mélanges  paléontologiques.  2e  partie.  Aperçu 
géognostique  des  environs  de  Visé. 

(pp.  18-19.  Phtanite  et  Psammite-Houiller) . 
(p.  170.  Lingula  Toillieziana). 

Sainte-Claire-Deville,  P.?  1903.  —  Le  synclinal  houiller  de  Dorignies. 

—  A.  S.  G.  N.,  t.  XXXII,  pp.  198-212,  pl.  VIII. 

(Relations  internationales  de  tectonique). 


de  Saporta,  G.,  1874.  —  in  Briart  et  Cornet  1874. 
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Sauveur,  J.,  1843-  —  Végétaux  fossiles  des  terrains  houillers  de  la 
Belgique.  —  M.  A.  R.  B.,  t.  XXXII. 

(Le  texte  n'a  pas  encore  été  publié). 

van  Scherpenzeel-Thim  (J.)-  —  Voir  Thim  (van  Scherpenzeel-),  J. 

Schimper,  W.,  1869-1874.  —  Traité  de  paléontologie  végétale.  — 
Paris,  J.-B.  Baillère  et  fils. 

(Remarques  originales  sur  végétaux  du  Houiller  belge). 

Schmidt.  Fr.,  1914.  —  Le  district  houiller  de  la  Campine  et  ses  rela- 
tions avec  les  bassins  de  l'Europe  occidentale.  — 
B.  S.  I.  M.,  5e  sér.,  t.  VI,  pp.  167-206  et  207-262, 
pl.  I  et  II. 

Schmitz,  G.,  1890a.  —  Sur  un  gisement  de  calcite  lamellaire  et 
d'un  tronc  de  Sigillaire.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII, 
pp.  XXVI-XXVIII. 

18906.  —  [Présentation  de  cristaux  de  gypse  trouvés 
dans  les  schistes  houillers.]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XVII, 
p.  LXXXVI. 

1894a.  —  A  propos  des  cailloux  roulés  du  houiller.  — 
A  S.  G.  B.,  t.  XXI,  pp.  LXXI-LXXV. 

18946.  —  [A  propos  de  diverses  hypothèses  sur  la  forma- 
tion de  la  houille.]—  A.  S.  S.  B.,  t.  XVIII, 
lre  part.,  pp.  109-111. 

1895a.  —  La  houille  est  elle  une  roche  éruptive  ?  — 
R.  Q.  S.,  2e  sér.,  t.  VII,  pp.  214-222. 

18956.  —  Projet  d'étude  des  bassins  houillers  belges.  — 
R.  Q.  S.,  2e  sér.,  t.  VII,  pp.  145-158. 

1895c.  —  Le  mur  des  couches  de  houille  et  sa  flore.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXII,  pp.  13-17. 

1896a.  —  Découverte  de  troncs-debout  dans  un  charbon- 
nage. —  A.  S.  G.       t.  XXIII,  pp.  XLVII-XLVIII. 

(Résumé  de  1896c). 

18966.  — Trois  souches  d'arbres  au  mur  de  la  veine 
Castagnette.  —  A.  S.  G.  B.y  t.  XXIII,  p.  LXIX. 
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Schmitz,  G.,  1896e.  —  Un  banc  à  troncs-debout  aux  charbonnages  du 
Grand  Bac  (Sclessin,  Liège).—  B.  A.  R.  B.,  3e  sér., 
t.  XXXI,  pp.  260-266,  1  pl. 

1896(/.  —  La  portée  géogénique  des  troncs-debout.  — 
.4.  S.  S.  B.f  t.  XX,  lre  part.,  pp.  113-117. 

1896e.  —  L'âge  de  la  houille.  —  R.  Q.  S.,  t.  XXXIX, 
pp.  463-486.  (Cf.  A.  SÏ  S.  B.,  t.  XX,  lre  part., 
pp.  131-132). 

1897a.  —  Notice  sur  le  Musée  géologique  des  bassins 
houillers  belges.  (Exposition  internationale  de  Bru- 
xelles). —  Namur,  A.  Godenne. 

18976.  —  The  manner  of  Coal  Formation.  —  Colliery 
Guardian,  t.  LXXIV,  p.  602. 

1897c  —  La  signification  géogénique  des  Stigmaria  au 
mur  des  couches  de  houille.  —  A.  S.  S.  B.,  t.  XXI, 
lre  part.,  pp.  86-92. 

1900.  -—  Un  glissement  fossile.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XIII, 
P.  V.,  pp.  224-226. 

1904.  —  Le  Houiller  de  Campine.  —  A.  S.  S.  B.y 
t.  XXVIII,  lre  part.,  pp.  205-206. 

1906a.  —  Formation  sur  place  de  la  houille.  —  R.  Q. 
S.,  3e  sér.,  t.  IX,  pp.  462-492,  9  pl. 

19066.  —  [Découverte  aux  environs  de  Namur  de  remar- 
quables empreintes  de  Halonia.] —  A.  S.  S.  B., 
t.  XXX,  l*e  part.,  p.  209. 

1 908.  —  Coupes  des  sondages  n°  66  et  67  à  Asch  et  syno- 
nymie entre  ces  sondages.  —  A.  M.  B.,  t.  XIII, 
pp.  368-384  et  983-1001. 

1910.  —  Coupe  des  sondages  nos  68  et  78,  à  Genck 
(Waterscheij.  —  A.  M.  B.,  t.  XV,  pp.  365-404. 

1911a.  —  Un  lieu  [lisez  un  lit]  dit  marin  sur  la  veine 
Petit  Buisson.  (Titre  seul).  —  A.  S.  S.  B.,  t.  XXXV, 
lre  part.,  p.  113. 

19116.  —  Les  brèches  du  terrain  houiller.  (Titre  seul). 
A.  S.  S.  B.,  t.  XXXV,  lre  part.,  p.  113. 
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Schmitz, G  ,  1912a.  —  Excursions  paléobotaniques  organisées  à  l'oc- 
casion du  Congrès.  —  Actes  du  IIIe  Cong.  intern. 
Botaniq.  Bruxelles,  1910,  t.  I,  pp.  375-383. 

19126.  —  Coupe  du  sondage  de  Chamborgneaux(Ormont), 
n°  34.  —  A.  M.  B.,  t.  XVII,  pp.  514-523. 

Schmitz,  G.  et  Cornet,  J.  —  Voir  Cornet,  J.  et  Schmitz,  G. 

Schmitz,  G.  et  Stainier,  X.,  1908.  —  Découverte  de  la  blende,  de  la 
galène  et  de  la  millérite  dans  le  terrain  houiller  de  la 
Campine.—  B.S.B.G.,  t.  XXII,  P.  V.,  pp.  274-277. 

1909a.  —  La  géologie  de  la  Campine  avant  les  puits 
des  Charbonnages.  Quatrième  note  préliminaire. 
•Découverte  en  Campine  de  faunes  marines  et  d'un 
Eurypterus  dans  les  strates  inférieures  du  houiller. 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVI,  pp.  B  293-297. 

19096. —  Coupe  du  sondage  u°69,  à  Winterslag  (Genck). 
-     A.  M.  B.,  t.  XIV,  pp.  338-362. 

1910.  —  La  géologie  de  la  Campine  avant  les  puits  des 
Charbonnages.  Cinquième  note  préliminaire.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XXIV,  P.  V.,  pp.  233-240. 

1913.  —  Coupe  de  sondage  de  Trivière,  n°  8. —  A.  M.B., 
t.  XVIII,  pp.  937-969. 

Schoofs,  F..  1 903.  —  Analyse  d'une  source  minérale  thermale  à 
Op-Grimby.  —  Bull.  Soc.  Scienc.  et  lettr.  Lim- 
bourg,  t.  XXI. 

Schorn,  G.,  I887.  —  Etude  sur  le  grisou.  Premières  recherches  et 
expériences.  Compte-rendu  général.  —  A.  T.  P.  B., 
t.  XLIV,  pp.  351-371. 

Schroeder-van  der  Kolk,  J.-L,I902  —  Staring  en  net  steenkolenvraag- 
stuk-in  Zuid  Limburg.  —  Verslag.  gew.  Vergad. 
iois~  en  natuurk.  '  Afdeel.  K.  Akad.  Wetensch. 
Deei  X,  731-735,  1  pl.  (carte  et  coupe).  (Traduction 
par  A.  Gevers  :  Staring  et  la  question  du  terrain 
houiller  du  Limbourg  hollandais.  —  R.  U.  M., 
3e  sér. ,  t.  LXIII,  pp.  113-117,  avec  note  de  la 
rédaction,  A.  Habets). 

(Relations  internationales  de  tectonique). 
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Schulz,  W.,  1886.  —  Fiihrer  des  Berg-  und  Hiittensingenieur  durch 
die  Umgegend  von  Aachen.  —  Darmstadt,  F.  Wirtz. 

Schwers,  H.,  1910.  —  Recherches  sur  les  eaux  souterraines  ferru- 
gineuses et  manganésifères  en  Belgique.  Leur 
fréquence,  leur  variabilité,  leur  utilisation.  — 
Bull.  Acad.  Roy.  Médecine  Belg. 

(p.  8  du  tirage  à  part,  eaux  du  Houiller). 


Sedgwick,  A.  et  Murchison,  R.  —  Voir  Murchison,  R.  et  Sedgwick,  A. 


Semper.  M..  1909. —  Die  marinen  Schichten  im  Aacheneer  Ober- 
karbon.  —  Verhandl.  Naturhistor.  Ver.  preuss. 
Rheinlande  und  Westf.,  t.  LXV,  pp.  221-273. 

Sharpe.  0.7  1853.  —  Review  of  Classification  of  the  palaeozoic  for-* 
mations  adopted  by  M.  Dumont  for  the  Geological 
Map  of  Belgiura,  with  référence  to  its  applicability 
to  this  country.  —  Quart.  Journ.  Geol.  Soc,  t.  XI, 
pp.  18-29. 

(Stratigraphie). 

Simoens,  G.,  1900a.  —  La  faille  d'Haversin.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XIV, 
mém.,  pp.  25-34,  pl.  I. 

(Théories  tectoniques). 

19006.  —  La  faille  de  Walcourt.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XIV, 
mém.,  pp.  35  38,  pl.  It  et  III. 

(Théories  tectoniques). 

1901.  —  A  propos  du  choix  des  emplacements  des  sta- 
tions d'observations  micro-sismiques  et  grisouto- 
sismiques  dans  la  région  du  Hainaut.  —  B.  S. 
B.  G.,  t.  XV,  P.  V.,  pp.  334  335. 

I902a.  —  Note  préliminaire  sur  l'allure  probable  des 
couches  houillères  dans  le  Nord  de  la  Belgique.  — 
B.. S.  B.  G.,  t.  XVI,  P.  V.,  pp.  182-190. 


19026.  —  Quelques  mots  sur  le  bassin  houiller  de  la 
Gampine.—  B.S.B.G.,  t.  XVI,  P.  V.,  pp.  637-640. 
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Simoens  G. .  1 903a.  —  L'âge  du  volcan  de  Quenast  et  l'influence  de& 
lignes  tectoniques  du  Brabant  sur  l'allure  des  sédi- 
ments houillers  du  Nord  de  la  Belgique.  —  B.  S. 
B.       t.  XVII,  mém.,  pp.  45-56, 

19036.  —  Observations  au  sujet  de  la  note  de  MM.  Le- 

jeune  et  de  Brouwer  sur  le  Houiller  de  la  Campine. 

—  B.  S.  B.  G.,  t.  XVTI,  P.  V.,  pp.  48-51  et  130. 
1903c.  —  A  propos  des  roches  rouges  du  bassin  houiller 

delà  Campine.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVII,  P.  V., 

pp.  173-178. 

1903o?.  —  Quelques  réflexions  sur  l'allure  du  Primaire 

du  bassin  houiller  campinois.  —  B.  S.  B.  G., 

t.  XVII,  P.  V.,  pp.  330-335. 
1903e.  —  Encore  quelques  mots  au  sujet  des  couches 

rouges  du  bassin  houiller  de  la  Campine.  —  B.  S. 

B.  G.,  t.  XVII,  P.  V.,  pp.  469-474. 

1905a.  —  Sur  l'allure  des  terrains  primaires,  secon- 
daires et  tertiaires  des  paléocreux  et  des  paléovallées 
de  Mons  et  des  environs  de  Douai.  —  B.  S.  B.  G., 
t.  XIX,  P.  V.,  pp.  157-160. 

19056.  —  Deuxième  note  sur  les  effondrements  et  les 
plissements.—-  B.  S.  B.  G.,  t.  XIX,  P.  V.,  pp.  174- 
177. 

1906a.  —  De  l'indépendance,  en  Belgique,  des  chaînes 
calédonienne  et  hercynienne.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XX, 
P.  V.,  pp.  106-112.  (Théories  tectoniques). 

19066. —  Pourquoi  il  n'est  pas  possible,  géologiquement, 
de  concevoir  l'existence  d'un  bassin  houiller  dans  la 
région  méridionale  de  la  Flandre  belge.  —  B.  S. 
B.  G.,  t.  XX,  P.  V.,  pp.  121-126. 

1906c.  —  Exemple  d'une  interprétation  erronée  de  l'in- 
clinaison des  couches  sédimentaires  rencontrées  au 
cours  de  sondages  profonds.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XX, 
P.  V.,  pp.  149-154. 

1906'/.  —  Le  plongement  vers  le  Nord  du  sous-sol  pri- 
maire de  la  moyenne  et  de  la  Basse  Belgique  est 
indépendant  de  sa  constitution  géologique.  — B.  S. 
B.  G.,  t.  XX,  P.  V.,  pp.  154-156. 
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Simoens.G  .1906^.  —  Pourquoi  on  ne  trouvera  pas  de  charbon  entre 
Péronnes  et  Péruwelz.  —  B.  S.  B.  t.  XX,  P.  V., 
pp.  192-193. 

1906/.  —  De  la  notion  du  temps  nécessaire  à  la  consti- 
tution d'une  chaîne  plissée.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XX, 
raém.,  pp.  171-179. 

(Théories  tectoniques). 

1907a.  —  L'origine  de  certains  tremblements  de  terre 
dans  le  bassin  franco-belge.  — B.  S.  B.  G,i.  XXI,. 
P.  V.,  pp.  13-14. 

1907&.  —  La  structure  géologique  de  la  région  de  Theux 
et  ses  rapports  avec  la  tectonique  de  l'Ardenne.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XXI,  P.  V.,  pp.  54-55. 

1907c.  —  Un  exemple  de  relation  entre  les  phénomènes 
tectoniques  et  sismiques  en  Belgique.  —  B.  S.  B.  G. , 
t.  XXI,  mém.,  pp.  251-263.  (Cf.  t.  XX,  P.  V.,  p.  35.) 

1907g?.  —  Il  n'y  a  pas  eu  de  soulèvement  en  Belgique 
après  le  dépôt  du  Pliocène  diestien.  —  B.  S.  B.  G., 
t.  XXI,  P.  V.,  pp.  180-188,  pl.  A. 

Smeysters,  J..  1880.  —  Note  sur  les  cartes  du  bassin  houiller  de 
Gharleroi.  (Exposition  nationale  de  1880.  Carte 
générale  des  Mines.)  —  Gharleroi,  A.  Piette. 

1883.  —  Voir  Carte  générale  des  Mines. 

1887.  —  Conférence  [sur  le  bassin  houiller  de  Char- 
leroi.] —  B.  S.  I.  M.,  3e  sér.,  t.  II,  pp.  5-20, 
pl.  ML 

1897a.  —  Géologie  du  terrain  houiller.  Failles  de  refou- 
lement. —  A.  M.  B.,  t.  II,  pp.  374-377. 

1 8976.  —  Exposition  internationale  de  Bruxelles  en 
1897.  Carte  générale  des  Mines.  Notice  sur  la  carte 
des  bassins  houillers  du  Centre,  de  Charleroi  et  de  la 
Basse  Sambre.  —  A.  M.  B.,  t.  II,  pp.  537-561, 
pl.  IX-XIII. 

1897c.  —  Géologie  du  terrain  houiller  de  Charleroi 
(Lambeau  de  Charleroi).  —  A.  M.  B.,  t.  II, 
pp.  726-729. 
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Smeysters,  J.,  1897o\  —  Le  bassin  houiller  belge.  —  B.  S.  I  M., 
3e  sér.,  t.  XI,  pp.  621-635,  1  pl. 

1898.  —  Le  massif  de  la  Tombe  et  le  lambeau  de  refou- 
lement de  Gharleroi.  —  R.  U.  M  ,  3e  sér.,  t.  XLI, 
pp.  46-61,  pl.  I-V. 

1900.  —  Etude  sur  la  constitution  de  la  partie  orientale 
du  bassin  houiller  du  Hainaut.  —  A.  M.  B.,  t.  V, 
pp.  29-112  ;  205-245  ;  233-396  ;  2  pl. 

1903a.  —  Note  sur  une  argile  d'altération  recouvrant 
la  couche  Veine-au-Loup  au  puits  n°  3  du  Char- 
bonnage de  Courcelles.  —  A.  M.  B.,  t.  VIII, 
pp.  97-98. 

19036.  —  Découverte  d'un  filon  de  galène  dans  le  ter- 
rain houiller  du  bassin  de  Gharleroi.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXX,  pp.  B  120-122. 

1903c.  —  Pétrole  liquide  au  Charbonnage  de  Fontaine- 
l'Evêque.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI,  p.  B  55. 

1904a.  —  Note  sur  une  teneur  exceptionnelle  de  cuivre 
constatée  dans  les  cendres  d'une  couche  de  houille 
du  bassin  de  Charleroi.  —  A.  M.  B.,  t.  IX, 
pp.  126-128. 

19046.  —  Découverte  d'un  filon  de  galène  au  puits  Belle- 
Vue  du  Charbonnage  d'Amercœur.  —  A.  M.  B., 
t.  IX,  pp.  129-132. 

1904c.  —  Découverte  de  filons  de  galène  dans  le  ter- 
rain houiller  productif  de  Charleroi.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXI,  pp.  B  134  et  M  233-236,  pl.  VIII. 

1904o\  —  Note  sur  quelques  puits  naturels  du  terrain 
houiller  de  Charleroi.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXI, 
pp.  M  237-245,  pl.IX-X. 

1905a.  —  Etat  actuel  de  nos  connaissances  sur  la  struc- 
ture du  bassin  houiller  de  Charleroi  et  notamment 
du  lambeau  de  poussée  de  la  Tombe.  —  C.  G.  A.  Lg., 
pp.  P.  V.  22-24  et  mém.  245-285,  9  pl. 
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Smeysters,  J.,  1 9056.  —  Note  sur  les  troncs  d'arbres  fossiles  décou- 
verts dans  les  travaux  souterrains  du  Charbonnage 
de  Monceau-Bayemont,  à  Marchienne-au-Pont.  — 
A.  M.  B.,  t.  X,  pp.  89-100. 

Smeysters,  J.  et  Blanchart,  C.  —  Voir  Blanchart,  G,  et  Smeysters,  J. 

Smeysters,  J.  et  Dieu.  —  Voir  Dieu  et  Smeysters,  J. 

Smith,  J.-P.,  1903.  —  The  Carboniferous  Ammonoids  of  America.  — 
Unit.  Stat.  Geol.  Surv.  Mono  g  r.,  t.  XLII. 

(Relations  stratigraphiques). 

Smyth,  Warington,  W.,  1868.  —  Anniversary  Address  of  the  Prési- 
dent. —  Quaterly  Journal.  Geol.  Soc.  London, 
t.  XXIV,  pp.  XXIX-LXXXVIII. 

(pp.  LXXXl-LXXXI  I ,  mesures  géothermiques  (?)  à  Char- 
leroi,  d'après  Gernaert). 

Som ville. 0..  1 907 a.  — Description  des  installations  et  des  appareils 
de  séismologie  en  usage  à  l'Observatoire  royal  de 
Belgique.  —  Annal.  Observ.  roy.  Belgique,  t.  III, 
pp.  381-390,  pl.  XXIII-XXIV. 

19076.  —  Observations  séismologiques  faites  à  Uccle, 
en  1904,  1905  et  1906.  —  Annal.  Observ.  roy. 
Belgique,  t.  III,  pp,  393-421,  pl.  XXV-XXVI. 

Soreil,  G.,  1899a.  —  Relations  entre  les  bassins  houillers  belges  et 
allemands.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI,  pp.  111-113. 

1899&.  —  (Probabilité  de  la  présence  du  terrain  houiller 
au  Nord  du  bassin  de  Liège.)  Clôture  de  la  discus- 
sion. —  A.  S.  G.  B.y  t.  XXVI,  pp.  156-157. 

Soreil,  G.  et  de  Brouwer,  M.  —  Voir  de  Brouwer,  M.  et  Soreil,  G. 

Souheur,  B.,  1907.  — [Au  sujet  du  gisement  des  Six-Bonniers.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIII,  p.  B  73. 

Soupart,  A.,  1904.  —  Notice  sur  la  collectivité  des  Charbonnages  de 
la  Belgique  (Exposition  universelle  de  Saint-Louis). 
—  Charleroi,  J.  Delaare-Misonne. 
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Spée,  Th.,    1894.  —  Tableau  général  des  concessions  de  mines  en 
Belgique...  —  A.  T.  P.  B.,  t.  LI,  pp.  11-139. 

1900.  —  Tableau  général  des  concessions  de  mines  en 
Belgique.  —  A.  M.  B.,  t.  IV,  pp.  535-661. 

Spring,  W..  1878.  —  Note  préliminaire  sur  la  propriété  que  possèdent  ' 
les  fragments  des  corps  solides  de  se  souder  par 
l'action  de  la  pression.  —  B.  A.  R.  B.,  2e  sér., 
t.  XLV,  pp.  746-754. 

(Mode  de  formation  de  la  houille  .  Théories  tectoniques). 

1880.  —  Recherches  sur  la  propriété  que  possèdent  les 
corps  solides  de  se  souder  par  l'action  de  la  pres- 
sion. —  B.  A.  R.  B.,  2e sér.,  t.  XLIX,  pp.  323-379. 

1887.  —  Détermination  du  carbone  et  de  l'hydrogène 
dans  les  schistes  houillers.  Contribution  à  l'étude 
de  la  formation  de  la  houille'.  —  A,  S.  G.  B., 
t.  XIV,  pp.  LXXXVI  et  131-154. 

1888.  —  Sur  les  phénomènes  qui  accompagnent  la  com- 
pression de  la  poussière  humide  de  corps  solides, 
en  rapport  avec  la  plasticité  des  roches.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XV,  pp.  GLVI-GLXIII. 

1895.  —  De  l'influence  du  temps  sur  l'agglutination  de 
la  craie  comprimée.  B.  A.  R.  B.,  3e  sér., 
t.  XXX,  pp.  320-326. 

1899.  —  La  plasticité  des  corps  solides  et  ses  rapports 
avec  la  formation  des  roches.  —  B.  A.  R.  B., 
3e  sér.,  t.  XXXVII,  pp.  790-815.  (B.  S.  B.  G., 
t.  XIV,  trad.  et  repr.  pp.  3-18  ;  résumé  Chemical 
News,  t.  LXXXIL  pp.  248-249  et  260-261.) 

1901.  —  Quelques  expériences  sur  la  perméabilité  de 
l'argile.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVIII,  pp.  M  117-127. 
(B.  S.  B.  G.,  t.  XV,  P.  V.,  pp.  542-544.) 

1903.  —  Quelques  expériences  sur  l'imbibition  du  sable 
par  les  liquides  et  les  gaz,  ainsi  que  sur  son  tasse- 
ment. —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVII,  mém.,  pp.  13-33. 

Stainier,  E. ,1878a.  —  Notice  sur  le  bassin  de  Namur,  in  Habets,  A., 
1878,  pp.  277-301. 
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Stainier,  E.,  18786.  —  Notice  sur  le  bassin  de  Charleroi,m  Habets,A., 
1878,  pp.  303-386. 

Stainier.  X..  1891a.  —  Le  poudingue  de  Naninne  à  Strud  et  à  Dave. 
A.  S.  G.  B.,  t.  XVIII,  pp.  47-51. 

(Tectonique). 

18916.  —  Cornets  emboîtés  provenant  d'Amérique.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XIX,  bull.,  pp.  29-30. 

1891c.  —  Les  failles  de  Samson.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XVIII,  pp.  53-57. 

1891a'.  —  Le  terrain  houiller  à  Salzinne-les-Moulins. 
A.  S.  G.  B.,  t.  XVIII,  pp.  59-60. 

1891e.  —  [Le  poudingue  houiller  à  l'Est  de  la  ferme  de 
Floriffoux].  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XVIII,  p.  LXIX. 

1892a.  —  Matériaux  pour  la  flore  et  la  faune  du  houiller 
de  Belgique.—  A.S.G.B.,  t.  XIX,  bull.,  pp.  90-92, 
et  mém.,  pp.  335-359. 

18926.  —  Calcaire  fossilifère  du  bure  Muré  (Charbon- 
nage de  la  Sauvenière).  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XX, 
p.  XXVII. 

I893a.  —  Matériaux  pour  la  faune  du  houiller  de 
Belgique,  2e  note.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XX,  pp.  43-58. 

18936.  —  Le  terrain  houiller  de  Bouge  et  de  Lives.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XX,  pp.  LXI  et  133-139. 

1 893c.  —  Matériaux  pour  la  faune  du  Houiller  de  Bel- 
gique, 3e  note.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  VII,  mém.,  , 
pp..  135-160. 

1893c/.  —  Note  sur  une  brèche  phtaniteuse  et  sur  des  grès 
blancs  du  houiller  inférieur.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  VII, 
P.  V.,  pp.  173-176. 

1893c— Notes  sur  le  houiller  de  Belgique.—  B.  S.  B.  G., 
t.  VII,  P.  V.,  pp.  178-182. 

1 893/\  —  [Cailloux  roulés  dans  une  couche  de  houille.] — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XX,  p.  LVIII. 

1893^.  —  Feuille  Malonne-Naninne.  —  C.  G.  B.,  n°  155. 


662  ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 

Stainier,  X.,  1894a.  —  Etude  sur  le  bassin  houiller  d'Ancienne.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  VIII,  mém.,  pp.  3-22,  pl.  MIL 

18946.  —  De  la  composition  de  la  partie  inférieure  du 
Houiller  de  la  Basse-Sambre.  —  B.  S.  B.  G., 
t.  VIII,  mém.,  pp.  55-66,  pl.  V. 

1894c.  —  Sur  la  terminaison  orientale  de  la  crête  silu- 
rienne du  Gondroz.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  VIII,  P.  V., 
pp.  231-234. 

I894rf.  —  Matériaux  pour  la  faune  du  houiller  de 
Belgique.  Quatrième  note.  — B.  S.  B.  G.,  t.  IX, 
P.  V.,  pp.  181-182  et  mém.,  pp.  416-426. 

1895a.  —  Note  sur  les  cristaux  de  pyrite  des  charbon- 
nages. —  B.  S.  B.  G.,  t.  IX,  P.  V.,  pp.  40-43. 

18956. —  Curieux  état  moléculaire  d'un  cristal  de  pyrite. 

B.  S.  B.  G.,  t.  IX,  P.  V.,  pp.  43-45. 

1 896a.  —  On  the  pebbles  found  in  Belgian  coal  seams.  — 
Trans.  Geol.  Soc.  Manchester,  t.  XXIV,  part.  VIII, 
pp.  163-181. 

18966.  —  Allure  des  nappes  aquifères  au  contact  des 
terrains  primaires.  —  La  Technologie  sanitaire, 
lre  ann.,  pp.  409-418. 

(p.  413.  Orographie  du  socle  paléozoïque  ; 
Puits  naturels). 

1897.  —  Température  observations  in  a  deep  coal  pit 
sinking  in  Belgium  with  analysis  of  a  spring  of 
water  at  a  deph  of  3773  feet.  —  Trans.  geol.  Soc. 
Manchester,  t.  XXIV,  pp.  204-205. 

1899.  —  Sur  les  recherches  de  terrain  houiller  dans  le 
Limbourg  belge  et  hollandais.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXVI,  pp.  XCVI-CII.  (R.  U.M.,3e  sér.,  t.  XLV, 
pp.  289-294.)  . 

1900a.  —  Des  rapports  entre  la  composition  des  char- 
bons et  leurs  conditions  de  gisement.  —  A.  M.  B., 
t.  V.  pp.  397-466  et  529-590,  pl.  I-V. 

19006,   —  Feuille   Jehay-Bodegnée-Saint-Georges.  — 

C.  G.  B.,  n°  133. 

1900c.  —  Feuille  Fleurus-Spy.  —  C.  G.  B.,  n°  143. 
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Stainier.X. ,1901 .  —  Stratigraphie  du  bassin  houiller  de  Charleroi 
et  de  la  Basse-Sambre.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XV, 
mém.,  pp.  1-60,  pl.  I. 
1902a.  —  Etude  sur  ie  bassin  houiller  du  Nord  de  la 
Belgique.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVI,  mém.,  pp.  77- 
120,  pl.  V. 

19026.  —  Etat  des  recherches  dans  le  bassin  houiller  de 
la  Campine.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVI,  P.-V.,  pp.  572- 
579. 

1902c.  —  Etat  des  recherches  dans  le  bassin  houiller  de 
la  Campine  (note  complémentaire).  —  B.  S.  B.  G., 
t.  XVI,  P,  V.,  pp.  632-634." 

I902<^.  —  Un  gisement  de  troncs  d'arbres  debout  au 
Charbonnage  de  Falisolle.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVI, 
mém.,  pp.  69-76,  pl.  III-IV. 

1902e.  —  Feuille  Namur-Champion.  —  C.  G.  B.,  n°  144. 

\902f.  —  Feuille  Andenne-Couthuin.  —  C.  G.  B.,  n°  145. 

I902#.  —  Feuille  Malonne  Naninne.  —  C.  G.  B.,  n°  155. 

(Une  édition  provisoire,  assez  différente,  a  paru  en  1893). 

I902A.  —  Feuille  Gesves-Ohey.  —  C.  G.  B.,  n°  156. 

1902*.  —  Feuille  Merbes-le-Château-Thuin.  —  C.  G.[B., 
n°  163. 

1902;".  —  [A.  propos  des  eaux  salées  du  houiller.]  —  B.  S. 

B.  G.,  t.  XVI,  P.  V.,  p.  648. 
1903a. —  Sur  les  anciennes  recherches  de  terrain  houiller 

à  Menin.  —  B.  S.B.G.,  t.  XVII,  P.  V.,  pp.  369-373. 

19036.  —  Age  des  roches  rouges  du  Limbourg  belge.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XVII,  P.  V.,  pp.  179-183. 

1903c  —  Rencontre  de  troncs  d'arbres  debout  au  Char- 
bonnage d'Oignies-Aiseau.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVII, 
P.  V.,  pp.  576-577  et  mém.,  pp.  539-544,  pl.  VI. 

1903^.  —  Feuille  Wasseiges-Braives.  —  C.  G.  B.,n°  132. 

1903e.  —  Curiosités  archaéo  géologiques. —  B.  S.  B.  G., 

t.  XVII,  pp.  643-655. 
1904a.  —  Un  conglomérat  du  houiller  moyen  de  Liège.. 

—  B.  S.  B.  G.,  t.  XVIII,  P.  V.,  pp.  95-98. 
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Stainier,X.,  19046.  —  Sur  des  minéraux  du  terrain  houiller  de  Bel- 
gique.— B.  S.  B.  G. y  t.  XVIII,  P.  V.,  pp.  173-178. 

1904c.  —  Des  relations  génétiques  entre  les  différents 
bassins  houillers  belges.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XVIII, 
mém.,  pp.  187-205. 

I904rf.  —  Des  relations  génétiques  entre  les  différents 
bassins  houillers  belges.  —  A.  M.  B.,  t.  IX, 
pp.  411-450. 

1905.  —  Stratigraphie  du  bassin  houiller  de  Liège  :  Pre- 
mière partie  :  rive  gauche  de  la  Meuse. — B.S.B.G., 
t.  XIX,  mém.,  pp.  3-120,  pl.  I. 

1906.  —  De  la  formation  des  gisements  houillers.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XX,  P.  V.,  pp.  112-114. 

1907a.  — Synonymie  des  couches  profondes  de  la  con- 
cession de  la  Société  des  Six  Bonniers,  à  Seraing.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  pp.  B  72-73  et  M  197-208. 

19076.  —  [A  propos  des  eaux  chaudes  deBaudour.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIV,  pp.  B  87-88. 

1907c.  —  La  géologie  du  Nord-Est  du  Limbourg  d'après 
de  récents  sondages.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXI,  P.  V., 
pp.  135-156. 

1 908. —  Notes  sur  le  Crétacé  de  la  Hesbaye. — A .  S.  G.  B. , 
t.  XXXV,  pp.  M  73-88. 

(Orographie  du  Houiller). 

1909a.  —  Un  gisement  de  Delvauxine  et  de  Manganèse  à 
Gouthuin.  —  A.  S.  G.  B,,  t.  XXXVI,  pp.  M.  3-11, 

19096.  —  Feuille  Tamines-Fosse.  —  C.  G.  B.,  n°  154. 

1910.  —  Sur  la'structure  du  bassin  houiller  de  Liège  dans 
les  environs  d'Angleur.—  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXVII, 
pp.  B  117-118  et  M  47-72,  pl.  IV. 

1911a.  —  Sur  les  recherches  du  sel  en  Gampine.  — 
A.  M.  B.,  t.  XVI,  pp.  117-170. 


19116.  —  Notes  sur  la  formation  des  couches  de  charbon. 
—  B.  S.  B.  G.,  t.  XXV,  P.  V.,  pp.  73-91  et  140. 
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Stainier,  X.,  1911c.  —  Sur  la  rencontre  du  silurien  au  sondage  de 
Golonstère.  —  A.  SJjG.  B.,  t.  XXXVIII,  pp.  B  196- 
199. 

1911^.  —  Structure  du  bassin  houiller  de  la  province 
-    d'Anvers.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXV,  P.  V.,  pp.  209- 
225,  pl.  G-F. 

1911e.  —  Matériaux  pour  la  faune  du  Houiller  de  Bel- 
gique. (Cinquième  note.)  —A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX, 
pp.  B  79-87. 

1912a.  —  Un  niveau  marin  dans  le  Houiller  supérieur 
du  bassin  de  Mons.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXVI, 
P.  V.,  pp.  149  151. 

19126.  —  Les  niveaux  marins  du  Houiller  du  Borinage. 
—  B.  S.  B.  G.,  t.  XXVI,  P.  V.,  pp.  198-210. 

1912c.  —  Notes  sur  les  morts  terrains  du  Borinage.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XXVI,  P.  V.,  pp.  210-231. 

1912^/.  —  Les  sphérosidérites  pétrolifères  de  Fontaine- 
l'Evêque.  —  A.  S.  G.  B. ,  t.  XXXIX,  pp.  B  291-297. 

1912e.  —  Le  Dévonien  inférieur  et  le  Calcaire  carbo- 
nifère dans  les  sondages  de  recherche  du  bord  Sud 
du  bassin  de  Namur.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXVI, 
P.  V.,  pp.  236-264. 

(Tracé  de  la  grande  faille). 

1912/'.  —  Le  niveau  marin  de  la  veine  Buisson  du  Bori- 
nage. —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXVI,  P.  V.,  pp.  265  266. 

1912^.  —  Un  ancien  méandre  de  la  Sambre,  à  Florif- 
foux.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXVI,  P.  V.,  pp.  170-173. 

191 3a .  —  Structure  du  bord  Sud  des  bassins  de  Char- 
leroi  et  du  Centre,  d'après  les  récentes  recher- 
ches. Première  partie.  —  A.  M.  B.,  t.  XVIII, 
pp.  273-312,  2  pl. 

19136.  —  Structure  du  bord  Sud  dés  bassins  de  Char- 
leroi  et  du  Centre,  d'après  les  récentes  recherches. 
Deuxième  partie.  —  A.  M.  B.,  t.  XVIII,  pp.  641- 
679,  4  pl. 
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Stainier,  X., 1914a.  —  Les  niveaux  marins  du  Houiller  supérieur  dw  * 
Hainaut  (lre  note).  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXVIII,. 
pp.  28-40. 

1914?;.  —  Le  calcaire  carbonifère  de  St-Symphorien.  — v 
B.  S.  B.  G.,  t.  XXVIII,  P.  VI.,  pp.  41  47. 

1914e.  —  Deuxième  note  sur  les  niveaux  marins  du. 
houiller  du  Hainaut.  —  B.  S.  B.  G.,  t.  XXVIII, 
P.  V.,  pp.  114-120. 

I914r/.  —  Le  sondage  d'Hyon.  —  A.  M.  B.,  t. .XIX, 
pp.  531-563. 

1914e.  —  Structure  du  bord  Sud  des  bassins  de  Char- 
leroi  et  du  Centre  d'après  les  récentes  recherches. 
Troisième  partie.  —  A.  M.  B.,  t.  XIX,  pp.  813-840, 
1  pl. 

1916.  —  The  connection  between  the  northwestern 
European  Coal  fields.  —  Colliery  Guardian, 
t.  CXII,  pp.  263-265. 

1917.  —  Eurypterus  Dumonti,  sp.  nov. —  Quart.  Journ. 
Geol.  Soc,  t.  LXXI,  pp.  639-647,  pl.  LUI. 

1919a.  —  La  Hatchettite  du  Houiller  du  Hainaut.  — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XXVIII,  P.  V.,  pp.  123-128. 

19196.  —  N°  55.  Sondage  de  Beauregard.  —  A.  M.  B.y 
t.  XX,  pp.  1452-1461. 

Stainier,  X.  et  Fourmarier,  P.  —  Voir  Fourmarier,  P.  et  Stainier,  X. 

Stainier,  X.  et  Schmitz,  G.  —  Voir  Schmitz,  G.  et  Stainier,  X. 

Staring,  W.-C.  1860.  —  De  Bodem  van  Nederland.  (Natuurlijke  His- 
torié van  Nederland.  Tweede  Deel).  —  Haarlem, 
A.  C.  Kruseman. 

(Régions  frontières). 

Stas,  J.-S.,  1841.  —  Détermination  de  la  température  de  la  terre 
dans  la  houillère  Ste-Cécile,  Montagne  du  Flénu, 
près  de  Mons.  —  B.  A.  R.  B.,  t.  VIII,  lre  part., 
pp.  384-385. 
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Stassart,  S-,  1900.  —  Les  conditions  d'exploitation  à  grande  pro- 
fondeur en  Belgique.  —  B.  S.  I.  M.,  3e  sér., 
t.  XlVbis.  (Gongr.  intern.  Mines,  Paris,  1900), 
pp.  375-479. 

(pp.  308-404.  Géothermie). 

1902.  —  Description  du  siège  d'expériences  pour  l'essai 
des  lampes  de  sûreté,  explosifs,  etc.,  établi  à 
Frameries.  —  A.  M.  B.,  t.  VII,  pp.  1085-1128. 

(pp.  1086-1087). 

Stassart,  S-,  et  Lemaire.  E.  —  Voir  Lemaire,  E.  et  Stassart,  S. 

Stegemann,  0.,  1916.  —  Mitteilungen  liber  den  belgischen  Steinkoh- 
lenbergbau.  —  Zeitsch.  Berg-Hiitten-Salinwes.  in 
Preuss.  State.,  t.  LXIV,  pp.  207-224,  pl.  III. 

Steininger.  J.,  I828.  —  Essai  d'une  description  géognostique  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg.  —  M.  C.  A.  R.  B., 
t.  VII,  in-4°. 

Stévart,  A.,  I865.  —  Note  sur  la  présence  des  sels  sodiques  et  notam- 
ment du  carbonate  dans  les  eaux  des  houillères.  — 
A.  T.  P.  B.,  t.  XXIII,  pp.  331-336. 

Stevens,  Ch.,  1913.  —  Etude  des  terrasses  de  la  Sambre  (première 
note).  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XLI,  pp.  B  56-62. 

(p.  57). 

Stevenson,  J.,  1911-1913.  —  Formation  of  Goal  Beds.  —  Proceed. 

AmerHc  Philos.  Soc,  t.  L,  1911,  pp.  1-116  et 
519-643  ;  t.  LI,  1912,  pp.  423-553  ;  t.  LU,  1913, 
pp.  31-162. 

(Tirage  à  part  ;  pagination  spéciale.  Concordance  :  1-116; 
117-241;  243-373;  375-506;  507-530). 

1916  (En  cours  de  publication.)  —  Interrelations  of  the 
fossil  Fuels.  —  Proceed.  Americ.  Philos.  Soc, 
t.  LV,  pp.  21-303  ;  t.  LVI,  pp.  53-151  ;  t.  LVII, 
pp.  1-48. 

(Mode  de  formation  de  la  houille). 


Stoclet.  V.,  1865.  —  Notice  sur  l'emploi  des  eaux  des  houillères  dans 
les  générateurs  à  vapeur.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  XXIII, 
pp.  321-329. 
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Stopes,  M.  et  Watson,  D.,  1908.  —  On  the  présent  distribution  and 
origin  of  the  calcareous  Concrétions  in  Goal  Seams, 
known  as  «  Goal  Balls  ».  —  Phil.  Trans.  Roy. 
Soc.  Londtin,  sér.  B,  t.  GG,  pp.  167-218,  pl.  XVII- 
XIX. 

(Mode  de  formation  de  la  houille). 

»     Strahan,  A.,  1912. — On  a  boring  for  coal  at  Ebbsfleet,  near  Ramsgate. 

—  Ment.  geol.  Survey  Great  Britain.  Summary  of 
Progrès*  for  1911,  pp.  70-73. 

(Extension  des  gisements  houillers). 

Struve  et  Berthout.  —  Voir  Berthout  et  Struve. 

Stur,  D.,     1885.  —  Die  Carbon-Flora  der  Schatzlarer  Schichten: 

I.  Die  Farne  der  Carbon-Flora  der  Schatzlarer 
Schichten.  —  Abhandl.  K.  K.  geolog.  Reichsanst., 
t.  XI,  lre  part. 

(Descriptions  originales  d'échantillons  belges). 

1887.  —  Die  Carbon-Flora  der  Schatzlarer  Schichten  : 

II.  DieCalamarien  der  Carbon-Flora  der  Schatzlarer 

Schichten.  —  Abhandl.  K.  K.  geolog.  Reichsanst., 
t.  XI,  2e  part. 

(Descriptions  originales  d'échantillons  belges). 

Stutzer,  0.,  1914.  —  Wichtigsten  Lagerstatten  der  «  Nicht  Erze  ».  - 
Zweiter  Teil  :  Kohle  (Allgemeine  -Kohlengeologie). 

—  Berlin,  Gebriider  Borntrager. 

Suess,  E.,  1883-1885.  —  Das  Antlitz  der  Erde.  Tome  I.  —  Wien, 
F.  Tempsky. 

1888.  —  Das  Antlitz  der  Erde.  Tome  II.  —  Wien, 
F.  Tempsky. 

1897.  —  La  face  de  la  Terre.  Traduction  E.  de  Margerie. 

—  Paris.  A.  Colin. 

1900.  —  La  face  de  la  Terre.  Traduction  E.de  Margerie. 
Tome  II.  —  Paris.  A.  Colin. 
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Suess,  E.,  1901.  —  Das  Antlitz  der  Erde.  Tome  III,  lre  partie.  — 
Wien.  F.  Tempsky. 

1907.  —  Préface  de  l'ouvrage  :  La  science  séismologique 
par  Montessus  de  Ballore.  —  Paris,  A.  Colin. 

1909.  —  Das  Antlitz  der  Erde.  Tome  III,  2e  partie.  — 
Wien.  F.  Tempsky. 

1911. —  La  face  de  la  Terre.  Traduction  E.  de  Mar- 
gerie.  Tome  III,  2e  partie.  —  Paris,  A.  Colin. 

Swedenborg,  E.7 1 722.  —  Miscellanea  observata  circa  Res  Naturales  et 
praesertim  circa  Mineralia.  Ignem  et  Montium.  Pars 
prima.  —  Lipsiae. 

(Végétaux  houillers  de  Liège  ;  cité  d'après  la  réédition) 

1 907.  —  Opéra  quaedam  aut  inedita  aut  obseleta  de 
Rébus  Naturalibus.  —  Edita  sub  Auspiciis  Regiae 
Academiae  Scientiarum  Suecicae.  T.  I.  Geologica 
et  Epistolae.  —  Holmiae.  Ex  officina  Aftonbladet. 

van  Swieten,  P.,  I857. —  Eerste  verslag  van  de  verrigtingen  der 
Maatschappij,  Bergwerk-Vereeniging  voor  Neder- 
land,  1856,  op  1857.  —  s'Gravenhage,  F.  Overhoff. 

1858.  —  Rapport  sur  les  opérations  de  la  Société  de 
l'Union  minérale  pour  la  Néerlande  de  1856  à  1857 
par  le  Directeur  général  P.  van  Swieten.  Traduit 
par  Bidaut,  E.  —  Essai  d'une  carte  géologique 
d'une  partie  de  l'arrondissement  de  Maastricht, 
duché  de  Limbourg  hollandais,  par  G.  Labry. 
Echelle  :  1/75,000.  —  A.  T.  P.  b\  t.  XVI,  pp.  241- 
287,  pl.  V. 

t  (pp.  262-287  passim). 

Tesch.  P.,  1915.  —  Temperatuurmetingen  in  diepe  Boorgaten.  — 
J.  V.  R.  O.  D.  over  1914,  pp.  29-35. 


Tesch,  P.  et  van  der  Gracht  (van  Waterschoot),  W.?  1914.  —  Voir  van 
der  G-racht  (van  Waterschoot)  et  Tesch. 
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Tetiaeff.  M.,  I912«.  —  Sur  une  roche  particulière  du  houiller  supé- 
rieur (H2)  du  bassin  de  Liège.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XXXIX,  pp.  B  131-135. 

1912^.  —  Les  grandes  lignes  de  la  géologie  et  de  la  tec- 
tonique des  terrains  primaires  de  la  Russie  d'Eu- 
rope. —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXIX,  pp.  M  143-234, 
pl.  VI. 

(p.  M  170,  Relations  stratigraphiques). 

Thim  (van  Scherpenzeel),  J.,  1863.  —  [Observations  à  une  commu- 
nication de  M.  Gosselet.]  —  A.  S.  G.  F.,  2e  sér., 
t.  XX,  pp.  111 

Thim  (van  Scherpenzeel),  J..  1873.  —  Note  sur  les  travaux  de  la 
carte  générale  des  Mines  de  la  Belgique.  —  B.  U.  M., 
2e  sér.,  t.  XXXIII.  pp.  41-52. 

1875a.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  du  21  septembre 
1875.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  II,  pp.  GXLVII-GLX. 

18756.  —  [Etude  du  massif  anthraxifère  d'AngleurJ.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  II.  pp.  CLX-CLXII. 

1875c.  —  Bassin  houiller  de  Liège.  Coupe  générale 
N.  W.-S.  E.,  passant  par  l'axe  des  bures  de  l'Arbre- 
St-Michel  et  de  Bois  d'Yvoz  et  faisant  avec  le  Nord 
vrai  un  angle  ouest  de  42e15.  Echelle  :  1/10.000.  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  Il,  pp.  CLXIII-CLXIV,  pl.  VII. 

1876.  —  [Faille  eifelienne  et  faille  de  l'Ourthe.]  — 
A.  S.  G.  B.,  t.  III,  p.  LXXXVIII. 

1878.  —  [Poudingue  houiller  des  Awirs.]  —  A.  S.  G.  B., 
t.  V,  p.  CXXIII. 

1879.  —  [Sur  le  prolongement  de  la  faille  eifelienne.] 
—  A.  S.  G.  B.,  t.  VI,  p.  CXXXVII. 

Thim  (van  Scherpenzeel-).  J.  et  Malaise,  C.  —  Voir  Malaise,  C.  et 
Thim  (van  Scherpenzeel-),  J. 

Tillemans.  —  Voir  Carte  générale  des  Mines,  1889. 
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Timmerhans,  Ch.,  1905.  — *  Les  gîtes  métallifères  de  la  région  de 
Moresnet.  —  C.  G.  A.  Lg.,  pp.  297-324,  5  pl. 

(Tectonique). 

Toilliez.  A.,  1849.  —  Voir  van  der  Maelen. 

1858.  —  Notice  géologique  et  statistique  sur  les  car- 
rières du  Hainaut.  —  M.  S.  S.  H.,  2e  sér.,  t.  V, 
pp.  25-51. 

.  Topley.  W.,  1885. —  Some  points  of  Comparison  between  Belgian 
and  English  Geology.  —  Geolog.  Assoc.-London, 
E.  Standford. 

Tschernyschew.  Th..  1890.  —  Notes  sur  le  rapport  des  dépôts  carbo- 
nifères russes  avec  ceux  de  l'Europe  occidentale.  — 
A.  S.  G.  N.,  t.  VII,  pp.  201-210. 

Tschernyschew,  Th.  et  Loutouguin,  L.  —  Voir  Loutouguin,  L.  et 
Tschernyschew,  Th. 

Ubaghs,  C.  1879.  —  Description  géologique  et  paléontologique  du 
sol  du  Limbourg...  —  Ruremonde,  Roraen  et  fils. 

(pp.  180-196.  Houiller). 

1892.  —  Sur  l'origine  des  vallées  du  Limbourg  hollan- 
dais. —  B.  S.  B.  t.  VI,  mém.,  pp.  150-169, 
pl.  VI. 

•Uhlenbroek.  G..  1905.  —  Le  Sud-Est  du   Limbourg  néerlandais. 

Essai  géologique.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXXII, 
pp.  M  151-204,  pl.  V-VI. 

(p.  159.  Tectonique). 

1912.  —  Het  Krijt  van  Zuid-Limburg.  Toelichting  bij 
eene  geologische  Kaart  van  het  Krijtgebied  van 
Zuid-Limburg.  —  /.  V.  R.  O.  D.  over  1911, 
pp.  48-57,  pl.  III-IV. 

1917.  —  Zesde  geologische  Excursie  naar  het  Krijtgebied 
van  Zuid-Limburg,  onder  leiding  van  , 
op  2,  3  en  4  juni  1917.  —  Geolog.  Mijnbouwk. 
Genootsch.  Nederland  en  Ko  Ionien- Vers  la  g  en  Geol. 
Sectie.  Tweede  Deel,  pp.  255-264. 
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van  Baren.  —  Voir  Baren  (van), 
van  Beneden.  —  Voir  Beneden  (van). 

van  Bosse,  P.-M.J909.  —  Kaart  van  Het  Limburgsche  Mijndistrict. 

Bij  deze  kaart  behooren  een  blad  dwarsdoorsneden  en 
een  blad  laagstructuren.  Uitgegeven  vanwege  de 
Vereeniging  tôt  behartiging  van  de  belangen  der 
Limburgsche  Mijnindustrie.  — Den  Haag,  J.  Smul- 
ders  en  C°. 

van  den  Binkhorst.  —  Voir  Binkhorst  (van  den). 

Van  den  Broeck,  E.,  1880.  —  [Sur  les  puits  naturels  de  Bernissart.]  — 
B.  S  G.  F.,  3e  sér.,  t.  VIII,  p.  519. 

1883.  —  Explication  de  la  feuille  de  Bilsen.  Musée  royal 
d'Histoire  naturelle  de  Belgique.  —  Bruxelles, 
Hayez. 

(Tectonique  de  la  Campine). 

1898a.  —  Les  coupes  du  gisement  de  Bernissart.  Carac- 
tères et  dispositions  sédimcntaires  de  l'argile  ossifère 
du  cran  aux  Iguanodons.  —  B.  S.  B.  6r.,  t.  XII, 
P.  V.,  pp.  216-243. 

18986.  —  Exposé  préliminaire  de  l'étude  du  grisou  dans 
ses  rapports  avec  les  phénomènes  de  la  météréologie 
endogène  et  au  point  de  vue  de  sa  prévision  par 
l'observation  des  microsisuies.  Historique  de  l'étude 
du  grisou  dans  ses  rapports  avec  les  microsismes  et 
les  phénomènes  de  météréologie  endogène.  — 
B,  S.  B.  G.,  t.  XII,  série  spéc. 

1899.  —  [Quelques  mots  au  sujet  des  observations  de 
M.  le  baron  Or.  Van  Ertborn  sur  l'allure  probable 
de  l'argile  rupélienne  daBS  le  sous-sol  de  la  Campine 
limbourgeoise.]  —  Ann.  Soc.  roy.  malacolog . 
Belgique,  t.  XXXIV,  bull.,  pp.  XXV-XXVIL 

1900.  —  Aperçu  historique  de  la  lutte  contre  le 
grisou  en  Belgique  pendant  la  période  du  xvie  au< 
xixe  siècle  et  analyse  des  travaux  publiés  englobant 
les  questions  d'aérage,  d'éclairage,  d'abatage,  etc. — 
B.  S.  B.  G.,  t.  XII,  mém.,  pp.  101-208. 
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Van  den  Broeck,  E.,  1901. —  Observations  préliminaires  sur  les  blocs 
erratiques  des  hauts  plateaux  de  la  vallée  du  Geer  à 
l'Est  de  Tongres  avec  quelques  indications  relatives 
à  la  tectonique,  à  la  géographie  physique  et  à 
l'hydrologie  du  bassin  du  Geer.  —  B.  S.  B.  G., 
t.  XIV;  P.  V.,  pp.  294-303. 

(p.   300.   Tectonique  du  paléozoïque  et  recherche  du 
gisement  houiller  au  Nord  de  Liège). 

1903.  —  [Failles  des  environs  deBilsen.]  —  B.  S.  B.  G., 
t.  XVII,  P.  V.,  p.  334. 

1905.  —  Feuille   de   Bilsen-Veldwezelt   (Bilsen).  — 
C.  G.  B.,  n°  93. 

Van  den  Broeck,  E.,  Martel,  E.  et  Rahir,  E.  —  Voir  Martel,  Rahir,  E« 
et  Van  den  Broeck. 

Van  den  Broeck,  E.  et  Rutot,  A.  —  Voir  Rutot,  A.  et  Van  den 
Broeck,  E. 

van  der  Gracht.  —  Voir  Gracht  (van  der). 

van  der  Maelen.  —  Voir  Maelen  (van  der). 

van  Ertborn.  —  Voir  Ertborn  (van). 

van  Scherpenzeel  Thim.  —  Voir  Thim. 

van  Waterschoot  van  der  Gracht.  —  Voir  Gracht. 

Vaughan,  A.,  1915.  —  Corrélation  of  Dinantian  and  Avonian.  — 
Q.  J.  G.  S.,  t.  LXXI  (n°  281),  pp.  1-49,  pl.  I-VII. 

(Relations  internationales   de  stratigraphie.   Assise  de 
Chokier). 

Vaust,  J.,  1859.  —  Sur  les  terrains  primaires  d'Aix-la-Chapelle  et 
leurs  rapports  avec  ceux  de  la  Belgique,  d'après 
Ferdinand  Roemer.  —  R.  U.  M.,  t.  V,  pp.  394-408. 

(p.  397). 
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Vaust,  J.,  1860.  —  Les  terrains  primaires  de  la  Belgique,  d'après 
M.  Gosselet.  —  R.  U.  M.,  t.  VIII,  pp.  487-492. 

(p.  492). 

>de  Vaux,  A.,  1843.  —  Notice  sur  la  carte  minière  de  la  Belgique.  — 
A.  T.  P.  B.,  t.  I,  pp.  303-306. 

1862.  —  Catalogue  des  roches  et  des  produits  minéraux 
du  sol  de  la  Belgique.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  XX, 
pp.  175-226. 

(pp.  187-189). 

>  1865.  —  Des  dégagements  instantanés  de  gaz  dans  les 
travaux  des  houillères  et  des  dangers  qui  peuvent 
en  être  la  conséquence.  —  A.  7.  P.  B.,  t.  XXIII, 
pp.  15-39,  pl.  I. 

1874.  —  Des  rapports  existant  entre  la  composition  des 
charbons  et  leurs  propriétés  industrielles.  (Traduit 
de  Hilt,  avec  note  originale).  —  R.  U.M.,  t.  XXXV, 
pp.  387-399. 

1888.  —  [Présentation  de  quelques  Anthracosia  prove- 
nant de  Ghlin  (Hainaut).  ]  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XV, 
p.  GLXX. 

1890.  —  Sur  les  fossiles  houillers  de  Ghlin.  —  A.  S. 
G.  B.,  t.  XVII,  pp.  XXXVII-XXXVIII. 

Velge,  G.,  1899.  —  L'allure  du  terrain  tertiaire  appliquée  à  la 
recherche  de  la  houille.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVI, 
pp.  XCI-XCVI.  (B.  U.  M.,  3esér.,  t.  XLV,  pp.  286- 
289.) 

Verstraeten,  Th.,  1883.  —  Les  eaux  alimentaires  de  Belgique.  — 
Bruxelles,  J.  Baertsoen. 

(pp.  32  et  45,  fig.  15,  hydrologie  du  Houiller). 

1904.  —  Essai  de  détermination  hydrologique  de  la 
Gampine.  —  Soc,  belge  Ingèn.  et  Industr. 

■de  Villefosse,  (Héron),  1810-1819.  —  Delà  richesse  minérale...  — 
Paris,  Levrault. 


v 


LES  GISEMENTS  HOUILLERS  DE  LA  BELGIQUE  675 


de  Villenfagne,  1822.  —  Recherches  sur  la  découverte  du  charbon  de 
terre  dans  la  ci-devant  principauté  de  Liège;  vers 
quel  temps  et  par  qui  elle  fut  faite.  —  M.  A.  R.  B., 
t.  II,  pp.  289-298. 

Villette,  J.,  1905.  —  Les  tremblements  de  terre  dans  les  Ardennes  et 
les  régions  voisines.  —  Sedan,  E.  Laroche. 

Vincent,  J.,  1882.  —  Le  tremblement  de  terre  du  18  novembre  1881 
en  Belgique.  —  Ciel  et  Terre,  t.  II,  pp.  421-432. 

van  Volxem.  C.,  1876.  —  Note  critique  posthume  sur  l'empreinte 
fossile  Pachytylopsis  Parsenairei  de  Borre.  — 
A.  S.  E.  b\  compt.-rend.  t.  XIX,  pp.  XXVIII- 
XXXIV. 

von  Dechen.  —  Voir  Dèehen  (von). 

Vrancken,  J.,  1899.  —  in  Fineuse.  Coupe  du  sondage  de  Lanaeken. 
A.  M.  B.,  t.. IV,  pp.  361-370. 

1900.  — A  propos^  du  sondage  entrepris  à  Eelen,  près 
de  Maeseyck.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XXVII, 
pp.  LXXXVIII-XC. 

1913a.  —  Sur  la  découverte  du  prolongement  méridional 
du  bassin  houiller  du  Hainaut.  —  A.  S.  G.  B,, 
t.  XL,  pp.  B  156-173. 

1913£.  —  De  la  possibilité  d'appliquer  les  lois  de  la 
mécanique  à  la  détermination  de  l'allure  des  failles 
inverses.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XL,  pp.  B  241-247. 

Vreven,  S.,  1903.  —  Notice  sur  la  composition  et  l'origine  de  l'eau 
minérale  d'Op-Grimby. —  Ann.  pharmac.  Dr.  Ran- 
nez.  (B.  S.  B.  G.,  t.  XVII,  p.  604). 

Vuillemin,  E.,  1880  —  Le  bassin  houiller  du  Pas-de-Calais...  — 
Lille,  L.  Danel. 

(T.  Il,  p.  121,  Wiers). 
Watson,  M.  et  Stopes,  M.  —  Voir  Stopes,  M.  et  Watson,  M. 
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Watteyne,  V.,  1884a.  —  Sur  une  transformation  remarquable  d'une 
couche  de  houille.  —  A.  S.  G.  B.,  t.  XI,  pp.  XGV- 
XGVII. 

18846.  —  Sur  la  présence  de  la  barytine  dans  l'étage 
houiller  du  Couchant  de  Mons.  —  A.  S.  G.  B., 
t.  XI,  pp.  XCVII-XCVIII. 

1887a.  —  Etudes  sur  le  grisou.  Expériences  sur  la 
pression  du  grisou  dans  les  couches  de  houille, 
pratiquées  au  charbonnage  de  Belle-Vue  (Dour- 
Elouges)en  1885  et  1886.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  XLIV, 
pp.  372-403. 

1887&.  —  Note  additionnelle.  Expérience  faite  en 
novembre-décembre  1886  au  puits  n°  12  du  char- 
bonnage du  Grand-Hornu.  —  A.  T.  P.  B.,  t.  XLIV, 
pp.  403-405. 

1904.  —  Le  charbon  dans  le  Nord  de  la  Belgique.  — 
A.  M.  B.,  t.  IX,  pp.  680-691. 

1912.  —  Les  sondages  et  travaux  de  recherche  dans 
la  partie  méridionale  du  bassin  houiller  du  Hai- 
naut.  Notice  introductive.  —  A.  M.  B.,  t.  XVII, 
pp.  445-523,  1  carte. 

1913.  —  Les  sondages  et  travaux  de  recherche  dans 
la  partie  méridionale  du  bassin  houiller  du  Hai- 
naut.  Quelques  mots  sur  la  sitation  actuelle.  — 
A.  M.  B.,  t.  XVIII,  pp.  253  264,  1  carte. 

Watteyne,  V.  et  Ledent,  A.  —  Voir  Ledent,  A.  et  Watteyne,  V. 

Wedekind,  R.,  1914.  —  Beitràge  zur  Kenntnis  der  Oberkarbonischen 
Goniatiten.  —  MittJî.  Muséum  Sladt  Essen,  n°  1, 
pp.  5-23,  1  pL 

(Relations  stratigraphiques). 


WeiSS,  F.-E.,  1911.  —  Address  to  the  botanical  Section.  -—  British 
Ass.  Advanc.  Science,  Portsmouth,  1911. 

(Mode  de  formation  de  la  houille). 
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van  Werveke,  L,  1908a.  —  Geologisches  Gutachten  liber  die  Frage 
ob  die  Steinkohlenformation  im  Grossherzogtum 
Luxemburg  aufgefunden  werden  kann  (24  août 
1903).  Nachtrag  :  Die  Bohrungen  in  den  Nachbar- 
gebieten  und  die  Schlussfolgerungen,  welche  sie 
auf  die  Bohrungen  auf  Kohle  in  Luxemburg 
gestatten  (janvier  1906).  —  Bull.  mens.  Assoc. 
Ingèn.  Industr.  Luxembourgeois,  t.  VIII,  pp.  20- 
24  :  35-44  ;  51-60  ;  69-73.- 

1908&.  —  Zur  Frage  des  Vorkommens  von  Kohle  in  der 
Gegend  von  Longwy  sowie  in  Grossh.  Luxemburg 
und  liber  die  Randausbildung  der  Trias  in  der 
Luxemburgischen  Bucht.  —  Mitteil.  Geol.  Lan- 
desanstalt  Elsass  Lothringen,  t.  VI,  pp.  341-360. 

Wesmael.  A.,  1865.  —  De  l'apparition  des  plantes  à  la  surface  du 
Globe.  —  M.  S.  S.  R.,  2e  sér.,  t.  X,  pp.  129-140. 

Westermann,  H.,  1905.  —  Die  Gliederung  der  Aachener  Steinkoh- 
lenablagerung  auf  Grund  ihres  petrographischen 
und  palaeontologischen  Verhaltens.  —  Verhandl. 
nalurhistor.  Vereins  preuss.  Rheinlande,  t.  LXII, 
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ERRATA  (2) 

p.  451,  au  haut,  lire  :  Cornet,  J. 
p.  601,  lire  :  Henaux  1843. 
p.  616,  lire  :  Ledent,  A.  et  Watteyne,  V. 
p.  624,  lire  :  de  Louvrex,  J.  1730. 


N.  B.  —  La  publication  de  cette  annexe  ne  clôture  pas  celle 
du  mémoire,  qui  sera  poursuivie  dans  les  prochaines  livraisons. 


(1)  Cet  article  réclame  tout  particulièrement  de  nombreux  compléments. 

(2)  La  correction  des  épreuves  de  cette  annexe  a  été  grandement  facilitée 
par  le  concours  de  M.  le  commis  . chef  C.  Wautier,  chargé  des  travaux  de  la 
bibliothèque  du  Service  géologique. 


Précision  de  la  Méthode  du  Quadrilatère 

DANS 

l'Orientation  des  Levés  souterrains  par  deux  fiJs  à  plomb 

PAR 

M.  DEHALU 

Professeur  de  topographie  à  l'Université  de  Liège.  * 


La  précision  dans  l'emploi  des  fils  à  plomb  en  topographie  minière, 
dépend  en  partie  de  leur  mode  de  rattachement  aux  levés  de  la  sur- 
face et  du  fond.  Divers  procédés  ont  été  indiqués,  parmi  lesquels 
figure  celui  du  quadrilatère  qui  fait  l'objet  de  cette  note. 

Rappelons  brièvement  en  quoi  il  consiste  : 

Soient  Fj  et  F,  (fig.  1),  les  projections  horizontales  de  deux  fils  à 


Fig.  1 


plomb  qu'on  suppose  suspendus  librement  dans  un  puits  de  mine 
vertical,  et  A,  B  les  emplacements,  choisis  en  dehors  de  ce  puits,  de 
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deux  stations  où,  à  l'aide  d'un  théodolite,  on  mesure  les  angles  1, 
2,  3  et  4.  La  forme  du  quadrilatère  ABFl  F2,  ainsi  déterminé, 
dépend  évidemment  de  la  position  des  points  A  et  B  par  rapport 
aux  fils  Fj  et  F2  ;  il  est  aisé  de  voir  que  quatre  cas  peuvent  se  pré- 
senter. 

Examinons  les  séparément. 

1er  cas.  —  La  disposition  étant  celle  représentée  fig.  1,  les  angles 
inconnus  du  quadrilatère  seront  5,  6,  7  et  8. 

Le  premier  et  le  dernier  s'obtiennent  immédiatement  puisque  l'on  a 


(1) 


180°  —  (2  +  3  +  4) 
180°  —  (1  +  2  +  3). 


Les  autres  angles  se  calculent  de  la  manière  suivante 
Des  relations 

sin  (7  +  8)  sin  (1  +  6)  AF} 


sin  6  sin  6  AF2 

sin  3  AF0 


sin  8  AB 
sin  5  AB 


sin  (3  +  4)  AFj  ' 

on  tire,  en  les  multipliant  membre  à  membre  : 

sin  (1  +  6)  sin  (3  +  4)  sin  8 


.    sin  6  sin  3  sin  5 

Développant  le  premier  membre  de  cette  équation,  on  trouve 
finalement 

sin  (3+4)  sin  8 

(2)    cotg  6  =  —  cotg  1  + 


sin  1  sin  3  sin  5 
On  obtiendrait  de  même 

sin  5  sin  (1+2) 


(3)    cotg  7  =  —  cotg  4  + 


sin  2  sin  4  sin  8 


Les  formules  (1),  (2)  et  (3)  résolvent  le  problème,  et  l'on  voit  que 
les  angles  inconnus  sont  indépendants  des  côtés  du  quadrilatère. 
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2e  cas.  —  Supposons  la  base  A  B  disposée  comme  dans  la  ng.  2, 
c'est-à-dire  dans  une  position  à  peu  près  perpendiculaire  aux  fils  et 
ses  deux  extrémités  A  et  B  placées  de  part  et  d'autre  de  ceux-ci. 


Fig.  2 


En  A  et  B,  on  mesure  encore  les  angles  1,  2,  3  et  4  ;  les  inconnues 
sont  5,  6,  7  et  8.  On  a  d'abord 


5  +  6  =  180°  —  (1  +  4) 
7  +  8  -  180°— (2  +  3); 


puis  les  équations  suivantes  (ou  d'autres  analogues)  qui  s'établissent 
comme  précédemment  : 


(5) 


cotg  5  = 
cotg  6  = 
cotg  7  — 
cotg  8  - 


-  cotg  (3  +  4)  + 

-  cotg  (1  +  2)  + 

-  cotg  (1  +  2)  + 

-  cotg  (2  +  3)  + 


sin  1  sin  (2  +  3) 


sin  2  sin  (1  +  4)  sin  (3  +  4) 

sin  4  sin  (2  +  3) 
sin  3  sin  (1  +  4)  sin  (1  +  2) 

sin  3  sin  (1  +  4) 
sin  4  sin  (2  +  3)  sin  (1  +2) 

sin  4  sin  (1  +  2) 
sin  1  sin  (2  +  3)  sin  (3  +  4)  ' 
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5e  cas.  —  Dans  le  cas  de  ia  figure  3  où  les  deux  stations  du 
théodolite  sont  prises  à  droite  et  à  gauche  de  la  direction  des  fils,  la 


Fi.  3. 


base  AB  étant  soit  en  avant  soit  en  arrière  de  ceux-ci,  on  mesure 
les  angles  1,  2,  3  et  4  et  il  s'agit  d'obtenir  les  valeurs  des  angles  5, 
6,  7,  8  et  9.  Elles  se  déduisent  facilement  des  relations 


(6) 


6  +  7  = 

180° 

9  +  5  = 

180° 

8  - 

180° 

6  +  5  = 

180° 

7  +  8  +  9  =  360° 


et 


cotg  5  =  —  cotg  (1+2+3+4)  + 


sin  1  sin  3 


cotg  6—  —  cotg  (1+2+3+4)  +  - 
cotg  7  =  +  cotg  (2  +  3)- 
cotg  9  =  +  cotg  (2  +  3)  — 


sin  2  sin  4  sin  (1  -f  2  +  3  +  4) 
sin  2  sin  4 


sin  1  sin  3  sin  (1  +  2  +  3  +  4) 

sin  4  sin  (1  4-  2) 
sin  1  sin  (3  +  4)  sin  (2  -f-  3) 

sin  1  sin  (3  +  4) 
sin  4  sin  (1  +  2)  sin  (2  +  3)  ' 
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4e  cas.  —  La  base  A  B  (flg.  4)  est  située  du  même  côté  des  fils.  On 
mesure  les  angles  i,  2,  3,  4  et  5  ;  les  angles  inconnus  6,  7,  8  et  9 


Fig,  4. 

peuvent  se  calculer  à  l'aide  des  formules 

j    6  =  180°  —  (3  +  5) 
(  }     (  .9  =  180°  —  (2  +  4) 

sin  5  sin  9 
sin  1  sin  4  sin  6 

sin  4  sin  6 
sin  1  sin  5  sin  9 

Les  formules  qui  viennent  d'être  établies  résolvent  théoriquement 
le  problème  proposé.  En  effet,  si  l'on  a  déterminé,  par  un  procédé 


(9) 


cotg  7  —  —  cotg  1  -j- 
cotg  8  —  —  cotg  1  4~ 
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quelconque,  l'azimut  de  la  direction  AB  à  la  surface,  par  exemple, 
il  sera  possible  d'eu  déduire,  puisque  tous  les  angles  du  quadrilatère 
ABFjF.2  sont  connus,  l'azimut  du  plan  des  fils  FLF2  et,  au  moyen 
d'un  nouveau  quadrilatère,  l'azimut  d'une  direction  souterraine  AB 
convenablement  choisie. 

Mais  dans  la  pratique,  la  précision,  pour  chacun  des  quatre  cas 
examinés,  dépendra  des  dimensions  mêmes  de  la  figure,  ou  plus 
exactement  du  rapport  des  dimensions  de  la  base  AB  à  la  distance 
FjFg  des  deux  fils  et  de  leur  position  relative,  et  l'on  conçoit  que 
certaines  formes  de  quadrilatères  puissent-  être  plus  avantageuses 
que  d'autres. 

En  d'autres  termes,  si  l'on  suppose  que  les  angles  mesurés  soient 
affectés  d'erreurs  accidentelles,  on  peut  se  proposer  d'établir  non 
seulement  le  degré  de  précision  qu'on  peut  espérer  atteindre  dans 
la  transmission  de  l'azimut  de  la  direction  AB  en  F^  ou  récipro- 
quement, mais  encore  la  forme  du  quadrilatère  qui,  dans  chacun  des 
quatre  cas,  offrira  la  plus  grande  précision. 

Tel  est  le  but  des  développements  qui  suivent. 


Précision  de  la  méthode. 


Examinons  séparément  chacun  des  quatre  cas  précédents. 
ier  cas.  —  Si  l'on  pose 

p  sin  (3  4-  4)  sin  8 

sin  1  sin  3  sin  5  ' 

la  formule  (2)  s'écrira 

cotg  6  =  P  —  cotg  1 

ou 

6  —  arc  cotg  [P  —  cotg  1], 
et  par  différentiation 

A  [P  —  cotg  1] 


A  (6) 


1  +  [P  — cotg  1 
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Or, 


A.  [P  —  cotg  1]  =  + 


A(i) 

sin2  1 


P  cotg  1  A  (1)  —  P  cotg  3  A  (3) 


—  P  cotg  5  A  (5)  +  P  cotg  8  A  (8)  -f-  P  cotg  (3  +  4)  A  (3  +  4). 

Mais  les  relations  (1)  donnent 

à  (5)  —  —  A  (2)  —  A  (3)  —  A  (4) 
A  (8)  =  -  A-(2)  -  A(l)  -  A  (3) 

et  l'on  a,  en  outre, 

A  (3 +  4)  =  A(3)  +  Av(4). 
Tenant  compte  de  ces  conditions,  on  trouve  finalement 


Û  (6) 


+  P 


P   cotg  1  -f-  cotg  8 


sin2  ij  1  +  [P  —  cotg  1]! 


cotg  5  —  cotg  8 

/ 


4  (2) 


—  cotg  8  +  cotg  (3  +  4) 
+  cotg  (3  -f  4) 


1  +  [P  —  cotg  1 
A  (3) 


+  P 


cotg  5 — cotg  3 


1  +  [P  —  cotg  1 
A  (4) 


+  P 


cotg  5 


1  +  [P  —  cotg  if 


Si  nous  supposons  que  A  (1),  A  (2),  A  (3)  et  A  (4)  représentent 
les  erreurs  commises  sur  les  angles  mesurés  1,  2,  3  et  4,  l'erreur 
résultante  A  (6)  sur  l'angle  6,  sera,  en  vertu  de  la  théorie  des 
moindres  carrés  : 


A  (6)  = 


1 


1  +  [P  —  cotg  1 


P  cotg.l+cotg8 


sin2  1 


A2(l) 


+  P  2  cotg  5  —  cotg  8 


A2  (2)  +  P2 


cotg  5  —  cotg  3  —  col 


cotg  (3  +  4) 


A2  (3)  +  P  2j^cotg  5  +  cotg  (3  +  4) 


A2  (4) 
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et  dans  le  cas  où  A  (1)  =  A  (  ~)  =  A  (3)  ==  A  (4)  ■■=■  A,  c'est-à-dire- 
si  l'on  admet  que  les  mesures  angulaires  comportent  la  même  pré- 
cision. 


(10)     A  (6)  » 


4  +  [P  —  cotg 


cotg  1 


cotg  8 


~12 


sin2  1 


+  P2  j^cotg  5  —  cotg  8 


—  cotg  8  +  cotg  (3  +  4) 


P2   cotg  5  f  cotg  (3 


4 

J 


On  trouverait  une  formule  analogue  pour  A  (7). 

La  formule  (10)  permet  de  calculer  l'érreur  A  (6)  en  fonction  des 
angles  mesurés  et  de  l'erreur  A  affectant  les  mesures  angulaires  et 
de  déterminer  ainsi  la  précision  de  la  méthode  puisque  la  tranmis- 
sion  de  l'azimut  de  la  base  AB  en  Fi  F2,  ou  réciproquement,  dépend 
essentiellement  de  la  valeur  de  l'angle  6  fournie  par  l'équation  (2). 
Mais  on  peut  encore  à  l'aide  de  la  formule  (10)  se  proposer  d'établir 
les  conditions  d'observation  les  plus  favorables,  c'est-à-dire  de  déter- 
miner la  disposition  particulière  de  la  fig.  1  qui  rendrait  Terreur 
A  (6)  la  plus  petite  possible. 

Pour  simplifier  cette  recherche,  puisque  nous  pouvons  choisir 
arbitrairement  les  positions  des  stations  A  et  B,  nous  supposerons  un 
trapèze  de  forme  symétrique  tel  que  l'on  ait,  entre  les  angles 
mesurés,  les  égalités  : 


1 


5  =  8 


6  =  7. 


La  formule  (10)  devient  dans  ce  cas 


(11)  A  (6)  = 


A 


1  +  [P  —  cotgl]2 


/  [p  S  cote  1 


cotg  1  +  cotg  5 


sin2  1 


+  P5 


cotg  (1  +  2)  —  cotg  5 


+  P2   cotg  (1+2)  +  cotg  5  j 

L  j 
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Cette  formule  a  servi  au  calcul  des  éléments  du  tableau  suivant. 
Les  quatre  premières  colonnes  renseignent  les  valeurs  des  angles  du 
quadrilatère  dont  la  forme  est  indiquée  colonne  6.  La  colonne  5 
donne  la  valeur  correspondante  de  A  (6)  en  fonction  de  A-  L'ins- 
pection des  nombres  qui  y  sont  inscrits,  montre  que  le  cas  le  plus 
favorable  correspond  à  A  (6)  =  A,  c'est-à-dire  qu'un  choix  conve- 
nable de  la  figure  peut  réduire  l'erreur  de  transmission  de  l'azimut  à 
une  erreur  du  même  ordre  que  celle  des  mesures  angulaires. 


Tableau  n°  I. 


1+2  = 
3  +  4 

1  =  4 

2  =  3 

5  =  8 

A  (6)  ou  A  (7) 

Remarque 

90° 

85° 
75 

45 
30 

5° 
15 
ou 
45 
60 

85° 

75 

60 
uu 

45 

30 

1.000  A 
1.005  A 

'  \   LOfi  A 

1  .  1  UU  /J 

1.732  A 
4.359  A 

Rectangle 

» 
» 

Carré 
Rectangle 

75° 

70° 
60 
45 
30 
15 

ï  5° 
15 
30 
45 
60 

100° 
90 
75 
60 
45 

1.000  A 
1 . 006  A 
1.125  A 
1.900  A 
5.881  A 

Trapèze 

» 
» 
» 
» 

60° 

'  55° 
45 
30 
15 

5° 
15 
30 
45 

115° 
105 
90 
75 

1.000  A 
1.010  A 
1.125  A 
3.000  A 

Trapèze 

» 
» 

45° 

40° 
30 
15 

5° 
15 
30 

130° 
120 
105 

1.000  A 
1.024  A 
1.732  A 

Trapèze 
» 

,» 

30° 

25° 
15 

5° 
15 

145°- 
135 

1.101  A 
1.125  A 

Trapèze 
» 

10° 

5° 

5° 

"165° 

1.112  A 

Trapèze 

2° 

1° 

1° 

177o 

1.106  A 

Jrapèze 
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Planche.  —  Diagrammes  des  cas  les  plus  favorables. 
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Les  données  contenues  dans  le  tableau  I  ont  permis  d'établir  le 
^diagramme  n°  1  de  la  planche  annexée  à  ce  travail.  Aux  extrémités 
d'une  droite  AB  représentant  la  base  du  rattachement,  on  a  construit 
successivement  les  angles  renseignés  dans  la  première,  la  deuxième 
et  troisième  colonnes  de  manière  à  obtenir  le  carré  ABFjF2,  la  série 
des  rectangles  et  trapèzes  ayant  deux  sommets  communs  A  et  B,  les 
deux  autres  étant  situés  sur  les  côtés  AF2  et  BF1?  AF'2  et  BF\, 
AF"2  et  BF",,  etc. 

Aux  sommets  figurant  les  fils  à  plomb,  on  a  indiqué  les  valeurs 
de  A  (6)  ou  A  (7)  correspondant  aux  figures  ainsi  définies. 

Ce  diagramme  montre  d'une  manière  très  nette  que  la  précision 
dépend  de  la  forme  du  quadrilatère,  rectangles  ou  trapèzes  divers, 
et  qu'elle  croit  à  mesure  que  les  fils  sont  plus  près  de  la  base  AB. 
L'erreur  minima  correspond  à  l'erreur  affectant  les  angles  mesurés. 

2e  cas.  —  Partons  de  la  première  formule  du  groupe  5  ;  il  viendra, 
en  posant 

sin  1  sin  (2  +  3) 


sin  2  sin  (1  +  4)  sin  (3  +  4) 


et 


5  =  are  cotg 


A  (5)  -  - 


Q  —  cotg  (3  +  4) 


q  _  cotg  (3  +  4) 

1  + 

Q  -  cotg  (3  +  4) 

dans  laquelle 


Q  —  cotg  (3  -f  4) 


A  (3  +  4) 


Q  cotg  2  A  (2) 


sin2  (3  +  4) 

—  Q  cotg  (1+4)  A  (1  +  4)  —  Q  cotg  (3  +  4)  A  (3  +  4) 

+  Q  cotg  1  A  (1)  +  Q  cotg  (2  +  3)  A  (2  +  3). 

Mais  à  cause  des  relations 

A  (3  +  4)  -  A  (3)  +  A  (4) 
A  (1  +  4)  =  A  (1)  +  A  (4) 
A  (2  +  3)  -  A  (2)  +  A  (3) 
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on  aura 


+  Q 


+ 


q  _  Cotg  (3  +  4) 
cotg(2+3)  — cotg2 


cotg  1  —  cotg  (1  -f  4)J  à(i) 


A  (2)  +  j  Q  ^cotg  (2  +  3)  —  cotg  (3+4 


sin2  (3  +  4) 


A  (3)  + 


1 


sin2  (3  +  4) 


cotg  (1  +  4) 


+  cotg  (3 +  4)  |  A  (4). 
Posons 

A  (1)  =  A  (2)  =  A  (3)  =  A  (4)  =  A 
et  appliquant  la  théorie  des  moindres  carrés,  il  vient 

A 


(12)    A  (5) 


1  +  [Q  —  cotg  (3 


3+4)]2\/ 


"12 


Q2  I  cotgl  —  cotg(l+4)J 


+  Q2  Tcotg  (2  +  3)  —  cotg  2 


Q   cotg  (2  +  3)  —  cotg  (3  +  4) 


+ 


sin2  (3  +  4))      (sin2  (3  +  4) 


Q 


cotg  (1  +  4)  +  cotg  (3  +  4) 


formule  qui  donne  Terreur  A  (5)  en  fonction  de  l'erreur  angulaire  A 
sur  les  angles  mesurés.  Cherchons  les  conditions  les  plus  favorables, 
en  supposant 


1=2  =  3  =  4. 


Le  quadrilatère  affecte  alors  la  forme  d'un  losange. 
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Le  tableau  suivant  a  été  calculé  dans  cette  hypothèse. 

Tableau  n°  IL 


1=2  =  3  =  4 

A  (5)  ou  A  (6) 

75° 

v          0,867  A 

60 

0,882  A 

45 

1.000  A 

30 

1.018  A 

15 

7.018  A 

A  l'aide  de  ces  valeurs  nous  avons  construit  le  diagramme  n°  2 
(planche)  où  la  distance  des  fils  FjF2  est  supposée  constante. 

On  voit  qu'ici  l'erreur  A  (5)  ou  A  (6)  tend  vers  zéro  à  mesure 
que  les  deux  stations  A  et  B  du  théodolite  se  rapprochent  de  l'aligne- 
ment des  fils.  Ce  cas  est  donc  très  favorable  ;  malheureusement,  en 
pratique,  la  distance  AB  doit  être  supérieure  à  la  largeur  du  puits. 

3e  cas.  —  La  première  formule  du  groupe  (7)  s'écrit,  en  posant 

sin  1  sin  3 

o  __  

sin  2  sin  4  sin  (1  +  2  +  3  +  4)' 
cotg  5  =  R  —  cotg  (1  +  2  +  3  +  4). 
Si  l'on  tient  compte  de  la  relation 

A  (1  +  2  +  3  +  4)  =  A  (1)  +  A  (2)  +  A  (3)  +  A  (4) 
et  si  l'on  suppose,  en  outre,  comme  précédemment 
A(l)  =A(2)  =  A  (3)  =  A  (4)  =A, 
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on  aura 


(13)      ^B>-l+[R-Wtg(l+2  +  3  +  4)J»VlK 


cotg  1 


—  cotg  (1  +  2  +  3  +  4)  j  + 


sin2  (1+2  +  3  +  4) 


+  R 


cotg 


+  cotg(i  +  2  +  3  +  4) 


4>1 


sin2(l  +  2  +  3  +  4) 


R 


cotg  3 


-cotg(l  +  2  +  3  +  4) 
+  cotg  (1  +  2  +  3  +  4) 


sin2  (1  +  2  +  3  +  4) 

 1  

sin2  (1+2  +  3  +  4) 


R 


cotg  4 


A  l'aide  de  cette  formule,  nous  avons  calculé  le  tableau  suivant 
dans  l'hypothèse 

1=4  2  =  3 

Tableau  n°  III. 


1+3=3+4 

1  =  4 

2  =  3 

A  (5) 

80° 

40° 

40° 

1.022  (A) 

75° 

15° 

60° 

1.230  (A) 

30 

45 

1.069  (A) 

45 

30 

1.069  (A) 

60 

15 

1.230  (A) 

60° 

15° 

45° 

1.868  (A) 

30 

30 

1.414  (A) 

45 

15 

1.868  (A) 

45° 

15° 

30° 

3.076  (A) 

30 

15 

3.076  (A) 
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Le  diagramme  n°  3  (planche)  a  été  obtenu  à  l'aide  des  données  du 
tableau  n°  3.  On  a  supposé  FjF2  constant  ;  puis  en  prenant  successi- 
vement 1  +  2  =  3  +  4  =  75°,  60°  et  45°,  on  a  construit  les  quadri- 
latères complexes  ABF1F2,  A'B'F,F2,  A"B"FjF2  et  ceux  dont  les 
sommets  A  et  B  sont  marqués  sur  les  directions  AF2,  BF2  —  A'F2, 
B'F2  —  A"F2,  B"F2. 

Gomme  on  le  voit  aisément  par  ce  diagramme,  la  précision  croît 
à  mesure  que  A  et  B  se  rapprochent  de  l'alignement  FjF2  ;  en  outre, 
si  la  base  AB  se  rapproche  des  fils,  la  précision  commence  par  croître, 
atteint  un  maximum,  puis  finit  par  décroître.  Gela  provient  de  ce 
que  la  formule  (13)  est  symétrique  par  rapport  aux  angles  de  la* 
base  1,  2  et  3,  4. 

4e  cas.  —  Posons 

sin  5  sin  9 


S  = 


sin  1  sin  4  sin  6' 

la  première  formule  du  groupe  (9)  s'écrira 

cotg  7  =  S  —  cotg  1 . 

Gomme  précédemment  si  nous  différentions  cette  équation  en. 
supposant 


à  (6)  = 

-A  (3) 

-A  (5) 

A  (9)  = 

—  £  (2) 

-à  (4) 

A  (3)  = 

-A(l) 

-  A  (2) 

et  en  faisant 

A  (1)  =  A  W  «  A  (5)  =  A  (6)  =  A  (9)  =  A, 
on  aura,  en  vertu  de  la  théorie  des  moindres  carrés  : 


A  (7) 


1  +  [S  —  cotg  l]2  y  (  sin2  1 


cotg  1  +  cotg  6 


+  S2   cotg  6+cotg  9  +  S2   cotg  4+cotg  9  +  S2   cotg  6+cotg  5 
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Cette  formule  a  servi  à  calculer  les  données  du  tableau  ci-après, 
dans  l'hypothèse,  2  =  3  et  4  =  5. 


Tableau  n°  IV. 


A  (7)  ou  A  (8) 

4  =  5 

\  =  ^50° 
2  =  3  =  100° 

1  =  140° 
2  =  3  =  110° 

1  =  120° 
2  =  3  =  120° 

1  ==  ^00° 
2  =  3  =  130° 

70° 

1.251  A 

60 

0.688  A 

50 

0.563  A 

1.360  A 

45 

0.543  A 

1.130  A 

2.951  A 

12.878  A 

40 

0.537  A 

0.999  A 

2.278  A 

6.537  A 

!  30 

0.553  A 

0.913;A 

1.732  A 

3.578  A 

20 

0.620  A 

1.032  A 

1.756  A 

3.038  A 

15 

0.701  A 

1.227  A 

2.027  A 

3.289  A 

10 

0.888  A 

1.669  A 

2.715  A 

4.190  A 

A  l'aide  du  tableau  n°  4,  nous  avons  établi  le  diagramme  n°  4 
(planche).  Partant  d'une  base  AB  de  longueur  constante,  on  a 
construit,  en  A,  les  angles  1,  2  et  3  et,  en  B,  les  angles  4  =  5  dont 
les  valeurs  sont  renseignées  dans  la  première  colonne.  Ainsi  ont  été 
obtenus  les  quadrilatères  complexes  ABFjF^  ABF^F'ç,,  A.BF'v1Ff'2, 
ABF^'jF"^  et  ceux  dont  les  sommets  Fj  et  F2  sont  marqués  sur 
directions  AF15  AF2  —  AF',,  AF'2  —  etc. 

Ce  diagramme  montre  que  la  précision  croît  avec  l'angle  F,AF.,  1 
et  que  pour  une  valeur  donnée  de  cet  angle,  la  longueur  FjF2  dimi- 
nuant, la  précision  croît  d'abord,  passe  par  un  maximum,  puis 
décroît. 
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En  résumé,  dans  le  rattachement  des  fils  à  plomb  par  la  méthode 
du  quadrilatère,  la  forme  de  celui-ci  ne  doit  pas  être  choisie  arbi- 
trairement. Certaines  figures  donnent  lieu  à  des  erreurs,  non  négli- 
geables, tandis  que  d'autres  fournissent  une  grande  précision.  Ces 
dernières,  si  l'on  fait  choix  d'un  quadrilatère  de  forme  symétrique, 
ce  qui  est  possible  en  pratique,  seront  aisées  à  trouver  à  l'aide  de  nos 
diagrammes  dont  l'utilité  n'échappera  pas  à  tous  ceux  que  préoccupe 
la  solution  précise  de  ce  mode  de  rattachement.  A  la  vérité  l'emploi 
de  certaines  formes  sera  subordonné  à  la  largeur  du  puits,  au  déga- 
gement de  ses  abords,  à  la  disposition  des  recettes  aux  étages,  etc. 

Cependant  la  discussion  précédente  n'était  pas  moins  nécessaire 
pour  élucider  ce  problème  intéressant  de  topographie  minière. 


Le  Rattachement  d'un  Levé  Souterrain 


PAR  TROIS  FILS  A  PLOMB 


PAR 


M.  DEHALU 

Professeur  à  l'Université  de  Liège. 


Le  rattachement  par  trois  fils  à  plomb. 


Soient  A,  B  et  G  (fig.  1),  les  projections  horizontales  de  trois  fils 
à  plomb  librement  suspendus  dans  un  puits  de  mine.  Supposons, 
en  outre,  qu'on  ait  déterminé  à  la  surface  par  un  procédé  précis  les 


0 

I;       y,  '  /.  v  >  '  -    Fig-  *•      ;  '  . 

Azimuts  des  plans  verticaux  AG  et  BG,  et  les  distances  horizontales 
AG=a  etBC^è.  Si  0  est  une  station  souterraine  où  l'on  a  mesuré, 
avec  l'aide  d'un  théodolite,  les  angles  horizontaux  A  0  G  =  1  et 
B  0  C  =  2,  il  sera  possible  de  fixer  la  position  de  0  par  rapport  aux 
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trois  points  A,  B,  G  et  de  trouver  les  azimuts  des  dir  ections  allan 
de  O  à  ces  trois  points. 

Ce  problème  n'est  autre  en  effet,  que  celui  du  relèvement  sur  trois 
points  connus  ou  problème  de  Pothenot. 

Rappelons-en  brièvement  les  formules  principales  : 
En  posant 

AOC  =  l,  BOC  =  2,   OBC  =  3,   O  G  B  =  4,  A  G  O  =  5, 
O  A  G  —  6,    4  +  5  =  G  ; 
A  G  =  a,  B  G  =  6,  A  O  =  s,,  O  B  ==  s2,  O  G  =  s  ; 

on  a  d'abord  la  relation  angulaire 

(1)    3  +  6  =  360°  —  (1  +  2  +  G)  =  R  ; 

puis  successivement 

v      sin  1  a 

{S)    sin  2"~~-& 
Divisant  ces  deux  équations  membre  à  membre,  il  vient 

sin  (R  —  6)  _    a  sin  2 
sin  6  6  sin  1 

et,  en  développant  le  1er  membre  de  cette  équation, 

a  sin  2 


(4),  cotg  6  =  cotg  R  -f 


b  sin  1  sin  R 
On  a,  en  outre, 

(5)    5  =  180°  —  (1  -f-6) 

a  sin  5  b  sin  4 


(6)    5  =  —  —  et  s 


sin  1  sin  2 

Les  équations  de  (1)  à  (6)  résolvent  le  problème. 

De  (4)  on  tire  la  valeur  de  l'angle  inconnu  (6)  ;  de  (2)  la  distance 
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OC  =r=  s  ;  de  (5)  la  valeur  de  l'angle  5  ;  de  (1)  celle  de  l'angle  3  ; 
enfin  de  (6)  les  valeurs  de  s1  et  s%. 

Tous  les  éléments  du  quadrilatère  sont  donc  déterminés. 

Si,  en  outre,  on  connait  les  azimuts  des  côtés  AG  et  BG,  il  sera 
possible  d'en  déduire  ceux  des  directions  OA,  OC  et  OB. 

Le  problème  présente  un  cas  d'indétermination  lorsque  le  quadri- 
latère est  inscriptible.  On  a  alors 

R  =  3  +  6  =  180°  sin  3  =  sin  6 

d'où 

a  sin  2 

1       cos  R  =  —  1       cotg  R  ==  oo 


b  sin  1 
et  finalement 

cotg  6  —  oo  x  0. 

C'est  une  indétermination  réelle.  11  y  a  dans  ce  cas  une  infinité  de 
quadrilatères  qui  répondent  aux  conditions  du  problème. 

La  question  que  nous  voudrions  élucider  ici  est  la  suivante  :  quelle 
précision  peut-on  atteindre  théoriquement  dans  l'application  de  ce 
procédé  au  rattachement  d'un  levé  de  surface  à  un  levé  souterrain, 
et  quelle  est  la  forme  du  quadrilatère  ABC  0  qu'il  convient  d'adopter 
en  pratique  ? 

Pour  entreprendre  cette  recherche,  nous  procéderons  par  une  voie 
analogue  à  celle  que  nous  avons  indiquée  dans  une  note  précédente. 
Posons 

a  sin  2 


b  sin  1  sin  R  ' 

la  formule  (4)  s'écrira 

(7)    cotg  6  =  P  +  cotg  R 

ou  encore 

3  =  arc  cotg  [P  +  cotg  R]. 
Différeotiant  cette  équation,  il  vient  : 

A  [P  -f  cotg  R] 


A  (6)  =  - 


1  +  [P  +  cotg  R]* 
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et  l'on  a 

A  R  a  cos  2  sin  2 

A  [P  +  cotg  R]  =  —  — : -  +  ,   .    ,   .    n  A  2  +  .   .    .   .   _  A  a 


a  sin  2  cos  1 
&  sin2  1  sin  R 


A  1 


sin2  R      b  sin  1  sin  R 
a  sin  2  cos  R 


ou 


A  [P  -f-  cotg  R] 


b  sin  1  sin2  R 


AR 


6  sin  1  sin  R 
a  sin  2 


sin2  R 


P  coter  2  A  2 


b2  sin  1  sin  R 
^  A  « 


—  P  cotg  1  A  1  —  P  cotg  R  A  R  —  P 

Tenant  compte  de  l'égalité 

AR  =  —  Al  —  A2  —  A  G, 
on  trouve  finalement 


A  (6)  - 


1 


sin2  R 


1  +  [P  +  cotg  R]« 


-f  P  cotg  2  4-  cotg  R 


1 


sin2  R 
à  2  + 


P  J  cotg  1  —  cotg  RJ 
1 


sin2  R 


+  P  cotg  R 


A  1 
A  G 


Si  A  (1),  A  (2),  A  G  représentent  les  erreurs  commises  sur  les 
angles  mesurés,  1,  2  et  G  ;  A«  et  A^  les  erreurs  affectant  les 
mesures  linéaires  a  et  b,  l'erreur  résultante  A  (6)  sur  l'angle  inconnu 
6  sera,  en  vertu  de  la  théorie  des  moindres  carrés  : 


A2  (1) 


+ 


sin' 


-+P  cotg2+cotgR     As(2)  + 


sin2  R 


f-PcotgR 


A2  G 


P2  A2<*         P2  A2£ 


+ 
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Telle  est  la  formule  sous  sa  forme  la  plus  générale. 
Dans  le  problème  qui  nous  occupe,  nous  pouvons  disposer  à  notre 
gré  de  la  forme  du  quadrilatère  ABGO  ;  supposons  donc  que  l'on  ait 


il  vient 


a  =  b       1=2    et    4  =  5; 

R  =  3609  —  2  (1  +  4), 
1 


sin2(l  +4)' 
Al  =  A2,       [Sa  iSb. 

Nous  limiterons  notre  étude  aux  quadrilatères  de  cette  forme.  On 
a,  dans  ce  cas, 


1  +  [P  +  cotg  R]s 


=  cos2  (1  +  4), 


-P!  ^  l-COtë  R  |  =  2cosMl+4)[1~COtg(1+4)  C°tg  \ 


ih?B  +Pi  C°tg  1+C°tg  R  !  "=  27oiMÏ+4) 


1-f  cotg  (1+4)  cotg  1 


sin 


-  +  PcotgR  =  2cos2  (1+4), 

cotg  (1  -f  4) 


«  cos2  (1  -h  4); 


et  l'équation  (8)  se  réduit  à 


(9)   A  (6) 


1  +  tg2— cotg2  1  A2  (1)  + 


A2  G         R  A2« 


2  as 


Examinons  séparément  l'influence  des  erreurs  A  (1),  A  C  et  A« 
sur  la  détermination  de  l'angle  6. 
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Si  nous  faisons  d'abord  abstraction  de  l'erreur  A«>  la  formule  9 
peut  s'écrire 


(10)  A  (6)  =  y  [l  +tg*  ~  potg»  f] 


A2  (1)  1 

A  A2  G. 


2  4 


Remarquons  que  l'angle  G  étant  déduit  d'observations  faites  à  la 
surface  dans  le  voisinage  des  points  de  suspension  des  fils,  sa  valeur 
est  susceptible  d'une  détermination  très  précise. 

Pratiquement  on  aura  donc 

A  G  <  A.(l). 

Dès  lors,  il  est  facile  de  voir  qu'on  pourra  dans  (10)  négliger  le 

terme  —  A*  G. 
4 

En  effet,  la  valeur  minima  du  premier  terme  de  cette  formule  a 
lieu  pour 

tg2 —  cotg2  1=0, 


et  l'on  a  dans  ce  cas 


Supposons  même  que  nous  ayons 

A  C  =  A  1  ; 

de  l'équation  précédente  nous  déduirons  : 

(12)   A  (6)  =  4"  V  3  à  (1). 


Si  nous  négligeons  le  terme  en  A  G,  il  vient  d'autre  part 
(13)   Ao  (6)  -  -i-  \JTti  (1). 
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La  différence  des  valeurs  obtenues  en  (13)  et  (12)  représente 
l'erreur  commise  dans  la  dernière  hypothèse.  Elle  s'élève  à 

A  (6)  —  Ao  (6)  =  y  (a/T-  \'T\j  A  (1)  =  0,159  A  (1). 
Si  nous  supposons  maintenant 

AC  =  (1). 

l'erreur  commise  en  négligeant  le  terme  en  A  C,  dans  le  calcul, 
de  A  (6),  sera 

0,043  A(l). 

Enfin  pour  • 

1 


elle  ne  s'élève  plus  qu'à 


AC  -  — A 


0,02  A(l). 


Gomme  on  le  voit,  l'influence  du  terme  A  G  diminue  très  rapi- 
dement ;  en  pratique,  on  pourra  donc  le  négliger  et  l'équation  (10) 
deviendra 


(u)  a  (6)  =  %± —  y    + tg2  T cotg* 1 J  ^ 


ou  en  remarquant  que 


6, 


(15) 


r  a  (6)  - 

2  ! 

L  J 

2 

1  -f  tg2  6  cotg2  1  I 


Posons 


A  (6) 


=  ±  h, 
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Fig.  t. 
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k  étant  le  rapport  de  deux  erreurs  relatives,  nous  le  désignerons 
sous  le  nom  de  coefficient  dC  erreur .  Sa  valeur  dépend,  ainsi  que 
nous  allons  le  montrer  de  la  forme  même  du  quadrilatère. 

En  effet,  l'équation  (15)  peut  s'écrire 


(16)    tg  6  cotg  i  =  ±  sj2  &  —  i  ; 

mais  on  a 

sj_  _  sin  (1+  6) 
K  s  sin  6  ' 

Eliminons  l'angle  (6)  entre  les  équations  (16)  et  (17)  ;  pour  cela 
écrivons 

sl  =  s      sin  1  cotg  6  -f-  cos  1 

ou 


s  cos  1 


et,  en  tenant  compte  de  (16), 


tg  1  cotg  6  +  1 


(18)    sd  =  s  cos  i  f  1  ±  1. 

L      v  2  &  —  i  J 

Cette  équation  représente  une  famille  de  cercles. 
Supposons  k  =  oo,  l'équation  (18)  se  réduit  à 
sl  =  s  cos  1 

qui  est  l'équation  d'un  cercle  de  diamètre  s  circonscrit  au  quadri- 
latère (fig.  2). 

Nous  savions  déjà  que  dans  ce  cas  le  problème  était  indéterminé. 
Pour  k  =  ±  1,  l'équation  (18)  fournit  les  deux  valeurs 

sl  =  0  et  Sj  =  2  5  cos  1. 

Dans  lelercas,  le  quadrilatère  se  réduit  à  un  point  et  dans  le  second, 
jes  sommets  A  et  B  du  quadrilatère,  que  nous  avons  supposé  placés 


/ 
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symétriquement  par  rapport  à  OC,  se  trouvent  sur  un  cercle  de 
diamètre  2  s  (fig.  2).  Tous  les  quadrilatères  qu'on  peut  ainsi  former, 
présentent  cette  particularité  que  l'erreur  A  (6)  sur  l'angle 
inconnu  (6)  est  de  l'ordre  de  l'erreur  .A  (1),  affectant  la  mesure  des 
angles  en  0. 

Pour  k  =  ±2,  on  trouve 

> 

s,  =  1,378  s  cos  (1)  et  sl  =  0,622  s  cos  1, 

équations  de  deux  cercles-  représentés  fig.  2  qui  sont  les  lieux  des 
sommets  A  et  B  analogues  à  ceux  que  nous  avons  définis  et  qui  joints 
à  0  et  G  donnent  naissance  aux  quadrilatères  pour  lesquelles  on  a 

A  (6)  ==  ±  2  A  (1), 

et  ainsi  de  suite. 

Nous  avons  représenté  (fig.  2)  les  cas  les  plus  intéressants.  Cette 
figure  permet  de  trouver  immédiatement  le  coefficient  d'erreur  qui 
affecte  théoriquement  le  calcul  d'un  quadrilatère  dont  les  sommets 
A  et  B  sont  symétriques  par  rapport  à  OC. 

Les  cas  les  plus  favorables  sont  ceux  où  les  sommets  A  et  B  sont 
sur  des  circonférences  dont  les  diamètres  sont  très  différents  de 
OG  =  s. 

On  remarquera  que  le  coefficient  d'erreur,  qui  a  une  valeur  infinie 
pour  les  quadrilatères  dont  les  sommets  A  et  B  se  trouvent  sur  le 
cercle  de  diamètre  OG  =  s,  diminue  très  rapidement  sitôt  que  le 
diamètre  des  cercles,  lieux  des  points  A  et  B,  diffère  quelque  peu  de 
cette  valeur. 

Le  coëfïicient  d'erreur  le  plus  petit  est 
k  =  0,707  ; 

il  correspond  à 

s,  ==  oo  . 

Le  lieu  des  sommets  A  et  B  est  alors  la  droite  MN  perpendiculaire 
à  OG. 
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Il  nous  reste  à  examiner  l'influence  d'une  erreur  linéaire  A  a. 
Elle  a  pour  valeur 

l  Jl        1  R  ha 

A  (6)  =  j  tg  -  — - 

ou  en  secondes  d'arc 

A  (6)  =  y  x  206  265"- 

Soit 

Àft  1 
a     =  1000' 

c'est-à-dire  supposons  que  Terreur  A  «  soit  de  1  m/m  par  mètre  ; 
il  vient 

A  (6)  -  103/(133  tg6. 

L'erreur  est  maximum  pour  6  =  90°,  ce  qui  a  lieu  lorsque  le 
quadrilatère  est  inscriptible  ;  elle  est  nulle  pour  6  ---  0°  ou  180°, 
c'est-à-dire  dans  le  cas  où  les  trois  fils  et  le  point  O  sont  situés  sur  le 
même  alignement. 

Cette  erreur  restreint  donc  l'utilisation  de  la  planche  (fig.  2). 

Nous  pouvons  satisfaire  largement  aux  exigences  de  la  pratique  en 

1 

écartant  tous  les  quadrilatères  pour  lesquels  tg  6  >  — .  Dans  ce  cas 

o 

l'erreur  à  craindre  du  chef  de  l'erreur  linéaire  A  a,  sur  le  calcul  de 
l'angle  6,  sera  toujours  inférieure  à  30  secondes  environ,  pour  la 
1 

précision  .  „^  admise  dans  les  mesures  linéaires. 
1000 

Il  convient  donc  que  l'angle  6  soit  compris  entre  0  et  15  degrés  ou 
entre  180  et  165  degrés. 

Par  conséquent,  si  l'on  veut  avoir  la  disposition  la  plus  favorable 
pour  les  trois  fils  et  la  station  O,  on  combinera  les  formes  de  la 
fig.  2  qui  sont  susceptibles  d'une  grande  précision  avec  la  condition 
énoncée  plus  haut. 
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Il  est  facile  de  voir,  qu'en  pratique,  une  des  formes  les  plus  avan- 
tageuses est  celle  représentée  en  ABGO  ou  en  A'B'CO  (fig.  2). 

Dans  un  compartiment  libre  du  puits  on  suspendra  les  trois  fils  à 
plomb  de  manière  à  réaliser  une  de  ces  deux  formes;  on  prendra 
pour  AB  ou  A'B'  la  valeur  la  plus  petite  possible.  La  station  O  du 
théodolite  sera  située  en  dehors  du  puits  à  peu  de  distance  de  G, 
dans  le  premier  cas,  ou  de  A'B'  dans  le  second. 

La  disposition  A"B"GO  (fig.  2)  est  aussi  excellente,  mais  impossible 
à  réaliser  en  pratique,  parce  que  0  tombe  alors  dans  le  puits. 


LE  BASSIN  HOUILLER 


DU  NORD  DE  LA  BELGIQUE 


SITUATION  AU  31  DÉCEMBRE  1919 

PAR 

M.  V.  FIRKET 

Ingénieur  en  chef,  Directeur  des  Mines,  à  Hasselt. 


I.  —  Recherches  en  terrains  non  concédés. 

Un  sondage  de  recherche,  qui  portera  le  n°  85,  a  été  commencé,  à 
la  fin  du  dernier  semestre,  au  lieu  dit  Tienwinkel,  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Lummen,  à  mi-distance  entre  cette  localité  et 
Kermpt.  Il  avait  atteint  la  profondeur  de  114  mètres,  au  31  décem- 
bre 1919. 

On  peut  espérer  que  ce  sondage  fournira,  prochainement,  d'utiles 
renseignements  quant  à  la  richesse  en  charbon  des  assises  inférieures 
du  bassin  houiller  Gampinois  et  à  la  position  exacte  du  bord  sud  de 
ce  bassin. 

Jusqu'à  présent,  cette  position  n'a  été  déterminée  que  par  les  son- 
dages de  Lanaeken  et  de  Kessel,  qui  sont  éloignés  l'un  et  l'autre  de 
près  de  65  kilomètres. 

La  nouvelle  recherche  entreprise  à  Tienwinkel  se  trouve  entre  ce& 
deux  sondages,  à  32  kilomètres  à  l'ouest  de  Lanaeken,  et  à  4  km.  5 
au  sud-ouest  du  sondage  n°  22  de  Terlamen. 
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IL  —  Travaux  de  mise  à  fruit  des  concessions. 
1.  —  Concession  André  Dumont  sous  Asch. 

Siège  de  Waterschei.  à  Genck  (houille?-  à  505  mètres).  ' 
A.  —  Fonçage  des  puits. 

Puits  n°  1.  —  Après  avoir  consolidé,  par  des  injections  de  ciment, 
le  massif  de  béton  englobant  les  tubes-guides,  on  a  commencé,  le 
23  juillet,  le  forage  des  sondages  de  congélation,  qui  sont  au  nombre 
de  65,  répartis  sur  quatre  circonférences  concentriques;  il  existe,  en 
outre,  un  sondage  central. 

Exécutés  de  la  surface,  à  travers  les  colonnes  d'équilibre,  tous  ces 
sondages  ont  d'abord  été  poussés  jusqu'à  la  profondeur  de  482m  50. 
Dans  chacun  d'eux,  on  a  descendu  à  l'intérieur  des  guides  de  9  pouces 
(228,6  millimètres),  qui  existent  de  466  mètres  à  474m50,  une  colonne 
de  8  pouces  (203,2  millimètres),  dont  la  base  est  à  482  mètres. 

L'espace  compris  entre  cette  colonne  et  le  terrain  a  été  soigneuse- 
ment cimenté,  de  façon  à  constituer  une  frette  étanche. 

Les  sondages  seront  ultérieurement  poursuivis,  à  travers  les 
sables  aquifères,  jusque  dans  le  terrain  houiller. 

Puits  n°  2.  —  Le  creusement  de  ce  puits  a  été  continué  dans  les 
marnes,  au  moyen  de  marteaux-piqueurs,  au  diamètre  de  7m  20, 
jusqu'à  443  mètres.  On  a  ensuite  augmenté  progressivement  ce  dia- 
mètre, de  façon  à  obtenir  la  salle  souterraine  nécessaire  pour  la 
reprise  de  congélation. 

Cette  salle,  dont  la  base  est  à  466  mètres,  est  entièrement  creusée 
et  pourvue  d'un  revêtement  en  briques  de  béton. 

A  la  fin  du  semestre,  on  se  préparait  à  suspendre  au  cuvelage,  les 
colonnes  d'équilibre  destinées  à  l'exécution  des  sondages  de  congéla- 
tion. 

B.  —  Installations  de  surface. 

Indépendamment  de  la  récupération  et  de  la  remise  en  bonne  état 
du  matériel  enlevé  par  l'ennemi,  du  .nettoyage  et  de  la  réfection  des 
habitations,  ou  autres  locaux  qu'il  avait  occupés,  il  ne  m'a  été 
signalé  que  la  construction  d'une  route  empierrée,  d'un  kilomètre 
de  longueur. 
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G.  —  Personnel. 


Le  siège  de . Waterschei  occupe  environ  350  ouvriers. 

2.  —  Concession  de  Beeringen-Coursel. 

Siège  de  Kleine  Heide,  à  Cour  sel  (houiller  à  622  mètres). 


Puits  n°  1.  —  Creusée  en  juin  1919,  à  l'intérieur  de  la  couronne 
des  congélateurs,  au  diamètre  de  4tn  40,  la  passe  de  582  mètres  à 
598  mètres  avait  été  pourvue  d'un  revêtement  provisoire,  formé  de 
planches  jointives.  maintenues  par  des  cercles  en  fer  [J 

Des  poussées  assez  fortes  ayant  détérioré  ce  revêtement,  des  fuites 
se  produisirent  à  certains  congélateurs.  On  décida  alors  d'augmenter 
la  section,  afin  de  rendre  possible  la  pose  du  eu  vêlage  de  5'"  80  de 
diamètre  intérieur,  depuis  598  mètres  jusqu'à  la  base  du  massif  de 
béton  soutenant  les  tubes-guides.  En  outre,  pour  supprimer  les  fuites 
de  chlorure,  on  descendit  des  colonnes  de  secours  dans  les  60'  congé- 
lateurs. 

Le  creusement,  sous  598  mètres,  a  pu  être  repris  en  septembre, 
avec  pose  en  descendant  du  eu  vêlage  extérieur  de  6m  86.  Il  n'a  pas 
tardé  à  pénétrer  dans  les  sables  rjeeviens  congelés,  qui  s'étendent  de 
608  mètres  à  622  mètres  et  où  l'avancement  a  été  de  1  mètre  en  deux 
jours,  sans  le  secours  des  explosifs,  avec  3  équipes  de  20  hommes, 
utilisant  des  marteaux  pneumatiques. 

Dans  la  nuit  du  25  au  26  octobre,  le  terrain  houiller  a  été  recoupé 
à  622  mètres  de  profondeur.  Sa  surface  présente  une  inclinaison  vers 
le  nord-nord-ouest  d'environ  1°,  tandis  que  ses  premières  couches 
ont  une  inclinaison  de  8  à  10°  vers  le  nord-est. 

Sous  un  banc  de  schiste  altéré  de  0m  72,  on  a  bientôt  rencontré 
une  couche  de  houille,  dont  le  toit  est  à  la  cote  de  622m  72  et  qui 
est  constituée  par  une  seule  laie  de  charbon  de  0m  50  de  puissance. 

Ultérieurement,  le  puits  n°  1  a  traversé  une  veinette  de  0m  10 
sous  626m  76  et  une  seconde  couche,  sous  630m  10,  présentant  la  com- 
position suivante  : 


A.  —  Fonçage  des  puits» 


Charbon 
Schiste  . 
Charbon 


0m22 
0m18 
0m25 


Ouverture 


0m65  dont  0m  47  de  charbon . 
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Le  20  novembre,  le  fond  du  puits  était  à  634m  50,  à  peu  de  dis- 
tance de  la  base  de  la  passe  congelée,  les  spndages  les  plus  profonds 
s'arrêtant  à  636m  50.  On  venait  d'achever  le  montage  de  la  trousse 
inférieure  du  cuvelage  extérieur  et  on  se  préparait  à  cimenter  le 
le  dernier  anneau,  ainsi  que  cette  trousse,  lorsque  des  craquements 
se  sont  faits  entendre,  suivis  d'un  soulèvemeat  du  fond  du  puits,  dans 
lequel  des  fissures  aquifères  se  sont  ouvertes. 

Les  travaux  ayant  été  immédiatement  suspendus,  l'eaur s'est  élevée 
lentement  dans  le  puits.  Une  première  détermination  de  la  venue,  a 
donné  11,6  mètres  cubes  à  l'heure,  dans  la  nuit  du  20  au  21.  L'eau 
très  claire,  ne  contenait  pas  de  sable  et  avait  une  température  de  15°. 

On  peut  admettre  qu'elle  venait  d'une  couche  de  charbon,  située  à 
639  mètres,  en  dehors  de  la  zone  congelée,  couche  dont  l'affleurement 
doit  toucher  les  sables  herviens  à  environ  120  mètres  au  sud-ouest  du 
puits. 

Le  banç  de  schiste  de  2m  50  d'épaisseur,  séparant  cette  couche  du 
fond  du  puits,  a  cédé  sous  la  pression  de  l'eau,  donnant  issue  à  une 
venue  qui  est  demeurée  d'environ  12  mètres  cubes  à  l'heure,  pendant 
48  heures.  Cette  venue  a  ensuite  diminué  progressivement  ;  au  début 
de  décembre,  elle  n'était  plus  que  de  5  mètres  cubes  et  la  tempéra- 
ture de  l'eau  atteignait  25°  4/2. 

Des  échantillons  d'eau  prélevés,  d'une  part  dans  les  sables  herviens 
au  puits  n°  2,  d'autre  part  dans  le  houiller,  au  niveau  de  634m  50 
du  puits  n°  1,  ont  fourni  à  l'analyse,  les  résultats  essentiellement 
différents,  ci-après  indiqués  : 


Eau  des  sables 

Eau  du  houiller 

herviens 

puits  no  1 

puits  n»  2. 

634m  50. 

1°,5 

22° 

1°,0 

4° 

0°,5 

18° 

Résidu  à  100°,  en  grammes  par  litre. 

3,0760 

5,1364 

Id.    à  la  calcination    id.  id. 

2,9668 

4,9200 

Silice                           id.  id. 

0,0096 

0,0120 

Oxyde  ferrique  et  alumine  id.  id.  . 

0,0020 

0,0044 

Chaux                         id.     id.  . 

0,0036 

0,0334 

Magnésie                       id.  id. 

0,0129 

0,0996 

Chlore                          id.     id.  ». 

1,1360 

2,3201 

Anhydride  carbonique  combiné  id.  id. 

0,2530 

0,3302 

LE  BASSIN  HOUILLER  DU  NORD  DE  LA  BELGIQUE  715 


Le  puits  ayant  été  asséché  en  deux  jours,  au  moyen  d'une  pompe 
à  air  comprimé,  refoulant  la  venue  dans  le  réservoir  de  570  mètres, 
d'où  elle  passait  dans  les  tonnes  d'épuisement,  on  a  constitué  à  l'inté- 
rieur de  la  trousse  du  cuvelage  extérieur,  une  banquette  en  béton, 
recouverte  d'une  clame  en  fer.  Sur  cette  clame,  on  a  ensuite  monté 
la  trousse  du  cuvelage  intérieur  de  5m800  de  diamètre,  et  de 
150  millimètres  d'épaisseur,  qui  a  été  placée  d'abord  jusqu'à  588m  65. 
Entre  cette  cote  et  la  base  du  massif  des  tubes-guides,  une  rainure  a 
été  creusée,  dans  la  paroi  du  puits,  afin  de  dégager  les  50  congéla- 
teurs. Ceux-ci  ayant  été  mis  à  nu  et  coupés,  l'espace  annulaire,  com- 
pris entre  le  tube  de  îfpouces  et  le  congélateur  proprement  dit,  a  été 
obturé  au  moyen  de  ciment;  le  congélateur  a  été  également  rempli 
de  ciment,  depuis  sa  base  jusqu'à  588m  65,  et  un  plateau  soudé  au 
chalumeau  a  fermé  hermétiquement  le  tube  de  7  pouces  (178  milli- 
mètres). 

Enfin*  on  a  masqué  la  rainure  creusée  dans  la  paroi  par  deux  an- 
neaux de  cuvelage  de  150  millimètres  d'épaisseur;  on  a  coulé  du 
béton  dans  cette  rainure  et  on  a  achevé  le  raccord  entre  le.  cuvelage 
et  le  massif  des  tubes-guides,  par  un  remplissage  en  béton,  de 
60  millimètres  de  hauteur. 

Tout  ce  travail  était  terminé  avant  le  31  décembre.  Depuis,  on  a 
démonté  les  colonnes  collectrices  et  on  a  débarrassé  les  colonnes 
d'équilibre  des  glaces  qui  y  adhéraient. 

Le  creusement  sous  634  mètres  sera  repris  à  la  fin  de  janvier  (1). 

Puits  n°  2.  —  Pendant  le  second  semestre  1919,  il  n'a  guère  été 
fait  au  puits  n°  2,  que  des  travaux  d'entretien  et  de  surveillance. 

Un  rematage  complet  du  cuvelage,  effectué  pendant  le  mois  juillet, 
a  abaissé  la  venue  à  lm350  à  l'heure.  A  partir  du  mois  d'août,  le 
personnel  du  fond  a  été  réduit  à  3  ou  4  hommes  par  poste  et  n'a  plus 
été  chargé  que  de  la  surveillance.  * 

Les  ouvriers  disponibles  ont  alors  été  occupés  au  travail  d'enlève- 
ment des  congélateurs  de  la  première  passe  congelée,  s'étendant  de 
la  surface  à  494  mètres.  A  la  fin  du  semestre,  on  avait  réussi  à 
extraire  70  °/0  des  congélateurs  et  la  totalité  des  tubes  intérieurs. 

(1)  Les  travaux  de  fonçage  du  puits  no  1  ont  subi  un  nouvel  arrêt,  dont  il  n'est 
pas  encore  possible  de  prévoir  la  durée,  à  la  suite  d'un  accident  matériel,  qui 
i    s'est  produit  au  début  de  mars,  dans  la  passe  bétonnée.  Précédemment,  ce  puits 
avait  recoupé  plusieurs  conches  de  houille. 
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Dans  le  courant  de  novembre,  on  a  procédé  à  un  second  rematage 
du  cuvelage.  On  a  ensuite  commencé  la  mise  au  point  des  colonnes 
collectrices  de  585  mètres. 

Afin  d'éviter  les  ruptures  qui  se  sont  produites  au  puits  n°  1,  des 
colonnes  de  secours  de  76  millimètres  ont  été  descendues  dans  tous 
les  congélateurs  de  130  millimètres.  Ce  travail  était  terminé  le 
10  décembre;  à  la  fin  de  ce  mois,  on  montait  sur  les  couronnes  collec- 
trices du  fond,  les  vannes  qui  permettront  de  mettre  en  circuit 
chaque  sondage  séparément. 

La  congélation  du  hervien  commencera  au  puits  n°  2,  dès  le  début 
•de  février. 

B.  —  Raccordement  au  chemin  de  fer  de  l'État. 

Des  travaux  de  terrassements  ont  été  entrepris  au  cours  du 
semestre,  en  vue  de  raccorder  le  siège  de  Kleine  Heide  au  chemin 
de  fer  de  l'Etat,  à  Heppen.  sur  la  ligne  de  Diest  à  Moll. 

G.  —  Cité  ouvrière. 

Pendant  le  dernier  semestre,  on  a  coustruit  dix  logements  de 
contre-maîtres. 

La  briqueterie  a  produit  850,000  briques,  en  utilisant  les  argiles 
provenant  du  fonça  ge  des  puits. 

L).  —  Personnel. 

Au  31  décembre,  le  personnel  du  siège  de  Kleine  Heide  compre- 
nait 138  ouvriers  du  fond  et  362  ouvriers  de  surface. 

3.  —  Concession  de  Helchtereri. 

Siège  de  Voort,  à  Zolder  {houiiler  à  603  mètres). 

A.  —  Fonçage  des  puits. 

Depuis  octobre  1916,  il  n'a  plus  été  apporté  de  modification  aux 
sondages  destinés  à  la  congélation  des  terrains  du  puits  n°  1. 

Les  derniers  sondages  du  puits  n°  2  ayant  été  achevés  pendant  le 
second  semestre  de  1919,  ce  puits  est  également  prêt;  on  y  dispose 
des  sondages  renseignés  ci-après  : 
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Nombre  de  sondages  forés  : 

Nombre  c&  sondages  dont  les  déviations 


à  620m  :  41,  à  400m  : 


il 


ont  été  mesurées  : 
Nombre  de  sondages  pourvus  de  congéla- 


à  600m  :  .38,  à  400m  :  13 


teurs 


à  6201D 


:  23,  à  400m  :  10 


La  question  de  la  reprise  normale  des  travaux  et  de  la  commande 
du  cuvelage  sera  solutionnée  à  bref  délai  ;  on  commencera  la  congé- 
lation pendant  Je  second  trimestre  de  1920. 


L'installation  frigorifique  a  été  complétée  par  le  montage  de  trois 
machines  à  vapeur,  qui  actionnent  les  trois  compresseurs  placés  en 
1917.  Cette  installation  se  compose  de  sept  unités  de  250,000  frigo- 
ries-heure  chacune. 

On  a  établi  les  fondations  des  treuils  d'extr  action  des  puits  nos  1  et  2 
et  commencé  le  montage  du  treuil  du  puits  n°  i. 


La  société  concessionnaire  occupe  23  ouvriers  et  la  société  Franco- 
Belge  84. 

4.  —  Concession  Charbonnière  des  Liégeois  en  Campïne 

Siège  du  Zwartbzrg ,  à  Genck  (houiller  à  555  mètres). 


Puits  nM.  —  Repris  le  9  septembre,  à  480  mètres,  le  creusement 
a  été  poursuivi,  à  travers  les  marnes  compactes,  donnant  lieu  à  des 
poussées  assez  importantes.  Il  a  atteint  le  15  novembre,  la  cote  de 
520  mètres,  à  laquelle  a  été  posée  une  trousse  du  cuvelage  extérieur  ; 
celui-ci  en  comporte  une  autre  à  500  mètres  et  a  été  placé  en  descen- 
dant, au  fur  et  à  mesure  du  creusement.  On  a  monté  ensuite  le 
cuvelage  intérieur  entre  520  mètres  et  450  mètres. 

La  passe  restant  à  creuser  pour  atteindre  le  terrain  houiller,  com- 
prend les  sables  herviens  aquifères.  En  vue  d'assurer  la  congélation 


B.  —  Installations  de  surface. 


G   —  Personnel. 


A  —  Fonçage  des  puits. 
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de  ces  sables,  on  maintient  en  fonctionnement  trois  unités  frigori- 
fiques, donnant  ensemble  900,000  frigories-heure.  • 

La  température  de  la  saumure  est  de  —  24°8  au  départ  et  de  — 
20°  au  retour. 

B.  —  Personnel. 

A  la  fin  de  décembre,  la  société  concessionnaire  occupait  94  ou- 
vriers et  l'entrepreneur  des  travaux  de  fonçage  142. 

5.  —  Concessions  réunies  Sainte  Barbe  et  Guillaume  Lambert. 

Siège  d'Eysden  Sainte-Barbe,  à  Eysden  (houiller  à  477  mètres). 
A.  —  Fonçage  des  Puits. 

Puits  n°  1.  —  Après  révision  du  cuvelage,  matage  des  joints  et 
nettoyage  du  fond  du  puits,  le  creusement  a  été  repris  le  14  août, 
sous  519m27,  niveau  de  la  dernière  trousse. 

On  a  atteint  la  profondeur  de  559m50  au  début  d'octobre,  après 
avoir  recoupé  les  couches  et  veinettes  suivantes,  dont  les  cotes  de 
profondeur  ont  été  mesurées  à  la  paroi  sud  du  puits  : 


Cendres 


Cotes  Puissance  Matières 

de  profondeur  eu  charbon  volatiles 

M  o/G  o/0 

1.  522œ65        Veinette0,18        29,15  16,19 

2.  539m76        Couche  1,10        28,22  8,95 

3.  549m70  id.      1,12        25,86  7,15 

La  pente  de  ces  couches  est  voisine  de  10°. 

Un  dérangement,  pied  Nord,  de  direction  N.  O.-S.  E.,  traverse  le 
puits  entre  526  et  546  mètres. 

La  passe  de  519m27  à  559m50  ayant  été  maçonnée,  les  travaux  ont 
été  suspendus  jusqu'au  début  de  janvier.  Entretemps,  on  a  procédé 
à  un  nouveau  matage  du  cuvelage,  afin  de  réduire  les  fuites  par  les 
joints. 

Puits  n°  2.  —  Le  manque  de  pièces  de  cuvelage  n'a  pas  permis  de 
reprendre,  avant  le  14  août,  le  creusement  arrêté  à  69m37,  depuis 
la  fin' d'avril. 
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En  octobre,  on  avait  creusé  et  cuvelé  en  montant,  une  première 
passe  d'environ  40  m.  Le  fonçage  a  été  ensuite  poursuivi  jusqu'à 
140  m.  où  une  nouvelle  trousse  a  été  posée.  A  la  fin  de  décembre,  la 
profondeur  totale  du  puits  n°  2  était  de  161m85. 

B.  —  Installations  de  surface. 

1°  Raccordement  à  la  gare  d'Asch. 

L'infrastructure  de  la  voie  est  terminée,  à  partir  du  siège  d'Eysden, 
sur  une  longueur  de  2.200  mètres  ;  une  voie  provisoire  de  600  m/m, 
en  rails  de  40k6,  sur  billes  en  chêne,  est  montée  sur  3000  mètres  de 
longueur. 

A  partir  de  la  gare  d'Asch,  les  terrassements  pour  l'assiette  de  la 
voie  sont  achevés,  sur  2.200  mètres.  Il  reste  encore  à  déplacer  envi- 
ron 25.000  mètres  cubes  de  terres. 

2°  Installation  de  fours  à  chaux. 

Le  second  four  a  été  mis  à  feu  en  juillet;  on  a  fabriqué  pendant 
le  semestre,  150  tonnes  de  chaux  vive. 

G.  —  Personnel 

A  la  fin  du  semestre,  le  personnel  du  siège  d'Eysden  comprenait  : 


Fond 

Surface 

Total 

Pour  la  Société  Concessionnaire 

1 

280 

281 

Pour  la  Société  Foraky  . 

168 

178 

346 

Ensemble .    .  . 

169 

458 

627 

6.  —  Concession  de  Winterslag. 

Siège  de  Winsterslag ,  à  Genck  (houiller  à  484  mètres) 
A.  —  Fonçage  des  Puits. 

La  profondeur  du  puits  n°  2  a  été  portée  à  700  mètres,  puis  on  a 
maçonné  la  dernière  passe  de  ce  puits  entre  700  et  635  mètres; 
après  avoir  nettoyé  le  bougnou,  on  a  descendu  à  690  mètres  le 
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réservoir  qui  se  trouvait  précédemment  à  600  mètres,  dans  lequeï 
plongent  les  tonnes  d'épuisement  et  où  se  rassemblent  actuellement, 
toutes  les  eaux  de  la  mine. 

Pour  vider  ce  réservoir,  on  utilise  soit  deux  tonnes  de  lm38 
actionnées  par  un  treuil,  soit  une  seule  tonne  de  4  mètres  cubes, 
mise  en  mouvement  par  3a  machine  d'extraction. 

La  venue  moyenne,  qui  était  de  8  mètres  cubes  à  l'heure  à  la  fin 
du  premier  semestre  1919,  s'est  élevée  depuis  jusqu'à  14  mètres 
cubes. 

Cette  augmentation  est  la  suite  : 

1°  de  la  rencontre  d'un  peu  d'eau  dans  la  voie  inférieure  du  chan- 
tier levant  de  la  veine  n°  13,  à  600  mètres  et  dans  la  bacnure  Nord 
du  même  étage  ; 

2°  d'une  accentuation  des  fuites  par  les  joints  et  les  boulons  du 
cuvelage  du  puits  n°  1,  attribuée  à  un  abaissement  de  la  température 
des  parois  de  ce  puits. 

B.  —  Travaux  préparatoires 

Le  tableau,  ci-après,  renseigne  les  avancements  réalisés  par  les 
travaux  préparatoires  poursuivis  pendant  le  deuxième  semestre  de 
1919,  en  vue  de  développer  les  exploitations  de  l'étage  de  600  mètres, 
et  d'en  ouvrir  de  nouvelles  au  nord  des  puits,  dans  les  veines 
nos  5  et  7,  au  même  étage. 

Le  niveau  d'aérage  de  celui-ci  est  de  540  mètres  et  l'allure 
presque  horizontale  du  gisement  rend  nécessaire  le  creusement 
d'une  série  de  burquins,  entre  540  et  600  mètres. 
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Etage 

DÉSIGNATION.  DES  TRAVAUX 

Avancement 
pendant  le 
semestre 

Longueur 

totale 
au  31/12 

Observations 

540  m. 

Recoupe  du  burquin  no  1  au  Nord. 

28  m. 

28  m. 

Terminé 

Id. 

Creusement  du  burquin  n»  1  Nord. 

3  m. 

3  m. 

En  cours 

Id. 

Bouveau  de   retour   d'air   vers  le 

44  m. 

44  m. 

Id. 

600  m. 

Bouveau  Nord  .     .  ... 

65  m. 

225  m. 

Id. 

Id. 

Voie  du  contour  Sud  ..... 

102  m. 

130  m. 

Terminé 

Id. 

3e  bouveau  plantant  vers  la  veine 

no  13  .    .     .     .  •   

43  m. 

98  m: 

Id. 

Id. 

Recoupe  du  burquin  n°  2  Sud. 

28  m. 

28  m. 

Id. 

Id. 

Creusement  du  burquin  n°  2  Sud. 

60  m. 

"    60  m. 

Id. 

C.  —  Travaux  d'exploitation. 

Les  travaux  d'exploitation  demeurent  concentrés  au  sud  des  puits, 
à  l'unique  étage  de  600  mètres,  dans  les  veines  nos  12  et  13. 

Trois  tailles  chassantes,  d'un  développement  total  de  130  mètres, 
progressent  vers  l'ouest,  dans  la  veine  n°  12,  dont  la  puissance  est  de 
0m65  à  0™80  et  qui  présente  généralement,  un  faux  mur  de  quelques 
centimètres. 

La  production  journalièro  est  de  100  tonnes,  en  un  seul  poste  de 
8  heures;  pendant  le  poste  d'-après-midi,  on  procède  au  remblayage 
et  le  poste  de  nuit  est  réservé  pour  le  changement  des  couloirs  oscil- 
lants et  des  tuyauteries  à  air  comprimé. 

Dans  la  veine  n°  13,  dont  la  puissance  moyenne  est  de  lm20  de 
charbon  en  une  seule  laie,  le  chantier  est  fournit  une  production 
journalière  de  430  tonnes  et  comprend  6  tailles  ;  3  de  85  mètres  et  3 
de  15  mètres. 

On  y  utilise  deux  postes  d'abatage,  dans  les  longues  tailles,  à 
cause  de  la  lenteur  de  l'évacuation  des  charbons,  imputable  à  un, 
manque  de  pente. 
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Ces  tailles  sont  remblayées,  pendant  les  postes  d'abatage,  au 
moyen  d'un  système  spécial  de  couloirs  oscillants,  alimentés  par  un 
culbuteur  à  pierres  installé  dans  la  voie  d'aérage. 

La  taille  supérieure  du  chantier  est  de  veine  n°  13  ayant  traversé 
la  région  jadis  reconnue  par  le  sondage  n°  15,  on  a  abandonné  un 
massif  de  40  m.  de  côté,  autour  de  ce  sondage,  bien  qu'il  ait  été  jadis 
bouché  à  l'argile. 

A  l'ouest,  on  a  terminé  le  déhouillemeht  du  massif  de  la  veine 
n°  13,  situé  en  deçà  du  dérangement.  Remonté  au  delà  de  ce  déranv 
gement,  par  un  percement  de  100  mètres  de  longueur,  le  chantier 
n'a  pas  tardé  à  reconnaître,  au  niveau  d'aérage,  une  nouvelle 
cassure  de  même  allure  que  la  première.  De  direction  N.  O.-S.  E., 
cette  cassure  a  une  inclinaison  pied  nord  et  donne  un  affaissement 
vers  le  nord,  de  lm50  à  3m50. 

Deux  tailles,  l'une  de  70  mètres  l'autre  de  20  mètres,  sont  en  acti- 
vité dans  le  chantier  ouest  de  la  veine  n°  13  ;  ce  chantier  produit 
140  tonnes  par  jour. 


Des  déterminations  de  la  température  des  roches  ont  été  faites,  par 
le  personnel  du  charbonnage  de  Winterslag  ;  elles  ont  été  partiel- 
lement vérifiées  par  Monsieur  l'ingénieur  van  Herckenrode,  qui 
m'a  fait  parvenir  à  ce  sujet,  les  renseignements  suivants  : 


D'après  ces  renseignements,  le  degré  géothermique  ne  serait, que 
de  21^40. 


1°  Service  mécanique.  Pendant  le  second  semestre  de  1919,  la 
charpente  du  bâtiment-  des  compresseurs  et  ventilateurs  a  été 
montée  ;  on  a  achevé  les  fondations  de  deux  nouvelles  chaudières, 
d'une  nouvelle  cheminée  et  de  son  conduit  de  fumées. 

Enfin,  un  compresseur  à  vapeur  de  500  HP.  a  été  monté  et  mis 
en  marche. 


D.  —  Température  des  Roches. 


Profondeur 
540  mètres 
600  » 
660  » 


Température  des  roches 


28°2 

31° 

33°8 


E.  —  Installations  de  surface. 
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2°  Triage  Le  triage  a  été  mis  en  service  en  octobre.  Au  sortir  de 
la  cage  d'extraction,  les  berlaines  pleines  sont  engagées  sur  une  voie 
en  pente,  elles  traversent  seules  le  bâtiment  de  recette  et  atteignent 
la  passerelle,  longue  de  380  mètres,  conduisant  au  triage. 

Une  chaîne  flottante  les  entraîne  sur  cette  passerelle,  d'où  elles 
descendent  automatiquement,  par'une  voie  en  pente,  jusqu'au  cul- 
buteur mécanique;  le  débit  de  celui-ci  est  de  cinq  berlaines  par 
minute. 

Relevées  par  des  chaînes  ripantes,  les  berlaines  vides  descendent 
naturellement  jusqu'à  la  passerelle  et  y  sont  reprises  par  la  chaîne 
flottante,  qui  les  ramène  à  la  recette. 

3.  Service  général.  Le  réseau  des  voies  à  grande  section,  dont  la 
pose  a  été  commencée,  comprendra  : 

3.000  mètres  pour  le  service  du  triage; 

2.000  mètres  pour  la  formation  des  trains  de  charbon  ; 

2.000  mètres  à  la  gare  de  raccordement  au  chemin  de  fer  de  l'État  ; 

et  1.500  mètres  pour  le  service  du  terril  ; 

soit  au  total  8.500  mètres. 

F.  —  Cité  ouvrière. 

Les  travaux  de  la  cité  ont  été  très  actifs  en  1919,  spécialement 
pendant  le  second  semestre. 

Au  début  de  ce  semestre,  on  poursuivait  la  construction  de 
16  maisons  commencées  en  1917,  de  30  maisons  nouvelles  et  d'un 
restaurant  ouvrier. 

Au  31  décembre  dernier,  28  maisons  étaient  terminées  et  habitées, 
47  étaient  en  cours  d'achèvement,  dont  40  étaient  déjà  sous  toit. 

On  avait  en  outre  achevé  et  mis  en  service  : 

1°  La  cantine,  dont  la  salle  à  manger  peut  recevoir  100  per- 
sonnes; 

2°  Une  salle  de  conférences,  avec  cinéma,  contenant  300  places 
assises  ; 

3°  Une  école,  comprenant  deux  classes  de  50  élèves  chacune. 

Les  routes  desservant  les  nouvelles  habitations  ont  été  tracées  et 
ouvertes  ;  une  partie  est  empierrée  et  roulée.  La  plupart  des  jardins 
des  nouveaux  groupes  ont  été  défoncés  sur  une  profondeur  de  0m60; 
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les  plantations  qui  y  ont  été  faites,  comportent  environ  5.000  plants., 
tels  que  taillis,  haies,  arbres  fruitiers,  arbres  d'avenues  et  plantes 
grimpantes.  Pour  le  service  de  la  cité,  on  a  construit  spécialement 
un  bâtiment  de  100  mètres  sur  13  mètres,  qui  comportera  notam- 
ment, un  atelier  de  menuiserie,  un  magasin  de  matériaux  et  une 
installation  de  broyeurs  à  mortier. 

G.  —  Personnel. 

A  la  date  du  31  décembre,  le  personnel  de  ia  Société  des  Charbon- 
nages de  Winterslag  comprenait  : 

1)  Ouvriers  du  fond  1.227 

2)  Ouvriers  de  la  surface  :  a)  service  de  l'exploitation  .  565 

b)  »      des  installations  .  115 

c)  de  Ja  cité.    .    .    .    .    .  208 

888 

Soit  au  total.    .    .  2.115 


Hasselt,  le  26  ianvier  1920. 


LE  TOIT 

DU 

HOUILLER  DE  LA  CAMPINE 

dans  les  Recoupes  des  Puits  de  Mines 


Note  de  M.  A.  RENIER , 

Ingénieur  principal  des  Mines,"  Chef  du  Service  géologique 


La  morphologie  du  toit  de  ce  socle  paléozoïque,  qui  forme  le  sous- 
sol  profond  de  la  basse  et  de  la  moyenne  Belgique,  est  intéressante  à 
divers  points  de  vue. 

Ingénieurs  et  géologues  se  sont  appliqués  à  la  préciser  dès  le 
début  de  la  campagne  de  sondages,  qui  aboutit  à  la  découverte  du 
nouveau  bassin.  Il  était  ainsi  possible  de  supputer  un  des  éléments 
les  plus  importants  de  la  coupe  probable  des  sondages  projetés. 

Dans  l'exploitation  du  gisement,  la  connaissance  des  allures  du 
toit  du  Houiller  campinois  ser  vira  surtout  à  la  définition  rationnelle 
des  formes  du  stot  de  plafond  qu'il  conviendra  de  réserver  dans  les 
régious,  où,  la  base  des  morts  terrains  étant  constituée  de  sables 
boulants,  leur  irruption  dans  les  travaux  souterrains  pourrait  être 
fatale. 

Les  observations  faites  en  sondages,  surtout  en  sondages  très 
profonds,  sont  sujettes  à  de  multiples  chances  d'erreur.  La  cote  de 
l'orifice  n'est  souvent  pas  connue  avec  une  approximation  suffisante. 
Il  y  a  incertitude  sur  la  profondeur  exacte  de  la  recoupe  du  Houiller 
en  raison  des  déviations,  et,  dans  le  cas  de  forage  au  trépan  avec 
curage  continu,  par  suite  des  difficultés  de  l'échantillonnage,  auquel 
le  sondeur  n'est  pas  enclin  à  apporter  le  soin  voulu. 
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Ces  données  demandent  donc  à  être,  non  seulement  rectifiées  dans 
la  mesure  du  possible,  mais  encore  interprétées,  notamment  suivant 
le  type  de  modelé. 

Pour  toutes  ces  raisons,  il  a  paru  intéressant  de  relever  systéma- 
tiquement les  particularités  de  la  surface  ou  toit  du  Houiller  de  la 
Gampine  dans  ses  recoupes  par  les  avaleresses  de  charbonnages. 

Jusqu'à  ce  jour,  cinq  puits  ont  fourni  semblables  indications.  Pour 
un  seul,  le  premier  d'entre  eux,  le  puits  n°  1  du  charbonnage  de 
Winterslag,  le  lever  n'a  toutefois  pu  être  poussé  dans  le  détail. 

1.  —  Concession  de  Winterslag. 

Siège  de  Winterslag ,  à  Genck. 
Puits  n°  1  (28  juillet  1914). 

Les  morts  terrains  sont,  jusqu'à  leur  base,  constitués  par  les 
marnes  du  Hervien  (Sénonien).  Le  Houiller  débute  par  les  schistes 
encombrés  de  végétaux  du  toit  immédiat  de  la  couche  n°  2,  d'après 
la  numérotation  du  sondage  n°  75  (Annales  des  Mines  de  Belgique, 
t.  XV,  p.  1181). 

L'allure  même  du  contact,  vers  la  profondeur  de  484  mètres 
(cote  —  407.50),  n'a  pas  été  relevée. 

Mais,  fait  presque  unique,  des  observations  importantes  ont  été 
faites  sur  le  niveau  aquifère,  qui  souligne  ce  contact.  Elles  nous 
ont  été  obligeamment  communiquées  par  la  Direction  de  la  mine. 

Le  puits  étant  creusé  à  niveau  vide  et  avec  épuisement  à  la  tonne 
dans  la  traversée  des  marnes  herviennes  (cf.  Annales  des  Mines  de 
Belgique,  t.  XIX,  p.  796  et  t.  XX,  p.  1208),  les  phénomènes  hydro- 
logiques suivaient  sensiblement  leur  cours  normal. 

Tout  d'abord,  il  fut  constaté  par  un  sondage  de  reconnaissance, 
creusé  à  partir  du  fond  du  puits,  alors  à  la  profondeur  de  456  mètres, 
que  les  eaux,  contenues  à  la  tête  du  Houiller  par  le  revêtement  des 
marnes,  s'y  trouvaient  sous  une  charge  de  plus  de  40  kilog.  par 
cm2. 

En  second  lieu,  la  recoupe  de  ce  niveau  ne  fut  complète  qu'après 
la  traversée,  vers  493m70  de  profondeur,  d'un  petit  banc  de  schiste 
bitumineux,  compact  et  cassotté  en  cubes  par  de  multiples  diaclases. 
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Peu  après  la  traversée  de  ce  baDc,  la  venue  atteignit  10,  voire 
12  mètres  cubes  à  l'heure*.  Elle  baissa  progressivement  et  n'était  plus 
que  de  3  mètres  cubes  en  octobre  1916. 

Sa  température,  mesurée  à  diverses  reprises  à  493  mètres  par 
M.  l'ingénieur  Watelet  à  l'aide  d'un  thermomètre  étalonné,  était 
de  25°  c. 

Enfin,  sa  composition  chimique  a  été  fixée  par  l'analyse  n°  60986 
de  l'Institut  Meurice  de  Bruxelles,  dont  voici  le  bulletin,  en  date 
du  3  décembre  1915  : 


Dureté  totale   8°, 5 

—     permanente   6°,0 

Résidu  à  100°   3.032  gr.  par  litre 

Résidu  à  la  calcination     .    .    .  2.520 

Chaux   0.030 

Magnésie   Néant 

Anhydride  carbonique.    .    .    .  0.176 

—       sulfiirique  ....  0.024 

Chlorure  de  sodium     ....  2.050 

Composition  probable  du  résidu  : 

Chlorure  de  sodium     ....  2.050 

Sulfate  de  sodium   0.043 

Carbonate  de  sodium  ....  0.368 

Carbonate  de  calcium  .    .    .    .  0.053 

2.  —  Concession  de  Winterslag. 

Siège  de  Winterslag,  à  Genck. 
Puits  n°  2  (13  octobre  1916  —  MM.  A.  Renier  et  F.  Halet). 

Le  creusement  se  faisant  à  niveau  vide,  avec  épuisement  à  la> 
tonne  et  à  l'aide  d'explosifs,  il  n'a  pas  été  possible  de  déblayer  régu- 
lièrement le  toit  du  Houiller  sur  toute  la  superficie  du  puits.  Le 
contact  des  morts-terrains  et  du  Houiller  a  été  simplement  observé 
dans  la  coupe  fournie  par  la  paroi.  L'uniformité  de  teinte  des  roches 
le  rendait  peu  apparent.  Il  était  néanmoins  très  net. 

A  la  base  des  marnes  glauconifères,  d'un  gris  légèrement  verdâtre, 
—  contenant  sporadiquement  de  petits  cailloux  bien  roulés  de  quartz 
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blanc,  et  abondamment  des  restes  de  lamellibranches,  réduits  à  l'état 
de  moulages,  notamment  Inoceramus  balticus  Boehm,  ainsi  que  des 
débris  de  poissons,  —  régnait,  de  façon  assez  régulière  sur  une 
hauteur  d'environ  10  centimètres,  un  conglomérat  de  plus  en  plus 
dense  vers  le  bas,  à  ciment  marneux,  fait  d'éléments  atteignant 
exceptionnellement  2  centimètres,  moyennement  de  5  millimètres  de 
diamètre  :  cailloux  de  sidérose,  de  quartz  laiteux,  de  quartzite  et  de 
phtanite;  fragments  de  schiste  houiller,  et  même  de  houille,  avec 
Belemnites  (brisées  ?),  débris  de  coquillages  (Peclen  sp.)  et  dents  de 
poissons.  L'examen  des  éléments  de  ce  gravier  a  été  fait  sur  la  masse 
entière  des  déblais,  après  que,  déversés  spécialement  dans  un  coin 
du  terril,  ils  s'y  étaient  délités  sous  l'action  des  gelées  et  des  pluies. 

La  ligne  de  contact  était  régulière.  Son  point  le  plus  élevé  se 
trouvait  approximativement  sur  la  génératrice  Sud  à  la  cote — 407.46, 
et  son  point  le  plus  bas  sur  la  génératrice  Nord  à  la  cote  —  407 i56. 
Le  diamètre  de  creusement  étant  de  7m60,  l'inclinaison  du  toit  du 
Houiller  était  donc  de  45'. 

Le  Houiller  était  représenté,  sur  la  plus  grande  partie  de  la  coupe, 
par  des  schistes  gris,  compacts,  avec  nombreux  Stigmaria  de  mur. 
Dans  la  région  Nord,  affleurait  une  veinette  de  houille,  dont  la  plus 
grande  pente,  de  quelques  degrés  seulement,  était  vers  le  Nord. 

Une  venue  d'eau,  évaluée  à  300  litres  à  l'heure,  se  faisait  jour, 
sans  pression,  vers  le  point  Je  plus  bas  du  contact,  à  travers  la  couche 
de  houille.  Sa  température  mesurée  à  Taide  d'un  thermomètre  de 
précision,  plongé  dans  un  trou  creusé  dans  la  couche  de  houille  à 
l'endroit  de  la  principale  venue,  était  de  24°  c.  Cette  eau  n'a  pas  été 
analysée,  car  il  était  manifeste  qu'on  avait  affaire  à  la  nappe  déjà 
étudiée  au  puits  n°  1,  à  ce  moment  déjà  à  grande  profondeur, 
mais  situé  légèrement  au  Sud  du  puits  n°  2.  La  comparaison  des 
coupes  du  Houiller  dans  les  deux  puits  établit  d'ailleurs  qu'il  n'existe 
pas  de  faille  dans  l'intervalle.  Le  toit  du  Houiller  est  donc  régulier 
et  incline  vers  le  Nord  :  ce  qui  explique  la  position  de  la  venue 
d'eau  au  puits  n°  2. 
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3.  —  Concessions  réunies  Sainte-Barbe 
et  Guillaume  Lambert. 

Siège  d'Eysden,  à  Eysden. 
Puits  n°  1  (2  septembre  1917  —  M.  A.  Renier). 

Fonçage  par  congélation,  avec  emploi  de  marteaux  pneumatiques 
et  à  l'aide  d'explosifs. 

Lever  de  la  coupe  aussitôt  après  tir  de  la  dernière  volée  de  mines, 
et  dressage  des  parois. 

Contact  d'une  netteté  extraordinaire. 

Les  couches  de  base  des  morts  terrains  sont  constituées  de  sables 
blancs,  graveleux  et  pyriteux,  avec  fragments  de  lignites  ;  l'allure 
est  ravinante.  Au  contact,  par  endroits,  gravier  incohérent  constitué 
surtout  de  cailloux  de  quartz  blanc  de  4  à  5  millimètres,  plus  ou 
moins  bien  roulés,  de  petits  fragments  cubiques  de  houille,  de  frag- 
ments de  lignite,  et  même  de  débris  anguleux  de  gros  cristaux  de 
calcite. 

Dans  la  région  Nord-Est  se  remarquait  une  lentille  d'argile  gris 
verdâtre  avec  bandes  sableuses  ponctuées  de  fragments  ligniteux, 
reposant,  par  endroits,  sur  une  brèche  faites  d'éléments  plus  ou  moins 
arrondis,  atteignant  jusqu'à  7-8  centimètres,  d'argile  sableuse 
brunâtre,  d'argile  verdâtre  plastique,  de  lignite  terreux,  disposés  en 
tous  sens,  certains  se  présentant  même  avec  traces  de  stratification 
verticale,  le  ciment  étant  du  sable  blanc. 

Le  croquis  annexé  fera  saisir  mieux  que  toute  description  ces 
allures,  particulièrement  mouvementées  sur  les  deux  dernièrs 
mètres,  de  ces  sables  et  argiles  d'Aix-la-Chapelle,  assise  de  base  du 
Sénonien. 

Le  contact  est  assez  irrégulier.  Son  point  le  plus  bas  se  trouve  au 
Sud-Ouest  (cote  —  432.05)  ;  son  point  le  plus  élevé  vers  le  Nord-Est. 

La  direction  des  strates  du  Houiller  est  sensiblement  Est-Ouest  et 
l'inclinaison  de  quelques  degrés  vers  le  Nord,  avec  tendance  vers 
l'Est.  Une  couche  de  houille  affleure  sur  la  moitié  environ  de  la 
circonférence.  Elle  est  encore  recouverte  par  un  peu  de  schiste  fossi- 
lifère (débris  de  Lepidendron  et  de  Calamités,  avec  coquilles  bivalves 
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de  Carbonicola).  A  l'affleurement  proprement  dit,  la  houille  est 
brisée  suivant  les  diaclases  et  joints  de  stratification.  Au  dessous, 
affleurant  dans  la  partie  Sud  du  puits,  mur  de  schiste  gris  clair 
compact  avec  nombreux  Stigmaria,  radicelles,  et  débris  de  plantes 
hachées  (Nevropieris  tenuifolià).  Au  contact,  ce  schiste  est  criblé  de 
cristaux  bien  individualisés  de  marcasite.  La  roche  est  d'ailleurs 
manifestement  altérée  ;  elle  est  tendre  ;  le  long  des  fissures,  les  sels 
de  fer  oxydés  au  maximum,  donnent  à  la  pâte  une  teinte  brune. 

4.  —  Concession  de  Beeringen-Coursel. 

Siège  de  Kleine-Heide,  à  Coursel. 
Puits  n°  1  (27  octobre  1919  —  MM.  A.  Renier  et  F.  Halet). 

Fonçage  par  reprise  de  congélation.  Creusement  à  l'aiguille  coin 
sous  martelage  pneumatique. 

Les  morts  terrains  avaient  pu  être  enlevés  sur  la  plus  grande 
partie  du  puits,  le  toit  du  Houiller  étant  respecté. 

Surface  de  contact  lisse  et  régulière,  moyennement  inclinée  de  1°5' 
N  30°  W,  d'après  le  relevé  de  l'allure  du  contact  fait  par  la  Direction 
de  la  mine,  après  dressage  des  parois. 

Base  des  morts-terrains  constituée  de  sables  noirâtres,  très  glauco- 
nifères,  compacts,  avec  cailloux  sporadiques  de  3  à  4  millimètres  de 
quartz  blanc,  nombreuses  écailles  de  poissons,  et  même  poissons 
entiers,  débris  assez  fréquents  de  décapodes,  nombreuses  coquilles 
(Ostrea,  Peclen)  et  moulages  de  coquilles  de  lamellibranches.  De-ci 
de-là,  nodules  pyriteux. 

Au  contact,  rares  galets,  nodules  carbonatés  et  encore  fragments 
de  houille,  fissurés  et  recimentés  par  le  gel  du  sable  aquifère  com- 
blant les  fissures. 

Le  Houiller  était  représenté  sur  tout  le  tour  du  puits  par  un  schiste 
gris,  finement  psammitique,  de  rayure  blanche,  avec  nodules  carbo- 
natés de  forme  irrégulière  et  nombreuses  radicelles  de  mur.  Tant  en 
place  qu'au  terril,  la  roche  semblait  être  de  teinte  franchement 
violette.  Mais  ce  n'était  là  qu'une  illusion  :  cette  couleur  résultait  du 
contraste  produit  par  celle  des  sables  d'un  vert  intense  dans  la 
rayure.  La  poursuite  du  creusement  a  permis  de  constater  que 
l'inclinaison  dés  bancs  était  de  8°  40'  N  60°  E. 
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5.  —  Concession  des  Liégeois  en  Campine. 

Siège  du  Zwartberg ,  à  Genck. 
Puits  n°  1  (28  février  1920.  —  M.  A.  Renier). 

Fonçage  par  congélation,  sans  marteaux  pneumatiques,  mais  à 
l'aide  d'explosifs. 

Etude  du  contact  dans  la  coupe  fournie  par  la  paroi. 

Base  des  morts-terrains  constitués  de  sables  verts,  avec  lentilles 
étendues  de  grès  calcarifères  (1)  et  glauconifères  résultant  d'une 
cimentation  locale  des  sables.  Roches  d'ailleurs  pyriteuses.  Nombreux 
débris  de  coquilles  indéterminables.  De-ci  de  là,  dans  la  masse,  pla- 
quettes de  1  cm.  d'épaisseur  de  schiste  houiller,  disposées  plus  ou 
moins  à  plat. 

Contact  peu  régulier.  Point  le  plus  bas  (cote  —  470.32)  vers  le 
Nord-Est  par  suite  d'un  ravinement  local  (2).  Dans  l'ensemble,  la 
plus  grande  pente  est  vers  le  Nord. 

Sommet  du  Houiller  constitué  d'un  schiste  gris  finement  zonaire 
avec  débris  de  plantes  hachées  et  filonnet  interstratifié,  épais  de 
2  centimètres,  de  calcite  fibroradiée,  avec  pyrite.  Une  veinette, 
rencontrée  dans  la  suite  du  creusement  à  la  profondeur  de  557  mètres, 
a  permis  d'établir  que  l'inclinaison  du  Houiller  se  fait  vers  l'Est 
et  est  d'environ  4°  40'. 


Quelques  conclusions  se  dégagent  de  ces  observations. 

En  premier  lieu,  le  modelé  de  la  surface  du  Houiller  semble  être 
assez  différent  suivant  qu'elle  est  recouverte  par  les  sables  et  argiles 
d'Aix-la-Chapelle  ou  par  les  sables  et  marnes  de  l'assise  de  Hervé. 

Ces  deux  formations  sont  d'ailleurs  de  types  divers.  La  première 
est  fluvio-marine  ou  même,  dans  la  région  d'Eysden,  fluvio-palustre, 

(1)  Teneur  en  calcite  :  44 

(2)  Ce  ravinement  avait,  me  signale-t-on,  disparu  lors  du  dressage  définitif 
de  la  paroi. 

A  noter,  d'autre  part,  que  le  Nord,  indiqué  au  croquis,  est  conventionnel  et 
fait  avec  le  Nord  vrai  un  angle  de  17°  3',  la  déviation  étant  orientale. 
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comme  l'indique  la  présence  de  lits  renfermant  en  abondance  des 
restes  de  conifères  et  de  dicotylés,  et  surtout  l'existence  de  sols  de 
végétation.  La  seconde  est  nettement  marine  et  subordonnée  à  une 
grande  trangression  qui ,  dans  l'ensemble,  s'est  effectuée  du  Nord-Est 
vers  le  Sud-Ouest.  L'étude  comparée  des  coupes  des  morts-terrains 
des  diverses  avaleresses  ne  tardera  pas  à  préciser  l'allure  de  cette 
trangression. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  forme  du  toit  du  Houiller  serait  assez  ravinée 
dans  la  zone  recouverte  par  les  sables  d'Aix-la-Chapelle.  Abstraction 
faite  d'irrégularités  locales  de  faible  importance,  et  de  l'influence 
des  failles  postsénoniennes,  elle  affecterait  au  contraire,  une  allure 
des  plus  tranquilles  dans  la  plus  grande  partie  du  bassin,  où  les 
marnes  et  sables  herviens  reposent  directement  sur  le  Houiller. 

Incidemment,  il  y  a  lieu  d'observer  que  l'alimentation  de  la  nappe 
aquifère  des  sables  herviens  n'est  pas  aussi  mystérieuse  que  d'aucuns 
l'ont  pensé.  C'est  un  fait  général  dans  la  basse  et  la  moyenne  Belgique 
qu'une  nappe  existe  à  la  base  des  morts-terrains  ou  lorsque  ceuxrci 
sont  imperméables,  au  toit  du  socle  paléozoïque.  Le  débit  de  cette 
nappe  varie  considérablement  suivant  la  nature  plus  ou  moins 
perméable  des  morts-terrains  et  le  degré  de  fissuration  des  roches 
primaires.  Mais  on  peut  dire  qu'elle  est  continue.  Les  constatations 
faites  dans  les  avaleresses  du  Winterslag  ont  établi  que  la  situation 
était,  en  Campine,  analogue  à  ce  qu'elle  est  en  Brabant  et  dans  les 
Flandres. 


v 


NOTES  DIVERSES 


Installations  de  Traînages  mécaniques 

PAR 

Corde-tête  et  Corde-queue  aux  Charbonnages  de  Ressaix 


Note  de  M.  P.  DEFALQUE 

Ingénieur  principal  des  Mines,  à  Charleroi . 


INTRODUCTION 


Historique  du  développement  du  procédé. 

La  pénurie  et  le  coût  élevé  des  chevaux  pendant  la  guerre  ont 
amené  la  Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Ressaix  à  installer 
des  traînages  mécaniques  par  corde-tête  et  corde-queue  à  différents 
sièges  d'exploitation. 

On  sait  que  dans  ce  mode  de  traînage,  la  rame  de  wagonnets  est 
constamment  attelée  par  l'avant  et  par  l'arrière  à  deux  câbles 
distincts,  appelés  corde-tête  et  corde-queue,  dont  l'un  s'enroule 
pendant  que  l'autre  se  déroule  et  qui  sont  actionnés  par  un  même 
treuil  à  double  tambour  ;  la  corde-queue  passe  en  outre  sur  une 
poulie  de  renvoi  établie  à  l'extrémité  de  la  galerie  opposée  à  celle 
où  se  trouve  la  machine. 

La  première  installation  a  été  mise  en  service,  à  titre  d'essai,  au 
siège  de  Levai,  le  10  août  1916,  dans  le  bouveau  à  la  profondeur  de 
265  mètres,  sur  une  longueur  de  350  mètres  à  partir  de  l'accrochage 
•du  puits  auxiliaire  des  Trieux. 

Peu  de  temps  après,  on  a  également  établi  un  traînage  mécanique 
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à  chacun  des  sièges  Ste-Elisabeth,  Ste-Aldegonde  et  St- Albert,  respec- 
tivement dans  le  bouveau  midi  à  l'étage  de  250  mètres,  sur  une- 
longueur  de  i25  mètres,  dans  la  galerie  de  roulage  couchant  au 
niveau  de  212  mètres,  sur  la  même  distance  et  dans  le  bouveau 
Nord-Est  à  317  mètres,  sur  une  longueur  de  300  mètres. 

Enfin,  au  début  de  1917,  on  a  monté  deux  traînages  à  l'étage  de 
537  mètres  du  siège  nos  8-9  (Houssu),  l'un  de  440  mètres,  dans  le 
bouveau  midi  partant  de  l'accrochage,  et  l'autre  de  290  mètres,  dans 
la  voie  de  roulage  levant  de  la  veine  n°  3. 

Les  traînages,  d'ailleurs  peu  importants,  des  puits  Ste-Elisabeth  et 
Ste-Aldegonde  ont  été  rapidement  supprimés. 

D'autre  part,  on  a  modifié  celui  du  siège  St-Albert,  dont  la  lon- 
gueur a  été  portée  à  400  mètres  à  partir  de  l'accrochage  du  niveau 
de  317  mètres.  Ce  traînage  a  d'abord  été  installé  avec  deux  petits 
treuils,  l'un  à  air  comprimé  et  l'autre  électrique,  actionnant  chacun 
une  corde  et  placés  en  deux  points  différents  du  transport,  en  sorte 
que  le  principe  des  «  corde-tête  et  corde-queue  »  n'a  pas  été  rigou- 
reusement appliqué.  Mais  les  deux  petits  treuils  ont  été  remplacés 
en  septembre  1917  par  un  seul  à  air  comprimé,  d'une  force  de  45  HP, 
qui  est  situé  à  peu  de  distance  du  puits  d'extraction  et  d'où  partent 
les  deux  câbles.  Actuellement,  le  traînage  du  siège  St-Albert  est 
arrêté  pour  électrification  du  treuil. 

Enfin,  on  a  supprimé,  en  juillet  1917,  le  traînage  du  niveau  de 
265  mètres  du  siège  de  Levai,  parce  qu'on  a  dû  abandonner  les  chan- 
tiers de  cet  étage,  faute  de  personnel,  et  qu'on  a  préféré  faire  le 
transport,  entre  le  puits  desTrieux  et  le  puits  d'extraction  proprement 
dit,  des  charbons  de  l'étage  de  460  mètres,  par  la  communication 
reliant  les  puits  à  la  profondeur  de  400  mètres,  au  lieu  de  continuer 
à  le  faire  par  la  communication  à  265  mètres. 

Dans  la  galerie  de  roulage  à  400  mètres,  qui  mesure  1,320  mètres, 
on  a  monté  deux  traînages  mécaniques,  chacun  de  420  mètres  de 
longueur.  Ces  traînages,  qui  sont  dans  le  prolongement  l'un  de 
l'autre,  sont  installés,  le  premier  à  130  mètres  du  puits  des  Trieux 
et  le  second  à  350  mètres  du  puits  d'extraction,  de  sorte  que  des 
transports  par  chevaux  existent  encore  à  partir  des  envoyages  sur 
des  distances  assez  importantes. 

La  description  de  toutes  ces  installations  est  donnée  ci-après  dans 
des  chapitres  séparés.  Il  en  est  de  même  de  l'étude  de  leurs  résultats. 
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I.  —  Transport  de  l'étage  de  265  mètres 
du  siège  de  Levai. 

Conditions  du  transport.  —  Ainsi  qu'il  a  déjà  été  signalé,  le  pre- 
mier traînage  mécanique,  établi  à  titre  d'essai,  assurait  le  transport 
sur  une  longueur  de  350  mètres  à  partir  du  puits  des  Trieux,  des 
produits  de  l'étage  de  460  mètres,  qui  étaient  donc  extraits  par  le  dit 
puits  jusqu'au  niveau  de  265  mètres,  pour  être  ensuite  dirigés  à 
cette  profondeur  vers  le  puits  d'extraction  proprement  dit. 

Le  tonnage  transporté  pendant  le  poste  d'abatage  était  de  280  cha- 
riots de  charbon,  à  450  kil.  de  charge  utile,  et  35  chariots  de  terre, 
à  700  kil.,  soit  en  tout  315  wagonnets  à  charge  utile  moyenne  de 
480  kil.  en  chiffres  ronds. 

a)  Description  de  l'installation.  —  Le  bouveau^  où  s'opérait  le 
traînage,  n'avait  été  ni  recarré,  ni  rectifié.  Il  présentait  deux  coudes 
très  brusques  et,  de  plus,  une  pente  de  1°  10',  qui  était  exagérée.  Il 
était  donc  loin  de  posséder  les  caractères  de  la  voie  théorique  pour 
l'application  du  système  de  transport  qu'on  voulait  essayer. 

Il  était  muni  d'une  double  voie  ferrée  en  rails  de  9  kil.  sur  une 
distance  de  80  mètres  à  partir  du  puits  des  Trieux,  ensuite  d'une 
simple  voie  jusqu'à  révitement  de  la  machine.  Le  transport  s'y 
faisait  dans  des  sections  tellement  étroites  que  l'on  avait  dû  aménager, 
tous  les  50  mètres,  des  niches,  blanchies  à  la  chaux,  où  pouvaient  se 
garer  les  ouvriers  et  les  surveillants  appelés  parfois  à  circuler  le  long 
du  traînage.  En  plus  des  deux  engins  principaux  du  système,  c'est- 
à-dire  du  moteur  et  de  la  poulie  de  renvoi  de  la  corde-queue,  on 
avait  installé  un  petit  treuil  à  proximité  du  puits  des  Trieux,  pour 
l'évacuation  de  la  rame  vide. 

Pour  actionner  le  traînage,  on  disposait  d'un  treuil  à  air  com- 
primé, à  deux  cylindres,  du  type  Albert  François,  qui  avait  été 
transformé  aux  ateliers  du  charbonnage  et  dont  les  caractéristiques 
étaient  les  suivantes  : 

Diamètre  des  pistons  :  150  millimètres  ; 

Course  des  pistons  :  200  millimètres  ; 

Diamètre  des  tambours  :  800  millimètres  ; 

Largeur  des  tambours  :  450  millimètres  ; 

Nombre  de  tours  par  minute  :  200  : 
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Puissance  en  HP  indiqués,  avec  4  kilogrammes  de  pression 
moyenne  :  25  ; 

1 

Rapport  des  engrenages  :  —  ; 

Force  de  traction  moyenne  :  960  kilogrammes. 

Cette  force  de  traction  s'entend  à  la  périphérie  des  tambours, 
avec  4  kilogrammes  de  pression  par  centimètre  carré  sur  les  pistons 
et  un  rendement  mécanique  de  65  %.  Elle  est  calculée  comme  suit  : 

Diamètre  moyen  d'enroulement  des  câbles  :  0m85  ; 

Equation  du  travail  pour  1  tour  de  tambour  ou  pour  7  coups 
doubles  aux  deux  cylindres  : 


d'où  f  =  960  kilogrammes  en  chiffres  ronds. 

Quant  à  la  vitesse  moyenne  des  câbles,  elle  était  égale  à  : 


soit  à  lm27,  chiffre  indiqué  plus  haut. 

Chaque  tambour  du  treuil,  fou  sur  l'arbre,  ne  pouvait  tourner  à 
charge  que  dans  un  sens,  grâce  à  un  embrayage  à  dents,  qui  désen- 
grenait  en  même  temps  l'autre  tambour. 

Les  deux  tambours  étaient  munis  chacun  d'un  frein  à  bande 
fonctionnant  au  pied,  par  l'intermédiaire  de  pédales. 

Sur  la  conduite  d'air  comprimé,  on  avait  interposé,  à  proximité 
de  la  machine,  un  réservoir  cylindrique,  monté  sur  roues,  d'une 
capacité  de  1  1/2  mètre  cube,  qui  servait  d'accumulateur  et  de 
purgeur.  Un  manomètre  y  indiquait  à  tout  instant  la  pression  de 
Pair,  qui  variait  souvent  de  2  à  4  atmosphères. 

Le  treuil,  servant  à  évacuer  les  rames  vides,  installé  près  du 
puits  de  Trieux,  avait  une  puissance  de  13  HP  ;  il  ne  possédait 
qu'un  seul  tambour,  que  l'on  pouvait  rendre  fou  en  désembrayant 
Je  petit  pignon. 


3.14  X  152 
4 


X  4  X  0.2  x  2  x  2  x  7  x  0.65  =  /  X  0.85  x  3.14 


3.14  x  0.85  x  200 
60 
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Les  câbles  de  traction,  de  15  millimètres  de  diamètre,  se  compo- 
saient de  42  fils  de  1.6  millimètre,  en  acier  clair,  fondu  au  creuset.  ■ 
Ils  pesaient  environ  0.8  kilogramme  par  mètre  courant  et  leur 
résistance  à  la  rupture  était  de  12,000  kilogrammes.  La  corde- 
queue  mesurait  700  mètres  de  longueur  et  l'autre,  400  mètres. 
Quant  au  câble  du  petit  treuil,  c'était  un  câble  usagé  de  plan 
incliné,  de  50  mètres  de  longueur. 

Pour  chacun  de  ces  câbles,  on  en  possédait  un  de  réserve. 

La  poulie  de  renvoi  de  la  corde-queue,  de  0m80  de  diamètre,  était 


placée  horizontalement,  à  lm50  au-dessus  du  sol,  dans  un  cadre  en 
bois  fixé  par  de  la  maçonnerie,  comme  l'indique  la  figure  1  ci- 
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dessus.  Elle  était  munie  de  deux  petites  cornières  empêchant  le  câble 
de  s'échapper  de  la  gorge. 

Entre  la  machine  et  la  poulie  susdite,  la^ corde-queue  passait  sur 
une  série  de  petites  «  molettes  »  situées  tous  les  10  mètres,  de  telle 
façon  que  le  cable  ne  frottait  ni  au  toit  de  la  galerie,  ni  à  ses  parois. 
Il  est  à  noter  que  ces  «  molettes  »,  munies  de  graisseurs  Stauffer, 
pouvaient  avoir  un  diamètre  très  petit,  puisqu'elles  ne  servaient  pas 
à  l'enroulement  du  câble.  Elles  étaient  suspendues  aux  bêles  du 
bouveau,  notamment  par  des  bouts  de  vieux  câbles  et  des  carcans. 

Pour  éviter  le  frottement  de  la  corde-tête  contre  les  parois  de  ia 
galerie  dans  les  coudes,  on  avait  placé  des  rouleaux  verticaux  là  où 
c'était  nécessaire. 

Le  sens  de  traction  des  rames  n'étant  pas  partout  parallèle  aux 
rails,  il  en  résultait,  surtout  dans  les  coudes,  une  tendance  au 
déraillement  du  premier  véhicule.  On  avait  remédié  à  cet  inconvé- 
nient par  le  placement  de  contre-rails  et,  de  plus,  dans  le  tournant 
près  du  puits,  d'un  guide  en  fer  de  même  courbure  que  la  voie, 
fixe  à  hauteur  du  coffre  des  wagonnets. 

Gomme  l'indique  la  figure  2,  les  «  accrochetures  »  de  wagonnet  à 
wagonnet  se  composaient  d'une  chaîne  de  1  mètre  de  longueur, 


ia  1 

Fig.  2.  —  Accrocheture  des  wagonnets  entre  eux  et  de  la  corde-tète. 

terminée  d'un  côté  par  un  crochet  et  de  l'autre  par  un  maillon  d'un 
diamètre  plus  grand  que  le  diamètre  des  anneaux  fixés  à  l'avant  et 
à  l'arrière  sous  la  caisse  des  chariots.  Pour  accrocher  deux  wagon- 
nets l'un  à  l'autre,  on  passait  cette  chaîne  successivement  dans 
l'anneau,  à  l'arrière  du  premier  véhicule,  dans  l'anneau,  à  l'avant 
du  deuxième,  et  on  posait  ensuite  son  crochet  terminal  sur  le  bord 
supérieur  de  ce  dernier. 

Cette  accrocheture,  qui  a  donné  toute  satisfaction  pour  la  liai 
son  des  wagonnets  entre  eux,  servait  également  pour  la  corde- 
tête.  Mais  elle  n'a  pu  être  utilisée  pour  l'attache  de  la  corde-queue. 
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A  cause  de  la  pente  du  bouveau,  il  fallait,  en  effet,  pour  cette 
dernière,  un  crochet  qui  s'ouvrît  ou  se  détachât  sous  tension.  On  a 
imaginé  le  système  représenté  par  la  fig.  3. 


Fig.  3.  —  Acc7'Och'eturê  de  la  corde-queue . 


Cette  accrocheture  se  composait  d'une  chaîne,  également  d'un  mètre 
de  longueur,  terminée  par  un  maillon  A  que  retenait  un  anneau  A', 
plus  petit,  fixé  à  la  patte  du  câble.  Pour  empêcher  le  crochet  G  de 
s'ouvrir,  la  chaîne  portait  en  plus  un  anneau  a  et  une  goupille  de 
sûreté  G  retenue  par  une  chaînette. 

Cette  disposition  avait  l'avantage  de  ne  pas  nécessiter  le  renou- 
vellement de  ia  patte  du  câble  en  cas  de  rupture  de  l'attache. 

Il  existait  toujours  des  accrochetures  de  réserve  et  le  matériel 
nécessaire  à  la  confection  de  pattes  pour  réparer  celles  qui  auraient 
pu  se  rompre. 

h)  Manœuvres.  —  En  se  reportant  au  schéma  de  l'installation 
fig.  4,  on  peut  se  rendre  compte  des  différentes  manoeuvres  qui 
étaient  nécessaires  pour  un  voyage  complet. 

La  pente  de  1  1/2°  qui  existait  près  du  puits  des  Trieux  permettait 
de  conduire  automatiquement  les  chariots  pleins  sortant  de  la  cage 
jusqu'au  point  D,  où  ils  étaient  accrochés  entre  eux  et  retenus  à 
l'aide  d'enrayoirs  au  nombre  de  quatre  pour  16  wagonnets. 

Quant  à  la  rame  vide,  également  de  16  chariots,  elle  était  amenée 
du  puits  d'extraction  jusqu'au  point  G,  par  deux  chevaux  attelés  en 
flèche. 

Toutes  les  manœuvres  aux  abords  du  treuil  étaient  effectuées  par 
le  conducteur  de  chevaux.  Celui-ci  accrochait  la  corde-queue,  en  G, 
à  la  tête  de  la  rame  vide,  à  l'arrière  de  laquelle  il  fixait  la  corde-tête 
au  passage  au  point  F. 


A  son  arrivée  à  destination,  la 
rame  vide  était  arrêtée  exactement 
dès  que  son  premier  véhicule  avait 
atteint  le  point  B  situé  à  3  ou  4  mè- 
tres en  aval  du  point  C,  où  stationnait 
le  dernier  chariot  de  la  rame  pleine 
qui  venait  d'être  formée.  Au  moment 
où  on  la  décrochait,  la  corde-queue 
se  contractait  sans  qu'on  pût  la  rete- 
nir, jusqu'à  ce  que  la  patte  fût  arrivée 
vis  à-vis  du  dernier  wagonnet  plein. 

Ce  retrait  étant  prévu,  on  attachait 
facilement  la  corde-queue,  en  G,  à 
l'arrière  de  la  rame  pleine,  dont  on 
enlevait  ensuite  les  enrayoirs. 

Grâce  à  la  pente  de  1  1/2°,  cette 
dernière  rame  se  mettait  d'elle-même 
en  marche,  en  entraînant  la  corde- 
queue,  qui  reprenait  bientôt  sa  ten- 
sion, et  quand  le  premier  de  ses  véhi- 
cules atteignait  le  point  A',  vis-à-vis 
de  A,  on  y  accrochait  la  corde-tête, 
ce  qui  ne  présentait  aucune  difficulté. 

Avant  d'effectuer  ces  manœuvres, 
le  machiniste  avait  rendu  fous  les 
deux  tambours  du  treuil,  de  sorte  que 
grâce  à  l'entraînement  de  la  rame 
pleine  engagée  sur  une  pente  de 
1  1  /2°,  on  pouvait  tirer  la  corde-queue 
aussi  loin  qu'il  était  nécessaire. 

Schéma  de  l'installation  du  puits  Levai. 
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Cette  circonstance  rendait  le  traînage  fort  élastique.  Les  rames 
vides  et  pleines  pouvaient,  en  effet,  ne  pas  être  composées  d'un 
même  nombre  de  wagonnets. 

Avant  d'accrocher  la  rame  pleine  en  G,  l'ouvrier  à  r  e  préposé 
attachait  à  la  rame  vide  qui  venait  d'arriver,  la  corde  du  petit  treuil 
manœuvré  par  un  des  taqueurs  du  puits.  La  rame  vide  était 
donc  amenée  jusque  tout  près  du  puits,  dès  que  la  corde-tête  était 
décrochetée  en  A. 

La  rame  pleine  descendait  à  son  tour,  après  qu'on  y  avait  remis 
trois  enrayoirs.  Quand  elle  arrivait  en  F,  on  tirait  les  enrayoirs, 
tandis  que  le  frein  de  la  corde-queue  était  serré  ;  puis  on  décrochait 
la  corde-tête  et,  le  frein  étant  relâché,  on  laissait  la  rame  continuer 
sa  course  jusqu'à  ce  que  son  dernier  chariot  vint  s'arrêter  en  H. 
On  détachait  enfin  le  câble  queue  pour  l'accrocher  en  G  à  une 
nouvelle  rame  vide. 

Le  machiniste  manœuvrait  le  treuil  d'après  les  signaux  qui  lui 
étaient  transmis  à  l'aide  d'une  sonnette. 

Un  coup  signifiait  halte! 

Deux  coups,  enrouler  la  corde-queue. 

Trois  coups,  enrouler  la  corde-tête. 

A  la  descente  de  la  rame  pleine,  il  serrait  légèrement  le  frein  sur 
la  corde-queue  pour  éviter  que  les  chariots  n'acquissent,  en  raison 
de  la  pente  du  bouveau,  une  vitesse  supérieure  à  la  vitesse  d'enrou- 
lement de  la  corde-tête. 

En  cas  d'accident  au  transport,  il  demandait  du  secours  en  exécu- 
tant un  roulement  sur  la  tuyauterie  d'air  comprimé. 

Les  emplacements  du  treuil  et  de  la  poulie  de  renvoi  de  la  corde- 
queue  avaient  été  choisis  en  tenant  compte  des  conditions  locales, 
notamment  des  coudes  et  de  la  section  de  la  galerie. 

Le  treuil  aurait  pu  être  installé  à  l'extrémité  de  l'évitement,  où  les 
chevaux  sont  attelés  à  la  rame  pleine,  et  non  à  l'extrémité  opposée, 
comme  ce  fut  le  cas.  Mais,  alors,  on  aurait  dû  le  placer  en  hauteur, 
ce  qui  eût  nécessité  un  recarrage  coûteux  du  bouveau.  D'autre  part, 
les  chevaux  eussent  dû  circuler  dans  l'évitement,  c'est-à-dire  le  long 
des  cordes,  ce  qui  n'eût  pas  été  sans  danger.  Enfin,  il  est  à  remar- 
quer que  telle  qu'elle  fut  montée,  l'installation  ne  nuisait  pas  à  la 
rapidité  des  manœuvres.  En  effet,  l'accrocheur  près  du  treuil  ne 
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bougeait  pour  ainsi  dire  pas  de  place  pour  effectuer  la  plus  grande 
partie  de  ses  opérations  d'accrochage  et  de  décrochement,  tandis  que 
les  rames  étaient  en  mouvement. 

Quant  a  la  poulie  de  renvoi  P,  on  pourrait  croire,  à  première  vue 
qu'il  eût  mieux  valu  l'installer  tout  près  du  puits,  de  façon  à  sup- 
primer le  petit  treuil  reprenant  les  rames  vides.  Mais,  en  raison  du 
coude  que  présentait  la  galerie  près  de  l'accrochage,  des  dispositions 
spéciales  eussent  dû  être  prises  pour  guider  la  corde-queue  et 
l'empêcher  de  frotter  contre  les  chariots  vides.  Il  faut  d'ailleurs  noter 
que  le  petit  treuil  supplémentaire  ne  nécessitait  pas  pour  sa  com- 
mande de  machiniste  spécial,  car  c'était  un  encaisseur  du  puits  qui 
s'en  occupait,  et  qu'en  outre  il  permettait  d'avancer  les  wagonnets 
vides  au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  avantage  d'autant  plus  appré- 
ciable que  les  convois  étaient  plus  longs. 

c)  Résultats  et  prix  de  revient  de  la  tonne  kilométrique.  —  Avant 
l'installation  du  transport  par  corde-tête  et  corde-queue,  le  service 
était  assuré  par  trois  taqueurs  au  puits,  un  accrocheteur,  un  con- 
ducteur de  chevaux  et  un  «  câlin  »  (1),  qui  surveillait  en  même  temps 
la  voie  inférieure.  De  plus,  il  fallait  trois  chevaux.  Le  traînage 
mécanique  a  nécessité  le  même  personnel  au  puits,  plus  un  accro- 
cheur près  de  la  poulie  de  renvoi  de  la  corde-queue  et  enfin  un 
machiniste.  En  fait,  il  n'a  permis  aucune  économie  sur  le  personnel, 
car  le  surveillant  devait  encore  s'occuper  de  cette  partie  de  la  galerie 
de  transport.  Mais  les  trois  chevaux  ont  été  supprimés. 

Gomme  nous  l'avons  vu,  on  transportait  315  wagonnets  d'une 
charge  utile  moyenne  de  480  kilogrammes  en  chiffres  ronds,  soit 
donc  150  tonnes  environ  à  la  longueur  de  350  mètres. 

Recherchons  quel  était  le  prix  de  revient  pour  un  tel  tonnage  : 

1°  Salaires.  —  Le  personnel  occupé  exclusivement  au  traînage 
mécanique  comprenait  un  machiniste  à  fr.  5.60  et  un  accrocheteur 
à  4  francs,  qui  coûtaient  donc  ensemble  par  jour  fr.  9.60.  Le  prix 
de  revient  en  salaires  à  la  tonne  kilométrique  était  donc  de 

9.60 


150x0.350 


=  0  fr.  182. 


2°  Dépense  en  câbles.  —  Pour  une  période  de  81  jours  de  travail, 
on  a  transporté  12,240  tonnes  de  charbon  et  2,040  tonnes  de  terres, 


(1)  Nom  donné  aux  surveillants  chargés  de  l'entretien  des  voies  ferrées. 
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•soit  en  tout  14,280  tonnes  et  on  a  consommé  700  mètres  de  câble 
pesant  0,800  kil.  par  mètre  courant.  Le  prix  des  câbles  étant  alors 
de  fr.  1.25  le  kilogramme,  la  dépense  à  la  tonne  kilométrique  s'est 
élevée  à  : 

•     700  X  0.800  x  1.25      .  „  ... 
14.280  x"(X350-  =  °  fr-  14°- 

3°  Dépense  en  air  comprimé.  —  On  n'a  pas  fait  d'essai  de  con- 
sommation. Mais,  si  l'on  admet  une  marche  à  pleine  admission  et  si 
l'on  suppose  qu'il  se  produisait  au  passage  du  modérateur  une 
détente  telle  que  la  pression  à  l'entrée  des  cylindres  fût  abaissée  de 
5  atmosphères  (pression  dans  la  conduite)  à  3  atmosphères,  on 
établit  par  le  calcul,  d'après  les  dimensions  du  treuil,  que  la  con- 
sommation d'air  comprimé  à  3  atmosphères  atteignait  15niS  pour  un 
voyage  aller  et  retour.  En  comptant  à  480  kilogrammes  la  conte- 
nance moyenne  des  wagonnets  de  charbon  et  terre,  on  arrive  à 
trouver,  les  rames  se  composant  de  16  chariots,  comme  il  est  dit  plus 
haut,  que  la  consommation  d'air  à  3  atmosphères  par  tonne-kilomé- 
trique était  de  : 

16  x  480  x  0.35  ~  °  D8U- 

Le  coût  de  l'air  comprimé  à  7  atmosphères  aux  cylindres  du  treuil 
était  estimé,  avant  la  guerre,  à  2  centimes  144  par  m3.  Il  éiait  resté 
sensiblement  le  même  en  1916-1917.  Pour  3  atmosphères,  il 
s'élevait  à 

2,144x4  =  .  £  0?2_ 


La  consommation  par  tonne  kilométrique  étant  de  5  m3  580  à 
3  atmosphères,  la  dépense  correspondante  atteignait  1,072  x  5.580 
5  cmts  98  ou  0  fr.  0598. 

4°  Amortissement.  —  L'installation,  non  compris  les  câbles,  a 
coûté  3,700  francs.  En  supposant  qu'il  eût  fallu  amortir  en  dix  ans 
et  en  comptant  300  jours  de  travail  par  année,  on  trouve  que  la 
dépense  annuelle  de  ce  chef,  avec  un  intérêt  de  6  %t  se  fut  élevée  à 
3700  X  0,1358  ou  502,46  francs,  ce  qui  fait 

502.46 

t^t{  tt/Ttt — ttt^k  ou  fr-  0.032  à  la  tonne  kilométrique. 

150  x  300  x  0,350  H 
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5°  Huiles  et  graisses.  —  On  consommait  au  plus  par  jour  1  kilo- 
gramme de  graisse  et  d'huile  pour  le  treuil  et  les  poulies  de  renvoi, 
ce  qui  donne  aux  prix  moyens  assez  élevés  de  1916-1917,  une 
dépense  à  la  tonne  kilométrique  de  fr.  0,064. 

Le  prix  de  revient  total  atteignait  donc  0.182  +0.140  -f  0.0598 
+  0,032  +  0.064  =  0  fr.  4778  à  la  tonne  kilométrique. 

A  noter  que  le  traînage  par  chevaux  coûtait  auparavant  0  fr.  54. 

d)  Généralisation  possible  du  procédé.  —  Il  a  été  constaté 
qu'avec  des  pressions  d'air  de  3  à  4  atmosphères,  un  voyage  aller  et 
retour  de  16  wagonnets  pleins  et  16  chariots  vides  exigeait  4'45" 
pour  les  manœuvres  et  8'25"  pour  les  parcours,  ce  qui  assurait  un 
transport  de  72  véhicules  pleins  à  l'heure. 

Tandis  qu'avec  les  mêmes  pressions,  une  rame  de  22  chariots 
roulait  encore  allègrement,  un  convoi  de  48  wagonnets  vides  s'est 
presque  arrêté  et  a  mis  7'35"  pour  gravir  la  rampe. 

Mais  avec  une  pression  de  4  à  5  atmosphères  on  a  tiré  50  chariots 
en  effectuant  le  voyage  aller  et  retour  en  15',  dont  6'  pour  les 
manœuvres,  ce  qui  donnait  une  capacité  de  200  véhicules  pleins  à 
l'heure. 

Exprimé  en  tonnes-kilométriques,  le  travail  utile  effectué  était 
pour  des  transports  de  16  wagonnets  et  8  heures  de  trait  : 

72  X  8  X  0,480  X  0,350 -=96,8  tonnes-kilométriques. 

Il  eut  été,  pour  des  rames  de  50  chariots,  avec  également  8  heures 
de  trait  : 

200  X  8  X  0,480  X  0,350  =  268,8  tonnes-kilométriques. 

Ces  chiffres  démontrent  l'inffuence  très  favorable  de  l'augmenta- 
tion de  la  pression  de  l'air  comprimé.  Recherchons  maintenant  de 
combien  on  aurait  pu  augmenter  le  nombre  de  véhicules  par  rame, 
avec  le  même  treuil,  si  le  bouveau,  au  lieu  d'être  incliné  de  l^O'  en 
moyenne,  eut  possédé  une  pente  d'égale  résistance  ou,  en  d'autres 
termes,  si  le  roulage  avait  été  égalisé. 

Supposons  un  coefficient  de  résistance  au  roulement  f  =  0,018, 
qui  tienne  compte  du  frottement  des  câbles. 

Dans  le  cas  particulier  qui  nous  occupe,  ce  coefficient  est  inférieur 
à  ce  qu'il  était  réellement.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  d'effectuer 
le  calcul  suivant  en  tenant  compte  de  ce  qu'une  rame  montante, 
composée  de  48  wagonnets,  s'est  presque  arrêtée,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  malgré  une  pression  d'air  ce  3  à  4  atmosphères* 


NOTES  DIVERSES 


747 


Le  treuil  était  capable  d'un  effort  de  traction  de  960  kilogrammes 
à  la  périphérie  des  tambours  avec  une  pression  d'air  de  4  kilo- 
grammes par  cm2  sur  les  pistons. 

Pour  une  pression  dans  les  cylindres  de  2  1/2  kilogrammes,  qui 
correspond  sensiblement  à  une  pression  de  3  à  4  atmosphères  dans 

960  x  2.5 

la  conduite,  il  développait  un  effort  de  — =  600  kg. 

Puisque  avec  cet  effort  de  600  kilogrammes,  le  treuil  était  à 
peine  suffisant  pour  faire  monter  une  rame  vide  de  48  wagonnets, 
l'effort  minimum  nécessaire  à  la  traction  d'un  véhicule  vide  sur  la 

rampe  de  1°10'  était  de  ^   —  12,500  kg. 

4c> 

En  appliquant  la  formule  de  l'effort  à  développer  pour  faire 
monter  un  chariot  vide  :  T  =jo  sin  a  -f-  f  p  cos  a,  où  p  est  le  poids 
mort  du  véhicule  (300  kg),  et  a,  la  pente  de  la  voie  (1°10'),  on  a  : 

12,500  =  300  sin  l°10f  +  f  X  300  cos  MO" 
d'où  /"=  0,0217 

Le  coefficient  de  résistance  au  roulement  (en  tenant  compte  du 
frottement  des  câbles)  était  donc  égal,  dans  le  cas  particulier  qui 
nous  occupe  à  0?0217.  Mais  il  faut  noter  qu'en  raison  des  circon- 
stances du  moment  les  wagonnets  étaient  très  mal  graissés  et  rou- 
laient donc  plus  difficilement;  de  plus,  que  le  froitement  des  câbles 
était  assez  grand  par  suite  des  nombreux  coudes  de  la  voie  et  de 
l'absence  de  rouleaux  au  sol  de  celle-ci. 

Dans  une  galerie  mieux  appropriée  et  avec  des  wagonnets  suffi- 
samment graissés,  le  coefficient  f  eût  été  moindre  certainement.  A 
mon  avis,  il  n'eût  pas  dépassé  le  nombre  0.018  indiqué  ci-dessus, 
c'est-à-dire  qu'il  eût  été  intermédiaire  entre  le  nombre  trouvé  par  le 
calcul  et  celui  de  0,01,  qui  s'applique  généralement  aux  wagonnets 
traînés  par  les  chevaux  ou  poussés  isolément. 

Si  l'on  suppose  un  roulage  égalisé,  on  a  pour  le  mouvement 
ascendant  d'un  chariot  vide  :  T  ==  p  sin  a  -f  f  p  cos  a  et  pour  le 
mouvement  descendant  d'un  véhicule  plein,  dont  P  est  la  charge 
utile  (480  kg)  :  T  =  f  (P  +  p)  cos  a  —  (P  +  p)  sin  a). 

Les  deux  efforts  devant  être  égaux,  il  résulte  que  : 

p  Siïï  a  f  p  COS  a  =  f  (P  +  p  )  COS  a  —  (P  +  p)  sin  a 
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d'où  Ton  tire  : 

fP  ^         0.018  X  480        s\  aàq 
tg  *  ~  P  +  2  /7  -  ~480  +  2  X  300  ~  0,008 

a  =  27'32" 

L'effort  de  traction  T  d'un  chariot  vide  montant  ou  d'un  wagonnet 
plein  descendant  serait  donc  dans  le  cas  du  «  roulage  égalisé  »  : 

T  =  300  sin  27'  32"  +  0.018  x  300  cos  27'  32"  ou 
0.018  (480  H-  300)  cos  27'  32"  —  (480  +  300)  sin  27'  32", 

c'est-à-dire  T  =  7,8  kilogrammes  (1). 

Avec  la  pente  existente  de  1°  10',  il  fallait  pour  faire  monter  un 
wagonnet  vide  un  effort  T'  =  300sin  1°  10'  +  0.018  x  300  x  cos  1°10', 
soit  T'  =  11  k.  400  (2). 

L'effort  de  traction  (2),  dépasse  l'effort  de  traction  (1)  de  46  %. 

C'est  suivant  cette  proportion,  évidemment,  qu'on  aurait  pu  aug- 
menter le  nombre  de  véhicules  par  rame,  si  la  pente  du  nouveau^ 
avait  été  une  pente  d'égale  résistance. 

Remarquons,  en  passant,  qu'avec  la  pente  de  l°10f,  la  descente 
d'un  chariot  plein  exigeait  un  effort  négatif  égal  à 

0.018  (480  +  300)  cos  1°10'  —  (480  +  300)  sin  1°10', 

soit  —  1  k.  560. 

On  comprend  par  là  pourquoi  le  machiniste  était  obligé  d'actionner 
le  frein  du  tambour  de  la  corde-queue,  quand  une  rame  pleine 
descendait. 

Voyons  maintenant  les  résultats  que  donnerait  un  roulage  égalisé 
de  900  mètres  de  longueur. 

C'est  l'application  qui  vraisemblablement  sera  faite,  à  l'avenir,  au 
nouvel  étage  de  600  mètres  du  siège  de  Levai,  si  l'usage  de  locomo- 
tives à  benzine  n'est  pas  autorisé. 

Il  a  été  dit  que  dans  la  galerie  au  niveau  de  265  mètres,  le  treuil 
avait  pu  traîner,  en  montant,  une  rame  de  50  chariots  vides,  avec 
une  pression  d'air  de  4  à  5  atmosphères  et  un  coefficient  de  résistance 
au  roulement  de  0.0217. 
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Si  cette  galerie  avait  été  mieux  appropriée  et  les  wagonnets 
graissés  comme  en  temps  normal,  c'est-à-dire  si  on  était  arrivé  à 
réduire  le  coefficient  de  résistance  à  0.018,  on  aurait  pu  évidemment 
faire  la  traction  de  rames  plus  longue. 

Tablons  néanmoins  sur  ce  nombre  de  50  véhicules  et,  pour  le  cas 
à  envisager  d'un  roulage  égalisé  de  900  mètres  de  longueur,  ne 
comptons  que  sur  une  augmentation  de  30  %  (au  lieu  de  46  %)  du 
nombre  de  chariots  par  rame,  ce  qui  permettra  de  négliger  l'influence 
de  la  plus  grande  longueur  des  cordes. 

Nous  supposerons  donc  que  l'on  circule  avec  des  rames  de  65 
wagonnets. 

S'il  a  fallu  9  minutes,  sans  les  manœuvras,  pour  un  voyage  aller 
et  retour  dans  une  voie  de  350  mètres  de  longueur,  il  faudra  pour 

un  même, voyage  dans  une  galerie  de  900  mètres,  ^  c^q^  =      ®" ' 

Un  voyage  complet  avec  manœuvres  exigera  par  conséquent 
23'  9"  -f  6'  =  29'  9",  soit  près  d'une  demi-heure. 

Il  faudrait  sans  doute  moins  de  temps,  la  galerie  étant  supposée 
posséder  une  pente  d'égale  résistance,  à  l'inverse  du  bouveau  où  ont 
eu  lieu  les  essais.  Remarquons  en  outre  l'avantage  des  longs  parcours 
résultant  de  ce  que  la  durée  totale  d'un  voyage  complet  augmente 
dans  des  proportions  moindres  que  les  distances. 

Un  voyage  complet  dans  la  galerie  de  900  mètres  exigeant  près 
d'une  demi-heure,  on  pourra  faire  deux  voyages  à  l'heure,  ce  %qui 
représentera  paV  poste  de  huit  heures,  un  travail  utile  de 

65  X  2  X  8  X  0.480  X  0.900  =  450  tonnes-kilométriques 

en  chiffres  ronds,  c'est-à-dire  un  transport,  sur  la  distance  indiquée, 
de  500  tonnes,  dont  440  tonnes  de  charbon  et  60  tonnes  de  terre. 

Un  transport  semblable  avec  des  chevaux  nécessiterait  15  chevaux, 
plus  leurs  conducteurs. 

On  estime,  en  effet,  aux  Charbonnages  de  Ressaix,  que  normale- 
ment le  travail  utile  d'un  cheval  n'y  dépasse  pas  30  tonnes-kilomé- 
triques, en  raison  du  poids  mort  assez  élevé  des  wagonnets. 

Une  difficulté  dans  les  traînages  par  corde-tête  et  corde-queue  est 
d'avoir  continuellement  une. pression  suffisante  de  l'air  au  treuil. 
C'est  pourquoi,  dans  les  transports  importants,  il  est  prudent  d'ins- 
taller des  treuils  d'une  puissance  élevée  permettant  toujours  d'obtenir 
des  vitesses  assez  grandes  avec  des  pressions  relativement  faibles. 
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De  ce  qui  précède,  il  résulte  qu'il  y  a  avantage  à  circuler  avec  de 
longues  rames,  sur  de  grandes  distances  et  en  vitesse,  ce  qui  néces- 
site évidemment  des  voies  en  rails  forts,  solidement  établies. 

Une  installation  de  ce  genre  existe,  d'après  Haton  de  la  Goupillière 
(édition  1907)  aux  mines* allemandes  de  Luisenthal  (Saarbriick),  où 
le  parcours  est  de  2,930  mètres;  les  trains,  de  130  à  150  wagonnets, 
circulent  à  11  kilomètres  à  l'heure,  soit  3  mètres  à  la  seconde. 

IL  —  Traînages  aux  niveaux  de  250  m.  et  212  m. 
des  sièges  Ste-Elisabeth  et  Ste-Aldegonde. 

A  chacun  de  ces  sièges,  on  s'est  servi  d'un  treuil  à  deux  tambours 
superposés  porté  sur  colonne  extensible,  fourni  également  par  les 
ateliers  Albert  François,  et  modifié  suivant  les  indications  de 
M.  Richir,  directeur  technique  des  Charbonnages  de  Ressaix. 

La  fig.  5  représente  ce  treuil  et  en  donne  les  caractéristiques. 

D'autre  part,  le  croquis  ci-après,  fig.  n°  6,  indique  comment  au 
siège  Sainte-Elisabeth,  la  machine  amène  les  rames  pleines  jusqu'à 
proximité  du  puits.  Il  a  suffi  d'installer  près  de  celui-ci  une  poulie  de 
renvoi  de  la  corde-tête. 

Ainsi  qu'il  est  dit  au  début  de  cette  note,  les  traînages  ont  été 
établis  sur  peu  de  distance,  c'est-à-dire  sur  125  mètres  et  ont  été 
rapidement  supprimés. 

C'est  pourquoi  je  ne  m'y  arrêterai  guère,  me  contentant  d'indi- 
quer et  de  discuter  les  résultats  obtenus  au  siège  Sainte-Aldegonde. 

A  ce  siège,  où  la  galerie  présentait  des  pentes  irrégulières,  on 
tirait  facilement  avec  une  pression  d'air  de  5  atmosphères  à  la 
machine  une  rame  de  8  chariots  en  l'40".  L'ensemble  des  manœu- 
vres durait  à  peine  1  minute,  de  sorte  qu'un  voyage,  aller  et  retour, 
nécessitait  2  fois  l'40"  +  1',  soit  260". 

On  pouvait  donc  traîner,  en  8  heures, 

8  X  60  X  60  X  8      ocn    ,     .  + 

 — -   =  880  chariots. 

260 

Mais  on  aurait  transporté  davantage,  car  avec  la  même  pression  de 
5  atmosphères,  le  treuil  avait  tiré,  en  descendant,  23  chariots  pleins, 
dont  3  de  terres,  et  en  montant  26  wagonnets  vides,  avec  des  vitesses 
variant  de  lm10  à  lm12. 
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Fig.  5.  —  Treuil  de  traînage  sur  colonne  des  sièges  Ste-Elisabeth 
et  Ste-Aldegonde. 

Caractéristiques  : 

Diamètre  des  pistons  :  120 

Course       »       »  100 

Nombre  de  tours  par  minute  :  360 

Diamètre  des  tambours  :  200 

Largeur     »        »  300 

Rapport  des  engrenages  :  1  à  5  ou  1  à  6 

Vitesse  moyenne  p/s.  :  1.130  ou  0  940 

Force  de  traction  au  tambour  :  580  kgs  ou  680  kgs 
et  en  verticale  avec  4  kg  de  pression. 

XT     ,       ,  j     -ui  *    \    355  mètres  câble  de  8 

Nombre  de  mètres  de  cable  pouvant    ;  ^        »  » 

être  enroulé  aisément  :  l  ^        ^         ^  ^ 
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Nul  doute  qu'avec  une  pression  de  4  atmosphères,  on  eût  pu 
former  des  rames  de  18  véhicules  et  les  traîner  facilement  avec  une 
vitesse  se  rapprochant  de  celles  qui  viennent  d'être  indiquées. 


i  (II.':/.    .  y  ////^   ^W/V^^^  , , 


^•CDGD  *r~x  


Fig.  6.  —  Aménagement  du  transport  an  puits  Ste-Elisabeth . 

Supposons  un  traînage  de  220  mètres  de  longueur  établi  dans  la 
même  galerie  à  pentes  irréguiières. 

A  la  vitesse  de  lm10,  la  machine  eût  effectué  un  voyage  simple  en 
220  :  1,10  =  200".  En  admettant  comme  durée  des  manœuvres  î'  à 
chaque  extrémité,  on  aurait  eu  comme  durée  d'un  voyage  complet 
2  fois  200+2  fois  60  ou  520".  Avec  des  rames  de  18  chariots,  on  tirait 

A           n  i            18  +  60  X  60  X  8  •  .  r\f\r\ 

donc  en  8  heures  :   0,1  environ  1,000  wagon- 
nets, ce  qui  représentait  en  tonnes  kilométriques  un  travail  utile  de 
1000  X  0.480  x  0.220  =  105,6  tonnes  kilométriques. 

Pendant  la  guerre,  l'effet  utile  d'un  cheval  au  puits  Sainte-Alde- 
gonde  atteignait  à  peine  20  tonnes  kilométriques.  Il  eût  donc  fallu 
utiliser  cinq  chevaux  au  moins  pour  obtenir  le  travail  susdit  de 
105,6  tonnes  kilométriques  sur  un  parcours  de  220  mètres. 

III.  —  Traînage  au  niveau  de  317  mètres 
du  siège  Saint-Albert. 

Nous  avons  vu  qu'à  ce  siège,  on  n'a  pas  appliqué  intégralement 
d'abord  le  principe  des  traînages  par  corde-tête  et  corde-queue,  en 
ce  sens  que  l'on  a  utilisé  une  machine  à  chaque  extrémité  du  trans- 
port mesurant  300  mètres  environ  de  longueur.  Du  côté  des  fronts, 
c'était  un  ancien  treuil  électrique' de  vallée,  qui  actionnait  le  câble 
tirant  les  rames  vides,  tandis  qu'à  l'accrochage,  existait  un  treuil  à 
air  comprimé  qui  traînait  les  rames  pleines.  Gomme  les  nombres  de- 
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tours  par  minute  des  deux  machines  étaient  très  différents,  on  ne 
pouvait  accrocher  à  l'arrière  de  la  rame  tirée  par  l'une  d'entre  elles 
le  câble  de  la  seconde.  C'est  pourquoi  il  fallait  deux  chevaux  se 
relayant  toutes  les  deux  heures  pour  dérouler  les  cordes.  Néan- 
moins, on  parvenait  encore  à  économiser  trois  chevaux,  en  faisant 
le  transport  de  près  de  400  tonnes  de  charbon  en  huit  heures. 

En  septembre  1917,  comme  il  a  déjà  été  dit  également,  la  lon- 
gueur du  traînage  a  été  portée  à  400  mètres  à  partir  de  l'accrochage 
et  les  deux  treuils  ont  été  remplacés  par  un  seul  à  air  comprimé 
d'une  force  de  45  HP;  placé  à  peu  de  distance  du  puits  d'extraction 
et  d'où  partent  les  deux  câbles  corde-tête  et  corde-queue. 

Les  figures  suivantes  donnent  quelques  détails  d'aménagement  du 
bouveau  nord-est,  où  se  trouve  ce  traînage  momentanément  inutilisé. 
Le  bouveau,  qui  est  dirigé  vers  l'est  sur  une  certaine  longueur  à 
partir  de  l'accrochage  et  ensuite  vers  le  nord-nord-est,  présente  une 
courbe  d'un  rayon  relativement  faible.  A  l'endroit  de  cette  courbe, 
la  corde-tête  passe  sur  des  rouleaux  établis  contre  la  paroi  de  la 
galerie  (voir  fig.  7).  En  outre,  pour  éviter  qu'un  chariot  déraillé  ne 


Fig.  7.  —  Aménagement  du  bouveau  à  l'endroit  de  la  courbe. 


vienne  buter  contre  les  étançons  du  bouveau  au  même  endroit,  on  a 
cloué  des  planches  aux  dits  étançons  à  hauteur  du  coffre  des  wagon- 
nets (fig.  8).' Enfin,  la  corde-queue,  qui  dans  les  alignements  droits 
passe  entre  des  galets  suspendus  aux  bêles  (fig.  9)  est  guidée  dans 
la  courbe  par  des  poulies  horizontales  montées  sur  cadres,  comme 
des  poulies  de  plan  incliné  (fig.  10). 


\ 
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Le  prix  de  revient  à  la  tonne  kilométrique  a  été  établi,  dans  le 
courant  du  premier  semestre  1919,  comme  suit  : 

1°  Salaires.  —  Le  personnel  employé  se  compose  d'un  mécanicien, 
deux  manœuvres  et  un  suiveur  de  rames,  dont  le  total  des  salaires 


Fig.  8.  —  Aménagement  de  la  paroi  en  courbe . 


journaliers  s'élève  à  fr.  31.25.  Le  débit  horaire  du  traînage  est  de 
4  rames  de  18  chariots,  soit  30  tonnes  de  charbon  en  chiffres  ronds, 
ce  qui  faitjpar  huit  heures  de  trait,  240  tonnes.  (On  tire  moins  que 


Fig.  9.  —  Galets  suspendus  guidant  la  corde-queue . 


lors  du  premier  traînage.)  Le  travail  utile  pour  400  mètres  de  par- 
cours atteint  ainsi  240  X  0.400  =  96  tonnes  kilométriques. 
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La  dépense  en  salaires  à  la  tonne  kilométrique  s'élève  donc  à 
31.25 

=  0  fr.  325. 


96 

A  noter  qu'il  existe  un  train  de  nuit  pour  le  transport  des  terres 
=et  aussi  d'un  peu  de  charbon,  ce  qui  fait  monter  les  quantités  trans- 
portées par  24  heures  à  400  tonnes  et  par  an  à  120.000  tonnes 
environ. 


Fig.  10.  —  Guidage  de  la  corde-queue  dans  la  courte. 


2°  Dépense  en  câbles.  —  De  septembre  19!  7  à  février  1919,  le 
traînage  a  consommé  3,000  mètres  de  câbles  de  16  millimètres  de 
diamètre,  pesant  à  0.800  kilogrammes  par  mètre  courant,  soit 
2400  kilogrammes  de  câbles,  dont  le  prix  de  1919  est  de  3  francs  le 
kilogramme.  Gela  fait  une  dépense  de  7,200  francs. 
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Pendant  la  même  période,  on  a  transporté  124.340  tonnes  de 
charbon  et  45.250  tonnes  de  terres,  soit  en  tout  170,000  tonnes  en 
chiffres  ronds.  La  dépense  en  câbles  par  tonne  kilométrique  est  donc 

7.200 

de   =  0  fr.  106.' 

170.000  x  0.400 


3°  Dépense  en  air  comprimé.  —  Par  un  calcul  semblable  à  celui 
fait  pour  le  treuil  de  l'étage  de  265  mètres  du  siège  de  Levai,  on. 
trouve  que  pour  un  transport  aller  et  retour,  sur  400  mètres  de 
longueur,  la  charge  utile  étant  de  8,64  tonnes  (18  chariots  à 
480  kilogrammes  en  moyenne  de  charbon  et  terres),  le  volume  d'air 
consommé  est  de  25  mètres' cubes  à  3  atmosphères,  ce  qui  fait  à  la 

25 

tonne  kilométrique  ——77:  ~  ,  ^  =  7mS230  environ. 

^     8.640  x  0.400 

Le  coût  de  l'air  comprimé  à  3  atmosphères  aux  cylindres  dn  treuil 
était  estimé  avant  la  guerre,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  à  1  cine  072; 
actuellement,  il  est  environ  trois  fois  plus  élevé,  c'est-à-dire  qu'il 
s'élève  à  3  cmes  216. 

La  consommation  par  tonne  kilométrique  étant  de  7m3230,  la 
dépense  correspondante  atteint  0  fr.  232. 

4°  Amortissement.  —  Le  prix  du  treuil  et  sa  dépense  de  montage 
peuvent  être  estimés  globalement  à  l'heure  actuelle  à  10,000  francs. 
En  supposant  qu'il  faille  amortir  en  dix  ans,  on  trouve  que  la 
dépense  annuelle  de  ce  chef,  avec  un  intérêt  de  6  %,  s'élève  à 
10.000  X  0.1358  ou  à  1358  francs,  ce  qui  fait 

1358 

"Î20  000  x  0.4   =  °  fr*  028  à  13  t0ûne  kilometri(îue- 


5°  Huiles  et  graisses.  —  On  consomme  au  plus  par  jour  (pendant 
le  poste  d'abatage)  1  kilogramme  de  graisse  et  huile,  pour  le  treuil 
et  les  poulies  des  câbles,  ce  qui  donne  approximativement,  aux  prix 
de  ces  derniers  temps,  une  dépense  à  la  tonne  kilométrique  de 
0  fr.  0.015. 

En  résumé,  le  prix  de  revient  total  à  la  tonne  kilométrique  s'élève 
à  0.325  +  0.i06  +  0.232  +  0.028  +  0  015  =  O  fr.  706. 
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IV.  —  Traînages  à  l'étage  de  537  mètres  du  siège, 
n°  8-9  (Houssu). 

Le  traînage,  établi  sur  440  mètres  de  longueur  dans  le  bouveau 
midi  à  l'étage  de  537  mètres  du  siège  n°  8-9  (Houssu)  reçoit  la  force 
motrice  d'un  assez  gros  treuil  à  2  cylindres  horizontaux,  de  180m/m 
de  diamètre  et  250  millimètres  de  course  des  pistons. 

Ce  traînage  a  permis  la  suppression  de  9  chevaux  et  de  leurs 
conducteurs,  qui  ont  été  remplacés  par  un  machiniste,  deux  accro- 
cheurs et  un  surveillant. 

Au  début,  il  transportait  par  jour,  pendant  le  poste  d'abatage,  une 
moyenne  de  400  tonnes  de  charbon  et  terres.  On  faisait  des  rames  de 
40  wagonnets  et  il  fallait  au  plus  10  minutes  pour  un  voyage  aller 
et  retonr,  manoeuvres  comprises. 

Pendant  la  guerre,  par  suite  du  mauvais  graissage  des  chariots, 
les  rames  ont  été  réduites  à  21  véticules. 

Quant  au  traînage  existant,  sur  290  mètres  de  longueur,  dans  la 
voie  levant  de  la  troisième  veine,  au  même  niveau,  il  est  actionné 
par  un  petit  treuil  sur  colonne,  analogue  à  ceux  qui  ont  fonctionné 
aux  siège  Ste-Aldegonde  et  Ste-Elisabeth,  et  dont  le  diamètre  des 
cylindres  est  de  120  milimètres  et  la  course  des  pistons,  100  milli- 
mètres. 

Ce  second  traînage  transporte  d'abord  les  produits  de  l'étage  à 
587  mètres,  qui  sont  ensuite  repris  par  le  traînage  du  bouveau  midi. 

Il  a  permis  la  suppression  de  4  chevaux  et  le  remplacement  de 
leurs  conducteurs  par  un  machiniste  et  deux  accrocheurs. 

A  noter  que  le  surveillant  du  premier  traînage  surveille  égale- 
ment le  second.  ' 

Une  particularité  à  signaler  en  outre  est  que  la  poulie  de  renvoi 
de  la  corde-queue  est  portée  par  une  colonne  extensible  analogue  à 
celle  du  treuil. 

Le  prix  de  revient  à  la  tonne  kilométrique  du  second  traînage  est 
intéressant  à  établir  : 

1°  Salaires.  —  Le  machiniste,  qui  n'a  qu'un  petit  treuil  à  con- 
duire, est  un  adolescent,  dont  le  salaire  est  moindre  que  celui  d'un 
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ouvrier  plus  âgé.  Le  total  des  salaires  payés  à  ce  machiniste  et  aux 
deux  accrocheurs,  plus  la  moitié  du  salaire  du  surveillant,  s'élève 
aujourd'hui  à  fr.  31.50. 

En  supposant  l'ancienne  extraction  de  400  tonnes  (réduite  actuel- 
lement à  125  tonnes),  cela  revient  à  la  tonne  kilométrique  au  prix 

de  =  0  fr  271 

400  x  0.290  ' 

2°  Dépense  en  câbles.  —  Elle  est  estimée,  au  prix  du  jour  des 
cordes  en  acier,  à  0  fr.  32. 


3°  Dépense  en  air  comprimé.  —  Aussi,  par  un  calcul  semblable 
à  celui  fait  pour  le  treuil  de  l'étage  de  265  mètres  du  siège  de  Levai, 
on  trouve  que  pour  un  transport  aller  et  retour,  sur  290  mètres  de 
longueur,  la  charge  utile  étant  de  10  tonnes  (21  chariots  à  480  kilo- 
grammes en  moyenne  de  charbon  ou  terre),  le  volume  d'air  con- 
sommé est  de  8,5  mètres  cubes  à  6  atmosphères,  ce  qui  fait  à  la. 

tonne  kilométrique       ^'^       =  2,931  mètres  cubes, 
lu  x  u.-^y 

Le  mètre  cube  d'air  comprimé  à  6  atmosphères  coûtait  avant  la 
2.144  x  7 

|  guerre  — — ^          =  1  cent.  876  ;  il  coûte  aujourd'hui  environ 

o 

trois  fois  plus,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  soit  par  conséquent 
5  cent.  6. 

Par  tonne  kilométrique,  la  dépense  en  air  comprimé  s'élève  donc 
pour  le  momént  à  5.6  X  2.931  =  16  cent.  4  ou  0  fr.  164. 

L'avantage  des  petits  treuils  apparaît  clairement  en  ce  qui  con- 
cerne la  consommation  d'air  comprimé. 


4°  Amortissement.  —  Le  treuil  installé  cojite  à  l'heure  actuelle, 
y  compris  les  frais  de  montage,  4,000  francs.  En  supposant  qu'il 
faille  l'amortir  en  dix  ans,  on  trouve  que  la  dépense  annuelle  de  ce 
chef  s'élève  à  4,000  X  0.1358  =  543  fr.  20.  Gela  fait  par  tonne 
kilométrique,  en  comptant  sur  300  jours  de  travail  par  an  et  aussi 
sur  une  extraction  journalière  de  400  tonnes  : 

543.20 


400  x  0.290  x  300 


0  fr.  015. 
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5°  Graisses  et  huiles.  —  La  consommation  de  graisses  et  huiles 
—  il  s'agit  d'un  petit  treuil  —  est  estimée  à  1/2  kilogramme  par 
jour.    Au   prix  de  1  fr.  50,  cela  fait  une  dépense  à  la  tonne 
0  75 

kilométrique  de   4QQ  x  çf^Ô  =  0  fr'  006' 

Le  prix  de  revient  total  s'élève  à  : 

0.271  +  0.32  {-  0.164  +  0.015  +  0.006  =  0  fr.  776. 

Le  véritable  prix  de  revient  actuel,  avec  une  extraction  journa- 
lière réduite  à  125  tonnes,  est  évidemment  beaucoup  plus  élevé. 


V.  —  Traînages  au  niveau  de  400  mètres 
du  siège  de  Levai. 


Nous  avons  vu  que  les  deux  traînages  mécaniques  installés  dans 
le  bouveau.  à  la  profondeur  de  400  mètres,  entre  le  puits  d'extrac- 
tion et  le  puits  auxiliaire  des  Trieux,  mesurent  chacun  420  mètres 
de  longueur  et  se  trouvent  dans  le  prolongement  l'un  de  l'autre  ; 
de  plus,  qu'ils  n'aboutissent  pas  aux  envoyages  des  dits  puits,  de 
sorte  que  des  transports  par  chevaux  subsistent  à  partir  de  ces 
envoyages,  sur  des  distances  encore  assez  importantes. 

Ils  chevauchent  l'un  sur  l'autre  d'un  peu  plus  de  la  longueur 
d'un  convoi,  de  façon  à  permettre  le  décrochage  des  câbles  du  pre- 
mier d'entre  eux  et  l'accrochage  des  cordes  du  second,  et  vice-versa, 
sans  devoir  faire  de  manœuvre  supplémentaire  pour  avancer  les 
chariots. 

Les  convois  sont  formés  de  trois  rames  de  huit  wagonnets,  ame- 
nées par  les  chevaux,  et  se  composent  par  conséquent  de  vingt- 
quatre  véhicules. 

Pour  leur  formation  et  leur  division  en  rames  ordinaires,  il  existe 
un  petit  treuil  de  manœuvre  à  chaque  extrémité  non  commune  des 
traînages. 

Le  premier  traînage,  établi  à  130  mètres  du  puits  des  Trieux,  est 
mû  par  un  seul  treuil  à  air  comprimé  avec  corde-tête  et  corde- 
queue.  Ce  treuil  est  celui  de  l'ancien  traînage  qui  existait  à 
265  mètres. 
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Quand  au  second  traînage,  installé  à  350  mètres  du  puits 
d'extraction,  il  comprend  deux  treuils  ayant  les  caractéristiques  du 
précédent,  qui  sont  placés  aux  deux  extrémités  du  parcours  et  qui 
actionnent  chacun  un  câble. 

Les  prix  de  revient  à  la  tonne  kilométrique  des  deux  iraînages 
ont  été  déterminés  comme  suit,  au  cours  du  premier  semestre  1919, 
alors  qu'on  transportait  par  jour  190  tonnes  en  moyenne  de 
charbon  et  terres  : 

A.  —  Traînage  à  130  mètres  du  puits  des  Trieux. 

1°  Salaires.  —  Le  personnel  employé  est  d'un  machiniste  et  deux 
ouvriers  manœuvres,  gagnant  ensemble  34  fr.  25.  Gela  fait  une 

34.25 

dépense  à  la  tonne  kilométrique  de  ——r — —rri-zur  =  0  fr.  428. 
r  190  X  0.420 


2°  Dépense  en  câbles.  —  Sur  93  jours,  on  a  consommé  840  mètres 
de  câbles  à  0.800  kilogramme  le  mètre  courant  et  à  3  francs  le 
kilogramme,  soit  une  dépense  de  2,016  francs.  Pendant  la  même 
période,  on  a  transporté  15,150  tonnes  de  charbon  et  2,530  tonnes 
de  terres,  en  tout  17,680  tonnes. 

Le  prix  de  revient  à  la  tonne  kilométrique  est  donc  de  : 
2016 

 =  o  fr  271. 

17.680  x  0.420 

3?  Dépenses  diverses  à  la  tonne  kilométrique. 


En  air  comprimé. 

En  huiles  et  graisses 

En  amortissement    .    .    .  fr. 

fr. 


0.214 
0.019 

0.032  (treuil  qui  existait  à  265  m.) 
0.265 


Le  prix  de  revient  total  est  ainsi  de  0.428  rf  0.271  +  0.265 
=  0  fr.  964. 


B.  —  Deuxième  traînage. 

Ici,  la  dépense  en  câbles  est  nulle,  parce  qu'on  utilise  pour  ce 
îtecond  traînage  les  vieux  câbles  du  premier,  dont  on  prend  les 


NOTES  DIVERSES 


parties  restées  bonnes,  qu'on  épisse.  Il  est  à  noter  que,  du  fait  qu'un 
treuil  existe  à  chaque  extrémité  du  parcours  des  rames,  les  deux 
câbles  sont  en  réalité  des  cordes-tête,  qui  n'ont  donc  chacune  que 
420  mètres  d<3  longueur  plus  la  réserve,  tandis  que  dans  un  traînage 
proprement  dit  par  corde-tête  et  corde-queue,  cette  dernière  mesure 
au  moins  comme  longueur  deux  fois  la  longueur  de  la  corde-tête. 

Pour  le  deuxième  traînage,  on  a  trouvé  comme  prix  de  revient 
totai  à  la  tonne  kilométrique  0  fr.  726. 

Les  prix  de  revient  sont  actuellement  moindres,  attendu  que 
l'extraction  journalière  par  le  niveau  de  400  mètres  s'est  élevée  de 
190  tonnes  à  250  tonnes  environ. 

CONCLUSIONS  GÉNÉRALES. 

Les  différents  traînages,  dont  nous  avons  parlé,  o»nt  été  établis 
dans  des  voies  de  roulage  anciennes  qui  n'ont  été  "ni  recarrées,  ni 
rectifiées,  et' dont  les  pentes  n'ont  pas  été  modifiées. 

Cela  prouve  que  le  système  est  applicable  dans  n'importe  quelle 
galerie  existante. 

Les  installations  des  Charbonnages  de  Ressaix  ont  permis  à  cette 
société  de  réaliser  une  économie  très  sérieuse  de  chevaux,  à  une 
époque  où  ils  étaient  devenus  très  rares  et  très  chers.  Elles  ont 
aussi. permis  une  certaine  économie  de  la  main  d'oeuvre,  ce  qui  est 
encore  avantageux  à  l'heure  actuelle,  où  la  pénurie  du  personnel 
subsiste  toujours. 

Un  autre  avantage  consiste  en  ce  que  les  prix  de  revient  à  la  tonne 
kilométrique  pour  ce  mode  de  transport  sont  généralement  inférieurs 
à  ceux  que  donnent  les  transports  par  chevaux.  Actuellement,  on 
estime,  en  effet,  aux  Charbonnages  de  Ressaix,  que  dans  les  trans- 
ports par  chevaux,  les  prix  de  revient  varient  de  fr.  1.40  à  2.00  fr., 
tandis  que  nous  avons  vu  que  dans  les  traînages  mécaniques,  ils 
n'atteiguent  pas  1  franc. 

Il  existe  un  incon  vénient  résultant  de  la  difficulté  pour  les  ouvriers 
de  voyager  le  long  des  traînages  en  marche,  à  moins  de  galeries  très 
larges.  On  est  donc  forcé  généralement  d'interrompre  le  trait  aux 
heures  de  circulation  du  personnel. 

Les  traînages  mus  par  des  treuils  à  air  comprimé  exigent  des 
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installations  de  compresseurs  assez  importantes.  La  Société  de 
Ressaix  avait  cet  avantage,  déjà  avant  la  guerre,  de  posséder  des 
installations  de  ce  genre,  qui  avaient  été  montées  dans  le  but  de 
généraliser  l'emploi  des  marteaux  pneumatiques  pour  ï'abatage  du 
charbon  et  pour  le  forage  des  trous  de  mine.  Cependant,  les  com- 
presseurs du  siège  St-Albert,  quoique  établis  depuis  peu  d'années, 
ne  sont  pas  encore  suffisamment  puissants,  puisqu'on  a  dr.  arrêter  le 
traînage  de  ce  puits  pour  électrification  du  treuil. 

On  voit  par  là  combien  il  est  utile,  quand  on  crée  un  nouveau 
siège  d'exploitation,  de  prévoir  de  vastes  installations  pour  la  pro- 
duction d'air  comprimé,  en  raison  de  l'emploi  de  plus  en  plus  impor- 
tant de  celui-ci  dans  les  travaux  souterrains. 

Gharleroi,  le  15  décembre  1919. 


Paul  Défalque. 


LHS 

Sondages  et  Travaux  de  Recherche 

DANS  LA  PARTIE  MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN  HOUILLER  DU  HAINAUT 


{12me  suite)  (1). 


N°  88.  —  SONDAGE  D'ANGRE. 

Altitude  approximative  de  l'orifice  :  +  180  mètres. 


Sondage  de  recherche  exécuté  à  Merbes-Sainte-Marie,  au  lieu 
dit  «Le  Château  d'Angre  »,  pour  la  Sambre  Belge,  société  géolo- 
gique et  minière,  par  la  firme  Emile  Mayer,  en  1913-1916. 

Forage  avec  curage  continu  par  injection,  d'eau,  au  trépan  à 
lame  depuis  la  surface  jusqu'à  la  profondeur  de  1007m60  ;  à  la 
couronne,  de  1007m60  jusqu'à  1300  mètres. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  personnel  de  la  Sambre 
Belge  :  de  0  à  1007m60,  farines  de  curage  prélevées  au  tamis  de 
mètre  en  mètre  ;  de  1007m60  à  1300  mètres,  carottes  en  série 
complète. 

Déterminations  lithologiques  de  MM.  G.  Lespineux  et  R.  Anthoine  ; 
déterminations  paléontologiques  de  M.  P.  Fourmarier. 

Analyses  des  charbons  par  les  laboratoires  Delforge,  à  Gharleroi, 
ainsi  que  des  usines  de  Pont-à-Mousson^Mieheville  etSaint-Chamond. 

Description  rédigée  par  MM.  Lespineux  et  Anthoine  d'après  leurs 
constatations. 


(1)  Voir  t.  XVII,  2«  livr.,  p.  445  et  suiv.;  3e  livr.,  p.  685  et  4e  livr.,  p.  1137 
t.  XVIII,  Ire  livr.,  p.  253  ;  2e  liv.,  p.  597  ;  3e  livr.,  p.  935  et  4e  livr.,  p.  1219 
t.  XIX,  Ire  livr.,  p.  238;  2«  liv.,  p.  507  et  3e  liv.,  p.  803;  t.  XX,  p.  1434 
t.  XXI,  Ire  livr. ,  p.  77. 
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Détermination 
géologique 

Quaternaire  .  j 

Primaire  / 

Dévonien  ) 

inférieur  J 

Burnotien  ( 

•   Ahrien  } 


Hundsruckien 


launusien 


Gedii 


NATURE  DES  TERRAINS 


Limon  de  surface  avec  con- 
crétions ferrugineuses 


Alternance  de  grès,  schistes  et 
grauwacke  rouges 

Alternance  de  grès  verts,  grès 
rouges,  schistes  et  grau- 
wacke rouges,  schistes  verts 

Schistes  rouges,  grès  rosés, 
roches  schisteuses  bariolées 
et  rouges  avec  nodules  cal- 
careux 

Grès  schisteux  violacés  et 
schistes  rouges  avec  no- 
dules calcareux. 

Schistes  verts  alternant  avec 
du  grès  gris  quartzeux 

Schistes  verts  et  schistes  vio- 
lacés.       .  '  -     .        .  ^%0\ 

Grès  et  quartzites  gris,  schistes 
gris  noirs,  schistes  verts, 
schistes  violacés 

Quartzites  et  grès  gris,  schistes 
gris  verdâtre  avec  nodules 
calcareux  et  schistes  char- 
bonneux .... 

Schistes  verts  calcareux,  grès 
gris  verdâtre,  schistes  gris 
bleu  et  schistes  gris  som- 
bre ..... 

Grès  et  schistes  gris  bleu  cal- 
careux, schistes  bigarrés 
verts  et  rouges  calcareux. 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


9.00 


150.00 

219.00 

79.00 

14.00 
168.00 

68.00 
38.00 


9.00 


176.00  185.00 


335.00 

554.00 

633.00 

647.00 
815.00 

883.00 
921.00 


39.00  960.00 


47.60  1007.60 


BASSIN  HOUILLER  DU  HAINAUT 


765 


Terrain  houillex*. 

.  "  Epaisseur  Profondeur 

NATURE  DES  TERRAINS  mètres         atteinte  Obse,rvatior 


Schiste  noir  tendre  . 

Schiste  noir  argileux,  laminé  entre  de  nom- 
breuses micro_failles  toutes  parallèles,  ondu- 
lées elles-vmêmes  par  des  microplis,  donnant 
l'impression  de  schistes  gaufrés  métamorphi- 
ques. Zone  gréseuse  interstratifiée,  nodules 
sidérifères  .       .       .       .       .    '  . 

Veinette  

Psammite  avec  faces  de  glissement  . 

Schiste  charbonneux  ..... 

Schiste  gris  présentant  sur  les  strates  des  pro- 
tubérances disposées  en  zones  parallèles.  Ces 
schistes  complètement  horizontaux  montrent 
le  passage  d'une  cassure  inclinant  à  60°,  sur 
la  surface  de  laquelle  se  trouvent  des  stries 
de  glissement,  sous  lesquelles  on  aperçoit 
une  croûte  épaisse  de  calcite  cristalline 

Schiste  charbonneux  ..... 

Schiste  gris  noir,  traverse  en  tous  sens  par 
des  faces  de  glissement  à  orientations  {mul- 
tiples, se  recoupant  mutuellement,  isolant 
des  nodules  sidérifères  et  pyritifères 

Schiste  charbonneux  ..... 

Psammite  avec  zones  plus  gréseuses,  avec  pla- 
quages  charbonneux,  traversé  par  des  vei- 
nules de  calcite.  Aspect  de  mur  . 

Grès  compact  avec  taches  charbonneuses. 

Grès  passant  au  psammite,  haché  en  tous  sens 
par  de  nombreuses  cassures 

Schiste  légèrement  gréseux,  laminé  verticale- 
ment par  de  nombreuses  cassures  inclinées 
à  80°  et  parallèles  à  la  stratification 

Grès  ........ 


0.60  1008.20 


2.90  1011.10 


0.30  1011.40 


0.10 
0.30 


Mat.  vol.  14.85 
cendres.  3.45  o 
soufre  0.78  °/ 

pouv.  agglutin 


1011.50 
1011.80 


0.20       1012.00    Inclinaison  0< 

0.10  1012.10 


0.80  1012.90 
0.10  1013.00 


2.15  1015.15 
0.20  1015.35 

0.20  1015.55 


0.60  1016.15  -  8C 
0.35  1016.50 
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NATURE  DES  TERRAINS 

Schiste  tendre,  feuilleté  par  des  cassures  paral- 
lèles à  la  stratification,  nodules  sidérifères 
interstratifiés  ...... 

Schiste  légèrement  micacé,  cassé  verticalement, 
suivi  de  schiste  plus  tendre  avec  des  lits 
minces  de  charbon  et  des  nodules  sidérifères 
interstratifiés  ...... 

Schiste  escailleux  ...... 

Schiste  parsemé  de  petites  paillettes  de  mica 
(Calamités),  passant  au  schiste  noir  escail- 
leux très  cassé,  renfermant  des  nodules  sidé- 
rifères interstratifiés,  ainsi  que  des  zones  de 
schiste  noir  compact  . 

Psammite  

Schiste  noir  escailleux  stratifié  avec  zones  à 
nodules  sidérifères  interstratifiés. 

Schiste  gris  compact.  Nodules  sidérifères,  pin- 
nules  de  Nevropteris  heterophylla 

Schiste  noir  escailleux  avec  nodules  sidérifères 

Mi^r:  grès  grossier  avec  plaques  charbonneuses. 
Stigmaria;  ...... 

Psammite  avec  Stigmaria,  passant  au  psam- 
mite zonaire      .        .       .  ... 

Schiste  escailleux  avec  nodules  sidérifères 

Schiste  gris  légèrement  siliceux 

Schiste  noir  escailleux  ..... 

Mur  à  Stigmaria  ...... 

Schiste  tendre  avec  débris  indéterminables  de 
végétaux  marqués  par  leur  trace  en  charbon 

Schiste  gris  cassé,  pinnules  de  Nevropteris 
gigantea,  Calamités  sp. 

Schiste  gris  finement  micacé  avec  sidérose  et 
nodules  argileux  interstratifiés.  Ces  schistes 
sont  cassés.  Nevropteris  gigantea,  Mariop- 
teris  muricata,  Cordaites  sp. 

Schiste  micacé  et  broyé  .        .  . 

Schiste  micacé.  Végétaux  flottés 

Schiste  broyé  et  schiste  escailleux  . 


Epaisseur 
mètres 


Profondeur 
atteinte 


Observations 


0.40      1016.90    Inclinaison  80° 


1.20  1018.10 
0.60  1018.70 


0.60 
0.10 


0.50 
1.00 


0.60 
0.03 
1.00 
0.17 
0.10 

0.20 

0.60 


0.20 
0.20 
0.30 
0.10 


1019.30 
1019.40 


1.00  1020.40 


1020.90 
1021.90 


0.80  1022.70 


1023.30 
1023.33 
1024.33 
1024.50 
1024.60 

1024.80 

1025.40 


1025.60 
1025.80 
1026.10 
1026.20 


—  24o 


—  10o 


—  55o 


—      .20o  ; 
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Epaisseur  Profondeur 


NATURE  DES  TERRAINS 
— 

mètres 
— 

atteinte  Observations 
—  — 

Schiste  micacé  avec  nodules  sidérifères,  nom- 

breuses surfaces  de  glissement.  Stigmaria 

u .  DU 

1  \3CK)  .  i  U  * 

Schiste  gris  légèrement  siliceux 

A  Of 

0.25 

A  AO/2     AK        .       ,.    '  . 

1020.95    Inclinaison  30<> 

Schiste  micacé  et  broyé,  Calamités,  sp.,  Nevrop- 

teris  gigantea    .        .        .        .        .  . 

A  OK 
U  .  20 

a  no?  on 
1U2/ . 2U 

Psammite.  Mur  à  Stigmaria  .... 

A  OA 

0N30 

A A07  KA 

1027 . 50 

Mat  vol.  13.80  % 

U.4U 

1ftO"7  OH    cendres  8.20  %  ; 

soufre  0  84  o/c  • 

pouv.  agglutin.  2. 

Schiste  gris  de  toit  ..... 

A  AA 
1  .  00 

A AOO  AA 
102ô .90 

Schiste  noir  escailleux.  Calamités  sp.  . 

A    A  fi 

0  .  lu 

A  AOO.  AA 

•1029.00 

Schiste  psammitique   et    siliceux.  Végétaux 

flottés  et  débris  de  plantes  hachées 

A     A  f\ 

0.10 

1029. 10 

Schiste  à  stratification  imprécise  avec  nodules 

sidérifères ....... 

A  AA 

0 .90 

A AOA  AA 

1030.00 

Schiste  gris  compact,  traversé  par  de  nom- 

breuses cassures  ;  nodules  sidérifères  . 

A  AA 

0.90 

A AOA  AA 

1030.90 

Grès  avec  taches  charbonneuses 

A  OA 

0.20 

A  A  O  A      A  A 

1031 . 10 

Schiste  gris  compact  cassé,  passant  au  psam^ 

mite  zonaire 

A  AA 
1  .  00 

A AOO    A  A 
1032 . 10 

Schiste  avec  minces  lits  charbonneux.  Végé- 

taux hachés  :  Calamités  sp. 

A  OA 

0.30 

1032.40    Inclinaison  30° 

Grès  avec  plaques  charbonneuses  . 

A     A  A 

0. 10 

1032.50 

Psammite  argileux  broyé.  Pholérite,  sidérose 

en  nodules.  Végétaux  flottés 

A     O  A 

0.30 

1032 .80 

Schiste  noir  escailleux  ..... 

A     A  A 

0. 10 

1032.90 

Schiste  compact  broyé  ..... 

A  OA 
0  .  20 

A  AOO     J  A 

1033. 10 

Schiste  escailleux.  Aspect  de  toit 

A  IV 

1 .45 

1034.55 

Schiste  plus  compact,  cassé  et  tous  sens  . 

j    n  a 

1 .00 

1035.55 

Schiste  escailleux  traverse  d  une  veine  de  quartz 

cristallisé  .       .        .       .       .  . 

0.50 

1036.05  - 

Grès  gris  grossier  .        .        .        .  . 

0.30 

1036.35 

Schiste  micacé,  traversé  de  nombreuses  cas- 

sures ;  les  faces  de  glissement  sont  polies 

0.50 

1036.85 

Grès  à  larges  plages  de  mica,  avec  lits  minces 

de  schiste  noir  interstratifié  et  traversé  de 

diaclases  tapissées  de  calcite 

0.60 

1037.45        -  70o 

Schiste  escailleux  avec  nodules  sidérifères 

0.10 

1037.55 
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NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur 
mètres 


Profondeui 
atteinte 


Observations 


Grès  grossier  semé  de  larges  plages  de  mica, 

zones  charbonneuses  composées  de  végétaux 

indéterminables.  .... 
Sidérose  avec  veinules  de  calcite 
Schiste  noir  un  peu  psammitique,  non  charbon 

neux,  cassé.  Cordaites  sp.  . 
Grès  gris  avec  lits  minces  de  schiste  psammi 

tique,  Cordaites  sp.  .        .  ..  _  . 

Schiste  noir  avec  végétaux  hachés  . 
Psammite  schisteux  broyé  avec  zones  gréseuses 
Schiste  noir  escailleux  avec  nodules  sidérifères 
Schiste  jgçis  compact  à  texture  fine  avec  végé 

taux  indéterminables.  Aspect  de  toit  . 
Schiste  gris  broyé,  nodules  sidérifères  interstra 

tifiés.  Nevropteris  gigantea 
Schiste  avec  nodules  sidérifères 
Schiste  de  toit  escailleux  avec  sidérose  ;  schiste 

psammitique  ..... 

Coucha  :  Charbon. 

Schiste  . 
Charbon.     '  . 
Schiste   .  . 
Charbon.        .  1 
Sans  témoins.  ..... 

Couche  :  Charbon .... 

Schiste  .    ,  . 
Charbon.        .  ... 
Schiste  gris  noir  traversé  par  de  nombreuses 
cassures  orientées  en  tous  sens,  avec  fré- 
quentes intercalations  de  nodules  sidérifères. 
Schiste  identique,  mais  très  broyé  . 
Schiste  gris  noir  traversé  en  tous  sens  par  des 
cassures  faisant  disparaître  la  stratification  . 


0.70 
0.15 


1.35 
0.10 
2.00 
0.55 


0.75 
1.45 


1038.25 
1038.40 


1:35      1039.75    Inclinaison  55° 


1041.10 
1041.20 
1043.20 
1043.75 


—  60° 


0.75  1044.50 


1045.25 
1046.70 


1.55  1048.25 

Mat.  vol  13  o/0  ; 
0.48       1048.73  cendres  17.2  %  ; 

soufre  0.87  %  ; 
pouv.  agglutin.  2. 

0.42  1049.15 
0.05  1049.20 
0.25  1049.45 
0.27  1049.72 

1.18  1051.00 

Mat  vol.  13  o/c  : 

n  m    iori  m  cendres  12  8 
u.  iu    iuoi  .  iu  soufie  j  55  0/o] 

pouv .  agglutin .  1 . 

0.18  1051.28 
0.47  1051.75 


1.45       1053.20    lnclilulison  40° 

2.00  1055.20 
2.20  1057.40 
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Epaisseur 

Profondeui 

N  ATFIRïï    r>I7Ç  TT7RRATMQ 
i\  A  i  U  i\Cj  UHo    1  iiiY.rv.AliN  o 

m  c  t  r  c  s 

citî  cintc 

Schiste  gris  compact  à  texture  fine.  Schiste 

micacé.  Végétaux  flottés.  Calamités  sp. 

0.80 

1058.20 

Schiste  légèrement  micacé,  légèrement  stratifié. 

Végétaux  flottés.  ..... 

2.10 

1060.30 

Schiste  charbonneux  ..... 

Q.10 

1060.40 

Schiste  micacé  avec  débris  de  végétaux  . 

2.60 

1063.00 

Schiste  gris  noir  laminé  entre  un  double  sys- 

tème de  plans  de  glissement.  La  roche  se 

débite  en  baguettes.  Aspect  de  toit 

1.20 

1064.20 

Veinette  

0.05 

1064.25 

Schiste  noir  escailleux  avec  veinules  de  calcite, 

bancs  de  sidérose  interstratifiés  ;  cette  roche 

passe  au  schiste  gris  noir,  texture  fine,  non 

charbonneux  dans  lequel  passent  de  nom- 

breux plans  de  glissement  .... 

2.35 

1066.60 

Schiste  charbonneux  .    .        .  . 

0.10 

1066.70 

Schiste  gris  noir  à  texture  fine.  Aspect  de  toit  . 

1.70 

1068.40 

Schiste  charbonneux.  . 

0.10 

1068.50 

Veinette  

0.05 

Î068.55 

Schiste  gris  avec  sidérose  passant  sur  place  au 

schiste  charbonneux  ..... 

0.85 

1069.40 

Veinette  

0.05 

1069.45 

Schiste  gris  passant  ati  schiste  charbonneux 

par  zones,  nodules  de  sidérose,  veinule  de 

calcite  ;ia  roche  est  très  plissée  et  broyée 

0.95 

1070.40 

Schiste  charbonneux 

0.05 

1070.45 

Mur.  Grès  grossier  à  plaques  charbonneuses  ; 

Stigmaria. 

1.00 

1071.45 

Schiste  noir  escailleux  avec  sidérose,  pholérite 

sur  plans  de  glissement  ..... 

0.60 

1072.05 

Veinette.   

0-05 

Ï012:i0 

Schiste  charbonneux  ..... 

0.05 

1072.15 

Schiste  escailleux  -  . 

0.10 

1072.25 

Veinette.  , 

0.05 

1072.30 

Schiste  noir  escailleux  très  chiffonné 

2.45 

1074.75 

Psammite  à  larges  plages  de  mica.  Végétaux 

hachés.  Aspect  de  mur 

4.10 

1078.85 

Grès  micacé  .       .       .      '  . 

0.50 

1079.35 
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Schiste  gris  noir  feuilleté 

Grès  micacé,  larges  plaques  charbonneuses  sur 
la  surface  des  strates,  miroirs  de  faille,  tapis 
sés  de  pholérite  ..... 

Schiste  micacé  passant  au  schiste  escailleux 
Aspect  de  toit.  Sphenopteris  sp.  . 

Psammite  à  larges  plages  de  mica,  aspect  de 
mur.       .       .       .     ,     '  "  . 

Schiste  psammitique  à  grains  fins  avec  nodule 
sidérifères  traversés  à  la  base  de  nombreuses 
cassures  non  parallèles  à  la  stratification 

Schiste  psammitique  bien  stratifié.  Stigmaria 

Schiste  psammitique  broyé.  Stigmaria  ;  Cor 
daites  sp.,  graines  de  Cordaites  . 

Schiste  à  texture  fine.  Poussière  brune  . 

Psammite  gréseux.  Stigmaria 

Alternance  de  schiste  gris  à  grain  fin  et  de 
schiste  noir  escailleux  . 

Psammite  gréseux,  zones  de  lits  minces  de  char- 
bon et  de  schiste  charbonneux;  le  psammite 
est  traversé  de  veinules  de  calcile.  Aspect  de 
mur  . 

Schiste  psammitique  avec  Stigmaria 

Grès  à  plaques  charbonneuses  passant  par  zone 
au  psammite,  aspect  de  mu 

Grès  psammitique  . 

Veinette  :  Charbon 
Schiste  . 
Charbon. 
Schiste  . 
Charbon. 
Schiste  . 
Charbon 

Schiste  psammitique.  Végétaux  flottés 
Schiste  charbonneux 
Psammite  gréseux  à    larges  plages  de  mica 

et  plaques  charbonneuses  sur  tes  strates 
Schiste  psammitique 


0.40  1079.75 

0.80  1080.55    Inclinaison  44° 

0.40  1080.95 

0.40  1081.35        _  28o 


2.70  1084.05 
1.00  1085.05 


1.10 
0.20 
0.20 


1.05 
3.45 

1.60 
0.60 
0.08 
0.07 
0.05 
0.02 
0.03 
0.05 
0.09 
0.61 
0.10 

1.15 
0.50 


1086.15 
1086.35 
1086.55 


0.45  1087.00 


1088.05 
1091.50 

1093.10 
1093.70 
1093.78 
1093.85 
1093.90 
1093.92 
1093.95 
1094.00 
1094.09 
1094.70 
1094.80 

1095.95 
1096.45 


—  20o 


—  10o 
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Psaramile  gréseux,  à  larges  plages  de  mica  et 
plages  charbonneuses  sur  les  strates,  passant 
par  endroits  au  psammite  zoné  de  lits 
minces,  de  schiste  noir  tendre  et  non  char- 


bonneux    .        .        .        .       .  . 

0 

50 

1096.95 

Inclinaison 

30° 

Schiste  psammitique  ..... 

0 

.40 

1097.35 

Psammite  zoné  de  passes  gréseuses  à  texture 

xfïne  .'   ;  •  r.- -j-^           ..     .'           >«  ^-ji^ 

1 

.50 

1098.85 

28° 

Psammite  bien  stratifié  :  Alethopteris  sp. 

0 

40 

1099.25 

44° 

Schiste  psammitique  broyé,  passant  au  schiste 

escailleux  ....               .  . 

0 

.85 

1100.10 

Psammite  schisteux,  roche  broyée  sur  les  cas- 

sures de  laquelle  on  remarque  de  la  pholérite 

et  de  la  calcite  cristalline  dans  des  géodes 

3 

.65 

1103.75 

Psammite  schisteux  stratifié,  avec  zones  broyées. 

Alethopteris  decurrens.  Gypse 

.  5 

25 

1109.00 

50o 

Schiste  noir  escailleux.  Alethopteris  decurrens. 

0 

.95 

1109.95 

Psammite  avec  zones  plus  gréseuses  ;  la  roche 

est  coupée  par  des  diaclases,  dont  les  sur- 

faces sont  tapissées  de  calcite  et  de  pyrite 

5.75 

1115.70 

Psammite.  Mur  à  Stiqmaria  .... 

1 

45 

1117.15 

40o 

Sans  témoins.  ...... 

0 

70 

1117.85 

Mat 

.  vol.  19  o/0 

Couche  î  Charbon.  .... 

0.05 

1117.90 

cendres  4 

soufre  0.78 

9éi 

pouv 

agglutin.  Va 

Sch  istp 

0 

.05 

1117.95 

Charbon.  .... 

2.25 

1120.20 

Sans  témoins.  ...... 

5.60 

1125.80 

Psammite  schisteux,  Stigmaria,  Cordaites  sp.  . 

0 

55 

1126.35 

Incl 

inaison 

20° 

Psammite     .        .       .       .       .  . 

0 

85 

1127.20 

Psammite  gréseux  à  larges  plages  de  mica, 

traversés  de  surfaces  de  glisement  polies 

1 

50 

1128.70 

20° 

Schistes  gris  noir.  Végétaux  hachés 

0. 

50 

1129.20 

Veinette  

,0.10 

1129.30 

Schiste  charbonneux  ..... 

0 

10 

1129.40 

Schiste  gris  noir  . 

3 

05 

1132.45 

Schiste  charbonneux  ..... 

0 

10 

1132.55 

Veinette  

0.10 

1132.65 
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Schiste  . 

Psammite  schisteux  bien  stratifié.  Stigmaria  . 
Sans  témoins.        .        .  . 

Veinette.  

Schiste  charbonneux      .  1  . 

Mur  à  Stigmaria  constitué  par  une  alternance 
de  psammite  schisteux  et  de  grès  à  plaques 
charbonneuses  sur  la  surface  des  strates, 
nodules  sidérifères  interstratifiés  dans  le 
psammite  ....... 

Sans  témoins.       .        .  . 

Schiste  psammitique  avec  Stigmaria,  Astero- 
phyll'îtes  sp.,  Cordaites  sp.,  Mariopteris  mu- 
ricata,  Sphenophgltum  sp. 

Schiste  charbonneux  . 

Schiste  gris  noir,  grenu  avec  zones  à  nodules 
sidérifères.  Asierophgllites  sp.  . 

Psammite  bien  stratifié,  zones  de  nodules  sidé- 
rifères, veinules  de  calcite,  cristaux  de 
pyrite  dans  la  roche.  Végétaux  flottés. 
Nevropteris  heterophylla,  Xnthvacomya  sp. 
Débris  de  Calamités  sp. 

Schiste  gris  noir.  Palmatopteris  sp.,  Cordaites 
sp.,  Mariojjteris  sp.,  une  pinnule  de  Nevrop- 
teris  sp.  ' '.        .    /    ;  ^   \  ;  . 

Psammite  avec  Stigmaria' 

Schiste  charbonneux  .... 

Psammite  schisteux  avec  Stigmaria,  fragments 
de  tige      .       .  '  . 

Schiste  charbonneux 

Psammite  schisteux  passant  au  grès  compact 
Stigmaria.        .  ... 

Veinette  

Schiste,  Samaropsis     .  ', 

Schiste  charbonneux  .... 

Schiste  à  texture  fine,  aspect  de  toit,  débris  de 
Cordaites  sp.,  Mariopteris  sp. 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 

2.15  1134.80 

1.50      1136.30    ind  inaison  l()o 

0.85  1137.15 

Mat.  vol.  18  o/G  \ 

0.33     1137.48  cend^es  ?-J°  f>; 

soufre  0.8  96  ; 
pouv  agglutin.  10. 

0.07  1137.55 


1.05  1138.60 
0.40  1139.00 


1.50      1140.50    Inclinaison  12© 


0.15  1140.65 


0.60  1141.25 


0.50  1141.75 


1.60 
0.40 
0.10 

1.60 
0.10 

1.60 
O.IO 
0.50 
0.10 


1143.35 
1143.75 
1143.85 

1145.45 
1145.55 

1147:15 
1147.25 
1147.75 
1147.85 


18o- 


15" 


1.20  1149.05 


—  30o 
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NATURE  DES  TERRAINS 

Psammite   schisteux,  Végétaux  flottés  ;  Cor- 

daitessp.,  SU  g  maria  . 
Schiste  charbonneux  ..... 
Schiste.       .       .       .  . 
Schiste  charbonneux  ..... 
Schiste.    Asterophyllites   equisetiformis,  Ne- 

vropteris  heterophylla  .... 
Schiste  charbonneux  et  schiste  psammitique, 

Asterophyllites  .        .    -  . 
Psammite   passant   au  schiste  psammitique,,, 

Stigmaria,  Mariopteris  muricata.  Végétaux 

hachés,  Sphenophyllum  cuneifolium  . 
Schiste  psammitique  bien  stratifié  passant  au 

psammite  gréseux,  avec   intercalations  de 

schiste   noir  compact   non  charbonneux; 

débris  de  végétaux  indéterminables 
Grçs  argileux  à  larges  plages  de  mica  et  à  pla- 

quages  charbonneux  sur  les  strates 
Sans  témoins       .       .  . 
Psammite  gréseux  à  larges  plaques  de  mica 
Schiste  noir  compact  non  charbonneux  à  rayure 

brune,  Anthracomya.  ... 
Schiste  passant  au  psammite  par  endroit  . 
Schiste  charbonneux      .  . 
Schiste  noir  compact  à  texture  fine  non  char 

bonneux  ,  . 

Schiste  psammitique   bien  stratifié,  Anthra 

comya       .       -.'  .  . 

Schiste  gris  compact,  Anthracomya 
Sans  témoins.  ..... 

Sans  témoins.  ..... 

Sans  témoins.  ... 

Schiste  psammitique  avec  débris  et  végétaux 
Psammite  gréseux  avec  nodules  de  sidérose 
Schiste  psammitique  devenant  schisteux,  avec 

débris  de  végétaux     .        .  . 


Épaisseur 
mètres 


0.50 
0.20 
0.10 
0.10 

0.10 

0.80 


Profondeur 
atteinte 


Observations 


1.30 

1.10 

2.75 

0.40 
0.70 
0.10 


0.85 
4.00 
3.40 
1 .60 
0.75 
0.56 
0.15 


1149.55    Inclinaison  10c 

1149.75 

1149.85 

1149.95 

1150.05 

1150.35 


1.75  1152.10 


0.90  1153.00 


1151.30 
1155.40 
1158.15 

1158.55 
1159.25 
1159.35 


1.15  1160.50 


1161.35 
1165.35 
1168.75 
1170.35 
1171.10 
1171.66 
1171.81 


15° 


0<3 


20o 


—  10o 


14o 

40 


70o 
18° 


0.22     1172.03  - 


50 
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Alternance  de  schiste  et  psammite  zonaires  plus 
ou  moins  gréseux,  débris  de  végétaux, 
Sphenopteris  type  Rhodea  . 

Schiste  gris  foncé  avec  nodules  sidérifères  et 
nombreuses  surfaces  de  glissement,  débris 

x  de  végétaux  . 

Psammite  zonaire,  fragment  de  Calamités  sp. 
Psammite  zonaire  avec  diaclases  tapissées  de 

calcite,  débris  de  végétaux  .... 
Zone  en  dressant  montrant   des  psammites 

alternant  avec  des  bancs  minces  de  schistes  ; 

surfaces  de  glissement  perpendiculaires  à  la 

stratification      .  . 
Psammite  zonaire  avec  débris  de  végétaux 
Schiste  psammitique  ;  Nevropteris  sp.,  Lepido- 

dendron  sp. 

Schistes  gris  avec  nodules  de  sidérose  et  débris 
de  végétaux       .       .       .       .  . 

Schiste  gris  compact,  surface  de  glissement  ; 
débris, de  végétaux,  Stigmaria,  une  pinnule 
de  Nevropteris  sp.  . 

Schiste  psammitique  avec  surface  de  glisse- 
ment.   '    .        .        .      \  . 

Schiste  compact  micacé,  nodules  de  sidérose, 
surface  de  glissement.  Sphenopteris  sp.,  frag- 
ment de  Calamités  sp.,  Nevropteris  sp.,  Ma- 
riopteris  sp.;  '  Stigmaria  désintégrée  . 

Schiste  gris  psammitique  très  cassé,  nodules  de 
sidérose,  diaclases  avec  calcite  . 

Schiste  tourmenté.        .       .        .  . 

Schiste  noirâtre  micacé,  débris  de  végétaux, 
Stigmaria,  Calamités  sp.  . 

Schiste  foncé  compact,  nodules  de  sidérose  ; 
fissures  dans  la  roche  tapissées  de  calcite, 
surface  de  glissement  vers  1195  mètres. 
L'inclinaison  estassez  faible,  mais  les  fissures 
sont  très  droites  ;  Calamités  Suckowi,  Stig- 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 


2.87  1174.90 


Inclinaison  50° 
base  de  la  carotte 


0.50  1175.40  Inclinaison  0o 
1.70     1177.10        -  50» 


1.00  1178.10 

1.10  1179.20 

0.50  1179.70 

0.55  1180.25 

1.00  1181.25 

1.00  1182.25 

2.00  1184.25 

4.85  1189.10 

1.00  1190.10 

1.65  1191.75 

2.00  1193.75 


—  50o 


—  90p- 

—  80° 

—  80o 

—  5° 

—  5o 

—  60o 


40o 


3.10  1196.85 
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Schiste  gris  psammitique,  nodules  de  sidérose, 
calcite  dans  diaclases,  surfaces  de  glissement, 
Stigmaria .  ...... 

Schiste  gris  avec  paillettes  de  mica.  Aspect  de 
mur.  Stigmaria. 

Psammite,  surface  de  glissement,  plaquages 
charbonneux  interstratifiés. 

Schiste  noirâtre  alternant  arec  des  psammites 
zonaires,  fissures  avec  pholérite  et  plaquages 
charbonneux  interstratifiés. 

Psammite  zonaire  passant  au  schiste  psammi- 
tique, avec  surfaces  de  glissement  plus  nom- 
breuses ....... 

Schiste  gris  compact  ayant  l'aspect  de  mur 
vers  le  bas,  Stigmaria  .... 

Schiste  gris  avec  Stigmaria  et  nodules  de  sidé- 
rose ........ 

Schiste  psammitique  passant  au  psammite, 
nodules  de  sidérose,  surfaces  de  glissement, 
Calamités  sp. 

Psammite  zonaire,  sidérose,  surfaces  de  glisse- 
ment.       .        .        .      ,  .    '-y' .  . \^/;;;-r.  ' 

Psammite  gréseux,  sidérose,  surfaces  de  glisse- 
ment ;  se  terminant  probablement  par  une 
zone  gréseuse  se  reliant  aux  roches  sui- 
vantes      .        .       .  . 

Schiste  gris  pailleté  de  mica  passant  au  psam- 
mite schisteux,  surfaces  de  glissement. 

Psammite1  micacé,  surfaces  de  glissement 

Psammite  schisteux,  surfaces  de  glissement 

Psammite,  sidérose,  pholérite  sur  surfaces  de 
frottement,  passe  au  psammite  schisteux 
vers  le  bas  ...... 

Schiste  gris  friable,  disloqué,  surfaces  de  glis- 
sement, Stigmaria,  bourré  de  sidérose  en 

.  nodules  ....... 

Débris  de  sidérose  avec  un  peu  de  schiste  fria- 
ble et  nombreuses  surfaces  de  glissement 


Epaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observations 


1.50       1198.35    Inclinaison  10o 

3.00  1201.35  -  60o 
0.60     1201.95        -  20 


2.00  1203.95 

0.40  1204.35 

2.00  1206.35 

1.40  1207.75 


0.80  1214.55 

1.80  1216.35 
2.40  1218.75 


—  15o 

—  22o 

—  28o 


2.00  1209.75        -  ioo 

1.70  1211.45        _  40o 

1.50  1212.95 

0.20  1213.15 

0.10  1213.25 

0.50  1213.75 


—  25o 
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Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


Observations 


Couche.  ...... 

Sans  témoins  (pertes  de  carottes) 

Schiste  gris  fin  avec  bandes  de  sidérose  inter- 
stratifiées. Aspect  de  toit     .        .  . 

Schiste,  gris  régulier  ;  débris  de  végétaux,  Cala- 
mités sp.  . 

Schiste  noir  micacé  avec  lignes  de  sidérose 

Psammite  zonaire  avec  diaclases  tapissées  de 
calcite  '    . . r  V;  ,  ;  >  .       ,\      .       .  .  .  . 

Schiste  noir  compact,  micacé,  sidérose  inter- 
stratifiée, surfaces  de  glissement. 

Schiste  gris  avec  minces  iDtercalations  de  sidé- 
rose et  quelques  surfaces  de  glissement 

Schiste  foncé  avec  sidérose  par  endroits,  surface 
de  glissement,  Stigmaria  .... 

Sans  témoins.        .        .        .        .  . 

Veinette  .      .  . 

Psammite  zonaire  avec  surfaces  de  glissement, 

trace  de  Stigmaria  '  . 

Schiste  charbonneux  .... 
Schiste  noir  psammitique  avec  surface  de  glis 

sèment  ...... 

a 

Schiste  charbonneux  .... 
Psammite  gréseux.  .... 
Schiste  charbonneux  .... 
Psammite  zonaire  avec  surface  de  glissement 
Schiste  foncé  avec  bancs  minces  de  sidérose 

surfaces  de  glissement 
Schiste  foncé  avec  mica,  mur  à  Stigmaria 

sidérose  en  nodules,  Calamités  sp. 
Schiste  bistre  oolitique  .... 
Schiste  avec  surfaces  de  glissement. 
Schiste  fin  foncé,  sidérose  en  bancs  minces 

Calamités  sp.,  Stigmaria  . 


0.48 

3.87 

0.40 

4.80 
0.50 

1.00 

1.30 

1.85 

3.20 
0.20 

0.33 


1.82 
0.15 

0.40 
0.10 
0.85 
0.15 
1.00 

0.55 

2.50 
0.40 
0.30 


Mat.  vol.  16.60  %  , 

1219.23  cend7sA7Q10/o; 

soufre  0.91  </0\ 
pouv.  agglutin.  16. 

1223.10 


1223.50    Inclinaison  22° 

1228.30        -  i8o 
1228.80 

1229.80 

1231.10        -  150 

1232.95        -  35o 

1236.15        -  i8o 
1236.35 

Mat.  vol.  16.55  % 
1236.68   cendres  7.75%; 

soutre  0.9o  9/o  ; 
pouv.  agglutin.  16, 

1238.50 
1238.65 

1239.05    Inclinaison  30° 
1239.15 


1240.00 
1240.15 
1241.15 

1241.70 

1244.20 
1244.60 
1244.90 


—  30° 


0.10  1245.00 
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Schiste  fin  foncé,  Calamités  sp.,  Nevropteris 
heterophj/lla,  Mariopteris  ?nuricata,  aspect 
de  toit      .       .      ■  -  ' ''v' 

Schiste  passant  progressivement  au  schiste 
bistre  à  rayure  brune,  puis  à  une  roche  de 
mur  à  Stigmavia  .... 

Mur  à  Stigmavia  ;  nodules  de  sidérose  . 

Schiste  foncé  avec  paillettes  de  mica  et  surfaces 
de  glissement  ...... 

Schiste  micacé  à  Stigmaria,  nodules  de  sidé- 
rose ;  pyrite  de  fer  ..... 

Psammite  schisteux  passant  au  psammite 
zonaire  ;  Covdaités  sp.,  débris  de  végétaux  . 

Schiste  psammitique,  surfaces  de  glissement, 
Calamités  sp. 

Psammite  zonaire,  surfaces  de  glissement, Cala- 
mités^.   .       .       .       .        .  . 

Grès  ;  surfaces  de  failles  ;  pholérite  sur  joint  . 

Psammite  zonaire  avec  joints  charbonneux* 

Schiste  noir  micacé  . 

Psammite  zonaire  ;  nodules  de  sidérose  . 

Veine  de  calcaire  dans  schiste  avec  plaquages 
charbonneux     .        .       .  . 

Schiste  foncé  compact  avec  paillettes  de  mica 
et  débris  végétaux  ..... 

Schiste  foncé  compact  avec  surfaces  de  glisse- 
ment.      .       .  . 

Psammite  zonaire,  plaquages  charbonneux 

Schiste  foncé  avec  filets  charbonneux 

Schiste  foncé  avec  nodules  de  sidérose  ;  surfaces 
de  glissement  ;  Stigmavia  ;  Roches  de  mur  . 

Schiste  charbonneux  . 

Schiste.  ....... 

Schiste  charbonneux  ..... 

Schiste  noir  psammitique  ;  surfaces  de  glisse- 
ment.      .    .  .       .       .       .  .  . 

Schiste  foncé  compact,  nodules  de  sidérose, 
surface  de  glissement ..... 


Épaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 


0.20       1245.20    Inclinaison  0o 


,1.55  1246.75 

0.50  1247.25 

0.55  1247.80        -  0<> 

1.00  1248.80 

1.75  1250.55 

0.05  1250.60 

.0.10  1250.70 

0.05  1250.75 

1.00  1251.75 

0.05  1251.80 

0.95  1252.75        -      • 20o 

0.05  1252.80  • 

0.70  1253.50  ' 

3.30  1256.80        -  30o 

1.00  1257.80 

0.70  1258.50 

2.00  1260.50 

0.10  1260.60 

0.30  1260.90 

0.05  1260.95 

0.30  1261.25 

1.00  1262.25 
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NATURE  DES  TERRAINS 

Psammite  zonaire*  avec  Stigmaria  . 

Schiste  psammitique,  roches  donnant  un  aspect 

de  mur  peu  accentué  .... 
Sans  témoins.  Perte  de  la  carotte    .  - 
Sans  témoins  ..... 

Couch*1  :  Charbon. 

Schiste  .... 

Charbon. 

Schistes  et  schistes  charbonneux 

Charbon.        .  . 
Schiste  ....... 

Schiste  charbonneux  . 
Sans  témoins.  ..... 

Schiste  compact,  foncé,  micacé.  Surface  de 
glissement.  ..... 

Schiste  charbonneux  .... 

Schiste  compact  foncé  .... 

Schiste  charbonneux  .... 

Schiste  compact,  foncé,  micacé  ;  Stigmaria 

Lepidopliyllum  sp.,  Calamités  Cisti 
Schiste  compact  et  schiste  foncé.  Calamités 

Suckoîvi.  Aspect  de  toit 
Schiste  charbonneux  .... 

Sans  témoins  . 

Veinette  :  Charbon  

Charbon  barré 

Charbon  .... 
Schiste  charbonneux  .... 
Sans  témoins  (perte  de  carotte) 
Schiste  charbonneux  .... 
Schiste .  .        .  . 

Schiste  charbonneux  .... 
Sans  témoins.  ..... 


Épaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observations 

1.00  1263.25 


0.55 
1.15 
0.20 

0.59 

0.11 
0.57 

0.83 
0.20 

0.95 
0.05 
2.85 

0.10 

0.05 
0.30 
0.05 


1263.80 
1264.95 
1265.15 

Mat.  vol.  17.00  o/cV 

lOfiR  7  A  cendres  2 -60  o/c> 
1 265. 74   soufre  o.85%; 

pouv.  agglutin.  17 


1265.85 
1266.42 

1267.25 
1267.45 

1268.40 
1268.45 
1271.30 

1271.40 
1271.45 
1271.75 
1271.80 


Inclinaison  80° 


1.15  1272.95 


—  60° 


55° 


0.60  1273.55 

0.10  1273.65 

0.10  1273.75 

Mat.  vol.  17.65  o/o  V 

0  10  1271  #ô  cendres  3.25  %  ; 

U.1U  U/J.àD    souf,e  o.68%; 

pouv.  agglutin.  17„ 

0.05  1273.90 

0.20  1274.10 

0.05  1274.15 

0.50  1274.65 

0.05  1274.70 

0.05  1274.75 

0.05  1274.80 

0.05  \  274.85 
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Épaisseur  Profondeur 
NATURE  DES  TERRAINS  mètres         atteinte  Observations 


Psammite  gréseux  passant   par   endroit  au 

psammite  zonaire      .       .        .        .        .  1 

0.05 

1274.90 

Schiste  charbonneux  ..... 

0-05 

1274.95 

Psammite  gréseux  devenant  parfois  zonaire  . 

0.15 

1275.10 

Schiste  charbonneux  . 

0.05 

1275.15 

Psammite  gréseux.        .  ... 

0.40 

1275.55 

Schiste  charbonneux  ..... 

0.05 

1275.60 

Psammite  gréseux  parfois  zonaire  . 

0.50 

1276.10    Inclinaison  70° 

Schiste  charbonneux 

0.05 

1276.15 

Psammite  gréseux.  ..... 

0.10 

1276.25 

Schiste  charbonneux  ..... 

0.05' 

1276.30 

Psammite  zonaire  ...... 

0.10 

1276.40        —  45° 

Vei  nette  

0.10 

1276.50 

Psammite  zonaire  parfois  gréseux  . 

0.50 

1277.00 

Sans  témoins  (carotte  remontée  incomplète- 

ment)        .        .  ; 

0.40 

1277.40 

Mat.  vol.  17.55  % 

Couche  I  Charbon.  .... 

0.22 

1277.62  cZ%foif%-; 

pouv.  agglutin.  18 

Schiste  charbonneux. 

0.13 

1277.75 

Charbon.  .... 

0.55 

1278.30 

Sans  témoins  (Carotte  perdue)       .  t 

0.45 

1278.75 

Schiste  charbonneux  ..... 

0.05 

1278.80 

Schiste  foncé  fin 

1.20 

1280.00    Inclinaison  10o 

Schiste  fonçé  à  Stigmaria  .... 

0.30 

1280.30 

Psammite  zonaire,   passant  par   endroit  au 

psammite  gréseux  avec  Stigmaria.  Mur 

1.15 

1281.45        -  10° 

Veinette. 

0.30 

1281.75 

Schiste  compact  micacé  ..... 

0.20 

1281.95 

Schiste  charbonneux      .       .       .        .  . 

0.05 

1282.00 

Schiste  compact  micacé  avec  Stigmaria  . 

1.80 

1283.80 

Schiste  psammitique  zonaire  avecCalamitessp. , 

passant  au  psammite  zonaire  avec  nodules 

de  sidérose  ...... 

1.10 

1284.90 

Schiste  charbonneux  ..... 

0.05 

1284.95 

Psammite.  Surface  de  glissement  . 

1.30 

1286.25 

Schiste  psammitique  à  Stigmaria  . 

0.45 

1286.70 

Veinette.                   .             .  . 

.  0.05 

1286.75 
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a  carotte  remontée  en 


NATURE  DES  TERRAINS 

Schiste  .        .  ;": 
Schiste  charbonneux 
Sans  témoins  (Probablement  schiste) 
Veinette 

Schiste  charbonneux 
Schiste  (probablement 

partie) 
Veinette 
Sans  témoins 
Veinette 
Sans  témoins 
Schiste  charbonneux 

Couche  

Psammite  zonaire  .       .  ... 
Schiste  psammitique  avec  débris  de  végétaux  . 
Schiste  noir,  dur,  compact,  surfaces  de  glisse- 
ment ;  Stigmaria  ..... 
Schiste  foncé  micacé.  Anthracomya 
Schiste  foncé  compact  ..... 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 

0.10  1286.85 

0.05  1286.90 

0.25  1287.15 

OÂO  1287.25 

0.20  1287.45 

0.35  1287.80 

OAO  1287.90 

0.65  1288.55 

0.05  1288.60 

0.75  1289.35 

0.05  1289.40 

Mat.  vol.  17.60%; 

0.40  1289.80    cendres  4.10  96; 

soufre  0.80  o/c 
pouv.  agglutin.  18, 

0.40  1290.20    Inclinaison  85« 

1.50  1291.70 

1.30  1293.00 

0.60  1293.60 

6.40  1300.00        -  150 


Fin  du  sondage. 
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NOTE  DE  CONCLUSIONS 

PAR  MM.  Lespineux  et  Anthoine. 

Le  sondage  d'Angre  a  recoupé  la  faille  du  Midi  à  1007m60.  A  cette 
profondeur  les  schistes  du  Gedinnien  font  place  aux  schistes  noirs  du 
Houiller. 

Ce  sondage  a  traversé  292m40  de  terrain  houiller,  de  1007m60 
jusqu'à  1300  mètres,  profondeur  à  laquelle  le  sondage  a  été  arrêté. 

12  couches  de  charbon,  d'une  épaisseur  moyenne  de  0m67  et  d'une  : 
épaisseur  totale  de  8m14,  et  19  veinettes,  ayant  de  0m05  à  0m35 
d'épaisseur,  ont  été  recoupées.  En  -ne  tenant  pas  compte  des  vei- 
nettes,  la  densité  de  gisement  du  houiller  recoupé  par  le  sondage 
d'Angre  est  de  2,78  %. 

Le  terrain  houiller  rencontré  au  dessous  de  la  faille  du  Midi  peut 
se  diviser  en  3  zones  correspondant  à  3  faisceaux  de  couches. 

Première  zone. 
La  première  zone  s'étend  de  1007m60  à  1085  mètres. 

Elle  contient  des  terrains  assez  dérangés  et  des  couches  ayant  une 
teneur  en  matières  volatiles  de  14,8  à  13  %. 

Deuxième  zone. 
La  deuxième  zone  s'étend  de  1085  mètres  jusqu'à  1170  mètres. 

Elle  contient  deux  couches  ayant  19  %  et  18  %  de  matières  vola- 
tiles environ.  L'inclinaisoD  des  terrains  est  faible  et  régulière. 

Troisième  zone. 

Elle  s'étend  de  1170  mètres  jusqu'à  1300  mètres,  niveau  où  le 
sondage  a  été  arrêté. 

Elle  contient  6  couches  ayant  de  16,5  à  17,5  %  de  matières  vola- 
tiles. 

Ces  3  zones  sont  séparées  par  deux  failles,  ce  qui  explique  que  les 
variations  d'allure  des  terrains  houillers  traversés  par  le  sondage 
d'Angre. 


STATISTIQUES 

BELGIQUE 

INDUSTRIE  CHARBONNIÈRE 

Production,  Commerce  extérieur  et  Consommation  de  charbon 

en  1919  et  pendant  les  premiers  mois  de  1920. 


L  —  Production. 


1913 

1919 

Tonnes 

Tonnes 

1    Couchant  de  Mons 

.  4,406,550 

4,047,480 

.  3,458,640 

3,113,780 

(    Gharleroi  .    .  . 

.  8,148,020 

6,269,140 

Namur    .......  v.    .  . 

829,900 

510,690 

5,998,480 

4,406,210 

Limbourg  

» 

139,930 

Le  Royaume.  . 

22,841,590 

18,487,230 

L'année  1913,  qui  sert  de  point  de  comparaison,  n'est  pas  normale 
au  point  de  vue  de  la  production  des  charbonnages,  car  la  grève 
politique  du  mois  d'avril  de  cette  année  eût  pour  conséquence  de 
diminuer  l'extraction  annuelle  de  houille  de  près  de  3  %. 

Au  cours  de  l'année  1919,  la  production  des  charbonnages  belges 
a  régulièrement  augmenté,  passant  de  1,232,840  tonnes  en  janvier 
1919  pour  atteindre  1,869,640  tonnes  en  janvier  1920.  La  produc- 
tion de  1919  représente  81  %  de  celle  de  1913  et  celle  du  mois  de 
janvier  1920  représenté  es  %  de  la  production  mensuelle  moyenne 
de  l'exercice  1913. 
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Production  mensuelle. 

Pourcentage  par 


Tonnes  rapport  en  1913 

Moyenne  de  1913  .    .    .    .    1,903,470  100  \ 

Moyenne  de  1919  ....    1,540,600  81 

Janvier  1920                           1,869,640  98 

Février  1920    .    .    .    .    .    1,683,750  88 

Mars  1920   v  '.    2.006,160  105 


La  diminution  de  production  constatée  en  février  1920  est  due  à 
la  grève  qui  a  sévi  dans  le  Borinage  et  dans  une  partie  du  Centre  et 
à  cette  circonstance  que  le  mois  n'a  comporté  que  24  jours  de  travail. 

En  mars,  la  production  a  dépassé  de  5  %  la  moyenne  mensuelle 
de  1913. 

La  capacité  de  production  des  charbonnages  belges  a  donc  atteint,, 
dans  son  ensemble,  le  taux  de  1913  et  des  premiers  mois  de  1914. 

En  réalité,  la  situation  n'est  pas  la  même  qu'en  1914.  La  produc- 
tion actuelle  exige  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  d'ouvriers 
qu'avant  la  guerre  ;  car  la  production  par  journée  d'ouvrier  a 
notablement  diminué. 

La  production  moyenne  par  ouvrier  (fond  et  surface  réunis)  et  par 
journée  a  diminué  de  1/8  environ. 

II.  —  Commerce  extérieur. 

Statistique  du  Commerce  extérieur  de  la  Belgique  avec  les  pays 
étrangers,  année  1919  (chiffres  provisoires). 

A.  —  Exportations. 

Houille. 


France   1 .638 . 000  tonnes 

Pays-Bas  (1)   1.114.000  » 

Suisse  :   247.000  » 

Etats-Unis  d'Amérique   87.Q00  » 

Grand  Duché  de  Luxembourg   76.000  » 

Italie   .  ■       65.000  » 

Danemark   64.000  » 

Allemagne   30.000  » 

Espagne   29.000  » 

Autres  pays   62.000  » 


Total    .    .    .    3.412.000  tonnes 
(1)  Les  exportations  de  houille  vers  les  Pays-Bas  furent  importantes  pendant 
les  premiers  mois  de  l'année,  alors,  que  les  expéditions  vers  la  France  étaient 
limitées  à  cause  du  mauvais  état  des  voies  ferrées  dans  la  zone  dévastée. 
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Coke. 

Grand  Duché  de  Luxembourg   128.000  tonnes 

Pays-Bas   82.000  » 

France    .............         56.000  » 

Autres  pays   16.000  » 

Total    .    .    .       282.000  tonnes 
Briquettes  de  houille. 

France   151 .000  tonnes 

Pays-Bas.    .'    :    79.000  » 

Suisse.    ..............  53.000  » 

Espagne   19.000  »  ' 

Italie   19.000  » 

Congo-Belge.    ..........  17.000  ». 

Autres  pays  .   19.000  » 

Totaî    .    .    .       357.000  tonnes 

Les  exportations  totales  de  combustibles  minéraux  sont  donc  les 
suivantes,  si  l'on  représente  le  coke  et  les  agglomérés  par  leur 
équivalent  en  houille  : 

Houille   3.412.000  tonnes 

Coke   368.000  » 

Agglomérés   324.000  » 

Total.    .    .    4.104.000  tonnes 
soit  22  %  de  la  production  totale. 

B.  —  Importations. 

Houille 

Grande-Bretagne   122 .000  tonnes 

Allemagne   2.000  » 

Total    .    ..    .  124.000  tonnes 
Coke. 

Allemagne   7.000  tonnes 

Total    .    .    .  7.000  tonnes 

\ 
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Briquettes  de  houille. 

Néant. 

Les  importations  totales  de  combustible  y  compris  celles  du  coke 
représentées  par  leur  équivalent  en  houille,  sont  de  133,000  tonnes 
correspondant  à  moins  de  1  %  de  la  consommation  nationale. 

Deux  premiers  mois  de  l'année  1920  (chiffres  provisoires). 


A.  —  Exportations. 

Houille. 

Janvier  Février 

Tonnes  Tonnes 

France   ....    :                                      52.000  77.000 

Italie                                                             9.000  8.006 

Suisse    .  t                            7.000  9.000 

Grand-Duché  de  Luxembourg                             5.000  6.000 

Pays-Bas                                                        2.000  » 

Divers                                                   .       23.000  27.000 

Total    ...       98.000  127.000 
Coke. 

Grand-Duché  de  Luxembourg                            9.000  13.000 

Divers                                                           2.000  » 

Total'  .    .    .•      11.000  13.000 
Briquettes  de  houille. 

France   .    .                                                   3.000  10.000 

Suisse                                                           2.000  1.000 

6.000  6.000 

Total.    .    .       11.000  17.000 

Total  des  exportations,  en  comptant  le  coke 
et  les  briquettes  pour  leur  équivalent  en 

houille  crue                                             122.000  159.000 

^Proportion  de  la  production  exportée  .    .    .       6.5  %  9.4  % 
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B.  —  Importations. 

Houille. 

Janvier  Février 

Tonnes  Tonnes 

Grande-Bretagne  .    .    .    '   38.000  53.000 

Total    ...       38.000  53.000 

Coke. 

Allemagne   6.000  5.000 

Total    .    .    .        6.000  5.000 

Briquettes. 

Néant. 

Total  des  importations,  en  comptant  le  coke 

pour  son  équivalent  en  houille  crue  .  .  46.000  60.000 
Proportion   du  charbon  étranger  dans  la 

consommation   2.5%  3.6% 

III.  —  Consommation. 

Unité  :  1.000  T.  Année  1913  Année  1919    Janv.  1920     Févr.  1920 

Production    ...  22.841  18.487       1.870  1.684 

Différence  des  stocks  —     539  -f       774  -{-56+56 

Importation  ...  10.753  133           46  60 

Exportation  ...  7.009  4.104          122  159 

Consommation   .    .      26.046         15.290       1.850  4.679 


Les  importations  en  1913  ont  été  plus  grandes  que  ne  l'indique  le 
tableau  ci-dessus  car  le  charbon  importé  et  destiné  aux  soutes  n'y 
est  pas  renseigné. 
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CONCLUSION 

La  production  est  redevenue  normale.  La  consommation  a  forte- 
ment augmenté  depuis  l'armistice  et  sera  bientôt  de  3/4  de  la  con- 
sommation de  1913.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  cependant  que  la 
situation  soit  normale.  Les  charbons  étrangers,  qui  représentaient 
en  1913  41  %  de  la  consommation,  font  toujours  défaut.  Ces  char- 
bons étrangers  sont  nécessaires  car  nos  charbonnages  ne  produisent 
pas  les  houilles  à  haute  teneur  en  matières  volatiles  et  ne  produisent 
pas  en  quantité  suffisante  les  charbons  àrgaz  et  à  coke. 

A.  Delmer. 


DE 

l'Exploitation  des  Charbonnages 

EN  JANVIER  1920 


Comparaison  de  l'effet  utile  des  ouvriers,  des  dépenses  et  des  salaires, 
en  1913  et  en  janvier  1920. 

PAR 

A.  DELMER  • 

Ingénieur  principal  des  Mines. 


A  la  demande  de  M.  le  Ministre  des  Affaires  Economiques,  les 
Ingénieurs  des  Mines  ont  recueilli  les  éléments  du  prix  de  revient 
des  charbonnages  pour  le  mois  de  janvier  1920. 

Ce  travail  montre  la  grande  disparité  des  conditions  d'exploitation 
des  charbonnages,  disparité  qui  a  toujours  existé  et  qui  est  la  consé- 
quence du  gisement,  différent  d'une  concession  à  l'autre  et  même 
d'un  étage  à  l'autre  d'une  même  concession,  et  qui  est  également  la 
conséquence,  mais  dans  une  faible  mesure,  de  l'organisation  du  tra- 
vail et  de  l'outillage. 

Certaines  circonstances,  notamment  le  relèvement  des  salaires  et 
l'unification  des  prix  de  vente,  ont  accentué  depuis  1914  la  disparité 
des  charbonnages. 

En  janvier  dernier,  et  pour  les  charbonnages  se  trouvant  dans  des 
conditions  normales,  la  production  de  charbon  vendable  par  journée 
d'ouvrier  varie  d'une  mine  à  l'autre  entre  200  et  804  kilogrammes 
et  les  valeurs  extrêmes  du  prix  de  revient  à  la  tonne  sont  45.78  et 
100  francs.  Etant  donnée  cette  situation,  il  n'est  pas  étonnant  que 
quelques  sociétés  charbonnières  ont*  perdu  de  l'argent  tandis  que 
d'autres  ont  réalisé  de  grands  bénéfices. 
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La  nouvelle  hausse  de  salaire  de  15  %  accordée  le  1er  mars  »dernièr 
a  été  compensée,  suivant  la  formule  adoptée,  par  une  majoration 
du  prix  du  charbon  de  7  francs,  qui  a  été  calculée  de  manière  à  ce 
que  dans  l'ensemble  des  charbonnages,  l'accroissement  des  salaires 
fût  contrebalancé  par  l'augmentation  de  la  valeur  des  ventes,  mais 
dont  l'effet  a  été  d'augmenter  les  pertes  des  mines  maigres  et  d'ac- 
croître les  gains  des  mines  grasses. 

Si,  pour  aplanir  les  inégalités  croissantes  des  prix- de  revient,  on 
est  amené  un  jour  à  établir  une  péréquation  des  prix  du  charbon,  il 
faudra  calculer  une  sorte  de  prix  de  revient  régional  ou  national; 
c'est  ce  que  nous  avons  fait  pour  le  mois  de  janvier  1920  et  pour 
l'année  1913. 

Le  mois  de  janvier  1920  fut  normal  pour  la  plupart  des  charbon- 
nages du  pays.  La  production  a  atteint  dans  l'ensemble  98  %  de  la 
production  mensuelle  moyenne  de  1913.  Quelques  exploitations  du 
bassin  de  Seraing  furent  cependant  affectées  par  les  inondations  de 
la  Meuse. 

La  comparaison  entre  les  résultats  de  Tannée  1913  et  de  jan- 
vier 1920  ne  manque  pas  d'intérêt,  car  elle  permet  d'entrevoir  les 
conséquences  sur  l'industrie  charbonnière  du  bouleversement  éco- 
nomique amené  par  la  guerre  et  de  l'introduction  de  la  journée  de 
huit  heures  pour  les  ouvriers  du  fond  et  de  la  journée  de  huit  heures 
vingt  pour  les  ouvriers  de  la  surface. 

Nous  n'avons  pas  compris  dans  notre  étude  le  bassin  de  Namur 
peu  important  et  pour  lequel  certains  renseignements  font 
défaut.  Nous  n'y  avons  .pas  compris  les  charbonnages  qui  ont  été 
abandonnés  de  1913  à  1920,  non  plus  que  le  charbonnage  du  Lim- 
bourg  actuellement  en  activité,  qui  n'était  encore  qu'en  préparation 
en  1913. 

Dans  les  tableaux  qui  suivent,  nous  avons  groupé  par  bassin  les 
renseignements  relatifs  à  la  production,  la  production  par  journée 
d'ouvrier,  les  dépenses  et  les  salaires  en  1913  et  en  janvier  1920. 
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î.  —  Production. 


1913 

Moyenne  mensuelle.- 


Extraction 

Consommation 

Charbon 

BASSINS 

vendable 

(b) 

U) 

Quantité  en  tonnes 

Couchant  de  Mons  . 

351.394 

52.863 

299.031 

Centre  

288.220 

26.250 

261.970 

Charleroi  .... 

679.085 

64.167 

614.918 

Liège  

385.635 

30.442 

355.193 

Plateau  de  Hervé  , 

109.776 

7.937 

101.839 

Total  .     .  . 

1.814  610 

181.659 

1.632.951 

Pourcentage  par  rapport  à  l'extraction 

Couchant  de  Mons  . 

100.0 

15.0 

85.0 

100.0 

9.1 

90.9 

Charleroi  

100.0 

9.4 

90.6 

100.0 

7.9 

92.1 

Plateau  de  Hervé  . 

100.0 

7.5 

92.5 

Moyenne  . 

100.0 

10.0 

90.0 

i 
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1920 

Mois  de  janvier. 


BASSINS 

Extraction 

Consomma- 
tion 
(*) 

Distribution 
gratuite 

Charbon 
vendable 
(d) 

Quantité  en  tonnes 

Couchant  de  Mons . 

419.497 

62,584 

12.640 

344.273 

Centre  .... 

309.107 

35.148 

11.592 

262.367 

Charleroi. 

638.348 

83.424 

13.781 

541.143 

Liège  

326.804 

43.171 

9.921 

273.712 

Plateau  de  Hervé  . 

94 . 560 

11.958 

2.193 

80.409 

Total  .... 

1  788  316 

236.285 

50.127 

1.501.904 

Pourcentage  par  rapport  à  l'extraction 

Couchant  de  Mons . 

100.0 

14.7 

3.0 

82.1 

Centre  .... 

100.0 

11.4 

3.7 

84.9 

Charleroi 

100.0 

13.0 

2.2 

84.8 

100.0 

13.2 

3.0 

83.8 

Plateau  de  Hervé  . 

100.0 

12.6 

2.3 

85.1 

Moyenne  . 

100.0 

13.2 

2.8 

84.0 
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II.  —  Production  par  journée  d'ouvrier* 

1913 

Moyenne  mensuelle. 


A.  —  Nombre  total  de  journées  faites  : 


BASSINS 

Ouvriers  à  veine 

Ouvriers  du  fond 

Ouvriers  du  fond 
et  à  la  surface 
(c) 

Couchant  de  Mons. 

145,184 

570,943 

760,370 

Centre    .  . 

96,515 

386,142 

536,465 

Charleroi  .... 

185,544 

809,470 

1,181,115 

118,332 

576,523 

759,292 

Plateau  de  Hervé  . 

25,986 

126,013 

167,318 

Total  

571,561 

2,469,091 

3,434,560 

B.  —  Production  moyenne  par  journée  de  charbon  extrait 

en  kilogrammes  : 

BASSINS 

Ouvriers  à  veine 
(«) 

Ouvriers  du  fond 

Ouvriers  du  fond 
et  à  la  surface 
(c) 

Couchant  de  Mons. 

2,424 

616 

463 

2,986 

746 

537 

Charleroi  .... 

3,660 

839 

575 

Liège  

3,259 

669 

489 

Plateau  de  Hervé  .  . 

4,224 

871 

656 

Moyenne  .... 

3,174 

735 

528 
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1920 

Mois  de  janvier. 


A.  —  Nombre  total  de  journées  faites  : 


BASSINS 

Ouvriers  à  veine 

(a) 

Ouvriers  du  fond 

Ouvriers  du  fond 
et  à  la  surface 
(c) 

Couchant  de  Mons. 

147,642 

661,934 

•  939,840 

95,304 

458,293 

639,703 

Charleroi  .... 

181,404 

.  859,704 

1,296,781 

Liège  

103,169 

572,642 

811,070 

Plateau  de  Hervé  . 

21,729 

130,041 

181,371 

Total  

•  549,248 

2,682,614 

3,868,765 

B.  —  Production  moyenne  par  journée  de  charbon  extrait 

en  kilogrammes  : 

BASSINS 

Ouvriers  à  veine 
(«) 

Ouvriers  du  fond 
(*) 

Ouvriers  du  fond 
et  à  la  surface 
(c) 

Couchant  de  Mons. 

2,841 

634 

446 

Centre  

3,243 

674 

483 

Charleroi  .... 

3,519 

742 

,  492 

3,168 

571 

403 

Plateau  de  Hervé  . 

4.352 

727 

521 

Moyenne  

3,256 

667 

462 
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III.  —  Dépenses. 


1913 

Moyenne  mensuelle 


nAbblINS 

Salaires 

Fournitures 
et 

Premier 
établissement 

Total 

autres  frais 

Dépenses  en 

milliers  de  francs 

Couchant  de  Mons  . 

3^.609 

1.470 

672 

5.751 

Centre    .         .  . 

2.903 

1.237 

573 

4.713 

Charleroi 

6.265 

3.420 

1.406 

11.091 

Liège  

4.097 

1.921 

547 

6.565 

Plateau  de  Hervé  . 

899 

469 

195 

1.563 

.  Total  .... 

17.773 

8.517 

3.393 

29.683 

Dépenses  par  tonne  extraite,  en  francs. 

Couchant  de  Mons  . 

10.26 

4.18 

1.91 

16.35 

Centre  .... 

10.07 

4.29 

1.99 

16.35 

Charleroi     .     .  V  . 

9.23 

5.04 

2.07 

16.34 

Liège  

10.62 

4.98 

1.42 

17.02 

Plateau  de  Hervé  . 

8.19 

4.27 

1.78 

14.24 

Moyenne  . 

9.80 

4.69 

1.87 

16.36 

Dépenses  par  tonne  vendable, 

en  francs 

Couchant  de  Mons  . 

12.07 

4.92 

2.25 

19.24 

Centre  .... 

11.08 

4.72 

2.19 

17.99 

Charleroi 

10.19 

5.56 

2.29 

18.04 

Liège  

11.53 

5.41 

1.54 

18.48 

Plateau  de  Hervé  . 

8.83 

4.61 

1,91 

15.35 

Moyenne  .  . 

10.88 

5.22 

2.08 

18.18 
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1920 

Mois  de  Janvier 


BASSINS 

Salaires 

Fournitures 
et 

autres  frais 

Premier 
établissement 

Total 

Dépenses  en 

milliers  de  francs 

Couchant  de  Mons  . . 

16.744 

6.582 

1 .228 

24.554 

Centre  .... 

10.676 

7.672 

1.291 

19.639 

Charleroi 

23.065 

12.290 

•  2.241 

37.596 

Liège. 

13.616 

6.271 

1    1 AR 
1  .  luo 

21.055 

Plateau  de  Hervé  . 

3.182 

1.506 

389 

5.077 

Total  .     .     .  . 

67.283 

34 . 321 

6.317 

107.921 

Dépenses  par  tonne  extraite, 

2n  francs 

Couchant  de  Mons  . 

39.91 

15.69 

2.93 

58.53 

Centfe  .... 

34.53 

24.82 

4.18 

63.53 

Charleroi 

36.14 

19.25 

3.51 

58.90 

Liège  .... 

41.66 

19.19 

à  0< 

64.42 

Plateau  de  Hervé  . 

33.65 

15.93 

4.11 

53.69 

Moyenne  . 

37.62 

19.19 

3.53 

60.34 

Dépenses  par  tonne  vendable, 

en  frai  es 

Couchant  de  Mons . 

48  63 

19.12 

3.57 

71.32 

Centre  . 

40.69 

29.24 

4.92 

74.85 

Charleroi 

42.62 

22.71 

4.14 

69.47 

Liège.     .     .     .  . 

49.74 

22.91 

4.27 

76.92 

Plateau  de  Hervé  . 

37.75 

17.87 

4.62 

60  24 

Moyenne  . 

44.80 

22.85 

4.21 

71.86 
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IV.  —  Salaires. 


BASSINS 

Salaires 
1,000  francs 

Nombre 
de  journées 

Salaires 

Nombre 
de  journées 

1913.  —  Moyenne 

mensuelle 

Couchant  de  Mons  . 

3.694 

760 

4.86 

Centre  

2.953 

536 

5.51 

Charleroi  .... 

6.461 

1.181 

5.47 

4.181 

789 

5.30 

Plateau  de  Hervé  . 

917 

167 

5.49 

Totaux  et  moyenne  . 

18.206 

3.433 

5.30 

Janvier  1920 

Couchant  de  Mons  . 

16.744 

940 

17.82 

10.676 

640 

16.68 

Charleroi  .... 

23.065 

1,248 

18.47 

13.616 

-811 

16.79 

Plateau  de  Hervé  . 

3.182 

181 

17.59 

Totaux  et  moyenne  . 

67.283 

3.820 

17.62 
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Une  courte  explication  de  ces  tableaux  est  nécessaire. 

I.  —  Production. 

a)  Par  extraction,  nous  entendons  la  production  nette,  non  com- 
pris les  déchets  de  triage  et  de  lavage.  On  a  parfois  prétendu  que 
depuis  la  guerre  le  triage  et  le  lavage  se  faisaient  avec  moins  de 
soin  et  que  la  différence  entre  la  production  brute  et  la  production 
nette  avait  diminué. 

Nous  ne  croyons  pas  que  cette  circonstance  soit  de  nature  à 
altérer  fortement  la  grandeur  de  la  production,  du  rendement  de 
l'ouvrier  et  la  valeur  du  prix  de  revient. 

b)  Le  charbon  consommé  ne  comprend  que  le  charbon  de  la  mine 
même  et  non  celui  qui  est  parfois,  exceptionnellement  cependant, 
acheté  à  l'extérieur.  Certains  charbonnages  consomment  une  grande 
quantité  de  combustible  parce  qu'ils  utilisent  des  déchets  très  cen- 
dreux, ou  parce  qu'ils  fournissent  de  la  force  motrice  à  des  industries 
connexes.  D'autres  charbonnages  en  consomment  peu  parce  qu'ils 
reçoivent  de  l'extérieur  de  l'énergie  électrique  actionnant  une 
partie  des  machines. 

La  consommation  varie  d'une  mine  à  l'autre  de  0  à  20  %  de 
l'extraction.  Elle  est  en  général  très  importante  dans  le  Couchant  de 
Mons,  où  elle  atteint  en  moyenne  15  %.  Pour  l'ensemble  du  pays,  elle 
était  d'environ  10  %  avant  la  guerre. 

Depuis  la  guerre,  la  consommation  a  notablement  augmenté,  dans 
tous  les  bassins,  sauf  dans  le  Couchant  de  Mons. 

c)  Chaque  ménage  ouvrier  reçoit  gratuitement  du  charbon  à  rai- 
son de  400  kilogrammes  en  hiver  et  300  kilogrammes  en  été.  Si 
chaque  ouvrier  participait  à  cette  distribution,  la  proportion  de 
charbon  distribué  serait,  pour  le  mois  de  janvier,  le  rapport  de 
400  kilogrammes  au  rendement  mensuel  moyen  de  l'ouvrier. 

Pour  l'ensemble  des  charbonnages  du  royaume,  ce  rapport  est 
d'environ  3  %. 

En  réalité,  la  proportion  de  charbon  distribué  est  de  2.8  %. 

La  différence  provient  de  ce  que  tous  les  ouvriers  n'ont  pas  droit 
au  charbon  gratuit  ;  d'autre  part,  les  ouvriers  pensionnés  reçoivent 
mensuellement  300  kilogrammes  de  combustibles. 

La  proportion  de  charbon  distribué  gratuitement  est  plus  forte 
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dans  les  charbonnages  dont  le  rendement  est  faible  ;  elle  augmente 
avec  l'absentéisme  des  ouvriers. 

En  1913,  le  charbon  n'était  généralement  pas  distribué  gratuite- 
ment aux  ouvriers  mais  vendu  à  prix  réduit. 

II.  —  Production  par  journée  d'ouvrier. 

Pour  établir  le  rendement  par  journée  on  a  comparé  l'extraction 
au  nombre  total  de  journées  faites  non  seulement  pendant  les  jours 
d'extraction  mais  également  pendant  les  jours  de  chômage. 

Le  tableau  suivant  indique  les  différences  en  kilogrammes  des 
productions  par  journée  d'ouvrier  de  1913  et  de  janvier  1920. 

-f-  signifie  une  augmentation  de  janvier  1920  par  rapport  à  1913 
et  —  une  diminution.  Le  pourcentage  est  pris  par  rapport  à  la  pro- 
duction de  1913. 


BASSINS 

Ouvriers  à  veine 

Ouvriers  du  fond 
(*) 

Ouvriers  du  fond 
et  de  la  surface 

(c) 

Ko 

+ 

417 

+  18 

—  17 

Couchant  de  Mons 

[o/o 

17.2 

2.9 

3.7 

Ko 

+ 

257 

—  72 

—  54 

Centre  .... 

°/o 

8.6 

9.7 

10  J 

Ko 

141 

—  97 

—  83 

Charleroi 

o/o 

3.9 

11.6 

14.4 

Ko 

91 

—  98 

—  86 

o/o 

2.8 

14.7 

17.6 

Ko 

+ 

128 

—  144 

—  135 

Plateau  de  Hervé  . 

o/o 

9.6 

16.5 

20  6 

Ensemble. 

Ko 

O/o 

+  82 
2.6 

-  68 
9.3 

—  66 
12.5 
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a)  Pour  les  ouvriers  à  veine,  le  rendement  a  augmenté  dans  l'en- 
semble des  charbonnages.  Il  y  a,  à  Liège  et  à  Charleroi,  diminution 
de  l'effet  utile  et  dans  les  autres  bassins,  augmentation.  L'accroisse- 
ment du  rendement  est  sensible  dans  le  Centre,  à  Hervé  et  surtout 
dans  le  Couchant  de  Mons. 

b)  Pour  les  ouvriers  du  fond,  le  rendement  a  diminué  d'environ 
9  %  dans  l'ensemble.  Au-  Couchant  de  Mons,  il  est  cependant  en 
légère  augmentation;  pour  les  autres  bassins,  la  diminution  s'ac- 
croît du  Centre  au  Plateau  de  Hervé. 

c)  Pour  les  ouvriers  du  fond  et  de  la  surface,  la  diminution  du> 
rendement  est  plus  sensible  que  pour  les  ouvriers  du  fond  ;  elle 
atteint  12  1/2  %  pour  l'ensemble  et  affecte  tous  les  bassins.  La  grada- 
tion de  l'ouest  vers  l'est  est  curieuse. 

Les  ouvriers  dont;'  l'effet  utile  a  diminué  sont  les  ouvriers  du 
fond  autre  que  les  ouvriers  à  veine  et  surtout  les  ouvriers  de  la* 
surface.  Il  a  donc  fallu  augmenter  le  nombre  de  ces  ouvriers.  Le 
tableau  suivant,  déduit  du  nombre  de  journées  faites,  montre  com- 
ment s'est  modifiée  la  répartition  des  ouvriers  mineurs  : 


1913 

Janvier  1920 

°/ 

Ouvriers  à  veine  

% 

.  16.6 

7o 

14.2 

Ouvriers  du  fond  

71.8 

69.4 

28.2 

30.6 

Ouvriers  du  fond  et  de  la  surface  . 

.  100.0 

100.0 

Je  me  borne,  pour  le  moment,  à  signaler  ces  variations,  dont  il 
serait  cependant  très  intéressant  d'analyser  les  causes. 

Les  productions  par  journée  d'ouvrier  indiquées  dans  les  tableaux 
sont  des  moyennes  se  rapportant  à  un  ensemble  d'exploitations.  Les- 
productions  unitaires  par  charbonnages  diffèrent  souvent  beaucoup 
de  la  moyenne  et  n'ont  pas  toutes  varié  dans  le  même  sens  de  1913 
à  1920. 

Le  tableau  suivant,  donné  à  titre  d'exemple,  montre  les  différences 
de  rendement  existant  dans  les  charbonnages  du  Couchant  de  Mons 
et  les  variations  qui  se  sont  produites  de  1913  à  1920.  Des  différences 
semblables  et  les  mêmes  anomalies  existent  dans  les  autres  bassins  et 
montrent  a  priori  combien  le  problème  de  l'effet  utile  de  l'ouvrier  est 
complexe. 
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Production  en  tonne  de  charbon  extrait  par  journée  d'ouvrier 
(fond  et  surface). 


Concessions 

Année  1913 

Janvier  1920 

1 

0.65 

0.53 

2 

0.54 

0.54 

3 

0.53 

0.47 

4 

0.53 

0.40 

5 

0.51 

0.50 

6 

0.50 

0.40 

7 

0.49 

0.40 

8 

0.49 

0.39 

9 

0.49 

0.47 

10 

0.47 

0.53 

11 

0.46 

0.50 

12 

0.44 

0.43 

13 

0.43 

0.42 

14 

0.43 

0.37 

15 

0.43 

0.47 

16, 

0.41 

17' 

0.41 

18 

0.41 

0.33 

19 

0.39 

20 

0.38 

0.36 

21 

0.34 

22  (1) 

0.16 

0.51 

III.  —  Dépenses. 

a)  Les  salaires  globaux  y  compris  ceux  des  travaux  préparatoires, 
■ont  été  portés  en  compte.  La  dépense  de  salaire,  par  tonne  de  charbon 
extrait,  est  comparable  de  1913  à  janvier  1920.  Le  coefficient  d'aug- 
mentation est  de  3.8  pour  l'ensemble 'du  pays,  3.9  dans  le  Couchant 
de  Mons,  3.4  dans  le  Centre,  3.9  à  Charleroi,  3.9  à  Liège  et  4.1  sur 
le  plateau  de  Hervé.  L'augmentation  de  ce  poste  de  dépense  est  la 
conséquence  du  relèvement  des  salaires  et  de  la  diminution  de  l'effet 
utile  ; 


(1)  Ce  charbonnage  était  encore  en  préparation  en  1913. 
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b)  Les  fournitures  et  autres  frais  sont  les  achats  de  bois,  de  maté- 
riaux divers,  huiles,  explosifs,  etc.  Ils  comprennent  les  charges 
financières  afférentes  à  l'exploitation.  La  valeur  du  charbon  con- 
sommé n'est  portée  ni  aux  dépenses  ni  aux  recettes. 

Ces  dépenses;  rapportées  à  la  tonne  de  charbon  extrait  ont  aug- 
menté dans  la  même  proportion  que  les  salaires. 

Le  coefficient  d'accroissement  est  de  4,1  pour  l'ensemble  du  pays, 
de  3.8  dans  le  Couchant  de  Mons,  de  5.8  dans  le  Centre,  de  3.8  à 
Charleroi,  de  3.9  à  Liège  et  de  3.7  sur  le  plateau  de  Hervé; 

c)  Les  charbonnages  n'ont  pas  pu,  pendant  les  années  de  guerre, 
exécuter  de  grands  travaux  de  premier  établissement;  d'autre  part,  • 
la  réduction  de  la  journée  de  travail  nécessite  une  amélioration  de 
l'outillage.  Aussi  la  plupart  des  sociétés  ont-elles  actuellement  un 
programme  très  chargé  de  travaux  de  premier  établissement.  Ce 
programme  a  été  examiné  par  les  Ingénieurs  des  Mines,  qui  ont 
admis  comme  dépenses  pour  le  mois  de  janvier,  le  douzième  de  ce 
qui  serait  réalisé  en  1920.  Toutefois,  la  dépense  a  été  partout  limitée 
à  5  francs  par  tonne  de  charbon  vendable. 

Pour  l'eDsemble  du  pays,  le  coefficient  d'augmentation  des  frais 
de  premier  établissement  par  tonne  extraite  a  été  de  1.9;  dans  le 
Couchant  de  Mons  il  a  été  de  1.5,  dans  le  Centre  dé  2.1,  à  Charleroi 
de  1.7,  à  Liège  de  2.5  et  sur  le  plateau  de  Hervé  de  2.3; 

d)  L'ensemble  des  dépenses,  c'est-à-dire  le  prix  de  revient  de  la 
tonne  extraite,  a  augmenté  suivant  un  coefficient  de  3.7,  qui  est  à 
peu  près  le  même  dans  tous  les  bassins  (1). 

e)  La  répartition  des  dépenses  en  janvier  1920  n'est  pas  la  même 
qu'en  1913. 


La  différence  provient  de  l'importance  moins  grande  attribuée  aux 
dépenses  de  premier  établissement  en  janvier  1920. 


1913 


Janvier  1920 


Salaire  

Fournitures  et  autres  frais. 
Premier  établissement  . 


60  % 

29 

11 


62  % 
32 
6 


(1)  Couchant  de  Mons  3.6  ;  Centre  3.9;  Ctiarle  roi,  3.6;  Liège  3.8;  Hervé  3.8. 
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IV.  —  Salaires  moyens. 

Le  salaire  moyen  est  le  quotient  du  montant  total  des  salaires  par 
le  nombre  de  journées  faites. 

La  comparaison  de  ce  salaire  moyen  en  1913  et  en  janvier  1920 
ne  donne  pas  une  mesure  exacte  de  l'augmentation  réelle  des  salaires 
car  la  proportion  des  ouvriers  à  veine  et  des  ouvriers  du  fond,  c'est- 
à-dire  des  ouvriers  les  mieux  payés  par  rapport  à  l'ensemble  des 
ouvriers  de  charbonnage  a  diminué  d'une  manière  sensible. 

D'après  le  tableau  IV,  le  coefficient  d'augmentation  de  salaire 
serait  de  3.3  pour  l'ensemble  des  charbonnages.  En  réalité,  le 
coefficient  est  plus  élevé  de  quelques  unités. 

Il  faudrait  également  tenir  compte  de  la  distribution  gratuite  de 
charbon  aux  ouvriers,  qui  représente  environ  1  franc  par  jour  et 
par  ouvrier. 

CONCLUSIONS 

L'extraction  des  charbonnages,  quatorze  mois  après  l'armistice, 
est  revenue  au  taux  d'avant  la  guerre. 
L'effet  utile  des  ouvriers  a  fléchi  de  l/8e. 

Les  dépenses  sont  celles  de  1913  affectées  d'un  coefficient  de  3.7. 

Le  coefficient  d'augmentation  des  salaires  n'a  pas  pu  être  exacte- 
ment déterminé.  Il  doit  se  rapprocher  du.  coefficient  d'augmenta- 
tion des  dépenses  en  général. 


MINISTÈRE 
DE    L'INDUSTRIE    ET    DU  TRAVAIL 


ADMINISTRATION  DES  MINES 


RÉPARTITION   DU  PERSONNEL 

•  ET 

DU  SERVICE  DES  MINES 


Noms  et  lieux  de  résidence  des  fonctionnaires 

(1er  avril  1920) 


ADMINISTRATION  CENTRALE 

MM.  Lebacqz,  J.,  Directeur  général,  à  Bruxelles  ; 
Van  Raemdonck,  A.,  directeur,  à  Bruxelles  ; 
Raven,  G.,  Ingénieur  en  Chef,  Directeur  ff.,  à  Bruxelles  ; 
Delmer,  A.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  Directeur  à 
l'Administration  Centrale,  à  Bruxelles  ; 

Service  spécial  des  accidents  miniers  et  du  grisou 

MM.  Lemaire.  E.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Mons  ; 

Van  Herckenrode,  Ed.,  Ingénieur  de  lre  classe,  à  Bruxelles. 

Service  des  explosifs 

MM.  Levarlet,  H.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  Inspecteur 
principal,  à  Bruxelles  ; 
de  Biolley,  P.,  Inspecteur,  à  Bruxelles  ; 
Lallemand,  M.,         »       à  Bruxelles. 

Service  géologique 

MM.  Renier,  Arm.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  Chef  du 
Service,  à  Bruxelles  ; 
Halet,  Fr.,         à  Bruxelles. 
Asselbergs,  E.,  » 
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lre  INSPECTION  GENERALE  DES  MINES,  A  MONS 

MM.  Jacquet*  J.,  Insdecteur  général,  à  Mons  ; 

Demaret,  J.,  Ingénieur  principal  de  lre  "classe,  à  Mods. 

Provinces  de  Hainaut,  de  Brabant,  de  la  Flandre  orientale  et  de  la 
Flandre  occidentale. 


1er  ARRONDISSEMENT 

MM.  Demaret,  L.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  lre  classe,  à  Mons; 
Liagre,  E.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Mons. 

La  partie  de  la  province  du  Hainaut  comprenant  les  cantons  judi- 
ciaire de  Boussu  (sauf  les  communes  de  Hornu,  de  Quaregnon  et  de 
Wasmuël),  de  Dour,  de  Pâturages  (moins  les  communes  de  Givry, 
d'Harmignies  et  d'Harvengt),  d'Antoing,  de  Celles,  de  Péruwelz,  de 
Quevaucamps,  de  Templeuve  et  de  Tournai  et  les  communes  de 
Ciply,  de  Gaurain-Ramecroix,  de  Soignies,  d'Horrues,  de  Naast, 
de  Baudour,  de  Sirault  et  de  Tertre  ;  les  provinces  de  la  Flandre 
occidentale  et  de  la  Flandre  orientale. 

1er  district.  —  M.  Verbouwe,  0.,  Ingénieur  principal 
de  2e  classe,  à  Mods. 


Charbonnages  : 
Belle-Vue, 
Bois  de  Bousu, 
Longterne-Trichères, 
Genly. 

2e  district.  —  M.  Desenfans.  G., 

a  N 

Blaton, 

Grande  Machine  à  feu  de  Dour, 
Grande  Chevalière  et  Midi  de 

Dour, 
Buisson, 

Espérance  et  Hautrage. 
3e  district.  —  M.  Dupret,  Al 

Bois  de  Saint- Ghislain, 
L'Escouffiaux, 
Grand  Bouillon, 

Giply, 

Hensies-Pommerceul, 
Nord  de  Quiévrain. 


Cantons  de  Dour  et  d'Antoing. 
Provinces  de  la  Flandre  occiden- 
tale et  de  la  Flandre  orientale. 


Ingénieur  principal  de  lre  classe, 
imy. 

Canton  de  Boussu  (sauf  les  com- 
munes de  Hornu,  de  Quaregûon^ 
de  Wasmuël  et  d'Hensies)et  canton 
de  Péruwelz  ;  communes  de  Bau- 
dour, Sirault  et  Tertre. 

Ingénieur  de  2e  classe,  à  Mons. 

Cantons  de  Tournai,  de  Celles 
et  de  Templeuve,  et  communes  de 
Gaurain-Ramecroix  de  Giply,  de 
Pommerœul,  d'Hensies  et  de  Mes- 
vin. 


STATISTIQUES 


807 


4e  district.  —  M.  Sottiaux,  G.,  Ingénieur  principal  de  2me  classe, 

à  Mons. 


Charbonnages 

l'Agrappe, 
Bonne- Veine. 


réunis  de 


Gantons  de  Pâturages  (moins 
les  communes  de  Givry,  d'Har- 
mignies  et  d'Harvengt),  de  Que- 
vaucamps  (moins  la  commune  de 
Pommerœul)  ;  communes  de  Soi- 
gnies,  d'Horrues  et  de  Naast. 


2e  ARRONDISSEMENT 

MM.  Delbrouck,  M.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  lre  classe, 
à  Mons  ; 

Nibelle,  G.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Mons. 
La  partie  de  la  province  de  Hainaut  comprenant  les  cantons 
judiciaires  de  Boussu  (communes  de  Hornu,  Quaregnon  et  Wasmuël),. 
de  Chièvres,  d'Enghien,  de  La  Louvière  (communes  de  Houdeng- 
Aimeries,  Houdeng-Gœgnies  et  Trivières),  de  Lens  (moins  les  com- 
munes de  Baudour,  Sirault  et  Tertre),  de  Pâturages  (communes  de 
Givry,  Harmegnies  et  Harvengt),  de  Mons  (moins  les  communes  de 
Mesvin  et  de  Ciply),  de  Rœulx  (communes  de  Boussoit,  Bray, 
Casteau,  Gottignies,  Maurage,  Rœulx,  Saint-Denis,  Strépy,  Thieu,. 
Thieusies,  Villers-Saint-Ghislain  et  Ville-sur-Haine),  d'Ath,  de  Flo- 
becq,  de  Frasnes-lez-Buissenal,  de  Lessines  et  de  Leuze  ('sauf  la 
commune  de  Gaurain-Ramecroix)  ;  la  province  de  Brabant  (arron- 
dissement judiciaire  de  Bruxelles). 

1er  district.  —  M.  Hoppe,  R.,  Ingénieur  de  3me  classe,  à  Mons. 


Nord  du  Rieu  du  Cœur, 

Rieu  du  Cœur  (Société  Mère  et 

Forfait  du  Couchant  du  Flénu). 


Cantons  de  Boussu  (commune 
de  Quaregnon),  de  Flobecq,  de 
Frasnes-lez-Buissenal,  de  Lens 
(moins  les  communes  de  Baudour, 
Sirault  et  Tertre)  et  de  Leuze 
(moins  la  commune  de  Gaurain- 
Ramecroix). 

2e  district.  —  M.  Niederau,  Ch.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe, 


à  Mons. 


Grand  Hornu, 
Produits. 


Cantons  de  Boussu  (communes 
de  Hornu  et  Wasmuël),  de  Mons 
(communes  de  Flénu,  Jemappes, 
Maisières  et  Nimy),  d'Ath  et  de 
Lessines. 
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3e  district.  —  M..  Anciaux,  H.,  Ingénieur  de  lre  classe,  à  Mons. 


Hornu  et  Wasmes,  Gantons  de  Mons  (communes  de 

Ghlin,  Guesmes,  Ghlin,  Hyon,  Mons,  Nou- 

JLevant  du  Flénu.  velles,  St-SymphorienetSpiennes), 

de  Ghièvres  et  de  Pâturages  (com- 
munes de  Givry,  •  Harmignies  et 
Harvengt). 

4e  district.  —  En  l'absence  d'un  titulaire  effectif,  ce  service  est 
réparti  entre  MM.  Niederau,  Anciaux  et  Hoppe. 


St-Denis-Obourg-Havré, 
Maurage  et  Boussoit, 
Strépy  et  Thieu, 
Bois-du-Luc  etTrivières  réunis, 
Bray. 


Gantons  d'Enghien,  de  La  Lou- 
vières  (communes  de  Houdeng- 
Aimeries,  Houdeng-Gœgnies  et 
Trivières),  de  Mons  (communes 
de  Havré  et  d'Obourg),  de  Rœulx 
(communes  de  Boussoit,  Bray, 
Gasteau,  Gottignies,  Maurage, 
Rœulx,  St-Denis,  Strépy,  Thieu, 
Thieusies,  Villers-St-Ghislain  et 
Ville-sur  Haine). 

Province  de  Brabant  :  arrondis- 
sement judiciaire  de  Bruxelles. 


ARRONDISSEMENT 


MM.  Libotte,  E.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  lre  classe,  à 
Gharleroi. 

Ghysen,  H.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Gharleroi. 

La  partie  de  la  province  de  Hainaut  comprenant  les  communes  de 
Bellecourt,  Ghapelle-lez-Herlaimont,  Gourcelles,  Fontaine  l'Évêque, 
Leernes,  Piéton,  Souvret  et  Trazegnies  du  canton  judiciaire  de 
Fontaine-l'Évêque  ;  les  cantons  judiciaires  de  Binche  (moins  la  com- 
mune de  Mont-Ste-Geneviève),  de  La  Louvière  (moins  les  communes 
de  Houdeng-Aimeries,  Houdeng-Gœgnies  et  Trivières),  de  Seneffe, 
de  Soignies  (moins  les  communes  de  Horrues,  Naast  et  Soignies)  ; 
les  communes  de  Estinnes-au-Val,  Marche-lez-Ecaussines,  Mignault, 
Péronnes-lez-Binche  et  Vellereille-le-Sec  du  canton  de  Rœulx. 
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1er  district.  —  M.  Défalque,  P.,  Ingénieur  principal  de  2e  classe. 

à  Gharleroi. 


Charbonnages  réunis  de  Res- 
saix,  Levai,  Péronnes,  Sainte 
Aldegonde  et  Houssu. 


Gantons  de  Binche  (communes 
de  Binche,  Buvrinnes,  Estinnes- 
au-Mont,  Haulchin,  Leval-Tra- 
hegnies,  Mont-Sain  te- Aldegonde  , 
Epinois,  Ressaix,  Vellereille-le- 
Brayeux  pt  Waudrez),  de  Rœulx 
(communes  de  Péronnes-lez-Bin- 
che,  Estinnes-au-Val,  Mignault  et 
Vellereille-le-Sec)  et  de  La  Lou- 
vière  (commune  de  Haine-Saint- 
Paul). 

2e  district.  — M.  Molinghen,  E.,  Ingénieur  principal  de  2me  classe, 

à  Gharleroi. 


La    Louvière  et 

champs, 
Bois  de  la  Haye. 


Sars-Long- 


Gantons  de  Binche  (commune 
d'Anderlues),  de.  L'a  Louvière 
(communes  de  La  Louvière  et 
Saint-Vaast)  et  de  Seneffe. 


Mariemont-Bascoup. 


3e  district.  —  M.  Hardy,  A.,  Ingénieur  principal  de  2e  classe, 
à  Gharleroi. 

Gantons  de  Binche  (communes 
de  Carnières  et  de  Morlanwelz), 
de  Fontaine-l'Evêque  (communes 
de  Bellecourt,  Chapelle-lez-Herlai- 
mont  et  Piéton),  de  Soignies  (com- 
munes d'Ecaussines  -  d'Enghien, 
Ecaussines-Lalaing,  Henripont  et 
Ronquières)  et  de  Rœulx  (com- 
mune de  Marche-lez-Ecaussines). 


4e  DISTRICT. 

Courcelles, 
Beaulieusart, 
Nord  de  Gharleroi 


M.  Soille,  A.,  Ingénieur  de  3e  classe,  à  Gharleroi. 

Gantons  de  Binche  (commune 
de  Haine-St-Pierre),  de  Fontaine- 
l'Evêque  (communes  de  Cour- 
celles, Fontaine-l'Evêque,  Leer- 
nes,  Souvret  et  Trazegnies)  et  de 
Soignies  (communes  de  Braine- 
le-Comte  et  Hennuyères). 
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4e  ARRONDISSEMENT 


MM.  Vrancken,  J.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  2e  classe,  à 
Charleroi  ; 

Gillet,  G.,  Ingénieur  principal  de  2e  classe,  à-  Charleroi. 

La  partie  de  la  province  de  Hainaut  comprenant  les  cantons  judi- 
ciaires Nord  et  Sud  de  Charleroi  (moins  la  ^ille  de  Charleroi  et  les 
communes  de  Gilly,  Lodelinsart  et  Montigny-sur-Sambre),  de  Fon- 
taine l'Evêque  (moins  les  communes  de  Bellecourt,  Chapelle  lez- 
Herlaimont,  Courcelles,  Fontaine-l'Ëvêque,  Piéton,  Souvret,  Leernes 
et  Trazegnies),  de  Gosselies  (commune  de  Gosselies),  de  Beaumont, 
de  Chimay,  de  Jumet,  de  Marchienne-au-Pont,  de  Thuin,  de  Merbes- 
le-Château  et  de  Binche  (commune  de  Mont-Sainte-Geneviève). 

Province  de  Brabant  (arrondissement  judiciaire  de  Louvain). 

1er  district.  —  M.  Dandois,  H.,  Ingénieur  principal  de  2e  classe, 

à  Charleroi. 

Monceau-Fontaine;  Martinet  et        Cantons  de  Fontaine-l'Evêque 
Marchienne,  (commune  de  Forchies-la-Marche), 

Grand-Conty-Spinois.  de  Marchienne-au-Pont  (communes 


2e  district.  —  En  l'absence  d'un  titulaire  effectif,  ce  service  est 
réparti  entre  MM.  Dandois,  Hardy  et  Legrand. 


Centre  de  Jumet. 

3e  district.  —  M.  Legrand,  L.,  Ingénieur  de  lre  classe,  à  Charleroi. 


de  Monceau-sur-Sambre  et  de  Gou- 
troux),  de  Thuin  et  de  Binche  (com- 
mune de  Mont-Sainte-Geneviève). 


Province  de  Brabant  (arrondis- 
sement judiciaire  de  Louvain). 


Sacré-Madame, 

Amercœur, 

Bayemont, 


Cantons  Nord  de  Charleroi  (com- 
mune de  Dampremy),  de  Jumet  et 
de  Merbes-le-Château. 


Charbonnages  réunis  de  Char- 
leroi, 
Masse-Diarbois. 


Cantons  de  Marchienne  -  au  - 
Pont  (commune  de  Marchienne- 
au-Pont),  de  Gosselies  (commune 
de  Gosselies)  et  de  Beaumont. 
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4e  district.  —  M.  Hardy,  L.,  Ingénieur  principal  de  2me  classe, 
à  Charleroi. 


Marcinelle-Nord. 
Forte-Taille, 
Bois  du  Gazier. 


Gantons  Sud  de  Charleroi  (com- 
munes de  Marcinelle  et  de  Mont- 
sur-Marchienne),  de  Marchienne- 
au-Pont  (commune  de  Montigny- 
le-Tilleul)  et  de  Chimay. 


5e  ARRONDISSEMENT 

MM.  Deboucq,  L.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  2e  classe,  à 
Charleroi  ; 

Viatour,  H.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Charleroi. 

La  partie  de  la  province  de  Hainaut  comprenant  ies  cantons  judi- 
ciaires de  Châtelet,  de  Gosselies  (moins  la  commune  de  Gosselies)'; 
la  ville  de  Charleroi  et  les  communes  de  Gilly,  Lodelinsart  et  Mon- 
tigny-sur-Sambre  des  cantons  judiciaires  Nord  et  Sud  de  Charleroi. 

Province  de  Brabant  (arrondissement  judiciaire  de  Nivelles). 
1er  district.  —  M.  Lowette,  J.,  Ingénieur  de  3e  classe,  à  Charleroi. 


Trieu  Kaisin, 
Poirier, 

Grand  -Mambourg    et  Bonne 

Espérance. 
Bois  communal  de  Fleurus. 


Cantons  de  Charleroi  (commune 
de  Charleroi)  et  de  Gossdlics  (sauf 
les  communes  de  Fleurus,  Gosse- 
lies, Ransart  et  Wangenies),  de 
Wavre  et  de  Nivelles. 


2e  district.  —  M.  Pieters,  J.,  Ingénieur  de  lre  classe,  à  Charleroi. 


Centre  de  Gilly, 
Appaumée-Ransart, 
Masses-Saint-François. 
Noël, 

Centre  de  Gilly. 


Canton  Nord  de  Charleroi  (com- 
munes de  Gilly,  Lodelinsart  et 
Montigny-sur-Sambre). 

Province  de  Brabant  (cantons 
de  Genappe  et  de  Jodoigne  de 
l'arrondissement  judiciaire  de 
Nivelles). 
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3e  district.  —  M.  Pâques,  G.,  Ingénieur  de  3e  classe,  à  Charleroi. 


Boubier, 
Ormont, 
Carabinier, 

Bonne  Espérance  à  Lambusart, 

Petit  Try, 

Baulet. 


Gantons  de  Ghâtelet  (communes 
d'Acoz,  Aiseau,  Bouffioulx,  Ger- 
pinnes,  Gouguies,  Joncret,  Pont- 
de-Loup,  .  Presles,  Roselies  et 
Villers-Poteries)  et  de  Gosselies 
(communes  de  Ransart,  Fleurus 
et  Wangenies). 


4e  district.  —  En  l'absence  d'un  titulaire  effectif  ce  service 
est  réparti  entre  MM.  Pieters,  Pâques  et  Lowette. 


Gouffre, 
Aiseau-Oignies, 
Aiseau-Presles, 
Roton. 


Canton  de  Cbâtelet  (communes 
de  Ghâtelet,  Châtelineau,  Gouillet, 
Lambusart,  Loverval,  Farciennes 
et  Pironchamps). 

Province  de  Brabant  (canton 
de  Perwez  de  l'arrondissement 
judiciaire  de  Nivelles). 


STATISTIQUES 
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2e  •  INSPECTION  GENERALE  DES  MINES,  A  LIEGE 

MM.  Julin,  J.,  Inspecteur  général,- à  Liège. 

Lebens,  L.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Liège. 

Provinces  de  Liège,  Nam ur,  Luxembourg,  Limbourg  et  Anvers. 
Be  ARRONDISSEMENT 


MM.  Bochkoltz.  G.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  lre  clasee  à 
Namur  ; 

Stenuit,  A.  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Namur. 


Provinces  de  Namur  et  de  Luxembourg. 


1er  DISTRICT. 


M.  Stenuit,  A.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe, 
à  Namur. 


Charbonnages 


Néant. 


2e  DISTRICT. 


Province  de  Namur  :  la  partie 
située  au  nord  de  la  Sambre  et  de 
la  Meuse  ;  la  ville  de  Dinant  et  la 
partie  du  canton  de  ce  nom  située 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  ;  les 
cantons  de  Ciney,  de  Rochefort  et 
de  Beauraing. 

Province  de  Luxembourg  :  l'ar- 
rondissement judiciaire  d'Arlon. 


M.  Jadoul,  C,  Ingénieur  de  lre  classe,  à  Namur. 


Tamines. 
Auvelais-S*  Roch, 
Stud-Rouvroy, 
Groynne, 
Muache. 


Province  de  Namur  :  les  can- 
tons d'Andenne  et  de  Gedinne. 

Province  de  Luxembourg  :  l'ar- 
rondissement judiciaire  de  Neuf- 
château. 


3e  disttict.  —  M.Timmermans,  R.,  Ingénieur  de  3e  classe,  à  Namur. 


Ham-sur-Sambre,  Arsimont, 
Mornimont,  Franière  et  De- 
minche, 

Falisolle, 

Le  Château, 

Basse  Marlagne. 


Province  de  Namur  :  la  partie 
comprise  entre  la  Sambre  et  la 
Meuse,  à  l'exception  du  territoire 
de  la  ville  de  Dinant. 

Province  de  Luxembourg  :  l'ar- 
rondissement judiciaire  de  Mar- 
che. 
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7e  ARRONDISSEMENT 

MM.  Lechat,  V.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  lre  classe,  à  Liège 
Repriels,  A.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Liège. 


Arrondissement  judiciaire  de  Huy  et  cantons  de  Waremme  et  de 
Hollogne-aux-Pierres  de  l'arrondissement  judiciaire  de  Liège. 

1er  district.  —  M.  Masson,  R.,  Ingénieur  de  3e  classe,  à  Liège. 


Charbonnages  : 
Nouvelle-Montagne, 
Marihaye, 

Halbosart-Kivelterie, 
Bois-de-Gives  et  St-Paul, 
Gouthuin, 
Espérance, 

Sart    d'Avette    et  Bois-des- 

Moines, 

Vinalmont. 

Mines  métalliques  : 
Gouthuin. 


Canton  judiciaire  de  Huy  ;  la 
commune  de  Modave  du  canton  de 
Nandrin;  la  commune  d'Engis  du 
canton  de  Hollogne-aux-Pierres  ; 
le  canton  judiciaire  de  Héron. 


2e  district.  —  M.  Guérin,  M.,  Ingénieur  de  lre  classe,  à  Liège. 


Ressaies- Artistes. 
Concorde. 


Le  canton  judiciaire  de  Hol- 
logne-aux-Pierres, moins  la  com- 
mune d'Engis  ;  le  canton  judiciaire 
de  Nandrin,  moins  les  communes 
de  Modave,  Comblain -au-Pont, 
Comblain-Fairon,  Ellemelle,  Ha- 
moir  et  Ouffet. 


3e  district.  —  M.  Fourmarier,  P.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe, 

à  Liège. 


Gosson-Lagasse, 

Horloz, 

Bonnier, 

Arbre  St-Mlchel,  Bois  d'Otheit 
et  Cowa. 


Les  cantons  judiciaires  de  Lan- 
den,  Waremme,  Ferrières,  Jehay- 
Bodegnée  et  Avennes;  les  com- 
munes de  Comblain  -  au  -  Pont, 
Comblain-Fairon,  Ellemelle,  Ha- 
moir  et  Ouffet. 


STATISTIQUES 
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8e  ARRONDISSEMENT 

MM.  Delruelle,  L.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  2e  classe,  à 
Liège  ; 

Hallet,  A.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Liège. 

Les  cantons  de  Liège  (Nord  et  Sud),  de  Grivegnée,  de  Fexhe-Slins, 
de  Herstal,  (moins  la  commune  de  Wandre)  et  de  Saint-Nicolas 
(moins  la  section  de  Sclessin  de  la  commune  d'Ougrée)  de  l'arron- 
dissement judiciaire  de  Liège. 

1er  district.  —  M.  Dessales,  E.,  Ingénieur  de  1er  classe,  à  Liège. 


Charbonnages  : 
La  Haye, 

Sclessin- Val-Benoît, 


Les  communes  de  Liège  (lre,  2e 
et  3e  divisions  de  police)  Tilleuret 
Saint-Nicolas. 


2e  district.  —  M.  Delrée,  A.,  Ingénieur  principal  de  2e  classe, 

à  Liège. 


Espérance  et  Bonne-Fortune, 
Bonne-Fin-Bâneux. 


Les  communes  de  Liège  (6e  et  7e 
divisions  de  police),  Angleur  et 
Jupille. 


3e  district.  —  En  l'absence  d'un  titulaire  effectif,  ce  service  est 
réparti  entre  MM.  Hallet,  Delrée  et  Dessales. 


Patience  et  Beaujonc, 
Ans, 

Grande  Bacnure. 


Les  communes  de  Liège  (4e  et  5e 
divisions  de  police),  Grivegnée, 
Bressoux,  Ans  et  Glain. 


4e  district.  —  En  l'absence  d'un  titulaire  effectif,  ce  service  est 
réparti  entre  MM.  Hallet,  Delrée  et  Dessales. 


Batterie, 
Petite  Bacnure, 
Belle-Vue  et  Bien-Venue. 
Espérance  et  Violette, 
Abhooz  et  Bonne-Foi-Hareng. 


Le  canton  de  Fexhe-Slins  et  les 
communes  de  Herstal  et  de  Vottem. 
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9e  ARRONDISSEMENT 

MM.  Ledouble,  0. ,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  lre  classe,  à  Liège-; 
Orbàn,  N.,  Ingénieur  principal  de  lre  classe,  à  Liège. 

L'arrondissement  judiciaire  de  Verviers  et  les  cantons  deDalhem,. 
de  Fléron,  de  Seraing,  et  de  Louveigné  ;  la  commune  de  Wandre 
du  Canton  de  Herstal  et  la  section  de  Sclessin  de  la  commune  d'Ou- 
grée  du  canton  de  Saint-Nicolas  de  l'arrondissement  judiciaire  de 
Liège. 

1er  district.  —  M.  Massin,  A.,  Ingénieur  de  lre  classe,  à  Liège. 


Charbonnages  : 
Cockerill. 
Six-Bonniers, 
Ougrée, 

Mines  métalliques  : 
Vieille  Montagne. 

2e  District.  —  M.  Burgeon,  < 

Wandre, 

Wérister, 

Steppes, 

Trou-Souris,  Houlleux,  Hom- 

vent, 
Lonette, 
Quatre  Jean, 
Basse-Ransy. 

3e  District.  — 

Hasard-Fléron, 
Micheroux, 
Crahay, 

Hervé- Wergifosse, 
Cheratte. 


Les  cantons  de  Seraing  et  de 
Louveigné  ;  le  canton  de  Spa 
(moins  les  communes  de  Wegnez, 
Lambermont  et  Ensival)  ;  la  com- 
mune de  Nessonvaux  du  canton  de 
Fléron  ;  la  commune  d'Olne  du 
canton  de  Verviers. 

Ingénieur  de  lre  classe,  à  Liège. 

Les  cantons  de  Dalhem,  de 
Hervé,  d'Aubel,  de  Dison  et  de 
Limbourg  ;  le  canton  de  Fléron 
(moins  la  commune  de  Nesson- 
vaux) ;  la  commune  de  Wandre 
du  canton  Herstal  ;  la  section  de 
Sclessin  de  la  commune  d'Ougrée 
du  canton  de  Saint-Nicolas. 


Le  canton  de  Verviers  (moins 
la  commune  d'Olne)  ;  le  canton  de 
Stavelot;  les  communes  de  Wegnez, 
Lambermont  et  Ensival  du  canton 
de  Spa. 


M.  Thonnart,  P.,  Ingénieur  de.  2e  classe,  à  Liège. 


STATISTIQUES 
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10e  ARRONDISSEMENT 


M.  Firket,  V.,  Ingénieur  en  chef  Directeur  de  2me  classe,  à  Hasselt. 

Les  provinces  de  Lirabourg  et  d'Anvers. 
1er  District.  —  En  l'absence  d'un  titulaire  effectif,  ce  service  est 


assuré  par  M.  Meyers. 


Charbonnages  : 
André  Dumont-sous-Aseh, 
Les  Liégeois, 
Winterslag, 
Genck-Sutendael. 


Les  usines  métallurgiqes  de  la 
province  d'Anvers  ;  les  appareils  à 
vapeur  de  l'Arrondissement  judi- 
ciaire de  Tongres  de  la  province 
de  Limbourg. 


2e  District.  —  M.  Meyers,  A.,  Ingénieur  de  3e  classe,  à  Hasselt. 


Ste-Barbe  et  Guillaume  Lam- 
bert, 
Helchteren, 
Beeri  n  gen  -Goursel , 
Houthaelen, 
Zolder. 


Les  usines  métallurgiques  de  la 
province  de  Limbourg  ;  les  exploi- 
tations libres  de  minerais  de  fer 
des  provinces  de  Limbourg  et 
d'Anvers  ;  les  carrières  souter- 
raines de  la  province  de  Limbourg 
et  les  appareils  à  vapeur  de  l'ar- 
rondissement judiciaire  de  Hasselt 
de  la  province  de  Limbouag. 


MINISTÈRE 
DE  L'INDUSTRIE  ET  DU  TRAVAIL 

ADMINISTRATION  DES  MINES 


PERSONNEL 

CORPS  DES  INGÉNIEURS  DES  MINES 


Situation  au  1er  avril  1920 


•rdre  I 

NOMS  ET  INITIALES 

;ance 

DATES 

des 
PRÉNOMS 

W  x 

1  Numéro  < 

ANN] 

de  la  na 

de  l'entrée 
au 
service 

du 
dernier 
avancement 

A.  —  Section  d'activité 

Directeur  général 

1 

Lebacqz  (J.)       M.  C.  A.  lr«  cl  

Inspecteurs  généraux 

1869 

2-11-  1892 

|  4-12-  1919 

1 

*Jacquet  (J.),  C.         ®,  >ï<  Ire  cl.,    C.  C.  A.    Ire  cl., 
D.  S    P.  Ire  cl  

1852 

29-  1  -1876 

31-  3-  1920 

2 

*Julin(J.),  G.  §c,  $,  C.  C.A.  y»  t\  

1853 

15-12  -1876 

28-  2-  1919 

Ingénieurs  en  chef  Directeurs  de  ire  classe 

1 

•Lechat  (V.)  C.  )§(,  avec  rayure  d'or  $,  C.  C  A.  Ire  c\\ 

1858 

18-11-  1881 

1-  3-  1917 

2 

•  Bochkoltz  (G.),  O.  ]gc,  $,  C.  G.  A.  Ire  cl.,  D.S.P.  Ire  cl. 

1859 

18-11  -1881 

1-  3-  1917 

3 

*  Ledouble  (C),  0.  îg,,  $S  ®,  >J<  Ire  cl.,  G.  C.  A.  Ire  cl. 

1860 

24-11  -1882 

1-  1-  1919 

4 

•Demaret  (L.)  O.  jg(,®,  M.  C.  A.  Ire cl.,  Officier  de 

1859 

28-  9-  1885 

31-12-  1919 

5 

•Delbrouck  (M.),  O.  ig;,  M.  G.  A.  Ire  cl  

1865 

21-  3-  1889 

31-12-  1919 

6 

"Libotte  (E.),  0.       M.  C.  A.  Ire  cl  

1864 

16-  4-  1889 

31-12-  1919 

*  Les  fonctionnaires  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque  jouissent  du  traitement  maxi- 
mum afférent  à  leur  grade. 


« 


d'ordre  jj 

NOMS  ET  INITIALES 

des 
PRÉNOMS 

issance 

DATES 

Numéro  < 

ANN] 

de  la  na 

de  l'entrée 
au 
service 

du 
dernier 
avancement 

Ingénieurs  en  chef  Directeurs  de  2me  classe 

1 

Delruelle  (L.)  0.  jgf,  M.  C.  A,  \™  c\  

1866 

5-  5- 

1891 

28-  2- 

1919 

2 

Firket  (V.),  O.        M.  C.  D.  Ire  cl.,  M.  C.  A.  lrecl. 
membre  de  l'ordre  de  l'Empire  britannique,  médaille 

1869 

14-12- 

1891 

25-  3- 

1919 

3 

Deboucq  (L.)        officier  de  Tordre  de  l'Empire  britan- 

1873 

28-11- 

1895 

30-  5- 

1919 

4 

Vrancken  (J.),  ®  .  •  

1872 

16-12- 

1896 

20-  9- 

1919 

Inge7iie.urs  principaux  de  Ire  classe 

- 

1 

'Demaret  (J.),  O.         ®,  $,  >£<  Ire  cl,,M.C.A.  1^  cl. 

1857 

18-11- 

1881 

1-  1- 

1919 

2 

*  Nibelle  (G.),  jgi,  M-  c-  D-  lre  cl  ' 

1873 

16-12- 

1896 

1-  1- 

1918 

3 

1873 

16-12- 

1896 

1-  1- 

1918 

4 

1874 

16-12- 

1896 

31-12- 

1919 

"Levarlet  (H.)®(i)  

1873 

10-1  &- 

1896 

31-12- 

1919 

» 

*  Lemaire  (E.),  ®,  M.  C.  D.  Ire  cl„  M.  C.  D.  Ire  cl.  (2)  . 

1872 

16-12- 

1896 

31-12- 

1919 

5 

'Repriels  (A.)  §|[  

1875 

12-12- 

1897 

31-12- 

1919 

6 

1873 

12-12- 

1897 

31-12- 

1919 

7 

1874 

12-12- 

1897 

31-12- 

1919 

8 

1874 

12-12- 

1897 

31-12- 

1919 

9 

1874 

12-12- 

1897 

31-12- 

1919 

10 

*  Viatour  (F.  H.),  ®,  >ï<  lre  cl.  .  

1875 

12-12- 

1898 

31-12- 

1919 

» 

*Raven  (G.)  jgt  (3).     .                                       .     .  '. 

1876 

12-12- 

1899 

31-12- 

1919 

11 

1877 

12-12- 

1899 

31-12- 

1910 

Renier  (A.)  )gi  M.C.D.  1^  cl.  (4)  

1876 

18-12- 

1900 

1-  1- 

1919 

12 

Desenfans  (G.),  :gi  M  .C.  D.  1^  cl.,  M.  C.  D.  2«»e  cl.  . 

1876 

15-12- 

1902 

31-12- 

1919 

13 

Stenuit  (A.)                                                r-  .     .  . 

1877 

25-  1- 

1904 

31-  3- 

1920 

Deîmer  (A.),  )g(  Croix  de  guerre  avec  palme,  Chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Charles  (5)  . 

• 

1879 

25-  1- 

1904 

31-  3- 

1920 

(J)  Chargé  du  Service  d'inspection  des  explosifs. 

(2)  Détaché  au  Service  spécial  des  Accidents  miniers  et  du  Grisôu. 

(3)  Ingénieur  en  chef- Directeur  ff.  à  l'Administration  centrale  des  mines. 

(4)  Chef  du  Service  géologique  à  l'Administration  centrale  des  mines. 

(5)  Directeur  à  l'Administration  centrale  des  mines. 

*  Les  fonctionnaires  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque  jouissent  du  traitement. maxi- 
mum afférent  à  leur  grade. 


1  Numén  i  d'ordre 

■\T  /  \  A1C      CT*  HP     T  A  T  T'-p  T  A  T  TTC 

NOMS  il  1  INIHALliS 
des 
PRÉNOMS 

ANNÉE 

de  la  naissance 

DATES  , 

de  l'entrée 
au 
service 

du 
dernier 
avancement 

Ingénieurs  principaux  de  2e  ç 

lasse 

i 

r  1 

*■  Hardy  (A;) .     .     .              T        .     .     .     .     .  '  .  t 

1  878 

25-  1-  1904 

31-12-  1919 

9 

*Gillet(Ch.).  -  

1  Q89 

25-  1-1904 

31-12-  1919 

q 

*  Défalque  (P.)  .     .     .  . 

1  87Q 

25-  1-  1904 

31-12-  1919 

4 

1879 

9A    q    1  QfiPi 

i-  î  •  iy  iy 

5 

1877 

1  û     A     1  QAt^ 

iy-  4-  lyuo 

Ql    in     1  A  1  A 

oi-Yi-  îyiy 

6 

1882 

19  q  i qaa 

oi-i/c-  iyiy 

7 

Hardy  (L.).    •  •  •                                •     •    •    .  . 

1-882 

20-  3-  1907 

31-12-  1919 

8 

1883 

30-  1-  1908 

31-12-  1919 

9 

Delrée  (A.)   ... 

1883 

30-  1-  1908 

31-  3-  1920 

Ingénieurs  de  Ire  classe 

1 

1882 

28-12-  1908 

1-  1-  1919 

2 

1883 

28-12-  1908 

31-12-  1919 

q 
o 

1  88i 

31-  3-  1920 

4 

Van  Herckenrode  (Ed.),  Croix  de  guerre  avec  palme  et 

1886 

12-  6-  1910 

1-  1-  193.9 

Guéri n  (M  j 

1888 

.12-  6-  1910 

1-  1-  1919 

6 

Dessalles  (E.)  \     .    .    .  . 

1887 

25-11-  1910 

1-  1-  1919 

7 

1885 

10-  2-  1912 

31-  3-  1920 

8 

1889 

î  n  9  i  en  9 

31     Q    1 Q9A 

oi-  o-  iy^u 

9 

Anciaux  H 

1889 

10-  2-  1912 

31-  3  1920 

10 

Pieters,  J  .  .   

1889 

10-  2-  1912 

31-  3-  1920 

Ingénieurs  de  2e  classe 

1 

*  Dupret  (AL),  Croix  de  guerre  

1890 

1-  1-  1919 

2 

*Thonnart  (P.)  

1889 

1912 

1-  1-  1919 

Ingénieurs  de  3e  classe 

1 

*  Pâques  (G .  j  

1890 

30-  5-  1919 

2 

1892 

30-  5-  1919 

3 

1890  • 

30-  5-  191,9 

4 

1890 

30-  5-1919 

5 

*Timmermans  (R.),  Croix  de  guerre  avec  palme  . 

1890 

30-  5-  1919 

6 

*Hoppe  (R.)  

1890 

30-  5-  1919 

7 

*  Lowette  (J)  

1890 

24-12-  1919 

Les  fonctionnaires  dont  les  noms  sont  précédés  d'un  astérisque  jouissent  du  traitement  maxi- 
mum affecté  à  leur  grade. 


NOMS  ET  INITIALES 
des 
PRÉNOMS 


de  Tentrée 
au 

service-  . 


du 
dernier 
avancement 


B.  —  Section  de  disponibilité 

Inspecteur  s  généraux 

Hubert  (H.),  Grand  Officier  de  l'ordre  de  la  Couronne, 

C  ®,  $,  C.  C.  A.  Ire  cl   IM'J 

van  Scherpenzeel  Thim  (L.),  C.  )g(,  C.  C.  A.  l»cl., 
déc.  de  2e  cl.  avec  plaque  de  l'ordre  de  Saint-Stanislas 
de  Russie   1850 

Ingénieurs  en  chef,  Directeurs 

Macquet  (A.)'®,  ®.      .    .    :   1853 

Legrand  (L.)       M .  C.  A.  Ire  cl   1868 

Halleux  (A.),  ïgt,  Officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de 
chêne,  Chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne, 
M.  C.  A,  Ire  cl   1869 

Denoél  (L.).,  ®,  M.  C.  D.  Ire  cl.,  M.  C.  A.  Ire  cl.    .     .  1870 

Breyre  (Ad.),       Officier  de  l'Ordre  de  l'Etoile  noire.     .  1880 

Ingéniai)  s  principaux 

Bolle  (J.),  îgt, >J<  2e  cl   1871 

Stévart  (P.),  ®   1880 

Lemaire(G.),  :gi  avec  rayure  d'Or,  membre  de  l'Ordre  de 

l'Empire  bntanique,  médaille  de  guerre  britanique.     .  1878 


31-10-  1872 
3-  6-  1875 

29-11-  1876 
2-  3-  1891 

14-12-  1891 
2-11-  1892 
25-  1-  1904 

20-11-  1895 
25-  1-  1904 

25-  1-  1904 


Ingénieur  de  deuxième  classe. 


Boland  (P. 


1889  I  24-12-  1912 


1-  1-  1919 
18-  5-  1907 

30-12-  1909 
1-  7-  1918 

28-  2-  1919 

30-  5-  1919 

31-  3-  1920 

30-12-  1913 
1-  1-  1918 

1-  1-  1919 
1-  1-  1919 


Ingénieurs  des  mines  à  la  retrait*  conservant  le  titre  honorifique  de  leur  grade 

Dejardin  (L.),  Grand  Officier  de  l'ordre  de  la  Couronne.  C.  ®,  ®,       2e  cl.,  M.  C.  D.  Ire  CL, 

C.  C.  A.  Ire  cl.,  D.  S.  P.  Ire  cl. ,  Commandeur  des  ordres  de  l'Etoile  de  Roumanie  et  du 

Christ  de  Portugal,  Directeur  général  honoraire. 
Watteyne  (V.),  Grand  Officier  de  l'ordre  de  la  Couronne,  C.  ®,  %,  >£<  Ire  cl.,  C.C.A.  Ire  CL, 

Grand  Officier  de  l'ordre  de  l'Etoile  noire.  Commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Stanislas  de 

Russie,  Directeur  Général. honoraire. 


DÉCORATIONS  :  SIGNES 

Ordre  de  Léopold  :  Chevalier  . 

—  Officier     .     .  . 

—  Commandeur 
Ordre  de  la  Couronne  :  Chevalier  . 

—  :  Officier     .  . 

—  :  Commandeur 
Croix  civique  pour  années  de  service  . 
Médaille                —  — 
Croix  civique  pour  acte  de  dévouement 
Médaille  civique    —  — 
Décoration  spéciale  de  prévoyance 

Légion  d'honneur  

Médaille  commémorative  du  règne  de  S.  M.  Léopold  II 


O.  ' 
C.  ' 
C 
M. 

* 

M. 
D. 

* 


C.  A 
C.  A 


C.  D. 
S.  P. 
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Maurice  Leriche.  —  Éléments  de  géologie,  Résumé  des  cours  faits  à' 
la  Faculté  des  Sciences  (candidature  en  sciences  naturelles)  et  à 
Faculté  des  sciences  appliquées  de  l'Université  de  Bruxelles.  — - 
Ixelles,  G.  Bothy.  (Juillet)  1919.  —  Un  volume  broché,  25,5 
X  17  centimètres,  de  175  pp.,  25  fig.  et  l\pl.  hors  texte  (carte 
géologique). 

Afin  de  remédier  autant  que  possible  aux  conséquences  fâcheuses 
de  l'encombrement  des  auditoires,  résultant  de  l'arrêt  des  cours 
universitaires  durant  l'occupation  ennemie,  M.  M.  Leriche  s'est 
trouvé  dans  l'obligation  de  publier  d'urgence,  sous  une  forme  brève, 
les  notes  de  ses  cours  élémentaires  de  géologie.  Aussi  sa  préface  se 
termine-t-elle  par  cette  déclaration  : 

«  La  nécessité  de  faire  paraître  au  plus  tôt  ces  Éléments  ne  m'a  pas 
permis  d'exéeuter  les  figures  qui  seraient  nécessaires,  surtout  pour 
la  partie  paléontologique.  C'est  une  lacune  que  je  comblerai  dans 
une  prochaine  édition.  » 

Entretemps  nombre  d'étudiants  et  de  curieux  consulteront  avec 
plaisir  et  profit  ces  notes  mises  en  bonne  forme,  parce  qu'elles 
constituent  une  récapitulation  rapide,  simple  et  claire  des  faits  fon- 
damentaux de  la  géologie,  ainsi  que  des  sciences  qui  lui  servent  de 
de  fondements  à  divers  égards  :  la  lithologie  et  la  paléontologie. 

L'ouvrage  comporte,  après  une  brève  introduction,  un  chapitre 
traitant  de  la  géoclynamique  externe  et  interne,  un  chapitre  esquis- 
sant la  pétrographie  et  un  dernier  chapitre,  de  loin  le  plus  important 
(87  pages),  consacré  à  la  géologie  historique  ou  des  formations  sédi- 
mentaires.  Un  index  et  des  tables  complètent  le  volume. 

Le  caractère  de  l'ouvrage  est  donc,  avant  tout,  général.  Le  chapitre 
de  géologie  historique  est  cependant  rédigé  de  manière  à  fournir, 
pour  chacun  des  terrains  ou  systèmes,  un  exposé  succinct  des  données 
relatives  à  la  Belgique  et  aux  régions  voisines,  y  compris  la  réparti- 
tion géographique  des  affleurements  et  l'indication  des  matériaux 
utiles.  Les  principaux  mouvements  orogéniques  du  sol  belge  sont 
décrits  à  point  nommé. 

L'auteur  renvoie  d'ailleurs,  pour  la  description  des  régions  natu- 
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relies  de  la  Belgique,  au  texte  de  la  leçon  de  clôture  du  cours,  parue 
dans  la  Revue  de  C  Université  de  Bruxelles  [19e  année  (1913-1914), 
pp.  185-207,  pl.  I-VIII],  et  pour  quelques  indications  régionales  au 
Livret-guide  des  excursions  géologiques  organisées  par  V  Université 
de  Bruxelles  [lor  fascicule  (1912),  pp.  1-44  ;  2e  fascicule  (1913), 
pp.  45-82  ;  3e  fascicule  (1914-19..),  pp.  83-..,  Bruxelles.  Impri- 
merie Weissenbruch.]  „ 

La  Carte  géologique  et  des  régions  naturelles  de  la  Belgique  et 
des  contrées  limitrophes,  au  320,000e,  qui  avait  été  dressée  pour 
servir  à  l'enseignement  de  M.  Leriche,  et  qui  devait  accompagner 
l'article  paru  dans  la  Revue  de  C  Université  de  Bruxelles,  n'a  pu 
être  tirée.  Dans  le  volume  qui  vient  de  paraître,  elle  est  remplacée 
par  la  Carte  géologique  de  la  Belgique  au  1.000.000e,  éditée  par 
l'Institut  cartographique  militaire.  Quelques  noms  de  localités  ayant 
un  intérêt  géologique  et,  surtout,  les  noms  des  régions  naturelles  y 
ont  été  ajoutés  en  surcharge.  C'est  là  une  idée  des  plus  heureuses.  Il 
est  à  souhaiter  que  l'Institut  cartographique  militaire  ne  manque 
pas  de  la  compter  parmi  les  divers  perfectionnements,  qui  recevra 
une  nouvelle  édition  de  cet  intéressant  document,  dont  la  première 
édition  (juin  1905)  comporte  déjà  un  second  état  (mars  1909), 
quelque  peu  amélioré. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ce  point  tout  accessoire,  les  éléments  de 
géologie  de  M.  Leriche  ne  manqueront  pas  d'être  favorablement 
accueillis  par  un  grand  nombre  de  lecteurs. 

A.  R. 


/ 
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Institution  d'une  commission  chargée  d'étudier 
le  régime  des  Mines. 


RAPPORT  AU  ROI 

Sire, 

La  question  du  charbon  revêt,  dans  les  conditions  économiques 
actuelles,  une  telle  importance  qu'il  semble  indispensable  de  sou- 
mettre à  un  examen  d'ensemble  notre  régime  des  mines.  Une  partie 
notable  de  l'opinion  publique  réclame  pour  l'Etat,  gardien  de  l'in- 
térêt général,  un  contrôle  plus  efficace  sur  l'exploitation  des  riches- 
ses du  sous-sol  national  que  celui  consacré  par  notre  législation 
actuelle. 

Nous  sommes  au  début  d'une  crise  de  charbon  qui,  pour  être 
moins  grave  chez  nous  que  dans  certains  autres  pays,  n'en  est  pas 
moins  angoissante  et  exige  que  nous  ayons  une  politique  du  charbon, 
un  programme  bien  établi,  notamment  vis-à-vis  des  gîtes  minéraux 
disponibles. 

Les  législateurs  de  1911  se  sont  mis  unanimement  d'accord,  bien 
que  partant  de  points  de  vue  différents,  pour  réserver  dans  le  bassin 
de  la  Gampine  trois  zones  où  le  droit  de  concession  est  soustrait  au 
pouvoir  exécutif  et  subordonné  à  la  promulgation  d'une  loi. 

D'autre  part,  les  recherches  de  ces  dernières  années  ont  révélé 
l'existence,  dans  le  sud  du  Hainaut,  d'un  bassin,  à  la  vérité  très 
dérangé,  mais  exploitable,  au  sujet  duquel  un  grand  nombre  de 
demandes  de  concession  ont  été  introduites. 

Il  y  a  donc  là  un  ensemble  de  richesses  minérales  dont  il  importe 
de  fixer  dès  à  présent  le  régime  d'exploitation. 

D'autre  part,  le  Conseil  des  Ministres  a  décidé  l'opportunité 
-d'effectuer,  à  titre  d'essai,  la  reprise  par  l'Etat,  du  charbonnage  de 
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Wandre,  actuellement  sous  séquestre  ;  il  y  a  lieu  de  déterminer  dè& 
à  présent  les  conditions  d'administration  de  cette  mine. 

C'est  pour  examiner  ces  problèmes  dans  leur  ensemble  que  j'ai 
l'honneur  de  proposer  la  nomination  d'une  Commission  technique 
comprenant,  outre  des  techniciens  de  l'Administration  des  Mines, 
des  délégués  des  principaux  Départements  ministériels  intéressés, 
des  représentants  des  associations  minières  patronales  et  ouvrières  ; 
la  Commission  aura  pour  but,  notamment,  d'étudier  le  statut  des 
mines  dont  l'Etat  viendrait  à  se  réserver  la  propriété,  et,  d'une 
manière  générale,  d'examiner  le  régime  à  préconiser  pour  les  gîtes 
miniers  disponibles. 

Tel  est  le  projet  d'arrêté  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  l'appro- 
bation de  Votre  Majesté. 

Je  suis,  Sire, 
de  Votre  Majesté, 
Le  très  fidèle  et  dévoué  Ministre.. 
J.  Wauters. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  confier  à  l'examen  de 
personnalités  compétentes  l'étude  du  régime  à  appliquer 
aux  gîtes  minéraux  disponibles  et  du  statut  des  mines  dont 
l'Etat  viendrait  à  se  réserver  la  propriété  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du 
Travail  et  du  Ravitaillement, 
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NOUS   AVONS  ARRÊTE  ET  ARRETONS  : 

Article  premier.  —  Il  est  institué,  à  la  Direction 
Générale  des  Mines,  une  Commission  technique  chargée 
d'étudier  le  régime  à  appliquer  aux  gîtes  minéraux  dispo- 
nibles et  le  statut  des  mines  dont  l'Etat  viendrait  à  se 
réserver  la  propriété. 

Art.  2.  —  Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  : 
M.  Anciaux,  Maurice,  professeur  â  l'Université  de 
Bruxelles  ; 

M.  Breyre,  Adolphe,  ingénieur  principal  des  Mines, 
directeur  à  l'Administration  Centrale  des  Mines  ; 

M.  Dejardin,  Joseph,  membre  de  la  Chambre  des 
Représentants,  président  de  la  Fédération  Nationale  des 
Mineurs  ; 

M.  Habets,  Marcel,  directeur  des  Charbonnages  de 
Cockerill,  président  de  la  Fédération  des  Associations 
Charbonnières  de  Belgique  ; 

M.  Hans  (capitaine),  directeur  de  l'Office  des  Charbons, 
délégué  du  Ministère  des  Affaires  Economiques  ; 

M.  Kersten,  Joseph,  inspecteur  général  des  Charbon- 
nages patronnés  par  ]a  Société  Générale  ; 

M.  Lebacqz,  Jean,  directeur  général  des  Mines  ; 

M.  Lombard,  Alfred,  conseiller  du  Gouvernement  près 
le  Ministère  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement, 
secrétaire  général  de  la  Fédération  Nationale  des  Mineurs  ; 

M.  Van  der  Smissen,  Edouard,  professeur  â  l'Univer- 
sité de  Liège,  conseiller  du  Gouvernement  près  le  Ministère 
des  Finances,  président  du  Comité  du  Budget,  délégué  du 
Ministère  des  Finances  ; 

M.  Van  Raemdonck,  Albeit,  directeur  à  l'Adminis- 
tration Centrale  des  Mines  ; 
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M.  Wolff,  C.-J.,  inspecteur  général  à  la  Direction  de  la 
Traction  et  du  Matériel  aux  Chemins  de  Fer  de  l'Etat, 
délégué  du  Ministère  des  Chemins  de  Fer. 

MM.  J.  Lebacqz  et  Ad.  Breyre  rempliront  respective- 
ment les  fonctions  de  président  et  de  secrétaire. 

Art.  3.  —  La  Commission  pourra  faire  appel  à  la 
collaboration  de  toutes  les  compétences  utiles. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  24  janvier  1920. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie, 
du  Travail  et  du  Ravitaillement, 

J.  Watjters. 


Modification  à  la  Commission. 

Arrêté  royal  du  20  février  1920. 

Par  arrêté  royal  du  20  février  1920,  M.  Dehasse  (Louis),  Direc- 
teur-gérant du  charbonnage  d'Hensies-Pommerœul,  à  Hensies,  est 
nommé  membre  de  cette  commission  en  remplacement  de  M.  Kersten 
qui  a  demandé  à  être  déchargé  de  ces  fonctions. 
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Commission  nationale  mixte  des  mines. 
RAPPORT  AU  ROI 

Sire, 

La  Commission  instituée  le  18  avril  1919,  pour  examiner  les 
revendications  des  ouvriers  mineurs,  en  vue  de  rétablissement  de 
la  journée  de  huit  heures,  a  eu  pour  résultat  différents  accords  entre 
patrons  et  ouviers,  qui  constituent  un  progrès  notable  dans  les  con- 
ditions de  travail. 

Mais  l'expérience  a  démontré  qu'il  est  nécessaire  de  dissiper  l'équi- 
voque qui  a  semblé  planer  sur  les  délibérations  de  la  Commission, 
lorsque  d'autres  questions  que  celle  de  la  durée  du  travail  ont  été 
abordées. 

En  reconstituant  la  Commission,  il  faut  préciser  son  rôle  et  les 
pouvoirs  de  ses  membres. 

La  Commission  a  pour  but  de  trouver,  par  la  collaboration  de 
délégués  des  associations,  tant  patronales  qu'ouvrières,  des  solutions 
pacificatrices  dans  toutes  les  questions  concernant  le  travail  des 
mines  ;  c'est  un  important  facteur  de  conciliation  dans  l'œuvre  de  la 
restauration  du  pays. 

Pour  mettre  cet  organisme  à  même  d'atteindre  son  but,  les  asso- 
ciations ont  désigné  des  délégués  investis  par  elles  de  pouvoirs  aussi 
étendus  que  possible  et  pouvant  prendre,  au  nom  de  leurs  mandants, 
après  consultation  éventuelle  de  ceux-ci,  des  engagements  qui  seront 
respectés. 

Nous  Vous  proposons  donc  la  réorganisation  de  la  Commission 
mixte  des  mines  sur  ces  bases,  avec  un  programme  élargi  et  compo- 
sée de  membres  jouissant  de  toute  l'autorité  morale  nécessaire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Sire, 
de  Votre  Majesté, 
le  très  fidèle  et  dévoué  Ministre, 
J.  Wauters. 
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ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS   PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT, 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Indnstrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  Premier.  —  Est  dissoute  la  Commission  instituée  par 
Notre  arrêté  du  18  avril  1919,  pour  examiner  les  revendications  des 
ouvriers  mineurs  en  vue  de  l'établissement  de  la  journée  de  huit 
heures. 

Art.  2.  —  Il  est  institué  une  nouvelle  Commission  nationale  mixte 
ayant  pour  but  de  trouver,  par  la  collaboration  de  délégués  des  asso- 
ciations, tant  patronales  qu'ouvrières,  des  solutions  pacificatrices 
dans  toutes  les  questions  concernant  le  travail  des  mines. 
Art.  3.  —  Sont  nommés  membres  de  cette  Commission  : 
à)  En  qualité  de  délégués  du  Gouvernement  : 
MM.  Lebacqz,  Jean,  directeur  général  des  mines,  à  Bruxelles  ; 
Delmer,  Alexandre,  ingénieur  principal,  directeur  à  l'admi- 
nistration centrale  des  mines,  à  Bruxelles. 
b)  En  qualité  de  délégués  des  associations  patronales  : 
MM.  le  baron  Coppée,  Evence,  président  du  Conseil  d'administra- 
tion des  charbonnages  de  Ressaix,  à  Bruxelles  ; 
Coppée,  Evence,  fils,  administrateur  délégué  des  charbonna- 
ges de  Winterslag,  à  Bruxelles  ; 
Deharveng,  Charles,  directeur  gérant  des  charbonnages  du 

Levant  du  Flénu,  à  Cuesmes  ; 
Dessart,  Noël,  directeur  gérant  des  charbonnages  de  Weris- 

ter,  à  Fléron  ; 
Gravez,  Léon,  directeur  gérant  des  Produits,  à  Flénu  ; 
Henin,  Jules,    administrateur   délégué  des  charbonnages 

d'Aiseau-Presles,  à  Farciennes  : 
Guinotte,  Léon,  directeur  gérant  des  charbonnages  de  Ma- 

riemont-Bascoup,  à  Morlanwelz  ; 
Habets,  Marcel,  administrateur  délégué  des  charbonnages 

Les  Liégeois  en  Campine,  à  Seraing  ; 
Libert,  Gustave,  directeur  gérant  des  charbonnages  de  Gos- 

son-Lagasse,  à  Jemeppe-sur-Meuse  ; 
Roisin,  Louis,  directeur  gérant  des  charbonnoges  de  Sacré- 
Madame,  à  Dampremy. 
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c)  En  qualité  de  délégués  des  associations  ouvrières  : 
MM.  Artoos,  Louis,  secrétaire  de  la  Centrale  régionale  des  mi- 
neurs du  Centre,  à  La  Louvière  ; 
Bovendaarde,  Gérard,  secrétaire  de  la  Centrale  des  mineurs 

du  Limbourg,  à  Eysden  ; 
Clajot,  secrétaire  de  la  Centrale  régionale  des  mineurs  de 

Namur,  à  Liège  ; 
Dejardin,  Joseph,  président  de  la  Centrale  Nationale  des 

mineurs,  à  Beyne-Heusay  ; 
Delattre,  Achille,  secrétaire  de  la  Centrale  régionale  des 

mineurs  du  Borinage,  à  Pâturages  ; 
Estiévenart,  L.,  président  de  la  Centrale  des  francs-mineurs, 

à  Boussu-Bois  ; 
Falony,  Edouard,  secrétaire  de  la  Centrale  régionale  des 

mineurs  de  Charleroi,  à  Charleroi  ; 
Kaes,  Victor,  secrétaire  permanent  de  la  Centrale  des  francs- 
mineurs,  à  Liège  ; 
Lombard,  Alfred,  secrétaire  de  la  Centrale  nationale  des  mi- 
neurs, à  Souvret  ; 
Yansenne,  Victor,  secrétaire  de  la  Centrale  provinciale  des 
mineurs  de  Liège,  à  Beyne-Heusay. 
Art.  4.  —  MM.  Lebacqz  et  Delmer  sont  nommés,  avec  voix  con- 
sultative, respectivement  président  et  secrétaire  de  la  Commission. 

Art.  5.  —  Les  membres  de  la  Commission  peuvent  se  faire  rem- 
placer lorsqu'ils  sont  empêchés  d'assister  à  une  séance.  Ils  délégue- 
ront, à  cette  fin,  leurs  pouvoirs  par  écrit. 

Art.  6.  —  La  Commission  peut  recueillir  des  renseignements  par 
voie  de  questionnaire  ou  autrement  et  entendre  le  témoignage  de 
spécialistes. 

Art.  7.  —  Le  montant  des  frais  de  route  et  des  jetons  de  présence 
des  membres  de  la  Commission  est  fixé  par  arrêté  royal  du  31  dé- 
cembre 1919. 

Art.  8.  —  Notre  ministre  de  l'Indnstrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  24  janvier  1920. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

J.  Wauters. 
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Surveillance  des  tourbières  et  carrières  à  ciel  ouvert- 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Vu  l'arrêté  royal  du  6  mars  1919  créant  un  dixième  arrondisse- 
ment des  mines  en  Gampine  et  fixant  à  Hasselt  la  résidence  de 
l'Ingénieur  en  chef  directeur  de  cet  arrondissement  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  16  décembre  1894  portant  règlement  sur  les 
tourbières  ; 

Vu  la  loi  du  24  mai  1898  et  l'arrêté  royal  du  16  janvier  1899 
concernant  la  police  et  la  surveillance  des  carrières  à  ciel  ouvert  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1895  portant  réorganisation  de 
l'inspection  du  travail  et  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Le  2°  de  l'article  4  de  l'arrêté  royal  du 
16  décembre  1894  portant  règlement  sur  les  tourbières  est  abrogé  ; 
il  est  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

«  L'Ingénieur  en  chef  directeur  des  mines  compétent  dans  les 
»  provinces  minières  de  Hainaut,  de  Liège,  de  Namur,  de  Luxem- 
«  bourg  et  de  Limbourg  ;  l'ingénieur  en  chef  directeur  des  ponts  et 
»  chaussées  compétent  dans  les  autres  provinces.  » 

Art.  2.  —  Le  deuxième  paragraphe  de  l'article  22  de  l'arrêté 
royal  du  16  janvier  1899  concernant  la  police  et  la  surveillance  des 
carrières  à  ciel  ouvert  est  abrogé  et  remplacé  par  le  texte  suivant  : 

«  Aux  ingénieurs  des  mines,  dans  les  provinces  de  Hainaut,  de 
»  Liège,  de  Namur,  de  Luxembourg  et  de  Limbourg,  ainsi  que  dan& 
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»  l'arrondissement  de  Nivelles  et  dans  la  partie  de  l'arrondissement 
»  de  Bruxelles  située  au  sud  de  la  route  de  Nivelles  à  Hal  et  Ninove.» 

Art.  3.  —  L'intitulé  du  tableau  A.  II,  annexé  à  l'arrêté  royal  du 
22  octobre  1895  est  complété  par  l'adjonction  des  mots  :  «  et  du  Lim- 
bourg  ». 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  février  1920. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

J.  Wauters. 


Intervention  du  service  médical  du  travail  dans  les  ques- 
tions de  classement,  dans  les  demandes  en  autorisation 
d'établissements  classés  et  dans  la  surveillance  de  dispo- 
sitions réglementaires  intéressant  l'Administration  des 
Mines. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PRÉSENTS   ET  A   VENIR,  SALUT. 

Vu  l'arrêté  royal  du  25  juin  1919,  instituant  un  service  médical 
du  travail; 

Vu  la  loi  du  5  mai  1888,  relative  à  l'inspection  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  et  la  surveillance  des 
machines  et  chaudières  à  vapeur; 

Vu  la  loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  ; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899,  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales; 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911,  complétant  et  modifiant  les  lois  du» 
21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  sur  les  mines,  minières  et  carrières; 

Vu  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884  sur  la  police  des  mines; 


834 


ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


Revu  l'arrêté  royal  du  22  octobre  1895,  portant  réorganisation  de 
l'inspection  du  travail  et  des  établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes; 

Vu  l'arrêté  royal  du  15  septembre  1919,  déterminant  l'interven- 
tion du  service  médical  du  travail  dans  les  demandes  en  autorisation 
d'établissements  classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incommodes 
et  en  matière  de  surveillance  de  dispositions  réglementaires  intéres- 
sant l'inspection  du  travail; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  préciser  la  mission-  à  confier  aux 
fonctionnaires  du  service  médical  du  travail,  en  ce  qui  concerne  les 
dispositions  réglementaires  hygiéniques  prescrites  dans  les  mines, 
minières  et  carrières,  ainsi  que  dans  les  établissements  industriels 
dont  la  surveillance  relève  de  l'administration  des  mines  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  1er.  —  Les  fonctionnaires  du  service  médical  du  tra- 
vail, à  l'intervention  de  l'administration  des  mines,  donnent 
leur  avis  sur  les  questions  de  classement  et  d'assimilation  d'établis- 
sements, sur  les  demandes  en  formation  d'établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  pour  autant  que  la  santé  ou  la  salubrité 
soit  en  cause,  sur  les  demandes  d'agréation  de  médecins  ou  de 
lazarets  prescrits  par  les  règlements,  et  sur  les  autres  objets  inté- 
ressant la  santé  ou  la  salubrité. 

Art.  2.  —  Dans  l'industrie  des  mines,  minières  et  carrières,  ainsi 
que  dans  les  établissements  industriels  relevant  de  la  compétence  des 
ingénieurs*  des  mines,  les  fonctionnaires  du  service  médical  du  tra- 
vail sont  chargés  de  la  surveillance  des  mesures  d'hygiène  et  de 
prophylaxie  prescrites  par  les  dispositions  légales  et  réglementaires 
et  les  arrêtés  d'autorisation  mentionnés  ci-après  : 

1°  Article  5  de  la  loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants;' 

2°  Articles  5,  8  et~9  de  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894,  con- 
cernant la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers; 

3°  Arrêté  royal  du  3  octobre  1898  imposant  aux  exploitants  des 
établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  l'obligation  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  les  premiers  soins  aux 
ouvriers  victimes  d'accidents  du  travail  ; 
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4°  Articles  14,  15,  16,  17,  18,  46,  47,  52,  53,  du  règlement 
général  du  30  mars  1905  prescrivant  les  mesures  à  observer  en  vue 
-de  protéger  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers  dans  les  entreprises 
industrielles  et  commerciales  assujetties  à  la  loi  du  24  décem- 
bre 1903; 

5°  Arrêté  royal  du  28  août  1911  :  Police  des  mines.  —  Bains- 
douches  ; 

6°  Arrêté  royal  du  6  septembre  1912  :  Mines  de  houille.  —  Ves- 
tiaires et  lavabos  ; 

7°  Arrêté  royal  du  30  juin  1919  :  Police  des  mines.  —  Ankylos- 
tomasie  ; 

8°  Arrêté  ministériel  du  10  septembre  1919  :  Mines.  —  Secours 
immédiats  aux  blessés; 

9°  Articles  11,  12,  13,  14  et  73m,  de  l'arrêté  royal  du  15  sep- 
tembre 1919  concernant  les  installations  superficielles  des  mines, 
minières  et  carrières  souterraines  ; 

10°  Prescriptions  d'hygiène  et  de  prophylaxie  individuelle  conte- 
nues dans  les  arrêtés  d'autorisation  des  établissements  classés  comme 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 

La  constatation,  par  procès-verbal,  des  infractions  à  ces  diverses 
dispositions,  est  réservée  aux  Ingénieurs  des  Mines. 

Art.  3.  —  Un  arrêté  ministériel  déterminera  les  rapports  de  ser- 
vice entre  l'Administration  des  Mines  et  le  service  médical  du  travail 
au  sujet  de  l'application  pratique  des  dispositions  contenues  dans  les 
articles  1er  et  2  du  présent  arrêté. 

Art  4.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  11  mars  1920. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Pour  le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement  empêché  : 
Le  Ministre  des  Travaux  publics, 

E.  ANSEELE. 
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Pension  des  ouvriers  mineurs. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS,    PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Vu  la  loi  du  25  octobre  1919  modifiant  et  complétant  la  loi  du 
5  juin  1911  sur  les  pensions  des  ouvriers  mineurs  : 

Vu  les  lois  du  5  juin  1911,  du  5  mars  1912  et  du  26  mai  1914  sur 
les  pensions  des  ouvriers  mineurs  ; 

Vu  la  loi  du  28  mars  1868  sur  les  caisses  de  prévoyance  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  28  août  1911,  1er  octobre  1911  et 

10  avril  1919  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  régler  l'exécution  de  la  loi  du  25  oc- 
tobre précitée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  Premier.  —  Tout  ouvrier  houilleur  belge  qui  pendant  la 
période  comprise  entre  le  4  août  1914  et  le  1er  février  1919,  a  séjourné 
en  pays  allié  ou  a  été  déporté,  soit  en  Allemagne,  soit  vers  les  lignes 
de  feu,  est  réputé,  au  point  de  vue  de  l'application  de  la  loi  du 
5  juin  1911,  avoir  consacré  le  temps  de  son  exil  ou  de  sa  déportation 
au  travail  dans  les  exploitations  houillères  belges. 

Art.  2.  —  Tout  ouvrier  houilleur  qui,  pendant  tout  ou  partie  de 
la  guerre,  s'est  trouvé  au  service  de  l'armée  belge  ou  d'une  armée 
alliéé,  est  réputé,  au  point  de  vue  de  l'application  de  la  même  loi, 
avoir  consacré  au  travail  dans  les  houillères  belges,  le  temps  passé  au 
service  militaire.! 

Art.  3.  —  L'ouvrier  appartenant  à  une  des  catégories  visées  par 
les  articles  1er  et  2,  est  tenu  de  fournir  la  justification  de  la  durée 
soit  de  son  exil  ou  de  sa  déportation,  soit  de  ses  services  militaires  ; 

11  devra  indiquer  notamment  la  date  de  la  cessation  de  son  travail  au 
charbonnage  où  il  se  trouvait  occupé  avant  la  guerre,  la  nature  du 
travail  qu'il  exerçait,  la  durée  de  son  séjour  en  exil  ou  en  déporta- 
tion, ou  celle  de  son  service  militaire  ainsi  que  la  date  de  son  retour 
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au  pays,  s'il  a  été  exilé,  ou  celle  de  sa  libération,  s'il  s'est  trouvé  au 
esrvice  de  l'armée  et  enfin  celle  de  la  reprise  du  travail  dans  une 
exploitation  belge. 

Il  lui  appartient  de  produire,  le  cas  échéant,  tous  certificats  notam- 
ment ceux  de  présance  à  l'armée  et  toutes  attestations  jugées  utiles 
et,  d'une  manière  générale,  de  prouver  par  tous  moyens  de  droit,  la 
véracité  de  ses  allégations. 

Art.  4.  —  La  commission  administrative  de  la  caisse  de  prévoy- 
ance à  laquelle  se  trouve  affilié  le  charbonnage  où  l'ouvrier  intéressé 
aura  repris  son  travail,  est  chargée  d'arrêter  d'une  mansère  défini- 
tive pour  chacun  des  intéressés,  la  durée  effective  du  temps  à  prendre 
en  considération  pour  l'application  des  présentes  dispositions. 

Dans  le  mois  qui  suivra  la  promulgation  du  présent  arrêté,  les 
exploitants  de  charbonnages  feront  parvenir  à  la  caisse  de  prévoyance 
de  leur  ressort  un  relevé  complet  des  ouvriers  intéressés  qui  ont  été 
réintégrés  dans  leur  travail  depuis  la  fin  des  hostilités  ;  ce  relevé  sera 
accompagné  de  toutes  pièces  probantes  produites  à  l'appui  des 
demandes. 

Art.  5.  —  La  durée  du  temps  établi  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article 
précédent,  entrera  en  ligne  de  compte,  conjointement  avec  la  durée 
du  travail  effectif  dans  les  mines,  en  vue  de  calculer  les  trente  années 
de  service  pour  l'octroi  des  pensions  et  complément  de  pension  à 
charge  des  caisses  de  prévoyance. 

Art.  6.  —  Ce  temps  sera  considéré  avoir  été  consacré  au  travail 
dans  les  houillères  belges,  soit  au  fond,  soit  à  la  surface,  d'après  la 
nature  des  occupations  exercées  par  l'intéressé  lorsqu'il  a  abandonné 
le  travail  de  la  mine,  soit  au  début,  soit  au  cours  de  la  guerre. 

Art.  7.  —  L'ouvrier  qui  aura  été  exilé  ou  déporté  pourra  bénéfi- 
cier pour  la  durée  du  temps  établi  comme  ci-dessus,  et  ce  à  titre 
rétroactif,  des  primes  d'encouragement  ainsi  que  des  subventions 
annuelles  prévues  par  la  loi  du  10  mai  19Q0  sur  les  pensions  de 
vieillesse.  Il  devra  dans  ce  cas,  effectuer  sur  son  livret  d'affiliation  à 
la  caisse  de  retraite,  les  versements  prévus  par  l'article  2  de  la  loi  du 
5  juin  1911  ;  ces  versements  seront  effectués  à  capital  abandonné  et 
avec  entrée  en  jouissance  à  60  ans,  à  moins  de  stipulation  contraire 
faite  lors  du  premier  versement  effectué  sur  son  livret. 

Dans  le  cas  où  les  versements  ne  sont  pas  opérés  dans  leur  totalité 
à  la  reprise  du  travail,  l'exploitant  pourra,  à  la  demande  de  l'ouvrier, 
les  effectuer  par  voie  de  prélèvement  sur  les  salaires. 
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Art.  8.  —  L'ouvrier  qui  a  été  au  service  de  l'armée  belge  ou  d'une 
armée  alliée  bénéficiera  pour  la  durée  de  ses  services  militaires,  des 
mêmes  avantagés  prévus  ci-dessus  par  application  de  la  loi  du  10  mai 
1900. 

Le-  versements  prescrits  par  l'article  2  de  la  loi  du  5  juin  1911 
seront  effectués  sur  les  livrets  individuels  des  intéressés,  par  l'Etat. 
En  outre,  l'Etat  interviendra  éventuellement  pour  verser  en  leur 
nom  à  la  caisse  de  prévoyance  la  '  contribution  mensuelle  de  50  cen- 
times, à  charge  des  ouvriers  âgés  d'au  moins  30  ans  au  1er  janvier 
1912. 

,  Les  dépenses  afférentes  à  l'intervention  de  l'Etat  au  profit  des 
ouvriers  de  cette  dernière  catégorie,  sont  à  la  charge  du  budget  du 
Ministère  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement. 

Art.  9.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  30  novembre  1919. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement , 

S.  Wauters. 


Pension  des  ouvriers  mineurs. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS,  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  pensions  de  vieillesse  en  faveur 
des  ouvriers  mineurs  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  15  novembre  1919,  décidant  la  création 
d'un  fonds  commun  à  toutes  les  caisses  de  prévoyance,  ayant  pour 
objet  le  paiement  des  indemnités  de  vie  chère  aux  ouvriers  pension- 
nés, tant  à  charge  des  caisses  de  prévoyance  établies  par  la  loi  du 
5  juin  1911,  que  des  anciennes  caisses  en  liquidation  ; 

Vu  les  propositions  faites  par  la  Fédération  des  associations  char- 
bonnières du  royaume,  tendant  à  augmenter,  à  concurrence  de 
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100  p.  c,  le  taux  des  pensions  accordées  aux  ouvriers  mineurs,  à 
charge  des  caisses  de  prévoyance,  et  à  majorer  éventuellement  jnsqu'à 
concurrence  de  2.50  p.  c.  des  salaires,  les  cotisations  versées  aux 
dites  caisses,  par  application  de  la  loi  du  5  jnin  1911  susdite  ; 

Considérant  que  l'application  de  ces  mesures  aura  pour  effet  de 
porter  au  double  le  montant  des  pensions  accordées  aux  vieux  ou- 
vriers mineurs,  alors  que,  conformément  au  barème  prévu  par  l'ar- 
rêté royal  du  15  novembre  susdit,  les  indemnités  de  vie  chère  ne 
comportait  qu'une  augmentation  au  maximum  de  40  p.  c.  des  dites 
pensions  ;  que,  d'autre  part,  les  ressources  des  caisses  de  prévoyance 
constituées  par  l'excédent  des  cotisations  légalement  obligatoires  sur 
les  charges  ordinaires  des  pensions  trouvent  leur  emploi  dans  la  cou- 
verture des  augmentations  de  pensions  consenties  par  les  exploitants; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  Premier.  —  L'arrêté  royal  du  15  novembre  1919  est 
rapporté. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Laeken,  le  8  mars  1920. 

ALBERT, 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

J.  Wauters. 


Fondation  Émile  Jouniaux. 

Résultats  du  concours  quinquenal  de  1907-191 1 . 

La  fondation  Emile  Jouniaux  a  été  instituée  par  arrêté  royal  du 
5  octobre  1888,  dans  le  but  de  récompenser  «  tout  auteur  d'une  amé- 
lioration ou  d'un  perfectionnement  ayant  pour  conséquence  directe 
ou  indirecte  l'accroissement  du  bien-être  et  de  la  sécurité  des 
ouvriers  de  l'industrie  charbonnière.  » 
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Le  jury  désigné  par  les  arrêtés  royaux  du  30  juin  1919  et  du 
15  novembre  1919,  pour  décerner  les  prix  du  concours  quin- 
quennal 1907-1911,  a  accordé  les  récompenses  suivantes  : 

A.  —  Médaille  d'or. 

A.  M.  Emmanuel  Lemaire,  ingénieur  principal  des  mines,  chef 
du  siège  d'expérience  de  Frameries,  pour  ses  travaux  sur  le  bour- 
rage extérieur,  qui  a  contribué  dans  une  grande  mesure  à  aug- 
menter la  sécurité  de  nos  mines  et  qui  est  entré  dans  la  pratique 
tant  en  Belgique  qu'à  Tétranger. 

B.  —  Médaille  d'argent  du  1er  degré. 

1°  A  l'école  de  sauvetage  de  Tamines,  pour  avoir  formé  d'une 
façon  remarquable,  un  grand  nombre  d'ouvriers  moniteurs  pour  les 
équipes  de  sauvetage. 

2°  A.  M.  Fontenelle,  ancien  directeur  des  travaux  du  Charbon- 
nage de  Marcinelle-Nord,  pour  avoir,  le  premier,  appliqué  en 
Belgique,  les  couloirs  oscillants,  réduisant  d'une  façon  importante 
les  travaux  pénibles  du  boutage  dans  les  tailles. 

3°  Au  Charbonnage  du  Fief  de  Lambréchies  (directeur  gérant, 
M.  0.  Derclaye),  pour  avoir  établi  dans  le  triage  de  son  charbon- 
nage, une  installation  de  dépoussiérage  bien  conçue  et  très  efficace, 
améliorant  sérieusement  les  conditions  de  travail  des  ouvriers. 

4°  Au  Charbonnage  de  Fontaine-l'Evêque  (directeur-gérant  à 
cette  époque,  M.  Grosfils),  pour  avoir  l'un  des  premiers,  dans  le 
Hainaut  et  antérieurement  à  toute  réglementation,  mis  à  la  disposi- 
tion de  ses  ouvriers  des  bains-douches  fort  bien  aménagés. 

C.  —  Médaille  d'argent  du  2e  degré. 

1°  Au  Charbonnage  de  Mariemont-Bascoup  (directeur-gérant, 
M.  Léon  Guinotte),  pour  avoir  développé  les  pensions  des  ouvriers 
mineurs,  les  avoir  étendues  aux  malades  et  avoir  très  bien  organisé 
son  service  de  secours. 

2°  Aux  Charbonnages  réunis  de  Charleroi  (directeur-gérant, 
M.  Alfred  Soupart),  pour  avoir  amélioré  les  conditions  du  travail 
souterrain  .par  l'introduction,  dès  l'apparition  de  ces  auxiliaires, 
de  marteaux  perforateurs  et  de  marteaux-pics. 
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3°  A.  M.  Penny,  secrétaire-général  des  Charbonnages  de  Marie- 
mont  et  Bascoup,  pour  avoir  largement  contribué,  par  son  action 
auprès  de  la  Caisse  de  prévoyance  du  Centre,  au  développement  des 
pensions  ouvrières  des  mineurs. 

4°  A.  M.  Navez  Léon,  directeur-gérant  du  Charbonnage  de  Baye- 
mont,  pour  avoir,  par  un  enseignement  professionnel  bien  organisé 
et  par  le  développement  des  œuvres  sociales  de  son  charbonnage 
i  (bibliothèque,  bureau  de  renseignements,  théâtres,  etc.),  contribué 
sérieusement  à  l'amélioration  du  bien-être  de  ses  ouvriers. 

5°  A.  M.  Demeure,  Ad.,  ancien  directeur  des  travaux  des  Char- 
bonnages du  Bois-du-Luc,  pour  avoir,  par  l'invention  d'une  lampe 
à  huile  avec  rallumage  intérieur,  contribuer  à  augmenter  le  bien- 
être  et  la  sécurité  des  ouvriers. 

6°  Aux  charbonnages  : 

D'Abhooz  et  Bonne  foi-Hareng  (directeur-gérant,  E.  Wéry)  ; 

De  la  Concorde  (directeur-gérant,  J.  Déliasse)  ; 

De  la  Grande  Bacnure  (directeur-gérant,  C.  Demany)  ; 

Des  Six-Bonniers  (directeur-gérant  à  cette  époque,  B.  Souheur)  ; 

De  Bois-du-Luc  (directeur-gérant  à  cette  époque,  0.  Degueldre), 
pour  avoir  installé  des  bains-douches  très  confortables  pour  leurs 
ouvriers,  antérieurement  à  toute  réglementation. 

7°  Au  Charbonnage  de  Wérister  (directeur-gérant  à  cette  époque, 
M.  J.  Dupont),  pour  avoir,  par  de  larges  subsides  judicieusement 
répartis,  déterminé  l'affiliation  d'un  grand  nombre  de  ses  ouvriers  à 
la  Caisse  d'épargne  de  l'Etat  et  leur  avoir  assuré  des  dépôts  relative- 
ment importants. 

D.  —  Médaille  d'argent  du  3e  degré. 
Aux  charbonnages  de  : 

La  Minerie  (directeur-gérant  à  cette  époque,  J.  Preud'homme)  ; 
Oignies-Aiseau  (directeur-gérant,  V.  Thiran)  ; 
Tamines  (directeur-gérant,  M.  Liesens),  pour  avoir  installé  anté- 
rieurement à  toute  réglementation,  des  bains^douches  confortables. 
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SERVICE  DES  ACCIDENTS  MINIERS  ET  DU  GRISOU 


ÉTUDES    SUR    LES  ACCIDENTS 

LES  ACCIDENTS 

DU 

ROULAGE  SOUTERRAIN 

sur  les  Voies 

HORIZONTALES  ou  à  FAIBLE  PENTE 
survenus  de  19()4  à  1913 
dans  les  Mines  de  Houille  de  Belgique. 

PAR 

Victor  WATTEYNE 

Inspecteur  général  des  Mines,  à  Bruxelles  • 
Chef  du  Service  des  Accidents  miniers  et  du  Grisou 

ET  \ 

Léon  LEBENS 

Ingénieur  principal  des  Mines,  à  Liège 


INTRODUCTION. 

En  publiant  notre  Mémoire  sur  les  Accidents  des  Plans 
Inclinés  (1),  nous  annoncions  l'élaboration  prochaine 
d'une  autre  étude  qui  aurait  pour  objet  les  accidents 
survenus  dans  les  galeries  horizontales  ou  à  faible  pente 
et  sur  les  quelques  voies  à  pente  un  peu  plus  forte  où  le 
transport  se  fait  aussi  par  hommes,  ou  par  chevaux,  direc- 
tement, sans  treuils  ni  poulies. 


(1)  An.  des  Mines  de  Belgique,  T.  XIX.  4e  livr.  et  T.  XX,  Ire,  2e  et  3^  livr. 
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C'est  cette  seconde  étude,  qui,  avec  la  précédente, 
englobe  tous  les  Accidents  du  Roulage  souterrain,  que 
nous  donnons  aujourd'hui. 

Les  accidents  examinés  dans  le  présent  travail  sont 
ceux  désignés,  dans  le  tableau  annexé  à  la  Statistique 
générale  annuelle,  sous  les  rubriques  : 

Transport            l    sur  les  voies  de  niveau  ou  peu  inclinées 
et  circulation  des       /    sur  les  voies  inclinées  |    par  hommes  et  chevaux 
ouvriers  /     ou  ^e  transport  se  fait  1  

La  période  considérée  est  la  période  décennale  1904- 
1913.  Il  ne  nous  a  pas  paru  utile  de  remonter  plus  haut 
comme  nous  l'avons  fait  pour  les  Plans  inclinés,  presque 
tous  les  cas  intéressants  s'étant  présentés  au  cours  des 
10  dernières  années. 

Le  nombre  d'accidents  graves  survenus  pendant  ces 
10  ans  a  été  de  349  ;  soit  près  de  35  par  an. 

Ils  ne  sont  donc  pas  moins  nombreux,  au  contraire, 
que  ceux  des  plans  inclinés,  qui,  nous  l'avons  vu,  ont  été, 
en  moyenne,  de  28  par  an.  Seulement,  ils  ont  été  sensi- 
blement moins  meurtriers. 

En  effet  :  d'abord,  aucun  d'eux  n'a  fait  plus  d'une 
victime,  ensuite  beaucoup  moins  ont  eu  des  suites  mor- 
telles. Le  nombre  d'ouvriers  tués,  ou  morts  des  suites  des 
blessures  reçues,  a  été  de  91  ;  soit,  par  an,  de  9,1,  alors 
qu'il  était  de  13  pour  les  accidents  des  plans  inclinés. 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés,  tant  à  la  surface  qu'au 
fond,  dans  les  charbonnages  de  Belgique  pendant  cette 

9  1 

période  ayant  été  de  142,000,  cela  donne    .'  9  =0,64  tués 

annuellement  par  10,000  ouvriers  occupés. 

Pour  tous  accidents  miniers,  dans  la  dite  période,  la 
même  proportion  a  été  d'un  peu  moins  de  10. 
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Les  accidents  dont  nous  nous  occupons  interviennent 
donc  à  peu  près  pour  1/16  ou  pour  6  1/2  %  dans  le  risque  ' 
professionnel  de  l'ouvrier  mineur,  au  point  de  vue  des 
accidents  mortels,  les  seuls  pour  lesquels  une  comparaison 
indiscutable  soit  possible. 

Rappelons  que,  pour  les  accidents  des  Plans  inclinés, 
il  y  a  eu  1  tué  annuellement  par  10,000  ouvriers  ;  d'où 
une  intervention  de  1/12  ou  de  8  à  9  %  dans  le  risque 
professionnel  pendant  la  période  de  23  ans  considérée. 

Bien  que  les  périodes  étudiées  dans  les  deux  cas  ne 
soient  pas  identiques,  on  peut  néanmoins  déduire  approxi- 
mativement des  chiffres  ci-dessus  que  les  accidents  dûs  au 
roulage  souterrain  et  à  la  circulation  des  ouvriers  dans  les 
galeries,  interviennent  pour  15  à  16  %  dans  le  risque  pro- 
fessionnel total,  au  point  de  vue  des  accidents  mortels,  du 
travail  minier. 


Le  plan  général  du  présent  travail  est  celui  suivi  dans 
les  monographies  précédentes,  et  plus  particulièrement, 
dans  celle  des  Accidents  des  Plans  inclinés. 

Les  accidents  sont  répartis  en  plusieurs  catégories  ou 
séries.  Les  notices  qui  les  concernent,  et  qui  sont  des  résu- 
més des  rapports  officiels  dressés  par  les  Ingénieurs  des 
Mines,  ne  contiennent  que  les  circonstances  et  les  causes 
des  accidents,  ainsi  que,  éventuellement,  les  principales 
observations  présentées  dans  les  comités  d'accidents. 

Nous  avons  classé  les  accidents  en  22  séries,  indiquées 
au  tableau  ci-dessous.  Les  bases  de  la  classification  sont 
suffisamment  précisées  par  les  titres  qui  définissent  chacune 
des  séries. 
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JEFINIT10N  DES  SERIES 


Moteur  humain 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Moteur  animal 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 
id. 
id. 

id. 

Moteur  mécanique 
id. 
id. 


Accidents  en  marche  normale.  -  Un  chariot  poussé. 

»  »  »  Un  chariot  tiré. 

»  »  »  Manœuvre  de  plusieurs  cha- 

riots à  la  fois. 

Déraillement  d'un  chariot  poussé. 

»  »  tiré. 

Mise  sur  rails. 

Chariots  échappés  ou  lancés  seuls,  dévalant  une  voie. 
Mouvement  intempestif  dans  station  ou  garage. 
Accrochèment  ou  décrochement  des  wagonnets. 
Manœuvres  sur  taques.  -  Divers. 

Accidents  en  marche  normale.  -  Victime  :  Ouvrier  marchant 

devant  le  cheval. 

»  »  »  »         Ouvrier  placé  der- 

rière le  cheval. 

»  »  »  »         Ouvrier  placé  dans 

ou  sur  wagonnet. 

»  »  »  »        Ouvrier  se  trouvant 

dans  la  galerie. 

Déraillements.  -  Victime  :  Ouvrier  placé  dans  ou  sur  un  wa- 
gonnet. 

»  »  Un  autre  ouvrier . 

Mise  sur  rails. 

Attelage  ou  dételage  du  cheval. 

Formation  ou  décomposition  des  rames. 

Divers. 

Locomotives. 

Chaînes  et  câbles  sans  fin. 
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Le  tableau  qui  suit  donne  la  répartition  des  accidents 
par  bassins,  ou  par  régions  minières. 

Pour  avoir  un  point  de  comparaison,  nous  avons,  à  côté 
des  chifïres  indiquant  les  proportions  dans  lesquelles  les 
diverses  régions  minières  interviennent  dans  le  nombre 
d'accidents,  fait  figurer  la  proportion  dans  laquelle  chaque 
région  intervient  clans  la  production  totale  du  royaume,  et 
aussi  celle  dans  laquelle  le  nombre  d'ouvriers  de  chaque 
région  intervient  dans  le  nombre  total  d'ouvriers  (jour  et 
fond)  du  pays. 

Au  bas  du  tableau,  en  dessous  des  chifïres  qui  font  con- 
naître le  nombre  d'accidents  de  chaque  série,  nous  avons 
indiqué  le  nombre  de  tués  et  celui  des  blessés.  Chaque 
accident  n'ayant,  comme  il  a  déjà  été  dit,,  fait  qu'une  vic- 
time, la  somme  de  ces  deux  derniers  nombres  correspond 
au  nombre  des  accidents. 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  les  accidents  des  plans 
inclinés,  nous  donnons,  dans  chaque  série,  les  résumés  des  , 
accidents  par  ordre  de  date. 

En  tête  de  chaque  série,  nous  signalons,  dans  un  préam- 
bule, quelques  traits  caractéristiques  de  la  dite  série  ;  et 
nous  reportons  à  la  fin  du  travail  les  conclusions  qui  nous 
paraissent  pouvoir  être  tirées  de  l'ensemble  des  accidents. 


Formulons  cependant  ici,  pour  ne  plus  y  revenir,  une 
observation  d'ordre  tout  à  fait  général  et  nullement  spéciale 
au  genre  d'accidents  qui  fait  l'objet  de  la  présente  étude, 
mais  qui  nous  est  suggérée  par  l'examen  des  conséquences 
de  plusieurs  accidents  : 

Certains  accidents,  qui  n'avaient  causé  que  des  blessuresi 
assez  peu  graves,  ont  eu  des  conséquences  fatales  par  le  fait 
de  premiers  soins  tardifs,  inintelligents  ou  insuffisants. 
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Il  résulte  de  cette  constatation  la  nécessité  d'avoir  un 
personnel  bien  au  courant  des  premiers  secours  à  donner 
en  cas  d'accident  et  ayant  à  sa  disposition  tous  moyens 
pour  donner  ces  secours  en  évitant  l'infection  des  plaies. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  traiter  longuement  ce  sujet, 
mais  nous  avons  cru  utile  de  saisir  cette  occasion  pour  y 
attirer  l'attention  des  Ingénieurs  et  des  Exploitants. 


- 

rames 

CA 

tion 

DivÉ 

Totaux 

\  °/o\ 

B 

o 

xix 

XX 

Couc 

6 

1 

49 

26 

Centi 

5 

1 

43 

23 

Char 

4 

2 

65 

35 

Nain 

» 

» 

5 

3 

Liège 

» 

3 

25 

13 

Nom 

15 

187 

100 

Noml 

1 

3 

49 

Nom 

14 

4 
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SUBDIVISION  DES  SÉRIES  PAR  BASSIN  MINIER 


MOTEUR  HUMAIN 

MOTEUR 

ANIMAL 

MOTEUR 

mécanique 

ENSEMBLE 

En  marche  normale 

Déraillements 

En  marche  normale 

Déraillements 

Proportion 
dans  laquelle 
la  production  de 

Proportion 
dans  laquelle  le 
nombre  d'ouvriers 

Chariot  poussé 

Chariot  tiré 

Plusieurs  chariots 

Chariot  poussé 

Chariot  tiré 

Î 
S 

ï 

Ci. 

o 

U 

1 

S 

Accrochement 
ou  décrochemeni 

3 

Totaux 

Victime  devant  cheval 

Victime  derrière  cheval 

Victime  sur  chariot 

Victime  dans  galerie 

Victime  sur  chariot 

o 

3 
Ë 

> 

s 

Attelage  —  Dételage  du 

I 

S 

Totaux 

Chaines-câbles 

Totaux 

96. 

chaque  bassin 
intervient  dans  la 
production  totale 
du  pays.  „ 

°/c 

de  chaque  bassin 
intervient  dans  le 

nombre  total 
*  d'ouvriers. 

°/c 

SÉRIES 

1 

11 

in 

IV 

V 

VI 

Vit 

VI 1 1 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVI  i 

XVIII 

XIX 

XX 

XXI 

XXII 

Couchant  de  Mons  . 

14 

3 

2 

2 

4 

3 

4 

39 

25 

12 

10 

15 

2 

2 

6 

49 

26 

18 

23 

10 

1 

5 

1 

1 

25 

16 

4 

11 

.  3 

.6 

4 

5 

4 

\ 

43 

23 

1 

15 

•  <■•  '  .  14 

12 

1 

9 

8 

12 

7 

1 

5 

62 

39 

5 

14 

5 

15 

7 

7 

4 

2 

65 

35 

1 

1 

129 

37 

37 

*  34 

1 

2 

1 

1 

■  1 

1 

3 

7 

3 

3' 

13 

4 

3 

1 

1 

4 

2 

1 

30' 

19 

2 

6 

2 

3 

3 

3 

25 

13 

1 

56 

16 

27 

26  ■ 

Nombre  d'accidents  .  . 

43 

25 

1 

16 

3 

18 

24 

10 

2 

1 1 

158 

100 

3 

9 

38 

25 

39 

18 

17 

•16 

15 

187 

100 

2 

•  2 

349 

100 

100 

100 

Nombre  de  tués  .     .  . 

15 

10 

2 

2 

6 

2 

4 

41 

3 

2 

9 

4 

12 

3 

5 

3 

49 

\ 

1 

91 

Nombre  de  blessés  .  . 

28 

15 

4 

16 

3 

16 

18 

8 

2 

7 

117  ■ 

7 

29 

21 

27 

15 

12 

14 

4 

138 

1 

2 
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SÉRIE  I. 

Moteur  humain.  —  Marche  normale. 
Un  chariot  poussé. 

PRÉAMBULE 

Cette  série  comprend  quarante-trois  accidents  ayant  fait 
chacun  une  victime.  Le  nombre  de  tués,  ou  morts  des 
suites  des  blessures  reçues,  s'est'  élevé  à  quinze,  soit  au 
tiers  environ  du  nombre  total  des  victimes.  Il  y  a  eu  vingt- 
huit  blessés  grièvement. 

Parmi  ces  accidents,  il  en  est  dix-neuf  où  l'ouvrier  qui 
poussait  le  wagonnet  a  été  lui-même  la  victime.  Dans 
vingt-quatre  accidents,  c'est  un  autre  ouvrier  qui  a  été 
frappé. 

Quatorze  des  premiers  ont  consisté  dans  l'écrasement  de 
la  main  que  le  hiercheur  avait  posée  sur  le  bord  du 
wagonnet  pour  pousser  celui-ci.  Nous  retrouverons  encore 
d'autres  cas  presque  identiques  dans  des  séries  ultérieures. 

Il  y  a  là  une  cause  fréquente  d'accidents,  rarement 
mortels,  il  est  vrai,  mais  graves  puisqu'ils  ont  pour  consé- 
quence une  mutilation  sérieuse.  Nous  rechercherons,  dans 
nos  conclusions,  si  cette  cause  ne  peut  pas  être  écartée. 

Les  cinq  autres  accidents  où  le  rouleur  (pousseur)  a  été 
lui-même  la  victime,  sont  les  nos  17,  19,  22,  35  et  42. 

Les  nos  17,  35  et  42  n'apportent  aucun  enseignement 
spécial. 

L'accident  n°  19  est  dû  à  la  chute  d'une  pierre  retenue 
tant  bien  que  mal  au  toit  et  que  le  chariot  a  heurtée.  Il  va 
de  soi,  comme  on  l'a  fait  remarquer  au  comité,  qu'une 
pierre  menaçant  ruine  doit  plutôt  être  abattue  que  sou- 
tenue; cela  est  vrai  d'une  façon  générale,  mais  plus 
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particulièrement  ici  où  il  s'agit  d'une  galerie  très  basse, 
dont  le  toit  est  exposé  à  être  effleuré  par  les  véhicules  en 
mouvement. 

Dans  les  vingt-quatre  autres  accidents,  c'est,  avons-nous 
dit,  un  autre  ouvrier  que  le  pousseur  qui  a  été  la  victime. 

Le  roulage  par  poussée  se  prête  à  ce  genre  d'accidents, 
car  le  pousseur  ne  voit  pas  devant  lui,  surtout  lorsque, 
comme  cela  a  été  fréquemment  le  cas,  la  galerie  est  basse 
et  étroite,  ou  lorsqu'elle  est  tortueuse  ou  encombrée  de 
portes  qui  arrêtent  la  vue  et  les  bruits. 

Le  manque  ou  l'insuffisance  des  garages  a  été  la  cause 
de  plusieurs  accidents  (entre  autres  les  nos  1 , 4, 13,  24,  etc.). 

D'une  façon  générale,  l'exiguïté  des  galeries  a  été  une 
cause  fréquente  de  danger. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  accidents  dus  à  ce  que  les  sclau- 
neurs  se  succédaient  de  trop  près  ou  même,  par  suite  d'un 
manque  d'ordre  dans  le  roulage,  marchaient  en  sens 
inverse  l'un  de  l'autre. 

Les  accidents  3,  23,  31  et  40  mettent  en  lumière  les 
dangers  des  fortes  pentes. 
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RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Bonne  Espérance,  Batterie 
et  Violette.  —  Puits  de  Bonne  Espérance  à  Herstal.  —  Etage  de 
214  mètres.  —  2  -janvier  1904  à  10  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-  V . 
Ingénieur  Raven. 

Berlaine  pleine,  poussée,  heurte  une  porte  qui  atteint  un 
hiercheur  traînant  une  berlaine  vide. 

Résumé 

Une  voie  de  niveau,  à  faible  pente,  desservait  onze  tailles  mon- 
tantes ;  elle  était  barrée  par  des  portes  placées  entre  les  trémies  des 
tailles  et  s'ouvrant  dans  le  sens  de  la  marche  des  chariots  pleins. 
Trois  des  cinq  hiercheurs  de  ce  niveau  ramenaient  à  la  bretelle  des 
berlaines  vides  et  le  premier  se  disposait  à  ouvrir  la  porte  située 
entre  la  4me  et  la  5me  trémie,  à  partir  du  plan  incliné,  lorsque  celle- 
ci  fut  projetée  vers  lui  par  une  berlaine  pleine  ;  il  fut  blessé  griève- 
ment au  bas-ventre. 

Le  "hiercheur,  qui  poussait  le  chariot  plein,  déclare  qu'il  avait 
continué  sa  course,  après  s'être  arrêté  près  de  la  5me  trémie,  parce 
qu'il  n'entendait  pas  monter  les  chariots  vides.  La  victime  avait  crié 
trop  tard. 

Le  surveillant  prétend  que  les  hiercheurs  avaient  reçu  l'ordre  de 
monter  et  de  descendre  ensemble  ;  mais  ceux-ci  affirment  qu'il  n'en 
est  rien  et  qu'ils  se  rencontraient  souvent.  On  s'avertissait  par  cris 
et  les  berlaines  vides  étaient  garées  près  des  trémies  pour  laisser  pas- 
sage aux  pleines. 

N°  2.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Saint- Denis-Obour  g -Havre. 
—  Puits  n°  1  à  Havrè.  —  Etage  de  470  mètres.  —  12  avril  1904 
à  22  heures.  —  Un  blessé.  — P.  V.  Ingénieur  G»  Lemaire. 

Chariot  vide  dont  le  crochet  atteint,  au  pied,  l'ouvrier 
qui  le  précédait. 

Résumé 

Deux  accrocheurs  retiraient  deux  chariots  vides  de  la  cage  et  les 
poussaient,  sur  les  taques  du  chargeage,  vers  la  voie  du  bouveau.  Le 
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premier  accrocheur  ayant  glissé,  son  pied  gauche  s'enga'gea  sous 
l'avant  du  deuxième  chariot,  que  poussait  son  compagnon  et  dont  le 
crochet  d'attelage  pénétra  entre  la  cheville  et  le  sabot  en  provoquant 
la  chute  de  l'ouvrier.  Il  fallut  soulever  le  wagonnet  pour  dégager  la 
victime. 

Vue  d9  dessous 


G 

ci 


O 


O 


o 


220 


Vue  de  côté  rv 


F(aiis 


FlG.  1. 

Ce  crochet  figuré  ci-dessus,  présentait  un  certain  jeu  parce  que  l'un 
•des  trois  boulons  d'attache  avait  disparu. 

N°  3.  —  Char  1er oi.  —  Charbonnage  dCAppaumèe  Ransart.  — 
Puits  du  Marquis  à  Fleurus.  —  Etage  de  293  mètres.  —  12  août 
1904  vers  11  heures.  —  Un  tué.  —  P.  V.  Ingénieur  A.  Hardy. 


Gamin  tué  par  un  chariot  poussé. 

Résumé 


Un  hiercheur  quittait  un  garage  en  poussant  un  chariot  plein 
lorsqu'un  porteur  de  bois  lui  cria  de  s'arrêter.  La  voie,  en  courbe, 
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présentant  des  pentes  dé  3  à  5°,  il  ne  put  retenir  suffisamment  son 
wagonnet  qui  frappa  le  gamin  à  la  tête.  Celui-ci,  qui  était  âgé  de 
14  ans,  travaillait  depuis  deux  mois  dans  ce  chantier  ;  il  devait  sui- 
vre les  hiercheurs. 

La  galerie  était  si  étroite  qu'il  était  impossible  de  se  garer  sur  les 
côtés  de  la  voie. 

N°  4.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Courcelles.  —  Puits  n°  8 
à  Cour  elles.  —  Etage  de  176  mètres.  —  25  octobre  1904  vers 
13  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  P.  Défalque. 

Hiercheur,  en  se  garant  dans  sa  niche,  atteint  par  un 
chariot  poussé. 


Un  surveillant  ayant  aidé  un  hiercheur  à  remettre  un  chariot 
plein  sur  la  voie,  le  premier  se  mit  à  l'arrière  et  le  second  à  l'avant 


Bientôt  le  surveillant  ressentit  un  choc  et  arrêta  le  wagonnet  :  le 
hiercheur  gisait  entre  le  rail  et  le  montant  d'aval  de  la  niche. 

Il  fallait  s'asseoir  dans  celle-ci  pour  être  entièrement  à  l'abri.  La 
voie  était  humide.  La  galerie  était  de  section  très  restreinte.  On  s'y 
servait  de  manottes. 


Résumé. 


Fig.  2. 


du  véhicule  pour  monter 
une  rampe  légère  suivie 
d'une  pente  de  4  mètres 
de  longueur  et  de  1/2  à 
1°  d'inclinaison  au  pied 
de  laquelle  se  trouvait  la 
niche  figurée  ci-contre 
(fig.  2).  Arrivés  au  som- 
met de  la  rampe,  le  hier- 
cheur cria  au  surveillant 
qu'il  allait  se  garer  dans 
la  niche  pour  laisser  pas- 
ser le  chariot. 


Le  Comité  a  critiqué  l'exiguïté  de  la  voie  et  a  estimé  que  les  voies 
de  roulage  doivent  avoir  des  dimensions  convenables  pour  la  facilité 
des  différents  services. 
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N°  5.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Patience -Beaujonc.  —  Puits 
Bure  aux  Femmes,  à  Glain.  —  Etage  de  358  mètres.  —  6  jan- 
vier 1905  vers  7  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  0.  Bailly. 

Chariot  plein,  poussé,  atteint  un  ouvrier  imparfaitement 

garé. 

Un  boiseur,  croyant  pouvoir  arriver  aux  tailles  avant  le  commen- 
cement du  transport,  s'engagea  dans  une  voie  de  niveau  et  rencontra 
un  hiercheur  poussant  une  berlàine  de  pierres  que  celui-ci  ne  put 
arrêter  à  temps.  Il  se  gara,  mais  il  fut  cependant  atteint  par  le 
véhicule. 

Les  mouvements  du  terrain  avaient  réduit  la  section  de  la  galerie 
et  rendu  la  pente  irrégulière,  aussi  les  ouvriers  ne  pouvaient  y 
circuler  qu'en  suivant  une  berlaine. 

N°  6.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Ressaix.  —  Puits  Sainte- 
Marie,  à  Pèronnes.  —  Etage  de  250  mètres.  —  8  mars  1905  vers 
8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  M.  Hallet. 

Main  prise  entre  le  bord  d'un  chariot  vide  et  une  bêle 
pliée. 

Résumé. 

En  faisant  le  premier  voyage  de  la  journée,  un  scloneur  eut  la 
main  droite  prise  entre  le  bord  du  chariot  vide  qu'il  poussait  et  une 
bêle  rompue  d'un  cadre  de  la  voie.  La  hauteur  normale  de  la  galerie 
de  lm80  était  réduite  à  lm10  en  cet  endroit  qu'on  allait  recarrer. 

N°  7.  —  Liège.  —  Charbonnages  de  La  Haye.  —  Puits  Saint- 
Gilles  à  Liège.  —  Etage  de  618  mètres.  —  8  mars  1905  vers 
1 1  heures.  —  Un  tué.  —  P.  V.  Ingénieur  L.  Lebens. 

Un  serveur  rencontre  une  berlaine  de  charbon  poussée 
par  un  hiercheur. 

Résumé. 

Un  serveur  de  14  ans,  travaillant  dans  les  mines  depuis  une  hui- 
taine de  jours,  portait  une  cruche  d'eau  aux  ouvriers  d'un  chantier. 
Malgré  la  recommandation  d'attendre  le  hiercheur  dans  le  «  large  », 
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situé  près  d'un  plan  incliné,  il  pénétra  dans  une  fausse  voie  sinueuse 
et  de  section  irrégulière  et  fut  atteint  par  la  berlaine  pleine  que 
poussait  le  hiercheur  à  allure  normale. 

La  victime  succomba  à  une  fracture  du  nœud  vital.  On  suppose 
qu'elle  a  donné  de  la  tète  contre  l'avant  du  chariot,  sans  avoir  le 
temps  de  s'éffacer  le  long  de  la  paroi  de  la  galerie  où  elle  aurait  pu 
se  garer. 

N°  8.  —  Liège.  —  Charbonnages  des  Six  Bonnier s.  —  Nouveau 
siège  à  Seraing.  —  Etage  de  665  mètres.  —  27  mars  1905  à 
22  heures.  —  Un  lue.  —  P.  V.  Ingénieur  A.  Hallet. 

Hiercheur  atteint  par  un  chariot  plein  que  poussait  un 
autre  hiercheur. 

Résumé. 

Deux  hiercheurs  poussaient,  vers  les  tailles,  deux  berlaines  de 
terre  dans  le  retour  d'air  d'un  chantier  en  dressant.  Arrivés  à  l'en- 
droit où  la  voie  commence  à  descendre  vers  le  front,  le  second  laissa 
prendre  de  l'avance  au  premier  et  le  suivit  lorsqu'il  ne  vit  plus  sa 
lampe.  Il  avait  parcouru  35  mètres,  quand  son  chariot  éprouva  une 
résistance  et  buta  contre  la  manette  de  celui  qui  le  précédait.  Il 
trouva  son  compagnon  assis  en  travers  de  la  voie  ;  le  corps,  adossé  à 
l'une  des  parois  de  la  galerie,  ne  portait  aucune  blessure  ;  seule,  la 
tête  avait  été  atteinte. 

La  voie  et  la  galerie  étaient  en  bon  état.  Bien  que  la  pente  fût 
irrégulière  et  assez  forte,  on  n'enrayait  pas  les  roues  des  chariots  à 
cause  de  la  présence  d'une  couche  de  poussière  sur  les  rails. 

On  ne  sait  pas  pourquoi  le  premier  hiercheur  s'est  laissé  surpren- 
dre par  la  seconde  berlaine. 

N°  9.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Bascoup.  —  Puits  n°  5  à 
Trazegnies.  —  Etage  de  336  mètres.  —  30  septembre  1905  vers 
8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.  V.  Ingénieur  P.  Défalque. 

Hiercheur,  poussant  un  chariot  plein,  rejoint  par  le  cha- 
riot que  poussait  un  autre  hiercheur. 

Résumé. 

Deux  ouvriers  descendaient  un  bouveau  spacieux  de  pente  régu- 
lière, en  poussant  chacun  un  chariot  plein.  Le  premier  wagonnet, 
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mal  graissé,  s'étant  arrêté,  son  hiercheur  fut  atteint  par  le  second 
qu'il  essaya  de  retenir  et  qui  lui  fractura  le  bras  droit. 

L'ouvrier,  conduisant  le  second  chariot,  était  un  lampiste  âgé  de 
12  ans  auquel  le  hiercheur,  âgé  de  15  ans,  avait  demandé  de  l'aider. 

N°  10.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Falnuée.  —  Puits  St.- 
Hippoly  te  à  Cour  celles.  —  Etage  de  81  mètres.  —  11  novembre 
1905  vers  8  heures,  —  Un  blessé.  —  P.  V.  Ingénieur  S.  Velings. 

Doigt  écrasé  en  poussant  un  chariot  plein. 

Résumé. 

Un  hiercheur  descendait  un  niveau  en  poussant  un  chariot  plein 
sur  lequel  on  avait  chargé  une  grosse  gaillette.  Arrivé  dans  une  par- 
tie basse  où  la  hauteur  libre  au-dessus  du  wagonnet  n'est  plus  que  de 

10  centimètres,  cette  gaillette  buta  contre  une  bêle  et  écrasa,  contre 
le  bord  du  chariot,  l'index  de  la  main  droite  qui  dût  être  amputé. 

N°  11.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Charleroi.  —  Puits  n°  2 
à  Charleroi.  —  Etage  de  12  mètres.  —  12  novembre  1905  vers 

11  heures.  —  Un  blessé.  —  P.  V.  Ingénieur  A.  Renier. 

Chariot  plein  poussé  heurte  un  autre  chariot  arrêté  à 
l'entrée  d'une  voie. 

Résumé. 

Au  point  de  bifurcation  du  tunnel  reliant  le  triage  aux  puits,  les 
voies,  qui  se  terminent  par  des  «  pattes  de  lièvre»,  sont  interrompues 
par  des  taques  en  fonte  munies  de  «coeurs  ». 

Un  hiercheur  avait  engagé  les  roues  d'avant  d'un  chariot  plein  sur 
une  voie,  au  delà  des  taques  ;  pour  faire  suivre  les  roues  d'arrière, 
qui  avaient  dévié,  il  saisit  la  caisse  latéralement  en  posant  la  main 
droite  sur  la  face  d'arrière  du  véhicule.  Il  fut  atteint  au  pouce  droit 
par  le  chariot  suivant,  poussé  par  un  autre  hiercheur  qui  ne  s'était 
pas  aperçu  de  la  manoeuvre  effectuée  par  le  premier. 

L'endroit  était  bien  éclairé  par  des  lampes  électriques. 

Au  Comité,  M.  l'Ingénieur  principal  Vrancken  a  été  d'avis  que 
les  voies  de  niveau  à  trafic  intensif  ne  doivent  pas  être  interrompues 
par  des  taques,  cause  de  manœuvres  toujours  dangereuses,  surtout 
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si  elles  sont  exécutées  successivement  par  plusieurs  personnes. 
M.  l'Ingénieur  G-hysen  a  fait  observer  qu'il  y  a  une  exception  à  faire 
pour  les  parties  de  voie  de  niveau  au  pied  des  plans  inclinés. 

N°  12.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Grand  Hambourg .  — 
Puits  Neuville  à  Montigny  sjS.  —  Etage  de  860  mètres.  —  31  juil- 
let 1906  vers  13  heures.  —  Un  tué.  —  P.  V.  Ingénieur  Bertiaux. 

Choc  d'une  porte  ouverte  par  un  chariot. 

Résumé. 

La  galerie,  horizontale  et  spacieuse,  reliant  les  deux  puits,  contient 
trois  portes  distantes  de  3  mètres  et  s'ouvrant  dans  le  même  sens. 

Un  hiercheur  allant  au  puits  d'air,  où  sa  besogne  ne  l'appelait 
pas,  a  été  frappé  à  la  tête  par  la  dernière  porte  qui  s'ouvrit  sous  le 
choc  d'un  wagonnet  de  terres  qu'un  autre  hiercheur  poussait  vers  le 
puits  d'extraction,  à  faible  vitesse.  Cet  ouvrier  n'avait  pas  entendu 
venir  le  premier. 

N°  13.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Trieu-Kaisin.  —  Puits 
n°  8,  à  Châtelineau.  —  Etage  de  836  mètres.  —  15  novembre  1906, 
vers  15  heures.  —  Un  blessé.  — P.-V.  Ing.  Ed.  Molinghen. 

Un  chariot  plein  heurte  un  chariot  vide  mal  garé. 

Résumé. 

Un  niveau  est  divisé  en  sections  par  des  stations  placées  sur  le 
côté  de  la  voie,  qui  n'est  pas  interrompue,  et  consistant  en  des  exca- 
vations où  le  hiercheur  montant  se  loge  avec  son  chariot  vide  pour 
laisser  passer  le  chariot  plein  avec  lequel  il  retournera  sur  ses  pas. 

Dans  une  de  ces  stations,  un  hiercheur  se  tenait  debout  à  l'avant 
de  son  chariot,  quand  celui-ci  fut  heurté  par  le  chariot  plein. 
L'ouvrier  eut  une  jambe  fracturée.  Il  prétend  que  personne  ne  lui  a 
recommandé  de  se  placer  en  amont  du  wagonnet  vide. 

Cette  station  était  très  courte  et  très  étroite  :  il  y  avait  un  jeu  de 
6  à  10  centimètres  entre  les  deux  chariots. 
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N°  14.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Trieu-Kaisin.  —  Puits 
n°  1,  à  Gilly.  —  Etage  de  700  mètres.  —  12  décembre  1906  vers 
16  heures.  —  Un  blessé.  — P.-V.  Ing.  Ed.  Molinghen. 

Main  écrasée  par  une  gaillette  en  poussant  un  chariot. 

Résumé. 

Un  hiercheur  poussait  un  wagonnet  chargé  de  gaillettes  dans  un 
niveau  à  faible  pente  quand  l'une  de  celles-ci  heurta  une  bêle  du  toit 
et  s'abattit  sur  la  main  gauche  de  l'ouvrier. 

Celui-ci  a  prétendu  qu'il  ignorait  la  présence,  dans  le  chantier, 
de  manottes  dont  on  ne  se  servait  pas  parce  que  la  hauteur  de  la 
galerie  était  suffisante,  et  qu'on  lui  avait  recommandé  de  surcharger 
les  wagonnets  afin  d'assurer  le  fonctionnement  des  plans  inclinés. 

A  l'endroit  de  l'accident,  la  hauteur  libre  minima,  au-dessus  des 
chariots,  était  d'environ  200  millimètres. 

N°  15.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnages  du  Bois  de  Boussu. 
—  Puits  n°  5  à  Boussu.  —  Etage  de  604  mètres.  —  18  janvier 
1907  vers  minuit.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  L.  Dehasse. 

Ouvrier  blessé  par  des  bois  que  portait  le  chariot  qu'il 
poussait. 

Résumé. 

Un  nettoyeur  conduisait  un  chariot  chargé  de  queues  de  perches 
et  portant  quelques  gros  bois  pénétrant  dans  l'arrière  du  véhicule  et 
appuyés  sur  le  bord  d'avant.  Par  suite  d'un  choc,  ces  bois  glissèrent 
et  lui  écrasèrent  la  main  droite  contre  le  fer  JJ  du  bord  d'arrière. 

Un  surveillant  pansa  la  plaie  à  l'aide  d'un  mouchoir  de  poche, 
mais  elle  s'infecta  et  la  victime  mourut  du  tétanos. 

Le  Comité  a  émis  le  vœu  que  le  personnel  surveillant  du  fond  soit 
muni  de  cartouches  de  pansement  antisepiique  afin  d'éviter  l'emploi, 
pour  les  premiers  secours,  de  bandages  malpropres,  qui  amènent 
l'infection  des  plaies. 
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N°  16.  —  Charleroi.  — -  Charbonnage  du  Trieu-Kaisin.  —  Puits 
n°  6  à  Montigny  sjSambre.  —  Etage  de  370  mètres.  —  31  jauvier 
1907  vers  15  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Ed.  Molin- 
ghen . 

Main  écrasée  en  poussant  un  chariot  plein. 

Résumé 

Un  hiercheur  poussait  un  wagonnet  de  charbon  qui  heurta  un  bloc 
de  pierre,  bascula  vers  l'avant,  et  écrasa  la  main  droite  de  l'ouvrier 
contre  une  bêle  du  toit  du  niveau. 

L'espace  libre  au  dessus  du  chariot  était  petit  à  l'aval  du  niveau. 
De  ce  côté,  le  remblai  formait  un  talus  incliné  à  45°. 

Ce  hiercheur  ne  se  servait  pas  de  la  manotte  mise  à  sa  disposition 
parce  qu'il  jugeait  que  la  hauteur  de  la  voie  était  suffisante  pour  s'en 
passer. 

N°  17.  —  Namur.  —  Charbonnage  de  T.  aminés.  —  Puits  Ste- 
Eugènie.  —  Etage  490  mètres.  —  22  avril  1907  vers  midi.  —  Un 
blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  P.  Stèvart. 

Main  écrasée  en  retenant  un  chariot. 

Résumé. 

En  arrivant  près  d'un  plan  incliné,  un  hiercheur  voulut  retenir  la 
berlaine  de  charbon  qu'il  poussait  et  qui  roulait  à  une  vitesse  assez 
grande.  Son  effort  eut  pour  résultat  de  déterminer  le  renversement 
•de  la  berlaine  qui  lui  écrasa  la  main  droite  contre  la  paroi. 

La  voie,  en  courbe,  était  en  bon  état. 

N°  18.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  d' Aiseau-Oignies .  —  Puits 
n°  4  à  Aiseau.  —  Étage  de  311  mètres.  —  20  juin  1907  vers 
16  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Ch.  Gillet. 

Main  écrasée  par  une  pierre  se  trouvant  sur  le  chariot. 

Résumé. 

Deux  bouveleurs  poussaient  un  chariot  de  pierres  dans  une  voie  de 
niveau.  Arrivés  en  un  endroit  où  un  montant,  très  incliné,  avait  été 
entaillé  pour  livrer  passage  aux  wagonnets,  une  pierre,  qui  dépas- 
sait un  peu  le  bord  du  chariot,  fut  refoulée  par  ce  montant  et  écrasa 
la  main  droite  de  l'un  des  ouvriers. 


860 


ANNALES    DES  MINES   DE  BELGIQUE 


N°  19.  —  Couchant  de  Mons.  --  Charbonnages  des  Produits.  — 
Puits  n°  18  à  Flènu.  —  Etage  de  1150  mètres.  —  5  octobre  1907 
vers  15  heures.  —  Un  blessé.  F.-V.  Ingénieur  Ch.  Niederau. 

,  •  y 

Pierre,  tombée  du  toit-,  blessant  un  ouvrier  poussant  un 
chariot. 

Résumé. 

Deux  rameneurs-terres  conduisaient  un  chariot  de  terres  dans  un 
niveau  très  bas,  l'un  traînant,  l'autre  poussant  le  véhicule. 

Une  pierre  plate  de  80x50x6  centimètres,  se  détacha  du  toit  au 
passage  du  wagonnet  et  atteignit  l'homme  d'arrière  à  l'avant  bras  et 
au  côté  gauches.  Le  chariot  frottait  contre  le  toit  en  cet  endroit. 

La  pierre  était  située  entre  deux  bêles  distantes  de  lm,10,  son  ex- 
trémité d'amont  reposait  sur  une  courte  bêle  supplémentaire  de 
0m,80  de  longueur,  parallèle  à  la  voie,  reposant  d'une  part  sur  l'une 
des  bêles  de  la  galerie  et  de  l'autre  sur  un  boutriau  spécial. 

L'auteur  du  procès- verbal  a  déclaré  au  Comité  qu'il  a  demandé  à 
la  Direction  du  Charbonnage  d'employer  des  lambourdes  pour  le 
soutènement  des  pierres  plates  du  toit  qui  est  assez  fissuré. 

M.  l'Ingénieur  principal  Nibelle  a  été  d'avis  qu'une  pierre  mena- 
çant ruine  doit  être  abattue  et  qu'on  ne  doit  pas  essayer  de  la  soute- 
nir par  un  boisage  aussi  bizarre  que  celui  employé  en  l'occurence. 

N°  20.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Petit  Try.  —  Puits 
Sainte  Marie  à  Lambusart.  —  Etage  de  350  mètres.  —  7  mare  1908 
vers  9  heures.  —  Un  blessé.  —  P.*V.  Ing.  Ch.  Gillet. 

Main  écrasée  par  une  pierre  du  chariot  que  la  victime 
poussait. 

Résumé. 

Un  hiercheur,  faisant  sa  première  journée  dans  le  niveau  en 
question,  poussait  un  wagonnet  chargé  de  pierres.  L'une  d'elles,  qui 
dépassait  notablement  le  bord  du  véhicule,  frôla  une  bêle  de  la 
galerie,  fut  refoulée  et  écrasa  la  main  gauche  de  l'ouvrier,  posée  sur 
le  bord  d'arrière. 

Ce  hiercheur  ne  faisait  pas  usage  de  manettes  parce  qu'il  jugeait 
que  la  galerie  était  assez  grande  pour  s'en  dispenser. 
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La  hauteur  libre  au-dessus  du  chariot  était  de  10  à  15  centi-, 
mètres. 

N°  21  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Stvèpy-Thieu. —  Puits 
Saint- Alexandre  à  Strèpy.  —  Etage  de  286  mètres. —  19  août  1908 
vers  7  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-  V.  Ing.  Ed.  Liagre. 

Main  écrasée  par  une  grande  pierre  déposée  sur  le  cha- 
riot que  l'ouvrier  poussait. 

Résumé. 

Un  chargeur  poussait  un  chariot  de  terres  sur  lesquelles  il  avait 
déposé  une  grande  pierre  plate  qui  dépassait  un  peu  le  bord  du 
véhicule,  haut  de  0m87.  Cette  pierre  heurta  une  bêle,  cassée  la  veille, 
où  la  hauteur  au-dessus  des  rails  était  réduite  à  0m88  alors  que  la 
hauteur  moyenne  de  la  costresse  était  de  1  mètre. 

On  ne  faisait  pas  usage  de  manettes  à  ce  siège. 

Le  Comité  a  préconisé  l'emploi  de  manettes  dans  les  voies  de  faible 
hauteur,  dont  l'entretien  est  difficile. 

N°  22.  —  Liège.  —  Charbonnages  de  La  Haye.  —  Puits  Piron 
à  Saint- Nicolas.  —  Etage  de  600  mètres.  —  iar  septembre  1908 
vers  9  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur.  A.  Hallet. 

Main  blessée  en  poussant  un  «  scly  ». 

Résumé. 

Les  circonstances  de  cet  accident  sont  mal  connues.  Un  gamin  de 
14  ans  poussait  hâtivement  un  scly  (truc  à  quatre  montants)  vide, 
qui  devait  être  garé.  Il  déclare  que  ce  véhicule  buta  contre  quelque 
chose,  qu'il  fut  projeté  en  avant  et  eut  un  doigt  écrasé  entre  l'un  des 
montants  et  le  boisage  de  la  galerie. 

N°  23.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Hervé- Wer gif osse.  —  Puits 
des  Xhawirs.  —  Étage  de  242  mètres.  —  20  mars  1909,  à  2  heures. 
—  Uu  tuè.  —  P.-V.  Ingénieur  A.  Repriels* 

Bosseyeur  rejoint  par  une  berlaine  de  pierres. 

Résumé. 

Un  hiercheur  et  un  bosseyeur  faisaient  descendre  des  berlaines  de 
pierres  sur  une  voie  inclinée,  de  90  mètres  de  longueur  et  de  6  1/2 
pour  cent  (soit  3  1/2°)  de  pente  moyenne,  qui  relie  deux  voies  de 
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niveau  dans  un  chantier  en  plateure  à  faible  inclinaison.  Dans  la 
partie  supérieure  où  la  pente  est  forte,  ils  enrayaient  trois  roues  à 
l'aide  de  «  serras  »  en  bois  et  n'en  laissaient  qu'un  dans  la  partie 
inférieure. 

Arrivés  à  une  douzaine  de  mètres  de  la  base,  leur  berlaine  buta 
contre  des  pierres,  tombées  sur  la  voie,  que  le  bosseyeur  enleva. 
Ces  ouvriers  avaient  reculé  un  peu  le  chariot  mais  sans  vérifier  la 
position  du  serra.  Le  bosseyeur  s'en  alla  ensuite  vers  l'aval  et  le 
hiercheur  poussa  la  berlaine.  Ce  dernier  sentit  bientôt  que  le  serra 
était  tombé  et  il  ne  put  retenir  le  véhicule  qui  rejoignit  le  bos- 
seyeur et  le  tamponna  près  du  niveau  inférieur. 

La  pente  était  de  5°  à  l'endroit  où  la  berlaine  s'était  arrêtée  et 
elle  diminuait  vers  la  base. 

N°  24.  —  Centre.  —  Charbonnages  de  Ressaix.  —  Puits  Ste- 
Aldegonde  à  Mont- Ste- Aide  g  onde.  —  Etage  de  212  mètres.  — 
21  avril  1909,  vers  20  heures.  —  Un  blessé  mortellement.  — 
P.-V.  Ingénieur  P.  Défalque. 

Chariot  plein,  poussé,  heurte  un  ouvrier,  mal  garé.1 

Résumé. 

Un  recarreur,  poussant  un  chariot  plein,  s'arrêta  dans  la  courbe 
raccordant  un  niveau  à  un  bouveau,  pendant  qu'un  coupeur  de  voie 
changeait  l'aiguille  située  à  l'extrémité  du  bouveau.  Sur  l'ordre  du 
second,  le  premier  continua  d'avancer  mais,  arrivé  à  un  mètre  au- 
delà  de  l'aiguille,  son  wagonnet  heurta  le  coupeur  qui  s'était  garé 
le  long  d'une  paroi  de  la  voie  et  fut  serré  contre  un  montant.  Le 
recarreur  tira  aussitôt  le  véhicule  à  lui. 

La  victime  succomba  à  une  pneumonie,  suite  indirecte  de 
l'accident. 

N°  25.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Sclessin- Val-Benoît.  — 
Puits  du  Perron  à  Ougrèe.  —  Etage  de  307  mètres. —  20  mai  1909, 
vers  23  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  A.  Ballet. 

Manœuvre  blessé  par  un  bois  placé  sur  la  berlaine  pleine 
qu'il  poussait. 

Résumé. 

Un  manœuvre  poussait,  dans  un  niveau  à  grande  section,  une 
berlaine  de  déblais  sur  lesquels  il  avait  posé  deux  vieux  bois  dépas- 
sant la  caisse  du  véhicule  à  l'avant  et,  un  peu,  sur  le  côté. 
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Un  de  ces  bois  buta  contre  un  montant  de  la  galerie  et  son 
extrémité  d'arrière  écrasa  les  doigts  de  la  main  droite  de  l'ouvrier 
contre  le  bord  de  la  berlaine. 

N°  26.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  la  Grande 
Machine  à  Feu  de  Dour.  —  Puits  n°  1  à  Dour.  —  Etage  de  690 
mètres.  —  21  juin  1909,  vers  21  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-  V. 
Ingénieur  L.  Dehasse. 

Chute  p'une  porte  placée  dans  un  chariot. 

Résumé. 

Un  releveur  de  terres  menait  un  chariot  dans  lequel  il  avait  placé 
verticalement  un  panneau  de  porte  de  0m85x  0m80.  Celui-ci  bascula 
et  s'abattit  sur  le  bord  du  chariot  en  lui  écrasant  un  doigt  de  la  main 
gauche. 

L'ouvrier  n'avait  pas  pris  la  précaution  de  caler  le  panneau  dans 
le  chariot. 

N°  27,  —  Centre.  —  Charbonnage  d1  Havre.  —  Siège  d  Havrè.  — 
Etage  de  540  mètres.  —  27  septembre  1910,  'vers  16  heures.  — 
Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Lemaire. 

.  Gaillette  refoulée  par  une  bêle  basse. 

Résumé. 

En  poussant  un  chariot  plein,  un  meneur  eut  la  main  gauche 
écrasée  entre  le  bord  de  ce  véhicule  et  une  gaillette  qui  avait  été 
refoulée  par  la  bêle  d'un  ancien  cadre  de  porte,  située  de  6  à  11  cen- 
timètres au-dessus  du  bord. 

Ailleurs,  la  hauteur  libre  au-dessus  du  chariot  était  de  50  centi- 
mètres environ. 

N°  28.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  La  Haye.  —  Siège  Piron  à 
St-Nicolas.  —  Etage  de  350  mètres.  —  24  décembre  1910,  vers 
2  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  A  Hallet. 

Main  écrasée  au  toit. 

Résumé 

Pendant  une  grève,  un  boiseur  avait  été  chargé  de  transporter 
2  berlaines  de  pierres  dans  un  chantier..  N'ayant  pas  de  manette,  il 
maintint  les  wagonnets  à  l'aide  d'un  chaînon  et  d'une  bretelle 


864 


ANNALES   DES  MINES   DE   BELGigî  E 


accrochées  à  l'arrière.  Sa  lampe  s'éteignit  pendant  la  manœuvre  de 
la  seconde  berlaine  ;  il  s'arrêta  pour  la  rallumer  mais  le  véhicule  se 
remit  en  marche.  L'ouvrier  mit  alors,  sur  le  bord  d'arrière,  sa 
main  droite  qui  fut  écrasée  contre  un  bois 

La  pente  de  la  voie  était  légère.  La  hauteur  libre  entre  les  ber- 
laines  et  les  chapeaux  du  boisage  était  de  10  centimètres  en  moyenne. 

N°  29.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Monceau-Fontaine .  — 
Puits  n°  8  à  Forchies  la  Marche.  —  Etage  de  655  mètres.  — 
24  juillet  1911,  vers  15  heures.  —  Un  tué.  -—  P.-V.  Ingénieur 
H.  Dandois. 

Chariot  plein,  poussé,  butant  contre  un  chariot  vide 
montant. 

Résumé. 

En  amont  d'un  évitement,  une  voie  de  niveau  présentait  une 
pente  vers  l'évitement  de  3°,  sur  6  mètres  de  longueur,  puis  une 
rampe  de  1°  sur  15  mètres.  Le  hiercheur  de  la  taille  arrêtait  son 
chariot  plein  au  sommet  de  cette  pente  et  continuait  sa  course  lorsque 
le  hiercheur  de  la  section  suivante  avait  garé  le  chariot  vide  dans  la 
niche  de  l'évitement. 

Le  premier  ouvrier,  ayant  glissé,  essaya  en  vain  de  retenir,  au 
sommet  de  la  pente,  un  wagonnet  plein  qui  alla  buter  contre  le 
wagonnet  vide  arrivant  en  face  de  l'évitement  et  que  poussait  le 
second.  Celui-ci  eut  la  poitrine  écrasée  entre  le  bord  de  son  chariot, 
haut  de  0m92,  et  une  bêle  pliée  se  trouvant  à  0m95  au-dessus  des 
rails.  La  galerie  très  basse,  était  humide. 

La  rampe  et  la  pente  anormale  de  3°  provenaient  d'une  poussée 
des  terrains. 

N°  30.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Bois  de  Boussu. 
■ —  Puits  n°  4  à  Boussu.  —  Etage  de  553  mètres.  —  6  octobre  1911, 
à  8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Ed.  Van  Herckenrode. 

Ouvrier,  sortant  à  reculons  d'une  niche,  atteint  par  un 
chariot  poussé. 

Résumé. 

Un  chef  de  trait  retirait,  en  marchant  à  reculons,  une  chaîne 
déposée  dans  un  vide  existant  entre  deux  montants  d'une  voie  de 
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niveau,  près  d'un  plan  incliné.  Il  fut  écrasé  contre  l'un  de  ces  mon- 
tants par  un  chariot  plein,  poussé  par  un  hiercheur,  sur  la  voie  à 
charge  qui  passait  à  côté  de  ce  vide. 

N°  31.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Ressaix.  —  Puits  St- Albert 
à  Pèronnes.  —  Étage  de  317  mètres.  —  19  fèxrier  1912,  vers 
10  heures.  —  Un  blessé  mortellement.  —  P.-V.  Ingénieur 
P.  Défalque. 

Hiercheur  traînant  un  chariot  vide,  sur  une  voie  mon- 
tante, atteint  par  la  rencontre  d'un  chariot  plein. 

Résumé. 

Dans  une  couche  en  plateure,  une  voie  montante,  de  20  mètres  de 
longueur  et  de  3  à  9°  de  pente,  munie  d'une  porte  au  sommet  et 
d'une  autre  à  la  base,  est  desservie  par  deux  équipes  de  deux  hier- 
«heurs  qui  se  suivent  à  la  montée.  A  la  descente,  la  seconde  équipe  ne 
se  met  en  marche  qu'après  s'être  assurée  que  la  première  est  en  bas. 

Après  un  arrêt  et  à  la  suite  d'un  malentendu,  la  seconde  équipe 
fit  descendre  un  chariot  plein  alors  que  la  première  commençait  à 
monter  avec  un  chariot  vide.  L'ouvrier  attelé  à  l'avant  de  ce 
wagonnet  fut  atteint  et  blessé  mortellement  par  le  chariot  plein. 

Le  Comité  a  été  d'avis  que  l'emploi  d'un  plan  incliné  est  préfé- 
rable à  celui  d'une  voie  montante,  quand  la  pente  de  la  couche  le 
permet. 

N°  32..  —  Liège.  —  Charbonnage  de  La  Haye.  —  Siège  S,t-Gilles 
à  Liège.  —  Etage  de  66  mètres.  —  26  mars  1912,  à  14  heures.  — 
Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  A.  Hallet. 

Accrocheur  hlessé  â  la  main  en  poussant  une  berlaine 
pleine  vers  le  puits. 

Résumé. 

Un  accrocheur  poussait  une  berlaine  de  pierres  vers  une  cage  à 
un  palier  de  deux  berlaines  ;  il  se  tenait  à  côté  du  véhicule  et  avait 
posé  la  main  droite  sur  le  bord  d'arrière  au  lieu  de  le  saisir  laté- 
ralement comme  il  le- faisait  d'habitude.  Cette  main  fut  atteinte  par 
la  berlaine  suivante  que  poussait  l'autre  accrocheur. 
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N°  33.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  V Escouffiauœ. 
—  Puits  n°  8  à  Wasmes.  —  Etage  de  815  mètres.  —  31  mars  1912+ 
vers  5  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Desenfans. 

Ouvrier  blespé  à  la  main  par  une  pierre  dépassant  le 
bord  du  chariot  qu'il  poussait. 

Résumé. 

Un  manœuvre  poussait,  dans  une  galerie  spacieuse  à  double  voie, 
un  chariot  qu'il  avait  surchargé  de  terres.  Une  pièce  heurta  un 
montant  du  boisage  et  lui  écrasa  la  main  droite  sur  le  bord  du 
véhicule. 

N°  34.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  La  Haye.  —  Siège  Si-Gilles 
à  Liège.  —  Etage  de  670  mètres.  —  24  avril  1912,  à  8  heures.  — 
Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  A.  Hallet. 

Gamin,  poussant  un  chariot,  atteint  par  le  chariot 
suivant. 

Résumé. 

Un  hiercheur  descendait  la  voie  de  roulage  d'une  taille  avec  une 
«  bérouche  »  pleine  et  était  suivi  du  gamin,  âgé  de  13  ans,  qui 
l'aidait  à  amener  les  bérouches  vides  à  la  taille  car  la  pente  de  la 
voie  était  forte  près  de  celle-ci.  Ce  hiercheur  rencontra  un  ouvrier 
qui  poussait  une  bérouche  vide  vers  la  taille  et  qui,  pour  rebrousser 
e  chemin,  demanda  au  gamin  de  pousser  son  wagonnet  par  l'arrière 
car  il  est  difficile  de  tirer  une  bérouche  par  son  bec. 

Après  quelques  minutes  d'attente,  le  hiercheur  désenraya  son 
chariot  et  continua  sa  route.  Il  avait  parcouru  25  mètres  environ, 
lorsque  sa  bérouche  heurta  le  gamin  et  l'écrasa  contre  la  bérouche 
vide.  Celle-ci  était  arrêtée  parce  que  l'ouvrier,  qui  la  précédait,  était 
occupé  à  enlever  des  pierres  tombées  sur  la  voie. 

Le  hiercheur  faisait  sa  première  journée  en  cet  endroit  et  l'acci- 
dent est  arrivé  à  son  premier  trajet  à  charge.  La  galerie  était 
assez  basse. 

N°  35.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  d'Ormont.  —  Puits  St- 
Xavier  à  Bouffioulx.  —  Etage  de  950  mètres.  —  30  juillet  1912 ', 
vers  13  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Ch.  Gillet. 

Ouvrier  atteint  par  la  chute  d'une  bêle  du  boisage. 
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Résumé. 

Un  encaisseur  avait  retiré  un  chariot  vide  d'une  cage  et  le  faisait, 
pivoter  sur  les  taques,  en  le  poussant,  pour  l'engager  dans  une 
galerie  perpendiculaire  au  chargeage.  L'avant  du  wagonnet  heurta 
un  montant  de  18  centimètres  d'équarrissage,  qui  se  renversa. 
L'extrémité  de  la  bêle  du  chargeage,  qui  s'appuyait  dessus,  atteignit 
l'ouvrier  à  la  nuque  et  le  projeta  sur  le  bord  d'arrière  du  véhicule. 
Il  fut  blessé  mortellement. 

N°  36.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Bonne  Veine. 

—  Puits  Le  Fief.  —  Étage  de  436  métrés.  —  1er  août  1912,  vers 
14  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  M.  Guèrin. 

Scloneur  pris  entre  le  chariot  vide  qu'il  tirait  et  un 
chariot  plein  poussé  par  un  autre  scloneur. 

Résumé. 

Quatre  scloneurs  desservaient  des  tailles  situées  à  faible  distance 
de  la  galerie  principale  de  transport  et  circulaient  ordinairement  de 
conserve  entre  les  tailles  et  l'évitement  de  cette  galerie. 

Trois  d'entr'eux  se  trouvaient  depuis  quelque  temps  à  l'évitement  ; 
comme  le  quatrième  tardait  à  les  rejoindre,  ils  décidèrent  de  partir 
avec  des  chariots,  vides.  Le  premier  tirait  son  wagonnet  en  marchant 
à  reculons,  pour  le  guider  sur  un  aiguillage  situé  à  l'entrée  d'une 
courbe,  lorsqu'il  fut  atteint  par  le  chariot  plein  que  poussait  le 
quatrième  scloneur. 

Le  Comité  a  estimé  qu'on  devrait  s'efforcer  de  réduire,  autant  que 
possible,  le  nombre  de  rouleurs  circulant  sur  un  même  tronçon 
de  voie. 

N°  37.  —  Liège.  - —  Charbonnage  de  Marihaye.  —  Siège  à  Fié- 
malle.  —  Etage  de  560  mètres.  —  6  septembre  1912,  vers  21  heures- 

—  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  0.  Bailly. 

Ouvrier  atteint  par  une  porte  s'ouvrant  brusquement  par 
la  poussée  d'une  berlaine. 

Résumé. 

Un  conducteur  de  chevaux,  se  rendant  du  puits  d'extraction  au 
puits  d'air  pour  y  chercher  une  lampe  de  réserve,  allait  ouvrir  la; 
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première  porte  de  la  galerie  de  communication  quand  celle-ci  s'ou- 
vrit brusquement  par  le  choc  d'une  berlaine  de  pierres  qu'un 
hiercheur  poussait. 

Le  conducteur  fut  renversé  et  blessé  par  la  berlaine. 

N°  38.  —  Centie.  —  Charbonnage  de  Strèpy-Thieu.  —  Puits 
Si-Henri  à  Ihieu.  —  Etage  de  270  mètres.  —  22  octobre  1912 
vers  10  heures.  —  Un  blesse.  —  P.-V.  lng.  Ed.  Liagre. 

Meneur  serré  entre  un  montant  et  son  chariot  vMe  mal 
garé. 

Résumé. 

Un  meneur  avait  garé  son  chariot  vide  sur  les  taques  situées  au 
pied  d'un  plan  incliné  et  s'était  placé  à  l'ouest  du  véhicule. 

Un  chariot  plein,  poussé  par  un  autre  meneur,  heurta  le  chariot 
vide  qui  serra  le  premier  ouvrier  contre  un  montant  de  la  galerie. 

Les  taques,  voisines  de  la  voie,  avaient  une  pente  de  1  1/2°  vers 
celle-ci  mais  le  chariot  vide  restait  immobile  si  on  l'avançait  suffi- 
samment ver  le  plan. 

N°  39.  —  Liège.  —  Charbonnage  du  Bonnier. —  Puils  du 
Pè>  y:  —  Etage  de  195  mètres.  —  23  mai  1913  à  2  heures.  —  Un 
•blesse  mortellement.  —  P.-V  lng.  Van  Herckenrode. 

Hiercheur  atteint  par  la  berlaine  du  hiercheur  qui  le 
suivait. 

Résumé. 

Deux  hiercheurs,  poussant  chacun  une  berlaine  de  pierres,*  se 
suivaient,  à  30  mètres  de  distance  environ,  dans  une  bacnure  dont 
la  pente  s'accentue  en  approchant  de  l'évitement  aboutissant  au 
puits.  En  cet  endroit,  on  modère  la  vitesse  des  wagonnets  en 
appuyant,  sur  la  jante  de  la  roue  d'arrière,  un  bâton  (wate)  de 
lm50  de  longueur  dont  l'extrémité  prend  appui  sous  l'essieu  d'avant. 

A  4  mètres  en  aval  de  l'aiguillage  de  l'évitement,  le  premier 
hiercheur  fut  atteint  et  renversé  par  la  berlaine  du  second.  Celui-ci 
a  prétendu  qu'il  allait  au  pas,  en  freinant,  et  qu'il  n'a  pas  lâché  son 
wagonnet. 

La  pente,  de  1/2  degré  en  amont  de  l'aiguillage,  atteignait  2  1/2° 
à  l'endroit  de  l'accideut,  puis  était  nulle  jusqu'au  puits. 
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N°  40.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Crahay.  —  Puits  Bas-Bois 
à  Soumagne.  —  Etage  de  284  mètres.  —  5  juin  1913  vers 
11  heures.  —  Un  blessé  mortellement.  —  P.-V.  Tng.  Ch.  Burgeon. 

Hiercheur  blessé  en  dégageant  une  berlaine  calée. 

Résumé. 

Un  hiercheur  descendait  une  galerie,  étroite  et  basse,  creusée 
dans  un  fond  de  bassin  dont  la  pente  moyenne  était  de  2  1/2°. 

La  berlaine  pleine  qu'il  poussait  et  dont  la  caisse  était  déformée, 
s' étant  calé  contre  des  montants  déjà  entaillés  pour  permettre  le 
transport,  il  appela  un  de  ses  compagnons. 

Au  moment  où  cet  ouvrier  exerça,  du  dos,  une  poussée  à  l'arrière 
du  wagonnet,  celui-ci  se  dégagea  et  entraîna  le  hiercheur  qui  tirait 
à  l'avant. 

Le  hiercheur  eut  le  cou  pris  entre  la  berlaine  et  le  chapeau  brisé 
d'un  cadre  situé  à  3  mètres  à  l'aval  de  l'endroit  de  l'accident.  La 
pente  y  était  de  5°. 

La  victime  succomba  aux  suites  de  ses  blessures. 

Le  Comité  a  estimé  qu'il  y  a  lieu  d'interdire  les  manœuvres  au 
cours  desquelles  un  ouvrier  est  appelé  à  se  placer  à  l'avant  des 
berlaines  dans  les  voies  à  forte  pente,  à  moins  qu'il  ne  soit  fait 
usage  de  dispositifs  spéciaux,  tels  que  chaînes  attachées  à  un  cadre 
de  boisage. 

N°  41.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Ressaix.  —  Puits  St- Albert 
à Pèronnes  lez-Binche .  —  Etage  de  317  mètres.  —  5  septembre  1913, 
vers  14  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ingénieur  P.  Défalque. 

Porteur  de  bois  écrasé,  dans  un  évitement,  par  un 
chariot  plein. 

Résumé 

Après  avoir  conduit  une  rame  vide  sur  la  voie  Sud  d'un  évite- 
ment, un  conducteur  avait  poussé  un  chariot  plein  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  voie  Nord  et  y  avait  attelé  son  cheval.  Il  amenait  un 
deuxième  chariot  plein,  avait  dépassé  un  peu  la  rame  vide  et  se 
trouvait  à  6  mètres  du  premier  chariot  plein,  quand  son  wagonnet, 
-qu'il  poussait  tète  baissée,  écrasa,  contre  un  montant  de  la  paroi 
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Nord,  un  porteur  de  bois  âgé  de  12  ans  dont  il  ne  soupçonnait  pas 
la  présence  eD  cet  endroit. 

La  lampe  allumée  du  gamin  se  trouvait  en  face  de  lui  sur  la 
voie  Sud. 

N°  42.  —  Ouest  de  Morts.  —  Charbonnage  du  Grand  Buisson.  — 
Puits  n°  1  à  Hornu.  —  Etage  de  110  mètres.  —  11  septembre  1913. 
—  Un  blessé  mortellement.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Desenfans, 

Un  scloneur  glisse  et  tombe  en  poussant  un  chariot  vide. 

Résumé. 

Pour  franchir  une  rampe  légère,  de  8  mètres  de  longueur,  faisant 
partie  d'une  voie  plate,  un  scloneur  poussait  et  un  autre  tirait  un 
chariot  vide.  Le  scloneur  d'arrière  glissa  sur  une  traverse  et  se 
contusionna  la  jambe  gauche  en  tombant. 

La  victime,  qui  était  âgée  de  15  ans,  mourut  six  jours  après 
l'accident. 

N°  43.  —  Centre.  —  Charbonnage  d'Havre.  —  Puits  d'Havre.  — 
Étage  de  635  mètres.  —  5  novembre  1913,  vers  11  heures,  —  Un 
tué.  —  P.-V.  Ingénieur  P.  Boland. 

Meneur,  donnant  de  la  tête  contre  l'encadrement  d'une* 
porte  et  atteint  par  le  chariot  poussé  par  le  meneur  qui  le 
suivait. 

Résumé. 

Un  meneur,  qui  en  suivait  un  autre  à  7  à  8  mètres  de  distance 
dans  une  costresse,  poussait  son  chariot  plein,  tête  baissée.  Soudain, 
il  sentit  un  choc  et  son  wagonnet  s'arrêta  dans  l'encadrement  d'une 
porte  supprimée  depuis  un  mois. 

Sur  le  sol.  devant  le  véhicule,  gisait  le  premier  meneur  qui  avait 
le  crâne  fendu.  Son  chariot  se  trouvait  contre  une  porte  située  à 
9.60  mètres  de  l'encadremeDt  et  qui  était  éclairée  par  une  lampe  à 
demeure. 

La  hauteur  libre  au-dessus  des  rails  était  de  1  mètre  à  l'endroit  de 
l'encadrement  et  de  1.50  mètre  environ  dans  la  galerie. 

Il  est  probable  que  la  victime,  ayant  donné  de  la  tête  contre  l'en- 
cadrement, aura  abandonné  son  chariot. 
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SÉRIE  IL 

Moteur  humain.  —  Marche  normale. 
Un  chariot  tiré 

PRÉAMBULE 

Cette  série  comprend  vingt-cinq  accidents  ayant  fait 
chacun  une  victime. 

Le  nombre  de  tués,  ou  blessés  mortellement  s'est  élevé  à 
dix. 

Le  nombre  de  blessés  grièvement  est  de  quinze. 

La  proportion  des  ouvriers  tués  est  plus  forte  que  dans 
la  série  précédente. 

Dans  tous  ces  accidents,  sauf  un  seul  (le  n°  8),  c'est 
l'ouvrier  qui  traînait  le  chariot  qui  a  été  lui-même  la 
victime.  Le  traînage  par  traction  est  donc  spécialement 
dangereux  pour  le  traîneur,  moins  pour  les  autres  per- 
sonnes; ce  que  l'on  pouvait  d'ailleurs  supposer  a  priori. 

L'accident  n°  8  s'est  produit  dans  une  voie  étroite,  où  un 
ouvrier  insuffisamment  garé  a  été  atteint. 

Dans  huit  accidents,  les  nos  2,  3,  4,  7,  11,  12,  21  et  25, 
il  y  avait  de  fortes  pentes  locales,  nécessitant  un  enraie- 
ment des  wagonnets.  L'enraiement  a  é|é  insuffisant  ou  n'a 
pu  être  réalisé  â  temps. 

En  la  séance  du  Comité  de  l'accident  n°  12,  on  a  discuté 
les  avantages  et  les  dangers  du  roulage  par  traction  ou  par 
poussage.  M.  l'Inspecteur  général  Minsier  a  fait^  remarquer, 
en  conclusion,  que,  quel  que  soit  le  mode  adopté,  il 
importe  d'assurer  la  régularité  de  la  voie  et  d'éviter  les 
pentes  anormales. 

Il  y  a  lieu  aussi  d'éviter  les  hauteurs  trop  faibles  :  Les 
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cadres  des  portes,  les  bêles  placées  trop  bas,  ou  les  bois 
cassés  ont  occasionné  les  accidents  nos  5,  14,  18,  19  et  23. 

La  succession  de  plusieurs  sclauneurs  sur  une  même  voie 
a  été  la  cause  de  plusieurs  accidents,  spécialement  quand 
des  portes  empêchaient  de  voir  ou  d'entendre  ce  qui  se 
passait  au  delà. 

A  propos  de  l'accident  17,  on  a  signalé  au  Comité  que, 
dans  certains  charbonnages  de  Gharleroi,  on  a  divisé  les 
voies  de  sclaunage  en  plusieurs  sections,  dont  chacune  ne 
peut  être  parcourue  que  par  un  seul  ouvrier. 

-  Au  sujet  de  l'accident  n°  4,  on  a  fait  remarquer  que  les 
roues  folles  se  prêtent  mal  à  un 'enraiement  efficace. 

On  constate  que  le  Couchant  de  Mons  intervient  pour 
une  forte  part  dans  les  accidents  de  cette  catégorie,  ce  qui 
n'a  rien  d'étonnant  puisque  le  roulage  par  traction  est 
pratiqué  principalement  dans  cette  région  minière. 


RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Nord  de  Charleroi.  — 
Puits  n°  4  à  Courcelles.  —  Etage  de  315  mètres.  —  16  mars  1904 
vers  10  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Défalque. 

Chariot  vide  tiré  par  un  hiercheur  qui  glisse  et  tombe. 

Résumé. 

Un  hiercheur  de  14  ans,  de  service  au  pied  d'un  plan  incliné,  ma- 
nœuvrait les  chariots  dans  le  niveau  qui  était  à  double  voie.  Avec 
l'aide  d'un  accrocheur  âgé  de  13  ans.  il  tirait  un  chariot  vide  de  la 
main  droite  en  s'appuyant  de  l'autre  main  au  boisage  ;  il  glissa  sur 
les  rails,  tomba  et  se  fractura  la  cuisse.  Son  compagnon  parvint  à 
retenir  le  wagonnet  qui  n'atteignit  pas  la  victime. 
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N°  2.  —  Couchant  de  Morts.  —  Charbonnage  du  Grand  Hornu. 
—  Puits  n°  7  à  Hornu.  —  Etage  de  564  mètres.  —  12  octobre  1904 
vers  11  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Ed.  Liagre. 

Scloneur  glisse  et  est  atteint  par  le  chariot  qu'il  retenait 
du  dos. 

Résumé. 

Un  scloneur,  retenant  du  dos  un  wagonnet  plein,  glissa  sur  le  sol 
humide  et  posa,  sur  un  rail,  la  main  droite  qui  fut  atteinte  par  l'une 
des  roues  du  véhicule. 

La  voie  était  de  niveau,  sauf  sur  une  quinzaine  de  mètres  où  la 
ponte  Atteignait  de  2°  3  4  en  moyenne.  C'est  là  que  l'accident  s'est 
produit.  Ou  n'enrayait  pas  les  chariots. 

Le  chef-porion  avait  recommandé  aux  scloneurs  de  pousser  les 
wagonnets  tant  que  la  voie,  arrosée  pour  combattre  les  poussières, 
ne  serait  pas  bien  sèche. 

N°  3.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  du  Buisson.  — 
Puits  n°  1  à  Hornu.  —  Etage  de  710  mètres.  —  1er  mars  1905  à 
7  heures.  —  Un  lue.  —  P.-V.  Ingénieur  Em.  Lemaire. 

Hiercheur  trouvé  mort  sous  l'avant  d'un  chariot  de  terres.. 

Résumé. 

Deux  plans  inclinés  sont  reliés  par  une  voie  de  même  direction  de 
58  mètres  de  longueur,  dont  la  pente  atteint  7°  dans  la  partie  infé- 
rieure. Pendant  une  grève,  on  trouva  le  cadavre  d'un  hiercheur 
engagé  sous  l'avant  d'un  chariot  de  terres,  à  10  mètres  du  pied  de 
cette  voie,  en  un  endroit  où  la  pente  est  de  6°.  Les  roues  du  wagonnet 
n'étaient  pas  enrayées  mais  on  découvrit  un  enrayoir  métallique  sous 
le  corps  de  la  victime.  Celle-ci,  occupée  au  transport  de  bois,  n'avait 
pas  à  manœuvrer  les  deux  chariots  qui  stationnaient  à  la  base  du 
plan  supérieur  depuis  le  début  de  la  grève.  Il  paraît  impossible  que 
l'un  d'eux  ait  pu  se  mettre  spontanément  en  mouvement. 

Au  Comité,  l'auteur  du  procés-verbal  a  émis  l'avis  qu'il  serait  utile 
de  placer  une  barrière  en  amont  des  endroits  où  il  est  nécessaire 
d'enrayer  les  wagonnets. 
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N°  4.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Belle  Vue.  — 
Fuits  n°  î  à  Elouges.  —  Etage  de  445  mètres.  —  8  juin  1905,  vers 
41  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-  V.  Ingénieur  E.  Lemaire. 

Scloneur  atteint  par  le  chariot  plein  qu'il  traînait. 

Résumé. 

Sur  une  voie  de  roulage  en  pente  de  2  à  5  1/2°,  un  scloneur  tirait 
un  wagonnet  de  charbon  dont  une  roue  était  enrayée.  La  vitesse 
s'accentuant,  l'ouvrier  s'appuya  sur  les  traverses  de  la  voie  pour 
retenir  le  véhicule  ;  il  glissa  et  fut  blessé  par  le  timon. 

Les  quatre  roues  étaient  folles. 

Le  Comité  a  fait  remarquer  que  l'inefficacité  possible  d'un  enrayoir 
unique  constitue  un  désavantage  des  roues  folles,  relativement  aux 
roues  calées.  Cet  inconvénient  est  d'ailleurs  compensé  par  des  avan- 
tages tels  qu'ils  n'y  a  pas  lieu  de  préconiser  un  système  plutôt 
qu'un  autre. 

N°  5.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  du  Nord  du  Rieu 
du  Cœur.  —  Etage  de  445  mètres.  —  31  juillet  1905,  vers 
24  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ingénieur  H.  Dandois. 

Hiercheur  écrasé  entre  le  chariot  plein  qu'il  traînait  et 
le  chariot  qui  le  précédait. 

Résumé. 

Un  hiercheur,  traînant  un  chariot  de  terres  venant  d'un  plan 
incliné,  s'était  arrêté  dans  la  costresse  pour  ouvrir  une  porte  lors- 
qu'il fut  rejoint  par  le  hiercheur  de  la  taille  de  la  costresse.  Celui-ci 
ne  put  arrêter  à  temps  le  chariot  de  terres  qu'il  tirait  ;  sa  tête  donna 
contre  une  bêle  du  toit  et  il  fut  écrasé  entre  les  deux  chariots.  Il 
succomba  à  ses  blessures. 

La  voie,  que  les  hiercheurs  descendaient,  avait  une  pente  régulière 
de  1/2  à  1°.  La  galerie  était  basse  mais  assez  large. 
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N°  6.  —  Charbonnage  du  Bois  de  La  Haye.  —  Puits  ?i°  3  à 
Anderlues.  —  Etage  de  600  mètres.  —  23  septembre  1905, .vers 
16  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  J.  Velings. 

Main  écrasée  en  tirant  un  chariot  plein. 

Résumé. 

Un  chariot  plein  s'étant  arrêté  contre  une  pierre  dans  la  partie 
basse  et  étroite  d'un  niveau,  le  hiercheur,  qui  le  poussait  à  l'aide 
d'une  manette,  passa  à  l'avant  pour  écarter  la  pierre,  puis  continua 
en  tirant  le  wagonnet,  qui  se  trouvait  près  de  la  partie  recarrée  de 
la  galerie,  et  sans  déplacer  la  manette. 

Il  eut  la  main  droite  prise  entre  le  bord  du  chariot  et  le  bout  d'une 
ancienne  bêle  brisée  qui  avait  été  coupée. 

N°  7.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  V Espérance  et  Bonne 
Fortune.  —  Puits  Bonne  Fortune  à  Ans.  . —  Etage  de  136  mètres. 
—  22  mars  1906,  vers  1  heure.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ingénieur 
O.  Bailly. 

Hiercheur  blessé  par  le  chariot  plein  qu'il  traînait. 

Résumé. 

Une  berlaine  de  pierres  tirée  à  la  bretelle,  refusant  d'avancer,  un 
ouvrier  s'offrit  à  aider  le  traîneur  en  poussant  à  l'arrière  par  l'inter- 
médiaire de  la  manette.  Sous  les  efforts  des  deux  hommes,  le  chariot 
démarra  puis,  l'allure  «'accentuant,  le  traîneur  voulut  se  détacher 
et  se/jeter  sur  le  côté  de  la  voie.  Mais  la  bretelle  ne  se  décrocha  pas 
et  il  fut  serré  entre  la  caisse  du  véhicule  et  un  montant  de  la  galerie 
qui  était  cependant  spacieuse.  Il  succomba  le  lendemain  à  ses 
blessures. 

Après  une  montée  de  1°,  la  voie  présentait  des  pentes  de  3  à  5°  sur 
10  mètres  de  longueur,  près  de  l'endroit  de  l'accident.  Ces  irrégu- 
larités provenaient  de  mouvements  de  terrain. 

Il  était  défendu  de  traîner  à  la  bretelle. 

N°  8.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  ï  Agrappe.  — 
Puits  n°  10  à  Pâturages.  —  Etage  de  1000  mètres.  —  31  mai  1906, 
vers  16  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Nibelle, 

Gamin  tué  par  un  chariot  traîné. 


876 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Résumé. 

Un  porteur-bois  de  13  ans  s'était  garé  dans  un  niveau,  à  5  mètres 
de  la  taille,  pour  laisser  passer  un  scloneur  traînant  un  chariot  de 
charbon.  Après  avoir  dépassé  le  gamin,  cet  ouvrier  sentit  un  choc 
et,  se  rétournant,  vit  que  celui-ci  avait  la  tête  prise  entre  une  bêle 
de  la  galerie  et  l'avant  du  chariot. 

Du  côté  où.  le  gamin  s'était  mis,  il  y  avait  un  espace  libre  de 
de  0.50  mètre  entre  la  paroi  desh  galerie  et  le  chariot.  Celui-ci  tou- 
chait presque  la  bêle.  Il  y  avait  une  niche  à  2  mètres  de  cet  endroit. 
La  voie  montait  légèrement. 

N°  9.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  V Escouffiaux.  — 
Puits  n°  là  Hornu.  —  Etage  de  595  mètres.  —  10  décembre  1906, 
vers  8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Desenfans. 

Scloneur  rejoint  par  le  chariot  plein  qu'il  traînait. 

Résumé. 

Un  scloneur  traînait  un  chariot  plein  sur  une  voie  à  pente  irrégu- 
lière et  marchait  à  assez  grande  vitesse  pour  vaincre  la  résistance 
apportée,  en  un  endroit,  par  le  frottement  de  la  caisse  contre  un 
bois.  Le  crochet  de  la  bretelle,  traînant  sur  le  sol,  s'étant  accroché  à 
une  traverse,  l'ouvrier  fut  arrêté  brusquement  et  blessé  au  pied  droit 
par  son  chariot. 

En  amont  du  lieu  de  l'accident,  il  y  avait  des  pentes  de  1  à  2  1/2° 
et  unex  rampe  de  1°.  Les  scloneursy  retenaient  le  chariot  plein  d'une 
main  et  prenaient  la  précaution  de  tenir  la  bretelle  sous  tension. 

N°  10.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marchienne.  —  Puits 
Providence.  —  Etage  de  694  métrés.  —  21  janvier  1907,  vers 
midi.  —  Un ,  tué.  —  P.-V.  Ingénieur  H.  Dandois. 

Hiercheur  tué  par  le  chariot  plein  qu'il  traînait. 

Résumé. 

Un  hiercheur,  qui  traînait  vers  le  puits  un  chariot  de  déblais,  fut 
trouvé  étendu  en  travers  de  la  voie,  dans  un  tournant  à  angle  droit, 
devant  son  wagonnet  qui  n'était  pas  déraillé.  Sa  lampe  était  ren- 
versée près  de  lui.  Sa  tête  avait  donné,  probablement,  contre  une 
ancienne  bêle  cassée,  descendant  jusqu'à  1.10  mètre  de  la  voie,  qui 
avait  été  doublée  par  une  bêle  neuve,  placée  plus  haut. 
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La  voie  était  à  peu  près  ne  niveau  jusqu'à  2.50  mètres  de  la 
courbe,  puis  les  rails  présentaient  des  pentes  de  1  à  4°.  Un  chariot, 
lancé  dans  la  courbe,  s'arrête  à  4  à  5  mètres  au  delà. 

Au  Comité,  M.  l'Ingénieur  en  chef-Directeur  Ledouble  émet  l'avis 
qu'une  bêle  cassée,  qui  ne  sert  plus  au  soutènement,  doit  être  immé- 
diatement enlevée  à  la  scie. 

D'après  M.  l'Ingénieur  principal  Vrancken,  il  devrait  être  interdit 
au  hiercheurs,  surtout  dans  les  voies  de  section  réduite,  de  se  placer 
devant  les  chariots  à  la  descente.  Ceux-ci  peuvent  être  retenus  à 
l'arrière  à  l'aide  d'une  poignée  ou  d'un  frein  adapté  aux  roues, 
quand  la  pente  devient  trop  forte.  Les  autres  membres  du  Comité 
sont  d'accord,  en  principe,  avec  M.  Vrancken  mais  estiment  que  les 
conditions  de  l'accident  ne  sont  pas  celles  qui  doivent  donner  lieu  à 
son  observation. 

N°  11.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  £ Escouffiaux.  — 
Puits  n°  1  a  Hornu.  —  Etage  de  840  mètres.  —  11  juin  1907 ,  vers 
3  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Desenfans. 

Meneur  écrasé  par  le  chariot  plein  qu'il  tirait. 

Résumé. 

En  partant  de  la  taille,  un  meneur  pousse  d'abord  son  chariot 
plein,  dont  une  roue  est  enrayée,  sur  une  pente  de  5°,  longue  de 
10  mètres  ;  puis  il  enlève  la  cale  et  tire  le  wagonnet  dans  une  courbe 
de  4  mètres  de  longueur  où  la  voie  est  de  niveau  ;  ensuite  il  remet 
l'enrayure  et  continue  de  traîner  sur  la  section  de  voie,  de  2  à  5°  de 
pente  et  de  19  mètres  de  longueur,  qui  s'étend  jusqu'au  plan  incliné. 

Au  cours  d'une  manœuvre,  cet  ouvrier  ne  put  s'arrêter  au  delà 
de  la  courbe  pour  remettre  l'enrayure  et  fut  obligé  de  courir  devant 
son  chariot  qui  l'écrasa  contre  le  montant  situé  à  l'entrée  du  plan 
incliné,  du  côté  d'où  il  venait. 

M.  l'Ingénieur  principal  L.  Demaret  a  émis  l'avis,  au  Comité,  que 
le  sclonage  par  traction  n'est  pas  admisible  sur  des  voies  inclinées  à  5°. 
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N°  12.  —  Couchant  de  Mous.  —  Charbonnage  de  V Escouffiaux.  — 
Puils  n°  8  à  Wasmes.  —  Etage  de  710  mètres.  —  30  juillet  1908, 
vers  15  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Desenfans. 

Scloneur  atteint  par  le  chariot  plein  qu'il  tirait. 

Résumé 

Une  voie  plate  avait  2°  pente  jusqu'à  une  porte  d'aérage  où  le 
scloneur  s'arrêtait  pour  enrayer  une  roue  de  son  chariot  plein  car 
la  pente  s'élevait  à  4°,  sur  13  mètres  de  longueur,  depuis  cette  porte 
jusqu'au  plan  incliné. 

Le  scloneur,  poussant  un  chariot  plein,  s'était  arrêté  d'abord  à 
6.50  mètres  de  la  porte  afin  de  passer  devant  son  wagonnet.  Arrivé 
à  la  porte,  il  glissa,  sa  lampe  s'éteignit  et  il  ne  put  enrayer  le 
vétiicule  devant  lequel  il  dut  courir.  Il  essaya  de  se  garer  dans  le 
plan  mais  sa  main  droite  fut  écrasée  entre  le  bord  du  chariot  et  la 
paroi  du  palier  supérieur  du  plan  située  à  l'opposé  de  la  voie. 

Au  Comité,  M.  l'Ingénieur  principal  L.  Demaret  a  estimé  que  le 
sclonage  par  traction,  sur  une  voie  aussi  inclinée,  n'est  pas  sans 
danger.  Il  est  préférable  d'y  pousser  le  chariot  enrayé. 

MM.  les  ingénieurs  Desenfans  et  Dehasse  préfèrent  le  sclonage  par 
traction  à  cause  du  danger  que  présenterait,  pour  les  personnes,  un 
chariot  s'échappant  des  mains  du  scloneur  qui  le  pousse. 

M.  l'Ingénieur  en  chef  Directeur  Directeur-Stassart  a  invité 
l'exploitant  à  substituer  le  roulage  par  poussage  à  celui  par  tirage 
lorsque  la  pente  des  voies  atteint  3°,  limite  fixée  par  la  Commission 
de  révision  des  règlements  miniers. 

M.  l'Inspecteur  général  Minsier  a  fait  observer  que  le  sclonage 
est  dangereux  sur  des  voies  fortement  inclinées,  aussi  bien  par  pous- 
sage que  par  tirage.  Il  est  préférable  d'établir  et  de  maintenir  les 
galeries  dans  des  limites  convenables  d'inclinaison. 

N°  13.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  des  Produits.  — 
Puits  n°  25  à  Flénu.  —  Etage  de  720  mètres.  —  i6r  septembre 
1908  vers  15  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  Ch.  Niederau. 

Scloneur  blessé  à  l'œil  par  une  lambourde  en  se  retour- 
nant vers  son  chariot. 
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Résumé 

Les  roues  d'un  chariot  de  terres  s'étant  calées  entre  les  rails  par 
suite  d'un  rétrécissement  de  la  voie,  le  scloneur  se  retourna  vers  le 
chariot  qu'il  traînait  et  s'enfonça  dans  l'œil  gauche,  qui  fut  perdu, 
l'extrémité  d'une  lambourde  sortie  du  garnissage  de  la  galerie  à 
0m90  de  hauteur. 

La  galerie  avait  lm40  de  hauteur  et  lm20  de  largeur. 

N°  14.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Courcelles.  — Puits 
n°  8  à  Courcelles.  —  Etage  de  176  mètres.  —  7  décembre  1908 
vers  8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  A.  Delrée. 

Main  écrasée  en  tirant  vin  chariot  vide. 

Résumé. 

Au  milieu  d'une  voie  intermédiaire,  une  bêle  cassée  réduisait  la 
hauteur  disponible  au-dessus  des  rails  à  0m90.  Un  hiercheur,  âgé  de 
14  ans,  devait  y  transporter  des  bois  sur  un  truc  à  quatre  montants, 
comme  il  aurait  dû  passer  les  bois  au-dessus  d'un  wagonnet,  de 
0m94  de  hauteur,  resté  du  côté  de  la  taille,  il  avait  imaginé  de 
conduire  les  bois  à  l'aide  du  truc  jusqu'à  la  bêle  cassée  et  de  les 
charger  ensuite  sur  le  wagonnet. 

Il  retournait  vers  le  bouveau  en  tirant  le  wagonnet  de  la  main 
gauche,  quand  il  entendit  venir  le  surveillant  ;  il  se  mit  à  courir 
et  eut  la  main  gauche  prise  entre  le  bord  du  véhicule  et  la  bêle 
cassée. 

Le  Comité  a  estimé  que  tout  bois  brisé,  dont  les  fragments  font 
saillie  sur  les  parois  des  galeries,  doit  être  soigneusement  scié  ou 
enlevé. 

N°  15.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  la  Grande 
Machine  à  Feu  de  Dour.  —  Puits  n°  1  à  Dour.  —  Etage  de 
690  mètres.  —  1er  mars  1909  vers  9  heures.  —  P.-V.  Ing. 
L.  Défiasse. 

Ghûte  d'un  scloneur  traînant,  un  chariot  plein. 

Résumé. 

En  traînant  un  chariot  plein,  un  scloneur  buta,  du  genou,  contre 
la  lampe  accrochée  à  son  veston  qui  s'éteignit,  et  il  tomba.  Sa 
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jambe  gauche  fut  prise  entre  une  traversine  et  l'avant  du  wagonnet 
qui  ne  dérailla  pas. 

Au  bas  d'une  pente  de  2  1/2°,  les  chariots  frottaient  contre  l'une 
des  parois;  puis  venait  une  montée  à  1  1/2°,  de  10  mètres  de  lon- 
gueur, au  bout  de  laquelle  se  produisit  l'accident.  La  victime  s'était 
lancée  pour  passer  plus  facilement  à  l'endroit  où  les  wagonnets 
frottaient. 

M.  l'Ingénieur  en  chef-Directeur  du  1er  arrondissement  des  Mines 
a  invité  la  Direction  du  charbonnage  à  remédier  en  temps  utile  aux 
poussées  qui  tendent  à  rétrécir  la  section  des  galeries  de  façon  que 
non  seulement  les  chariots  normaux  mais  aussi  ceux  dont  la  caisse 
est  déformée  ou  qui  roulent  obliquement,  sur  3  roues,  ne  viennent 
pas  frotter  contre  les  parois. 

N°  16.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Centre  de  Jumet.  — 
Puits  St- Louis  à  Jumet.  —  Etage  de  210  mètres.  —  7  avril  1909 
vers  20  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  H.  Daudois. 

Hiercheur  pris  entre  une  porte  d'aérage  et  le  chariot 
plein  qu'il  traînait. 

Résumé. 

En  allant  du  puits  d'air  au  puits  d'extraction  par  un  bouveau,  on 
tire  une  première  porte  d'aérage  et  on  en  pousse  deux  autres. 

Deux  bouveleurs,  retournent  au  puits  d'extraction  avec  un  cha- 
riot de  terres,  précédaient  deux  hiercheurs  dont  l'un  poussait  un  autre 
wagoûnet  de  terres  que  son  compagnon  traînait  à  l'aide  de  sa  bre- 
telle. Ce  dernier,  croyant  que  les  bouveleurs  avaient  laissé  la  pre- 
mière porte  ouverte  comme  d'habitude  en  pareil  cas,  se  trompa  et 
voulut  la  pousser,  pensant  que  c'était  la  deuxième.  Il  fut  atteint  par 
son  chariot  qui  lui  fractura  la  jambe  gauche 

Deux  ouvriers,  qui  suivaient  les  bouveleurs  de  près,  avaient  cru 
bien  faire  en  fermant  la  première  porte  laissée  ouverte  par  ceux-ci. 

Le  Comité  a  estimé,  que  pour  éviter  les  méprises  du  genre  de  celle 
qui  a  causé  l'accident,  il  ne  devrait  pas  être  toléré  qu'une  porte 
obturatrice  soit  laissée  ouverte,  même  si  elle  s'ouvre  en  sens  inverse 
de  la  marche  du  courant  d'air. 
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N°  17.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Bois  de  Boussu. 
—  Puits  n°  4  à  Boussu.  —  Etage  de  683  mètres.  —  22  juin  1909 
vers  16  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Sottiaux. 

Scloneur  pris  entre  son  chariot  et  le  chariot  précédent 
déraillé. 

Résumé. 

Le  sclonage  d'une  costresse  était  assuré  par  trois  hommes.  Ceux-ci 
retournaient  au  puits,  à  la  fin  de  la  journée,  avec  2  chariots  de  char- 
bon dont  le  premier  dérailla,  probablement  parce  que  ses  4  roues 
folles  avaient  trop  de  jeu. 

L'ouvrier  qui  traînait  le  second  chariot  et  ceJui  qui  le  retenait  à 
l'arrière  ne  purent  arrêter  à  temps  ce  véhicule  et  le  deuxième  sclo- 
neur fut  serré  entre  les  deux  wagonnets  ;  il  eut  le  crâne  fracturé. 

En  amont  de  l'endroit  de  l'accident^  la  voie,  en  bon  état,  était  en 
pente  de  0  à  5°.  A  17  mètres  de  distance,  la  galerie,  coupée  à  l'outil, 
était  si  basse  que  les  chariots  frottaient  contre  le  toit  et  que  les  sclo- 
neurs  passaient  à  grande  vitesse. 

On  n'enrayait  pas  les  chariots. 

M.  l'Ingénieur  Verbouwe  a  fait  remarquer,  au  Comité,  que,  dans 
certains  charbonnages  du  Bassin  de  Gharleroi,  les  voies  de  sclonage 
sont  divisées  en  plusieurs  sections  dont  chacune  est  parcourue  par  un 
seul  ouvrier. 

N°  18.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  la  Batterie.  —  Puits  Bat- 
terie à  Liège.  —  Etage  de  300  mètres.  —  23  octobre  1909  vers 
10  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Raven. 

Hiercheur  donnant  de  la  tête  contre  le  cadre  d'une  porte. 

Résumé. 

Deux  hiercheurs  A.  et  B.  traînant  leurs  berlaines,  assuraient  le 
service  d'un  niveau  intermédiaire  desservant  une  taille  chassante, 
située  à  150  mètres  du  plan  incliné,  et  cinq  tailles  montantes  dont  les 
trémies  étaient  séparées  par  des  portes  d'aérage. 

En  partant  vers  les  fronts,  A  avertit  B  que  sa  berlaine  vide  était 
destinée  à  remplacer  la  berlaine  en  chargement  au  pied  de  la  2e  mon- 
tée. Bientôt  il  entendit  revenir  B  et  lui  cria  «  Doucement  ».  La  porte 
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située  entre  les  2e  et  3e  trémies  s'ouvrit,  la  berlaine  de  B  s'arrêta  et 
A  entendit  les  gémissements  de  son  compagnon  qu'il  trouva  étendu 
sur  le  sol,  la  tête  près  d'un  montant  de  la  galerie,  et  encore  accroché, 
à  l'aide  de  sa  bretelle,  à  sa  berlaine  pleine.  Celle-ci  s'était  arrêtée, 
dans  le  cadre  de  la  porte"  à  4m,50  de  la  berlaine  vide  amenée  par  A 
un  peu  au  delà  de  la  2e  montée. 

La  voie  était  sensiblement  de  niveau. 

Il  est  probable  que  B  a  eu  la  tète  prise  entre  le  cadre  de  la  porte  et 
sa  berlaine,  en  voulant  retenir  celle-ci  pour  satisfaire  à  l'injonction 
de  son  compagnon. 

N°  19.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Roton- Far  tiennes.  — 
Puits  Sainte-Catherine,  à  Farciennes.  —  Etage  de  300  mètres  — 
28  février  1910  vers  14  heures  —  Un  tué. —  P.-V.  Ing.  Ed. 
Molinghen. 

Traîneur  pris  entre  son  chariot  et  le  cadre  d'une  porte. 

Résumé. 

Un  hiercheur  traînait  et  un  autre  poussait  un  chariot  de  charbon 
sur  un  niveau  à  faible  pente  et  de  lm20  à  lm30  de  hauteur  sous 
bêles.  Le  premier  cria  «  ho  »  au  moment  où  il  allait  passer  dans  le 
cadre  d'une  porte  qui  s'ouvrait  vers  l'aval;  le  second  retint  le  véhi- 
cule, mais  le  premier  hiercheur  eut  la  tête  serrée  entre  la  bêle  du 
cadre  de  la  porte  et  la  fourche  surmontant  le  bord  d'avant  du 
wagonnet. 

Cette  bêle  était  située  à  lm15  de  hauteur.  La  hauteur  du  chariot 
était  de  0m98  et  celle  de  la  fourche  de  9  centimètres. 

N°  20.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Centre  de  Gilly.  — 
Puits  des  Vallées.  —  Etage  de  220  mètres.  —  16  mars  1911 
vers  10  heures.  — f  Un  tué.  —  P.-V.  Ing.  J.  Velings. 

Hiercheur  pris  entre  l'avant  d'une  bérotte  et  une  bêle  de 
la  galerie. 

*  Résumé. 

Un  gamin  de  14  ans  faisait  sa  2e  journée  en  qualité  de  hiercheur 
dans  un  niveau  à  petite  section  reliant  deux  cheminées.  Il  a  été 
trouvé  à  l'état  de  cadavre  à  6  mètres  environ  de  la  cheminée  d'amont  : 
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sa  tête  était  prise  entre  une  bêle  cassée  de  la  galerie  et  le  bec  de  sa 
«  bérotte  »  (1);  sa  poitrine  était  tournée  du  côté  du  wagonnet,  qui 
était  vide.  Celui-ci.  muni  d'une  poignée  à  l'arrière  pour  être  basculé 
vers  l'avant,  avait  0m81  de  hauteur.  La  hauteur  de  la  galerie,  de 
lm02  en  moyenne,  était  réduite  à  0m96  à  l'endroit  de  la  bêle  pliée. 
La  pente  de  la  voie  était  très  faible. 

On  ne  s'explique  pas  comment  cet  accident  s'est  produit;  peu  de 
temps  avant,  la  victime  avait  été  vue  au  pied  de  la  cheminée 
d'amont  où  elle  attendait  l'arrivée  du  charbon  pour  remplir  sa 
bérotte. 

N°  21.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  du  Rieu  du 
Cœur.  —  Puits  n°  4  à  Quaregnon.  —  Etage  de  614  mètres. 
—  4  juillet  1911  vers  minuit.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  Ed. 
Liagre. 

i 

Un  scloneur  glisse  et  est  atteint  par  le  chariot  plein 
qu'il  traînait. 

Résumé. 

Un  rameneur-terres  traînait  un  chariot  de  terres  dans  une  voie 
plate.  Au  delà  d'un  plan  incliné,  celle-ci  présente  une  pente  de 
1  1/2°  sur  4  mètres  de  longueur,  puis  une  pente  de  4°  sur  4  mètres 
et  ensuite  une  pente  régulière  de  1  1/2°  environ.  On  n'y  enraye  pas 
habituellement  les  wagonnets,  mais  des  enrayoirs  sont  à  la  disposi- 
tion du  personnel. 

Cet  ouvrier  ne  put  retenir  à  temps  son  chariot  parce  que  quatre 
rails  de  4  mètres  de  longueur  avaient  été  déposés  entre  les  rails  de  la 
voie,  près  du  plan  incliné,  à  l'endroit  où  la  pente  est  de  11/2°.  Arrivé 
dans  la  partie  inclinée  à  4°,  il  glissa  et  fut  atteint  par  son  chariot 
qui  lui  fractura  la  colonne  vertébrale. 

Les  rails,  abandonnés  sur  la  voie  depuis  quatre  jours,  étaient 
destinés  à  la  réparation  du  plan  incliné.  On  aurait  pu  les  garer 
ailleurs. 

L'auteur  du  procès-verbal  a  rappelé  au  Comité  que  le  projet  du 
nouveau  règlement  interdit  le  sclonage  par  traction  dans  les  parties 
de  voie  inclinées  à  4°. 


(1)  Bérotte  =  petit  wagonnet  à  paroi  d'avant  inclinée  vers  l'ayant „ 
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N°  22.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  la  Batterie.  —  Puits 
Batterie  à  Liège.  —  Etage  de  256  mèlres.  —  4  novembre  1911, 
vers  10  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Raven. 

Hiercheur  pris  entre  une  porte  et  la  berlaine  qu'il 
traînait. 

Résumé. 

Quatre  hiercheurs,  traînant  leur  chariot  plein,  se  suivaient  dans 
un  niveau  contenant  deux  portes  situées  près  d'un  plan  incliné  et  à 
une  quarantaine  de  mètres  de  la  première  taille  montante. 

La  première  berlaine  dérailla  après  avoir  dépassé  la  première 
porte;  le  deuxième  hiercheur,  averti  à  temps,  put  s'effacer  mais  sa 
berlaine  buta  contre  la  première,  recula  et  empêcha  la  porte  de 
s'ouvrir;  le  troisième  hiercheur,  averti  trop  tard,  ne  put  retenir  son 
chariot  et  fut  pris  entre  celui-ci  et  la  porte  qui  ne  s'ouvrit  pas 
devant  lui. 

La  victime  et  le  premier  hiercheur  ont  affirmé  que  le  deuxième 
avait  reculé,  lui-même,  sa  berlaine  jusque  contre  la  porte.  Le 
deuxième  hiercheur  suivait  le  premier  à  12  mètres  de  distance 
environ  et  le  troisième  suivait  le  deuxième  à  une  quarantaine 
de  mètres.  j . 

En  amont  de  la  porte,  la  voie  était  en  pente  légère. 

Nu  23.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  des  Produits.  — 
Puits  n°  28  à  Jemappes.  —  Etage  de  805  mètres.  —  18  juin  1913, 
vers  2  heures.  —  Un  tué.  —  P.-  V.  Ingénieur  principal  Ch .  Nieder au . 

Ouvrier  écrasé  entre  une  bêle  par  le  chariot  qu'il 
traînait. 

Résumé. 

Un  rameneur,  descendant  une  costresse-bis  en  tirant  un  chariot 
de  terres,  a  été  trouvé  écrasé  entre  l'avant  de  son  wagonnet  et  la 
bêle  de  recuei liage  située  à  l'entrée  de  cette  galerie  et  sur  laquelle 
reposent  les  bêles  de  la  costresse.  Sa  lampe  éteinte  gisait  à  côté  de  lui. 

La  pente  de  la  voie,  de  1°  en  moyenne,  atteignait  3°  à  l'endroit 
d'une  porte  d'aérage  située  à  2m60  en  amont  de  l'endroit  de 
l'accident.  Il  n'était  pas  nécessaire  d'enrayer  les  chariots.  Entre  la 
porte  et  la  bêle,  la  hauteur  de  la  galerie  était  de  lm24  à  lm52  ;  sous  la 
bêle,  elle  n'était  que  de  0m90  et  la  hauteur  du  chariot  était  de  0m85. 
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Le  Comité  a  émis  le  vœu  qu'une  disposition  réglementaire  oblige 
les  exploitants  à  maintenir  la  section  des  voies  de  transport  à  un 
minimum  en  rapport  avec  la  dimension  des  véhicules. 

N°  24.  —  Charbonnage  de  l"  Espérance  et  Violette.  —  Puits 
Bonne  Espérance  à  Herstal.  —  Etage  de  283  mètres.  —  31  juil- 
1913,  vers  7  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Raven. 

Main  prise  entre  deux  chariots. 

Résumé. 

Placé  sur  le  côté,  un  hiercheur  tirait  distraitement  une  berlaine 
pleine,  dans  un  évitement,  pour  la  faire  avancer  vers  un  plan 
incliné.  Il  eut  le  pouce  droit  pris  entre  cette  berlaine  et  une  autre 
qu'il  venait  d'amener  près  du  plan. 

N°  25.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Grande  Cheva- 
lière. —  Puits  n°  2  à  Dour.  —  Etage  de  810  mètres.  —  19  dé- 
cembre 1913,  à  1  heure.  —  Un  blessé  mortellement.  —  P.-V.  Ingé- 
nieur G.  Desenfans. 

Recarreur  entraîné  par  le  chariot  qu'il  retenait  du  dos. 

Résumé. 

Un  recarreur  descendait,  pour  la  seconde  fois,  une  voie  de  pente 
irrégulière  en  retenant,  des  épaules,  un  chariot  de  terres  dont  il 
avait  enlevé  l'enrayoir  après  l'avoir  chargé.  La  vitesse  s'accélérant, 
il  perdit  un  sabot,  sa  lampe  s'éteignit  et  il  fut  pris  entre  son  wagon- 
net et  un  autre  qui  stationnait  dans  un  évitement.  Il  succomba  aux 
suites  de  cet  accident. 

La  voie,  de  80  mètres  de  longueur,  avait  2  1/2°  de  pente  moyenne 
avec  maximum  de  5°. 

Le  surveillant  prétend  avoir  donné  l'ordre  d'enrayer  une  roue  et 
de  pousser  les  chariots  pleins. 

C'est  aux  irrégularités  dans  la  pente  qu'il  faut  attribuer  la  diffi- 
culté d'emploi  d'un  enrayoir. 
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SÉRIE  III. 

Moteur  humain.  —  Marche  normale,  transport 
par  plusieurs  chariots  à  la  fois. 

PRÉAMBULE 

Cette  sçrie  ne  comprend  que  6  accidents  (2  tués  et  4  bles- 
sés). Le  mode  de  transport  dont  il  s'agit  est  d'ailleurs  rare. 

Dans  4  de  ces  accidents,  c'est  le  scloneur  qui  a  été  la 
victime.  Dans  l'un  d'eux  (l'accident  n°  1)  le  scloneur  se 
trouvait  entre  les  2  chariots,  poussant  l'un  et  tirant  l'autre; 
dans  le  second  (n°  2)  le  scloneur  tirait,  la  pente  étant  irré- 
guliére  ;  dans  le  3e  (n°  4)  le  scloneur  tirait  4  chariots  à  la 
fois,  par  suite  de  manque  de  signalisation  ou  d'avertisse- 
ment, il  y  eut  prise  en  écharpe  par  une  autre  rame  à  une 
bifurcation.  Le  4e  cas  (n°  6)  est  la  chute  d'un  bois  posé  sur 
2  wagonnets  que  poussait  le  scloneur. 

Des  accidents  où  un  autre  ouvrier  que  le  scloneur 
a  été  la  victime,  le  seul  à  mentionner  est  le  n°  5  où  deux 
chariots  non  attachés  étaient  poussés  à  la  fois  ;  un  ouvrier 
(la  victime)  s'étant  trouvé  sur  la  route,  le  scloneur  retint  le 
chariot  qu'il  poussait,  mais  l'autre,  non  attaché,  continua 
son  mouvement  et  occasionna  l'accident. 


RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marchiemie.  —  Puits 
Providence  à  Ma? -chienne  au  Pont.  —  Etage  de  870  mètres.  — 
27  février  1904  à  midi.  —  Un  blesse.  —  P.-V.  Ingên.  H.  Ghysen. 

Hiercheur  pris  entre  deux  chariots  pleins  qu'il  poussait 

et  traînait,  le  premier  ayant  déraillé. 

Résumé- 
Sur  une  voie  en  pente  légère,  où  l'on  n'enrayait  pas  les  wagonnets, 

un  hiercheur  fut  trouvé  pris  entre  deux  chariots  de  charbon  dont  le 
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premier  était  déraillé.  On  suppose  qu'il  poussait  le  premier  tout  en 
tirant  le  second.  La  galerie  était  spacieuse  et  la  cause  du  déraille- 
ment n'est  pas  connue. 

N°  2.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Belle-  Vue  — 
Puits  n°  7  à  Dour.  —  Etage  de  770  mètres.  —  19  novembre  1904 
vers  3  heures.  —  Un  tué.  —  P.-  V.  Ingénieur  Em.  Lemaire. 

Une  rame  de  deux  chariots  pleins  écrase  l'ouvrier  qui  la 
traîne. 

Résumé. 

Le  cheval  refusant  de  traîner  une  rame  composée  de  deux  chariots 
de  charbon  et  d'un  train  à  bois,  un  meneur-terres  s'attela  par  sa 
bretelle  aux  deux  chariots,  dont  un  avait  une  roue  enrayée,  et  le 
conducteur  le  suivit  avec  le  train  à  bois,  à  10  mètres  de  distance 
environ.  Ils  marchaient  à  petite  allure. 

Soudain  le  premier  tomba  et  le  second  le  trouva  étendu  entre  les 
rails,  sous  les  chariots. 

La  victime  vivait  encore  mais  elle  avait  succombé  à  l'asphyxie 
lorsqu'on  put  la  dégager,  un  quart  d'heure  après  l'accident,  avec 
l'aide  du  chef-pori.on. 

La  voie  présentait  des  pentes  irrégulières  de  0  à  5°.  On  enrayait 
d'habitude  deux  roues  pour  quatre  chariots  de  charbon.  Les  roues  ne 
sont  pas  calées  sur  les  essieux. 

Le  Comité  a  estimé  qu'il  est  regrettable  que  les  porions  et  surveil- 
lants ne  soient  pas  plus  au  courant  des  premiers  soins  à  donner  aux 
blessés  et  notamment  aux  asphyxiés. 

N°  3.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Mariemont.  —  Puits  Saint- 
Arthur  à  Morlanwelz.  —  Etage  de  683  mètres.  —  27  mai  1907 
vers  17  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  M.  Hallet. 

Une  rame  vide,  manœuvrée  dans  un  chargeage,  atteint 
un  porteur  de  lampes. 

Résumé. 

Un  porteur  de  lampes,  âgé  de  16  ans,  retournait  au  puits  en  por- 
tant 3  lampes  de  la  main  gauche.  Arrivé  dans  le  bouveau  de  contour, 
il  voulut  s'engager  entre  la  paroi,  située  à  sa  gauche,  et  une  rame 
de  chariots  que  les  accrocheurs  poussaient  à  l'arrière  ;  il  trébucha 
et  tomba  en  mettant  sur  un  rail  la  main  droite  qui  fut  écrasée  par 
une  roue. 
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La  galerie  était  assez  large  pour  passer  entre  la  paroi  et  les  cha- 
riots sans  se  mettre  de  profil.  Le  sol  était  régulier.  ✓ 

N°  4.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  des  Produits.  — 
Puits  n°  28  à  Jemappes.  —  Etage  de  805  mètres.  —  8  sep- 
tembre 1910  vers  14  heures.  —  Un  blessé  mortellement.  —  P.-V. 
In  g.  Ch.  Niederau. 

Scloneur,  traînant  une  rame  pleine,  pris  entre  celle-ci  et 
une  autre. 

Résumé. 

Deux  scloneurs  manœuvraient  une  centaine  de  chariots  pleins, 
par  jour,  entre  la  balance  située  à  15  mètres  à  l'ouest  de  la  porte  P4 
et  Tévitement  placé  à^25  mètres  à  l'est  de  la  porte  Pj  (voir  fig.  3). 
Ils  formaient  des  rames  de  quatre  wagonnets  ;  l'un  d'eux,  attelé  à 
l'avant,  ouvrait  les  portes,  que  fermait  celui  poussant  à  l'arrière. 


7m00    .  MmOO1  3m50  3m20  '.  3m80" 


Fig.  3. 

En  ouvrant  la  dernière  porte  Pp  l'homme  d'avant  s'aperçut 
qu'une  rame  pleine,  venant  de  la  costresse,  s'engageait  dans  le 
bouveau.  Il  ne  parvint  pas  à  retenir  ses  chariots,  les  deux  rames  se 
rencontrèrent  et  il  fut  pris  entre  le  montant  M  et  son  premier  chariot 
qui  dérailla.  La  victime  mourut  le  lendemain. 

La  costresse  et  le  bouveau  montaient  légèrement  vers  l'évitement. 

Le  Comité  a  rappelé,  que  dans  la  plupart  des  charbonnages  de 
l'arrondissement,  il  existe,  aux  bifurcations  des  voies,  une  palette 
mobile  ou  des  sonnettes  ayant  pour  but  de  prévenir  pareil  accident. 
A  son  avis,  la  présence  d'un  gardien  est  la  mesure  la  plus  efficace. 
C'est  d'ailleurs  celle  qui  a  été  adoptée. 
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N°  5.  —  Liège,  —  Charbonnage  du  Hasard.  —  Puits  de  Fléron. 

—  Etage  de  313  mètres.  —  21  décembre  1910  à  5  heures.  —  Un 
blesse.  —  P.-V.  Ing.  L.  Lebens. 

Un  hiereheur,  poussant  deux  berlaines  non  attelées, 
retient  celle  d'arrière,  mais  la  première  continue  d'avancer 
et  blesse  un  ouvrier  non  garé. 

Résumé. 

Un  hiereheur,  appartenant  à  un  entrepreneur  de  travaux  miniers, 
poussait,  au  cours  de  sa  première  journée',  deux  berlaines  de  pierres, 
non  reliées  entre  elles,  dans  une  bacnure  en  ligne  droite  et  de  pente 
très  faible. 

Il  avait  laissé  passer  devant  lui  un  traîneur  conduisant  un  char 
vide,  servant  au  transport  des  bois.  Cet  ouvrier  était  occupé  à  placer 
son  char  sur  le  côté  de  la  voie,  à  l'endroit  où  il  le  remisait  habi- 
tuellement, lorsqu'il  entendit  venir  son  compagnon.  Il  cria  d'arrêter, 
mais  ne  crut  pas  devoir  interrompre  sa  besogne,  car  il  ignorait  que 
les  berlaines  n'étaient  pas  attachées. 

Le  hiereheur  retint  la  berlaine  d'arrière,  mais  celle  d'avant  con- 
tinua de  rouler  et  heurta  le  char  qui  blessa  le  traîneur. 

Le  hiereheur  a  prétendu  qu'il  ne  savait  pas  que  ses  deux  berlaines 
devaient  être  attelées  à  l'aide  d'une  chaînette. 

N°  6.  —  Couchant  de  Mon*.  —  Charbonnage  de  Bois  de  Boussu. 

—  Puits  n°  9  à  Boussu.  —  Etage  de  610  mètres.  —  5  novem- 
bre 1912  à  6  heures.  —  Un  blesse.  —  P.-V.  —  Ing.  0.  Verbouwe. 

Ouvrier  blessé  par  un  bois  placé  sur  deux  chariots  qu'il 
poussait. 

Résumé. 

Un  coupeur  de  voie  avait  placé  un  bois  de  2m,20  de  longueur  sur 
deux  chariots  vides  qu'il  poussait  vers  une  rame.  Sa  main  gauche 
était  posée  sur  le  bord  d'arrière  du  dernier  chariot  et  sa  main  droite 
tenait  l'extrémité  du  bois  qui  dépassait  ce  bord. 

L'extrémité  d'avant  du  bois  ayant  buté  probablement  contre  un 
montant  de  la  galerie,  celle  d'arrière  se  souleva  et  écrasa,  contre 
une  bêle,  la  main  droite  de  l'ouvrier,  qui  eut  un  doigt  coupé. 

L'auteur  du  procès-verbal  a  émis  l'avis,  au  Comité,  que  l'on  ne 
peut  imposer  l'emploi  de  chariots  spéciaux  pour  le  transport  acci- 
dentel d'un  seul  bois.  Dans  ce  cas,  il  faut  s'en  rapporter  à  l'attention 
que  l'ouvrier  doit  apporter  à  son  travail. 
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SÉRIE  IV 

Moteur  humain. — Déraillement  d'un  chariot  poussé. 

PRÉAMBULE 

Des  seize  accidents  de  cette  série,  qui  ont  fait  chacun 
une  victime,  aucun  n'a  été  mortel. 

C'est,  dans  tous  les  accidents,  le  scloneur  lui-même  qui 
a  été  la  victime. 

Il  y  a  eu  douze  cas  d'écrasement  de  la  main  contre  le 
toit  de  la  galerie  par  suite  du  soulèvement  de  l'arrière  du 
chariot. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  ce  genre  d'accident 
est  fréquent  dans  le  roulage  par  poussée. 

Dans  quelques  cas,  il  y  avait  des  manettes  mobiles  à  la 
disposition  des  ouvriers,  mais,  ou  bien  on  ne  s'en  servait 
pas  du  tout,  ou  bien  on  ne  s'en  servait  pas  au  moment  de 
Faccident. 

Les  quatre  cas  de  blessures  autres  que  celles  de  la  main 
sont  les  accidents  6,  13,  14  et  15.  A  signaler,  au  n°  13,  la 
forme  des  chariots  à  roues  très  peu  écartées,  critiquée  par 
le  Comité. 

Les  déraillements  qui  ont  amené  les  accidents  ont  eu  des 
causes  très  diverses  :  dans  deux  cas  le  mauvais  état  de  la 
voie,  dans  trois  cas,  la  forte  pente  de  la  voie  sont  inter- 
venus. 
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RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Carabinier .  —  Puits  n°  2 
à  Pont  de  Loup.  —  Etage  de  203  mètres.  —  6  janvier  1904,  vers 
10  heures   —  Un  blessé.  —  P.-E.  Ingénieur  H.  Viatour. 

Chariot  poussé  descendant  un  plan  incliné  en  creusement. 
Main  prise  entre  le  bord  et  la  charpente  de  la  poulie  du 
plan  inférieur. 

Résumé. 

Un  plan  incliné,  en  creusement,  de  6°  de  pente,  se  trouvait  dans 
le  prolongement  d'un  plan  en  activité.  Les  chariots  de  déblais 
devaient  être  poussés  par  deux  hommes  car  on  enrayait  les  quatre 
roues.  Un  de  ces  wagonnets  bascula  en  arrivant  à  la  base  et  le  hier- 
cheur,  qui  le  poussait  seul  à  ce  moment,  eut  un  doigt  écrasé  entre 
le  bord  d'arrière  et  la  charpente  de  la  poulie  du  plan  inférieur. 

L'espace  libre  entre  le  chariot  et  la  charpente  est  de  0m27  à  0m28. 

D'après  les  témoins,  le  wagonnet  a  déraillé  des  quatre  roues  à 
quelques  centimètres  de  la  taque  en  tôle  qui  sépare  les  rails  de  la 
taque  en  fonte  du  plan  inférieur. 

D'après  la  victime,  cette  taque  en  tôle  s'est  déplacée  et  a  formé  un 
vide  dans  lequel  une  roue  s'est  enfoncée. 

N°  2.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Ressaies.  —  Siège  des  Artistes 
à  Flèmalle-Grande .  —  Etage  de  263  mètres.  —  15  janvier  1904, 
vers  11  1\2  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Lebacqz. 

Un  chariot  plein  déraille  et  blesse  le  hiercheur  qui  le 
poussait. 

Résumé. 

Un  hiercheur  conduisait  une  berlaine  de  charbon,  dans  un  niveau 
en  ligne  droite  ayant  3  1/2°  de  pente  vers  l'ouest,  en  appuyant  sa 
main  droite  sur  le  bord  de  la  caisse.  Le  wagonnet  dérailla,  se  ren- 
versa vers  le  sud  en  se  soulevant  de  l'arrière,  et  l'ouvrier  eut  les 
doigts  écrasés  contre  le  toit. 

Les  rails  nord  étaient  surélevés  de  0m01  à  0m08  et  leurs  joints 
étaient  défectueux  (déplacement  horizontal  de  0m02.  La  galerie, 
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irrégulièrement  boisée,  offrait  un  espace  libre,  au-dessus  de  la  ber- 
laine,  assez  grand  au  nord  mais  de  0m07  à  0m20  seulement  au  sud. 


o, 
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Plan  1  I 
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Fig.  4. 


Une  manette,  représentée  fig.  4,  se  trouvait  à  Ja  disposition  des 
hiercheurs,  mais  la  victime,  occcupée  depuis  deux  mois  dans  ce 
niveau,  en  ignorait  la  présence.  Un  autre  hiercheur  préférait  se 
servir  du  crochet  de  sa  bretelle  pour  pousser  les  chariots  pleins. 

N°  3,  —  Namur.  —  Charbonnage  de  Tamines.  —  Puits  Ste- 
Eugènie  à  Tamines.  —  Etage  de  490  mètres.  —  20  avril  1904,  à 
14  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  A.  Stenuit. 

Chariot  plein  déraille  et  blesse  le  hiercheur  placé 
derrière. 

Résumé. 

Un  ouvrier  à  veine,  faisant  fonctions  de  hiercheur,  conduisait  une 
berlaine  pleine  de  la  main  gauche  en  tenant  sa  lampe  de  la  main 
droite,  lorsque  le  chariot  dérailla,  se  souleva  de  l'arrière  et  écrasa 
la  main  gauche  contre  un  bois  de  renfort. 

Celui-ci,  placé  horizontalement  à  0m17  au-dessus  du  véhicule, 
servait  à  maintenir  un  montant  cassé. 
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Les  extrémités  des  rails,  non  éclissés,  sont  fixées  dans  l'entaille 
d'une  traverse  par  une  cale  en  bois  chassée  dans  le  sens  du  roulage 
à  charge.  A  l'endroit  de  l'accident,  beaucoup  de  joints  étaient  défec- 
tueux, et  la  voie  était  en  courbe  avec  une  pente  assez  forte. 

N°  4.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marcinelle-Nord .  — 
Puits  n°  11  à  Marcinelle.  —  19  mai  1904,  vers  3  heurss.  —  Un 
blessé.  —  P.-  V.  Ingénieur  H.  Ghysen. 

Un  chariot  de  terres  déraille  et  écrase  la  main  de  l'ou- 
vrier qui  le  poussait. 

Résumé. 

Un  chariot  de  terres  ayant  déraillé  parce  qu'une  aiguille  était  mal 
placée,  se  souleva  de  l'arrière  et  écrasa  la  main  droite  de  l'ouvrier, 
qui  le  conduisais  contre  l'extrémité  d'un  bois  dépassant  les  bêles  de 
la  galerie. 

La  hauteur  libre  au-dessus  des  chariots  était  de  0m,50  ;  aussi  ne 
se  servait-on  pas  de  manettes. 

N°  5.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marcinelle- Nord.  — 
Puits  n°  12  à  Marcinelle.  —  Etage  de  260  mètres.  —  16  août  1904 
vers  13  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  H.  Ghysen. 

Déraillement  d'un  chariot  poussé. 

Résumé. 

Un  surveillant  poussait,  dans  un  bouveau,  un  wagonnet  chargé 
qui  dérailla  des  roues  d'avant  sans  qu'on  sache  pourquoi.  Il  eut  la 
main  droite  écrasée  entre  le  bord  d'arrière  et  un  canar  de  0m,40  de 
diamètre,  suspendu  au  toit  de  la  galerie.  Celle  ci  avait  lm,60  de 
hauteur. 

N°  6.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marcinelle- Nord.  — 
Puits  n°  4  à  Couillet.  —  Etage  de  704  mètres.  —  31  août  1904  à 
11  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénienr  H.  Ghysen. 

Un  chariot  plein  déraille  et  blesse  le  hiercheur  qui  le 
poussait. 

Résumé. 

Un  hiercheur  poussait  un  chariot  plein  qui  dérailla  en  passant 
dans  l'encadrement  d'une  porte  d'aérage,  l'arrière  se  souleva  et  la 
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main  droite  de  l'ouvrier,  posée  sur  le  bord  du  véhicule,  fut  écrasée 
contre  la  traverse  de  l'encadrement. 

A  cet  endroit,  la  hauteur  libre  au-dessus  des  chariots  était  réduite 
à  0m,15  ;  ailleurs,  elle  s'élevait  à  0m,40  en  moyenne,  aussi  les  hier- 
cheurs  ne  se  servaient-ils  pas  de  manettes.  Il  y  en  avait  cependant 
dans  le  chantier. 

Près  de  la  porte,  un  joint  des  rails  présentait  un  léger  redan. 

N°  7.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  la  Nouvelle  Montagne.  — 
Puits  Tincelle  à  St-Georges.  —  Etage  de  217  mètres.  —  19  décem- 
bre 1905  vers  midi.  —  Un  blessé.  —  P-V.  Ingénieur  A.  Delmer. 

Hiercheur  blessé  par  la  berlaine  pleine  qu'il  poussait. 

Résumé. 

Une  bacuure  présentait  une  pente  anormale,  de  3  °/0  au  minimum, 
sur  une  trentaine  de  mètres  de  longueur. 

Un  hiercheur  prétend  qu'il  avait  descendu  cette  pente  avec  un 
chariot  plein  dont  deux  roues  étaient  enrayées,  comme  d'habitude, 
au  moyen  de  «  serras  »  en  bois.  Arrivé  à  la  base,  où  l'inclinaison  est 
encore  de  1  1/2°,  il  aurait  enlevé  un  serra  ;  à  1  mètre  plus  loin,  le 
chariot,  qu'il  poussait,  aurait  subi  un  choc  dans  un  coude  formé  par 
la  voie  et  il  aurait  été  projeté  contre  le  wagonnet,  puis  serait  tombé 
à  côté. 

On  trouva  la  berlaine  déraillée  et  la  lampe  éteinte  de  la  victime  à 
2  mètres  en  aval  du  coude  et  près  d'une  porte  ouverte.  Une  seule 
roue  était  calée. 

Dans  le  coude,  assez  brusque,  il  y  avait  un  joint  formant  redan 
de  5  millimètres. 

Avec  deux  serras,  une  berlaine  pleine  s'arrête  d'elle  même  au  bas 
de  la  pente. 

La  version  de  la  victime  étant  inadmissible,  le  Comité  s'est  abstenu 
de  formuler  des  observations  qui  ne  pourraient  être  basées  que  sur 
des  hypothèses. 
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N°  8.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marcinelle-Nord.  — 
Puits  n°  11  à  Marcinelle.  —  Etage  de  856  mètres.  —  12  juil- 
let 1906,  vers  9  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  H.  Qhysen. 

Déraillement  d'un  chariot  plein. 

Résumé. 

Un  hiercheur  descendait  un  évitement  en  tenant  de  la  main 
gauche  un  wagonnet  de  terres  par  l'anneau  d'arrière  afin  de  déplacer 
l'aiguille  d'aval  à  l'aide  du  pied  et  de  faire  tomber,  de  la  main  droite, 
un  corbeau  d'arrêt  qui  se  trouvait  en  cet  endroit. 

Arrivé  près  du  corbeau,  le  chariot  s'arrêta  contre  des  pierres  ; 
pour  le  retirer,  le  hiercheur  mit  la  main  droite  sur  le  bord  ;  le 
wagonnet  dérailla  des  roues  d'avant  et  la  main  fut  écrasée  contre 
le  toit. 


Fig.  5. 

Un  autre  ouvrier  avait  placé,  à  l'arrière  de  ce  chariot,  la  manette 
figurée  ci-dessus  (fig.  5)  mais  elle  ne  tenait  que  par  un  crochet  parce 
que,  a  prétendu  cet  ouvrier,  l'ouverture  du  joint  formé  par  la  tôle  et 
le  fer  plat  renforçant  le  bord,  avait  empêché  le  placement  du  second 
crochet.  La  tôle  et  le  fer  plat  réunis  ont  une  épaisseur  de  0m012.  Les 
deux  crochets  sont  articulés  à  la  manette  proprement  dite. 

N°  9.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Ressaix.  —  Puits  Ste-Alde- 
goude  à  Mont  Ste- Aide  g  onde.  —  Etage  de  212  mètres.  --  20  dé- 
cembre  1907,  vers  13  heures.  —  Un  blessé.  —  P -V.  Ingénieur 
M.  Ha  lie  t. 

Déraillement  d'un  chariot  poussé. 

Résumé. 

Un  chariot  de  terres,  que  poussaient  deux  ouvriers  dans  un  bou- 
veau  spacieux,  ayant  déraillé,  une  grande  pierre  déposée  sur  la 
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charge  glissa,  se  cala  contre  un  montant  et  écrasa  Tune  des  mains 
posées  sur  le  bord  du  chariot  avant  l'arrêt  de  celui-ci. 
La  voie  était  en  bon  état. 

N°  10.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marchienne.  —  Puits 
Providence  à  Marchienne.  —  Étage  de 912  mètres.  —  30  mars  1909, 
à  22  heures.  —  Un  blessé.  —  P.  -  V.  Ingénieur  H.  Ghysen. 

Déraillement  du  chariot  plein  qu'un  hiercheur  engage 
sur  une  voie 

Résumé 

Un  -  hiercheur  avait  descendu  la  voie  d'une  taille  montante  en 
poussant  un  chariot  de  terres  dont  les  quatre  roues  étaient  enrayées 
et  était  arrivé  sur  les  taques  de  la  voie  de  niveau  où  il  lâcha  la 
manette  et  prit  le  véhicule  par  le  bord  d'arrière  afin  de  le  faire 
pivoter  plus  facilement.  Les  roues  d'avant  ne  s'engagèrent  pas  sur 
la  voie  de  niveau,  l'arrière  du  chariot  se  souleva  et  l'ouvrier  eut  la 
main  droite  écrasée  entre  le  bord  du  véhicule  et  le  toit  de  la  galerie. 

D'après  un  témoin,  cette  manœuvre  aurait  été  faite  à  la  volée. 

N°  11.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Masses  Saint- François. 
—  Puits  Saint-François  à  F arciennes .  —  Étage  de  495  mètres.  — 
10 juin  19G9  vers  8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  A.  Ber- 
tiaux. 

Déraillement  d'un  chariot  plein  poussé. 

Résumé. 

Un  hiercheur  poussait,  dans  un  bouveau  à  faible  pente,  un  chariot 
plein  dont  une  roue  d'arrière  était  calée.  Ce  wagonnet  dérailla  de 
l'avant;  l'arrière  se  souleva  et  écrasa  une  main  de  l'ouvrier  contre 
une  bêle  du  toit.  La  hauteur  libre  au-dessus  du  chariot  était  de 
32  centimètres. 

La  voie  se  compose  de  rails  à  double  bourrelet,  pesant  6  kilo- 
grammes par  mètre,  fixés  dans  les  encoches  de  traverses  en  chêne  ou 
en  hêtre,  de  7  x  10  centimètres  de  section,  à  l'aide  de  cales  en  chêne. 
A  l'endroit  de  l'accident,  on  constata  qu'une  traverse  était  brisée 
sous  l'encoche  d'une  cale  qui  avait  sauté.  Le  chariot  déraillé  était  en 
bon  état. 
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Le  Comité  préconise  l'emploi  de  rails  Vignole  solidement  fixés  et 
formant  des  voies  rigides,  qui  empêcheraient  les  déraillements  de 
l'espèce. 

N°  12.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Trieu  Kaisin.  —  Puits 
n°  1  à  Gilly.  —  Étage  à  790  mètres.  —  24  novembre  1909  vers 
13  heures.  —  Un  blesse.  —  P.-V.  Ing.  Ed.  Molinghen. 

Déraillement  d'un  wagonnet  plein  sous  une  cheminée. 

Résumé 

Un  hiercheur  passait,  à  assez  grande  vitesse,  sous  une  cheminée 
lorsque  le  chariot  qu'il  poussait  dérailla  des  roues  d'avant  et  se 
souleva  de  l'arrière. 

Il  abandonna  instinctivement  sa  manette  et  porta  les  mains  sur  le 
bord  d'arrière  du  véhicule  qui  écrasa  l'une  d'elles  contre  la  bêle 
d'appui  de  la  trémie  de  la  cheminée,  située  à  0m99  au-dessus  des 
rails.  La  hauteur  du  chariot  était  de  0m88. 

La  voie,  droite  et  horizontale,  était  en  bon  état. 


N°  13.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Hervé- Wer gif osse.  — Puits 
des  Xharvirs  à  Xhendelesse.  —  Etage  de  242  mètres.  —  30  décem- 
bre 1909  vers  14  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  A.  Repriels. 

Un  chariot  plein  se  renverse  vers  l'avant  et  provoque  la 
chute  d'une  pierre. 

Résumé. 

Un  hiercheur  poussait  une  berlaine  pleine,  représentée  figure  6, 

qui  bascula  subitement  sur  sa  face 
d'avant.  Le  bord  supérieur  d'ar- 
rière neurta  un  chapeau  du  boi- 
sage qui,  en  se  déplaçant,  provo- 
qua la  chute  d'une  grosse  pierre. 
Celle-ci  blessa  l'ouvrier  à  la  jambe 
gauche. 

On  ne  sait  si  le  renversement  de 
.  la  berlaine  a  été  provoqué  par  le 
déraillement  des  roues  d'avant  ou 
par  des  pierres  tombées  surla  voie. 
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La  hauteur  de  la  galerie  était,  au  moins,  de  lm40.  La  voie,  en  bon 
état,  avait  1/2°  de  pente,  environ. 

Le  Comité  a  estimé  qu'on  sacrifie  parfois  trop  volontiers  la  stabi- 
lité des  véhicules  aux  facilités  du  roulage.  Les  berlaines  de  cette 
mine  doivent,  par  le  faible  écartement  des  essieux  et  la  forme  même 
de  la  caisse,  présenter  peu  de  stabilité  à  charge  et  eu  mouvement. 

N°  14.  —  Charroi.  —  Charbonnages  Réunis  de  Charleroi.  — 
Puits  n°  2  à  Charleroi.  —  Etage  de  580  mètres.  —  7  juillet  1910, 
vers  10  heures.  —  U?i  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  H.  Dandois. 

Déraillement  d'un  chariot  vide  qu'un  hiercheur  poussait 
du  dos. 

Résumé. 

Un  hiercheur  poussait,  du  dos,  un  wagonnet  vide,  roulant  diffi- 
cilement parce  qu'il  était  neuf,  dans  une  station  située  au  pied  d'un 
plan  incliné.  Ce  chariot  dérailla  des  roues  d'arrière  ;  l'ouvrier  glissa 
et  se  blessa  grièvement  en  tombant  entre  les  rails. 

N°  15.  —  Ouest  de  Mons.  —  Charbonnage  de  V Agrappe.  —  Puits 
n°  5  à  La  Bouverie.  —  Etage  de  290  mètres.  —  Il  septembre  1911  > 
à  1.0  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  0.  Verbouwe. 

Déraillement  d'un  truc  portant  deux  canars. 

Résumé. 

Un  scloneur  poussait  et  un  autre  tirait  un  truc  sur  lequel  se  trou- 
vaient, l'un  sur  Vautre,  deux  canars  de  0m40  de  diamètre.  Ce 
véhicule  dérailla  dans  un  niveau  très  étroit;  le  tuyau  supérieur 
glissa  sur  l'autre  et  écrasa  la  main  gauche  de  l'ouvrier  d'arrière  qui 
était  posée  sur  le  rebord  en  fer  encerclant  l'extrémité  de  ce  canar. 

N°  16.  —  Ouest  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Belle-Vue.  — 
Puits  n°  4  à  Élouges.  —  Etage  de  780  mètres.  —  3  octobre  1912 y 
vers  14  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  0.  Verbouwe. 

Déraillement  d'un  chariot  plein  sur  une  voie  de  sclonage. 


LES  ACCIDENTS   DU   ROULAGE  SOUTERRAIN  899 


Résumé.  i 

Un  recarreur,  faisant  sa  première  journée,  descendait  à  grande 
vitesse,  une  voie  de  sclonage  établie  dans  une  couche  en  plateure 
ondulée.  Le  chariot  de  terre  qu'il  poussait  et  dont  les  roues  d'arrière 
étaient  enrayées,  dérailla  des  roues  d'avant  ;  l'arrière  se  souleva  et 
l'ouvrier  eut  une  main  écrasée  entre  le  bord  de  la  caisse  et  le  toit  de 
la  galerie.  Celle-ci  était  assez  spacieuse. 

A  l'endroit  de  l'accident,  la  voie  avait  6  à  8°  de  pente  sur  0m08  de 
longueur  ;  en  amont,  la  pente  était  de  3  à  4°.  Le  chariot  pouvait 
descendre  à  vitesse  modérée  avec  deux  roues  enrayées. 

En  attendant  la  suppression  de  la  voie  de  sclonage  et  son  rempla- 
cement par  un  plan  incliné,  ordre  fut  donné  de  ne  remplir  que 
partiellement  les  chariots  de  terre. 
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SÉRIE  V 

Moteur  humain.  —  Déraillement  d'un  chariot  tiré. 

PRÉAMBULE 

Cette  série  ne  comprend  que  trois  accidents,  dont  aucun 
n'a  été  mortel. 

Ces  trois  accidents  ont  eu  pour  victimes  les  scloneurs 
eux-mêmes. 

Dans  le  premier  (n°  1),  le  déraillement  a  eu  lieu  au  bas 
d'une  pente  de  quelques  degrés,  parce  qu'une  traverse 
s'était  détachée.  L'ouvrier  qui,  s'étant  retourné,  avait  saisi 
son  chariot  par  le  bord  supérieur,  eut  le  doigt  écrasé. 

Au  nù  2,  où  la  pente  était  de  2°  à  6°  1/2,  et  où  la  voie 
était  basse  et  étroite,  le  wagonnet  dérailla  en  heurtant  un 
bois  en  saillie;  l'ouvrier  glissa  et  fut  atteint  par  le  chariot, 
qui  s'était  remis  sur  rails. 

L'accident  n°  3  est  survenu  dans  une  vallée  de  10°  d'in- 
clinaison, où  l'ouvrier,  pour  la  descendre,  avec  une  ber- 
laine  vide,  s'était  placé  devant  celle-ci.  Dans  une  légère 
courbe,  la  berlaine  dérailla  et,  se  renversant,  atteignit 
l'ouvrier.  U  «  enrayoir  »  ou  «  serra  »  dont  il  avait  enrayé 
les  roues  d'arrière  consistait  en  une  barre  de  fer  passant 
dans  les  trous  des  deux  roues. 

RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  du  Rieu  du  Cœur. 
—  Puits  St  Placide  à  Quaregnon.  —  Etage  de  794  mètres.  — 
9  novembre  1907 ,  vers  11  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-  V.  Ingénieur 
Ed.  Liagre. 

Déraillement  d'un  chariot  traîné. 

Résumé. 

Un  scloaeur  tirait  un  chariot  plein  à  l'aide  de  ses  bretelles  et  des- 
cendait une  pente  de  quelques  degrés  à  assez  grande  vitesse,  afin  de 
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franchir  plus  facilement  la  montée  qui  lui  faisait  suite.  Arrivé  au 
bas  de  la  pente,  il  se  retourna  et  voulut  maintenir  son  chariot  à  un 
«ndroit  où  la  voie  s'était  ouverte  parce  qu'une  traverse  s'était 
détachée  ;  malgré  cette  précaution  le  véhicule  dérailla  et  l'ouvrier 
eut  un  doigt  écrasé  contre  un  montant  près  duquel  le  chariot  passait 
normalement  à  0m05  de  distance. 

N°  2.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Belle  Vue.  — 
Puits  n°  1  à  Elouges.  —  Etage  de  446  mètres.  —  18  juillet  1910l 
Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Ed.  Van  Herckenrode. 

Scloneur  pris  entre  son  chariot  et  un  montant  de  la 
galerie. 

Résumé. 

Un  scloneur  traînait  un  chariot  dans  une  voie  reliant  deux  plans 
inclinés,  longue  de  12m50,  inclinée  de  2  à  6  1/2°,  très  basse  et  très 
étroite.  Ce  wagonnet  dérailla  en  heurtant  un  ancien  bois  en  saillie, 
puis  se  remit  sur  rails  mais  l'ouvrier,  qui  avait  glissé,  tomba  de 
telle  façon  que  sa  tète  fut  serrée  entre  la  caisse  du  véhicule  et  un 
montant  de  la  galerie. 

La  victime  assure  qu'elle  avait  enrayé  une  roue  à  l'aide  d'un  mor- 
ceau de  bois,  qu'on  n'a  pas  retrouvé,  parce  que  l'enrayoir  en  fer 
heurtait  les  montants. 

L'auteur  du  procès-verbal  a  constaté  que  cet  enrayoir,  qui  a  0m24 
de  longueur,  0m04  de  diamètre  et  se  termine  par  un  œillet,  ne  tou- 
chait pas  les  montants  lorsqu'il  était  placé  à  fond. 

N°  3.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  La  Haye.  —  Siège  St-Giltes 
à  Liège.  —  Etage  de  618  mètres.  —  9  juin  1904,  vers  23  heures. 
—  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  L.  Lebens. 

Manœuvre  blessé  par  une  berlaine  vide  qu'il  traînait  en 
descendant  une  grâle. 

Résumé. 

Un  manœuvre  s'était  placé  devant  une  berlaine  vide,  dont  il  avait 
enrayé  les  roues  d'arrière,  pour  descendre  une  grâle  en  pente  de  10°. 
Dans  une  courbe  légère,  la  berlaine  dérailla  et  se  renversa  ;  l'ouvrier 
fut  pris  entre  un  montant  de  la  galerie  et  la  caisse  du  véhicule  vers 
lequel  il  s'était  tourné  pour  l'arrêter. 
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La  victime  n'était  pas  habituée  à  cette  besogne.  Elle  conteste  qu'on 
lui  ait  défendu  de  se  mettre  devant  une  berlaine  pour  descendre  la 
grâle;  des  témoins  affirment  le  contraire.  Le  «  serra  »,  calant  les 
roues  d'arrière,  se  composait  d'une  barre  de  fer  de  0m03  de  diamètre, 
terminée  par  des  reûflements  de  0m04  de  diamètre,  distants  de- 
820  mètres;  elle  était  placée  dans  les  trous  de  0m055  de  diamètre,, 
des  roues  dont  les  faces  extérieures  sont  écartées  de  0m75. 


(A  suivre). 


CONSTITUTION 

DE  LA 

PARTIE  OCCIDENTALE  DU  BASSIN  HOUILLER 

du  Hainaixt 


2me  Note  de  M.  DELBROUGK 

Ingénieur  en  chef  Directeur  du  2e  arrondissement  des  Mines  à  Mons  (1). 


CHAPITRE  PREMIER. 

Depuis  la  publication  dans  la  3e  livraison  du  Tome  XX 
des  Annales  des  Mines  de  la  Belgique,  de  ma  note  sur  la 
constitution  de  la  partie  Occidentale  du  gisement  houiller 
du  Hainaut,  je  me  suis  aperçu,  en  en  causant  à  certains 
lecteurs,  que  pas  mal  d'entre  eux  ne  m'ont  pas  compris. 
Cette  note  est,  je  le  reconnais,  d'une  lecture  et  surtout 
d'une  compréhension  difficile,  et  il  convient,  ainsi  que  je 
l'ai  dit  à  deux  reprises,  pour  bien  saisir  le  mécanisme  des 
failles  que  j'y  expose,  de  découper  aux  ciseaux  le  plan  de 
coupe  suivant  les  plans  de  fracture  principaux  et  d'opérer 
les  charriages  en  sens  inverse  pour  remettre  les  lambeaux 
de  terrain  en  place. 

Ce  travail,  bien  que  simple  en  apparence,  étant  assez 
délicat,  je  crois  utile  d'en  faire  l'objet  d'une  note  complé- 
mentaire, en  ce  qui  concerne  le  plan  de  coupe  n°  1,  que 
j'ai  dessiné,  comme  je  l'ai  dit,  d'une  manière  détaillée  à 
l'échelle  de  1/5000. 

(1)  Voir  A  tuiciles  des  Mines  de  Belgique,  t.  XX  (1919),  3me  livraison,  p.  847. 
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Ce  plan  de  coupe  de  direction  Nord-Sud  passe  à  4500 
mètres  à  l'Ouest  du  Beffroi  de  Mons. 

Les  figures  de  la  planche  n°  1  ci-jointe  montrent  les 
différentes  stades,  après  les  charriages  successifs  effectués 
au-dessus  des  plans  de  fracture  principaux. 

La  figure  1  donne  l'image  du  gisement  plissé  avant  la 
manifestation  des  failles. 

La  figure  II  est  celle  du  gisement  après  charriage  sur 
environ  5  kilomètres  de  longueur,  dans  la  méridienne  en 
question,  au-dessus  du  plan  de  fracture  que  j'ai  dénommé 
«  Grand  Charriage  »,  et  qui  se  subdivise  vers  le  Nord  en 
trois  branches  principales  appelées  Faille  du  Placard,  de 
St-Quentin,  et  du  Centre. 

La  figure  III  est  celle  du  gisement  après  charriage  des 
terrains  surincombants  au-dessus  du  Cran  de  retour,  qui, 
issu  de  la  faille  Mère,  rejoint,  je  pense,  à  un  moment 
donné,  la  faille  du  Centre  et  se  confond  avec  elle.  Il  résulte 
de  cette  image  que  le  charriage  le  long  de  la  faille  Mère, 
du  Cran  de  retour  et  de  la  faille  du  Centre,  dans  la  méri- 
dienne envisagée,  a  atteint  près  de  20  kilomètres.  J'ai  fait 
abstraction  de  la  lre  plate  faille,  où  «  Grand  Transport  », 
dont  le  charriage  n'est  que  de  200  métrés  environ  et  est 
par  conséquent  négligeable. 

Enfin  la  figure  IV  est  celle  du  gisement  après  charriage 
le  long  de  la  faille  Mère  et  de  la  faille  du  Midi,  ou  si  l'on 
préfère  de  la  branche  supérieure  de  la  faille  de  ce  nom. 

Si  sur  cette  dernière  image,  on  réunit  par  une  ligne 
horizontale  les  traits  marqués  des  mots  Nord  et  Sud, 
laquelle  représente  ainsi  la  surface  actuelle  du  sol,  on 
obtient  une  figure  identique  à  celle  du  plan  de  coupe  n°  1 
de  ma  première  note. 

En  réalité,  les  plans  dè~  fracture  étaient  primitivement 
profilés  suivant  des  lignes  droites,  et  leur  ondulation 
s'opéra  progressivement  après  leur  formation. 
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Pour  simplifier  les  choses,  j'ai  supposé  des  failles  ondu- 
lées dès  leur  origine  et  j'ai  opéré  les  charriages  en  arrière 
en  conséquence. 

J'espère  que  cette  note  explicative  complémentaire  fera 
comprendre,  d'une  manière  plus  tangible,  le  mécanisme  des 
failles  et  des  charriages,  à  ceux  des  lecteurs  qui  ne  l'ont 
pas  saisi. 

CHAPITRE  II. 

Partant  des  mêmes  idées,  j'ai  poursuivi  mon  étude  à 
l'Est  de  la  ville  de  Mons,  dans  le  gisement  du  Centre  et  je 
constate  qu'elles  s'accordent  parfaitement  avec  les  données 
du  problème,  notamment  avec  les  indications  des  nom- 
breux sondages  effectués  dans  cette  région. 

J'ai  dressé  ainsi  7  nouveaux  plans  de  coupe  à  1000, 
5,000,  10,000,  13,000,  16,000,  18,000  et  20,000  mètres 
à  l'Esf  du  Beffroi  de  Mons  (planche  II). 

J'ai  été  obligé  de  rapprocher  davantage  les  plans  de 
coupe  dans  la  partie  orientale  du  Centre  par  suite  de 
l'incurvation  accentuée  du  lambeau  de  charriage  compris 
entre  le  cran  de  retour  et  la  branche  supérieure  de  la 
faille  du  Midi  dans  la  région  de  la  ville  de  Binche. 

Ces  différents  plans  de  coupe  ne  sont  en  somme  que  des 
variantes  de  celui  tracé  à  4,500  mètres  à  l'Ouest  du 
Beffroi  de  la  ville  de  Mons.  Leur  tracé  repose,  je  ne  sau- 
rais trop  insister  sur  ce  point,  sur  le  même  principe  de 
tectonique  que  celui  exposé  dans  la  première  note,  à 
savoir  que  les  failles  de  refoulement  et  les  gisements  inter- 
calés sont  ondulés  égalemenl  tant  dans  le  sens  Est-Ouest 
que  dans  le  sens  Nord-Sud,  conséquence  de  ce  que  l'ondu- 
lation de  ces  failles  fut  postérieure  à  leur  formation,  les 
nouvelles  prenant  naissance  successivement  au  fur  et  à 
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mesure  que  l'accentuation  de  l'allure  ondulatoire  des  plus 
anciennes,  plus  profondes,  s'opposait  à  la  continuation  duv 
charriage  du  massif  surmontant  ces  plans  de  fracture.  Cette 
explication  complète  d'idée  émise  dans  la  première  note, 
à  savoir  qu'un  mouvement  de  compression  finale  déter- 
mina l'ondulation  générale  des  failles  et  des  gisements 
intercalés. 

Grand  charriage.  —  Ce  plan  de  fracture,  le  plus  ancien 
de  ceux  que  nous  connaissons,  doit  onduler  de  la  même 
manière  que  le  cran  de  retour,  dont  il  sera  question  plus 
loin  et  dont  l'allure  est  mieux  connue  par  suite  des  massifs 
qu'il  a  laissés  comme  traces  de  son  passage  sous  la  base 
des  morts-terrains. 

L'allure  du  Grand  charriage  peut,  par  suite,  être  devinée 
et  dessinée  approximativement  en  s'inspirant  de  celle  du 
Cran  de  retour;  elle  est,  au  surplus,  marquée  par  diffé- 
rents sondages,  qui  ont  traversé  ce  plan  de  fracture. 

Au  point  de  vue  de  l'importance  de  la  poussée  vers  le 
Nord,  du  lambeau  surmontant  le  Grand  charriage,  il 
résulte,  à  mon  avis,  des  indications  fournies  par  les  tra- 
vaux miniers  effectués  à  ce  jour  et  les  différents  sondages, 
que  la  voûte  d'Eugies  se  dirige,  à  partir  de  la  localité  de  ce 
nom,  vers  l'Est-Nord-Est,  décrit  un  grand  cercle  de 
cercle,  puis  se  poursuit  suivant  une  direction  Est-Sud-Est 
pour  pénétrer  dans  le  bassin  de  Gharleroi  où  elle  se  rac- 
corde, sans  doute,  à  la  voûte  du  Carabinier.  Cette  allure 
générale,  c'est-à-dire  abstraction  faite  des  plissements  pos- 
sibles, est  indiquée  approximativement  sur  la  vue  en  plan. 

C'est,  je  pense,  un  peu  au  delà  de  la  méridienne  5,000  à 
l'Est  du  Beffroi  de  Mons  que  le  charriage  au-dessus  de 
cette  faille  a  atteint  son  maximum  d'amplitude. 

Simultanément,  l'importance  de  la  voûte  d'Eugies 
diminue  en  allant  de  l'Ouest  vers  l'Est.  C'est  ainsi  que 
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s'explique,  selon  moi,  la  pénétration  des  puits  de  l'ancienne 
houillère  d'Harmignies  dans  le  houiller  inférieur,  à  peu  de 
distance  au  Nord  du  noyau  calcaire  de  cette  voûte. 

On  remarquera  que,  pour  simplifier  les  choses,  je  n'ai 
pas  figuré  sur  les  plans  de  coupe  à  l'Est  de  la  ville  de 
Mons,  la  première  plate  faille  bien  connue  dans  le  Bori- 
nage.  L'avenir  nous  apprendra  si  cette  première  plate  faille 
se  prolonge  dans  le  bassin  du  Centre.  Il  me  semble  toute- 
fois résulter  des  données  du  sondage  de  la  sucrerie  de 
Quévy  (n°  42)  que  cette  première  plate  faille  y  a  été  tra- 
versée vers  la  profondeur  de  1,000  mètres. 

La  faille  du  Carabinier,  d'autre  part,  est  inconnue  dans 
le  Borinage  et  n'a  pas  été  reconnue  jusqu'à  présent  dans 
les  travaux  des  charbonnages  de  Bray,  Maurage,  Strépy- 
Bracquegnies  et  Bois  du  Luc. 

Il  est  probable  que  ce  plan  de  fracture  en  progressant  de 
l'Est  à  l'Ouest  dans  le  Hainaut,  se  rapproche  de  la  faille 
du  Centre  et  finit  par  se  confondre  avec  cette  branche  du 
Grand  charriage. 

Une  autre  conclusion  que  je  crois  pouvoir  émettre  à  la 
suite  de  mon  travail,  c'est  que  la  ligne  de  jonction  du 
Graud  charriage  et  de  la  faille  du  Midi  se  renfonce  vers  le 
Sud-Est  à  partir  du  plan  de  coupe  5,000  mètres  à  l'Est  du 
Beffroi  et  que  le  massif  compris  entre  ces  plans  de  fracture 
augmente  progressivement  en  longueur  et  en  importance 
au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  vers  l'Est. 

Le  tracé  de  l'allure  du  gisement  septentrional  inférieur 
et  du  gisement  méridional  inférieur,  situés  tous  deux  sous 
le  Grand  charriage  et  la  faille  mère,  est  évidemment  très 
hypothétique;  le  premier  a  été  atteint  par  certains  son- 
dages, qui  seront  indiqués  plus  loin  ;  quant  au  second,  il 
n'a  été  reconnu  par  aucun  sondage,  mais  son  existence  est 
indiscutable,  car  elle  découle  à  l'évidence  de  celle  du 
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gisement  méridional  supérieur,  lequel  est  compris  entre  la 
faille  Mère,  le  Cran  de  Retour  et  le  Grand  charriage  au 
Sud  de  la  voûte  d'Eugies,  et  de  celle  du  lambeau  de 
poussée  compris  entre  le  cran  de  retour  et  la  branche 
supérieure  de  la  faille  du  Midi. 

Cran  de  retour.  —  En  émergeant  du  sol  à  l'Est  du 
massif  de  Bonssu,  la  faille  de  ce  nom,  qui  n'est  autre  que 
la  continuation  du  plan  de  fracture  dénommé  en  France 
«  Cran  de  retour  »,  ondule  dans  le  sens  Est-Ouest  de  la 
même  manière  que  le  gisement  de  charbon  Flénu  qu'elle 
recouvre. 

La  faille  de  Boussu  escalade  ainsi,  en  un  tracé  aérien,  la 
partie  orientale  du  Borinage  et  arrive  dans  la  région  du 
Centre. 

A  l'Est  de  la  ville  de  Mons,  cette  faille  plongeant  à 
nouveau  vers  l'Est,  a  laissé  comme  trace  de  son  passage 
le  massif  de  St-Symphorien,  dont  la  configuration  n'est 
pas  bien  connue  mais  doit  être  du  même  genre  que  celle 
du  massif  de  Boussu. 

En  émergeant  à  nouveau  à  l'est  du  massif  de  St-Sym- 
phorien, ce  plan  de  fracture  passe  ensuite,  suivant  un  tracé 
aérien  au-dessus  des  concessions  de  Maurage,  Strépy- 
Bracquegnies  et  Bois-du-Luc. 

Simultanément,  l'intensité  de  la  poussée  au-dessus  de 
la  faille  mère,  et  du  Cran  de  retour  diminue  d'une  manière 
progressive,  en  s'éloignant  vers  l'Est  ;  le  massif  de  calcaire 
carbonifère  et  de  dévonien  supérieur  pincé  entre  le  Cran 
de  retour  et  la  branche  supérieure  de  la  faille  du  Midi 
ayant  d'autre  part  partout  à  peu  près  la  même  importance, 
comme  le  montre  les  plans  de  coupe  16,000,  18,000  et 
20,000  mètres  (planche  II),  il  en  résulte  que  la  ligne  de 
jonction  de  ces  deux  failles  s'incurvant  vers  le  Sud-Est, 
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cesse  à  un  moment  donné  d'être  aérienne  et  devient  à 
nouveau  réelle,  comme  au-delà  de  la  frontière  française. 

C'est  ainsi  que  je  m'explique  d'une  manière  bien  simple, 
la  présence  du  massif  de  calcaire  carbonifère  de  Binche. 

Le  point  de  jonction  du  Cran  de  retour  et  de  la  faille  du 
Midi  doit  affleurer  à  l'Ouest  de  cette  ville  et  il  est  clair 
que  la  pointe  comprise  entre  ces  deux  failles,  à  l'Ouest  du 
massif  de  calcaire,  doit  contenir  du  Dévonien  supérieur, 
lequel  est  caché  par  des  formations  secondaires. 

Des  recherches  faites  en  cette  région  pour  découvrir  un 
affleurement  de  roche  primaire  n'ont  malheureusement 
pas  abouti. 

Dans  la  région  de  Quiévrechain,  cette  pointe  orientée 
en  sens  inverse,  est  également  cachée  par  des  morts-ter- 
rains. Seulement  les  données  du  creusement  de  la  fosse 
n°  1  de.  la  mine  de  Crespin  me  donnent  à  penser  que  les 
90  mètres  environ  des  schistes  broyés,  cuerelles  et  schistes 
cuerelleux,  traversés  successivement  entre  les  profondeurs 
de  165  et  de  252  mètres  avant  d'atteindre  le  versant  Sud 
de  la  cuvette  du  gisement  de  charbon  Flénu,  roches 
stériles,  que  l'on  a  prises  pour  du  houiller  inférieur  Hx 
ne  sont  autres  que  du  Dévonien  supérieur  pincé  entre  la 
branche  supérieure  de  la  faille  du  Midi  et  le  Cran  de 
retour  ;  il  est  à  noter  que  la  bowette  Nord  à  436  mètres  a 
atteint  depuis,  le  calcaire  du  massif  de  Boussu. 

Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  Ton  commet  pareille 
méprise  laquelle,  en  l'occurence,  s'explique  par  la  convic- 
tion que  Ton  avait  à  priori  qu'en  pénétrant  sous  la  faille 
du  Midi,  on  ne  pouvait  recouper  autre  chose  que  du 
houiller. 

J'ai  déjà  signalé  une  erreur  du  même  genre  à  propos 
d'un  ancien  sondage  dans  la  concession  du  Levant  de 
Mons.  (Annales  des  Mines  de  Belgique.  Tome  XIX, 
3e  livraison,  page  804). 
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J'ëstime,  par  conséquent,  jusqu'à  preuve  du  contraire, 
que  je  suis  dans  le  vrai  en  expliquant  comme  je  viens  de  le 
dire,  la  provenance  du  massif  calcaire  de  Binche. 

Les  indications  des  sondages  effectués  à  l'Est  de  cette 
ville,  montrent  au  surplus  que  dans  cette  région  la  ligne 
de  jonction  du  Cran  de  retour  et  de  la  faille  du  Midi 
s'incurve  à  nouveau,  mais  en  sens  inverse,  et  reprend  une 
direction  sensiblement  Est-Ouest. 

Enfin,  au-delà  du  plan  de  coupe  20,000  mètres  à  l'Est, 
le  Cran  de  retour,  par  suite  de  son  aplatissement  et  d'un 
mouvement  ondulatoire  donne  naissance  au  massif  de  la 
Tombe,  et  se  poursuit  plus  loin  sous  la  dénomination  de 
Faille  d'Ormont. 

Ainsi  donc,  et  ceci  est  une  autre  conclusion  de  mon 
étude,  le  Cran  de  retour  en  France,  la  faille  de  Boussu,  la 
faille  de  St-Symphorien,  celle  limitant  au  Nord  le  massif 
de  calcaire  de  Binche,  la  faille  de  la  Tombe  et  la  faille 
d'Ormont,  ne  sont  qu'un  seul  et  même  plan  de  fracture, 
d'une  importance  énorme  au  point  de  vue  du  charriage  des 
terrains  surincombants.  Celui-ci  doit  avoir  eu  son  maximum 
d'amplitude  dans  une  méridienne  située  entre  les  massifs 
de  Boussu  et  de  St-Symphorien. 

Le  plan  de  coupe  horizontal  à  200  mètres  sous  le  niveau 
de  la  mer  a  été  dressé  à  l'aide  des  plans  de  coupe  verti- 
caux. En  l'accolant  à  celui  donné  pour  le  Borinage 
dans  la  première  note,  on  se  rendra  compte  de  leur  par- 
faite analogie. 

Le  tracé  du  contour  du  massif  de  St-Symphorien  est  évi- 
demment hypothétique,  faute  de  données  suffisantes  pour 
l'établir.  Toutefois  l'allure  du  calcaire  carbonifère  compris 
dans  ce  massif  doit  être  incurvée  comme  je  l'indique, 
parce  que  cette  assise  doit  se  raccorder,  comme  je  l'ai  dit, 
à  celle  affleurant  à  Binche,  par  suite  de  la  réduction  pro- 
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gressive  du  charriage  des  terrains  au-dessus  du  cran  de 
retour  en  allant  à  l'Ouest  vers  l'Est.  La  situation  est 
inverse  dans  le  Borinage,  à  proximité  de  la  frontière. 

J'ai  également  figuré  sur  le  plan  de  coupe  horizontal, 
l'allure  générale  de  la  couche  Buisson.  Il  résulte  des  tra- 
vaux d'exploitation  pratiqués  dans  cette  veine  aux  char- 
bonnages de  Bray  et  de  Maurage,  ainsi  que  de  ceux 
effectués  dans  des  veines  inférieures  au  siège  du  Quesnoy 
du  charbonnage  du  Bois  du  Luc,  que  cette  couche  se  pré- 
sente sous  forme  d'une  cuvette  qui  plonge  vers  l'Ouest, 
puis  passe  fortement  écrasée  sous  le  massif  de  St-Sympho- 
rien  et  se  raccorde  ensuite  à  celle  du  Borinage. 

Gomme  complément  à  cette  étude,  je  passerai  en  revue 
et  analyserai  les  résuldats  des  sondages  figurés  dans  les 
différents  plans  de  coupe. 

Plans  de  coupe  à  1,000  mètres  à  l'Est  du  Beffroi. 

Sondage  d'Hyon,  n°  83.  —  Ce  sondage  a  atteint  le 
houiller  à  287rn28  de  profondeur,  sous  la  base  des  morts- 
terrains,  et  a  été  poursuivi  jusqu'à  celle  de  1,443  mètres. 
Il  a  traversé  ainsi  un  gisement  plissé  et  dérangé,  conte- 
nant des  veines  de  charbon  à  teneur  en  matières  volatiles 
généralement  décroissante,  à  partir  de  36  %  environ  sur 
charbon  pur.  Tout  me  porte  à  croire  que  ce  sondage  a 
traversé  la  faille  du  Centre  à  1,000  mètres  de  profondeur. 
Il  a  ensuite  traversé  une  zone  failleuse  de  300  mètres 
d'épaisseur  au  sortir  de  laquelle  (passage  de  la  faille  du 
Placard  à  1,300  mètres  de  profondeur)  il  a  recoupé  plu- 
siears  veines  titrant  de  17  à  15  %  de  matières  volatiles. 

Sondage  de  Quèvy  (Sucrerie)  n°  42.  —  Ce  sondage  a 
atteint  le  houiller  à  899m50  de  profondeur,  sous  la  faille 
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du  Midi,  en  allure  assez  régulière,  avec  légère  inclinaison, 
sans  doute  pied  Midi  ;  il  a  traversé  le  poudingue  houiller  à 
965  mètres  de  profondeur  et  a  pénétré  dans  le  houiller 
inférieur.  Il  doit  avoir  traversé  ensuite  la  première  plate- 
faille  vers  1,000  mètres  de  profondeur  et  a  recoupé  deux 
veinettes  en  position  normale,  contenant  12  à  13  %  de 
matières  volatiles,  à  1,142  mètres  et  1,145  mètres  de  pro- 
fondeur. Il  a  pénétré  ensuite  dans  l'assise  de  Ghokier,  H^a, 
a  traversé  le  Grand  Charriage  à  1,200  mètres  de  profon- 
deur, puis  a  atteint  le  houiller  Wesphalien  plissé  et 
dérangé  dans  lequel  il  a  été  poursuivi  jusque  1,345  mètres, 
sans  avoir  eu  la  chance  de  recouper  une  seule  couche  de 
charbon. 

Sondage  de  Quèvy,  Sablonnière,  n°  41.  —  Arrêté  à 
586  mètres  de  profondeur  sans  avoir  atteint  le  houiller. 

Sondage  oVHavay  la  Rose,  2°  44.  —  Arrêté  à  535  mètres 
de  profondeur,  sans  avoir  atteint  le  houiller. 

/  Sondage  oVHavay  le  Pire,  n°  45.  —  Arrêté  à  129  mètres 
de  profondeur,  sans  avoir  atteint  le  houiller. 

Plan  de  coupe  5,000  mètres  à  l'Est. 

Sondage  de  St-Symphorien,  n°  3.  —  Ce  sondage  a  tout 
d'abord  traversé, 'sous  la  base  des  morts-terrains,  entre  les 
profondeurs  de  305  m .  et  de  458  m . ,  un  lambeau  de  calcaire 
carbonifère  limité  en  profondeur  par  la  faille  de  St-Sympho- 
rien.  11  fut  ensuite  poursuivi  jusqu'à  la  profondeur  de  1 ,206 
mètres  dans  le  houiller  productif  où  il  a  recoupé  une  suc- 
cession de  veines  à  haute  teneur  en  matières  volatiles.  Ce 
gisement  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  de  la  méridienne 
où  la  poussée  au-dessus  du  Grand  Charriage  a  eu  son 
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maximum  d'amplitude,  est  fortement  écrasé  et  par  le  fait 
même,  affecté  de  nombreux  plis,  failles  et  dérangements. 
Il  doit  notamment  être  affecté  dans  la  partie  supérieure 
par  une  ou  plusieurs  failles  légèrement  inclinées  vers  le 
Nord,  et  qui  sont  des  «  manifestations  anticipées  »  de  la 
faille  de  St-Symphorien,  comme  en  témoigne  l'accroisse- 
ment de  teneur  en  matières  volatiles  des  veines  recoupées 
en  cette  région  au  fur  et  à  mesure  de  l'approfondissement 
du  sondage.  Sous  ces  failles  de  refoulement  vers  le  Nord 
des  terrains  surincombants,  la  teneur  en  matières  volatiles 
des  veines  diminue  progressivement.  La  dernière  veine 
recoupée  à  1,117  mètres  de  profondeur  titrant  encore 
29  %  de  matières  volatiles,  j'en  conclus  que  ce  sondage 
n'a  pas  atteint  la  faille  du  Centre. 

Sondage  de  St-Symphorien,  Villers,  n°  4.  —  Ce  sondage 
après  avoir  traversé  327m50  de  morts-terrains,  a  pénétré 
dans  le  Dévonien  supérieur,  lequel  recouvre  en  allure  ren- 
versée le  calcaire  carbonifère  du  massif  de  St-Symphorien, 
et  a  été  arrêté  à  la  profondeur  de  500  mètres  sans  avoir 
atteint  le  houiiler. 

Puits  a" Harmignies.  —  Ge  siège  d'exploitation  com- 
mencé en  1874  et  abandonné  quelques  années  plus  tard,  a 
été  creusé  dans  le  houiiler  inférieur  à  peu  de  distance  au 
Nord  de  la  continuation  de  la  voûte  d'Eugies.  Il  a  atteint 
le  poudingue  houiiler  à  379  mètres  de  profondeur  et  fut 
arrêté  à  celle  de  396  mètres.  Des  bouveaux  Nord  et  Sud  y 
furent  creusés  au  niveau  de  244m50  dans  du  houiiler  infé- 
rieur très  dérangé. 

Sondage  d ' Harmignies,  n°  5.  —  Ge  sondage  a  atteint  la 
faille  du  Midi  à  482  mètres  de  profondeur,  puis  a  pénétré 
dans  une  zone  stérile  de  houiiler  de  la  série  inférieure  du 
H2  ;  il  n'a  recoupé  que  deux  veines  titrant  environ  13  % 
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de  matières  volatiles  à  907  mètres  et  1028  mètres  de  pro- 
fondeur et  fut  arrêté  à  celle  de  1100  mètres. 

Sondage  de  Givry,  n°  48.  —  Ce  sondage  a  été  arrêté  à 
204  mètres  de  profondeur  sans  avoir  atteint  le  houiller. 

Sondage  de  Givry,  Moulin-Bosquet,  n°  49.  —  A  été 
abandonné  à  910  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer  sans 
avoir  atteint  le  houiller. 

Sondage  de  Givry  (rouie  d'Haulchin),  n°  50.  —  A  été 
arrêté  à  647  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer  sans  avoir 
atteint  le  houiller. 

Sondage  du  Bois  oV Aveau  à  Rouveroy,  n°  51.  —  A  été 
arrêté  à  872  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer,  sans  avoir 
atteint  le  houiller. 

Plan  de  coupe  à  10,000  mètres  à  l'Est. 

Sondage  d'Estimes  au  Val,  n°  52.  —  Après  la  traversée* 
des,  mons-terrains,  ce  sondage  a  atteint  le  houiller  à 
123  mètres  de  prolondeur  et  fut  poursuivi  jusqu'à  celle  de 
1000  mètres.  Il  a  recoupé  de  nombreuses  veines  de  char- 
bon gras  d'allure  plissée. 

Sondage  oVEstinnes  au  Mont,  n°  100.  —  Ce  sondage  a 
atteint  le  houiller  supérieur,  sous  la  faille  du  Midi,  à 
605  mètres  de  profondeur,  a  traversé  le  poudingue  houiller 
à  874  mètres  et  a  été  approfondi  jusque  1200  mètres  sans 
avoir  recoupé  autre  chose  qu'une  veinette  à  12,5  %  de 
matières  volatiles  au  niveau  de  1138  mètres. 

Sondage  du  Tombois  à  Haulchin,  n°54.  —  A  atteint  le 
terrain  houiller  à  810  mètres  de  profondeur,  sous  la  faille 
du  Midi.  Après  la  traversée  de  200  mètres  de  houiller  sté- 
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jile,  fortement  plissé,  en  allure  renversée,  et  débutant  par 
15  mètres  de  calcaire  Viséen,  il  a  pénétré  dans  un  gisement 
plus  régulier.  La  première  veine  recoupée  à  1014  mètres 
de  profondeur  contenait  24  à  25  %  de  matières  volatiles. 
Ce  sondage,  à  mon  avis,  a  traversé  le  «Grand  Charriage» 
vers  1000  mètres  de  profondeur.  Quant  au  calcaire  carbo- 
nifère et  auterrain  houiller  inférieur  brouillé,  compris  entre 
les  profondeurs  de  810  et  1000  mètres,  c'est-à-dire  entre 
la  faille  du  Midi  et  la  Grand  Charriage,  ils  ne  peuvent 
provenir  que  de  la  lisière  sud  du  gisement  méridional  infé- 
rieur. Comme  le  sondage  n°  54  est  éloigné  de  plus  d'un 
kilomètre  vers  l'Ouest  du  plan  de  coupe  10,000  mètres  sur 
lequel  il  est  projeté,  et  que  sa  projection  coïncide  à  peu 
près  avec  celle  du  sondage  n°  57,  situé  à  l'est  du  plan  de 
coupe,  j'ai  dessiné  ces  failles  en  des  positions  moyennes. 

Sondage  du  Moulin  à  Estinnes  ait  Mont,  n°  57.  —  A 
atteint  le  houiller  à  668  mètres  de  profondeur,  sous  la  faille 
du  Midi.  La  première  veine  recoupée  au  niveau  de  813m70 
contenait  24  °/0  de  matières  volatiles.  Ce  sondage  a  donc 
également  atteint  le  gisement  inférieur  en  place,  mais  j'es- 
time qu'avant  d'y  arriver,  il  a  dû,  comme  le  précédent, 
traverser,  entre  la  faille  du  Midi  et  le  Grand  Charriage, 
une  pointe  de  houiller-  stérile  d'au  moins  100  mètres 
d'épaisseur,  provenant  aussi  du  gisement  inférieur  méri- 
dional. 

Sondage  de  Faurœulx,  n°  58.  —  A  atteint  le  houiller, 
sous  Ta  faille  du  Midi  à  750m40  de  profondeur,  a  été  appro- 
fondi jusque  1345  mètres  et  a  recoupé  de  nombreuses  vei- 
nes de  charbon  plissées  contenant  de  22  à;  20  °/0  de  matières 
volatiles. 

Sondage  de  la  Joncquière  à  Croix  lez  Rouveroy,  n053. 
—  A  atteint  le  houiller  à  841  mètres  de  profondeur,  sous- 
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la  faille  du  Midi,  et  a  été  arrêté  à  1205  mètres  de  profon- 
deur. La  première  veine  recoupée  à  la  profondeur  de 
900m70  contient  22  %  de  matières  volatiles  ;  celle  des 
autres  couches  diminue  progressivement  et  est  finalement 
de  19,5  °/0. 

Sondage  de  Beauregard  à  Croix  lez-Rouveroy ,  n°  55. 
—  Ce  sondage  a  été  poussé  jusque  1026m38^ans  atteindre 
le  houiller. 

Sondage  de  Grand  Reng,  n°  56.  —  A  été  arrêté  à 
108  mètres  de  profondeur,  sans  atteindre  évidemment  le 
houiller. 

Plan  de  coupe  à  13,000  mètres  à  l'Est. 

Sondage  de  Trivières,  n°  8.  —  Ce  sondage  a  atteint  le 
houiller,  sous  la  base  des  morts-terrains,  à  la  profondeur 
de  137m50.  Ii  a  recoupé  de  nombreuses  couches  de  char- 
bon plus  ou  moins  plissées  dont  la  teneur  en  matières 
volatiles  va  en  diminuant  à  partir  de  25  %.  Il  est.  probable 
que  ce  sondage  a  pénétré  dans  la  zone  failleuse  du  Centre, 
entre  les  profondeurs  de  957  et  1062  mètres  de  profondeur 
(fond  du  sondage),  épaisseur  marquée  par  la  simple  men- 
tion «  Terrains  dérangés  avec  passage  de  veines  »  dans  la 
description  du  sondage. 

Sondage  de  Pèronnes,  n°  9.  —  A  atteint  le  houiller  à  la 
profondeur  de  119  mètres  sous  la  base  des  morts-terrains 
et  fut  arrêté  à  celle  de  1,100  mètres  après  avoir  traversé 
un  gisement  plus  ou  moins  plissé,  contenant  des  veines 
dont  la  teneur  en  matières  volatiles  diminue  graduellement 
de  24  à  16  %  en  descendant.  La  description  du  sondage 
renseigne  une  brèche  de  faille  à  916  mètres  de  profon- 
deur. Il  est  bien  possible  qu'il  s'agisse  de  la  faille  du  Gara- 
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binier  laquelle  se  rattache  sans  doute  plus  à  l'Ouest  â  celle 
du  Centre.  A  noter  que  ce  sondage  et  le  précédent  projeté 
sur  un  même  plan  de  coupe  sont  distants  de  plus  d'un 
kilomètre. 

Sondage  de  Waudrez  n°  10.  —  A  atteint  le  houiller 
inférieur  â  368  mètres  de  profondeur,  sous  la  faille  du 
Midi,  a  traversé  le  poudingue  houiller  entre  ks  profondeurs 
de  613m65  et  640m15,  puis  a  pénétré  dans  le  houiller 
productif  où  il  a  été  abandonné  à  la  profondeur  de 
1,203  mètres  après  avoir  traversé  quelques  veines  en 
allure  renversée,  titrant  de  13  â  16  %  de  matières  volatiles 
en  descendant. 

Sondage  de  Bonne  Espérance,  à  Vellereille  le  Brayeux, 
n°  101.  —  Ce  sondage  a  atteint  le  houiller  sous  la  faille 
du  Midi,  à  la  profondeur  de  695  mètres,  puis  au  sortir 
d'une  zone  plissée,  stérile  et  dérangée,  a  pénétré  sous  la 
profondeur  de  920  mètres  (passage  du  Grand  charriage) 
dans  des  terrains  plus  réguliers  où  il  a  recoupé  une  série 
de  veines  titrant  de  24  à  22  %  de  matières  volatiles, 
jusqu'à  la  profondeur  de  1,200  mètres. 

Sondage  de  Vellereilles  le  Brai/eux,  n°  61.  —  A  atteint 
le  houiller,  sous  la  faille  du  Midi,  à  791m70  de  profondeur. 
Jusqu'à  celle  de  807  mètres,  ce  houiller  est  complètement 
dérangé.  Sous  cette  profondeur  (passage  du  Grand  Char- 
riage), ce  sondage  a  recoupé  une  série  de  veines  titrant 
22  %  de  matières  volatiles,  jusqu'à  la  profondeur  de 
1,065  mètres. 

Sondage  de  Peissant,  n°  60.  —  N'avait  pas  encore 
atteint  le  houiller  à  804  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer. 
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Plan  de  coupe  à  16,000  mètres  à  l'Est. 

Sondage  de  Mahy-Faux  à  Buvrinnes,  n°  11.  —  Ce 
sondage  a  atteint  le  houiller  inférieur  en  allure  renversée, 
à  la  profondeur  de  333  mètres,  sous  la  faille  du  Midi.  Il  a 
traversé  ensuite  le  poudingue  houiller  et  a  pénétré  dans  le 
houiller  productif  à  775  mètres  de  profondeur.  Il  a  dû 
presqu'aussitôt,  c'est  du  moins  mon  avis,  traverser  le  cran 
de  retour  vers  la  profondeur  de  815  mètres,  puis  fut  pour- 
suivi jusqu'à  celle  de  1,034  mètres.  Sous  la  profondeur  de 
815  mètres,  il  a  traversé  plusieurs  couches  de  charbon 
dont  les  teneurs  en  matières  volatiles  d'après  la  description 
du  sondage,  sont  fort  disparates.  Aussi  crois-je  devoir 
faire  toutes  mes  réserves  au  sujet  des  résultats  de  ces 
analyses.  A  noter  que  ce  sondage  a  traversé  lm80  de  cal- 
caire blanc  avant  d'atteindre  le  houiller  sous  la  faille  du 
Midi  et  a  vraisemblablement  touché  la  pointe  Nord  du  lam- 
beau de  calcaire  carbonifère  compris  entre  le  cran  de 
retour  et  la  branche  supérieure  de  la  faille  du  Midi. 

Sondage  de  Pincemaiile  à  Vellereille  le  Brayeux, 
n°  64.  —  Ce  sondage  a  atteint  le  houiller  sous  la  faille  du 
Midi  à  la  profondeur  de  683m20.  Les  résultats  de  ce  son- 
dage n'ont  pas,  à  ma  connaissance,  été  publiés  d'une 
manière  détaillée.  Il  doit,  je  pense,  avoir  touché  la  pointe 
formant  la  liaison  entre  le  cran  de  retour  et  la  faille  du 
Midi,  puis  a  recoupé,  sous  le  x<  Cran  de  retour  »,  plusieurs 
veines  de  charbon  titrant  22  %  de  matières  volatiles, 
jusqu'à  la  profondeur  de  l,132m70  où  il  a  été  arrêté. 

Sondage  des  Baraques  à  Merbes  Sainte-Marie,  n°  65, 
—  Ce  sondage  a   pénétré,  sous  la  faille  du  Midi,  à 
912  mètres  de  profondeur,  dans  du  terrain  houiller 
renversé,  avec  poudingue  houiller,  dont  il  n'est  sorti  que 
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vers  celle  de  1,025  mètres.  Sous  ce  niveau  (passage  du 
Grand  Charriage)  il  a  recoupé  des  veines  en  plateure,  dont 
la  teneur  en  matières  volatiles  est  en  moyenne  de  22  %. 
Ce  sondage  a  été  arrêté  à  la  profondeur  de  l,477m90. 

Sondage  de  Merbes  Ste-Marie,  n°  63.  —  Ce  sondage 
n'avait  pas  encore  atteint  le  houiller  à  la  profondeur  de 
1,119  mètres,  soit  à  969  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer. 

Plan  de  coupe  à  18.000  mètres  à  l'Est. 

Sondage  des  Dunes  à  Levai- Tr al œgnies,  n°  14.  —  Ce 
sondage  a  atteint  le  houiller,  sous  la  base  des  morts-ter- 
rains, à  20  mètres  de  profondeur,  puis,  après  avoir  traversé 
le  poudingue  houiller  à  celle  de  61m50,  fut  prolongé  dans 
l'assise  inférieure  du  houiller  H2  en  allure  renversée.  Il 
a  du  traverser  ensuite  le  cran  de  retour  entre  les  profon- 
deurs de  500  mètres  et  de  600  mètres,  puis  a  pénétré 
dans  le  houiller  productif  où  il  a  recoupé  plusieurs  veines 
en  position  inverse  ou  normale,  titrant  environ  13  %  de 
matières  volatiles.  Ce  sondage  a  traversé  ensuite  une 
deuxième  fois  le  poudingue  houiller  entre  les  profondeurs 
de  867  et  877  mètres  et  fut  arrêté  â  celle  de  907  mètres. 

Sondage  de  la  ferme  de  la  Vaucelle  à  Buvrinnes, 
n°  13.  —  Ce  sondage  a  atteint  le  houiller,  sous  la  faille  du 
Midi,  à  354m90  de  profondeur.  Dans  ce  terrain,  qui  à 
mon  avis,  doit  être  du  en  allure  renversée,  il  a  recoupé 
deux  veines  dont  une  seule  soumise  à  l'analyse  contenait 
13  %  de  matières  volatiles.  Ce  sondage  a  traversé  ensuite 
le  «  Cran  de  retour  »  à  la  profondeur  de  705  mètres 
(Schistes  pourris,  failleux,  contournés  en  tous  sens  sur 
9  mètres  d'épaisseur)  et  a  pénétré  dans  le  gisement  supé- 
rieur méridional  où  il  a  recoupé  des  veines  de  charbon 
plissées  contenant  en  moyenne  21  %  de  matières  volatilles. 

Ce  sondage  a  été  arrêté  â  1,017  mètres  de  profondeur. 
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Sondage  de  Buvrînnes-station,  n°  15.  —  Ce  sondage, 
d'après  les  résultats  publiés  dans  les  Annales  des  Mines, 
aurait  atteint  le  houiller  â  500  mètres  de  profondeur,  sous 
la  faille  du  Midi,  et  au  cours  de  son  approfondissement 
jusque  676m80  aurait  recoupé  une  couche  de  0m60  et 
3  veinettes,  dont  on  ne  donue  aucun  résultat  d'analyse. 

J'ai  la  conviction  que  ce  sondage  n'a  pas  atteint  le 
houiller  mais  a  tout  bonnement  pénétré  sous  la  faille  du 
Midi  dans  du  Dévonien  supérieur  que  l'on  a  confondu 
avec  le  houiller  et  que  les  couche  et  veinettes  prétendu- 
ment traversées  ne  sont  autres  que  des  passées  de  terrain 
tendre. 

Sondage  de  Montifaux.  (Buvrinnes),  n°  12.  —  A  atteint 
le  houiller  H2  en  allure  chiffonnée,  à  la  profondeur  de 
621  mètres,  sous  la  faille  du  Midi  et  y  a  recoupé  une 
série  de  veines  de  charbon  contenant  de  23  à  20  %  de 
matières  volatiles  en  descendant.  Ce  sondage  a  été  arrêté 
à  994  mètres  de  profondeur  en  terrains  dérangés,  mais 
sans  avoir  cependant,  à  mon  avis,  atteint  le  «  Grand 
charriage  ». 

Sondage  du  Vivier  Coulomb  à  Sienne  lez  Happart, 
n°  89.  —  N'avait  pas  atteint  le  houiller  à  677  mètres  sous 
mer. 

Sondage  de  Sars  la  Buissière,  n°  67.  —  Terrain  houiller 
non  atteint  à  417  mètres  sous  mer. 

Sondage  de  Fontaine-  Va imont,  n°90.  — Terrain  houiller 
non  atteint  à  480  mètres  sous  mer. 

Sondage  de  la  Buissière,  n°  66.  —  Terrain  houiller  non 
atteint  à  490  mètres  sous  mer. 
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Plan  de  coupe  à  20.000  mètres  à  l'Est. 

Sondage  d'Ansuelle,  n°  17.  —  Ce  sondage  offre  cette 
particularité  qu'avant  d'atteindre  le  houiller,  il  a  recoupé 
une  quarantaine  de  mètres  de  calcaire  carbonifère  sous  la 
faille  du  Midi,  entre  les  profondeurs  de  405  et  446  mètres, 
il  a  ensuite  été  poursuivi  dans  le  houiller  inférieur  en 
allure  renversée,  a  traversé  le  cran  de  retour  entre  les 
profondeurs  de  800  et  900  mètres  (région  marquée  par  de 
forts  dégagements  de  grisou  en  divers  points),  puis  a  été 
prolongé  dans  le  houiller  H2  où  il  a  recoupé  quelques 
veines  contenant  13  %  de  matières  volatiles.  Ce  sondage  a 
été  arrêté  à  1.125  mètres  de  profondeur. 

Sondage  des  Bonniers,  à  Lobbes,  n°  16.  —  Ce  sondage 
a  atteint  la  faille  du  Midi  à  581  mètres  de  profondeur. 
D'après  la  description  qui  ën  a  été  publiée,  il  aurait  été 
poursuivi  ensuite  dans  du  houiller  improductif  jusqu'à  la 
profondeur  de  858  mètres.  J'estime  que,  de  même  que 
pour  le  sondage  n°  15,  on  s'est  bel  et  bien  trompé  et  que  ce 
prétendu  terrain  houiller  improductif  n'est  que  du  Dénovien 
supérieur.  Le  niveau  de  858  mètres  marque  le  passage  du 
«  cran  de  retour  »  sous  lequel  on  a  seulement  pénétré  dans 
le  houiller  et  recoupé  des  veines  contenant  en  moyenne 
22  %  de  matières  volatiles.  Sondage  arrêté  à  1,113  mètres 
de  profondeur. 

Sondage  de  Montfayt,  n°  68.  —  Ce  sondage  a  atteint  la 
faille  du  Midi  à  900  mètres  de  profondeur  et  a  pénétré  dans 
du  houiller  fortement  plissé  ;  il  a  recoupé  quelques  veines 
à  18  %  de  matières  volatiles  à  partir  du  niveau  de  1,136 
mètres  et  fut  arrêté  à  la  profondeur  de  1,300  mètres. 
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J'estime  que  ce  sondage  n'a  pas  atteint  le  «  grand  char- 
riage »  et  est  par  conséquent  resté  dans  le  gisement  supé- 
rieur méridional,  de  même  que  les  sondages  ci-dessus 
nos  16  et  17. 

Sondage  du  Bois  de  Villers,  à  Biercèe,  n°  69.  —  N'avait 
pas  atteint  le  houiller  à  577  mètres  sous  mer. 

Mons,  le  13  mars  1920. 


P.  S.  —  Sondage  oV  Angre,  n°  88.  —  Les  données  de  ce 
sondage  ont  été  publiées  dans  la  deuxième  livraison  du 
Tome  XXI  (1920)  des  Annales  des  Mines.  Ce  sondage  est 
situé  dans  la  méridienne  16.500  à  l'Est  du  beffroi  de  Mons, 
un  peu  au  Nord  du  sondage  n°  89.  Il  a  atteint  le  houiller 
à  I007m6  de  profondeur,  et  a  tout  d'abord  recoupé  des 
veines  à  15  %  de  matières  volatiles.  Il  doit  avoir  traversé 
ensuite  le  Grand  Charriage  à  1085  mètres  de  profondeur 
(à  moins  que  ce  ne  soit  plutôt  à  1100  mètres),  puis  a 
recoupé  des  veines  dont  la  teneur  en  matières  volatiles 
décroit  de  20  %  à  18  %  sur  charbon  pur. 
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PLANCHE  I 

Explication  de  la  coupe  4500  m.  à  l'ouest  du  Beffroi  de  Mous . 


FIGURE  1  Situation  initiale.  -  Avant  la  poussée  le  long  du  "grand  charriage"  qui  se  subdivise 

en  trois  branches  principales  vers-le  nord 


FIGURE  11  .-Après  la  poussée  le  long  du  "grand  charriage  "et  avant  celle  au-dessus  du 

"cran  de  retour". 


FIGURE  Ul  .-  Après  la  poussée  au-dessus  du  cran  de  retour"  et  avant  celle 
au-dessus  de  la  branche  supérieure  de  la  "Faille  du  Midi". 
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FIGURE  IV      Après  la  poussée  au-dessus  de  la  branche  supérieure  de  la 

"Faille  du  Midi". 
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PLANCHE  II 
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Coupe  à  13.000  mètres  à  l'Est  du  Beffroi  de  Mons. 
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Plan  de  coupe  à  200  mètres  sous  le  niveau  de  la  mer 
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GISEMENTS  HOUILLERS 

I>i:  T^yV  BELGIQUE 


PAR 

Armand  RENIER 

Ingénieur  principal  au  Corps  des  Mines 

Chef  du  Ser  vice  géologique  de  Belgique 
Chargé  de  cours  à  l'Université  de  Liège. 


(6™  Suite)  (1) 


GhapÎtre  XXïV  (2).  —  Substances  utiles. 

1 .  Cette  étude  des  gisements  houillers  de  la  Belgique  se 
trouve  en  définitive  être  une  esquisse  monographique  du 
terrain  houiller,  Carboniférien  moyen  ou  Westphalien  de 
la  Belgique. 


(1)  Voir  chapitres  I-V,  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XVII I,  pp.  755-779, 
pl.  I-IV. 

Td.  VI-VII  Ibid.  t.  XIX,  pp.  3-36. 

Id.  VIII  Ibid.  t.  XX,  pp.  227-258. 

Id.  IX  Ibid.  t.  XX.  pp.  433-540. 

Id.  X-XI  (pars)  Ibid.         t.  XX,  pp.  871-975,  pl.  V-VI. 

Annexe  I,  Liste  bibliographique  Ibid.         t.  XXI,  pp.  421-680. 

(2)  Se  trouvant  actuellement  dans  l'impossibilité  de  faire  paraître  la  suite  et  fin 
du  Chapitre  XI,  l'auteur,  qui  a  d'ailleurs  fait  connaître  le  plan  d'ensemble  de  son 
travail  (Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XXI,  p.  424),  a  cru  devoir  ne  pas  en 
interrompre  la  publication. 

Le  chapitre,  consacré  à  la  géologie  appliquée,  forme  presque  une  étude  sépa- 
rée. La  possession  d'une  description  mise  à  jour  des  bassins  houillers  de  Liège  et 
de  la  Campine  permettrait  certes  de  mieux  y  saisir  la  portée  de  quelques  remar- 
ques. Néanmoins,  les  faits  sont  assez  connus  pour  que  cette  synthèse  de  conclu- 
sions soit  à  la  portée  de  la  majorité  des  lecteurs. 
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Aussi  envisagerons-nous  ici,  au  point  de  vue  économi- 
que, non  pas  les  seuls  combustibles,  mais  toutes  les  roches 
du  terrain  houiller,  car  toutes  sont  ou  ont  été  considérées 
comme  utilisables. 

2.  Cependant,  une  distinction  s'impose. 

Seuls,  les  charbons,  qui  sont  presque  exclusivement  des 
houilles,  (cf.  Ghap.  VI,  n°  6)  ont,  depuis  longtemps,  pré- 
senté un  intérêt  considérable. 

Les  diverses  pierres  :  grès,  psammites  et  schistes,  ont 
été  employées  dans  des  buts  divers. 

La  mine  d'alun,  sous  forme  d'ampélite,  a  été  temporai- 
rement très  appréciée. 

Le  minerai  de  fer,  à  l'état  de  sidérose  plus  ou  moins 
pyriteuse,  n'a  guère  été  utilisé. 

Quant  aux  gisements  de  minerais  métalliques,  d'origine 
filonienne,  exploités  pour  zinc  et  pour  plomb,  ils  ne  ren- 
trent pas  dans  le  cadre  de  cette  étude. 

Bien  que  ces  gîtes  soient  en  relation  directe  avec  les  décroche- 
ments de  direction  sensiblement  normale  à  celle  des  plis,  et  encore 
présentent  fréquemment  des  épanchements  au  contact  du  terrain 
houiller  et  du  calcaire  carbonifère  (Dinantien)  stratigraphiquenient 
sous  jacent,  ce  n'est,  en  effel,  que  très  exceptionnellement,  et  même 
uniquement  à  Bleyberg(à  Plombières)  [cf.  Dumont,  1832,  p.  200  (1)], 
que  le  filon  se  prolonge  franchement  à  travers  le  Houiller.  Ordi- 
nairement, la  zone  disloquée  du  décrochement  se  poursuit  dans  le 
Houiller  ;  mais  elle  y  est  pratiquement  stérile.  Tout  d'abord,  les 
schistes  ne  se  fracturent  pas  aussi  franchement  que  les  grès  ou  les 
calcaires;  ensuite,  la  circulation^  des  eaux  dans  un  complexe  de 
roches  argileuses,  tel  qu'est  le  terrain  houiller,  provoque  assez 
rapidement  le  gonflement  de  ces  roches  (cf.  Spring,  1901)  et,  par  voie 
de  conséquence,  le  colmatage  des  fissures.  Ainsi  s'explique  la  stéri- 
lité du  Houiller  en  gîtes  filoniens  d'importance  économique. 


(1)  Pour  la  consultation  des  sources,  voyez  la  liste  bibliographique,  qui,  pour 
les  travaux  antérieurs  au  1er  décembre  1919,  constitue  l'anuexe  I,  déjà  publiée. 
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3.  Notre  revue  portera  donc  sur  les  houilles,  les  pierres, 
la  mine  d'alun  et  le  minerai  de  fer. 

Pour  chacune  de  ces  catégories,  j'exposerai  la  situation 
générale,  les  principales  données  historiques,  les  caracté- 
ristiques de  l'exploitation,  la  production  fournie  et  les 
réserves  d'avenir. 

A.  —  Charbons. 

4.  Dans  l'ensemble,  l'extraction  de  la  houille  a  eu, 
jusqu'à  ce  jour,  une  marche  progressivement  ascendante. 

Elle  a  été  globalement  supérieure  â  la  consommation 
nationale  jusqu'en  1910.  A  partir  de  cet  exercice,  le  déficit 
a  été  croissant. 

Depuis  quelque  temps  déjà,  la  production  n'était  d'ail- 
leurs plus  adéquate  à  la  consommation.  Charbons  à  gaz  et 
à  coke  faisaient  de  plus  en  plus  défaut. 

5.  L'exploitation  de  la  houille  a  commencé  à  une  date  ' 
imprécise,  mais  certainement  très  reculée,  dans  les  régions 
où  le  Houiller  affleure  (cf.  Pl.  I). 

A  l'occasion  de  la  découverte  d'une  villa  romaine  à  Liège,  en  1907, 
il  a  été  péremptoirement  constaté  que  son  hypocauste  ou  calorifère 
avait  été  alimenté  à  la  houille  (cf.  Gobert,  1910,  p.  23). 

Depuis  longtemps,  on  présumait  que  les  Romains  avaient  eu  con- 
naissance de  cette  roche  si  spéciale,  notamment  au  cours  du  creuse- 
ment de  galeries  à  travers  le  bassin  de  Saint-Etienne,  pour  l'adduc- 
tion d'eaux  vers  Lyon  (cf.  Burat,  1851,  p.  21).  Mais  la  preuve 
qu'ils  avaient  utilisé  ce  genre  de  combustible  faisait  encore  défaut 
(cf.  Decamps,  1880,  p.  27).  Semblable  utilisation  locale  n'implique 
pas  nécessairement  une  exploitation  suivie.  Les  connaissances  des 
anciens  dans  l'art  des  mines  étaient  cependant  réelles  (cf.  Arnould, 
1877,  p.  12).  S'il  était  vrai  qu'à  l'origine,  le  vocable  Eburon,  tout 
comme  celui  de  Borain,  signifiait  «  mineur  »,  ne  serait-ce  pas  la 
preuve  que  la  population  indigène  qu'eut  à  soumettre  Jules  César, 
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se  livrait  au  travail  des  mines  (cf.  Grar,  1848,  p.  8,  etc.)?  Il  peut 
toutefois  y  avoir  doute  entre  la  houille  et  les  minerais  métallifères, 
notamment  le  minerai  de  fer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  ressort  de  documents  authentiques  que 
l'exploitation  de  la  houille  se  trouvait  juridiquement  organisée,  pour 
le  moins  dès  le  XIIIe  siècle,  tant  à  Liège  que  dans  le  Hainaut,  dont 
une  partie  dépendait  d'ailleurs  du  pouvoir  liégeois. 

Les  faits  qui  se  sont  passés  avant  cette  époque,  et  même  dans  la 
suite,  ont  beaucoup  excité  l'imagination  plus  ou  moins  bien  informée 
de  soi-disant  historiens. 

Les  exploitations  se  sont  d'ailleurs  développées  irrégu- 
lièrement. Ainsi  se  sont  constituées,  au  sein  du  grand 
bassin  de  Haine-Sambre-Meuse,  une  série  de  régions  cou- 
ramment qualifiées  de  «  bassins  »  et  distinguées,  aujour- 
d'hui encore,  sous  des  dénominations  spéciales  (cf.  Chap.  II, 
n°  3). 

L'épaisseur  et  surtout  la  nature  aquifère  des  terrains  de 
recouvrement  ou  morts-terrains,  furent  les  causes  qui 
retardèrent,  durant  longtemps,  l'extension  du  champ 
d'exploitation,  notamment  dans  le  Centre  et  encore  dansle 
Couchant  de  Mons,  exception  faite  du  Borinage.  Ce  n'est  à 
une  date  récente  que  la  mise  en  valeur  de  certaines  con- 
cessions ou  parties  de  concessions  y  a  été  décidément 
abordée.  Elle  n'est  pas  encore  absolument  générale  â  cette 
heure. 

La  découverte  effective  de  l'extension  méridionale  du 
bassin  hennuyer  date  d'hier,  bien  que  son  existence  ait  été 
depuis  longtemps  entrevue,  notamment  par  F.  L.  Cornet 
et  A.  Briart  (1863  ;  non  Gosselet  1863,  p.  15). 

Quant  au  bassin  de  la  Campine,  sa  mise  à  fruit  a  com- 
mencé vers  1910.  L'exploitation  proprement  dite  ne  débuta 
qu'en  1917,  à  la  seule  mine  de  Winterslag. 

L'historique  des  recherches  et  exploitations  houillères  se  trouvent 
esquissé  ou  exposé  dans  un  grand  nombre  de  travaux,  parmi  les- 
quels on  peut  citer  : 
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Florennes  :  Lefebvre#(1802,  p.  417)  ;  Cauchy  (1825,  n°  148). 
Anhée  :  Cauchy  (1825,  n°  143  et  145)  ;  Renier  (1909e). 
Assesse  :  Cauchy  (1825,  n°  122,  p.  86). 
Modave  :  Davreux  (1833,  p.  120)  ;  Purves  (18836,  p.  19). 
Clavier  :  Davreux  (1833,  p.  121)  ;  Purves  (18836,  p.  13). 
Bende  :  Purves  (18836,  p.  6). 

Couchant  de  Mons  :  Lefebvre  (1802,  p.  362);  Pajot-Descharmes 
(1826,  p.  306)  ;  Grar  (1847,  passim  ;  1848  p.  16)  ;  Canelle 
(1877)  ;  Arnould  (1877,  pp.  9-17  et  55-83)  ;  surtout  Decamps 
■  (1880  ;  1889)  ;  Vuillemin  (1880)  ;  Habets  P.  (1910,  p.  1056)  ; 
Cambier(1912,  p.  363)  ;  Watteyne  (1912). 

Centre  :  de  Cuyper  (1870)  ;  Monoyer  (1871  ;  1873)  ;  Quinet  (1878)  ; 
Decamps  (1880,  p.  52)  ;  Habets,  P.  (1910,  p.  1056)  ;  Cambier 
(1912,  p.  355)  ;  Watteyne  (1912  ;  1913)  ;  Stainier  X.  (1913a, 
p.  273)  ;  Renier  (19-19/*). 

Charleroi  :  Bidaut  (1845,  p.  14)  ;  Grar  (1848,  p.  14)  ;  Habart 
(1865)  ;  Stainier,  E.  (18786,  p.  310)  ;  Decamps  (1880,  p.  50  ; 
1889)  ;  Habets,  P.  (191*0,  p.  1056)  ;  Watteyne  (1912)  ;  Cam- 
bier (1912,  p.  373;  1913a);  Stainier,  X.  (1913a,  p  273)  ; 
Vrancken  (1913a,  p.  164)  ;  Kaisin  (1913,  p.  240). 

Basse-Sambre  :  Lefebvre  (1802,  p.  417)  ;  Bidaut  (1837,  p.  70). 

Liége-Seraing-Herve  :  Jars  (1774,  p  283)  ;  Lefebvre  (1802, 
p.  396)  ;  de  Villenfagne  (1822)  ;  Davreux  (1833,  p.  128)  ; 
Henaux  (1843)  ;  Grar  (1848,  p.  10)  ;  surtout  Malherbe  (1862); 
Habets  et  del  Marmol  (1878,  p.  87)  ;  Gobert  (1910,  p.  21)  ; 
Habets,  P.  (1910,  p.  1084);  Fourmarier,  P.  (19136,  passim.). 

Theux  :  Davreux  (1833,  p.  121)  ;  Fourmarier,  (19136,  passim.), 

Campine  :  Habets,  Lohest  et  Forir  (1904  ;  1906  (1903)  pp.  104- 
21 5 et 622-670);  Forir (1906a,  p.  595);  Habets,P.  (1910,  p.  1047; 
1913)  ;  Kaisin  (1913,  p.  236)  ;  Firket,  V.  (1919  ;  1920). 

Au  sujet  des  concessions  minières,  en  outre  de  certains  des  travaux 
ci-dessus,  notamment  Bidaut  (1837.  carte)  ;  Monoyer  (1873,  carte)  ; 
Arnould  (1877,  pl.)  ;  on  consultera  Mohren  (1844)  et  Vandermae- 
len  (1849  ;  1865)  qui  renseignent  sous  leur  nom  de  terroir  la  plu- 
part des  anciens  sièges  d'extraction,  puis  les  publications  du  Service 
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spécial  de  la  carte  des  Mines  :  Malherbe  (18$0)  ;  Smeysters  (1883  ; 
18976  ;  1900  ;  1905aJ  et  Ledouble  (1906)  et  encore  Habets,  P.  (1910, 
planches),  Gruner  et  Bousquet  (191 1)  et  Leghat  (1913). 

La  carte  des  concessions  du  bassin  de  Haine-Sambre-Meuse, 
publiée,  en  1906,  par  l'Administration  des  Mines,  constitue  égale- 
ment un  document  intéressant. 

La  liste  générale  des  concessions,  avec  indication  de  leur  conte- 
nance, a  été  publiée  à  diverses  reprises  :  Faber  (1874);  Spée 
(1894;  1899),  et  Libert  (1919a,  b). 

6.  L'exploitation  de  la  houille  est,  depuis,,  longtemps,  en 
Belgique,  exclusivement  souterraine.  Ce  n'est  d'ailleurs 
que  dans  les  régions  d'affleurement,  et  encore  celles  de 
relief  accidenté,  tels  les  environs  de  Liège,  que  Fextraction 
en  carrière  â  ciel  ouvert  a  jadis  été  possible.  La  faible 
puissance  de  la  plupart  des  couches  de  houille  et  surtout 
leur  allure  fréquemment  tortueuse  portent  â  admettre  que 
semblable  mode  d'exploitation  a  toujours  été  éphémère  ou 
accessoire  (cf.  Habart,  1865,  p.  77). 

Les  méthodes  anciennes  comportaient  presque  toujours 
des  piliers,  dont  la  reprise  a  souvent  été  faite  au  cours  du 
XIXe  siècle  ou  est  encore  poursuivie. 

Actuellement,  le  déhouillement  se  fait  de  façon  sensi- 
blement complète.  Les  massifs  abandonnés  sont  réduits  au 
minimum  dans  l'exploitation  par  tailles  montantes  ou 
chassantes,  ainsi  que  dans  leurs  adaptations  aux  fortes 
inclinaisons  :  tailles  droites,  gradins  droits  et  gradins  ren- 
versés (cf.  Demanet,  1898). 

7.  L'importance  des  travaux  de  mine  effectués  jusqu'à 
ce  jour  s'apprécie,  au  mieux,  sur  la  base  de  la  production. 

Les  données  statistiques  sont  toutefois  incomplètes  et 
d'inégale  valeur.  Il  n'existe  pas  de  documents  authenti- 
ques sur  la  production  des  diverses  provinces  avant  1828 
(cf.  Anonyme  [officiel]  1843,  p.  180  ;  F.-L.  Cornet,  18786, 
p.  33). 
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Pour  la  période  1830  à  1918  inclus,  les  chiffres 
recueillis  par  l'Administration  des  Mines  permettent  de 
fixer  le  total  de  l'extraction  brute  à  quelque  1,220  millions 
de  tonnes  métriques. 

Vu  les  conditions  techniques  et  géographiques,  manque 
d'engins  mécaniques  et  de  moyens  de  communication,  la 
production  de  la  période  antérieure  à  1830,  bien  qu'elle 
s'étende  sur  plus  de  six  siècles,  ne  me  semble  pas  avoir 
dépassé  100-150  millions  de  tonnes,  car  elle  n'était  encore 
annuellement  que  de  3  millions  de  tonnes  en  1836. 

De  la  sorte,  les  gisements  de  la  Belgique  auraient, 
jusqu'à  ce  jour,  fourni  un  peu  moins  d'un  milliard  et 
demi  de  tonnes  de  houille. 

8.  La  question  des  réserves  n'a  pas  manqué  de  préoccu- 
per les  esprits. 

En  effet,  jusqu'à  nouvel  état  de  choses,  le  charbon 
fossile  constituera  la  principale  source  d'énergie  mécani- 
que et  calorifique.  Une  évaluation  des  réserves  en  houille 
constitue  donc  une  certaine  supputation  des  chances 
d'avenir  industriel  que  possède  le  pays. 

Tout  d'abord,  passons  en  revue  les  publications. 

En  1837,  Bidaut  (1837,  p.  66)  estimait  à  51  millions  de  tonnes  les 
réserves  de  la  province  de  Namur  et  à  300  ans  la  durée  de  ses  exploi- 
tations. 

En  1858,  une  enquête  fut  faite  par  ordre  du  Gouvernement.  Les 
résultats  relatifs  à  la  province  du  Hainaut  ont  seuls  été  publiés. 
(Jochams  1867,  pp.  29-30  ;  cf.  Burat,  1868,  p.  29).  Exprimés  en 
millions  de  tonnes,  ils  étaient  les  suivants  : 

Réserves  des  régions  explorées  inexplorées  ensemble 

Jusqu'à  1000  mètres    .    .     2,427  4,854  7,281 

A  toute  profondeur  .    .    .    4,300  7,200  11,500 

En  1866,  Roscoe  estimait  les  réserves  de  la  Belgique  à  36  millards 
de  tonnes,  sur  la  base  d'une  épaisseur  moyenne  de  60  pieds. 

Vers  1871,  la  Commission  anglaise  (cf.  Hull,  1905,  p.  1)  fixa  à 
730  ans  la  durée  probable  des  exploitations  belges  sur  les  bases  d'une 
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surface  exploitable  de  150,000  hectares  et  d'autre  part,  d'une  produc- 
tion double  de  celle  de  l'exercice  1872  (?)  (cf.  Paquet,  1881,  p.  15). 

En  1898,  Nasse  (cf.  Stegemann  1916,  p.  212)  estimait  que  l'épuise- 
ment des  gisements  belges  serait  postérieur  à  celui  des  gisements 
autrichiens  et  français. 

En  1901,  Frech  (1901,  p.  441  ;  cf.  Kukuk  1913,  p.  60)  a,  de  même, 
déclaré  que  les  réserves  de  la  Belgique  sont  tellement  considérables 
qu'elles  suffiront  encore  pendant  700  à  800  ans.  Cette  opinion  n'étant 
pas  appuyée,  peut  être  simplement  tenue  pour  empruntée  à  la  Com- 
mission anglaise. 

En  1904,  à  la  suite  d'une  étude  critique  des  résultats  fournis  par 
les  premiers  sondages,  M.  Denoël  (1904a,  p,  220)  a  évalué  la  richesse 
du  bassin  houiller  de  la  Gampine  à  8  milliards  de  tonnes  jusqu'à  la 
profondeur  de  1500  mètres,  dont  7  milliards  de  tonnes  pour  le  Lim- 
bourg  et  le  reste  pour  la  province  d'Anvers.  Le  Limbourg  seul  aurait 
une  réserve  de  4  milliards  de  tonnes  jusqu'à  la  profondeur  de 
1000  mètres.  Dans  ses  calculs,  M.  Denoël  n'a  tenu  compte  que  des 
couches  dont  la  puissance  serait,  d'après  les  constatations  en  son- 
dage, supérieure  à  40  centimètres.  Il  a  enfin  admis  un  coëfiicient  de 
réduction  d'environ  25  °/0,  en  considérant  comme  tonnage  le  volume 
exprimé  en  mètres  cubes. 

En  1909,  M.  Denoël  (1909,  pp.  125-132,  pl.  I.-III.)  a  fourni  des 
indications  sommaires  sur  la  localisation  et  la  nature  des  réserves 
d'avenir  des  bassins  houillers  belges,  mais  sans  donner  déchiffres. 

En  1912,  Frech  (1912,  p.  153)  s'en  tenait  toujours  à  l'opinion 
qu'il  avait  acceptée  en  1901,  bien  que,  dans  l'entretemps,  les  décou- 
vertes de  la  Campine  et  du  Hainaut  aient  démontré  que  ses  opinions 
(cf.  Frech,  1901,  p.  439)  sur  l'improbabilité  d'un  accroissement 
notable  des  gisements  belges  étaient  inexactes. 

En  1913,  l'auteur  de  ce  travail  (Renier,  1913a7,  pp.  816-817  ;  cf. 
Stutzer  1914,  p.  336),  appelé  à  participer  à  l'enquête  mondiale  sur 
les  réserves  en  charbons,  s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  matérielle 
de  satisfaire,  même  de  façon  approchée,  au  programme  tracé  par  la 
Commission  organisatrice.  Il  a  fourni  une  réponse  générale,  dont  les 
développements  seront  repris  ci-après.  Quant  aux  chiffres,  il  s'en  est 
tenu,  pour  la  Campine,  aux  évaluations  de  M.  Denoël  (1904a),  et, 
pour  le  surplus,  s'est  borné  à  déclarer  que  la  réserve  utilisable  du 
bassin  de  Haine-Sambre-Meuse  était,  à  l'estime,  d'environ  trois  mil- 
liards de  tonnes. 

En  1915,  M.  Frech  (1915),  dans  un  compte-rendu  du  rapport 
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que  j'avais  présenté  au  Congrès  de  Toronto,  déduit  des  chiffres  pro- 
duits dans  ce  rapport  que  l'existence  probable  du  bassin  de  Bai  De- 
Sam  bre-Me  use  sera  encore  de  120  ans  et  que  celle  du  bassin  de  ia 
Campine  se  prolongera  trois  siècles  au  delà.  Il  voit  surtout  dans  la 
Gampine  un  gage  en  faveur  du  paiement  par  la  Belgique  d'une  forte 
indemnité  de  guerre. 

En  1916,  M.  Stegemann  (1916,  p.  208),  exposant  les  richesses  en 
charbon  de  la  Belgique,  remarque  qu'elles  sont,  eu  égard  à  l'étendue 
du  territoire  national,  parmi  les  plus  considérables  qui  soient  au 
monde.  Considérant  qu'aucune  évaluation  n'a  été  faite  des  gisements 
du  bassin  de  Haine-Sambre-Meuse,  l'auteur  en  tente  une.  Il  admet 
que  des  141,278  hectares  déjà  concédés,  la  moitié  seule  est  exploita- 
ble et  renferme  moyennement  10  mètres  de  houille.  Le  cube  serait 
ainsi  d'environ  7  milliards  de  tonnes,  dont  1  milliard  et  quart  serait 
enlevé.  Le  gisement  se  trouverait  moyennement  déhouillé  jusqu'à  la 
profondeur  de  500  mètres.  En  admettant  que  les  exploitations  s'éten- 
dent jusqu'à  1500  mètres  de  profondeur,  on  voit  que  la  réserve 
exploitable  serait  encore  de  plusieurs  '  milliards  de  tonnes.  D'autre 
part,  en  admettant  la  même  richesse  de  10  mètres  de  houille  exploi- 
table dans  les  31,382  hectares  concèdes  en  Campine,  on  obtiendrait 
comme  chiffre  delà  réserve  3  milliards  de  tonnes,  nombre  bien  infé- 
rieur à  ceux  calculés  par  M.  Denoël.  Quoiqu'il  en  soit,  la  situation 
de  la  Belgique  est  assurée- pour  l'avenir  immédiat. 

En  1917,  Frech  (1917,  pp.  75-83)  reproduit  foncièrement  les  con- 
clusions qu'il  exprimait  en  1915.  Il  insiste  surtout  sur  le  fait  que  le 
bassin  de  l'avenir  est  celui  de  la  Campine,  sur  l'importance  de  son 
voisinage  avec  le  port  d'Anvers,  et,  malgré  la  proportion  relative- 
ment faible  des  charbons  de  soute  qui  existeraient  dans  le  nouveau- 
bassin,  sur  les  conséquences  désastreuses  que  ce  voisinage  aura  pour 
le  développement  des  ports  hanséatiques.  Frech  en  conclut  à  la  né- 
cessité pour  l'Allemagne  de  l'annexion  permanente  du  port  d'An- 
vers. 

Que  penser  de  tout  ceci  ou  mieux,  de  façon  générale,  d'une  éva- 
luation de  la  richesse  des  gisements  houillers  de  la  Belgique  ? 
-  Il  est  d'usage  en  semblable  matière  d'utiliser  la  langue  numérique. 
Cette  forme  d'expression  semble  être  plus  concrète  et  plus  saisis- 
sante. On  réclame  donc  des  chiffres.  Et  cependant  que  de  gens 
tombés  en  arrêt  devant  ces  nombres  fatidiques  les  considéreront 
comme  l'expression  nue  de  la  vérité  une  et  absolue!  C'est  que,  pour 


932 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


eux,  l'exactitude  soi-disant  mathématique  est  un  article  de  foi,  alors 
qu'elle  devrait  n'être  qu'un  sujet  de  méditation. 

Quel  que  soit  le  chiffre  réclamé,  l'évaluation  du  tonnage  dispo- 
nible est  nécessaire.  La  plupart  des  auteurs  ne  poussent  pas  plus 
avant. 

Dans  le  cas  de  gisements  peu  dérangés,  tels  ceux  de  la  Gampine, 
l'opération  offre,  semble  t-il,  peu  de  difficultés.  Mais,  pour  le  bassin 
de  Haine-Sambre-Meuse,  on  est  tout  porté  à  partager  les  hésitations 
de  certains  auteurs  (cf.  Hull,  1897,  p.  152).  En  présence  des  pro- 
grès des  connaissances  stratigraphiques  et  tectoniques,  il  semble 
certes  possible  de  reviser  et  de  compléter  les  tracés  de  la  Carte 
générale  des  Mines,  de  manière  à  fournir  une  base  très  sérieuse  aux 
calculs  estimatifs.  Néanmoins,  nombreux  sont  encore  les  points  de 
détail  relatifs  soit  aux  synonymies  des  couches  de'  houille,  soit  aux 
alHires,  qui  restent  à  solutionner.  Mais,  si  semblable  approxima- 
tion devait  être  obtenue,  ce  ne  serait  qu'au  prix  d'un  labeur  énorme. 

Ainsi  rendues  comparables  à  celles  d'autres  gisements  plus 
simples,  les  estimations  n'en  resteraient  pas  moins  conventionnelles. 
Cette  considération  ne  laisse  pas  d'être  déconcertante,  vu,  répétons-le, 
l'importance  du  travail  obligé. 

Comme  de  raison  on  conviendra,  en  effet,  de  ne  tenir  compte  que 
des  couches  exploitables.  Mais  le  caractère  d'exploitabilité  est  essen- 
tiellement opportuniste.  On  se  contente,  en  général,  de  ne  retenir 
que  la  puissance  de  la  couche.  On  néglige  ainsi,  parmi  les  facteurs 
d'ordre  géologique,  et  l'influence  de  la  pente,  et  celle  des  intercala- 
tions  stériles,  et  celles  du  toit  et  du  mur.  Dans  le  cas  de  gisements 
uniquement  reconnus  par  sondage,  la  puissance  de  la  couche  est 
d'ailleurs  le  seul  caractère  qui  soit  hors  conteste,  pour  autant  que 
la  constatation  ait  été  organisée  avec  soin  (cf.  Renier,  1903). 
Des  observations,  faites  en  Campine,  ont  confirmé  l'exactitude  des 
recoupes  au  centimètres  près.  Néanmoins,  l'intervention  des  autres 
facteurs  sera  toujours  telle  que  certaines  couches  d'une  puissance 
supérieure  à  la  limite  admise  resteront,  malgré  tout,  inexploitées. 
Dans  certaines  régions  du  bassin  de  Haine-Sambre-Meuse,  on  conti- 
nue à  déhouiller  des  couches  dont  la  puissance  est  égale  ou  même 
inférieure  à  30  centimètres,  jadis  on  disait  20  centimètres  (Bidaut, 
1837,  p.  22).  Mais,  ce  n'est  que  grâce  à  la  solidité  du  toit,  à  l'exis- 
tence d'une  inclinaison  suffisante,  et  encore  au  concours  d'ouvriers 
spéciaux,  peu  corpulents,  agiles  et  robustes.  Aussi,  doit-on  considérer 
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comme  inspirée  par  une  réelle  prudence,  la  base  adoptée  par 
M.  Denoël  (1904a)  au  sujet  du  bassin  de  Campine  :  40  centimètres  de 
puissance  y  constituera  un  minimum,  sinon  un  minimum  minimo- 
rum. 

L'évaluation  ne  peut,  d'ailleurs,  s'étendre  partout  jusqu'à  la  base 
de  la  formation  houillère.  La  situation  géothermique  est  telle  qu'il 
existe  une  profondeur  limite,  en  dessous  de  laquelle  le  séjour,  et 
surtout  le  travail  de  l'homme  ne  sont  plus  possibles.  Les  prescrip- 
tions réglementaires  au  sujet  de  la  limitation  de  la  journée  de  travail 
dans  les  mines  chaudes  ont  d'ailleurs  tendance  à  rapprocher  cette 
limite  absolue.  Cette  limite  sera  vraisemblablement,  —  j'oserais  même 
dire  certainement  si  la  technique  était  incapable  de  sérieux  progrès, — 
atteinte  avant  que  ne  le  soit  la  dernière  couche  de  houille  et  dans  la 
plus  grande  partie  du  Hainaut6et  en  Campine,  car  elle  sera  peut  être 
bien  inférieure  à  1,500  mètres.  En  Hainaut,  en  effet,  et  à  Charleroi, 
et  à  Mons,  les  exploitations  houillères,  les  plus  profondes  qui  soient 
au  monde,  éprouvent,  pour  se  poursuivre  aux  profondeurs  de 
1,200  mètres  ou  un  peu  plus,  des  difficultés  formidables.  Ces  diffi- 
cultés résultent  partiellement  ou  indirectement  de  la  situation  géo- 
thermique, de  l'élévation  de  la  température  en  profondeur.  Mais, 
•ainsi  que  M.  J.  Kersten  le  rappelait,  en  avril  1920,  devant  la 
Société  belge  de  Géologie,  elles  consistent  surtout  en  poussées  de 
terrains  tellement  irrésistibles  qu'on  en  sera,  sans  doute,  amené  à 
réformer  les  méthodes  d'exploitation.  En  Campine,  la  situation  ne 
semble  pas  devoir  être  meilleure,  ni  en  ce  qui  concerne  le  degré 
géothermique  (cf.  V.  Firket,  1920,  p.  722),  ni  indirectement  et  plus 
ou. moins  par  voie  de  conséquence  en  ce  qui  concerne  la  résistance 
des  terrains.  Dès  que  la  température  s'élève,  soit  qu'il  s'hydrate  plus 
rapidement,  soit  que  sa  rigidité  soit  altérée,  le  schiste  gonfle  et  se 
dilate,  lorsqu'on  l'entaille  ^par  galerie. 

L'exploitation  de  fond  en  comble  n'est  d'ailleurs  pas  possible  pour 
d'autres  raisons.  La  nature  aquifère  des  terrains  de  recouvrement  ou 
morts  terrains  peut  entraîner  l'abandon  d'un  massif  de  protection  ou 
stot  de  plafond.  Ce  sera  vraisemblablement  toujours  le  cas  pour  une 
grande  partie  du  bassin  de  la  Campine,  comme  ce  l'est  déjà  pour 
certaines  régions  du  Hainaut.  La  protection  de  la  surface,  notam- 
ment des  constructions  et  des  travaux  d'art,  sans  compter  celle  des 
puits  et  spécialement  des  cuvelages,  entraînera,  de  son  côté,  l'aban- 
don définitif  de  certains  piliers  de  protection. 
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Au  total  donc,  une  évaluation  du  tonnage  disponible  sera  toujours 
conventionnelle 

D'ailleurs,  l'esprit  ne  s'en  satisfait  pas.  Ce  qu'on  veut  connaître,, 
c'est  la  durée  probable  des  exploitations.  Certains  auteurs  n'hésitent 
pas  à  céder  aux  désirs  de  leurs  lecteurs.  Mais,  en  réalité,  ceux-ci 
s'aperçoivent-ils  toujours  que  pour  obtenir  le  nombre  demandé,  il  a 
fallu  diviser  le  tonnage  supposé  disponible  par  l'extraction  probable 
d'une  année  moyenne  de  la  période  considérée? 

Le  procédé  est  admissible  quand  le  résultat  fourni  est  quelque  dix 
ou  vingt  ans.  Mais  il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  le  passé  pour 
constater  combien  il  serait  délicat  d'entrevoir  ce  que  sera  le  XXesiècle 
et  la  suite.  Admettons  donc  que  quand  les  réserves  sont  encore 
considérables,  il  faut  se  contenter  de  dire  :  il  y  en  a  encore  pour- 
quelque  temps  ou  pour  longtemps.  A  chaque  jour,  suffit  sa  peine. 

Un  examen  attentif  des  faits  acquis  permet  de  conclure 
que  les  richesses  houillères  de  la  Belgique  sont  considé- 
rables. Il  y  en  a  encore  pour  longtemps. 

La  question,  qui  se  pose,  est  toutefois  plus  complexe, car, 
comme  le  font  observer  divers  auteurs,  dès  l'instant  où  les 
gisements  charbonniers  d'un  pays  ne  satisfont  plus  à  sa 
consommation,  ce  pays  entre  dans  une  période  critique, 
qui  ne  serait  autre  que  celle  de  la  décadence  :  son  indé- 
pendance économique  n'existe  plus! 

Il  est  évident  (cf.  n°  4)  que  la  Belgique  se  serait,  bien 
avant  1910,  trouvée  dans  une  situation  très  précaire,  si 
elle  n'avait  pu  avoir  recours  aux  nombreux  bassins  situés  à 
proximité  de  ses  frontières  en  territoires  étrangers. 

Aussi,  dans  le  préambule  de  mon  rapport  au  Congrès  de 
Toronto,  indiquai-je  que,  «  à  un  point  de  vue  absolu,  dans 
l'hypothèse  de  la  fermeture  des  frontières  par  une  taxe 
prohibitive  ou  toute  autre  mesure,  la  Belgique  a  donc  un 
besoin  immédiat  de  réserves  et  surtout  de  réserves  riches 
en  charbon  à  haute  teneur  en  matières  volatiles,  de  houilles 
à  gaz  et  principalement  de  charbons  à  coke  ». 

C'est  pourquoi,  bien  que  je  me  trouvai  dans  l'impossibi- 
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lité  matérielle  de  présenter  une  évaluation  numérique 
détaillée  des  réserves  en  charbons  de  la  Belgique,  je  n'hé- 
sitai pas  à  accepter  l'offre  de  collaboration  à  l'enquête 
mondiale.  N'était-ce  pas  faire  œuvre  suffisante  que,  la 
situation  du  pays  ainsi  précisée,  de  décrire  les  réserves, 
de  dire  leur  importance  globale  et  surtout  leurs  caracté- 
ristiques ? 

Le  déficit,  que  la  Belgique  a  connu  depuis  le  début  du 
xxe  siècle  et  qui  allait  s'empirant,  est-il  inéluctable  ? 

Oui  ou  non,  l'état  de  nos  connaissances  permet-il  d'es- 
pérer que,  dans  un  avenir  prochain,  l'extraction  pourra 
être  intensifiée  au  point  de  satisfaire  à  la  consommation 
nationale  de  façon  sensiblement  adéquate  et  durant  une 
période  assez  longue  ? 

Ma  réponse  fut  nettement  optimiste.  Elle  l'est  encore, 
plus  encore  même  aujourd'hui,  bien  que  la  crise  aiguë  se 
soit  produite. 

Oui,  on  peut  espérer  un  développement  de  la  production 
et  une  modification  d'orientation  dans  le  sens  d'un  relève- 
ment de  l'extraction  des  charbons  à  gaz  et  à  coke,  houilles 
grasses  et  houilles  fiénus. 

Cette  réponse  n'est  toutefois  faite  qu'au  point  de  vue  du 
géologue.  Pour  que  cette  possibilité  devienne  une  réalité, 
il  faut  le  concours  d'autres  facteurs.  Il  faut  notamment  que 
l'exploitant  dispose  d'une  main  d'oeuvre  suffisante. 

Passons  donc  en  revue  les  divers  bassins. 

Des  réserves  existent  dans  les  gîtes  déjà  entamés  par 
l'exploitation,  dans  des  régions  encore  vierges  et  enfin  dans 
certains  périmètres  encore  inexplorés. 

Reprenons,  pour  les  développer  sur  la  base  des  exposés 
détaillés  qui  précèdent,  les  aperçus  esquissés  dès  les  pre- 
miers chapitres  de  ce  travail. 
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A,  Le  groupe  des  petits  bassins  méridionaux  du  syncli- 
nal de  Dinant,  ne  présente  pas  d'intérêt.  Plusieurs  d'entre 
eux  n'ont  de  houiller  que  le  nom.  En  les  citant,  nous  avons 
satisfait  à  la  tradition.  Les  gisements  du  Gondroz  ont  seuls 
fait  l'objet  d'exploitations  suivies.  Partout  ailleurs,  on  ne 
signale  que  des  recherches  infructueuses.  Mais  les  bassins 
de  Clavier,  Bende  et  Linchet,  de  superficie  très  réduite,  ne 
renferment  que  des  couches  de  houille  peu  puissantes  et  de 
qualité  douteuse.  Leur  exploitation  a  été  abandonnée  à  la 
suite  d'accidents  (1). 

Le  tonnage,  qui  y  subsiste,  est  donc  négligeable  à  notre 
point  de  vue.  D'ailleurs,  la  délimitation  de  ces  gisements 
est  si  nette  qu'il  n'est  pas  permis  d'entrevoir  la  possibilité 
d'une  extension  quelconque. 

B.  Le  bassin  de  Haine-Sambre-Meuse  réclame  un  examen 
approfondi 

a)  Il  y  a  lieu  de  remarquer  tout  d'abord  que  les  limites  de 
certaines  concessions  débordent  nettement  celles  du  Houil- 
ler. Dans  le  Hainaut  notamment,  quelques  concessions  du 
comble  nord  s'étendend  largement  sur  le  Calcaire  carboni- 
fère. Etant  donnée  l'allure  du  gisement,  la  zone  d'affleu- 
rement de  l'assise  de  Chokier  y  est  également  stérile.  Aussi 
les  tentatives  d'exploitations  y  sont  abandonnées  depuis 
déjà  longtemps. 

Ainsi  en  est-il  encore  aux  abords  de  l'anticlinal  du 
Samson,  extrémité  du  bassin  de  la  Basse-Sambre,  au  sens 
large  du  mot,  et  bassin  d'Andenne,  puis,  dans  le  bassin  de 
Huy  et  enfin  sur  la  bordure  méridionale  des  Plateaux  de 


(1)  Dans  le  cercle  d'Eupen,  les  digitations  du  synclinal  d'Eschweiler,  syncli- 
naux de  Forstbach  et  d'Hitfeld,  ce  dernier  se  terminant  à  Heggen  (Baelen),  ne 
renferment  plus  que  du  Westphalien  inférieur.  On  n'y  signale  des  recherches 
minières,  d'ailleurs  infructueuses,  qu'à  Berlotte  dans  le  synclinal  de  Forstbach. 
(Cf.  Holzapfel,  1910,  p.  168). 
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Hervé  (1).  Au  cours  de  ces  dernières  années,  des  tentatives 
de  reprise  ont  certes  été  faites,  mais  beaucoup  n'ont  pas 
répondu  aux  prévisions  de  leurs  promoteurs.  C'est  que, 
de  façon  générale,  l'assise  d'Andenne  et  même  celle 
de  Ghâtelet  sont  extrêmement  pauvres  (cf.  tableau  C, 
chap.  VI). 

D'autres  concessions  ont  été  abandonnées,  après  épuise- 
ment, sur  la  fin  du  XIXe  siècle  ou  plus  récemment  encore. 
Dans  le  cas  de  trois  ou  quatre  mines,  situées  sur  le  trajet 
de  l'anticlinal  de  Gointe,  la  fermeture  a  pu  être  plus  ou 
moins  prématurée  en  raisoir  de  l'extension  de  la  cité  lié- 
geoise ;  mais  elle  n'en  semble  pas  moins  définitive. 

On  ne  peut  donc,  dans  une  évaluation  globale,  faire  état 
de  l'importance  de  la  surface  concédée,  à  moins  d'en  avoir 
préalablement  rectifié  les  chiffres. 

b)  Le  plus  grand  nombre  des  concessions  ont  été  enta- 
mées et  beaucoup  sur  toute  leur  superficie.  Les  réserves  y 
sont  surtout  en  profondeur  puisque,  d'ordinaire,  l'exploi- 
tation se  fait  par  étages  pris  successivement  en  descen- 
dant. Etant  données  les  lois  qui  régissent  la  répartition  de 
la  teneur  en  matières  volatiles  (chap.  VI,  nos  25-29),  le 
déficit  en  charbons  à  gaz  et  à  coke  ira  donc  croissant. 
D'ailleurs,  il  n'y  a  pas  à  se  dissimuler  que  certaines  con- 
cessions vont  s'appauvrissant  au  point  qu'elles  seront 
définitivement  abandonnées  d'ici  un  quart  de  siècle.  Même 
à  supposer  constante  la  consommation,  le  déficit  de  la 
production  globale  pourrait  donc  s'accroître  à  échéance 
plus  ou  moins  longue. 


(1)  Dans  le  cercle  d'Eupen,  on  a,  à  Lontzen,  sur  le  prolongement  oriental  du 
massif  de  St-Hadelin,  tenté  des  exploitations  qui,  tout  comme  celles  de  Saint- 
Hadelin,  du  Corbeau^et  de  Baelen,  n'ont  pas  donné  de  résultats  malgré  l'heure 
de  célébrité  de  cette  houillère  Sybilla.  (Cf.  Dewalque,  1875&,  et  surtout 
Holzapfel,  1910,  p.  52). 
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c)  Les  gisements  vierges  découverts  ou  probables  appa- 
raissent ainsi,  comme  d'autant  plus  intéressants. 

Certaines  concessions  ou  parties  notables  de  concessions 
anciennes  du  bassin  de  Haine-Sambre-Meuse  constituent,  à 
proprement  parler,  des  régions  vierges.  Ainsi  en  est-il 
d'une  plus  grande  partie  du  «  comble  nord  »  du  bassin  du 
Couchant  de  Mous,  au  Nord  de  la  zone  d'afiieurement  de 
la  zone  failleuse  du  Borinage.  La  mise  en  exploitation  de 
cette  région  a  été  largement  entamée  au  cours  de  ces 
dernières  années.  Elle  a  déjà  contribué  au  relèvement  sinon 
à  l'amélioration  de  la  production,  car  les  charbons  gras 
n'y  sont  qu'assez  modérément  représentés. 

Plus  intéressantes  sont  donc  les  régions  occidentales  des 
bassins  du  Couchant  de  Mons  et  du  Centre  qui,  dans  leurs 
zones  centrales,  renferment  des  charbons  Hénus  ou  gras. 
Des  complications  tectoniques  s'y  rencontrent.  Mais  les 
travaux  miniers  exécutés  récemment  ont  montré  que  les 
craintes  à  ce  sujet  étaient  exagérées. 

Enfin,  un  dernier  groupe  de  gisements  vierges  est 
constitué  par  l'extension  du  bassin  hennuyer  sous  le  massif 
du  Midi,  depuis  la  frontière  française  jusqu'à  la  vallée  de 
l'Eau  d'Heure  ou,  peut-être  mieux,  jusqu'au  méridien  de 
Chatelet  (cf.  Pl.  V).  Il  existe  là  un  important  tonnage  de 
charbon  gras,  mais  parfois  à  des  profondeurs  considérables 
et  dans  des  conditions  tectoniques  que  l'exploration  par 
sondages  porte  à  considérer  comme  assez  compliquées. 

d)  Les  seuls  gisements  probables  ou  possibles  sont  éga- 
lement presque  tous  des  dépendances  du  bassin  hennuyer. 

L'extension  méridionale  du  gisement  de  Haine-Sambre- 
Meuse  sous  la  grande  faille  n'est  pas  encore,  à  cette  heure, 
délimitée  de  façon  certaine. 

Des  considérations  de  tectonique  générale  portent  à  ad- 
mettre que  la  zone  intéressante  s'étend,  pour  le  moins, 
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jusqu'à  quelque  10-12  kilomètres  au  Sud  de  la  trace  super- 
ficielle de  la  grande  faille.  En  fait,  la  limite  absolue  de  cette 
zone  n'est  pas  encore  atteinte.  Elle  ne  le  sera  peut-être 
jamais,  car  la  pente  de  la  faille  est  telle  que  son  substra- 
tum  se  trouve  à  des  profondeurs  inaccessibles,  avant  que 
le  gisement  houiller  ait  cessé  de  le  constituer. 

Cette  conception  générale  comporte  toutefois  des  res- 
trictions (cf.  Fourmarier,  1913a,  p.  17,  pl.  III  ;  c,  p.  197, 
pl.  III).  C'est  seulement  dans  les  régions  périsynclinales, 
où  la  faille  cisaille  franchement  le  gisement  houiller, 
qu'une  extension  est  probable. 

1.  En  Ce  qui  concerne  le  Hainaut,  depuis  la  frontière 
française  jusqu'au  méridien  de  Chatelet,  nous  avons  déjà 
•compris,  parmi  les  réserves  probables,  l'extension  récem- 
ment découverte.  La  limite  de  cette  zone  est  telle  que  la 
faille  du  Midi  s'y  trouve  à  une  profondeur  d'environ  mille 
mètres.  A  supposer  que  la  traversée  de  morts  terraius  de 
plus  grande  épaisseur  n'épouvante  pas  le  mineur  dans  l'ave- 
nir, la  réserve  possible,  évidemment  située  au  midi  de  celle 
actuellement  explorée,  sera  finalement  délimitée,  par  la 
ligne  à  laquelle  la  profondeur  de  la  faille  sera  celle  de  la 
limite  géothermique  signalée  ci-dessus.  Il  serait  hasardeux 
de  pronostiquer  à  ce  sujet  ;  mais  les  indices  relatifs  à  l'in- 
clinaison de  la  faille  portent  à  croire  que  cette  zone  sera 
vraisemblablement  de  largeur  assez  faible. 

2.  D'autre  part,  dans  la  région  liégeoise  (cf.  Fourmarier 
19136)  les  sondages  d'exploration  n'ont  pas  réussi  à  tra- 
verser la  grande  nappe.  Beaucoup  d'entre  eux  n'ont  certes 
été  poussés  que  jusqu'à  des  profondeurs  modérées. 

Des  découvertes  récentes  portent  néanmoins  à  penser 
que  certaines  concessions  du  bassin  de  Seraing  pourront, 
malgré  tout,  recevoir  une  extension  vers  le  Sud.  L'incli- 
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naison  de  la  grande  faille  (eifelienne)  étant  relativement 
forte  et  assez  régulière,  les  réserves  possibles  seraient 
m-odérées  ;  elles  ne  renfermeraient  que  des  charbons  demi- 
gras, 

3.  La  région  située  au  Nord  et  en  bordure  du  massif  de 
Theux  ne  recèle,  semble-t-il,  que  des  richesses  probléma- 
tiques. Avant  d'abandonner  tout  espoir,  il  y  aurait  peut- 
être  lieu  d'étendre  les  explorations  par  sondage. 

4.  Beaucoup  plus  problématiques  encore  seraient  enfin 
les  réserves  que  renfermeraient  le  substratum  du  massif  du 
Midi  entre  Clermont-sur-Meuse  et  Ghatelet  ou,  plus  exac- 
tement, peut-être  Floreffe.  On  n'y  relève,  en  effet,,  aucun 
indice  de  l'existence  de  terrain  houiller  sous  la  grande 
faille.  Les  probabilités  sont  d'ailleurs  pour  la  négative  :  l'in- 
fluence de  l'anticlinal  transversal  du  Samson  est  trop  ma- 
nifeste (cf.  Fourmarier,  1913a,  p.  17  ;  &f  p.  197).  Il  con- 
vient d'ailleurs  d'attendre  les  résultats  des  recherches 
entreprises  entre  Ghatelet  et  Floreffe  (cf.  pl.  V). 

G.  Le  bassin  de  la  Gampine  est  vierge,  mais  encore  in- 
complètement exploré.  Il  y  existe  donc  des  réserves  proba- 
bles et  des  réserves  possibles. 

a)  Sont  probables,  les  réserves  que  M.  Denoël  (1904  a) 
a  assignées  à  la  province  de  Limbourg.  Des  quatre  milliards 
de  tonnes  que  le  Limbourg  seul  renfermerait  jusqu'à  la 
profondeur  de  1000  mètres,  plus  des  neuf  dixièmes  sont  des 
charbons  gras  ou,  surtout,  flénus. 

Mais  on  devrait  peut-être  en  rabattre,  et  quant  à  l'exploi- 
tation de  toute  couche  de  40  centimètres  de  puissance,  et 
quant  à  l'exploitation  du  gisement  à  très  grande  profon- 
deur, n'était  l'ingéniosité  bien  connue  de  nos  techniciens. 

La  superficie  actuellement  concédée  couvre  environ 
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315  kilomètres  carrés  (31,479  hectares)  au  cœur  même  de 
ce  gisement,  dont  le  reste  fait  surtout  partie  des  «  zones 
réservées  »  qui  englobent,  au  total,  195  kilomètres  carrés. 
La  mise  en  exploitation  de  plusieurs  concessions  est,  dès  à 
présent,  en  bonne  voie. 

b)  La  superficie  du  bassin,  comprise  entre  la  limite  sud 
probable  telle  qu'elle  est  tracée  sur  la  planche  I,  mais 
poursuivie  en  ligne  droite  de  Kessel  (n°  38)  vers  Woens- 
drecht,  et  la  limite  nord  approximative,  constituée  par  la 
faille  de  Meuwen,  puis  une  droite  allant  du  sondage  n°  60 
au  sondage  n°  58  et  prolongée  jusqu'à  la  frontière,  est  de 
plus  de  2,000  kilomètres  carrés.  La  surface  apparemment 
encore  concessible  serait  donc  très  importante.  Seule,  la 
région  située  immédiatement  à  l'ouest  de  celle  couverte 
par  les  concessions,  paraît  être  effectivement  assez  riche. 
Partout  ailleurs,  les  résultats  des  sondages  sont  peu  encou- 
rageants. Ce  ne  sont  donc  là  que  réserves  possibles. 

En  présence  des  conceptions  actuelles  sur  la  tectonique 
de  ce  bassin,  on  peut  se  demander  si,  vu  la  faible  densité 
du  réseau  de  recherches,  il  ne  pourrait  se  trouver,  entre 
des  zones  presque  stériles,  des  massifs  intéressants  (cf.  van 
der  Gracht  1914,  p.  98).  La  région  nord-ouest  de  la  pro- 
vince d'Anvers  mériterait  certes  d'être  explorée.  Mais  il 
n'y  a  pas  à  se  dissimuler  que  l'épaisseur  des  morts  terrains 
y  est  comprise  entre  650  et  1,000  mètres.  Etant  donnés  les 
faits  acquis,  on  ne  peut  d'ailleurs  considérer  que  les  chances 
de  succès  y  soient  nombreuses.  Le  sondage  de  Woens- 
drecht  n'a  recoupé  que  du  Houiller  stérile  entre  919  et 
1176  mètres  de  profondeur. 

Quant  à  la  zone  de  bordure  qui  avoisine  la  limite  méri- 
dionale probable,  si  l'épaisseur  des  morts  terrains  y  est 
relativement  plus  faible  que  partout  ailleurs,  elle  ne  semble 
renfermer  que  les  assises  les  plus  inférieures  du  Westpha- 
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lien,  qui,  en  Belgique,  sont  d'ordinaire  bien  pauvres.  Le 
sondage  récemment  entrepris  à  Lummen  (cf.  V.  Firket, 
1920)  ne  tardera  pas  à  fournir  des  données  sur  ce  point. 

En  définitive,  on  n'a  pas  encore  la  preuve  que  certaines 
failles  radiales  de  la  Gampine  aient  pour  effet  un  relève- 
ment de  leur  lèvre  septentrionale.  Or,  c'est  seulement  à 
cette  condition  que  les  conceptions  actuelles  de  tectonique 
autoriseraient  quelqu'espoir  de  découverte  vraiment  sensa- 
tionnelle. 

Cette  revue  est  complète,  car  : 

1°  En  dehors  de  ces  gisements,  il  n'existe  aucune  proba- 
bilité de  l'existence  du  Westphalien  en  Belgique  ; 

2°  et,  d'ailleurs,  le  Westphalien  est,  en  Belgique,  le 
seul  gisement  de  combustible  fossile  d'importance  écono- 
mique (1). 

Je  rappellerai  comment  ces  deux  thèses,  formulées  et  partielle- 
ment développées  dès  le  début  de  ce  travail,  ont  été  justifiées  dans 
la  suite  : 

1°  Le  Chapitre  III  renferme  un  exposé  des  faits  relatifs  à  la  limita- 
tion actuelle  de  l'extension  géographique  du  Westphalien. 

La  suite  du  travail  en  fournit  une  explication. 

D'une  part,  l'Ardenne  proprement  dite  n'a  peut-être  pas  été  recou- 
verte dans  son  ensemble  par  la  série  des  dépôts  westphaliens,  puis- 
qu'elle était  traversée  par  le  géanticlinal  longitudinal  qui  séparait  le 
géosynclinal  de  Dinant  de  celui  de  Sarrebruck  (Ghap  IX,  n°  74-77). 
La  structure  que  lui  a  imprimée  le  plissement  hercynien,  est  cepen- 
dant régulière.  Si  le  terrain  houiller  formait  sa  couverture,  il  a  été 
la  première  victime  des  agents  de  dénudation.  Le  synclinal  de  Dinant 
n'en  renferme  plus  que  des  vestiges. 

D'autre  part,  le  massif  du  Brabant  a  été  recouvert  dans  sa  majeure 


(1)  La  question  des  gisements  de  tourbe  est  ici  systématiquement  passée  sous 
silence.  Ces  gisements,  d'âge  quaternaire  ou  moderne,  feront  l'objet  d'une  étude 
séparée.  Mais  d'ores  et  déjà,  il  est  avéré  que,  vis-à-vis  des  gisements  houillers, 
ils  ne  présentent  qu'un  intérêt  tout  a  fait  secondaire. 
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partie,  sinon  dans  sa  totalité,  par  les  dépôts  westphaliens  (Chap.  IX. 
n°  74-77  et  95).  Si,  entre  la  bordure  septentrionale  du  bassin  de 
Haine-Sambre-Meuse  et  la  limite  méridionale  probable  du  bassin  de 
la  Gampine,  sur  toute  la  surface  de  ce  géanticlinal,  la  sonde  rencontre 
immédiatement  sous  la  couverture  des  formations  cénozoïques  et 
mésozoïques,  des  terrains  paléozoïques  d'âge  antérieur  au  West- 
phalien,  c'est  que,  ici  encore,  l'arasement  des  plis  a  été  non  moins 
profond.  L'allure  d'ensemble  du  massif  est  d'ailleurs  celle  d'un  anti- 
clinal, et  non  d'un  massif  tabulaire.  Les  faits  connus  relatifs  à  la 
Hesbaye  (cf.  pl.  VII)  portent  a  considérer  comme  improbable  l'exis- 
tence de  gisements  houillers  dans  son  sous-sol  (cf.  contra  ?  Ledouble 
1906,  p.  10). 

2°  En  second  lieu,  l'affirmation,  énoncée  au  Chapitre  I  fn°  1) 
mérite,  elle  aussi,  d'être  reprise. 

Des  développements  du  Chapitre  IX  résulte  cette  conclusion  que 
la  formation  de  couches  de  combustible  est  sous  la  dépendance  du 
faciès  ou  de  la  situation  géographique  de  la  région  à  l'instant  géolo- 
gique considéré.  Les  couches  de  houille  se  sont  exclusivement  consti- 
tuées à  ces  seules  phases  de  la  période  westphalienne,  durant  les- 
quelles le  pays,  amené  à  l'état  de  pénéplaine,  était  susceptible  de  se 
couvrir  sur  de  vastes  espaces  d'une  végétation  forestière  et  maréca- 
geuse. Les  cannel  et  schistes  bitumeux  réclamaient  pour  se  former,  la 
présence  de  nappes  d'eau  tranquilles,  profondes  et  largement  peu- 
plées. Ce  sont  là  des  lois  générales. 

L'étude  de  la  série  des  terrains  sédimentaires  de  la  Belgique  per- 
met de  constater  que  des  situations  géographiques  analogues  ont 
existé  sur  ce  territoire  à  des  époques  géologiques  autres  que  le  West- 
phalien.  On  connait,  en  eifet,  à  un  certain  nombre  de  niveaux, la  trace 
des  forêts  fossiles  ou  de  sols  de  végétation.  Ainsi,  en  est-il  notamment 
pour  le  Dévonien  inférieur  (Coblencien-Burnotien)  sur  le  bord  sep- 
tentrional du  synclinal  de  Dinant,  le  Dévonien  moyen  (Couvinien- 
Givetien)  sur  la  bordure  orientale  et  septentrionale  du  synclinal  de 
Dinant,  et  dans  le  synclinal  de  Namur,  le  Dévonien  supérieur 
(Famennien  supérieur)  dans  une  très  grande  partie  de  sa  zone 
d'extension,  le  Carboniférien  inférieur  (Dinantien),  dans  le  Hainaut 
français,  puis  le  Crétacique  (Sénonien  inférieur)  en  Campine,  enfin 
l'Eocène  inférieur  (Landenien  supérieur)  à  la  limite  de  la  Hesbaye 
et  du  Brabant.  Mais  ces  indices  d'implantation  d'une  végétation 
sont,  en  général,  sporadiques.  En  aucun  cas,  d'ailleurs,  ces  «  murs  » 
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ne  sont  recouverts  par  une  couche  de  combustible  importante.  Une 
veinette  anthracîteuse  a  cependant  été  signalée  à  diverses  reprises 
dans  le  Dévonien  inférieur.  Une  autre  dans  le  Dévonien  supérieur 
(Famennien  supérieur)  à  Chabeaufosse  (LimetJ  (Dumont  1832,  p.  69) 
et  à  Halluin  (Gosselet  1863,  p.  6).  Au  sommet  du  Dinantien,  on 
connaît  de  même,  mais  de  façon  plus  constante  deux  ou  trois  veinet- 
tes  d'anthracite  (et.  Cauchy  1825,  n°  72,  74,  144,  146,  etc.  ;  Dumont 
1848,  p.  226)  interstratifiées  dans  des  calcaires  plus  ou  moins 
bitumeux  (Renier  19096,  p.  160,  note  3  ;  Stainier  19146).  Les 
exploitations,  qui  ont  été  tentées,  ont  toujours  été  éphémères. 

La  qualité  de  «  minerai  »  n'est  d'ailleurs  acquise  à  une  roche  que 
pour  autant  que  la  substance  utile  y  soit  suffisamment  concentrée. 
Des  restes  de  végétaux  fossiles  peuvent  exister  dans  certains  dépôts, 
sans  que  ceux-ci  puissent  être  qualifiés  de  combustibles,  car  ils  y  sont 
disséminés  et  comme  perdus  dans  la  masse.  C'est  toujours  le  cas  en 
Belgique  pour  les  formations  qui,  comme  les  Bernissartien  (Weal- 
dien),  le  Landenien  et  les  argiles  d'Andenne,  renferment  des  frag- 
ments de  bois  ligniteux  (lignite  xyloïde),  La  légende  très  ancienne 
d'une  prétendue  découverte  de  houille  aux  environs  deLanden  trouve 
ainsi  son  explication  (cf.  de  Limbourg  1877,  p.  384  ;  Davreux  1833, 
p.  93  ;  Dewalque,  18756,  p.  911  ;  Briart,  1875,  p.  967  ;  Harzé, 
1903d,  p.  23  ;  Habets,  Lohest  et  Forir,  1906,  p.  111). 

Enfin,  et  surtout  anciennement,  la  seule  couleur  noire  des  roches 
a  souvent  été  considérée  comme  l'indice  de  la  présence  de  couches  de 
houille.  Mais  plantes  fossiles,  et  surtout  sols  de v  végétation,  font 
entièrement  défaut  dans  les  couches  cambriennes,  siluriennes  ou 
dévoniennes  vainement  fouillées  en  maint  endroit  (1)  (cf.  Davreux, 


(1)  La  fièvre  minière  a  toujours  existé  à  l'état  latent  dans  diverses  régions  de 
la  Belgique.  Par  instants,  elle  y  a  revêtu  une  forme  maligne  et  contagieuse. 
Ainsi  en  fut-il  vers  1838.  Sans  parler  d'une  demande  de  concession  pour  or  et 
argent  sous  Wemmel  (lez-Bruxelles),  signalons  des  instances  diverses,  parfois 
concurrentes,  pour  obtenir  concession  de  mines  de  houille  dans  un  grand  nom- 
bre de  communes  du  Brabant  :  Alsemberg,  Baisy-Thy,  Bousval,  Braine-rAlleud, 
Budingen,  Court-St-Etienne,  Enines,  Genappe,  Glabais,  Glimes,  Hal,  Hoeylaert, 
Huppaye,  La  Hulpe,  Leefdael,  Loupoigne,  Malèves,  Ohain,  Opprebais,  Orbais, 
Overyssche,  Perwez,  Rebecq-Rognon,  Rhode-Ste-Genèse,  Thorembais,  Tour- 
neppe,  Uccle,  Vieux-Genappe,  Waterloo,  Watermael-Boitsfort,Wauthier-Braine„ 
Ways.  Dans  certains  endroits,  des  travaux  de  recherches  avaient  déjà  été  exécutés 
antérieurement,  parfois  dès  le  xvine  siècle,  notamment  à  Genappe,  sous  la  direc- 
tion de  Desandrouin.  Mais,  comme  le  déclarait  en  1837.  le  Professeur  Parigot, 
d'e  l'Université  libre  :  ce  En  Brabant,  malgré  les  dires,  on  n'a  jamais  extrait  de 
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1833,  p.  94  ;  Galeotti  1837,  pp.  109,  120,  123  et  178,  pl.  coupes, 
fig.  2  ;  Du  mont  1847,  p.  108  ;  1848,  pp.  162,  260  et  272  ;  Grar  1848, 
p.  295  ;  Dewalque  1886,  p.  54). 

A  tout  prendre,  le  sol  belge  renferme  donc  une  impor- 
tante réserve  de  combustibles  fossiles,  confinée  toute  dans 
le  terrain  houiller. 

Il  y  existe  des  régions  encore  vierges,  dont  la  plupart 
possèdent  des  houilles  grasses  et  flénus,  c'est-à-dire  des 
qualités  de  charbons  qui  font  actuellement  défaut. 

Ensuite  des  progrès  des  explorations,  la  connaissance  des 
situations  stratigraphique  et  tectonique  est  toutefois,  dans 
l'ensemble,  poussée  à  un  point  tel  qu'actuellement,  les 
chances  de  découvertes  vraiment  nouvelles  semblent  très 
limitées. 

Dans  ces  conditions,  les  efforts  du  géologue  devront, 
avant  tout,  tendre  à  une  meilleure  définition  de  la  situation 
•des  gisements  certains.  Il  y  va  de  l'intérêt  direct  de  la 


terre  houille  ni  de  houille  ».  Les  fouilles  nouvelles  semblent  avoir  été  peu  nom- 
breuses. On  signale,  à  Glabais,  un  sondage  profond  d'environ  100  mètres,  dont 
la  coupe  est  perdue,  et  une  tentative  de  creusement  d'un  puits  d'extraction  dans 
la  cour  de  la  Sucrerie  ou  Bettraverie  nationale,  à  Waterloo.  Une  série  d'arrêtés 
royaux,  dont  plusieurs  datés  du  8  mars  1842,  mirent  fin  à  cette  campagne,  totale- 
ment infructueuse.  Les  demandes  de  concession  étaient  rejetées  faute  de  preuves. 

La  Flandre  orientale  se  ressentit  également  de  cet  accès  de  fièvre.  A  côté  des 
noms  de  Baeyghem,  Belleghem,  Dickelvenne,  Gavere,  NederEename,  Volkegem, 
Vurste,  on  retrouve  celui  de  Meyleghem.  Les  recherches,  d'ailleurs  contrariées 
par  les  événements  de  1840,  semblent  avoir  été  insignifiantes.  A  Meyleghem,  les 
•demandeurs  faisaient  surtout  état  de  ce  que,  en  1810,  un  puits  profond  de  300 
pieds-de  Gand,  foré,  à  partir  de  30  pieds,  à  travers  des  argiles,  que  l'on  assimilait 
aux  dièves,  et  qui  étaient  en  fait  éocènes  (Yprésien),  ayant  été  poursuivi  parun 
sondage  de  40  pieds,  aurait  recoupé  du  schiste.  Mais  les  sables  traversés  par  le 
forage  provoquèrent  l'inondation  du  puits.  Les  demandeurs  faisaient  encore 
valoir  «r  que  le  lieu  de  recherches  a  été  établi  sur  une  ligne  parallèle  de  houil- 
lères, qui  se  trouvent  dans  le  Hartz  et  sur  les  rives  du  Rhin  ».  L'inexistence  du 
Houiller  à  Meyleghem  a  été  définitivement  démontrée  au  début  du  xxe  siècle 
'(Cornet,  1907a  ;  Halet,  1907). 

Les  prétendus  gisements  houillers  du  Cercle  de  Malmedy  se  rattachent  tous  à 
icette  catégorie. 
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nation  que  ces  gisements  soient  connus  à  suffisance  pour 
être  exploités  jusqu'à  épuisement  aussi  parfait  que  possible. 
Le  temps  est  passé,  où,  sur  les  dires  de  Morand,  on  admet- 
tait la  régénération  des  couches  de  houille  ;  le  charbon 
fossile  est  un  trésor  accumulé  au  cours  de  temps  géologi- 
ques d'une  durée  prodigieuse. 

L'exploitant  ne  manque  d'ailleurs  pas  de  fournir  au 
géologue  le  concours  le  plus  absolu.  C'est  que,  si  l'étude 
plus  approfondie  du  gisement  en  vient  même  à  établir,  dans 
certains  cas,  une  richesse  moindre  que  celle  jusqu'alors 
escomptée,  une  connaissance  plus  exacte  de  la  disposition 
du  gîte  permet  de  conduire  plus  rationnellement,  avec  les 
moindres  frais  et  les  travaux  de  reconnaissance  et  d'explo- 
ration et  ceux  d'exploitation. 

Ici  encore  il  y  va,  mais  indirectement,  de  l'intérêt  de  la 
nation.  Il  est  donc  à  souhaiter  que  les  travaux  de  la  Carte 
générale  des  Mines  soient  repris  sans  tarder  avec  activité. 
Peut-être  la  publication  de  cette  esquisse  facilitera-t-elle 
cette  entreprise  ardue  et  délicate. 

Pour  la  meilleure  utilisation  de  ces  richesses  minérales 
non  illimitées  le  concours  des  techniciens  est,  d'ailleurs,, 
de  tout  premier  ordre.  Considérables  sont  encore  les  pro- 
grès à  réaliser  pour  l'économie  maximale  de  l'énergie  que 
renferment  potentiellement  les  combustibles  fossiles. 

Enfin,  l'intervention  des  économistes  semble  plus  que 
jamais  s'imposer,  elle  aussi.  La  nécessité  d'une  saine  poli- 
tique des  charbons  et,  de  façon  plus  générale,  des  sources 
naturelles  d'énergie  découle  de  leur  importance  fondamen- 
tale pour  les  pays  industriels. 

B.  —  Pierres. 

9.  L'extraction  des  grès,  psammites  et  schistes,  en  vue 
de  leur  utilisation  à  des  fins  diverses,  a  été  continue  depuis 
des  temps  très  reculés,  mais  n'a  jamais  été  bien  intensive. 
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Aujourd'hui  encore,  on  compte  quelques  exploitations, 
dont  certaines  sont  assez  importantes. 

10.  Les  données  historiques  sont  éparses  et  fragmentaires. 
On  en  glanera  un  certain  nombre  dans  la  liste  suivante  : 
Drapiez  (1823,  pp.  112-114)  ;  Dumont  (1832,  pp.  186-189)  ;  Da- 

vreux  (1833,  p.  96)  ;  Bidaut  (1845,  p.  2)  ;  Devaux  (1862,  p.  189)  ; 
Malaise  et  van  Sgherpenzeel-Thim  (1867,  pp.  22-23)  ;  Dewalque 
(1868,  p.  101  ;  1880a,  p.  115)  ;  Cornet  F.  L.  (1873  ;  18786,  p.  14  ; 
1885,  p.  5),  Mourlon  (1880,  p.  181);  Rabozée  (1898,  p.  344); 
Cornet,  J.  (1903a,  pp.  134-138  ;  1909a,  nos  130-131)  ;  Gobert  (1910, 
p.  22). 

1 1 .  Les  exploitations  de  pierres  ont,  semble-t-il,  toujours 
été  poursuivies  en  carrières  indépendantes,  à  ciel  ouvert  et 
généralement  à  flanc  de  coteau.  La  valeur  du  produit  à 
l'état  brut  est,  en  effet,  peu  importante. 

Les  déblais,  provenant  des  travaux  d'aménagement  des 
houillères,  n'ont  été  utilisés  qu'exceptionnellement  ou, 
dans  l'ensemble,  occasionnellement. 

.12.  Des  grès  divers  fd'Andenne,  de  Salzinnes  et  de 
Neufmoulin)  sont,  de  toutes  les  pierres,  les  seules  qui  aient 
été  un  peu  partout,  aux  affleurements,  et  constamment 
utilisées  comme  ballast;,  moëllons,  pavés,  parements,  voire 
pierres  d'appareil.  Jadis,  on  s'en  est  servi  pour  la  cons- 
truction de  creusets  de  fourneaux  et  la  fabrication  de  petites 
meules  (grès  de  Flémalle). 

Les  seules  carrières,  présentement  en  activité,  sont  celles 
des  environs  d'Andenne  (Gives),  et  de  Courcelles. 

Certains  grès  à  grain  fin  de  l'assise  de  Chokier,  appelés 
phtanite  ou  silex  (cf.  Cornet,  J.,  1903  a,  p.  137,  note  1  ; 
1909  a,  p.  179;  Pohl,  1914),  servent  à  la  fabrication  de 
produits  réfractaires  aux  environs  de  Baudour.  Le  grès  de 
Neufmoulin  a  été  utilisé  aux  mêmes  fins  dans  la  région. 
d'Àndenne. 
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Les  psammites  ont  été  autrefois  employés  comme  pierres 
•de  construction.  Leur  mauvaise  qualité  les  a  fait  aban- 
donner. 

Au  cours  de  ces  dernières  années,  les  schistes  ont  servi, 
à  Liège,  à  la  fabrication  mécanique  des  briques,  et  dans  la 
Basse-Sambre,  à  la  confection  de  tuiles,  après  mélange 
avec  d'autres  terres. 

13.  L'avenir  des  exploitations  de  grès  est  assez  restreint, 
en  dehors  de  quelques  régions  favorablement  situées. 

Pour  pouvoir  être  l'objet  d'exploitations  suivies,  les  grès 
doivent,  en  effet,  se  présenter  en  masses  suffisamment 
puissantes.  Or,  il  n'existe  dans  la  série  houillère  que  quel- 
ques niveaux  de  ce  genre  (cf.  pl.  III).  Sont  d'ailleurs  sans 
intérêt,  tous  ceux  qui  n'existent  que  dans  des  régions 
recouvertes  de  morts  terrains  de  quelque  épaisseur  ou 
encore  affleurent  dans  les  multiples  agglomérations  de  la 
grande  vallée  houillère.  Dans  l'ensemble,  l'importance  des 
carrières  de  grès  houiller  est  minime. 

Les  schistes,  beaucoup  mieux  représentés,  sembleraient 
devoir  retenir  l'attention.  Il  s'agit  surtout  des  schistes 
extraits  des  travaux  souterrains  et  qui,  en  raison  de  la  faible 
épaisseur  des  couches  de  houille,  ne  peuvent  être  entière- 
ment utilisés  au  remblayage.  Leur  emploi  pour  la  fabrica- 
tion de  briques,  de  tuiles  et  autres  produits  réfractaires  est 
assez  développé  à  l'étranger.  Mais  il  ne  laisse  pas  de  pré- 
senter certaines  difficultés  techniques,  qui,  en  Belgique, 
auraient  déjà  rebuté  des  initiatives  diverses. 

G.  —  A^mpélite. 

14.  L'extraction,  en  vue  de  la  fabrication  de  l'alun, 
d'ailleurs  mélangé  de  sulfate  ferreux  (couperose  verte),  des 
schistes  argileux  et  pyriteux,  dits  ampéliteux  ou  ampélite, 
de  la  base  de  l'assise  de  Ghokier,  s'est  poursuivie  durant 
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quatre,  peut-être  six  siècles  ou  davantage,  depuis  Huy 
jusqu'à  Liège  et  au-delà  (La  Rochette  ?)  et  encore,  aux 
environs  de  Péruwelz  (Couchant  de  Mons).  ' 

Elle  a  été  abandonnée  sur  la  fin  de  la  première  moitié 
du  xixe  siècle,  sous  la  pression  de  la  concurrence  étrangère. 

Depuis  lors,  on  se  borne  à  employer  les  résidus  des 
anciennes  exploitations  comme  condensateurs  des  vapeurs 
sulfureuses  provenant  de  fours  à  griller  la  blende.  Une 
seule  usine  continue  cette  pratique. 

15.  Pour  les  données  relatives  à  l'historique,  y  compris  la  répar- 
tition géographique,  on  peut  consulter  : 

Baillet  (1794)  ;  von  Dechen  et  Oeynhausen  (1826  b)  ;  Drapiez 
(1823,  pp.  16  et  101)  ;  Dupont  (1832,  p.  206)  ;  Davreux  (1833 
pp.  124  et  128-133)  ;  Devaux  (1862,  p.  189)  ;  Malaise  et  van  Sgher- 
penzeel  Thim  (1867,  p.  22)  ;  Dewalque  (1868,  p.  101)  ;  Fourmarier 
(1910/-,  p.  282). 

La  liste  des  concessions  se  trouve  notamment  dans  Faber  (1874), 
Spée  (1894,  1899)  et  Libert  (1919  a). 

16.  Les  exploitations,  d'ailleurs  indépendantes,  ont  été  souter- 
raines, car  très  altérables,  ces  schistes  fissiles  sont,  généralement, 
décomposés  jusqu'à  une  certaine  profondeur  (1). 

L'exploitation  se  faisait  par  tranches  horizontales  et  ouvrages  en 
travers,  et  par  éboulement.  Il  était  de  règle  de  reprendre  après 
quelque  temps  les  piliers  accidentellement  abandonnés  (cf.  Baillet, 
1798,  p.  510). 

17.  Quelques  statistiques  officielles  fournissent  des  renseignements 
sur  la  production  entre  1830  et  1^40.  Dans  l'ensemble,  les  chiffres 
font  pratiquement  défaut.  L'importance  des  résidus  de  fabrication 
permet  de  juger  de  celle  des  travaux. 

18.  La  question  des  réserves  est  d'un  intérêt  purement  théorique. 
L'extension  superficielle  de  l'assise  de  Chokier  est  certes  considé- 


(1)  Les  célèbres  nodules  calcaires  à  Goniatites  de  Chokier,  bien  connus  des 
.collectionneurs,  proviennent  des  anciennes  alunières.  Ils  constituent  un  refus 
.de  triage. 
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rable.  Mais  son  développement,  sous  le  faciès  de  schistes  ampélitiques 
n'est  pas  continu,  bien  qu'il  soit  plus  constant  qu'on  ne  se  Test 
souvent  imaginé. 

Les  complications  tectoniques  ou  l'existence  de  morts  terrains 
relativement  épais  et  aquifères  conduisent  cependant  à  considérer 
comme  inexploitables  d'importantes  surfaces. 

Dans  la  région  déjà  entamée  et  qui,  à  tout  considérer,  apparait 
comme  étant  de  loin  la  plus  favorable,  les  gîtes  ont  été  sérieusement 
attaqués  puisque,  par  endroits,  les  travaux  sont  descendus  jusqu'à  la 
profondeur  de  140  mètres. 

D.  —  Minerai  cie  fer*. 

19.  L'utilisation,  par  les-  métallurgistes,  des  roches  et 
concrétions  sidérifères  du  terrain  houiller  semble  n'avoir 
jamais  été  bien  importante. 

A  diverses  reprises,  des  essais  ont  été  tentés.  Ils  ont 
même  été  assez  suivis  dans  la  région  de  Seraing. 

Mais,  l'opinion  courante  est  que  ces  roches  et  concré- 
tions sont  sans  valeur  industrielle.  Il  en  est  de  même  dans 
les  bassins  voisins  de  l'étranger,  et  notamment  en  West- 
phalie  (cf.  Krusch,  1916a). 

20.  Les  principaux  détails  historiques  relatifs  au  xixe  siècle,  sont 
donnés  dans  plusieurs  des  ouvrages  signalés  à  la  bibliographie  géné- 
rale déjà  détaillée  ci-dessus  (Ghap.  VII,  n°  7),  à  laquelle  il  y  a  lieu 
d'ajouter  :  Davreux  (1833,  p.  105);  Bidaut(1837,  pp.  8  9);  Jacques 
(1867,  p.  175)  ;  Franquoy  (1869,  p.  146)  ;  BriartE.  (1900). 

21  Sauf  dans  quelques  cas  exceptionnels,  ces  minerais  n'ont  pas 
fait  l'objet  d'exploitations  indépendantes. 

On  s'est  borné,  le  plus  souvent,  à  glaner  sur  les  terrils  des  houil- 
lères les  concrétions  les  plus  volumineuses,  dont  la  teneur  en  fer  est; 
d'ailleurs  de  beaucoup  supérieure  à  celles  des  roches. 

22,  On  ne  possède  aucune  donnée  statistique  sur  l'importance  des 
quantités  de  sidéroses  qui  ont  été  utilisées. 
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23.  La  qualité  de  minerai  n'est  reconnue  à  une  roche  ou 
à  un  minéral  que  pour  autant  qu'il  soit  économiquement 
utilisable.  Cette  appréciation  est  essentiellement  opportu- 
niste. Il  se  pourrait  donc  que,  par  suite  de  circonstances, 
les  sidéroses  du  houiller  attirent  â  nouveau  l'attention.  La 
teneur  en  fer  de  certaines  strates  est,  en  efïet,  telle  (cf. 
Karapétian,  1912a)  qu'il  s'en  faut  de  peu  qu'on  ne  puisse, 
dès  à  présent,  considérer  ces  roches  comme  un  véritable 
minerai  (Delmer,  1913,  p.  329). 

Cette  question  devrait  faire  l'objet  de  nouvelles  recher- 
ches. Avant  que  de  tenter  l'organisation  d'exploitations 
régulières,  il  serait  nécessaire  de  s'assurer  de  la  continuité 
de  la  teneur  élevée  de  certains  lits. 

S'il  s'agissait  d'utiliser  les  mêmes  fosses  pour  l'extrac- 
tion de  la  houille  et  celle  des  roches  sidérifères,  il  y  aurait 
encore  à  envisager  toute  une  série  de  problèmes  techniques, 
tels  que  ceux  relatifs  à  la  capacité  et  à  l'organisation  de 
l'extraction  et  encore  â  l'emploi  des  explosifs. 

*x(A  suivre.) 
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SITUATION  AU  30  JUIN  1920 

PAR 

M.  V.  FIRKET 

Ingénieur  en  chef-Directeur  des  Mines,  à  Hasselt. 


I.  —  Travaux  de  recherche. 

A.  —  Recherches  en  terrains  non  concédés. 

Le  sondage  n°  85,  commencé  à  Tienwinckel,  commune  de 
Luraraen,  en  décembre  1919,  a  pénétré  dans  le  terrain  houiller  à 
la  profondeur  de  449  mètres  et  y  a  traversé  une  couche  de  charbon, 
d'une  puissance  probable  de  0m,70,  sous  la  cote  de  557m,39.  A  la 
date  du  30  juin,  ce  sondage  avait  atteint  la  profondeur  de  601m,50v 
sans  rencontrer  d'autre  veine  de  houille. 

La  Société  Anonyme  de  Recherches  et  d'Exploitation  houillères  du 
Levant  du  Midi  deMons,  qui  poursuit  l'exécution  du  sondage  n°  85, 
vient  de  décider  d'en  commencer  deux  autres,  également  à  Lummen. 
Ils  porteront  les  n°"  87  et  88  et  se  trouveront  l'un  au  hameau  de 
Molen,  à  3,400  mètres  au  Nord,  l'autre  à  Schalbroek,  à  4,000  mètres 
environ  à  l'Ouest  du  n°  85. 

B.  —  Recherches  en  terrains  concédés. 

Désirant  compléter  la  reconnaissance  de  la  partie  méridionale  de 
sa  concession  de  Zolder,  en  déterminant  notamment  la  richesse  en 
charbon  des  faisceaux  de  Beeringen  et  de  Norderwyck,  la  Société 
Anonyme  des  Charbonnages  de  Helchteren  et  Zolder  a  entrepris,  au 


954 


ANNALES   DES   MINES   DE  BELGIQUF 


lieu  dit  Wyvenheide,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Zolder,  à 
environ  2  kilomètres  à  l'Est  du  n°  26,  un  sondage  qui  portera  le 
n°  86.  Ce  sondage  a  été  exécuté  au  trépan,  avec  injection  d'eau 
lourde,  jusqu'à  la  profondeur  de  450  mètres,  qui  a  été  atteinte  à  la 
fin  de  juin.  Les  échantillons  recueillis  étant  mauvais,  la  coupe 
ci-après  a  été  déterminée  par  analogie  avec  celle  du  n°  79,  de 
Voort  : 

Cote 

Nature  des  terrains  Puissance  inférieure 

Sable  jaunâtre  .  8  m.        8  m. 


Sable  gris-verdâtre,  fin  .... 

12 

20 

Sable  gris-foncé,  argileux  .... 

5 

25 

Sable  gris-clair,  fossilifère. 

16 

41 

Sable  gris-verdâtre  

32 

73 

Sable  gris-verdâtre,  argileux  . 

2 

75 

Argile  gris-verdâtre  

145 

220 

46 

266 

Calcaire  gris-clair  (tuffeau)  . 

18 

284 

Calcaire  dur  

29 

313 

74 

387 

Marne  grise  

47 

434 

Marne  sableuse,  glauconifère  . 

13 

447 

Marne  grise,  dure  ...... 

» 

» 

En  dessous  de  450  mètres,  le  sondage  n°  86  sera  continué  à  la 
couronne,  eu  vue  de  la  détermination  exacte  de  la  nature  des 
couches  herviennes,  recouvrant  le  terrain  houiller. 


II.  —  Travaux  de  mise  à  fruit  des  concessions. 
1.  —  Concession  André  Dumont  sous  Asch. 

Siège  de  Waterschei,  à  Genck  {houiller  à  505  mètres). 

A.  —  Fonçage  des  puits. 

Puits  n°  1.  —  Le  battage  des  soixante-six  sondages  destinés  à  la 
congélation  des  sables  herviens  a  été  poursuivi,  en  dessous  des  frettes 
étanches  établies  précédemment  à  482m,50;  ces  sondages  sont 
exécutés  de  la  surface,  par  groupes  de  quatre,  au  moyen  de  tiges  qui 
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•ont  été  recuite,  afin  de  diminuer  leur  fragilité  et  de  rendre  les 
ruptures  moins  fréquentes. 

Commencé  le  1er  mars,  ce  travail  de  battage  sera  terminé  très 
prochainement.  A  la  date  du  30  juin,  on  avait  achevé  et  armé  de 
congélateurs,  46  sondages,  dont  10  ont  été  poussés  à  532  mètres, 
10  à  522  mètres  et  26  à  514  mètres.  On  avait,  en  outre,  foré  4  son- 
dages supplémentaires,  qui  ont  été  arrêtés  à  495  mètres.  Il  restait 
à  faire  le  sondage  central,  1  supplémentaire  et  14  sondages  de 
congélation. 

Puits  n°  2.  —  Pendant  le  premier  semestre  1920,  on  a  effectué 
les  travaux  suivants,  en  vue  de  la  reprise  de  la  congélation,  qui 
sera  réalisée  au  puits  n°  2,  dans  les  mêmes  conditions  qu'au 
puits  n°  1.  ^ 

La  rainure  annulaire  ayant  été  creusée  jusqu'à  474m50,  dans  le 
fond  de  la  chambre  de  congélation,  situé  à  466  métrés,  on  a  placé 
et  bétonné  les  tubes-guides.  Puis,  on  a  monté  dans  le  puits  quatre 
colonnes  de  battage  et  on  a  aménagé  la  recette  pour  cette  opération, 
qui  a  été  commencée  le  11  juin. 

A  la  fin  du  semestre,  A2  sondages  étaient  creusés  jusqu'à  482m50  ; 
des  tubes  de  8  pouces  (203,2  millimètres)  y  avaient  été  descendus  et 
les  frettes  en  avaient  été  cimentées. 

B.  —  Installations  de  surface. 

Tout  en  continuant  l'empierrement  des  routes  de  la  cité,  on  a 
entrepris  des  terrassements  en  vue  de  l'établissement  d'une  voie  de 
raccordement  à  grande  section,  entre  le  siège  de  Waterschei  et  la 
ligne  en  construction  d'Asch  à  Houthaelen. 

Je  signalerai,  en  outre,  l'installation  d'une  scierie  et  d'un  atelier 
de  menuiserie  et  le  creusement  des  fondations  de  divers  bâtiments, 
bureaux  et  autres  dépendances  du  siège. 

G.  —  Personnel. 

Au  30  juin,  le  personnel  était  de  477  ouvriers. 
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2.  —  Concession  de  Beeringen-Coursel. 

Siège  de  Kleine  Heide,  à  Coursel  (houiller  à  622  mètres). 

A.  —  Fonçage  des  puits. 

Puits  n°  1.  —  La  circulation  de  la  saumure  froide  avait  été  main- 
tenue dans  les  colonnes  d'équilibre,  afin  d'empêcher  la  chute  des 
glaces  recouvrant  ces  colonnes,  pendant  l'exécution  du  travail 
décrit  dans  mon  rapport  précédent,  qui  a  permis  de  dégager,  puis 
de  boucher,  les  50  congélateurs  utilisés  pour  la  congélation  des 
sables  herviens. 

Cette  circulation  ayant  été  arrêtée,  on  enleva  les  glaces,  en 
partant  de  la  surface.  L'épuisement  des  eaux,  rassemblées  au  fond 
du  puits,  commença  le  17  janvier  ;  en  même  temps,  on  démontait 
les  couronnes  collectrices,  les  vannes  et  les  suspensions  dynamomé- 
triques, dont  on  avait  besoin  pour  le  puits  n°  2. 

Le  creusement  sous  634m50  fut  repris'  le  26  janvier  ;  à  cette  date, 
la  venue  d'eau  n'était  plus  que  de  3  mètres  cubes  à  l'heure.  Il  a  été 
constaté,  ultérieurement,  que  cette  venue  provenait  d'un  banc 
schisteux,  intercalé  entre  les  deux  laies  supérieures  d'une  couche 
qui  a  été  recoupée,  sous  la  cote  de  638m73,  et  qui  possède  la  com- 
position suivante  : 


Faux  toit   0m15 

Charbon.    .....  0m27 

Schiste   0ra14 

Charbon   lffi05 

Schiste  0m85 

Charbon.    .....  0m39 

Ouverture  totale   .    .    .  2n,85,  dont  lm71  de  charbon. 


La  pose  du  cuvelage  de  5m80  de  diamètre  intérieur,  effectuée  en 
descendant  et  suivie  immédiatement  de  la  cimentation  de  chaque 
anneau,  a  eu  pour  effet  de  réduire  la  venue.  Celle-ci  a  été  captée 
par  un  orifice  du  cuvelage  et  a  été  amenée  au  plancher  réservoir 
de  570  mètres,  par  un  tube  dont  le  débit  n'était  que  de  700  litres 
par  heure.  Une  première  trousse,  de  450  millimètres  de  hauteur  et 
de  500  millimètres  de  profondeur,  ayant  été  placée  à  644m21,  on  a 
monté  à  646m71,  la  trousse  de  base  du  cuvelage  intérieur,  qui  a 
500  millimètres  de  hauteur,  700  millimètres  de  profondeur  et 
150  millimètres  d'épaisseur. 
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Après  matage  de  ce  cuvelage,  on  venait  de  commencer  le  creuse- 
ment, sous  646ni71,  lorsque  le  personnel  s'est  mis  en  grève,  le 
27  février  à  midi  ;  grâce  au  dévouement  des  employés  et  ingénieurs, 
il  a  été  possible  d'assurer  le  service  de  l'épuisement  des  eaux,  pen. 
dant  cette  grève,  jusqu'au  moment  de  l'accident  matériel,  qui  s'est 
produit  le  3  mars. 

Quelques  jours  avant,  des  fissures  étaient  apparues  dans  la  paroi 
bétonnée  de  la  chambre  de  congélation,  un  peu  au  dessus  du  niveau 
de  580  mètres  ;  une  légère  venue  d'eau  se  faisait  jour,  non  seule- 
ment par  ces  cassures,  mais  aussi  par  un  orifice  ou  «  potelle  » 
ménagé  dans  le  revêtement  de  béton.  Cette  venue,  qui  était  de 
6  mètres  cubes  par  heure  le  1er  mars,  avait  diminué  progressive- 
ment ;  elle  n'était  plus  que  de  2,300  mètres  cubes  le  matin  du 
3  mars.  A  ce  moment,  la  passe  cuvelée  supérieure,  s'étendant  de  la 
surface  à  508  mètres,  fournissait  6,500  mètres  cubes  et  les  roches 
houillères  du  fond  environ  2  mètres  cubes  ;  la  venue  totale  était 
donc  de  10,8  mètres  cubes  à  l'heure. 

Cette  venue  s'est  élevée  brusquement  à  près  de  150  mètres  cubes, 
le  3  mars  vers  midi,  à  la  suite  de  la  rupture  d'une  partie  du  revête- 
ment en  béton,  qui  s'est  produite  au  niveau  de  554  mètres,  corres- 
pondant à  la  craie  blanche. 

Lors  du  creusement  du  puits,  cette  craie  s'était  montrée  peu 
aquifère  ;  elle  est  séparée  du  tuffeau  par  une  puissante  assise  de 
craie  grise  compacte,  de  80  mètres  d'épaisseur.  D'autre  part,  la 
craie  blanche,  qui  a  été  traversée  par  le  puits  n°  1  entre  les  cotes 
de  550  mètres  et  de  569  mètres,  est  isolée  des  sables  herviens  par 
39  mètres  de  marne  imperméable. 

D'après  la  direction,  l'eau  qui  a  envahi  et  noyé  ce  puits,  le 
3  mars  dernier,  doit  provenir  du  tuffeau  ;  elle  a  pu  traverser  les 
craies  grises,  par  suite  du  remplissage  imparfait  d'un  ancien 
sondage  de  cimentation. 

On  a  vainement  essayé,  pendant  les  derniers- mois  du  semestre, 
d'obturer  cet  ancien  sondage  et  les  autres  voies  de  communication 
pouvant  exister  entre  la  craie  blanche  et  les  niveaux  aquifères,  en 
remettant  en  circuit  un  certain  nombre  de  congélateurs.  Préalable- 
ment, le  puits  avait  été  fermé  par  une  dalle  en  béton,  comme  en 
1913,  et  on  avait  établi  un  tube  d'équilibre  et  une  colonne  d'émul- 
sion. 

Malheureusement,  de  nombreuses  fuites,  qui  se  sont  produites 
notamment  le  long  des  anciens  sondages  et  qui  ont  été  constatées 
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dans  l'avant-puits,  n'ont  pas  permis  de  rétablir  le  niveau  piézomé- 
trique.  L'équilibre  hydrostatique  n'ayant  pu  être  réalisé,  les  essais 
de  congélation  ont  échoué  et  un  nouveau  programme  vient  d'être 
adopté  pour  l'assèchement  du  puits  n°  1. 

Ce  programme  comporte  l'utilisation  de  pompes  centrifuges 
puissantes,  capables  d'épuiser  240  mètres  cubes  à  l'heure,  ainsi  que 
la  pose  d'un  tronçon  de  cuvelage,  qui  raccordera- les  deux  parties 
déjà  cuvelées  depuis  508  mètres,  base  de  la  première  passe  creusée 
par  congélation,  jusqu'à  585m65,  tête  du  cuvelage  intérieur  du 
hervien. 

Le  puits  sera  ainsi  entièrement  cuvelé,  depuis  la  surface  jusque 
646m71,  c'est- à-dire  jusqu'à  près  de  25  mètres  sous  les  morts- 
terrains. 

Puits  n°  2.  —  L'installation  des  couronnes  collectrices  et  des  tuy- 
auteries, ayant  été  achevée  et  mise  au  point  en  janvier,  tant  au  fond 
que  le  long  du  puits,  la  congélation  des  sables  herviens  a  été  mise  en 
marche  le  4  février.  Pour  la  produire,  on  a  utilisé  une  puissance  de 
900,000  frigories-heure,  avec  des  températures  de  —  26°  à  l'entrée 
de  la  saumure  et  de  —  24°, 6  au  retour. 

Dès  le  7  mars,  le  débordement  du  tube  central  marquait  la  ferme- 
ture du  mur  de  glace  ;  toutefois,  on  a  attendu  jusqu'au  29  du  même 
mois,  avant  de  commencer  le  creusement.  Dans  l'entre-temps,  on 
avait  procédé  à  un  matage  complet  du  cuvelage,  depuis  la  surface 
jusqu'à  512  mètres,  et  on  avait  ramené  la  venue  totale  à  600  litres 
par  heure.  Après  montage  à  593m,52,  d'une  trousse  de  450  m/m  de 
hauteur  et  de  500  m/m  de  profondeur,  on  a  repris  le  fonçage  sous  ce 
niveau,  avec  placement  simultané  du  cuvelage  intérieur  de  5,800  mè- 
tres de  diamètre  utile. 

Le  travail  a  été  poursuivi  dans  ces  conditions,  dans  les  marnes, 
jusqu'au  24  avril.  A  cette  date,  la  trousse  de  départ  du  cuvelage 
extérieur  a  été  établie  à  608m,32  ;  puis  on  a  continué  le  creusement, 
avec  pose  de  ce  cuvelage  en  descendant,  à  travers  les  sablés  congelés, 
dont  la  tête  a  été  trouvée  à  610m,  12.  Voici,  d'après  un  rapport  de 
M.  l'Ingénieur  A.  Meyers,  la  composition  détaillée  de  cette  assise  : 
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Cote 

Nature  des  terrains  Puissance  inférieure 


4m,68 

614m,80 

0ra,25 

615™,05 

Sable  glauconifère,  à  gros  grains. 

4m,80 

619m,85 

0m,20 

620m,05 

3n\61 

623m,66 

0m,25 

623m,91 

Sable  glauconifère,  avec  gros  cailloux  de 

0m,40 

624m,31 

0m,20 

624"\51 

Puissance  totale  

14m,39 

Le  terrain  houiller,  atteint  le  5  mai  à  la  profondeur  de  624m,51, 
était* surmonté  d'une  petite  couche  d'argile  bigarrée  fossilifère,  de 
4  à  5  centimètres  d'épaisseur,  renfermant  des  cailloux  de  quartz  et 
de  schiste. 

Tandis  que  le  contact  présente  une  inclinaison  vers,  le  N-O,  d'en- 
viron 1°,  les  premiers  bancs  de  schiste  houiller  ont  une  direction 
NO-SE  et  une  pente  de  8°,  pied  N-E.  Une  première  couche  de  houille, 
en  une  seule  laie  de  0m,69  de  puissance,  a  été  recoupée  par  le  puits 
n°  2,  entre  627m,09  et  627ua,78.  L'analyse  du  charbon  de  cette  cou- 
che a  donné  les  résultats  ci-après,  qui  montrent  sa  nature  exception- 
nellement pyriteuse. 

Sur  charbon  sec. 


Matières  volatiles   34  %  97 

Gendres     .    .  11  95 

Soufre  (vérifié)  .   8  24 

Analyse  élémentaire  du  charbon  pur. 

Carbone  total.    .    .    .  84  #  27 

Hydrogène  5  31 

Oxygène  et  Azote.  10  42 

Rendement  en  sous-produits  par  tonne. 

Sulfate   kil.  13,230 

Goudron   kil.  41,720 

Benzol  brut   kil.  8,800 

Gaz  ...    t.  m3  280 


Pouvoir  calorifique  du  charbon.  7,111  calories. 
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Analyse  du  gaz 

C02   i%w 

CnHm                                            .  4  30 

0   1  80 

GO   8  60 

H   50  30 

GH4   28  30 

Az   5  10 


Pouvoir  calorifique  de  1  m?  de  gaz.  5,206  calories 

Sous  la  cote  de  629m,88,  on  a  rencontré  une  seconde  veine  de 
0m,40  de  puissance,  qui  correspond  à  la  couche  supérieure  du  puits 
n°  1. 

Le  eu  vêlage  extérieur  ayant  été  prolongé  jusqu'à  627m,32,  on  a 
assis  à  629m,02,  une  trousse  sur  laquelle  on  a  placé,  en  montant, 
19  anneaux  du  cuvelage  intérieur,  de  façon  à  raccorder  ce  cuvelage 
à  609m,52  au  tronçon  préexistant.  Repris  ensuite  dans  les  derniers 
jours  de  juin,  le  creusement  avait  atteint  le  30,  la  cote  de  631  mè- 
tres ;  il  est  poursuivi,  avec  pose  en  descendant  du  cuvelage  intérieur. 

B.  —  Installations  de  surface. 

Il  ne  m'a  été  signalé  que  la  construction  d'un  hangar  de  104  mètres 
de  long,  sur  10  mètres  de  large,  attenant  aux  magasins  généraux. 

G.  —  Cité  Ouvrière. 

On  a  commencé,  pendant  le  dernier  semestre,  la  construction  d'une 
nouvelle  agglomération  qui  comprendra  12  groupes  de  4  logements, 
6  de  2  logements  et  des  écoles  pouvant  recevoir  près  de  600  élèves. 

D.  —  Personnel. 

A  la  date  du  30  juin,  le  personnel  ouvrier  de  la  Société  des  Char- 
bonnages de  Beeringen  comprenait  103  ouvriers  du  fond  et  556  ou- 
vriers de  surface. 
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3.  —  Concession  de  Helchteren. 

Siège  de  Voort,  à  Zolder.  (houiller  à  603  mètres) 

A.  —  Fonçage  des  puits. 

Puits  n°  1.  —  Une  première  commande  de  1600  tonnes  de  pièces 
■de  cuvelage  vient  d'être  passée  pour  ce  puits,  dont  les  terrains  seront 
mis  en  congélation  dans  quelques  mois.  On  a,  d'autre  part,  décidé 
de  réduire  à  5m,25son  diamètre  utile,  primitivement  fixé  à  6  mètres, 
afin  de  réduire  le  poids  du  cuvelage  et  son  prix  total. 

Puits  n°  2.  —  Les  mesures  de  déviation  de  tous  les  sondages  ayant 
•été  achevées,  50  d'entre  eux  sont  pourvus  de  congélateurs. 

B.  —  Installations  de  surface 

La  centrale  frigorifique  est  complètement  montée,  de  même  que  le 
treuil  d'extraction  du  puits  n°  1  ;  toutefois,  avant  la  mise  en  marche, 
il  reste  à  placer  des  garnitures  calorifuges  et  à  régler  diverses  ma- 
chines. Les  poussards  des  tours  de  fonçage,  qui  avaient  été  altérés  par 
l'humidité,  viennent  d'être  renouvelés. 

Afin  d'assurer  l'alimentation  du  chantier  en  eau  de  bonne  qualité, 
on  a  foré  plusieurs  sondages,  dans  les  sables  superficiels. 

G.  —  Personnel. 

La  Société  des  Charbonnages  de  Helchteren-Zolder  occupe  trente 
et  un  ouvriers. et  la  Société  Franco-Belge  quarante-cinq.  Ce  person- 
nel restreint  sera  augmenté  très  prochainement. 

4.  —  Concession  Charbonnière  des  Liégeois  en  Campine. 

Siège  du  Zwartberg  à  Genck.  {Houiller  à  553m,30.) 

A.  —  Fonçage  des  Puits. 

Puits  n°  1.  —  Les  travaux  de  creusement  ont  été  repris,  sous 
520  mètres,  le  7  janvier,  et  ils  ont  atteint  le  houiller  le  28  février,  à 
la  cote  de  553m,30,  dans  les  conditions  déjà  décrites  par  M.  A.  Renier, 
•dans  une  note  récente  (1)  publiée  dans  cette  revue.  Pendant  la 


(.1)  Le  Toit  du  houiller  de  la  Campine  dans  les  recoupes  des  puits  de  mines. 
A.  M.  B.,  t.  XXI,  p.  725. 
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traversée  des  sables  herviens,  on  a  placé,  en  descendant,  vingt-six 
anneaux  de  cuvelage  extérieur,  de  1  mètre  de  hauteur.  Une  trousse- 
a  ensuite  été  posée  à  557m,85  et  on  a  monté  le  cuvelage  intérieur, 
entre  ce  niveau  et  520  mètres.  Commencé  le  9  mars,  ce  travail  était 
achevé  le  27,  il  a  été  suivi  d'un  picotage  effectué  à  520  mètres,  entre 
les  deux  eu  vêlages.  Le  creusement  ayant  été  repris,  une  première 
trousse,  faisant  partie  du  cuvelage  extérieur,  a  été  picotée  à 
563  mètres,  en  dehors  de  la  zone  congelée,  et  deux  autres  trousses- 
ont  été  montées  à  la  base  de  ce  cuvelage;  l'inférieure,  qui  a  été 
picotée,  est  assise  à  571m,80. 

Ce  travail  était  terminé  le  8  mai  ;  on  a  ensuite  poursuivi  le  creu- 
sement et  on  a  établi  la  liaison  entre  le  cuvelage  intérieur  et  le 
terrain  houiller,  au  moyen  de  deux  trousses  superposées,  dont 
l'inférieure  picotée,  repose  à  575m,55.  Sur  ces  trousses,  le  cuvelage- 
intérieur  a  été  monté  jusque  557m,85,  du  29  mai  au  10  juin.  Enfin, 
après  avoir  approfondi  le  puits  de  6  mètres,  on  a  démonté  les  tubes  à 
air  comprimé  et  les  guidons  d'aérage,  en  vue  de  la  décongélation  du 
puits,  qui  commencera  sous  peu. 

Les  machines  frigorifiques  ont  été  arrêtées  le  28  juin;  précédem- 
ment, la  congélation  avait  été  entretenue  au  moyen  de  trois  unités  de 
300,000  frigories-heure  jusqu'au  20  mars,  de  deux  unités  jusqu'au 
24  avril  et  d'une  seule  unité  depuis  cette  date. 

De  520  mètres  à  581m,55,  le  puits  n°  1  a  traversé  les  terrains- 
suivants  : 


Cote 

Nature  des  terrains  Puissance  inférieure 

Marne  grise,  compacte,  devenant  de 

plus  en  plus  sableuse   16m,00  536m,0O 

Sable   gris,    verdâtre,  glauconifère, 

légèrement  argileux  et  calcareux  .  12m,40  548m,40 
Grès  gris,  tendre,  devenant  plus  dur 

et  plus  clair  en  profondeur  .  .  .  lm,80  550m,2O 
Sable  gris  verdâtre,  un  peu  argileux 

et  calcareux   lm,80  552m,00 

Grès  calcareux,  très  dur,  avec  silex  .  lm,10  553m,10 

Sable  vert  calcareux,  fossilifère.    .    .  0m,20  553m,30 
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Schiste  gris  et  noirs   llm,70  565m,00 

2  l  Grès  psaramitique   2m,30  567m,30 

3  |  Charbon  (matières  volatiles  36  %,  cen- 
dres 7  %)   0"\20  567m,50 

Schiste  gris  foncé  (mur)   0m,50  568™.,00 

Schiste  gris  psammitique,  passant  au 

^  \      grès  psammitique  à  la  base   .    .    .  13ra,55  581m,55 


Les  couches  du  terrain  houiller  possèdent  une  direction  N.  S.  et 
une  inclinaison  pied  Est  de  48,4(V.  Une  cassure  presque  verticale, 
de  direction  N. -S.,  traverse  le  puits  à  572  mètres;  son  ouverture  est 
de  quelquesjcentimètres;  elle  est  remplie  de  cristaux  de  calcite  et  de 
schiste  altéré  ;  on  y  trouve  aussi  quelques  mouches  de  pyrite.  A 
575  mètres,  cette  cassure  a  donné  lieu  à  un  très  léger  suintement 
d'eau. 

Puits  n°  2.  —  Il  n'a  pas  encore  été  pris  de  décision,  en  ce  qui 
concerne  l'exécution  des  travaux  de  fonçage  de  ce  puits,  dont  la^ 
congélation  n'est  pas  commencée. 

B.  —  Cité  ouvrière. 

Dans  la  cité  voisine  du  Zwartberg,  on  a  commencé  la  construc- 
tion de  16  maisons. 

/ 

G.  —  Personnel. 

A  la  fin  de  juin,  la  société  concessionnaire  occupait  133  ouvriers- 
et  l'entrepreneur  des  travaux  de  fonçage  129. 

5.  —  Concessions  réunies  de  Sainte-Barbe  et  Guillaume  Lambert. 

Siège  cï  Eysden-Sainte-Barbe,  à  Eysden  {houiller  à  477  mètres). 


A.  —  Fonçage  de  puits. 

Puits  n°  1.  —  Le  creusement  de  ce  puits  a  été  poursuivi  dans  des 
conditions  normales  et  il  a  atteint,  à  la  fin  de  juin,  la  profondeur 
de  639m30,  après  avoir  recoupé  trois  couches  de  houille,  au  sujet 
desquelles  j'ai  reçu  les  renseignements  ci-après  : 
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Cote  de 
profondeur 


Ouverture 
totale 


Puissance 
en  charbon 


Matières 
volatiles 


Cendres 


565m,98 
599m,55 
612m,45 


0m,93 
lm,08 
lm,12 


0m,91 
0m,84 
lm,10 


29  #11 
28  80 
25  75 


4#71 
2  76 
1  70 


Ces  couches  ont  une  inclinaison  de  11  à  12°. 

Le  puits  n°  1,  dont  le  eu  vêlage  s'arrête  à  519m27,  a  été  pourvu, 
en  dessous  de  ce  niveau,  d'un  muraillement  dont  le  diamètre  inté- 
rieur est  de  6m20  et  qui  est  formé  de  claveaux  en  béton  armé  et 
fretté.  Ces  claveaux,  qui  sont  confectionnés  à  la  surface,  ont  22  cen- 
timètres de  hauteur,  30  centimètres  d'épaisseur  et  50  à  75  centimè- 
tres de  longeur.  Une  couche  de  béton  de  10  centimètres  est  damée  entre 
eux  et  le  terrain;  elle  englobe  des  tiges  recoubées,  prolongeant  l'arma- 
ture des  claveaux,  ce  qui  empêchera  le  détachement  et  la  chute  éven- 
tuelle de  ceux-ci  dans  le  puits. 

A  la  fin  du  semestre,  ce  revêtement  était  achevé  jusqu'à 
620  mètres.  On  avait  creusé,  à  594  mètres,  une  chambre  d'accro- 
chage d'environ  4  mètres  de  hauteur,  sur  5m60  de  largeur, 
maçonnée  également  au  moyen  de  claveaux  de  béton. 

La  venue  d'eau,  qui  est  inférieure  à  5  mètres  cubes  par  heure, 
est  épuisée  à  l'aide  des  euffats. 

Puits  n°  2.  —  La  profondeur  totale  du  puits  n°  2,  qui  était  de 
161™85  au  31  décembre  1919,  était  de  273m50  à  la  fin  de  juin  1920. 
A  cette  date,  on  plaçait,  en  montant,  le  cuvelage  de  la  passe  de 


1°  Chemin  de  fer  d'Eysden  à  Asch.  —  Les  travaux  de  terrasse- 
ment de  l'infrastructure  sont  terminés  ;  les  déblais  qu'ils  ont 
fournis  ont  été  déposés  le  long  du  tracé,  entre  le  siège  d'Eysden  et 
la  dorsale.  Au  Nord-Est  de  celle-ci,  on  {amise  du  gravier  pour  le 
ballastage  de  la  voie,  dont  un  tronçon  de  2  kilomètres  est  placé,  à 
partir  de  la  gare  d'Asch.  On  amène  les  matériaux  pour  la  pose  de 
la  voie  définitive  et  on  espère  que  le  raccordement  sera  mis  en 
service  dans  trois  mois. 

2°  Installation  mécanique  de  lavage  et  de  triage  de  gravier.  — 
Une  installation  mécanique  de  lavage  et  de  triage  de  gravier,  pou- 


273m50  à  236m08. 


B.  —  Installations  de  surface. 
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vant  fournir  iO  mètres  cubes  à  l'heure,  sera  établie  au  Nord  du 
sondage  n°76,  entre  les  bureaux  de  la  direction  et  le  siège  d'Eysden. 
Les  fondations  en  sont  terminées  ;  on  commencera  sous  peu  le 
montage  de  la  charpente  métallique  et  de  la  partie  mécanique. 

3°  Magasins.  —  Les  magasins  d'approvisionnements,  incendiés 
en  novembre  1918,  ont  été  remis  en  état  et  sont  en  service  depuis  la 
fin  de  mai  ;  des  caves  ont  été  aménagées  sous  toute  la  surface  de  ces 
magasins. 

4°  Briqueterie.  —  La  Société  Limbourg-Meuse  possède  des  chan- 
tiers pour  la  fabrication  des  briques  à  la  main,  à  Uyckhoven  et  à 
Lanklaer,  au  lieu  dit  Kerkeveld  ;  elle  y  occupe  7  équipes  de  mou- 
leurs qui  avaient  produit,  avant  le  30  juin,  2,350,000  briques. 

G.  —  Cité  ouvrière. 

A  titre  d'essai,  on  a  construit  dans  la  partie  S  O  de  la  cité,  un  bloc 
de  deux  maisons  ouvrières,  qui  diffère  des  groupes  existants.  Les 
voûtes  des  caves,  ordinairement  maçonnées  en  briques  sur  poutrelles 
•en  fer,  ont  été  remplacées  par  des  gitages  en  briques  creuses,  armées; 
pour  les  seuils  de  portes  et  de  fenêtres,  on  utilise  du  béton  au  lieu  de 
pierres  de  taille.  Enfin,  on  a  modifié  la  disposition  de  l'escalier  con- 
duisant à  l'étage. 

D.  —  Personnel. 

Au  30  juin,  le  personnel  du  siège  d'Eysden  comprenait  : 

Fond    Surface  Total 

Pour  la  Société  concessionnaire  ...  4         261  265 

,'Pour  la  Société  Foraky    .....         151         185  336 

Ensemble  ....         155        446  601 
6.  —  Concession  de  Winterslag. 

Siège  de  Winterslag ,  à  Genck  (en  exploitation). 

A.  —  Travaux  de  premier  établissement. 

1°  Aménagement  du  puits  n°  2.  —  Le  montage  des  guidonnages 
•définitifs  commencera  dans  les  premiers  jours  de  juillet  ;  pendant  le 
«dernier  semestre,  on  a  effectué  divers  travaux  préliminaires  à  ce 
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montage,  tels  que  :  descente  des  câbles  guides  sous  683  mètres,  cons- 
truction d'un  plancher  à  660  mètres,  démontage  des  passerelles  de 
540  mètres  et  de  600  mètres,  et  enfin,  descente  et  réglage  des  fils  à 
plombs.  On  a  ensuite  procédé,  jusqu'à  100  mètres  de  profondeur,  à- 
un  essai  de  pose  des  traverses  du  guidonnage,  en  utilisant  les  trous 
percés,  depuis  4  ans,  dans  les  nervures  du  cuvelage.  Les  résultats  de 
cet  essai  ont  été  tout  à  fait  satisfaisants. 

2°  Epuisement  des  eaux.  —  La  venue  totale,  qui  était  de  14  mètres 
cubes  à  l'heure,  au  31  décembre  1919,  atteignait  18m3,200  à  la  fin  du 
premier  semestre  de  1920.  On  a  notamment  recoupé  une  nouvelle 
source,  dans  le  burquin  n°  1  nord,  non  loin  de  la  couche  n°  4.  Une 
communication  entre  les  puits  a  été  commencée  et  maçonnée,  au  ni- 
veau de  683  mètres;  on  compte  y  placer  ultérieurement,  une  pompe 
qui  assurera  provisoirement  l'exhaure,  en  attendant  la  réalisation  de 
l'installation  d'épuisement  électrique,  prévue  à  660  mètres  ;  à  ce 
niveau  fonctionne  depuis  peu,  une  petite  pompe  à  piston,  capable  de 
refouler  10  mètres  cubes  d'eau  à  l'heure,  à  700  mètres  de  hauteur, 
pompe  attaquée  par  un  moteur  triphasé  de  90  HP. 


B.  —  Travaux  préparatoires. 

Les  avancements  Réalisés  par  les  divers  travaux  en  cours,  pendant 
le  semestre  écoulé,  sont  renseignés  par  le  tableau  ci-après  : 


Etage 

DÉSIGNATION  DES  TRAVAUX 

Avancement 

pendant 
le  semestre 

Longueur 

totale 
au  30  juin 

Observations! 

540 

Creusement  du  burquin  n°  1  Nord  . 

58,60 

61,60 

terminé 

540 

Id.                id.     no  2  Sud.  . 

11,90 

71,90 

id. 

540 

Bouveau  Nord    ...  .... 

91,00 

135,00 

id. 

600 

Bouveau  Sud  vers  le  puits  II  . 

80,00 

80,00, 

id. 

600 

Contour  Nord  des  locomotives 

102,00 

102,00 

id. 

600 

45,30 

452,00 

en  cours 

600 

16,00 

241,00 

id. 

683 

Communication  E.-O.  entre  les  puits 

15,60 

15,60 

id. 
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La  communication  d'aérage,  destinée  à  la  ventilation  des  chantiers 
à  ouvrir  au  Nord  des  puits,  sera  établie,  dès  que  le  nouveau  Nord  à 
600  mètres  aura  atteint  le  pied  du  burquin  n°  1  Nord  ;  celui-ci  a  été 
pourvu  de  son  revêtement  définitif  en  béton  armé,  pendant  les  tra- 
vaux de  creusement,  qui  sont  achevés. 

Au  sud  des  puits,  l'approfondissement  du  burquin  n°  2,  jusqu'à 
la  veine  n°  13,  simplifiera  la  ventilation  des  chantiers  déhouillant 
cette  couche. 

G.  —  Travaux  d'exploitation. 

Il  n'a  pas  été  ouvert  de  nouveau  chantier,  pendant  le  premier 
semestre  de  1920.  Ci-après,  j'indiquerai  rapidement  l'état  des  exploi- 
tations qui  sont  poursuivies  au  sud  des  puits,  par  l'étage  de 
600  mètres,  dans  les  couches  nos  12  et  13  : 

1°  Veine  n°  12.  Chantier  Levant.  Extraction  216  tonnes  par  jour. 
Dès  qu'il  aura  dépassé  le  petit  stot  de  protection,  abandonné  autour 
du  sondage  n°  15,  ce  chantier  atteindra  un  développement  de 
250  mètres;  il  comprendra  cinq  tailles  de  50  mètres  chacune; 

2°  Veine  n°  13.  Chantier  Levant.  Extraction  480  tonnes  par  jour. 
Ce  chantier  a  conservé  un  front  d'abatage  de  300  mètres,  actuelle- 
ment divisé  en  cinq  tailles,  dont  une  de  100  mètres.  La  direction 
désire  réduire  le  nombre  des  voies  à  quatre,  en  divisant  ce  front  en 
trois  tailles  de  100  mètres  chacune.  Dans  ce  but,  elle  a  mis  à  l'essai 
un  nouveau  type  de  culbuteurs  à  pierres  surélevés,  permettant  de 
couper  les  voies  dans  le  mur;  on  compte  réaliser  aussi  le  charge- 
ment automatique  des  charbons  dans  les  wagonnets.  Dans  les  voies 
d'exploitation  du  même  chantier,  on  a  commencé  l'installation  d'un 
traînage  par  câbles,  actionné  par  un  moteur  triphasé  à  500  volts, 
transportant  à  faible  vitesse  (lm,  10  à  la  seconde)  des  rames  de  vingt 
à  vingt-cinq  chariots,  alternativement  dans  un  sens  et  dans  l'autre; 

3°  Veine  n°  13.  Chantier  Couchant.  Extraction  77  tonnes  par 
jour.  Ce  chantier  traverse  une  région  dérangée  ;  la  veine  n°  13  y 
dépasse  rarement  une  puissance  de  lm,10  et  on  y  trouve  parfois  une 
intercalation  gréseuse,  dont  l'épaisseur  atteint  40  à  50  centimètres. 
Le  front,  qui  n'est  actuellement  que  de  165  mètres,  sera  porté  à 
300  mètres  au  delà  de  la  région  failleuse,  lorsqu'on  aura  recoupé  la 
veine  n°  13  par  un  petit  bouveau  descendant,  partant  de  l'extrémité 
sud  du  bouveau  principal  à  600  mètres. 
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D.  —  Revêtement  en  béton  des  galeries  et  des  burquins. 

De  fortes  poussées  de  terrains  s'étant  manifestées,  notamment  dans 
les  nouveaux  et  les  accrochages,  ou  à  la  tête  des  burquins,  la  ques- 
tion du  soutènement  des  parois  de  ces  ouvrages  présente  un  très  vif 
intérêt.  Elle  préoccupe,  ajuste  titre,  la  direction  qui  cherche  à  la 
résoudre  en  utilisant,  autant  que  possible,  des  pièces  en  béton  armé, 
préparées  à  la  surface,  et  qui  ont  ainsi  acquis  toute  leur  résistance 
avant  leur  utilisation.  Bien  que  ces  essais  De  soient  pas  terminés,  je 
crois  devoir  en  dire  quelques  mots  ci-après  : 

1°  Bouveaux.  A  la  tin  de  1919  et  au  commencement  de  1920,  on 
a  pourvu  certains  tronçons  de  bouveaux  sur  une  longueur  totale  de 
300  mètres  environ,  dans  des  régions  où  les  poussées  sont  très 
violentes,  d'un  revêtement  formé  de  cadres  jointifs  en  béton  armé. 
Ces  cadres  sont  complets  et  possèdent  sept  pans,  constitués  chacun 
par  une  pièce  rectiligne,  fabriquée  à  la  surface.  Les  différents  côtés 
de  ces  cadres  sont  assemblés  sur  place,  au  moyen  de  clames  et  de 
broches  en  fer  ;  leur  section  est  rectangulaire  et  mesure  25  centi- 
mètres sur  15  centimètres;  leur  armature  comprend  quatre  barres 
de  fer  de  16  millimètres  de  diamètres,  réunies  par  de  très  nombreux 
étriers  en  fil  de  fer  de  3  millimètres. 

Ce  système  ayant  été  mis  en  défaut  en  de  nombreux  endroits,  on 
essayera  prochainement  un  autre  dispositif,  qui  a  été  appliqué  avec 
succès  dans  les  mines  de  l'Etat  hollandais.  Il  comporte  l'utilisation 
de  claveaux  en  béton,  préparés  également  à  la  surface,  et  ayant  tous 
les  dimensions  suivantes  : 

Longueur,  dans  le  sens  de  l'axe  du  bouveau  ....  0m,25 

Epaisseur,  normalement  à  cet  axe  0m,50 

Largeur,  normalement  à  cet  axe  ....    de  0m,37  à  0ra,50 

L'assemblage  de  ces  clavaux  donnera  une  section  circulaire  de 
3  mètres  de  diamètre  ;  afin  d'assurer  au  revêtement  une  certaine 
élasticité,  des  plancnettes  en  bois  tendre  seront  interposées  dans  les 
joints. 

2°  Accrochage.  —  A  600  mètres,  l'accrochage  du  n°  1  avait  été, 
tout  d'abord,  pourvu  d'un  revêtement  en  béton  de  90  centimètres 
d'épaisseur  ;  sa  largeur  de  5m50  avait  été  prévue  pour  permettre 
l'utilisation  de  quatre  cages.  Ce  revêtement  ayant  été  disloqué  par 
les  pressions  du  terrain,  on  est  occupé  à  le  renforcer,  en  diminuant 
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la  section  de  l'accrochage,  qui  comprendra  deux  recettes  circulaires 
de  3m60  de  diamètre,  séparées  par  un  plancher  en  béton,  de  40  cen- 
timètres, armé  de  solides  poutrelles  de  même  hauteur.  L'épaisseur 
des  parois  bétonnées  est  portée  à  lm25  et  on  y  place  des  armatures 
en  fers  de  25  millimètres  de  diamètre,  écartés  les  uns  des  autres  de 
15  centimètres  et  reliés  entre  eux  par  de  nombreux  étriers  en  fer 
plat.  Ce  travail  sera  exécuté  sur  une  longueur  totale  de  51  mètres, 
dont  31  mètres  étaient  achevés  à  la  fin  de  juin. 

3°  Burquin  n°  1  Nord.  —  Ce  burquin  possède  une  section  circu- 
laire de  3m60  de  diamètre  utile.  Il  a  été  pourvu  d'un  revêtement  en 
béton  armé,  dont  tous  les  éléments  sont  préparés  à  la  surface.  Les 
cadres  sont  formés  de  six  segments,  assemblés  par  des  clames  et  des 
boulons,  ayant  une  section  de  25  centimètres  sur  18  centimètres  ; 
ils  sont  distants  d'axe  en  axe  de  80  centimètres.  Le  garnissage  entre 
ces  cadres  est  fornié  par  des  claveaux  en  béton,  de  12  centimètres 
sur  12  centimètres,  prenant  appui  sur  deux  cadres  voisins. 


E.  —  Installations  de  surface. 

1°  Recette  du  puits  n°  2.  —  La  charpente  métallique  du  bâtiment 
de  recette  du  puits  n°  2  a  été  montée  et  on  a  commencé  le  montage 
des  passerelles  réunissant  les  deux  puits. 

2°  Service  mécanique.  —  Pendant  le  premier  semestre  de  1920, 
on  a  terminé  les  fondations  d'un  groupe  de  six  chaudières  et  on  a 
poursuivi  la  construction  de  leur  cheminée  ;  au  30  juin,  le  fût  de 
celle-ci  avait  atteint  les  deux  tiers  de  sa  hauteur.  On  a,  en  outre, 
construit  une  remise  à  locomotives,  qui  servira  également  d'atelier 
pour  les  réparations  du  matériel  roulant. 

3°  Service  général.  —  On  poursuit  l'exécution  du  programme 
exposé  dans  mon  précédent  rapport,  en  ce  qui  concerne  les  voies  à 
grande  section  ;  au  30  juin,  la  longueur  totale  des  voies  posées 
s'établissait  comme  suit  : 

Au  triage,  trois  voies  pour  les  charbons  et  une 

pour  les  pierres,  de  350  mètres  chacune,  soit  .        1.400  mètres,. 

A  la  gare  de  raccordement  .   1.200  » 

A  la  gare  de  formation,  quatre  voies  de  250  mètres 

chacune,  soit   1.000  » 


Ensemble 


3.600  mètres. 
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F.  —  Cité. 

Au  cours  du  dernier  semestre,  47  habitations  nouvelles,  réparties 
en  douze  groupes,  ont  été  mises  à  la  disposition  de  la  population 
ouvrière.  On  a  achevé,  en  outre,  u«q  bâtiment  qui  abritera  les 
bureaux  de  la  régie  et  un  nouvel  économat.  Au  30  juin,  65  maisons 
restaient  en  construction  et  seront  en  partie  terminées  cette  année  ; 
un  second  bâtiment  d'école  était  sous  toit  et  sera  mis  en  service 
pour  la  prochaine  année  scolaire. 

L'atelier  de  menuiserie  de  la  cité  est  installé  et  a  été  pourvu  de 
machines  outils,  actionnées  par  des  moteurs  électriques. 

G.  —  Personnel. 

A  la  fin  du  dernier  semestre,  le  personnel  de  la  Société  des  Char- 
bonnages de  Winterslag  comprenait  : 

1°  Ouvriers  du  fond,  nombre  d'ouvriers  inscrits  .  .  1.301 
2°  Ouvriers  de  la  surface  :  à)  service  de  l'exploitation  628 

b)  »      des  installations  147 

c)  »     de  la  cité.    .    .    253  1.028 

Soit  au  total.    .    .  2,329 

Le  nombre  moyen  d'ouvriers  du  fond  présents  a  été  de  1,090,  ce 
-qui  représente  83.8  %  du  nombre  des  inscrits. 

Hasselt,  le  10  juillet  1920. 


NOTES  DIVERSES 
Application  des  Procédés  mécaniques 


à  l'abatage  de  la  houille  et  aux  travaux  à  la  pierre 

DANS  LES  CHARBONNAGES  OU  HAINAUT 

IL  —  Les  Marteaux-piqueurs  en  veine 

Note  de  M.  Jules  DEMARET 

Ingénieur  principal  des  Mines,  à  Mons. 


Abordant  la  deuxième  partie  de  notre  étude,  celle  relative  aux 
marteaux-piqueurs  en  veine,  nous  indiquerons  d'abord  le  dévelop- 
pement des  essais  qui  ont  été  faits  avec  ces  appareils  jusqu'en  1916 
ainsi  que  leur  degré  d'utilisation  pratique,  en  1918,  dans  les  char- 
bonnages de  la  première  Inspection. 

Nous  envisagerons  successivement  les  mines  du  Borinage,  du 
Centre  et  de  la  région  de  Gharleroi. 

A.  —  BORINAGE. 

Aux  Charbonnages  Unis  de  l'Ouest  de  Mons,  avant  1916,  on  utili- 
sait fort  peu  les  outils  pneumatiques  :  il  n'y  avait,  aux  divers  puits 
de  la  Société,  que  trois  compresseurs  humides  d'assez  faible  puis- 
sance en  activité  et  peu  de  marteaux  en  service. 

Par  suite  de  l'impossibilité,  résultant  de  la  guerre,  de  s'approvi- 
sionner en  machines,  on  n'a  pu  augmenter  la  production  d'air 
comprimé  dans  de  notables  proportions.  On  a  cependant  installé  trois 
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compresseurs  secs,  actionnés  électriquement,  et  un  petit  compresseur, 
mû  par  la  vapeur. 

Le  nombre  de  marteaux  en  usage  s'est  successivement  accru, 
mais  pas  dans  des  proportions  suffisantes  pour  permettre  d'établir  des 
comparaisons  concluantes,  du  moins  au  point  de  vue  du  prix  de 
revient.  Néanmoins,  sous  le  rapport  de  l'effet  utile  de  l'ouvrier,  on  a 
pu  constater  une  majoration  de  20  %. 

En  1918,  il  y  avait  en  service  neuf  marteaux-piqueurs  «  Le 
Liégeois  »,  qui  ont  abattu  4.550  tonnes  de  charbon.  Ils  étaient 
utilisés  dans  la  veine  Buisson,  d'une  ouverture  de  1  mètre,  d'une 
inclinaison  de  15°  et  présentant  un  toit  assez  bon,  ainsi  que  dans  la 
veine  Gornaillette,  d'une  ouverture  de  0m57,  d'une  inclinaison  de  8° 
et  ayant  un  toit  résistant. 

Ces  deux  couches  étaient  exploitées  par  tailles  chassantes  de  15  à 
20  mètres  de  longueur,  avec  un  poste  d'ouvriers  abatteurs  et  un 
poste  de  coupeurs  de  voies. 

Les  7  compresseurs  actuellement  utilisés  sont  : 

3  compresseurs  humides  à  vapeur  de  100  HP  à  5  K°. 
2  »  secs  électriques  de  150  HP  à  7  K°. 

1  »  >  »        de  80  HP  à  8  K°. 

1  »  »    à  vapeur  de  30  HP  à  3  K\ 

Ils  ne  sont  pas  munis  de  toiles  filtrantes.  Les  conduites  mesurent 
d'une  part,  100  et  150  millimètres  de  diamètre  dans  les  puits  et, 
d'autre  part,  100  et  70  millimètres  dans  les  galeries  principales. 

Aux  Charbonnages  de  Grand  Hornu,  les  marteaux-piqueurs  ont  cessé 
d'êtce  employés  fin  1914,  par  suite  de  diverses  difficultés  rencontrées 
dans  les  chantiers. 

Depuis  septembre  1918,  le  travail  d'abatage  a  été  repris  dans  la 
couche  Grand-Buisson  où  10  marteaux  du  système  Ingersoll  et  10  du 
système  Rimo  sont  actuellement  en  fonctionnement. 

L'emploi  des  marteaux  pneumatiques  a  permis  pendant  quelque 
temps  d'augmenter  de  50  %,  l'effet  utile  de  l'ouvrier  à  veine  dans  la 
couche  prénommée  ;  mais  les  dérangements  dont  celle-ci  est  affectée 
empêchent  d'évaluer  convenablement  le  rendement  des  piqueurs. 

Différentes  tailles  du  même  chantier  sont  exploitées  à  l'outil  ordi- 
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naire,  de  sorte  qu'il  n'est  guère  possible  de  fixer  exactement  le 
tonnage  abattu  mécaniquement. 

La  composition  de  la  couche  est  :  Charbon  au  toit  0.05  ;  Noir 
charbonneux,  0.10  ;  Charbon,  0.22  ;  Noir  charbonneux,  0.01 
(havage)  ;  Charbon  au  mur,  0.05.  Ouverture,  0.43.  L'inclinaison 
varie  de  28  à  36°. 

Les  tailles,  qui  sont  chassantes,  ont  une  longueur  de  15  à  16mètres. 
L'ouvrier  abatteur  have,  à  la  partie  inférieure  de  la  couche,  sur  une 
profondeur  de  0m50  et  sur  une  hauteur  de  3  mètres  de  la  taille  ;  puis 
il  abat  le  charbon  ainsi  excavé. 

L'installation  comprend  4  compresseurs  de  70  HP  à  7  atmos- 
phères, actionnés  par  un  moteur  électrique  à  courant  triphasé  sous 
1100  volts.  Des  toiles  filtrantes  sont  disposées  dans  les  aspirations. 

Le  diamètre  des  tuyauteries  dans  les  puits  est  de  120  millimètres. 
»  »  »      les  galeriesprincipales80  à  100m/m. 

»  »  »  »       secondaires  40  à  60  m/m. 

»  »  »       les  tailles  de  30  à  40  m/m. 

»  tuyaux  en  caoutchouc  est  de  15  m/m. 

Les  4  compresseurs  alimentent  d'air  comprimé  non  seulement  les 
marteaux,  mais  encore  les  pompes  d'épuisement,  les  forges  et  les 
ateliers  de  la  surface  ainsi  que  les  freins  des  machines  d'extraction 
électrique. 

Au  Charbonnage  cTHornu  et  Wasmes,  la  direction  établit  comme 
suit  que  l'emploi  des  marteaux-pics,  du  moins  dans  la  couche  Hanat, 
est  à  même  de  donner  des  résultats  plus  favorables  que  la  haveuse 
dont  il  a  été  question  dans  la  première  partie  de  cette  étude. 

En  effet,  a)  d'après  des  essais  qui  ont  été  pratiqués  par  des  ouvriers 
moyens,  on  peut  arriver  aux  résultats  suivants  : 

Nombre  de  mètres  carrés  abattus  par  ouvrier  à  veine  .    .  6  m2  50 

Effet  utile  par  ouvrier  à  veine  :  6,50x0,7x1  t.  350    .    .  6  t.  142 

Prix  moyen  par  mètre  carré,  aux  anciens  taux  de  salaires.  1  fr.  40 

Prix  de  revient  d'abatage  d'une  tonne  de  charbon  (salaires)  1  fr.  48 

Dans  ce  dernier,  il  faut  toutefois  tenir  compte  de  l'entretien,  mais 
celui-ci  est  très  bas  relativement  à  celui  qui  est  réclamé  par  la 
haveuse  ;  on  a  calculé  que,  par  marteau-journée,  les  frais  corres- 
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pondants  se  chiffrent  par  0  fr.  182.  Par  conséquent,  il  y  a,  par 

0  182 

tonne  de  charbon,  une  augmentation  du  prix  de  revient  de  ~-r~r^ 

6,142 

=  0  fr.  03  et  le  prix  réel  de  l'abatage  d'une  tonne  de  charbon,  au 
marteau-pic,  dans  la  couche  Hanat,  est  en  réalité  de  1,48  -J-  0,03 
~  1  fr.  51. 

Comparaison  entre  la  haveuse  et  le  marteau-pic.  —  L'exploitation 
de  Hanat,  au  marteau-pic,  s'effectue  au  moyen  de  tailles  chassantes 
d'une  longueur  variant  de  15  à  18  mètres.  A  production  égale,  les 
frais  de  coupage-voies,  d'entretien  des  galeries  et  de  sclaunage  sont 
les  mêmes.  Les  consommations  d'air  comprimé  peuvent  aussi  être 
considérées  comme  équivalentes.  Il  en  est  de  même  des  rendements 
en  gros,  avec  cette  différence  cependant,  que,  dans  le  cas  des 
marteaux-pics,  le  produit  du  havage  n'est  pas. réduit  en  poussier, 
mais  bien  en  gailleteries. 

D'autre  part,  en  comparant  les  chiffres  relatés  à  propos  des  deux 
genres  de  travaux,  on  trpuve  qu'il  y  a,  en  faveur  du  marteau-pic  : 

Diminution  du  prix  d'abatage  de  26,3  %  (salaires). 

Augmentation  de  l'effet  utile  de  44  %. 

»  du  nombre  de  mètres  carrés  par  journée  à  veine 

de  44  %. 

Diminution  du  prix  de  revient  d'abatage,  par  tonne,  de  35  %. 

D'un  autre  côté,  la  haveuse  nécessite  pour  une  même  production, 
un  capital  d'installation  beaucoup  plus  élevé  que  celui  réclamé  par 
les  marteaux-pics  : 

La  haveuse,  avec  les  accessoires,  coûte  .  .  .  .  fr.  12.746,00 
Tuyau  flexible  de  30  mètres  à  28  francs  le  mètre  .    .  840,09 

Total    .    .fr.  13.586,00 

Tandis  qu'un  marteau  avec  ses  accessoires  coûte  .  fr.  225,00 
Tuyau  flexible  de  15  mètres  à  fr.  6.50  le  mètre    .    .  79,50 

Total    .    .fr.  304,50 

Or,  5  marteaux-pics  donnent  la  même  production  que  la  haveuse, 
de  sorte  que  le  capital  d'installation,  qui  doit  servir  de  terme  de 
.comparaison,  ne  se  monte  qu'à  304  fr.  50  x  5  =  1.522  fr.,  50. 

Il  y  a  donc,  dans  le  cas  de  la  haveuse,  un  capital  de  fr.  13.686,00 
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—  1.522,50  =  12.063  fr.,  50  qui  peut  être  considéré  comme  inutilisé 
et  qui  représente  la  valeur  d'environ  40  marteaux-pics. 

Enfin ,  la  tuyauterie,  nécessaire  à  front,  pour  la  haveuse  est  de  60  ra/m 
de  diamètre,  tandis  que,  pour  les  marteaux-pics,  une  de30  m/mestsuffî- 
sante,  et,  à  ce  point  de  vue  encore,  il  y  a  donc  pour  la  haveuse,  des 
frais  supplémentaires.  La  même  remarque  est  également  à  présenter 
pour  les  soupapes. 

En  conclusion,  l'emploi  des  marteaux-pics  est  de  beaucoup  plus 
avantageux  que  celui  de  la  haveuse,  du  moins  dans  la  couche 
dont  il  est  question  ici. 

Il  est  vrai  que  ces  considérations  se  rapportent  à  l'année  1916  et 
li  y  a  lieu  de  se  demander  si,  dans  les  nouvelles  conditions  du  prix  de 
la  main-d'œuvre,  la  balance  continue  à  pencher  du  même  côté. 

Le  tableau  ci-après  montre  que  l'avantage  reste  nettement  en 
faveur  du  marteau-pic  : 

Haveuse  Marteau-pic 

(  Mécaniciens .    .    .    .    17  fr.    Ouvrier  à  veine    16  fr. 
Salaires    Ajde   15  fr  

actuels  /  Faiseur  de  laies  ou 

\     abatteurs  ....  16  fr.  .... 

Prix  du  m2  abattu   3  fr.,  65  .    .    .    .        3  fr. 

Rendement  d'abatage    ....  4  m2,  53  ...    .  5  m2,  33 

Effet  utile   4 1. ,  262  ...    .  5  t. ,  023 

Prix  de  revient  à  la  tonne  (salaire)  3  fr. ,  88  .    .    .    .  3  fr. ,  19 

Le  fonctionnement  des  vingt-huit  marteaux,  qui  seront  renseignés 
ultérieurement  au  tableau  général,  n'a  pas  été  continu, parce  que  les 
moyens  de  production  d'air  comprimé  n'ont  pu  être  développés 
en  1916.  Ces  marteaux-pics  ont  travaillé  dans  les  couches  ci-après  et 
dang  les  conditions  qui  sont  spécifiées  pour  chacune  de  celles-ci  : 

1°  Carlier.  —  Composition  de  la  couche  :  Faux  toit,  0m20;  Laie, 
0m24;  Caillou  dur,  0m03  ;  Laie,  0m20;  Sillon  noir,  0m02;  Layette, 
0m10.  Ouverture,  0m79;  inclinaison,  26°.  Le  havage  était  pratiqué 
dans  le  faux  toit  par  deux  ouvriers  pendant  qu'un  troisième  déta- 
chait les  laies  havées.  Les  tailles  chassantes  avaient  de  15  à 
18  mètres  d'étendue  et  elles  étaient  travaillées  chacune  par  trois 
ouvriers  ; 
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2°  Tant  de  coups.  —  Composition  de  la  couche  :  Laie  du  toit, 
0m15;  Sillon,  0m01  ;  Laie,  0m20  ;  Haveries,  0m02.  Ouverture,  0m38  ; 


inclinaison,  26°.  Cette  couche,  vu  sa  dureté  et  sa  faible  ouverture, 
était  travaillée  par  des  marteaux  puissants  et  en  même  temps  légers. 
Il  y  avait  deux  ouvriers  par  taille:  l'un  d'eux  prenait,  au  talon  de  la 
taille,  une  brèche  de  2  mètres  qu'il  chassait  jusque  devant  la  voie 
montante  médiane;  là  cette  brèche  était  reprise  par  le  second  ouvrier, 
qui  la  poussait  jusqu'au  ferme,  pendant  que  le  premier  en  entamait 
une  seconde  au  talon  et  ainsi  de  suite. 

3°  Càchet  Couchant.  —  Composition  :  Haveries  noires,  0m35  ; 
Laie,  0m35;  Ouverture,  0m70  ;  inclinaison,  40°.  Les  tailles  chas- 
santes avaient  16  mètres  de  hauteur  et  étaient  occupées  chacune  par 
2  ouvriers.  Ceux-ci  pratiquaient  le  havage  sur  tout  le  front  de 
taille  (avec  boisage  provisoire,  par  lambourdes  potelées)  et  ils  fai- 
saient les  laies  le  lendemain. 

4°  Houspin  Couchant.  —  Composition  :  Faux  toit,  0m07  ;  Laie, 
0m37;  Haveries,  0m02.  Ouverture,  0m46;  inclinaison,  40°.  Les 
tailles  chassantes  avaient  de  16  à  18  mètres  et  comptaient  trois 
ouvriers.  Le  charbon  y  était  très  dur  et  la  couche  était  pratiquement 
inexploitable,  à  l'outil  ordinaire.  Le  déhouillement  s'opérait  sans 
havage  et  en  profitant  des  plans  de  clivage. 

La  comparaison  d'effet  utile  et  de  prix  de  revient  entre  l'abatage 
mécanique  et  à  l'outil  ordinaire  a  pu  être  établi  comme  suit,  en  ce 
qui  concerne  les  couches  prénommées  : 
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Chantiers 

Prix 
du  m2 

Salaire 

E.  U. 

Prix  de  revient 
de  la  tonne 

Fr. 

Fr. 

T. 

Fr. 

Carlier. 

4,00 

6,25 

1,360 

4,60 

Tant  de  coups  . 

2,00 

5,60 

1,280 

4,36 

Cochet 

2,20 

5,50 

1,687 

3,32 

Houspin  . 

2,80 

6,00 

1,050 

5,70 

2°  AU  MARTEAU  PIC. 


Chantiers 

Produc- 
tion 
en  1916 

Nombre 

de 
journées 
abatage 

Prix 
du  m2 
en  fr . 

E.  U. 
Abatage 

Salaires 

Prix  de 
revient 
abatage 
(salaires) 

Augmen- 
tation 
de  E.  U. 

Diminu- 
tion 
du  prix 
de  revient 

T. , 

Fr. 

T. 

Fr. 

Fr. 

% 

% 

Carlier  . 

7797 

3302 

2,25 

2,360 

6,25 

2.675 

73,5 

42 

Tant  de  coups. 

3100 

1356 

1,20 

2,290 

6,00 

2,63 

79 

40 

Cochet  .    .  . 

5529 

2012 

1,40 

2,745 

5,60 

2,05 

62,5 

38,5 

Houspin 

3408 

1678 

1,40 

2,025 

5,80 

2,85 

92,5 

50 

Il  est  vrai  de  dire  que  le  travail  à  la  main  n'a  porté  que  sur  des 
essais  qui  ont  été  effectués  pendant  la  préparation  de  chantiers,  de 
sorte  que  les  résultats  ainsi  obtenus  sont  influencés  par  le  manque 
d'extension  de  ces  essais. 


Quant  à  l'influence  de  l'amortissement  du  matériel  et  des  installa- 
tions, de  leur  entretien,  de  la  consommation  d'air  comprimé,  sur  le 
prix  de  revient  de  la  tonne,  elle  peut  être  calculée  comme  suit  : 

On  admet  que  le  compresseur  de  200  HP  alimente 

28  marteaux  pics  =  28  unités. 

16  marteaux  porforateurs  de  bouveaux  (3  postes).    .  =  48  » 
9       »                »        de  coupeurs-voies  (1  poste).  =     9  » 

2  treuils  =  15  » 


100  » 
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Gela  posé,  les  frais  annuels,  occasionnés  par  ehaque  unité  de 
marteaux-pics,  peuvent  être  ainsi  évalués  : 


A.  Amortissement  du  compresseur  =  1/10  par  an.    .  fr.  3.000,00 

»           de  la  tuyauterie   3.650,00 

»           du  matériel  fixe   6.650,00 

Par  marteau-an.    .    .  66,50 

B.  Amortissement  du  marteau-pic  en  un  an    .  fr.  250 

»  du  flexible,  en  4  mois    .    .    .  540 

»           du  matériel  mobile   .    .    .  fr.     790  790,00 

Entretien  du  matériel  mobile,  par  marteau,  50  %  du 

prix  d'achat  fr.  125,00 

Consommation  d'air  comprimé  (1916)  6256,15  fr.     .    .  62,56 

Réparation  du  matériel  fixe  (1916)  1495  fr   14,95 

Dépenses  annuelles  totales,  par  marteau  pic  ....  1.059,01 
Production  annuelle  par  marteau  pic  19.855  :  28  =  708,3  tonnes. 


Dépenses  dues  au  marteau,  par  tonne  extraite  1.495  francs. 

Le  prix  de  revient  d'abatage  à  la  main  et  au  marteau  pic  et  les 
diminutions  de  prix  de  revient  dues  à  l'emploi  des  marteaux  se  répar- 
tissent ainsi  : 


Prix  de  revient 
.    à  la  main 

Prix  de  revient 
total  au  marteau 

Diminution  de 
prix  de  revient 

Fr. 

Fr. 

4,60 

4,165 

9,5 

Tant  de  coups. 

4,36 

4,125 

5,4 

3,32 

3,545 

6,8 

Houspin  .... 

5,70 

4,345  . 

23,7 

La  réduction  du  prix  de  revient,  au  point  de  vue  des 
salaires,  dans  le  cas  de  l'emploi  des  marteaux,  est  donc,  en  grande 
partie,  contrebalancée  par  le  surcroit  de  dépenses  occasionnées  par 
l'entretien  et  l'amortissement  de  l'outillage. 
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Par  contre,  subsiste  intégralement  l'augmentation  de  l'effet  utile, 
ainsi  que  la  possibilité  d'obtenir*  une  production  égale  avec  un  per- 
sonnel d'abatage  moins  nombreux  et  une  durée  de  travail  moins 
longue,  ce  qui  est  un  facteur  important  à  cette  époque  de  limitation 
des  heures  de  travail. 

Convoyeurs.  —  Depuis  1916,  des  transporteurs  à  secousses,  mûs 
à  l'air  comprimé,  ont  été  installés  dans  plusieurs  longues  tailles  des 
puits  nos  7  et  8. 

Le  tableau  ci-après,  met  en  relief,  les  avantages  obtenus,  an  point 
de  vue  du  prix  de  revient,  par  l'emploi  des  convoyeurs,, dans  les 
longues  tailles  susdites  : 


/ 
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Depuis  1916,  l'emploi  de  l'outillage  mécanique  a  été  développé 
dans  la  mesure  que  permettait  la  situation  créée  par  l'état  de  guerre. 

En  1918,  l'usage  des  marteaux-piqueurs  s'était  propagé  comme 
suit  : 

•  Puits  n°  4.  —  17  marteaux-piqueurs  «  Liégeois  »  ont  fonctionné 
et  ont  abattu  14.922  tonnes,  pour  les  209  journées  de  travail  de 
l'année. 

Rendement  moyen  :  4  t.  2  par  marteau  et  par  journée. 
Couches  travaillées  au  marteau  :  Garlier,  Hanat,  Grand  Corps  et 
Veine  à  l'aune. 

Puits  n°  7  et  n°  8.  —  21  marteaux-piqueurs  «  François  »  ont  été 
en  activité  et  ont  abattu  15.970  tonnes  pour  les  208  journées  de  tra- 
vail de  l'année. 

Rendement  moyen  :  3  t.  65  par  marteau  et  par  journée. 

Couches  travaillées  au  marteau  :  Carlier,  Gade  et  Cossette,  Petite 
Veine  à  l'Aune,  Hanat  et  Gade. 

Puis  n°  3.  —  6  marteaux-piqueurs  «  François  »  et  4  «  Liégeois  » 
ont  fonctionné  et  ont  abattu  2.980  tonnes  pour  220  jours  de  travail 
de  l'année. 

Rendement  moyen  :  2  t.  29  par  marteau  et  par  journée. 

Couche  travaillée  :  Plate  Veine  (couche  dure). 

L'emploi  de  ces  appareils  est  appelé  à  prendre  plus  d'extension 
encore,  au  fur  et  à  mesure  que  la  remise  en  activité  de  l'industrie 
permettra  de  se  procurer  tous  les  accessoires  nécessaires  à  la  marche 
des  nouveaux  compresseurs. 

En  fait  d'installation  relative  à  l'air  comprimé,  il  y  a  d'abord 
l'ancien  compresseur,  qui  est  du  type  sec,  à  vapeur,  compound- 
tandem,  avec  intercooler,  système  Fouquemberg,  200  HP  indiqués, 
compression  à  5  atmosphères.  —  Toiles  filtrantes. 

La  tuyauterie  dans  les  puits,  bouveaux  principaux  et  grandes 
voies  à  chevaux,  a  un  diamètre  de  100  millimètres  intérieur  ; 
celle  des  costresses  et  plans  inclinés  a  60  millimètres  ;  enfin  la 
tuyauterie  divisionnaire  a  30  millimètres. 

Depuis  1917,  il  existe  un  second  compresseur  présentant  les 
caractéristiques  suivantes  :  Sec,  compound-tandem,  à  deux  cylindres 
séparés  et  à  double  effet,  capable  de  débiter  6  mètres  cubes  d'air  à 
la  pression  effective  de  6  kilogrammes  par  centimètre  carré; 
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Diamètre  des  pistons  :  250-420  millimètres.  Course  commune  des 
pistons  :  500  millimètres.  Nombre  de  tours  par  minute  :  116.  Toiles 
filtrantes  à  l'aspiration.  Puissance  du  moteur  électrique  pouvant 
actionner  le  compresseur  :  235  HP.  Mais,  provisoirement,  ce  dernier 
*est  commandé  par  un  moteur  électrique  de  150  HP  et  le  nombre  de 
tours  par  minute  du  compresseur  est  réduit  à  80. 

En  outre,  trois  nouveaux  compresseurs,  ayant  des  caractéristiques 
identiques  à  celles  qui  viennent  d'être  indiquées,  sont  en  installation 
et  n'attendent  plus  que  leurs  moteurs  électriques. 

Au  Charbonnage  du  Fief  de  Lambrechies,  tous  les  marteaux- 
piqueurs  ont  été  employés  dans  la  couche  Grande  Veine,  exploitée 
•en  dressant  (65°)  et  présentant  la  composition  suivante  : 


Faux  mur  (bériers  gris  avec  sillons  de  charbon).    .  0,50 
Mur  Géologique 

L'appréciation  des  marteaux  piqueurs  s'est  faite  sur  une  tranche, 
de  56  mètres  de  hauteur,  qui  est  divisée  en  quatre  tailles  de 
12  mètres  avec  voies  de  grande  section,  coupées  à  la  tête  de  chacune 
d'elles.  Les  gradins  ont  une  hauteur  de  4  mètres.  L'évacuation  des 
produits  des  tailles  supérieures  est  faite  par  les  voies  intermédiaires, 
•qui  servent  de  voies  de  transport  et  qui  sont  reliées  entre  elles  par 
une  ou  des  cheminées,  coupées  de  manière  à  pouvoir  les  diviser  en 
deux  compartiments;  le  premier  de  ceux-ci  sert  pour  le  boutage  des 
produits;  le  second,  pour  la  circulation  du  personnel  et  le  logement 
des  conduites  d'air  comprimé.- 

Douze  ouvriers  à  veine  sont  répartis  dans  les  4  tailles.  Le  bosseye- 
ment,  dans  les  plates  intermédiaires,  est  fait  par  les  ouvriers  à  veine 
pendant  le  poste  d'abatage;  celui  de  la  voie  de  niveau  est  exécuté,  la 
nuit,  par  une  équipe  de  coupeurs  voies. 

Les  fronts  de  tailles,  depuis  la  costresse  jusqu'au  niveau  du  trous- 
sage,  sont  disposés  de  manière  que  leur  direction  forme  un  angle  de 
35  à  40°  avec  celle  de  chassage.  On  marche  ainsi  avec  le  moins  de 
bourre  possible  entre  les  gradins  et  les  tailles;  en  outre,  les  chemi- 
nées, à  double  compartiment,  sont  peu  distancées,  de  sorte  qu'on 
réduit  l'entretien  des  voies  et  on  obtient  plus  de  facilité  pour  la 
distribution  de  l'air  comprimé. 


Toit  Géologique 


Faux  toit  dur 
Haveries  .  . 
Charbon  dur. 


0,20 
0,05 
0,33 
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Le  porion  du  chantier  s'occupe  spécialement  du  travail  au  marteau. 
Un  ouvrier  ajusteur  est  chargé  de  la  pose,  de  la  visite  et  des  répara- 
tions des  conduites  ;  il  surveille  la  marche  des  marteaux  pendant  le 
poste  d'abatage. 

L'installation  des  tuyaux  à  air  comprimé  dans  les  tailles  est 
disposée  comme  l'indique  le  croquis  ci-après  : 


reservo/r 


La  conduite  principale  est  avancée  jusqu'à  front  de  la  coupure. 
Au  pied  de  chaque  cheminée  à  deux  compartiments,  se  branche  une 
ligne  de  tuyaux  qui  monte  dans  le  compartiment  réservé  à  la  circu- 
lation du  personnel.  De  même,  au  niveau  de  chaque  plate,  s'adapte 
un  tuyau  servant  à  amener  l'air  à  front  de  tailles. 

A  l'extrémité  de  chaque  ligne  de  tuyaux  se  trouve  un  dispositif 
permettant,  par  l'intermédiaire  de  tuyaux  en  caoutchouc,  à  armature 
métallique,  d'une  longueur  de  15  mètres,  de  donner  l'air-  à  trois 
marteaux  différents.  Trois  réservoirs,  d'une  contenance  d'un  demi- 
mètre  cube  chacun,  sont  installés  •  dans  la  voie  de  niveau  afin  de 
purger  les  conduites. 

Afin  de  déterminer  les  rapports  de  prix  de  revient  et  de  rendements 
obtenus  par  les  deux  méthodes  d'exploitation,  l'une  ordinaire  et 
l'autre  avec  marteaux-piqueurs,  des  expériences  ont  été  faites,  en 
1916,  pendant  une  semaine,  dans  la  Couche  Grande  Veine. 
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An/*iûn  CVCtPTTIP 

Avec 
marteau-piqueur 

Francs 

Francs 

Surveillance  

38,00 

38,00  v 

Somme  à  veine  .... 

342,60 

307.20 

Traînage  secondaire  .... 

82,17 

82,00 

75,25 

60,00 

Traînage  principal  .... 

26,40 

26,40 

Total .     .  . 

564,42 

513,60 

Tonnage  extrait  

130  t. 

169  t. 

Effet  utile  par  ouvrier  à  veine  . 

2  t.  150 

3  t.  380 

Rendement  en  m2.- 

3,50 

.    ,  6,00 

4  fr.  30 

3  fr.  03 

Mais  il  faut  tenir  compte  des  dépenses  qui  ont  été  occasionnées  par 
l'emploi  des  marteaux-piqueurs  pendant  cette  semaine  et  qui  se  sont 
élevées  comme  suit  : 


1»  Entretien 


3,20  soit  0,064  par  marteau-jour,  soit  0,018  à  la  tonne 


2o  Huile  

»  0,15  » 

»  0,044 

3°  Réparation    .  . 

17,20 

»  0,34  » 

»  0,10 

» 

4»  Amort  du  compres- 

seur et  des  canalisa- 

tions (15  ans)  .    .  . 

44,30 

»  0,88  » 

»  0,26 

» 

5°  Amortiss.  marteau 

(2  ans)  

26,40 

»  0,52  » 

»  0,15 

» 

6°  Amortissem.  tuyaux 

flexibles  (1  an). 

11,15 

»  0,22  » 

» 

,»  0,06 

7°  Coût  de  l'air  çom- 

82,50 

»  1,65  » 

» 

»  0,48 

» 

Totaux  fr. 

192,55 

»  3,82  » 

» 

»  1,11 

» 

Le  coût  d'un  marteau-piqueur,  par  journée  de  travail,  est  de 

3,82 


fr.  3,82,  soit  par  tonne  fr. 


3,380 


1  fr.  11, 
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Le  prix  de  revient  total  à  la  tonne  (tous  frais  compris),  avec 
marteaux-piqueurs,  s'élève  donc  à  fr.  3,03  (salaires)  +  1,11  (frais) 
=  4  fr.  14  ;  soit  une  différence  à  la  tonne,  avec  l'ancien,  système 
de  4,30  —  4,14  =  0fr.  16. 

Le  travail  aux  marteaux-piqueurs,  dans  la  Couche  Grande  Veine, 

donne  donc  une  diminution  de  prix  de  revient  de  0  fr.  16  à  la  tonne  et 

-  3,38  —  2,15 

une  augmentation  d  effet  utile  de   v~J§  =  ^ 

Le  compresseur  système  «  La  Meuse  »,  installé  à  la  surface,  est  du 
type  sec  à  deux  cylindres,  avec  refroissement  par  faisceaux  tubulaires 
entre  les  deux  cylindres.  Sa  puissance  est  de  150  HP,  pour  une 
pression  de  marche  de  6  atmosphères.  Il  est  muni  de  toiles  filtrantes. 
'Le  diamètre  de  la  tuyauterie,  installée  dans  le  puits,  est  de  70  m/m  et 
celle  dans  les  galeries  principales  n'est  que  de  50  m/m. 

Pendant  la  guerre,  les  marteaux  piqueurs  n'ont  pas  marché  parce 
qu'il  était  inutile  d'intensifier  la  production. 

Depuis  l'armistice,  on  a  repris  la  marche  des  piqueurs,  mais  avec 
les  «  Liégeois  ».  On  n'en  utilise  que  16  environ  par  jour,  parce  que 
le  compresseur  «  La  Meuse  »  serait  insuffisant  pour  alimenter  un 
plus  grand  nombre  d'appareils.  La  direction  du  Charbonnage,  en  vue 
de  développer  le  mode  d'exploitation  par  piqueurs,  étudie  l'installa- 
tion d'un  nouveau  compresseur. 

Au  Charbonnage  des  Produits,  à  Flénu,  les  marteaux-piqueurs  ont 
été  employés  dans  trois  couches  différentes  : 

1°  Car  lier. 
Composition  moyenne 

2°  Petit  Buison 
Composition  moyenne 

3°  Cêdirée. 
'Composition  moyenne 


Faux  toit  .    .    .  0m,04  \ 
Charbon     .    .    .  0m,69  [  i  =  80° 
Haveries  et  terres.  0,m38  ) 


Haveries    .    .    .  0m,20  Y 
Charbon     .    .    .  0m,43  (  i  =  50° 
Faux  mur  .    .    .  0m,07  ) 


j  Charbon    .    .    .  0m,46  J 
j  Faux  mur  .    .  \  .  0m,05  j  1 


NOTES  DIVERSES 


987 


Les  tailles,  qui  composent  le  chantier,  comprennent  généralement 
4  gradins  de  6  mètres  environ  de  hauteur  chacun.  Chaque  taille  est 
divisée  en  deux  parties  par  une  fausse  voie  ;  celle-ci  permet  le 
passage  d'une  tuyauterie  desservant  les  deux  gradins  qui  sont,  l'un 
inférieur  et  l'autre  supérieur  à  cette  fausse  voie. 

L'air  comprimé  est  amené,  le  long  de  la  galerie  principale,  par  des 
tuyaux  de  0m06  de  diamètre,  jusqu'au  chantier  de  travail,  après  avoir 
traversé  un  ou  deux  réservoirs,  jouant  un  rôle  de  volants  et  de 
purgeurs. 

A  proximité  du  chantier,  un  branchement  en  tuyaux  de  même 
diamètre,  muni  à  sa  base  d'un  robinet,  monte  dans  une  cheminée, 
jusqu'au  niveau  supérieur  du  chantier.  Sur  cette  conduite,  en  face 
des  voies  qui  séparent  les  tailles  du  chantier  et  en  face  de  chaque 
fausse  voie,  divisant  les  tailles,  est  branchée  une  dérivation  en  tuyaux 
de  0m03  de  diamètre  ;  cette  dernière  est  munie,  au  départ,  d'un 
robinet  permettant  l'isolement  et,  à  l'autre  extrémité,  d'un  appareil 
à  deux  robinets,  dont  chacun  sert  à  l'adaptation  d'un  tuyau  souple 
en  caoutchouc,  de  longueur  suffisante,  pour  travailler  toute  la 
hauteur  du  gradin,  au  moyen  du  marteau-piqueur. 

Les  cheminées  se  renouvellent  tous  les  50  ou  75  mètres,  selon  la 
nature  plus  ou  moins  résistante  des  terrains. 

Le  compresseur,  actuellement  utilisé,  est  du  type  compound,  sec  ; 
il  aspire  25  mètres  cubes  par  minute.  Sà  puissance  est  de  175  HP  et 
sa  pression  de  marche  est  de  6  atmosphères.  Il  n'est  pas  muni  de 
toiles  filtrantes. 

Le  diamètre  intérieur  des  tuyauteries  est  : 

Pour  le  puits  de         100  m/m 

Pour  les  galeries  principales  .  .  .  »  60  à  50  » 
Pour  les  fausses  voies  »  30  » 

Les  couches  Garlier,  Petit  Buisson  et  Gédirée  se  trouvaient,  au 
moment  de  l'emploi  des  marteaux-piqueurs,  dans  un  état  de  dureté 
tel  que  les  meilleurs  ouvriers  ne  résistaient  plus.  Ceux-ci  n'abat- 
taient guère  que  1  t.  5  par  journée  de  travail.  L'emploi  du  marteau 
piqueur  a  permis  d'obtenir  de  3  t.  5  à  4  t.  5. 

Quant  aux  essais  de  consommation,  ils  n'ont  jamais  été  faits  d'une 
façon  régulière. 

Les  marteaux-piqueurs  étaient  actionnés  primitivement  par  un 
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compresseur  insuffisant,  dont  la  pression  variait  dans  d'assez  grandes 
limites,  à  cause  de  la  surcharge. 

Plus  tard,  lors  de  l'usage  du  compresseur  nouveau,  plus  puissant, 
les  marteaux,  déjà  usés,  surtout  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des 
huiles,  ne  permettaient  plus  de  faire  des  essais  sérieux. 

Le  résultat  direct  obtenu,  a  été  de  pouvoir  déhouiller  des  couches, 
dont  l'exploitation  eut  été  très  difficile  en  temps  normal  et  même 
impossible  pendant  la  guerre. 

Pendant  l'année  1918,  le  nombre  de  marteaux-piqueurs  employés 
et  leur  système  ont  été  les  mêmes  que  ceux  renseignés  pour  Tannée 
1916. 

Quant  au  tonnage  abattu,  il  s'est  élevé  : 

Pour  la  couche  Carlier  à  .  9.340  tonnes 

»  Petit  Buisson.    .      4.337  » 

Total.    .    13.677  tonnes 

Dans  ces  deux  couches,  on  a  rencontré  des  ouvertures  assez  impor- 
tantes, qui  ont  porté  la  puissance  en  charbon,  dans  Carlier,  à  0m,87 
et  dans  Petit-Buisson,  à  0m65. 

Quant  à  la  couche  Gédixée.  elle  avait  été  poussée  antérieurement 
jusqu'à  la  limite  de  la  concession. 

Au  Charbonnage  du  Levant  du  Flénu,  se  présente  cette  particularité* 
que  les  installations  d'air  comprimé,  à  la  Division  du  Levant,  ne 
comprennent  que  des  compresseurs  à  haute  pression  (150  atm.)  pour 
assurer  les  transports  par  locomotives  dans  les  travaux  souterrains. 

Ce  n'est  que  pour  utiliser  le  disponible  que  la  Direction  a  étendu 
l'application  de  l'air  comprimé  à  l'abatage  du  charbon  et  seulement 
aux  endroits  où  ce  travail  rencontre  aies  difficultés.  C'est  pour  ces 
motifs  que  les  comparaisons  d'avancement  et  de  prix  de  revient 
n'ont  pu  être  convenablement  établies. 

Les  compresseurs  sont  du  type  sec,  à  5  étages  de  compression, 
depuis  la  pression  atmosphérique  jusque  150  atmosphères.  L'instal- 
lation comprend  un  compresseur  de  200  chevaux  et  un  autre,  double, 
de  400  chevaux. 

En  vue  de  l'utilisation  au  fonctionnement  des  marteaux  pneuma- 
tiques, l'air  destiné  à  ces  derniers  appareils  est  détendu  de  150  atmo- 
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sphères  jusqu'à  la  pression  de  6  atmosphères.  Ces  compresseurs  sont 
munis  de  toiles  filtrantes. 

Le  diamètre  intérieur  des  tuyauteries,  dans  le  puits  et  dans  les 
galeries  principales,  est  de  30  millimètres  pour  la  haute  pression. 
Dans  les  galeries  secondaires,  le  diamètre  des  tuyaux  à  basse  pres- 
sion est  de  60  millimètres. 

En  1916,  les  marteaux  piqueurs  ont  fonctionné  dans  la  couche 
Gédixée,  dont  la  composition  était  la  suivante  : 

Bon  toit 

Faux  banc.  .  .  0m,13 
Charbon    .    .    .  0m,69 

Ouverture.    .    .  0m,82 

L'exploitation  se  pratiquait  par  tailles  montantes,  de  9  mètres.  Il 
y  avait,  par  taille,  deux  ouvriers.  Ceux-ci  abattaient  le  charbon  de 
brèches  chassantes,  qu'ils  amorçaient  à  l'extrémité  de  la  taille. 

Indiquons  maintenant  les  résultats  obtenus,  en  rappelant  toutefois 
les  réserves  déjà  faites. 

Dans  Cédixée,  l'effet  utile  de  l'ouvrier,  qui  avait  été  de  2  t.  5  dans 
la  première  taille  travaillée  à  la  main,  est  montée  à  5  tonnes,  dès 
l'application  des  marteaux.  Avec  le  développement  du  chaotier,  il  a 
atteint  7  tonnes  et  passagèrement  7  t.  3.  Dans  la  suite,  il  a  oscillé 
entre  5  t.  8  et  6  t.  3,  suivant  les  variations  de  la  dureté  de  la  veine  et 
la  résistance  des  terrains  encaissants. 

Quant  au  prix  de  revient  :  Avant  l'emploi  des  marteaux  piqueurs, 
deux  ouvriers  produisaient  5  tonnes  pour  11  francs  et  le  prix  de 
revient  de  la  tonne  était  de  fr.  2.20. 

Avec  l'emploi  des  marteaux,  le  prix  de  revient  est  devenu,  pour 
10  tonnes  de  production  : 

Abatage  proprement  dit  fr.  11,00 

Amortissement  de  deux  marteaux   0,20 

Consommation  d'air  comprimé  (k.w.h.  à  2cm5)    .    .    .    .  1,80 

Part  dans  l'amortissement  des  compresseurs  et  tuyaux    .    .  0,50 

Entretien  et  remplacement  de  pièces   0,50 

Fr.  14,00 

pour  10  tonnes,  soit  fr.  1,40  par  tonne. 
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La  réduction  du  prix  de  revient  a  donc  été  de 
2,20  —  1,40 


2,20 


=  37  %  environ, 


Quant  à  la  possibilité  de  déhouiller  des  couches  réputées  non 
exploitables,  par  les  procédés  ordinaires,  ce  côté  de  la  question  n'a 
pas,  d'une  façon  générale,  fait  l'objet  d'une  étude  spéciale;  mais  les 
quelques  applications  qui  ont  été  faites,  permettent  de  présumer  que, 
dans  les  veines  dures,  les  avantages  obtenus  ne  seraient  guère 
sensibles,  si  la  nature  de  la  veine  obligeait  à  procéder  à  un  havage 
préliminaire,  à  moins  qu'il  ne  soit  fait  usage  simultanément  de 
haveuses  mécaniques. 

Au  Charbonnage  de  Hyon-Ciply,  les  essais  de  marteaux  pneuma- 
tiques, pour  l'abatage  de  la  houille,  ont  été  commencés  en  1917 
seulement.  En  1918,  on  a  employé  5  marteaux-pics  à  veine  du 
système  François  et  le  tonnage  abattu  a  été  de  9,600  tonnes  dans 
la  veine  17. 

Bon  toit  \ 


Faux  banc.    .    .    0m,20         .     /0 .. 
Composition  /  •  t  =  4°  a 

v  s    Laie  0m,60  ( 


Dur  mur 
Ouverture.    .    .  0m,80 


Le  compresseur  utilisé  est  sec,  d'une  puissance  de  150  HP,  pour 
une  pression  de  marche  de  6  kilogrammes.  Il  est  muni  de  toiles 
filtrantes  à  l'aspiration. 

Le  diamètre  des  conduites  est  de  100  millimètres  dans  les  puits, 
de  100  millimètres  dans  les  bouveaux  et  les  voies  à  chevaux  et  de 
50  à  30  millimètres  dans  les  voies  intermédiaires. 

Aux  Charbonnages  Belges,  le  nombre  d'appareils  employés,  en 
1916,  a  été  de  65  marteaux  du  système  «  Le  Liégeois  »  et  le  tonnage 
abattu  mécaniquement,  a  été  de  37.000  tonnes. 

Le  travail  des  marteaux  piqueurs  est  effectué  dans  les  veines, 
dont  les  noms,  la  composition  et  l'inclinaison  sont  mentionnés  ci 
dessous  :  ; 
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1°  Veine  n°  4,  au  puits  n°  3  (Grand-Trait)  : 

Charbon  Terres 

20°  d'inclinaison. 
Toit  géologique  :  bon. 

Charbon   0m,15 

Caillou   0m,40 

Charbon   0m,50 

Caillou   0m,30 

Charbon  .   0m,40 

Faux  mur   0m,10 


lm,05  +0m,80  =  lm,85 


2°  AuVergiés,  au  puits  n°  5  (Sainte-Caroline)  : 

60°  d'inclinaison. 
Mur  géologique  :  bon. 

Terre  tombante  .....  0m,30 
Charbon   0m,55 

0m,55  +  0m,30  =  0m,85 
3°  Grande- Garde,  au  puits  n°  10  (Grisœuil)  : 


55°  d'inclinaison. 
Mur  géologique  :  bon. 

Charbon  .   0m,70 

Caillou  •    ,.  0m,20 

•Charbon   .  0m,10 


0m,80  +0m,20  =  lm,00 

4°  Petite-Garde,  au  puits  n°  10  (Grisœuil)  : 

55°  d'inclinaison. 
Mur  géologique  :  bon. 

Terre  tombante   0m,30 

Charbon   0m,55 


0m,55  +  0m,30  =  0m,85 
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5°  «  Bourleau  »  au  siège  «  Crachet-Picquery  »  : 

65°  d'inclinaison. 

Toit  :  mur  géologique  :  assez  dur. 

Charbon   0m,22 

Terre  noire   0m,01 

Charbon  "  0m,l5 

Terre  noire  ......  0m,15 

Charbon   0m,12 

Charbon   0m,10 

Faux  mur    ......  0m,08 


0m,$9  +  0m,24  =  0m,83 


6°  «  Cédixée  »,  au  siège  «  Crachet-Picquery  »  : 

Inclinaison  :  70°. 

Toit  :  mur  géologique  :  dur. 

Terre  noire   0m,01 

Charbon  ,    .  0m,15 

Haveries  .......  0m,01 

Charbon  .    ....    .    .    .  0m,55 

Faux  mur    ......  0m,10 


■    ,  0m,70  +0m,12  =  0m,82 

7°  «  Grand-Buisson  »,  à  «  Crachet-Picquery  »  : 

Inclinaison  :  70°. 

Toit  :  mur  géologique  :  bon. 

Terre  noire  .    .    .    .    .    .  0m,10 

Charbon   0m,36 

Faux  mur    ......  0m,09 


0m,36  +0m,19  =0m,55 

Quant  au  mode  d'exploitation  des  chantiers  et  à  la  longueur  des 
tailles,  on  a  travaillé,  au  n°  3  (Grand-Trait),  par  tailles  chassantes 
de  40  mètres  en  moyenne,  en  plateure  ;  aux  puits  n°  5  (Sainte- 
Caroline)  et  n°  10  (Grisœuil)  par  tailles  chassantes  de  24  mètres  et 
brèches  de  6  et  8  mètres. 
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En  ce  qui  concerne  l'organisation  du  travail,  on  peut  le  résumer 
succinctement  comme  suit  :  Pour  la  veine  n°  4,  au  puits  n°  3 
(Grand-Trait),  un  poste,  celui  d'après-midi,  faisait  le  havage,  tandis 
que  le  poste  du  matin  effectuait  le  travail  d'abatage  proprement  dit. 
Dans  les  autres  chantiers,  l'ouvrier  abattait  le  charbon  au  marteau- 
pic  à  la  façon  ordinaire.  Dans  chaque  chantier,  il  y  avait  toujours 
des  marteaux  de  rechange  et,  de  plus,  il  y  avait  un  ajusteur  pour 
la  pose  des  tuyaux. 

Nous  indiquons  dans  le  tableau  ci-dessous  les  résultats  obtenus. 


Siège 

Veine 

Effet  utile 

Prix  de  revient 

a  la 
pointe 

au 
marteau 
pic 

à  la 
pointe 

au 
marteau 
pic 

No  3 
Grand  Trait 

No  4  • 

9  <■  A 
£  t.  0 

ô  t.  6 

o  tr.  oc 

c  rr.  ou 

No  5 
Ste  Caroline 

Auvergies 

2  t.  5 

3  t.  5 

1  fr.  10 

0  fr.  72 

No  10 
Grisœuil 

Grande  Garde 

2  t.  5 

3  t.  8 

1  fr.  92 

1  fr.  20 

No  10 
Grisœuil 

Petite  Garde 

2  t.  8 

3  t.  9 

1  fr.  70 

1  fr.  00 

Crachet 
Picquery 

Bouleau 

1  t.  8 

3  t.  08 

2  fr.  50 

1  fr.  38 

Crachet 
Picquery 

Cédixée 

2  t.  5 

4  t.  5 

2  fr.  30 

1  fr.  27 

Crachet 
Picquery 

Grand  Buisson 

2  t.  2 

3  t.  8 

2  fr.  10 

1  fr.  26 

D'une  manière  générale,  l'effet  utile  de  l'ouvrier  à  veine  a  été 
trouvé,  en  moyenne,  de  40  %  supérieur  à  celui  fourni  à  l'outil. 
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Les  prix  de  revient  indiqués  ne  comprennent  pas  la  consommation» 
d'air  comprimé  ;  le  charbonnage,  par  suite  du  manque  de  compteur, 
ne  possède  pas  de  renseignements  suffisamment  précis  à  cet  égard. 

Le  procédé  des  marteaux  pneumatiques  a  permis  de  dehouiller  des- 
couches telles  que  Bouleau  à  Grachet  Picquery  et  parfois  Gédixée, 
qui  sont  très  dures  et  considérées  comme  inexploitables  à  la  pointe. 

En  1918,  le  nombre  de  marteaux-piqueurs  utilisés  a  été  de  71 
pour  un  tonnage  abattu  de  29.735  tonnes. 

Voici  maintenant,  en  fait  de  compresseurs  d'air,  qui  ont  chacun 
une  puissance  de  135  HP  et  un  débit  de24m3,  la  consistance  des 
installations. 


Pression  de  marche 

Type 

Observât. 

Au  no  3  (Grand  Trait) 

sec 

5  atm . 

Gilain 

Pas  de 

»  n°  5  (Ste  Caroline) 

humide 

4  1/2  atm. 

Fouquenbergj 

>  toiles 

»  no  10  (Grisoeuil) 

sec 

5  atm . 

La  Meuse  I 

filtrantes 

Au  siège  Crachet 

sec 

5  atm . 

La  Meuse 

Picquery 

Quant  au  diamètre  des  conduites  d'air  comprimé  : 

à  TAgrappe    à  Grachet  Picquery 

Dans  les  puits  .    .    .       100  et  125  m/m         HO  m/m 
Dans  les  galeries  .    .         80  et  50  »  80  » 

A  la  Division  de  V Escouffiatix  du  même  charbonnage,  les  mar- 
teaux-piqueurs (en  tout  14  du  système  Liégeois)  ont  été  utilisés  : 

Au  siège  n°  7  (St-Antoine)  dans  la  veine  à  forges,  dont  la  composi- 
tion est  : 


Laie  du  toit  ....  0m,10 
Haveries  terreuses  .    .  0m,14 

Caillou  gris   0m,14 

Laie  du  mur.    .    .    .  0m,32 

Ouverture     ....  0m,42  +  0m,28  =  0m,70 


i  =  15° 
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et  dans  laquelle  on  a  travaillé  par  tailles  chassantes  de  15  à  20  mètres 
de  longueur.  Le  havage,  aussi  bien  que  l'abatage,  s'y  sont  effectués 
au  marteau  pic.  Il  y  avait,  par  taille,  4  ouvriers  à  veine  qui  éva- 
cuaient eux-mêmes  le  charbon  jusqu'au  bas  de  la  taille.  Ce  procédé 
mécanique  a  donné  une  amélioration  de  èO  à  25  %  d'effet  utile  de 
l'ouvrier  à  veine  et  de  25  %  du  rendement  en  gros. 

2°  Au  siège  n°  8  (Bonne  Espérance)  le  travail  s'est  fait  dans  Pier- 
rain,  dont  la  composition  est  : 

Bon  toit 

Faux  banc  .    .  0m,14 
Laie  ....  0m,43 

Mur  .    \    .    ^"  0m,43  +  0m,14  =  0m,57 

et  qui  est  exploité  en  dressant  (65°)  par  gradins  renversés  de 
3  mètres  et  parfois  de  6  mètres. 

L'effet  utile  s'est  accru  également  de  25  à  30  %.  En  fait  de  com-  ' 
presseurs,  celui  qui  dessert  le  siège  n°  7  est  du  type  sec,  d'une  puis- 
sance de  160  HP  pour  une  pression  de  marche  de  6  kilogrammes,  à 
la  surface.  Celui  qui  fournit  l'air  comprimé  au  siège  n°  8  est  du  type 
de  La  Meuse,  compound,  sec,  de  75  HP  pour  une  pression  de  marche 
de  5  1/2  atmosphères.  Aucun  des  deux  n'est  muni  de  toiles  filtrantes. 

En  1918  le  nombre  total  de  marteaux  employés  a  été  de  45,  tous 
du  système  «  Le  Liégeois  »,  pour  un  tonnage  abattu  mécaniquement 
de  32.000  tonnes. 

Aux  Charbonnages  du  Nord  du  Flénu,  à  Ghiin,  les  marteaux- 
piqueurs  ont  été  utilisés  : 

a)  Dans  la  18me  veine,  présentant  la  composition  suivante  : 

Bon  toit 

Charbon    0m,10  / 

Terre                        .  0m,10  >   i  =  35° 

Charbon  .    .    .    .    .  0m,50  i 

Bon  mur  I 

L'exploitation  se  pratique  par  tailles  chassantes  de  15  à  20  mètres. 
L'effet  utile,  par  ouvrier,  à  veine  est  de  2t.  à  2t.  5,  à  l'outil  ordinaire, 
dans  cette  veine  très  dure,  tandis  qu'il  s'est  élevé,  avec  les  marteaux,, 
à  3  tonnes. . 
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b)  Dans  la  19me  veine,  présentant  la  composition  suivante  : 


Toit  friable 


Charbon 
Havage 


0m,90 
0m,10 


i  =  35° 


Bon  mur 


L'exploitation  s'effectue  également  par  tailles  chassantes  de 
15  mètres  et  l'effet  utile  a  passé  de  3  t.  35,  en  moyenne,  à  3  t.  750. 

Rien  de  spécial  n'est  à  signaler  dans  le  mode  d'organisation  du  tra- 
vail :  l'ouvrier  est  muni  dû  marteau  au  lieu  du  pic  ordinaire.  Le 
plus  souvent,  on  travaille  des  deux  manières,  dans  une  même  taille 
et  c'est  ordinairement  dans  le  bas  de  la  taille,  qu'on  occupe  deux 
ouvriers  munis  de  marteaux. 

En  1918, -le  nombre  de  marteaux-piqueurs  était  de  32  et  le  tonnage 
abattu  a  été  de  1.385  tonnes  de  charbon. 

Le  charbonnage  possède  deux  compresseurs  secs,  mono-cylindri- 
ques, à  2  étages  de  compression,  type  Grand  Hornu  150  HP,  8  atmos- 
phères, 20  m3  aspirés  par  minute  ainsi  qu'un  compresseur  Zimmer- 
mari  Hanrez,  du  même  genre,  à  commande  électrique,  en  réserve. 
L'air  passe  dans  des  toiles  filtrantes. 

Diamètre  intérieur  des  tuyauteries  :  110  m/m  dans  le  puits,  80  m/m 
-en  bouveau,  50  m/m  en  costresse,  25  œ/m  dans  les  voies  intermé- 
diaires. 

D'une  manière  générale,  d'après  les  constatations  faites,  les  mar- 
teaux, même  le  type  léger,  semblent  trop  lourds  à  l'ouvrier  ;  celui-ci 
se  fatigue,  laisse  dévier  le  trou,  ce  qui,  dans  les  débuts  surtout,  lui 
occasionne  des  ennuis. 

On  a  trouvé  que  le  rendement  en  gros  est  plus  élevé  d'environ  5  %  ; 
mais  le  charbon  abattu  est  souvent  plus  sale. 
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B.  —  CENTRE. 

Au  Charbonnage  d'Havré,  les  marteaux-piqueurs,  en  1916,  ont  été 
utilisés  dans  les  couches  suivantes  : 


Couches 

Puissance 
en  charbon 

Inclinaison 

Exploitation  par  tailles 

Veine  n°  3 

0,45 

20o 

Chassantes  de  16  mètres 

»      no  5 

0,50 

22o 

Montantes  de  16  mètres 

•  »      no  3 

0,46 

.  29o 

Chassantes  de  18  mètres 

»      no  1 

0,58 

28o 

Montantes  de  16  mètres 
Chassantes  de  10  mètres 

»      no  2 

0,68 
(avec  faux  mur) 

30o 

Chassantes  de  40  à  50  m. 

Dans  toutes  les  tailles  chassantes,  chaque  abatteur  était  aidé  d'un 
gamin  de  14  à  16  ans,  qui  boutait  tout  le  charbon  et  lui  fournissait 
les  bois  nécessaires.  Ces  gamins  étaient  payés  par  les  ouvriers 
à  la  veine. 

Le  compresseur  est  du  système  Zimmerman,  d'un  débit  de  21  m3  500 
d'air  aspiré  par  minute  ;  système  monocylindrique,  à  piston  diffé- 
rentiel, à  2  étages  de  compression,  avec  réfrigérant  intermédiaire, 
distribution  commandée  par  tiroir  cylindrique  et  soupapes  de  refou- 
lement équilibrées.  Puissance  de  135  HP.  Filtre  à  l'aspiration  d'air. 
Le  diamètre  des  conduites  dans  le  puits  et  le  bouveau  principal,  est  de 
120  m/m  ;  dans  les  galeries,  de  80  et  50  millimètres. 

Ainsi  qu'il  a  déjà  été  expliqué  dans  une  étude  parue  en  1914  dans 
les  Annales  des  Mines,  les  veines  3  et  5  n'ont  jamais  su  être  exploitées 
d'une  manière  économique. 

Par  suite  de  l'insuffisance  du  compresseur,  au  point  de  vuedu  débit, 
le  nombre  de  marteaux  en  service  n'a  pu  être  augmenté  et  est  resté 
le  même  en  1918  qu'en  191*6. 

Au  Charbonnage  de  Strépy-Bracquegnies,  les  marteaux  piqueurs 
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ont  été  exclusivement  employés  dans  la  couche  dite  Veine  à  Laies, 
dont  le  charbon  est  très  dur  et  qui  a  la  composition  ci-dessous  : 

Toit  '        .  j 

Laie   0m,35  / 

Terres.    .    .    0m,06  \    2  =  15àl6° 

Laie   0m,22  l 

Terres     .    .    0m,35  ] 

Mur 

Ouverture.    .  0m,41  +  0m,57  =  0m.98 

Le  faux  mur  est  un  schiste  assez  compact,  sur  lequel  on  peut 
bouter  le  charbon. 

Avant  l'emploi  des  marteaux  piqueurs,  l'exploitation  se  faisait 
par  tailles  montantes  de  21  mètres.  Il  y  avait  7  ouvriers  à  veine 
par  taille  et  le  rendement  de  chaque  ouvrier  était  à  2  t.  100  envi- 
ron. Le  mode  de  travail  a  été  modifié  pour  l'emploi  du  marteau 
piqueur.  Les  tailles  montantes  ont  été  remplacées  par  des  tailles 
chassantes  de  16  mètres  et  le  nombre  d'ouvriers  occupés  dans  chaque 
taille  a  été  réduit  à  4. 


/ 


a. 


Lorsque  les  ouvriers  arrivent  le  matin  à  leur  besogne,  le  front 
de  taille  est  disposé  en  gradins  suivant  a,  b,  c,  d...  ;  il  y  a,  dans 
chaque  taille,  4  gradins  distants  l'un  de  l'autre  de  lm30.  L'ouvrier 
du  gradin  inférieur  coupe  le  charbon  à  la  devanture  de  la  voie  de 


/ 
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niveau,  sur  lm,30de  profondeur  environ  et  il  monte  ensuite  avec  cette 
brèche  de  lm, 30  jusqu'au  troussage,  en  prenant  le  charbon  de  flanc 
pour  profiter  des  joints  de  clivage,  qui  sont  légèrement  inclinés  du 
levant  au  couchant.  Les  trois  autres  ouvriers  prennent,  de  même 
leur  brèche  en  montant. 

Le  boutage  du  charbon  se  fait  au  moyen  de  tôles  reposant  sur  le 
mur  et  presque  naturellement.  Quand  un  ouvrier  a  mis  sa  brèche 
au  niveau  du  troussage,  il  redescend  au  bas  de  la  taille  faire  la 
coupure  et  attaquer  une  nouvelle  brèche.  De  la  sorte,  les  ouvriers 
font  la  coupure  chacun  à  leur  tour. 

Le  chantier  de  Veines  à  Laies  comprenait  autrefois  4  tailles 
montantes,  de  7  ouvriers  chacune,  qui  ont  été  remplacées  par 
4  tailles  chassantes,  de  4  ouvriers.  La  production  totale  est  restée 
sensiblement  la  même  et  de  56  tonnes,  mais  le  nombre  d'ouvriers  à 
veine,  par  taille,  a  pu  être  abaissé  de  7  à  4,  par  suite  de  ce  que  l'effet 
utile  de  l'ouvrier,  grâce  à  l'emploi  de  marteaux  piqueurs,  est 
monté  à  3  t.  500. 

Résultats  obtenus.  —  Par  le  procédé  ordinaire  et  avec  un  rende- 
ment de  l'ouvrier  à  veine  de  2  t.  100,  le  prix  de  revient  à  la  tonne, 
du  chef  de  la  main-d'œuvre,  était  de  fr.  6,99. 

Avec  l'emploi  du  marteau  piqueur,  permettant  l'effet  utile  de 
3  t.  5Q0,  le  prix  de  revient,  à  la  tonne,  en  ce  qui  concerne  la  main- 
d'œuvre,  est  tombé  à  fr.  5,70. 

Toutefois,  à  ce  dernier  chiffre,  il  convient  d'ajouter  la  dépense 
qui  est  inhérente  à  l'appareil  et  qui  se  décompose  comme  suit  : 


A  la  tonne 

Amortissement  du  coût  de  l'appareil  (en  2  ans)  .    .    .  fr.  0,13 

Entretien,  changement  des  tuyauteries,  etc  .  0,17 
Consommation  d'air  comprimé  (25m3  par  jour  et  par 

marteau,  à  fr.  0.04)                                              .  0,28 

Amortissement  du  compresseur  .    .  ~   0,10 

Amortissement  des  tuyauteries  .  0,05 


Total.    .    .fr.  0,73 


Le  prix  de  revient,  à  la  tonne,  quand  on  emploie  le  marteau- 
piqueur,  est  donc  :  fr.  3,70  +  0,73  =  6,43. 
Gain  à  la  tonne  :  fr.  6,99  —  6,43  =  0,56. 

Si  on  amortissait  le  marteau-piqueur  en  un  an,  le  prix  de  revient 
serait  augmenté  de  fr.  0,13  à  la  tonne  ;  il  serait  donc  de  fr.  0,86  et 
l'avantage,  à  la  tonne,  serait  réduit  à  fr.  0,43. 
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L'installation  comprend  deux  compresseurs  à  air  sec,  du  système 
Kôster  des  Ateliers  Gilain  de  Tirlemont  ;  l'un,  d'une  puissance  de 
150  chevaux,  aspire  20  m3  d'air  par  minute;  l'autre,  d'une  puissance 
de  75  chevaux,  aspire  8  m3  d'air  par  minute.  La  pression  de  marche 
est  de  6  kilogs.  Ces  deux  compresseurs  marchent  parfois  alternati- 
vement, parfois  simultanément.  Celui  de  150  chevaux,  qui  doit 
alimenter  les  treuils  et  les  marteaux,  est  en  marche  pendant  toute  la 
période  d'abatage  et*  lorsqu'il  est  insuffisant,  l'autre  lui  vient  en  aide. 
Ce  dernier,  de  75  chevaux,  suffit  pour  la  période  du  travail  à  la  pierre. 

Ces  compresseurs  n'ont  pas  de  toile  filtrante,  mais  il  y  a,  à  la 
surface,  un  réservoir  d'air  comprimé,  d'une  capacité  de  15  m3,  que 
l'on  purge  journellement. 

Dans  le  puits  et  les  bouveaux,  le  diamètre  intérieur  des  tuyauteries 
est  de  100  m/m  ;  dans  les  autres  voies,  leur  diamètre  n'atteint  que 
80  millimètres. 

Depuis  1916,  la  Direction  du  charbonnage  n'a  pu  généraliser 
l'emploi  du  marteau-piqueur  parce  que,  à  un  certain  moment,  elle 
n'a  plus  su  obtenir  les  différentes  pièces  de  rechange  qui  lui  étaient 
nécessaires  et  elle  a  été  forcée  de  réduire  le  nombre  d'appareils 
en  service  au  lieu  de  l'augmenter. 

En  outre,  les  couches  fortement  dérangées  de  deux  de  ses  sièges  ne 
se  prêtent  pas  bien  à  l'emploi  de  couloirs  oscillants,  que  l'on  se 
procurait  d'ailleurs  difficilement  pendant  la  guerre. 

Pour  ce  motif,  le  charbonnage  a  borné  ses  essais  du  marteau- 
piqueur  à  la  couche  dite  «  Veine  à  Laies  »,  cas  qui  était  pour  elle  le 
plus  intéressant,  attendu  qu'il  reste  une  assez  grande  étendue  de 
cette  couche  à  exploiter  et  que  le  déhouillement  de  celle-ci  avait  été 
délaissera  cause  de  la  grande  dureté  de  charbon. 

Prochainement,  les  essais  seront  étendus  au  nouveau  Siège  de 
Thieu,  où  la  régularité  et  la  faible  inclinaison  des  couches  faciliteront 
l'emploi  des  moyens  mécaniques  d'abatage. 

Au  Charbonnage  de  Bois-du-Luc,  les  marteaux-pics,  en  1916,  ont 
été  mis  en  service  dans  les  veines  A,  C  et  E,  de  composition  suivante  : 

Veines 


Charbon  .    .    .    0m,70  0m,40  0m,45 

Terres    .    .    .    0m,80  0m,10  0m,25 

Charbon  .    .    .    lm,00  »  » 
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L'inclinaison  moyenne  des  couches  est  de  15  à  18°.  L'exploitation 
se  pratiquait  généralement  par  taille  montante  de  1 6 v mètres  de 
largeur  et  2  marteaux  étaient  en  activité,  par  taille. 

Le  rendement  par  ouvrier  a  augmenté  de  20  %,  comparativement 
au  travail  à  la  main;  mais  la  proportion  de  gros  a  diminué. 

En  1918,  le  nombre  de  marteaux-pics  a  été  porté  à  90  pour 
l'exploitation  des  Veines  C,  Sept-Paumes,  Six-Paumes,  Engin,  Gar- 
gain,  Escaillère  et  Veine  à  Laies.  Les  rendements  obtenus  sont 
sensiblement  les  mêmes  que  ceux  renseignés  précédemment. 

Le  compresseur  sec,  du  type  compound  tandem,  attaqué  directe- 
ment par  moteur  électrique;  1.000  volts;  250  chevaux;  pression 
7  atmosphères,  avec  toiles  filtrantes  ;  40.000  m3  aspirés  par  24  heures 
(service  des  marteaux-pics,  des  marteaux  perforateurs,  des  treuils  et 
des  pompes). 

Le  diamètre  intérieur  des  tuyauteries  était  de  150  m/m  dans  le  puits, 
de  100  m/m  en  bouveau  et  de  80  m/m  en  galerie  principale. 

Au  Charbonnage  de  Bray,  on  n'utilise  que  depuis  1917  les  marteaux- 
piqueurs  du  système  «  Le  Liégeois  ».  Il  en  existe  35,  mais  le 
nombre  de  ceux  qui  sont  simultanément  en  service  varie  suivant  les 
circonstances. 

Ces- appareils  sont  employés  couramment  : 

1°  Dans  les  montages  en  veine  pour  Tabatage  du  charbon.  L'avan- 
cement obtenu,  variable  avec  la  nature  de  la  couche,  peut  être 
considéré  comme  étant,  en  moyenne,  de  50  %  plus  élevé  que  celui 
fourni  par  le  procédé  à  l'outil. 

2°  Dans  les  chassages  en  ferme,  pour  l'abatage  du  charbon,  préa- 
lable au  bosseyement,  lequel  se  fait  à  l'aide  de  marteaux  perfora- 
teurs. 

Ces  chassages  sont  attelés  à  trois  postes  qui  travaillent  huit  heures, 
avec  des  équipes  composées  de  2  ouvriers;  l'avancement  journalier 
est  de  3  mètres  à  3m,50  ; 

3°  Dans  l'exploitation  de  deux  couches  dures,  dénommées  Cinq 
Paumes  et  Couche  G. 

La  Couche  Cinq  Paumes  a  une  ouverture  de  40  à  45  centi- 
mètres, et  est  formée  d'une  seule  laie  entre  toit  et  mur.  Elle  est  généra- 
lement dure  ;  dans  certaines  zones,  coïncidant  ordinairement  avec 
une  diminution  de  puissance,  elle  est  même  très  dure,  au  point  que 
son  déhouillement  à  l'outil  ne  serait  pas  rémunérateur.  Les  terrains 
encaissants  sont  bons.  La  couche  se  présente  tantôt  en  dressant, 
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tantôt  en  plateure.  Elle  est  exploitée  en  tailles  chassantes  quand  elle 
est  en  droit  ou  en  plat  d'au  moins  25°.  En  dessous  de  cette  incli- 
naison, les  tailles  montantes  sont  préférées. 

A  l'outil,  le  rendement  varie  de  1  t.  680  à  2  tonnes;  au  marteau- 
pic,  il  oscille  entre  2  t.  360  et  2  t.  850.  L'ouvrier  est  aidé  par  les 
clivages  de  la  couche,  surtout  en  taille  chassante. 

Le  tonnage  abattu  en  1917,  à  l'aide  de  marteaux,  dans  Cinq 
Paumes*  a  été  de  3,161  tonnes,  représentant  une  surface  déhouillée 
de  5. 884  mètres  carrés,  avec  une  puissance  moyenne  de  0m,40. 
Arrêtée  en  1918,  cette  exploitation  a  été  reprise  en  1919. 

Quant  à  la  couche  G,  elle  est  formée  de  3  laies  de  charbon,  dont 
deux  de  0m, 15  et  une  de  0m, 20  à  0m, 25,  séparées  par  deux  intercala- 
tions  stériles  de  0^,10  à  0m,12  chacune.  Il  n'y  a  pas  de  havage,  ni  au 
toit,  ni  au  mur  ;  les  laies  de  charbon  sont  toutes  trois  très  dures  et  les 
intercalations  schisteuses  le  sont  trop  pour  permettre  un  havage  en 
terre.  Les  terrains  encaissants  sont  bons.  Cette  couche  se  présente 
en  dressant  ou  en  plateure  fortement  inclinée;  elle  est  déhouillée  en 
tailles  chassantes.  Elle  n'a  été  travaillée  à  l'outil  qu'accidentelle- 
ment, avec  un  rendement,  à  rabatteur,  de  1  t.  680.  Au  marteau-pic, 
cet  effet  utile  est  moyennement  de  3  t.  360.  La  propreté  du  charbon 
laissé  malheureusement  à  désirer,  parce  que  le  travail  au  marteau, 
surtout  en  dressant,  se  prête  mal  à  l'élimination  des  stériles.  Le 
tonnage  abattu  au  marteau,  en  1918,  dans  la  couche  C  a  été  de 
3.682  tonnes,  représentant  une  surface  exploitée  de  5.244  mètres 
carrés,  avec  une  puissance  utile  moyenne  de  0m,53et  une  ouverture 
de  0m,7rj. 

Le  compresseur,  du  type  sec  et  muni  d'un  filtre  à  air,  a  une»  puis- 
sance de  400  chevaux,  pour  une  pression  de  marche  de  6  atmo- 
sphères. La  tuyauterie  a  200  millimètres  de  diamètre  dans  les  puits, 
100  millimètres  dans  les  bouveaux  principaux  et  50  millimètres 
dans  les  divers  chantiers  de  travail.  Elle  est  purgée  au  pied  du 
puits. 

Aux  Charbonnages  de  Maurage.  —  On  n'y  était,  à  la  fin  de  1914, 
au  point  de  vue  des  marteaux-piqueurs,  qu'à  la  période  d'essai, 
mais  les  appareils  ont  été  abandonnés  par  suite  du  manque  complet 
de  flexible  en  caoutchouc. 

Aux  Charbonnages  de  Ressaix,  il  y  a  lieu  d'envisager  séparé- 
ment les  diverses  divisions  : 
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A  celle  de  Ressaix,  les  marteaux-piqueurs  en  service  sont  des 
•systèmes  «  Liégeois  »  et  «  François  ». 

Ils  sont  utilisés  dans  les  couches  suivantes  : 


IToit 

Sillon   0m,45 

Escaille    ....  0M0 

Charbon   ....  0m,10 

Escaille    ....  0m,20 

Charbon   ....  0m,50 

!Toit 

Escaille    ....  0m,25 

Sillon   0m,60 

Faux  mur.    .    .    .  0m,02 
Mur 

[  Toit 

\    Escaille    ....  0m,20 

Richesse       J    Gharbon        ...  0m,70 

ï_10°        ]     Faux  mur.    .    .    .  0m,15 


Mur 


D'une  manière  générale,  l'exploitation  se  pratique  par  tailles 
chassantes,  dont  la  longueur  varie  entre  12  et  17  mètres. 

Dans  le  Petit-Saint-Ursmer,  l'abatage  se  fait  en  deux  équipes  : 
celle  de  nuit  procède  au  «  rapprestàgé  »  et  remblayage  et  c'est 
spécialement  à  ce  travail  que  les  marteaux  piqueurs  sont  employés. 
L'enlèvement  du  sillon  s'effectue  alors  aisément  au  cours  du  poste 
du  jour. 

Dans  les  autres  couches,  rien  dé  spécial  n'est  à  signaler,  en  ce  qui 
concerne  l'exploitation. 
Il  y  a  trois  compresseurs  : 

1°  Un  compresseur  compound,  sec,  avec  réservoir  intermédiaire 
pour  le  refroidissement  ;  constructeur,  Gilain  ;  puissance,  80  HP  ; 
11  mètres  cubes  d'air  aspiré  par  minute  et  compression  à  7  kilo- 
grammes ; 
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2°  Un  compresseur  compound,  sec,  à  soupape  automatique  ; 
constructeur,  François,  à  Sclessin  ;  puissance,  50  HP  ;  7  mètres 
cubes  d'air  aspiré  par  minute  et  comprimé  à  7  kilogrammes  ; 

3°  Un  compresseur  Ingersoll  ;  50  HP  ;  7,5  mètres  cubes  d'air 
aspiré  à  6  kilogrammes. 

L'air  comprimé  est  amené  à  front  par  des  tuyaux  de  150  milli- 
mètres dans  le  puits  et  de  100  ou  de  70  millimètres  dans  les  galeries. 

En  ce  qui  concerne  l'effet  utile  de  l'ouvrier  à  veine,  il  était  de 
4  t.  600  dans  la  couche  Grochon,  de  3  t.  125  dans  la  couche  Petit- 
Saint-Ursmer  et  de  4  t.  500  dans  la  couche  Richesse.  L'emploi  du 
marteau  piqueur  a  donc  donné  une  augmentation  de  l'effet  utile  de 
l'ouvrier  abatteur,  respectivement  de  30,  de  23  et  de  20  %. 

Il  n'a  jamais  été  tenu  compte  des  dépenses  spéciales  pour  les 
marteaux  piqueurs  et  aucun  prix  de  revient  n'a  été  fait. 

A  la  Division  de  Levai,  les  marteaux  des  systèmes  «  François  »  et 
«  Liégeois  »  ont  travaillé  dans  la  veine  Elise,  qui  présente  une  incli- 
naison de  35°  et  la  composition  ci-dessous  : 

Dur  mur  (géologique) 

Faux  mur   0m,02 

Charbon    .......  0m,40 

Haveries   0m,04 

l  0m,25 

Charbon   .    .    .    :    .    j  0m,09 

Escaille   0m,08 


L'exploitation  s'est  pratiquée  par  tailles  chassantes  de  15  mètres 
et,  par  taille,  il  y  avait  deux  abatteurs  et  un  boiseur. 

Il  existe  deux  compresseurs  Gilain  compound,  de  150  HP  chacun, 
avec  filtres. 

La  tuyauterie  dans  le  puits  a  un  diamètre  de  150  millimètres  ; 
celle  dans  les  travaux,  150  millimètres,  100  millimètres,  70  milli- 
mètres. 

L'effet  utile  par  ouvrier  à  veine  a  été  de  4  t.  5  au  lieu  de  3  t.  5  à 
la  main.  Le  prix  de  revient  n'a  pu  être  établi,  l'abatage  dans  le 
chantier  se  faisant  partie  à  la  main,  partie  mécaniquement. 
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A  la  division  de  Houssu,  les  marteaux  piqueurs  du  système 
«  Liégeois  »  n'ont  été  employés  que  dans  des  cas  spéciaux,  tels  que 
percement  d'étreintes,  montages  en  ferme,  voies  de  niveau  en  ferme 
ou  en  faux-fond.  Parfois,  un  ouvrier  armé  d'un  de  ces  appareils 
travaillait  dans  une  taille,  en  compagnie  d'autres  ouvriers  à  l'outil. 

L'avancement,  obtenu  à  l'aide  de  ces  appareils,  dans  les  cas  spé- 
ciaux susvisés,  a  pu  être  doublé. 

L'installation  de  compression  comprend  d'abord  un  compresseur 
actionné  par  une  machine  à  vapeur  de  180  HP  à  8  kilogrammes  ; 
puis  un  compresseur  Gilain  de  76  HP  à  7  kilogrammes. 

Diamètre  des  tuyauteries  :  170  millimètres  dans  le  puits  et 
100  millimètres  dans  les  galeries  principales. 

A  la  division  de  Péronnes,  les  marteaux-pics,  qui  ont  été  em- 
ployés en  1916,  sont  ceux  des  systèmes  Liégeois,  François  et  divers. 

En  ce  qui  concerne  la  composition  et  l'inclinaison  des  couches, 
ainsi  que  l'organisation  du  travail  : 

a)  Au  puits  Saint-Albert  :  Veine  Présidente-Droit  : 


Elle  est  exploitée  par  une  taille  chassante  de  95  mètres.  On  fait  les 
escailles  pendant  le  poste  de  nuit.  Chaque  ouvrier  «  rappreste  »  de  6 
à  9  mètres  carrés,  suivant  la  dureté  des  escailles.  Uo  boisage  som- 
maire est  effectué  par  l'ouvrier  «  rappresteur  ». 

L'ouvrier  du  poste  de  jour  enlève  environ  15  m2  de  sillon  et  fait 
le  boisage  définitif. 


Bon  toit 


i  =  25° 


Escailles  grises,  en  général  assez  dur 


0m,40  à  0m,50 
0m,40  à  0m,50 


Sillon 


Bon  mur 


La  taille  est  disposée  en 
2  gradins  pour  rendre  les 
ouvriers  de  la  partie  supé- 
rieure indépendante  de  ceux 
de  la  partie  inférieure. 


A  B  est  une  voie  boisée 
entre  toit  et  mur  et  destinée 
au  sauvetage  et  au  place- 
ment de  la  tuyauterie  à  air 
comprimé,  pour   la  partie 


supérieure  de  la  taille. 
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Le  rendement  par  ouvrier  (abatteur  et  rappresteur).est  de  3  t.  000 
A  l'outil  ordinaire,  l'ouvrier  parvenait  à  rapprester  2  m2  50  seu- 
lement. 

b)  Au  Puits  Saint-Albert  :  Veine  Fauvel. 


Mur  géologique 


Escaille 

.  0m,08 

Charbon  . 

.  0m,40 

Terres  .... 

.  0m,05 

Charbon  . 

.  0m,25 

Terres  grises. 

.  0m,£0 

Charbon  . 

.  0m,08 

Toit  géologique 


On  s'enfonce  dans  la  laie  de  0m40,  en  abatant  en  même  temps 
les  escailles  du  mur  géologique,  assez  résistantes  et  le  petit  banc  de 
terres  de  0m,05.  Puis  on  abat  la  laie  de  0m,25.  Quant  au  banc  de  terre 
de  0m,20,  il  n'est  pas  enlevé  dans  les  tailles,  qui  ont  15  mètres 
de  longueur.  Les  terrains  encaissants  sont  moyennement  résistants 
et  le  boisage  doit  être  fait  soigneusement.  La  veine  ne  présente  pas 
de  clivage* 

Effet  utile  de  l'ouvrier  à  veine  :  à  l'outil  1  t.  580  ;  au  marteau 
pic  :  3  t.  200. 

c)  Puits  Sainte-Barbe  :  Veine  Jeanne.  —  (Voir  Annales  des  Mines, 
tome  XIX,  lre  livraison,  1914). 

d)  Puits  Sainte-Marie  :  Veine  Carmen  en  Plat. 


Bon  toit 


i  =  5  à  10° 


Faux  toit  .    .  . 

.  0* 

,12 

Charbon  . 

.  0* 

,10 

Terres  grises. 

.  0* 

,14 

Charbon  . 

.  0* 

,30 

Escailles  noires  . 

.  0* 

,10 

Charbon   .  . 

.  0* 

,14 

Bon  mur 


NOTES  DIVERSES 


1007 


Elle  est  exploitée  par  tailles  chassantes  et  montantes  de  10  à 
14  mètnes.  On  fait  les  «  rapprestages  »  dans  les  0m,36  voisins  du  toit  ; 
ensuite  on  procède  au  débloquage  des  sillons  inférieurs. 

L'effet  utile  est,  à  l'outil  ordinaire,  de  2  t.  360  et,  au  marteau-pic, 
de  3  t.  100. 

é)  Veine  du  Crochon -en-Plat.  —  Sa  composition  est  : 
Bon  toit 

Faux  toit  0m,05 

Charbon  (sillon  supér.)    .  0m,40 

Terres  0m,10  \ 

Charbon  .    .    .    .    .    .    0m,10  V  rapprestage 

Escailles,  charbon  .    .    .    0m,20  \ 
Charbon  (sillon  infér.).    .  0m,50 

Bon  mur 

Elle  est  exploitée  par  taille  chassante  de  10  à  12m,50  ;  on  y  fait  le 
rapprestage  dans  les  terres  et  les  escailles  ;  puis  on  abat  le  sillon 
supérieur,  après  quoi  on  débloque  le  sillon  inférieur. 

Rendement  par  ouvrier  au  marteau-pic   ...    4  t.  720 
Id.  id.  outil  ordinaire    .    .3  t.  290 

L'installation,  relative  à  l'air  comprimé,  comprend  2  compresseurs 
secs  «  La  Meuse  »  de  350  HP  chacun.  La  compression  centrale  est 
établie  au  puits  Saint-Albert  ;  l'air  comprimé  est  envoyé  aux  deux 
autres  puits  par  des  conduites  de  100  millimètres. 

Le  diamètre  intérieur  des  conduites  est,  dans  les  puits,  de  120  mil- 
limètres; dans  les  galeries  principales,  bouveaux  et  voies  de  niveau 
de  70  millimètres  et,  dans  les  voies  secondaires,  de  40  millimètres. 

A  la  Division  de  Sainte-Aldegonde,  l'emploi  des  marteaux-piqueurs 
est  très  réduit,  à  cause  de  l'insuffisance  de  l'installation  des  com- 
presseurs. 

Les  marteaux  utilisés  sont  des  types  «  Le  Liégeois  »  et  «  Fran- 
çois ».  Us  ne  sont  employés  que  dans  les  montages  en  veine.  Les 
ouvriers  prennent  leur  marteau  à  la  descente  et  le  remontent  tous 
les  jours,  pour  visite  et  nettoyage. 

a)  Le  montage  dans  la  veine  n°  10,  qui  a  commencé  à  l'outil 
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donnait  un  avancement  journalier  de  4  mètres,  ii  a  été  continué  au 
marteau-pic  et  a  permis  un  avancement  de  6  mètres. 


Toit 


i  =  48° 


Laie  . 

.  0m,ll 

Terres  . 

.  0m,01 

Laie     .  ... 

.  0m,30 

Laie  friable  . 

.  0m,10 

Terres  . 

.  0m,02 

Laie  . 

.  0ra,25 

Terres  . 

.  0m,02 

Mur 


Les  ouvriers  font  le  havage  dans  la  laie  friable  de  0m,10  ;  puis  ils 
abattent  les  sillons  supérieurs  et  inférieurs.  La  largeur  du  montage 
est  de  3  mètres. 

Par  poste,  sont  occupés  au  montage,  2  ouvriers  munis  chacun 
d'un  marteau.  Il  y  a,  en  outre,  1  chargeur  et  i  surveillant.  Les 
ouvriers  font  le  boisage  et  l'abatage  ;  la  pose  des  canars  et  des  tuyaux 
est  effectuée  par  le  surveillant  et  le  chargeur, 

b)  Montage  de  Carmen  plat. 


Toit 


Terres  .  . 

.  0m,10 

Laie . 

.  0m,80 

Terres  .  . 

.  0M5 

Laie . 

.  0m,20 

Terres  . 

.  0m,10 

Laie . 

.  0m,15 

Ouverture  lm,50 


Mur 

Le  montage  a  3  mètres  de  largeur.  Il  y  a  2  ouvriers  et  1  chargeur, 
par  poste.  Il  y  a  3  postes  de  8  heures.  Le  havage  se  pratique  dans  les 
terres  grises  du  toit,  ce  qui  ne  pourrait  se  faire  à  l'outil,  à  cause  de 
leur  dureté  ;  puis  on  abat  les  laies  et  les  terres,  successivement  en 
descendant  vers  le  mur. 

Cette  méthode  permet  d'obtenir  un  charbon  relativement  propre. 


NOTES  DIVERSES 


1009 


L'avancement  journalier  est  de  3  mètres.  A  l'outil,  on  parvien- 
drait difficilement  à  réaliser  2  mètres  et  la  proportion  de  gros  serait 
moindre,  car  le  havage  devrait  se  faire  en  charbon,  les  terres  inter- 
calaires étant  très  grises. 

-   g)  Montage  dans  Bienvenue  plat. 

!  Toit 

\  En'3  laies    .    .    .  0m,45 
i  =     )  Escailles  grises.    .  0m,30 
]  Laie  0m,02à0m,05 

'  Mur 

Ici  le  havage  se  fait  dans  la  petite  laie  de  0m03,  contiguë  au  toit  ; 
puis  on  procède  à  l'abatage  des  deux  autres  laies  et  enfin  à  l'enlève- 
ment des  escailles. 

Les  laies  de  Bienvenue  en  Plat  se  distinguent  pa'r  leur  dureté 
excessive  ;  les  escailles  le  sont  également.  L'avancement  au  marteau 
est  certainement  double  de  celui  que  donnerait  le  travail  à  l'outil. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  G.  Richir,  Ingénieur  Directeur 
technique  de  la  Société  des  Charbonnages  de  Ressaix,  l'intéressante 
notice  suivante,  relative  aux  Essais  de  la  valeur  des  marteaux-pics, 

«  Au  cours  de  la  guerre,  en  raison  des  difficultés  de  se  procurer 
des  marteaux-pics  et  les  pièces  de  rechange  de  ceux-ci,  la  Direction 
a  été  amenée  à  rechercher  la  construction  d'un  nouveau  marteau, 
plus  simple  et  capable  d'être  fabriqué  dans  les  ateliers  du  charbon- 
nage. Elle  s'est  livrée  à  une  série  très  longue  et  très  laborieuse 
d'essais  de  tout  genre,  ayant  pour  objet  de  comparer  les  marteaux 
en  usage  avec  celui  qu'elle  désirait  construire. 

L'expérience  a  conduit  aux  conclusions  suivantes,  relativement 
aux  directives  à  adopter  pour  les  essais  de  ce  genre. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  des  divers  marteaux-pics,  on 
a  eu  recours  au  contrôle  de  leur  nombre  de  coups,  à  la  mesure  de  la 
pénétration  de  leur  pointe  dans  le  plomb  et  à  l'évaluation  de  leur 
consommation  d'air  comprimé. 

A)  Au  lieu  d'employer  des  oscillographes  ou  des  enregistreurs  de 
chocs,  on  a  préféré  la  méthode  directe  suivante,  qui  est  beaucoup  plus 
précise  et  qui  ne  peut  laisser  de  doute  sur  les  résultats  constatés. 
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Sur  le  plateau  d'un  tour  à  banc  rompu,  on  fixe  une  tôle  de  5  mil- 
limètres d'épaisseur  et  sur  le  porte-outil  de  ce  tour,  se  pose  librement 
le  marteau  à  essayer  dont  le  pic  a  été  remplacé  par  un  simple  poinçon 
à  pointe  douce. 

Si,  mettant  en  route  le  plateau  du  tour  à  une  vitesse  convenable, 
on  fait  frapper  le  marteau  sur  la  tôle,  il  décrira  sur  celle-ci  une- 
spirale  formée  d'une  succession  de  points  très  distincts.  Chacun  de 
ces  points  représente  un  coup  de  marteau  et,  et  en  tenant  compte  du 
temps,  on  pourra  déterminer  aisément,  à  un  coup  près,  le  nombre 
de  coups  frappés  par  le  marteau  en  l'espace  d'une  minute. 

Cette  expérience  peut  être  répétée  pour  différentes  pressions  de 
l'air  comprimé. 

Certes,  cette  méthode  est  lente  ;  mais  elle  offre  de  précieux  avan- 
tages pour  l'étude  d'un  marteau  :  elle  permet,  en  effet,  par  l'examen 
des  empreintes  dans  la  tôle,  d'apprécier  si  la  frappe  est  régulière  ou 
bien  s'il  se  produit  des  alternances  périodiques  de  coups  faibles  et 
forts,  ce  qui  révèle  un  défaut  dans  la  distribution  du  moteur. 

B)  Les  essais  de  pénétration  dans  le  plomb  ont  suggéré  certaines 
remarques  qu'il  est  utile  de  signaler  pour  en  quelque  sorte  standar- 
tiser,  si  possible,  ces  genres  d'essais,  dont  les  résultats  ont  parfois 
montré  des  divergences,  d'une  opération  à  l'autre. 

Le  plomb  fondu  devrait  après  refroidissement,  être  battu  ou  com- 
primé en  un  saumon  de  0.10  x  0.25  x  0.50,  c'est-à-dire  assez  long 
pour  qu'il  puisse  servir  à  plusieurs  essais,  avec  des  marteaux  diffé- 
rents, qui  frapperaient  ainsi  dans  le  même  bloc.  Cette  précaution 
est  rendue  nécessaire  par  suite  de  ce  que,  parfois,  avec  le  même 
marteau,  quand  on  fait  frapper  celui-ci  dans  les  mêmes  conditions 
sur  des  blocs  différents,  on  obtient  des  résultats  fort  disparates. 

Quant  à  la  hauteur  du  bloc,  elle  doit  permettre  des  essais  d'au 
moins  une  demi  minute  et  il  serait  même  à  désirer  qu'on  pût  pour- 
suivre ces  expériences  une  minute.  En  tous  cas,  il  convient  d'écarter 
celles  qui  ne  durent  que  15  secondes. 

Il  y  a  lieu  également,  dans  les  essais  comparatifs,  d'employer  pour 
tous  les  marteaux,  le  même  outil  pénétrant  dans  le  plomb  ou  du 
moins  des  outils  qui  présentent  la  même  conicité,  ainsi  que  la  même 
masse.  En  outre,  leur  face  de  pénétration  dans  le  plomb  doit,  non 
seulement  avoir  la  même  section,  mais  être  parfaitement  plane  et 
normale  à  l'axe  longitudinal  de  l'outil. 
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Pour  comprendre  toute  l'importance  de  cette  observation,  suppo- 
sons que,  poussant  les  choses  à  l'extrême,  on  fasse  les  essais  d'un 
marteau  avec  un  outil  pénétrant  qui  pèse  1,300  kilogrammes  et  qui 
mesure  0m,40  de  longueur,  tandis  que,  pour  un  autre  marteau,  on 
utilise  une  barre  de  même  section,  mais  dont  le  poids  est  de  3k,250  et 
la  longueur  de  1  mètre.  Les  résultats  obtenus  ne  seront  évidemment 
pas  comparables  :  ils  seront  naturellement  plus  favorables  pour  le 
premier  cas  que  pour  le  second.  De  faibles  écarts  dans  la  masse  et 
dans  la  longueur  de  l'outil  pénétrant,  ont,  quand  il  s'agit  d'appareils 
frappant  à  une  vitesse  de  1100  à  1200  coups  par  minute,  une  inflence 
très  sensible. 

Il  résulte  de  ces  considérations  qu'il  ne  faut  pas  exagérer  la  lon- 
gueur du  pic,  mais  bien  construire  ce  dernier  aussi  court  et  aussi 
léger  que  possible. 

G)  Pour  les  essais  de  consommation  d'air,  il  y  a  lieu  d'écarter  a 
priori  les  compteurs  d'air,  car  ces  appareils  ne  donnent  que  des 
résultats  très  approximatifs  et  non  comparables  entre  eux.  Il  faut 
baser  la  mesure  de  la  consommation  d'air  sur  la  chute  de  pression 
que  celui-ci  subit  dans  un  réservoir  isolé. 

On  trouve,  en  effet,  partout  de  bons  manomètres  métalliques  à 
grand  cadran,  gradué  aux  dixièmes  d'atmosphère.  En  ramenant, 
après  chaque  essai  du  marteau,  la  pression  dans  le  réservoir  au  taux 
initial  que  l'on  s'est  fixé,  par  exemple  à  4,  5  ou  6  atmosphères,  on 
frappe  dans  le  plomb  une  demi-minute  et  on  lit  le  nombre  de  dixièmes 
d'atmosphère,  dont,  pour  les  divers  marteaux  à  comparer  sous  le 
rapport  de  la  consommation  d'air,  la  pression  est  tombée  pour  cette- 
durée. 

Quand  on  veut  opérer  sur  une  durée  plus  longue,  deux  minutes 
par  exemple,  on  frappe  sur  une  grosse  pièce  de  bois. 

Si,  au  lieu  de  déterminer  ainsi  les  rapports  de  consommations,  on 
désire  connaître  ces  consommations  elles-mêmes  en  litres,  il  suffit  de 
jauger  exactement  le  réservoir  isolé,  de  mesurer  la  température  et 
d'appliquer  la  loi  de  Mariotte. 

D'autre  part,  dans  les  cas  où  l'on  se  contente  de  rechercher  si  un 
appareil  est  plus  économique  qu'un  autre,  un  moyen  rapide  de  le- 
savoir  est  de  recourir  au  dispositif  suivant  : 

Par  A  arrive  l'air  comprimé  et  r1  est  un  robinet  de  réglage  ;. 
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M  est  le  manomètre  et  r2  un  robinet  d'arrêt  permettant  de  fixer  et 
«  de  changer  le  marteau  qui  se  place  en  P. 

Voici  comment  on  procède  :  le  marteau  Pt  étant  raccordé,  on  le 
met  en  route  ;  r2  est  maintenu  tout  grand  ouvert  et  on  règle  r1  de 
façon  que  M  indique,  par  exemple,  3  atmosphères,  pendant  la  marche 
de  ce  marteau. 

Puis  on  ferme  ?\>  et  on  substitue  à  Pl  un  marteau  P2.  On  ouvre 
alors  r%  et  on  fait  frapper  P2. 


|<?/r  comprimé 


Si  M  continue  à  marquer  3  atmosphères,  les  deux  marteaux  ont 
la  même  consommation.  Mais  si  M  indique  4  atmosphères,  par  exem- 
ple, il  est  évident  que  c'est  P2  qui  consomme  le  moins. 

Cette  installation  élémentaire  est  peu  coûteuse  ;  elle  peut  néan- 
moins rendre  de  grands  services  pour  le  contrôle  des  marteaux 
usagés;  elle  permettra  notamment,  pour  certains  de  ces  appareils, 
dont  la  distribution  est  sujette  à  usure  rapide,  de  connaître  le  moment 
opportun  de  les  remplacer,  avant  qu'ils  ne  soient  cause  d'un  gaspil- 
lage d'air  comprimé. 

Cette  méthode  est  surtout  sensible  dans  la  marche  à  basse  pression. 

L'utilisation  des  marteaux-pics,  dans  la  mine,  a  conduit  à  une 
constatation  très  intéressante,  qu'ont  pu  observer  tous  ceux  qui  se 
sont  occupés  de  cette  question  :  L'ouvrier  recherche  avant  tout  un 
outil  léger. 

C'est  à  ce  propos  que  M.  C.  Richir  a  bien  voulu  également  nous 
communiquer  les  considérations  ci-après  qu'il  a  élaborées  concernant 
l'emploi  des  marteaux-pics  légers  et  des  marteaux-pics  lourds. 


NOTES  DIVERSES 


1013 


En  réalité,  dans  la  mine,  la  surveillance  individuelle  de  L'ouvrier 
est  pratiquement  impossible  et  celui-ci  a  toute  facilité  de  cesser  son 
travail  quand  bon  lui  semble.  Le  seul  stimulant  pour  lui  est  le  taux 
du  salaire  et  comme  le  travail  d'abatage  s'effectue  généralement  à  la 
tâche,  on  peut  dire  que  l'effet  utile  est  directement  proportionnel  au 
salaire.  Mais,  si  l'ouvrier  possède  un  outil  à  même  de  donner  un 
excellent  rendement,  ce  dernier  ne  sera  obtenu  qu'à  la  condition  de 
maintenir,  d'une  manière  régulière  et  soutenue,  l'outil  en  action. 

Or,  dans  l'emploi  des  outils  pneumatiques  interviennent  deux 
facteurs,  qui  font  que  l'ouvrier  se  servira  ou  non  assidûment  de  son 
outil,  savoir  : 

1°  Les  vibrations  de  l'outil  qui  réagissent  sur  la  volonté  du 
travailleur  sous  forme  d'énervement  et  de  fatigue  et  qui  le  porteront 
à  rejeter  le  marteau-pic  plus  ou  moins  souvent  et  plus  ou  moins 
longtemps  au  cours  de  la  journée  ; 

2°  Le  poids  de  l'outil  qui  agit  directement  sur  les  muscles  des  bras 
de  l'ouvrier  pendant  que  eelui-ci  le  maintient  en  activité  dans  le  front 
de  taille. 

Tous  les  bons  constructeurs  sont  actuellement  en  état  de  fournir 
des  marteaux  pneumatiques  à  vibration  et  à  réaction  peu  importantes 
et,  en  tous  cas,  les  outils  à  vibrations  trop  sensibles  et  à  fort  recul 
sont  à  piori  condamnés  :  les  ouvriers  ne  peuvent  les  supporter  et, 
vouloir  les  imposer,  c'est  courir  à  un  échec  certain,  dans  l'intro- 
duction des  marteaux-pics  pour  le  travail  de  l'abatage  du  charbon. 

Reste  à  examiner  l'influence  du  poids  du  marteau-pic. 

Beaucoup  de  constructeurs,  qui  ne  parviennent  pas  à  concilier  la 
légèreté  avec  leur  mode  de  construction  ou  avec  la  douceur  de 
marche  de  leur  appareil,  prétendent  alors  qu'il  est  nécessaire  de 
donner  au  marteau  un  poids  minimum  (8  et  même  8  k.  5)  pour 
pouvoir  amortir  les  vibrations  et  les  chocs. 

M.  Richir  ne  partage  nullement  cette  manière  de  voir  et  il  est 
d'avis  que  par  une  distribution  bien  appropriée,  il  est  possible  de 
réaliser  des  marteaux  puissants  en  même  temps  que  légers,  dont  le 
poids  ne  dépasse  pas  5  kil.  5  et  qui  sont  d'une  douceur  de  marche 
réellement  remarquable. 

Dans  la  plupart  des  cas  de  l'emploi  du  marteau-pic  dans  la  mine, 
le  mineur  est  obligé,  sinon  de  le  tenir  à  bras  tendus,  du  moins  de  le 
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soutenir  pendant  toute  la  durée  de  son  fonctionnement  et  cela  dans; 
des  positions  fort  peu  commodes  pour  lesquelles  la  moindre  surcharge 
fatigue  rapidement  l'ouvrier. 

Il  en  résultera  qu'au  bout  de  sa  journée,  le  mineur  n'aura  utilisé 
son  marteau  que  pendant  x  heures  par  exemple,  dans  le  cas  du 
marteau  lourd,  alors  qu'il  parviendra  à  utiliser  un  marteau  léger 
pendant  y  heures. 

Nous  pouvons  écrire  la  relation  y  —  mx  dans  laquelle  le  coeffi- 
cient m  sera  certainement  >  1  et  pourra  même  être  important. 

A  J'aide  d'expériences  chronométriques,  effectuées  pendant  le  cours 
d'une  journée  entière  et  en  choisissant  le  même  ouvrier,  non  averti,, 
que  l'on  fait  travailler  deux  jours  consécutifs,  dans  les  mêmes  condi- 
tions, avec  deux  marteaux  de  poids  différents,  on  pourra  déterminer 
la  valeur  du  coefficient  m  et  en  déduire  ainsi  le  rendement  relatif 
des  deux  marteaux. 

Il  sera  possible,  de  cette  façon,  de  se  convaincre  qu'avec  un  outil 
léger,  ayant  même  une  puissance  de  pénétration  un  peu  moindre, 
l'ouvrier  produira  beaucoup  plus  qu'avec  un  marteau  lourd. 

D'ailleurs  les  observations  physiologiques  indiquent  que  l'ouvrier, 
dès  qu'il  est  atteint  de  fatigue,  perd  très  rapidement  tous  ses  moyens; 
son  activité  et  sa  capacité  d'endurance  se  paralysent.  Rien  ne  peut 
contre  cette  disposition  naturelle,  même  dans  le  cas  des  meilleurs 
ouvriers.  Il  ne  s'agit  évidemment  ici  que  du  travail  normal  et  ordi- 
naire et  non  d'essais  spéciaux  comme  cela  se  présente  pour  une 
course  de  bicyclettes  ou  poul*  d'autres  sports  sujets  à  l'entraînement. 
(Voir  le  Système  Taylor  et  la  Physiologie  du  Travail  professionnel, 
par  Lahy,  p.  152). 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  Taylor,  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Principe  cC organisation  scientifique  des" Usines,  pp.  69  et  70,  écrit  : 

«  Pour  manutentionner  les  gueuses  de  fonte  pesant  chacune  45  kil., 
»  l'ouvrier  ne  peut  être  chargé  que  pendant  43  %  de  la  journée  et 
»  doit  rester  les  mains  vides  pendant  57  %.  Si  la  charge  est  plus 
»  légère,  la  proportion  du  temps  pendant  lequel  l'homme  peut  être 
»  chargé,  augmente  de  telle  sorte  que  si  l'ouvrier  manutentionne 
»  des  demi-gueuses  pesant  22  kil.,  il  peut  être  chargé  pendant  58  % 
»  de  la  journée.  Le  poids  décroissant,  le  pourcentage  augmente  et  if 
»  reste  une  charge  limite  telle,  qu'on  peut  la  porter  toute  la  journée 
»  dans  ses  mains,  sans  être  fatigué.  » 
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Lahy  (op.  cit.,  p.  136),  formule  ainsi  la  loi  qui  régit  les  charges 
et  le  temps  pendant  lequel  on  peut  les  supporter  : 

«  Il  existe  un  rapport  inverse  entre  la  charge  à  manutentionner 
»  et  la  durée  du  temps  de  charge.  » 

Ne  peut-on  pas  soutenir  que  l'introduction  des  moyens  méca- 
niques pour  l'abatage  de  la  houille  est  une  forme  de  Taylorisme? 

Dès  que  la  fatigue,  voire  même  la  gêne,  apparaît,  l'ouvrier  à  veine 
cesse  le  travail  au  marteau-pic  et  se  repose. 

La  question  est  de  savoir  si,  avec  un  outil  pesant,  par  exemple 
8  kilogrammes,  il  se  reposera  moins  souvent  et  moins  longtemps, 
au  cours  de  sa  journée,  qu'avec  un  outil  ne  pesant  que  5kil.  5. 
Poser  la  question  c'est,  pensons-nous,  la  résoudre.  Or,  la  durée 
d'utilisation  de  l'outil  est,  dans  les  cas  les  plus  nombreux  de  l'appli- 
cation des  marteaux-pics,  la  mesure  de  rendement. 

Nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  précède,  que  l'outil  léger,  à 
égalité  de  frappe,  de  vibrations  et  de  chocs,  sera  certainement  celui 
dont  le  rendement  à  l'abatage  sera  le  plus  élevé. 

Il  reste  à  envisager  la  consommation  d'air  comprimé. 

Cette  question,  des  plus  intéressantes,  a  été  spécialement  étudiée 
aux  Charbonnages  de  Ressaix  par  MM.  les  Ingénieurs  Richir  et 
Carlier  qui,  en  vue  de  l'installation  d'une  centrale  à  air  comprimé, 
ont  rédigé  une  notice  très  complète  sur  ce  sujet. 

Nous  nous  ferons  un  plaisir  d'intercaler  celle-ci  dans  la  partie  de 
notre  étude  qui  traitera  des  applications  des  procédés  mécaniques  au 
travail  de  la  pierre;  elle  apportera  une  documentation  précieuse  à 
tous  ceux  qui  s'intéressent  à  cette  question. 

Aux  Charbonnages  de  La  Louvière  et  Sars-Longchamps,  l'abatage, 
au  moyen  de  marteaux  piqueurs,  a  été  effectué,  au  nouveau  siège  de 
Saint- Vaast,  dans  les  couches  Chandelle  et  Marie,  présentant  respec- 
tivement les  compositions  suivantes  : 


Chandelle 

i  =  23° 


Toit 

Laie   0m,35 

Terres   0m,12 

Laie     .    .    .    .    .  0m,45 


Mur 
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Toit 


Marie 

i  =  26° 


Laie 

.    .  0m,15 

Terres  . 

.    .  0m,04 

Laie 

.    .  0m,18 

Terres  . 

.    .  0m,05 

Laie 

.    .  0m,12 

Terres  . 

.  0m.07 

Laie 

.    .  0m,12 

Mur 


Le  compresseur  est  du  type  sec,  sans  toiles  filtrantes,  compound 
tandem,  de  la  Société  des  Moteurs,  à  Sclessin,  et  demande  100  HP. 
La  pression  au  réservoir  est  de  6  1/2  à  7  kilogrammes.  Le  diamètre 
intérieur  des  conduites  varie  de  100  millimètres  (puits  et  bouveaux) 
à  50  millimètres  (galeries  secondaires).  Un  réservoir,  avec  purges, 
se  trouve  aux  en  voyages. 

Il  ne  s'est  agi,  jusqu'ici,  que  d'essais  destinés  principalement  à 
s'assurer  de  la  possibilité  d'adaption  d'un  outillage  pneumatique  au 
personnel  du  Charbonnage. 

Gomme  résultat  pratique,  la  seule  conclusion  que  l'on  a  pu  tirer 
actuellement,  c'est  que  les  jours  où  le  travail  au  marteau  a  été 
impossible,  par  raison  d'ordre  purement  mécanique,  il  a  été  nécessaire 
de  porter  de  4  à  6,  le  nombre  d'abatteurs  de  la  taille,  pour  obtenir  la 
même  production. 

Aussi,  la  Direction  du  Charbonnage  a-t-elle  décidé  l'installation 
d'un  compresseur  puissant,  qui  permettra  d'étendre  sérieusement 
l'usage  de  l'air  comprimé. 

Aux  Charbonnages  de  Mariemont-Bascoup  : 

Puits  n°  5.  —  Les  marteaux  piqueurs  servent  pour  l'abatage  du 
charbon  dans  la  Veine  du  Parc. 
Celle-ci  a  la  composition  suivante  : 
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Toit 


Terres  . 
Charbon 
Terres  . 
Charbon 
Terres  . 
Charbon 
Terres  . 
Charbon 
Terres  . 
Charbon 
Terres  . 
Charbon 
Terres  . 
Charbon 


0m,06 
0m,03 
0,n,10 


0m,21  (havage) 


i  =  19à25° 


Faux  mur 


0m,02 
0m,27 
0m,05 
0m,10 
0ra,01 
0m,03 
0m.22 
0m,19 
0m,01 
0m,41 
0m,02 


Mur 


La  taille  chassante,  dans  laquelle  les  marteaux  ont  été  utilisés, 
avait  une  longueur  qui  a  varié  de  16  à  25  mètres. 

Elle  était  travaillée  par  3  ouuriers  à  veine,  aidés,  pour  le  boutage 
du  charbon,  par  2  ou  3  gamins,  reculeurs,  dans  les  parties  à  faible 
pente. 

Le  travail  de  l'ouvrier  à  veine  consistait  à  faire  d'abord  le  havage 
dans  la  2e  laie  (de  0m21),  puis  la  séparation  des  terres  jusqu'au  toit 
et,  enfin,  l'enlèvement  successif,  en  descendant,  des  diverses  laies 
composant  la  veine. 

Les  tuyauteries  en  fer,  longeait  la  lre  voie  de  roulage  et  se  termi- 
nait par  un  tuyau  spécial  à  trois  tubulures,  servant  à  fixer  les  tuyaux 
flexibles  en  caoutchouc,  qui  conduisaient  aux  marteaux. 

Les  résultats  obtenus,  dans  la  veine  susdite,  ont  été  les  suivants  : 


Au  marteau-pic 


Au  pic  ordinaire 


Rendement  en  mètres  carrés  . 


6  m2  52 


3  m2  58 


Prix  payé  au  mètre  carré  . 


1  fr.  40 


Effet  utile 


5  t.  615  à  8  t.  821 


3  t.  398  à  4  t.  843 


Amortissement,  réparations  et  en- 
tretien   


0  fr.  28 
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Puits  n°  6.  —  On  a  commencé,  en  1916,  l'exploitation  par  taille 
;  montante  de  la  Veine  de  l'Olive. 

La  composition  de  la  couche  et  la  suivante  : 

Toit 

Escailles  .  .  0m,02 
Terres  .  .  .  0m,20  à  0m,35 
Laie  .  .  .  0m,43 
Laie    .    .    .  0m,41 

Mur 

Le  compresseur  et  les  accessoires,  les  tuyauteries  et  les  marteaux- 
piqueurs  qui  y  sont  établis,  sont  du  même  type  que  ceux  employés 
au  n°  5. 

La  taille,  qui  avait  de  12  à  25  mètres,  était  travaillée  par  deux 
ouvriers  à  veine  ;  il  y  avait,  en  outre,  un  aide  pour  assister  à  mettre 
le  boisage  et  un  pour  bouter  le  charbon. 

Le  relevé  ci-dessous  résume  les  résultats  : 


Avec  marteau 

A  la  main 

212  1/2 

-  256 

3. 31 2™2, 84 

3,312m2,84 

Tonnage   

3.259  t.  83 

3,259  t.  83 

Journées  d'ouvriers  à  veine  .... 

425 

1009 

Rendement  en  -mètres  carrés  .... 

7  m2  795 

3  m2, 283 

"  7  t.  670 

3  t.  230 

Salaire  pour  abatage  

2.936  fr.,  01 

6.971  fr.,  21 

Prix  moyen  du  mètre  carré  .... 

0  fr.,  88 

2  fr..  10 

6  fr.,  909 

6  fr.,  909 

Coût  total  (abatage,  transport,  boutage). 

5.998  fr.,  60 

10.573  fr.,  49 

Prix  de  revient  par  mètre  carré . 

1  fr.  81  ) 

2  fr.  06 

0  fr.  25  ) 

3  fr.  19 
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Puits  n°  7.  —  La  période  d'essais  de  l'exploitation  par  marteaux- 
piqueurs  était  terminée  en  1918.  Les  résultats  obtenus  ne  permet- 
taient plus  de  douter  de  la  supériorité  du  travail  avec  ces  outils  sur 
celui  à  la  main  ;  dès  lors,  il  fut  décidé  de  faire  des  installations 
pneumatiques  compléter.  Malheureusement,  l'arrêt  de  l'industrie  n'a 
pas  permis  de  mettre  le  projet  à  exécution  et  il  est  possible  que  l'on 
devra  attendre  un  certain  temps  avant  d'être  en  possession  de  moyens 
complets  d'abatage  mécanique. 

On  ne  marche  pour  le  moment  encore  qu'avec  de  petits  compres- 
seurs relativement  délicats  et  usagés. 

A  la  fin  de  1918,  il  y  avait  en  activité  : 


Le  tonnage  abattu  à  l'aide  de  ces  appareils  pendant  l'année  1918 
a  été  de  19,390  tonnes. 

On  a  exploité,  au  marteau-pic,  la  couche  Placard  et  la  veine 


L'exploitation  s'y  effectue  par  2  tailles  chassantes  de  22  à  25  mètres. 
Il  y  a,  par  taille,  2  ouvriers  abatteurs  et  un  bon  manœuvre  ;  ce 
•dernier  boute  le  charbon,  s'occupe  du  remblayage,  monte  les  bois  et, 
•dans  ses  moments  inoccupés,  frappe  à  la  veine. 


12  marteaux  «  Liégeois  » 

1  »         «  Belge  » 

2  »         «  Thomas  ». 


Allaye. 


a)  Couche  Placard  : 


Laie  , 
Terres 
Laie  , 


0m,15 

0m,20  à  0m,25 
0m,40 


b)  Veine  Allaye 


i  =  18  à  23° 


Terres 
Limet 
Terres 
Limet 
Terres 


Faux  toit  . 
Limet  de  charbon. 


0m,25  \ 

0m,10  i 

0«,15  f 

0m,08  [ 

0m,12  \ 

0m,07  ] 


Charbon 


0m,30  à  0m,35  (B) 
0m,35  (G) 
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On  y  a  travaillé  deux  tailles  chassantes  de  30  mètres  chacune  avec 
3  ouvriers  abatteurs  et  3  manœuvres  par  taille. 

Le  travail  des  ouvriers  abatteurs  était  réglé  comme  suit  :  1°  Enlè- 
vement des  laies  et  des  sillons  de  terres  supérieures  (A)  ;  les  manœu- 
vres séparaient,  à  la  main,  les  terres  du  charbon  ;  ils  boutaient  ce 
dernier  et  remettaient  les  terres  dans  la  taille  ;  2°  Enlèvement  des 
terres  (B)  qui  étaient  remises  aux  remblais  ;  3°  Abattage  de  la  laie 
inférieure  (G). 

Pour  l'alimentation  en  air  comprimé,  il  y  a  un  compresseur  sec, 
compound  différentiel,  mobile  sur  chariot  et  mû  par  un  moteur 
électrique  triphasé  de  24  HP.  La  pression  de  marche  est  de  6  atmos- 
phères. Le  diamètre  intérieur  des  tuyaux  est  de  50  et  de  60  milli- 
mètres. 

En  ce  qui  concerne  l'effet  utile  de  l'ouvrier  à  veine  et  le  prix  de 
revient,  ils  se  fixent  comme  suit,  ce  dernier  sans  tenir  compte  de 
l'amortissement  des  appareils,  de  l'entretien,  etc. 


VEINES 

Effet 

utile 

Prix  de  revient 
à  la  tonne 

Prix 

au  m2 

à  la  main 

au 
marteau 

à  la  main 

au 
marteau 

à  la  main 

au 
marteau 

tonnes 

tonnes 

francs 

francs 

francs 

francs 

Allaye.  .  . 

2,028 

3,705 

8,40 

7,56 

3,89 

1,91 

Placard  .  . 

3,073 

5,177 

5,62 

3,21 

3,10 

1,15 

Il  est  à  noter  que,  pour  la  veine  Allaye,  le  terrain  était  extrême- 
ment mauvais  pendant  toute  la  durée  du  mois,  au  cours  duquel  ont 
été  faites  les  expériences  ayant  servi  à  établir  ces  chiffres. 

Puits  Sainte- Henriette .  —  Les  marteaux-piqueurs,  du  système 
«  Liégeois  »,  ont  été  simplement  essayés  dans  la  Veine  au  Gros  : 

y  =  Q9o     S     Terres-    -  •    •    •  °m>25 
(    Laies  0m,33 

dans  laquelle  on  a  pris  une  taille  chassante,  en  ferme,  de  21  mètres 
de  développement.  A  cette  taille,  étaient  attachés  trois  ouvriers  et 
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un  bouteur,  intéressés,  sous  forme  de  primes,  à  la  production  en 
mètres  carrés,  au-delà  d'un  minimum. 

Le  compresseur  est  installé  au  fond  ;  il  est  du  type  sec  et  son 
moteur  a  une  force  de  24  HP,  à  la  pression  de  6  atmosphères  ;  il  est 
sans  cloison  filtrante. 

Toutes  les  tuyauteries  ont  60  millimètres  de  diamètre  utile. 

Les  terres  présentent  beaucoup  de  dureté.  A  la  main,  on  obtenait 
de  1  t.  2  à  1  t.  4  ;  par  ouvrier  au  marteau,  feffet  utile  a  été  de 
1  t.  6  (bouteur  compris). 

Puits  Saint-Félix.  —  C'est  en  1918  seulement,  qu'un  marteau- 
piqueur,  du  type  «  Le  Liégeois  »,  fut  mis  en  activité,  pour  créer  une 
communication  d'aérage  dans  la  Veine  Berthe,  présentant  la  compo- 
sition suivante  : 


Le  front  de  travail  avait  3  mètres  d'étendue.  L'avancement  jour- 
nalier fut  de  lm,70,  correspondant  à  5m2,10,  par  journée  de  marteau- 
piqueur. 

On  enlevait  d'abord  le  charbon;  puis  on  faisait  tomber  les  terres  ; 
la  voie  était  coupée,  à  l'explosif,  par  2  autres  ouvriers,  au  second 
poste.  Mais  une  quinzaine  de  mètres  d'étreinte  partielle  où  le  limet 
n'avait  plus  qu'une  puissance  de  0.05  à  0.10  sont  venus  contrecarrer 
l'avancement. 

Depuis  lors,  la  Veine  Berthe  a  été  mise  en  exploitation  et  l'appli- 
cation des  marteaux  piqueurs  se  fait  dans  trois  tailles,  dont  deux 
chassantes  et  une  montante  ;  mais  les  résultats  pratiques  n'ont  pas 
encore  été  établis  d'une  façon  précise. 

Un  autre  essai  a  été  ensuite  exécuté  dans  une  taille  de  la  Veine 
n°  12,  de  composition  suivante  : 


Terre  grise 
Laie  . 


0m,25 
0m,22 


y     Laie  . 
î  =  15à40°   <  Terres. 

(  Laie 


0m,40 
0m,10 
0m,40 
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On  a  obtenu,  avec  les  marteaux-pics,  les  résultats  suivants  : 


A  la  main 

Nombre  de  journées  de  marteau  piqueur 

161 

612  m2  25 

Surface  abattue  par  journée  de  marteau. 

3  m2  80 

2  m2  10 

Effet  utile  

4  t  770 

2  t.  634 

Des  étreintes  partielles  ont  été  rencontrées  et  les  terrains  ont  été 
"très  mauvais  ;  l'abatage  devait  se  faire,  par  brèches  montantes,  dans 
la  taille  chassante  de  17  mètres  environ. 

L'abatage  consistait  à  enlever  la  laie  du  toit,  à  boiser  provisoire- 
ment sur  les  terres,  à  abattre  ensuite  la  laie  inférieure  et  à  établir 
le  boisage  définitif. 

Le  procédé  mécanique  de  travail  à  la  veine  a  été  appliqué  dans 
un  montage,  de  6  à  7  mètres  de  largeur,  dans  la  Veine  dite  de  0.70, 
de  composition  suivante  : 


===  24  à  30° 


Bon  toit 


Laie  .  .  .  0m,62  à  0m,68 
Terre    .    .    0m,01  à  0m,03 


Bon  mur 


Le  charbon  était  très  dur  ;  le  travail  à  la  main  était  très  difficile, 
par  suite  du  manque  de  havage  ;  en  outre,  les  terres  noires  dû  mur 
étaient  assez  dures  et  de  peu  de  puissance  ;  enfin,  les  joints  de  clivage 
étaient  assez  distants  les  uns  de  autres  et  ils  faisaient  un  angle  d'en- 
viron 33°  avec  la  direction  costresse,  d'où  la  nécessité  de  disposer  le 
front  de  taille  obliquement. 

Le  travail  à  la  main  ne  fournissait  qu'un  effet  utile  de  1  t.  200 
et  dut  être  abandonné. 
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Les  résultats  aux  marteaux  piqueurs  ont  été,  pour  la  durée  du 
montage  : 


En  1919,  l'utilisation  de  l'air  comprimé  a  pris  un  plus  grand 
essor,  26  marteaux  ont  été  en  service;  et  on  comptait  même  en  dou- 
bler le  nombre  pour  la  fin  ,de  l'année. 

En  ce  qui  concerne  le  compresseur,  il  est  du  type  sec,  compound 
tandem  double,  jumelé. 

Il  est  capable  d'engendrer  31  m3  3  par  minute  à  la  vitesse  de 
100  tours,  en  comprimant  l'air  à  8  atmosphères  et  en  absorbant,  au 
volant  poulie,  environ  260  HP. 

Ce  compresseur  a  été  construit  par  la  Société  Anonyme  des 
Moteurs,  à  Sclessin.  Il  est  pourvu  d'un  appareil  automatique  per- 
mettant de  faire  fonctionner  le  compresseur  à  vide  en  maintenant 
ouvertes  toutes  les  soupapes  d'aspiration,  lorsque  la  pression  est 
atteinte  au  réservoir,  ce  qui  permet  de  refroidir  les  cylindres 
pendant  la  marche  à  vide.  Il  n'est  pas  muni  de  filtre  à  air. 

En  ce  qui  concerne  les  tuyauteries,  elles  sont  de  deux  types  :  La 
tuyauterie  primaire  a  102  millimètres  de  diamètres  intérieur.  Elle 
réunit  le  réservoir  de  la  surface,  d'une  capacité  de  12  m3  500,  à 
quatre  réservoirs  qui  sont  installés  au  fond,  aux  centres  d'utilisa- 
tion. Ces  derniers,  de  petites  dimensions  (2  m3  270  chacun),  sont 
montés  sur  roues  à  l'écartement  normal  des  voies  du  fond  ;  ils 
régularisent  la  pression  et  assurent  la  siccité  de  l'air. 

Lea  tuyauteries  secondaires,  que  partent  des  réservoirs  ci-dessus 
et  qui  amènent  l'air  aux  outils,  ont  un  diamètre  intérieur  de 
66  millimètres. 


Nombre  de  journées  de  marteaux  piqueurs  . 

Surface  totale  exploitée  

Surface  exploitée  par  journée  de  marteau 


291 
1.536  m2,67 


piqueur  . 
Tonnage  extrait 
Effet  utile    .  . 


524  m2 
'1,128  t. 
3  t.  876 
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C.  —  RÉGION  DE  CHARLEROI. 

Aux  Charbonnages  d'Anderlues,  on  n'a  procédé  qu'à  quelques 
essais  pour  l'emploi  des  marteaux  piqueurs.  On  n'a  pas  obtenu  de 
résultats  satisfaisants,  parce  que  les  conditions  favorables  à  l'appli- 
cation de  ces  outils,  c'est-à-dire  un  charbon  dur  et  un  bon  terrain, 
ne  se  rencontrent  que  passagèrement  dans  le  gisement  de  la  mine 
considérée. 

Aux  Charbonnages  de  Fontaine-FEvêque,  les  marteaux  piqueurs 
ont  été  employés  dans  les  couches  suivantes  : 

à)  Veine  A  Sud,  en  dioit. 

(  Mur  (bon  terrain) 

\     Charbon    ....  0m,23 
i  =  45°    <     Terres  noires.    .     .  0m,01 
J     Charbon   .    .    .    .  0,13 

\         „Toit  géologique,  bon 

Le  charbon  est  dur  et  les  terrains  encaissants  sont  résistants. 
Pour  l'abatage,  l'ouvrier  prend  d'abord  le  sillon  supérieur,  puis  la 
laie  du  mur. 

Le  rendement  de  l'ouvrier  à  veine  est  de  3  t.  200  et  le  nombre 
d'ouvriers  à  veine  est  de  4. 

b)  Veine  A,  en  droit  : 

[  Mur  (mauvais) 

\     Charbon   ....  0m,21 
l  =  50°    <     Terres  noires.    .    .  0m,06 
j     Charbon   .    .     .    .  0ra,13 

Toit  (bon) 

Ouverture  faible,  charbon  dur. 

L'abatage  se  fait  de  la  même  façon  que  dans  la  Veine  A  Sud.  Le 
rendement  de  l'ouvrier  à  veine  est  de  2  t.  910  et  le  nombre  d'ou- 
vriers est  de  6. 
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c)  Veine  n°  6,  en  Droit  : 


Bon  toit 


i  =  55°  [ 


Terres  . 

.    .  0m,02 

Charbon  . 

.    .  0m,08 

»         .  . 

.    .  0m,08 

Terres  . 

.  0m,05 

Charbon   .  .. 

.   .  om,io 

.    .  0m,09 

Bon  mur 


Charbon  moyennement  dur  ;  Terrains  eucaissants  très  durs. 
L'ouvrier  à  veine  fait  l'abatage  sur  toute  l'ouverture  de  la  couche. 

Le  rendement,  par  ouvrier  à  veine,  est  de  4  t.  600  et  le  nombre 
d'ouvriers  abatteurs  est  de  6. 

d)  Veine  St  Camille. 


Mur  (bon  terrain) 


Haveries  . 

.  0* 

',01 

Charbon  . 

.  0n 

\16 

Charbon  . 

.  0" 

',24 

Terres  noires. 

.  0n 

\02 

Charbon  . 

.  0m,15 

Toit  (bon) 


3  ouvriers  à  veine.  Charbon  très  dur  et  bons  terrains.  Dans 
Tabatage,  l'ouvrier  prend  d'abord  les  deux  laies  supérieures  sur  une 
profondeur  de  0m60  à  0m70,  puis  la  laie  du  mur. 

Rendement  dé  l'ouvrier  à  veine  :  3  t.  223. 

Les  installations  d'air  comprimé  comprennent  : 

Au  Siège  n°  1.  —  Compresseur  des  Ateliers  Gillain  à  Tirlemont  : 
15m3  à  la  minute.  Pression  finale  :  5  atm.  Moteur  électrique  : 
90  HP.  Pas  de  filtre  à  air. 

Au  Siège  n°2.  —  Compresseur  compound-tandem,  sec  «  La  Meuse  » 
Volume  d'air  aspiré  par  minute  :  20m3.  Pression  finale  :  6  atm. 
Nombre  de  tours  par  minute  :  96.  Puissance  du  moteur  électrique 
de  commande  :  150  HP.  Il  n'existe  pas  de  toiles  filtrantes. 
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Diamètre  intérieur  des  tuyauteries,  le  long  du  puits.  128  m/m 
Diamètre  intérieur  des  tuyauteries  dans  les  galeries 

principales  ..*....-.   70  m/m 

Diamètre  intérieur  des  tuyauteries,  dans  les  galeries 

secondaires   3/4  de  pouce. 

Au  Siège  n°  3.  —  Compresseur  Zimmerman-Hanrez,  20  mètres 
cubes  à  la  minute,  120  tours  ;  8  atmosphères,  moteur  de  150  HP; 
muni  d'un  filtre  à  air. 

En  1918,  le  tonnage  abattu  au  marteau-pic  n'a  plus  été  que  de 
5.500  tonnes  et  s'est  effectué  dans  les  Veines  A,  Martial  Vallée,  ainsi 
que  dans  les  montages,  descentes,  etc. 

L'abatage  mécanique  a  dû  être,  depuis  191-6,  progressivement 
ralenti  par  suite  de  l'extension  de.l'emploi  de  l'air  comprimé  pour 
les  travaux  préparatoires  (bouveaux,  montages,  percements 
d'étreintes,  etc.),  et  aussi  par  suite  de  l'emploi  de  treuils  à  air 
comprimé,  pour  le  service  des  vaillées  et  des  descenderies,  ainsi  que 
pour  le  creusement  des  burquins  et  enfin  pour  l'emploi  de  ventila- 
teurs destinés  à  aérer  des  montages,  des  bouveaux,  etc.  Ces  facteurs 
ont,  en  effet,  été  cause  que  le  compresseur  actuel  est  devenu  insuffi- 
sant pour  continuel-  l'emploi  régulier  de  marteaux-pics  et  il  n'a  pas 
été  possible,  pendant  les  années  de  guerre,  de  renforcer  l'installati€n 
génératrice  d'air  comprimé. 

Aux  Charbonnages  de  Monceau-Fontaine,  déjà  en  1912  et  1913r 

différents  types  de  marteaux  piqueurs  avaient  été  essayés  et,  bien 
que  la  Direction  fût  en  possession  d'un  grand  nombre  de  ces  appa- 
reils, elle  ne  fit  usage  que  d'un  nombre  assez  restreint  d'entre  eux, 
parce  que  la  guerre  était  survenue  au  moment  où  on  allait  renforcer 
considérablement  la  production  en  air  comprimé;  à  cette  insuffi- 
sance du  débit  des  compresseurs  déjà  anciens,  dont  l'usure  s'est 
rapidement  accrue  du  fait  de  l'emploi  de  lubréfiant  de  qualité 
médiocre  et  qui,  de  plus,  fournissaient  de  l'énergie  pour  un  grand 
nombre  de  perforateurs,  de  treuils,  de  ventilateurs,  de  pompes,  de 
couloirs  oscillants,  s'est  jointe  la  difficulté  d'approvisionnement  de 
toute  espèce  :  joints,  tuyaux  métalliques  et  en  caoutchouc. 

Il  n'y  a  donc  pas  eu  moyen,  ainsi  qu'on  l'aurait  désiré,  d'équiper 
des  chantiers  complets  avec  des  marteaux-pics;  on  a  été  obligé  de 
disperser  ces  engins  dans  les  diverses  exploitations  pour  les  utiliser 
là  où"  ils  étaient  le  plus  indispensables  :  taille  ou  une  partie  de 
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taille,  avec  veine  de  dureté  exceptionnelle,  montages,  percementî 
d'étreintes,  etc. 

Pour  ces  motifs,  il  est  difficile  d'indiquer  d'une  manière  précise,  le 
pourcentage  de  la  production  abattue  par  les  marteaux  piqueurs,  de 
même  que  l'augmentation  de  l'effet  utile  de  rabatteur.  Toutefois,  on 
estime  que  ce  dernier  accroissement  peut,  suivant  les  circonstances, 
varier  de  30  à  55  p.  c.  Il  est  maximum  dans  les  veines  dures  et  à 
inclinaison  telle,  que  l'évacuation  des  produits  abattus  peut  se  faire 
rapidement. 

Il  n'a  pas  été  reconnu  s'il  y  a  possibilité  ou  non  de  déhouiller  des 
couches  réputées  inexploitables  par  les  procédés  ordinaires,  car  cette 
catégorie  de  veines  n'existe  guère  au  charbonnage  envisagé. 

Les  marteaux  piqueurs  n'ont  pas  modifié  la  méthode  d'exploitation, 
qui  se  fait  par  tailles  chassantes. 

Au  début,  afin  d'obtenir  d'un  marteau  son  rendement  maximum, 
on  mettait,  surtout  dans  les  tailles  à  faible  inclinaiton,  deux  ouvriers 
pour  un  outil.  Pendant  que  l'un  de  ceux-ci  abattait,  l'autre  boisait 
et  évacuait  le  charbon.  La  pratique  a  montré  qu'il  était  préférable, 
en  général,  démunir  chaque  ouvrier  d'un  marteau. 

Assez  bien  d'ouvriers  ont  fait  montre,  au  début  de  l'emploi  des 
piqueurs,  d'une  certaine  résistance.  Cette  situation  s'est  améliorée 
depuis  lors;  les  abatteurs  se  sont  habitués  à  l'appareil  et  ils  le 
préfèrent  aujourd'hui  à  l'outil  ordinaire. 

De  l'avis  de  la  Direction  du  Charbonnage,  le  travail  au  marteau- 
piqueur  s'apprend  peut-être  un  peu  plus  rapidement  que  l'abatage  à 
la  main;  mais  la  qualité  professionnelle  de  l'ouvrier,  indispensable 
d'ailleurs  pour  la  question  de  boisage,  est  encore  un  facteur  impor- 
tant de  l'effet  utile. 

On  n'a  encore  que  rarement  utilisé  les  marteaux-piqueurs  dans  les 
couches  à  mauvais  terrain,  mais  on  estime  que,  là  aussi,  ils  peuvent 
être  utiles. 

Compresseurs.  —  Ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment,  la  guerre  a 
retardé  le  remplacement  des  installations  servant  à  la  production 
d'air  comprimé. 

Le  charbonnage  possède  actuellement  3  compresseurs  Lebrun, 
1  François,  type  humide,  sans  toiles  filtrantes,  ne  sachant  plus 
produire,  à  cause  de  leur  vétusté,  les  200  mètres  cubes  à  5  atmo- 
sphères que   garantissaient  les  constructeurs;  4  Zimmerman,  à 
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toiles  filtrantes,  type  sec,  de  140  HP;  1  Lebeau  de  la  Société  des 
Moteurs,  type  sec  de  450  HP  et  1  Koster  de  55  HP.  En  outre, 
5  Lebeau,  de  200  HP  chacun,  à  toiles  filtrantes,  dont  deux  sont  déjà 
en  cours  de  montage,  seront  établis  incessamment. 

Tuyauterie.  —  La  tuyauterie,  le  long  des  puits,  est.de  100  milli- 
mètres, sauf  une,  qui  est  de  150  millimètres:  dans  les  bouyeaux  et 
galeries  principales,  elle  est  de  75  millimètres;  dans  les  autres 
galeries,  50  millimètres.  Des  réservoirs,  munis  de  robinets  pur- 
geurs, sont  placés  à  différents  endroits,  de  préférence  auprès  des 
treuils,  qui  font  une  grande  consommation  d'air. 

Coût  dun  marteau  par  jour.  —  1°  La  consommation  en  air  com- 
primé, par  marteau  jour,  varie  dans  de  larges  limites,  suivant  les 
conditions  de  travail. 

Les  soins  apportés  à  l'installation  de  la  tuyauterie  sont  également 
un  facteur  important  de  cette  consommation  et  sous  ce  rapport,  on 
a,  pendant  la  guerre,  travaillé  dans  des  conditions  désavantageuses, 
eu  égard  à  l'usure  extrême  des  tuyaux  en  caoutchouc. 

Pour  déterminer  d'une  façon  rigoureuse  la  consommation 
moyenne  d'un  marteau  à  un  siège  déterminé,  il  faut  procéder  à  de 
très  nombreuses  mesures  et  placer  le  compteur  de  façon  à  contrôler 
le  marteau  dans  ses  diverses  applications.  Ce  contrôle  n'a  pu  être 
poussé  aussi  loin  qu'on  l'aurait  voulu,  car.  pendant  les  hostilités,  on 
n'a  pas  remplacé  le  compteur,  qui  s'est  détérioré  au  début  des  essais; 
toutefois,  les  premières  mesures  qui  ont  été  effectuées  ont  donné  des 
consommations,  par  marteau,  variant  de  15  à  40  mètres  cubes,  à 
5  atmosphères. 

Le  coût  du  mètre  cube  d'air  comprimé  ne  pourra  être  déterminé, 
d'une  façon  exacte,  qu'après  l'achèvement  des  nouvelles  installations 
•de  compression  ; 

2°  La  dépense  «  marteau  jour  »  se  répartit  comme  suit  : 

a)  Air  comprimé  :  30  m3  à  0  fr.,  045   fr.  1,35 

b)  Amortissement  et  entretien,  aiguilles  0,59 

c)  »  des  tuyaux  erî  caoutchouc  0,60 

d)  Tuyauterie  métallique,  joints,  boulons,  pose  et  amortis- 

sement, graissage  des  marteaux   .    .  0.37 

Total  du  coût  d'un  marteau-jour.    .    .  2.91 

Prix  de  revient  comparatif  avec  le  travail  ordinaire.  —  Ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  on  a  dû  limiter  l'emploi  des  marteaux,  aux 
•cas  des  montages,  percements  d'étreintes,  et  de  dureté  exceptionnelle 
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du  charbon  dans  une  taille  ou  partie  de  taille.  Il  n'est  donc  pas 
possible  de  donner  des  prix  de  revient  rigoureux,  comparatifs  avec  le 
travail  ordinaire. 

Voici,  toutefois,  les  résultats  obtenus  dans  deux  couches,  où  l'on  a 
fait  le  plus  grand  usage  des  marteaux  : 

a)  Petite  Pieuse  : 

Toit  assez  bien,  traversé,  de-ci 
delà,  par  des  cassures 


Faux  banc   0,03 

j--=M30°    (     Charbon   0,18 

)    Terres   0,05 

Charbon   0,35 


Mur  assez  bon 

Ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans  la  première  partie  de  cette  étude,, 
-c'est  dans  cette  couche  qu'ont  été  effectués  les  essais  de  la  haveuse 
«  Pick-Quick  ». 

L'effet  utile  à  la  main  a  été  de  2  t.  5  ;  à  la  haveuse  (quand  la  cou- 
che était  parfaitement  régulière)  il  a  été  de  3  t.  8  et  au  marteau  il 
s'élève  à  4  tonnes. 

La  partie  de  cette  veine,  déhouillée  en  1916,  a  été  particulièrement 
dérangée,  de  sorte  que  l'effet  utile,  au  marteau,  est  tombé  à  3  t.  007  ; 
il  faut  dire  également,  qu'à  cette  époque,  l'état  de  santé  des  ouvriers 
laissait  à  désirer  ;  à' la  main,  l'effet  utile  n'était  que  de  1  t.  886. 

L'augmentation  de  l'effet  utile  a  été  de  59,4  %. 

Le  prix  de  revient  de  l'abatage  à  la  tonne,  exploitée  au  marteau, 
-a  été  de  fr.  2,846,  le  salaire  de  l'ouvrier  à  veine  étant  compté  à 
fr.  5,65,  tandis  que  celui  de  l'abatage  à  la  tonne,  exploitée  à  la  main, 
a  été  de  fr.  2,889,  le  salaire  de  l'ouvrier  à  veine  étant  de  fr.  5,45. 

La  différence  en  faveur  de  l'abatage  mécanique  est  donc  de 
fr.  0.043  seulement. 

b)  Veine  Masse 
j        Toit  escailleux,  peu  résistant 


2  =  18  à  25°   \     Charbon   0,20 

)    Terres  ........  0,03 

\     Charbon   0,47 

Effet  utile  à  la  main  :  3  t.  315. 


Effet  utile  «u  marteau  :  5  t.  028. 
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Augmentation  de  l'effet  utile  de  rabatteur  :  51,6  %. 

Prix  de  revient  de  l'abatage  à  la  tonne  exploitée  au  marteau  : 
fr.  1.14  (salaire  de  l'ouvrier  à  veine,  fr.  5,84). 

Prix  de  revient  de  l'abatage  à  la  tonne  exploitée  à  la  mai n  :  fr.  1 ,749 
(salaire  de  l'ouvrier  à  veine,  fr.  5,80). 

Différence  en  faveur  du  travail  ordinaire  :  fr.  0.009. 

Le  tonnage  de  charbon  abattu  mécaniquement  a  été  de  35,000  t. 
en  1916  et  de  32.000  tonnes  en  1918. 

Aux  Charbonnages  de  Forte-Taille. en  1916',  aucun  marteau-piqueur 
n'était  en  service/Actuellement,  il  y  en  a  82. 

Ces  appareils  sont  employés  au  puits  Espinoy,  dans  la  couche 
Gros  Pierre,  dont  l'inclinaison  est  de  18  à  22°  et  dont  la  composition 
est  :  charbon  0,50,  mur  escailleux,  0,40. 

Au  puits  Avenir,  c'est  dans  la  couche  Hembise,  qui,  tant  en  plat 
qu'en  dressant,  comprend  un  seul  sillon  de  0,35  à  0,40,  formé  de 
terre-houille. 

L'exploitation  se  pratique  toujours  par  tailles  chassantes  dont  la 
longueur  est  de  20  à  25  mètres. 

Gomme  installation  d'air  comprimé,  il  existe,  au  puits  Espinoy, 
un  compresseur  Lebeau  (compound  tandem,  110  tours  à  la  minute, 
105  HP  à  7  atmosphères  et  95  HP  à  6  atmosphères).  Au  puits 
Avenir,  il  y  a  un  compresseur  La  Meuse,  90  tours,  98  HP  à  7  atmos- 
phères et  87  HP  à  5  atmosphères. 

Les  compresseurs  sont  munis  d'une  toile  filtrante. 

Diamètre  des  tuyauteries  : 

Puits  et  bouveaux  :  90  m/m  au  puits  Espinoy  ;  120  et  60  m/'ni  au 
puits  Avenir. 

Voies  principales  :  .60  in/m  au  puits  Espinoy  ;  31  et  50  au  puits 
Avenir. 

L'effet  utile  obtenu  par  ouvrier  à  veine  est,  au  puits  Espinoy  de 
1  t.  800  à  l'outil  et  de  2  t.  500  au  marteau. 

Au  puits  Avenir,  on  n'emploie  les  marteaux  que  dans  les  couches 
à  très  dur  charbon  et,  dans  ce  cas,  le  rendement,  par  ouvrier  à 
veine,  augmente  de  50  %. 

Aux  Charbonnages  du  Centre  de  Jumet,  pendant  la  durée  de  la 
guerre,  on  a  différé  l'emploi  des  marteaux  piqueurs  et  c'est  en  1919 
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«seulement  que  l'on  a  commencé  à  les  utiliser  au  puits  Saint-Quentin. 
On  espère  en  généraliser  l'usage,  quand  un  nouveau  compresseur, 
qui  est  commandé  depuis  un  an,  aura  été  fourni. 

Il  y  a  en  service  actuellement  10  marteaux  «  Liégeois  »  de  la 
Société  Rocour,  à  Ans-lez-Liége,  dans  la  couche  Mal  Faite. 

Toit  assez  bon 

\     Escaille  .    .    0m,30  à  0ra,50 
i      28°   '.<      Sillon     .    .    0m,40  à  ln\00 
|     Faux  mur. 

Dur  mur 

Les  piqueurs  ne  s'emploient  que  pour  le  havage,  au  toit,  dans 
l'escaille.  L'abatage  proprement  se  fait  à  l'outil. 

En  fait  de  compresseurs,  il  y  a  :  2  compresseurs  Zimmerman- 
Hanrez,  du  type  sec,  avec  toile  filtrante,  9  mètres  cubes,  60  HP, 
pression  de  marche,  6  kilogrammes  et  1  compresseur  type  sec,  avec 
toile  filtrante,  de  la  Société  des  Moteurs  de  Sclessin,  de  17  mètres 
cubes,  100  HP;  pression  de  marche  :  6  kilogrammes. 

Diamètre  intérieur  des  tuyauteries  dans  le  puits  .    .    .    100  m/m 
»  »  »  les  galeries  .    .      50  m/m 

Aux  Charbonnages  d'Amercœur,  l'emploi  des  marteaux  pneuma- 
tiques s'est  effectué  : 

1°  Dans  la  couche  Richesse. 

(     Galet  0m,12 

i  -  25°     )    Sillon  0m,40 

(    Havage     ....  0m,03 

L'exploitation  avait  lieu  par  taille  montante,  d'une  largeur  de 
15  mètres.  Un  ouvrier,  avec  deux  hiercheurs,  faisait  la  havée.  Les 
limets  (joints  de  clivage),  qui  étaient  bien  marqués  et  qui,  très 
souvent,  passaient  d'un  bout  à  l'autre  du  montage,  étaient  parallèles 
à  la  direction  de  la  veine.  L'inclinaison  de  leur  plan  était  variable, 
tantôt  en  sens  inverse  de  l'inclinaison  de  la  veine,  tantôt  dans  le 
même  sens,  mais  plus  forte. 
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On  opérait  comme  suit  : 
Dans  le  premier  cas  (fig.  a). 


1)  dégagement  du  joint  de  clivage  jusque  sur  le  mur; 

2)  ensuite,  piquage  au  toit,  pour  faire  tomber  le  sillon. 
Dans  le  second  cas  (fig.  b). 


1)  dégagement  du  joint  jusqu'au  toit; 

2)  ensuite  piquage,  dans  le  havage,  pour  faire  glisser  le  sillon. 
Ou  bien,  lorsque  l'épaisseur  entré  les  deux  joints  de  clivage  n'était 

pas  trop  forte, 

1)  dégagement  du  joint  jusqu'au  toit; 

2)  piquage  dans  le  joint  parallèlement  à  sa  direction. 

L'effet  utile  de  l'ouvrier  a  augmenté  de  50  %,  par  l'usage  du 
marteau. 

2°  Dans  la  Couche  Grande  Veinette  du  Midi.  —  Composition  : 

(     Sillon    .....  0m18 
i  =  48°         Escaille  dure  .    .    .  0m30 
(    Sillon  0m35- 

La  taille  chassante  avait  45  mètres  de  hauteur. 
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Elle  était  prise  par  brèches  de  6  mètres  de  hauteur,  attaquée  à  la 
coupure.  L'ouvrier  se  marquait  dans  l'escaille  et  descendait  avec  la 
brèche,  en  soutenant  le  sillon  du  toit  par  des  petits  bois  et  plan- 
chettes. Il  faisait  ensuite  le  sillon  du  toit  et  enfin  celui  du  mur. 

Plusieurs  cheminées  étaient  ménagées  dans  la  taille  et  c'est  par 
là  qu'arrivaient  les  tuyaux  à  air  comprimé. 

Dans  grande  Veinette  du  Midi,  l'effet  utile,  grâce  au  marteau,  était 
de  3  tonnes  par  abatteur.  A  la  main,  cette  veine  n'eût  pas  été 
exploitée. 

Compresseur  du  Système  Français,  sec,  50  chevaux,  6  atmosphères 
sans  toile  filtrante. 

Le  long  du  puits,  conduites  de  120  m/m  et,  dans  les  bouveaux 
principaux,  de  0m,75  de  diamètre. 

Au  Charbonnage  de  Sacré-Madame,  à  Dampremy,  les  marteaux- 
piqueurs  ont  été  employés  dans  les  couches  suivantes  : 


Censé  :  i  =  12° 


Maton  :  i  =  10e 


Faux  toit  ....  0m,10 

Charbon   ....  0,û,60 

Toit  assez  bon 

Faux  toit  ....  0m,25 

Sillon   0m,40 

Escaille     ....  0m,30 

Sillon  0m,30 


Bon  toit 

Cinq  Paumes  :  i  =  7°    >     Faux  toit  ....  0m,20 
I     Sillon  OT  ,80 

Quant  au  mode  d'exploitation  des  chantiers  et  à  l'organisation  du 
travail,  on  a  eu  recours  à  de  longues  tailles  chassantes,  de  30  a 
100  mètres  de  longueur,  et  le  charbon  était  amené  mécaniquement 
jusqu'aux  voies,  à  l'aide  de  couloirs. 

Sur  la  longueur  de  la  taille,  se  trouvait  une  tuyauterie  en  fer 
étiré,  avec  des  ajustages  qui  étaient  situés  à  intervalles  assez  régu- 
liers et  sur  lesquels  étaient  branchées  de  petits  tuyaux  flexibles, 
amenant  l'air  comprimé  aux  marteaux. 


1034 


ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


1  Les  compresseurs,  du  type  sec,  ont  une  puissance  respective  de  100, 
160  et  300  chevaux.  Pression  de  marche  :  6  atmosphères.  Aucue 
toile  filtrante 

Diamètre  des  tuyauteries  dans  les  puits  :  140  millimètres  ;  dans 
les  galeries  principales  :  90  millimètres  et  dans  les  galeries  secon- 
daires :  50  millimètres 

Aucun  prix  de  revient  détaillé  n'a  été  établi.  Toutefois,  on  compte 
sur  une  majoration  de  25  %  de  l'effet  utile  de  l'ouvrier  à  veine 

Les  marteaux  pneumatiques  ont  permis  d'exploiter  certaines 
couches,  réputées  inexploitables  à  cause  des  lits  de  schistes  assez  durs 
qu'elles  renferment  parfois. 

En  1918,  il  y  avait  15  marteaux-pics  du  système  «  Liégeois  »  et 
le  tonnage  abattu  a  été  de  41.000  tonnes. 

Aux  Charbonnages  de  Masses-Diarbois.  à  Ransart,  l'outillage  pneu- 
matique est  encore  peu  développé  :  Avant  la  guerre,  le  rendement, 
par  abatteur,  était  généralement  assez  élevé,  à  l'outil  Depuis  lors,  on 
exploite  des  veines  plus  dures,  où  le  marteau-piqueur  donnerait  de 
bons  résultats,  mais  le  manque  de  tuyaux  en  fer  étiré  et  leur  prix 
élevé  n'ont  pas  encore  permis  d'en  étendre  l'usage  eomme  on  le 
voudrait.  Il  faut  noter  aussi  que  l'on  exploite,  à  ce  charbonnage, 
plusieurs  veines,  notamment  Sainte-Barbe,  qui  ont  un  faux  mur. 
à  escaiile,  assez  épais,  ce  qui  a  toujours  permis  d'employer  assez 
avantageusement  les  anciennes  perforatrices  à  main  «  Simplex  et 
Thomas  ».  Mais,  depuis  que  l'on  a  introduit  l'usage  de  couloirs  oscil- 
lants, nécessitait  des  tuyaux  pour  l'arrivée  de  l'air  comprimé,  il  est 
tout  indiqué  d'employer,  de  pair,  les  marteaux-pics. 

Ces  marteaux  ne  fonctionnaient  plus,  à  cause  de  la  moindre  dureté 
de  la  veine  exploitée  et  par  suite  de  la  difficulté  d'obtenir  des  pièces 
de  rechange  nécessaires. 

Cinq  mois  ayant  la  guerre,  on  avait  commencé  les  essais  d'abatage 
par  marteaux  pneumatiques.  Dix  de  ces  appareils  furent  mis  en 
marche  :  4  des  Forges  de  Grilly,  4  Liégeois  et  2  de  la  marque  «  Eclair  ». 

L'essai  fut  fait  dans  la  veine  Grosse  Masse,  de  1  mètre  de  puissance 
et  d'une  grande  dureté.  Le  pendage  était  de  32°  en  moyenne.  Les 
tailles  avaient  12  mètres,  avec  2  ouvriers  par  taille,  chacun  montant 
ou  descendant  avec  une  brèche,  suivant  la  disposition  des  joints  de 
élevage.  On  a  pu  constater,  pendant  quelques  mois,  une  augmentation 
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de  35  à  40  %  du  rendement  ;  mais,  dans  la  suite,  la  veine  ayant 
diminué  de  dureté,  on  en  revint  peu  à  peu  à  l'abatage  â  l'outil,  par 
suite  du  manque  d'appareils  et  aussi  du  manque  de  tuyaux  en  fer  ; 
l'augmentation  du  rendement  était  d'ailleurs  devenue  assez  minime. 

Le  compresseur,  du  type  sec,  débitait  20  mètres  cubes  à  6  atmos- 
phères et  il  était  muni  de  toiles  filtrantes.  Le  diamètre  intérieur  des 
conduites  était  de  100  m/m  dans  le  puits,  de  70  m/m  dans  le  nouveau 
et  de  45  m/m  en  chassage. 

Aux  Charbonnages  réunis  de  Charleroi,  en  vue  d'augmenter  l'effet 
utile  des  ouvriers  abatteurs,  on  s'est  préférablement  attaché,  jus- 
qu'ici, à  l'usage  de  convoyeurs  à  secousses,  activés  par  moteurs  àNair 
comprimé. 

Cette  dernière  application  a,  dans  les  couches  faiblement  inclinées, 
augmenté  l'effet  utile  de  25  %  environ  et  elle  a  accru  notablement  le 
rendement  du  fond.  Vingt-deux  convoyeurs  sont  en  marche  pour  les 
divers  sièges. 

L'utilisation  en  a  été  commencée,  en  août  1917,  et  continuée, 
depuis,  lors  avec  succès. 

L'inclinaison  des  couches  varie  entre  5°  et  15°  et  leur  ouverture 
est  la  suivante  : 


Les  couloirs  employés  sont  de  deux  types  : 

1°  Le  type  Eickhoff,  de  3m  X  400  X  80  décrit  dans  les  Annales 
des  Mines,  t.  XVII,  liv.  4; 

2°  Le  type  de  la  Construction  Métallique  de  Ghâtelineau,  en 
tronçons  de  3m  X  500  X  115. 

La  liaison  des  deux  tronçons  s'effectue  au  moyen  de  deux  boulons, 
qui  serrent  les  cornières,  fixées  aux  extrémités  des  couloirs  ;  un 
recouvrement  de  0m,30  permet  certaines  sinuosités. 

Au  lieu  d'être  circulaires,  les  galets  de  roulement  sont  semi-ellip- 
tiques. Cette  disposition  augmente  l'intensité  de  la  secousse  par  une 
levée  plus  grande  des  couloirs  et  un  arrêt  plus  brusque  dans  la 
chute.  Il  n'a  de  raison  d'être  que  dans  le  cas  où  l'inclinaison  est  très 
faible,  nulle  ou  inverse. 


Duchesse  .... 
Duchesse,  sillon  du  toit 
Septante  Centimètres. 
Ronge 


lm,40  à  lm,80 
0m,50  à  0m,70 
0m,60  à  0m,70 
0m,60  à  0m,80 
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L'attaque  des  couloirs,  par  le  moteur,  se  fait  par  bielle,  soit  direc- 
tement, soit  par  l'intermédiaire  d'une  tête  de  cheval. 

Pendant  leur  fonctionnement,  il  arrive  que  les  couloirs  se 
déplacent  et,  par  leur  chute,  n'attirent  plus  le  piston  du  moteur  à 
fond  de  course;  l'admission,  dès  lors,  ne  se  fait  plus.  Pour  parer  à 
cet  inconvénient,  la  bielle  a  été  remplacée  par  une  vis  de  rappel 
(simple  tendeur  de  wagon)  qui,  par  son  raccourcissement,  permet  de 
dooner  de  l'avance  à  l'admission. 

En  fait  de  moteurs,  deux  types  sont  en  usage  :  le  type  EickhofF 
bien  connu  et  un  nouveau  type  construit  par  les  Ateliers  de  Con- 
struction et  Chaudronnerie  de  Montigny-sur-Sambre.  Ce  dernier  se 
distingue  par  le  fait  que  tous  les  organes  de  distribution  sont  exté- 
rieurs et  visibles  ;  ils  consistent  en  une  simple  vanne,  qui  est  placée 
sur  le  cylindre  même  et  qu'une  tige  à  came,  solidaire  du  piston,, 
vient  mettre  à  l'admission  ou  à  l'échappement.  Ce  dispositif  est  très 
simple  et  donne  de  bons  résultats.  L'amplitude  de  la  course  peut  être 
variée  par  le  déplacement  de  la  came  sur  la  tige. 

Quant  à  la  méthode  d'exploitation,  on  a  recours  à  de  longues 
tailles  chassantes,  avec  front  rectiligne.  Le  moteur  est  placé  dans  une 


fausse  voie  qui  suit  les  fronts.  Il  est  commandé  par  le  chargeur 
même  et  il  est  déplacé,  tous  les  3  mètres  (2  havées),  par  l'emploi 
de  bielles  de  différentes  longueurs. 
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Les  couloirs  sont  placés  le  plus  souvent  dans  la  2e  havée  suivant 
les  fronts  de  façon  à  donner  plus  d'aisance  à  rabatteur. 


Quand  on  exploite  par  tailles  montantes,  les  couloirs  sont  disposés 
dans  une  cheminée  centrale  et  ils  sont  actionnés  par  le  moteur,  placé 
en  retrait.  Les  tronçons  s'ajoutent  au  fur  et  à  mesure  de  l'avance- 
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ment.  Cette  disposition  remplace  les  plans  inclinés  des  tailles 
montantes,  dans  les  veines  faiblement  inclinées.  Elle  permet  par 
conséquent  de  profiter  des  facilités  d'abatage  que  procure  souvent  la 
disposition  des  limés.  Les  montages  de  communication  se  creusent  de 
la  même  manière. 

Il  existe  un  système  mixte  :  Dans  une  taille  montante,  prise  pour 
le  creusement  d'un  plan  incliné,  un  des  côtés  de  la  taille  s'étant 
allongé  outre  mesure,  un  transporteur  a  été  disposé  parallèlement 
au  front  montant,  obliquement  et  les  couloirs  ont  été  attaqués  direc- 
tement à  leur  extrémité.  L'appareil  a  bien  fonctionné  ;  la  seule 
difficulté  résidait  dans  le  calage  convenable  des  chemins  de  roule- 
ment, qui  doivent  être  placés  transversalement,  suivant  l'horizon- 
tale {fig.  a). 

C'est  en  1920  seulement,  après  la  mise  au  point  de  l'utilisation 
des  convoyeurs,  que  l'emploi  des  marteaux-piqueurs  a  été  commeneé 
et  cette  application  va  être  développée. 

Au  Charbonnage  de  Marcinelle-Nord,  les  marteaux-piqueurs  sont 
employés  dans  des  chantiers  qui  sont  tous  exploités  en  tailles  chas- 
santes. Les  couches  ont  une  ouverture  moyenne  de  0m37  à  1  mètre 
et  une  inclinaison  de  10  à  20°. 

Le  travail  en  veine  est  effectué  par  brèches  montantes  et  marquage. 

En  1917,  il  y  avait  31  marteaux-pics  en  service  et  26  en  réserve  ; 
au  total  57  ;  tandis  qu'en  1918,  il  y  en  avait  57  en  activité  et  70  en 
réserve  ;  au  total  127. 

En  ce  qui  concerne  les  résultats  obtenus,  il  est  assez  difficile,  par 
suite  de  l'extrême  variabilité  des  conditions  d'exploitation  du  gise- 
ment, de  chiffrer  exactement  les  avantages  résultant  de  l'emploi  des 
marteaux  piqueurs. 

On  peut  toutefois  les  présenter  comme  suit  : 


C/3 
W 

Production 
en  tonnes 

rteau 

Effet  utile  de 
l'ouvrier  à  veine 

Prix  de 

revient 

| 

ta 

ce 

en  tonnes 

a 

Marteau 

Avec 

Outil 

< 

Outil 

marteaux- 
piqueurs 

03 

es 

Outil 

Marteau 

Salaires 

Divers 

Totaux 

1917 

138.586 

48.752 

26 

51,32 

60,59 

1  fr.,59 

1  fr..42 

Ofr.,50 

1  fr.,92 

.1918 

106.961 

74.403 

41.1 

48,37 

60,96 

2fr.,56 

,2fr.,53 

Ofr.,50 

3fr  ,03 
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Il  résulte  là  que  l'emploi  des  marteaux  a  permis  d'augmenter 
le  rendement  de  l'ouvrier  à  veine,  mais  que  le  prix  de  revient  s'est 
accru  en  même  temps. 

Les  compresseurs  sont  du  type  sec,  sans  toile  filtrante  ;  pression 
moyenne  de  marche,  5  atmosphères  ;  commande  électrique. 

Il  existe  : 

3  compressrs  Lebrun  d'une  puissance  de  75  HP  bébitant  97  m3  d'air 
1       »  »  »  »  165  »       175  » 

1       »  »         »  »  165  »       210  » 

3       »         Koeler     »  »  165  »       240  » 

Diamètre  de  la  tuyauterie  :  dans  les  puits,  150  m/m  ;  dans  les  bou- 
veaux  et  galeries  principales,  100  m/m  ;  en  chantier,  50  m/m. 

Au  Charbonnage  du  Cazier,  les  marteaux  piqueurs  ont  été  appliqués 
dans  les  couches  ci-après  : 

Quatre  Paumes  : 

Toit  :  schiste  tendre 

.         k   Layette   0m,i0 

Escaille  noire  ou  grise.    .  0m,25 

Sillon   0m,60 

Mauvais  mur     ....  0m,10 

Mur  schisteux 

Huit  Paumes  : 

Escaille  0m,04 

Sillon  dur  0m,45 

Mur  gréseux 

Sainte-Marie  et  Maton  : 

Escaille     .    .    .  0m,40  à  0m,60 

Sillon   ....  0m,80  à  1»\00 

Mauvais  mur  .    .  0ffi,60  à  0m,80 

Layette.    .    .    .  0m,12 

Mur  dur 

L'inclinaison  moyenne,  dans  tous  les  chantiers,  est  d'environ  22°. 
Le  charbon  glisse  dans  des  bacs  semi-cylindriques,  avec  ou  sans  le 
secours  de  gamins  bourreurs. 
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Les  premiers  essais  ont  été  faits  dans  de  petites  tailles  de  20  mètres, 
telles  qu'elles  existaient  précédemment.  Plus  tard,  on  a  utilisé  de 
longues  tailles,  atteignant  60  mètres  dans  Sainte-Marie  ;  le  charbon 
descendait  dans  des  bacs  semi-cylindriques  de  80  mètres,  dans  Quatre 
Paumes,  avec  emploi  de  couloirs  oscillants,  nécessités  par  une  réduc- 
tion de  pendage  à  10°. 

Dans  les  tailles  de  faible  hauteur,  le  travail  d'abatage  se  fait 
toujours  par  petites  brèches  montantes  de  lm25  environ  de  largeur. 
Il  y  a,  par  taille,  2,  3,  ou  4  ouvriers  et  donc  2,  3,  ou  4  brèches  en 
activité,  suivant  que  le  toit  est  plus  ou  moins  résistant. 

Dans  tous  les  chantiers,  l'ouvrier  «  rappreste  »  avant  de 
déhouiller.  Dans  les  longues  tailles,  les  ouvriers  font  chacun  un 
marquage  sur  le  front  droit  et  s'élèvent  ensuite  avec  une  brèche 
montante.  Le  travail  est  organisé  de  façon  à  terminer  une  havée  tous 
les  deux  jours. 

L'installation  d'air  comprimé  comprend  deux  compresseurs  Fran- 
çois, du  type  sec,  sans  toile  filtrante;  ils  sont  commandés  chacun 
par  un  moteur  électrique  de  75  HP;  pression  de  marche,  6  atmo- 
sphères. 

Diamètre  des  tuyauteries  :  100  millimètres  le  long  du  puits, 
75  millimètres  dans  les  bouveaux,  50  millimètres  dans  les  voies  et  à 
front,  25  millimètres  à  certains  fronts. 

Gomme  résultats  obtenus  :  L'effet  utile  est,  en  général,  augmenté 
de  30  à  50  %.  Certaines  veines,  très  dures,  telles  que  Huit  Paumes, 
ne  peuvent  être  exploitées  qu'au  marteau.  D'autre  part,  il  arrive, 
dans  Quatre  Paumes,  que  la  veine  est  plus  tendre  et,  contrairement  à 
ce  qu'on  pourrait  présumer,  dans  ce  cas,  l'effet  utile  se  trouve 
augmenté  de  100  %  par  rapport  à  celui  obtenu  à  l'outil  dans  la  même 
veine. 

En  ce  qui  concerne  la  Société  anonyme  des  Houillères  Unies  du 
Bassin  de  Charleroi,  les  couches,  dans  lesquelles  les  marteaux 
piqueurs  ont  été  utilisés,  ont  une  inclinaison  de  25  à  30°;  elles 
comprennent  :  un  sillon  de  0m40  au  mur,  une  escaille  de  0m25  à 
0m40  au  milieu  et  un  sillon  de  0m30  au  toit.  L'irrégularité  avec 
laquelle  ces  engins  ont  été  employés  n'a  pas  permis  de  faire  des 
essais  concluants,  sur  l'effet  utile  et  sur  le  prix  de  revient. 

Le  compresseur  est  sec,  de  100  à  150  HP,  à  6  atmosphères,  sans 
toile  filtrante.  Le  diamètre  des  tuyaux  est  de  100  et  de  50  milli- 
mètres. 
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Aux  Charbonnages  du  Nord  de  Gilly,  à  Fleurus,  en  1916,  il  n'y  avait 
pas  de  moyens  mécaniques  employés  pour  l'abatage  de  la  houille. 

Des  essais  ont  été  tentés  avec  six  piqueurs,  dont  deux  provenaient 
de  la  firme  Ans  et  Rocour  et  dont  quatre,  du  type  «  Le  Belge  », 
avaient  été  fournis  par  l'Outillage  Minier  à  Bruxelles. 

A  cause  des  moyens  restreints  de  production  d'air  comprimé, 
ceux-ci  n'ayant  été  prévus  que  pour  le  travail  à  la  pierre,  on  a  dû 
abandonner  l'emploi  des  marteaux  piqueurs,  en  préférant  réserver 
exclusivement  l'utilisation  des  appareils  pneumatiques  aux  travaux 
à  la  pierre  plutôt  qu'au  développement  de  l'exploitation,  au  profit  de 
l'occupant. 

Les  essais  ont  été  limités  à  la  couche  Dix  Paumes,  dont  la  compo- 
sition comprenait  un  sillon  de  1  mètre,  avec  bon  toit  et  faux  mur  de 
0m30  et  dont  l'inclinaison  était  de  30°.  L'exploitation,  s'est  faite  par 
tailles  chassantes. 

Il  existe  trois  compresseurs  :  Deux  du  type  secs  (usagés),  l'un  à 
vapeur  et  l'autre  actionné  par  moteur  électrique;  débit  18  et 
15  mètres  cubes  par  minute;  toiles  filtrantes.  Le  3e  compresseur,  du 
type  humide,  est  ancien  également.  Pression  de  marche,  6  atmo- 
sphères. 

Conduites  :  dans  le  puits,  100  millimètres  et  dans  les  galeries 
principales,  60  millimètres. 

Aux  Charbonnages  de  Noël-Sart-Culpart,  dans  le  même  but  de 
réduire  l'extraction  dans  une  grande  proportion  pendant  la  longue 
durée  de  l'occupation  allemande,  le  charbonnage  ne  s'est  pas  servi 
davantage  de  ses  marteaux  piqueurs  que  de  ses  haveuses. 

Depuis  la  cessation  de  la  guerre,  les  marteaux  piqueurs  ont  été 
remis  en  service,  dans  presque  toutes  les  veines,  aux  endroits  favo- 
rables et  ils  ont  donné  des  résultats  satisfaisants  :  les  bons  ouvriers 
abatteurs  ont  ainsi  augmenté  leur  rendement  de  35  à  40  %. 

Il  y  a  actuellement  cinquante  appareils  en  service. 

Les  appareils  pneumatiques  sont  alimentés  par  un  compresseur 
sec,  étagé,  de  250  HP,  muni  de  toiles  filtrantes  et  aspirant  35  mètres 
cubes  d'air  par  minute,  qui  sont  comprimés  à  8  atmosphères. 

L'air  est  conduit  dans  la  mine  au  moyen  de  tuyaux,  de  140  milli- 
mètres de  diamètre  dans  le  puits  et  de  70  ou  50  millimètres  de  dia- 
mètre dans  les  travaux  ;  des  réservoirs  sécheurs-accumulateurs  sont 
placés  à  chaque  en  voyage. 
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Les  canalisations  souterraines  à  air  comprimé,  soit  pour  les 
haveuses,  soit  pour  les  marteaux-piqueurs  et  les  marteaux  perfora- 
teurs destinés  au  travail  a  la  pierre,  ont  un  développement  total 
d'environ  16.000  mètres,  non  compris  la  longueur  des  conduites 
dans  le  puits. 

Aux  Charbonnages  du  Poirier,  les  premiers  essais  de  marteaux- 
piqueurs  ont  été  faits  dans  le  courant  de  l'année  1912  et  la  Direction 
a,  par  la  suite,  acquis  successivement  20  marteaux,  de  différents 
types. 

Jusqu'ici,  elle  n'a  pas  fait  un  emploi  suffisamment  développé  de 
ces  appareils  pour  pouvoir  donner  des  résultats  comparatifs  pro- 
bants, mais  il  ressort  cependant  des  quelques  expériences  effectuées, 
que  les  marteaux  pics  sont  de  nature  à  améliorer  sérieusement  les 
rendements. 

Au  début,  on  a  constaté  chez  les  ouvriers,  peu  d'empressement  à 
se  servir  des  moyens  mécaniques.  Actuellement,  cet  inconvénient 
paraît  avoir  disparu. 

Le  premier  essai  fut  effectué  dans  Huit  Paumes  Inférieure,  qui  a 
la  composition  ci-contre  : 

l  Toit  (roc) 

^  Escaille  ....  0^,01 
23  à  24°    /  Sillon  massif  .    .    0m,42  à  0m,44 
Havage  (faux  mur)  0m,02 


Mur  tendre 


0m,30  à  0m,50 


La  disposition  d'un  front  de  taille  est  dessinée  dans  le  croquis 
ci-dessous. 
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l)ans  chaque  taille,  se  trouvaient  deux  ouvriers  à  veine,  munis 
chacun  d'un  marteau-piqueur  et  un  gamin,  affecté  au  boutage  du 
charbon,  qui  s'opérait  sur  des  tôles,  placées  dans  la  havée  d'arrière. 

a)  L'ouvrier,  occupé  à  la  brèche  supérieure,  traçait  sa  coupure 
en  A  B,  en  regard  dufpilier  de  la  taille  et,  lorsqu'il  était  à  profondeur 
de  la  havée,  il  descendait  avec  la  brèche.  Quand  la  veine  était  très 
dure,  l'ouvrier,  à  l'aide  du  marteau-piqueur,  commençait  par  haver, 
soit  au  toit,  soit  au  mur,  jusqu'à  la  profondeur  d'un  limé  (clivage), 
puis  il  attaquait  la  veine,  perpendiculairement  aux  limés.  Quand  la 
veine  était  moins  dure,  elle  était  attaquée  directement,  sans  havage 
préalable. 

b)  L'ouvrier  du  dessous  de  la  taille  travaillait  de  deux  façons 
différentes. 

Ordinairement,  il  prenait  sa  brèche  en  montant  :  Pour  cela,  en 
partant  du  talon  de  la  taille,  il  attaquait  la  veine  suivant  e  f,  c'est- 
à-dire  en  suivant  un  limé,  qu'il  poursuivait  jusqu'au  fond  de  sa 
brèche  ;  il  prenait  ainsi,  successivement  en  montant,  tous  les  limés 
qu'il  rencontrait,  jusqu'au  moment  où  il  rejoignait  la  brèche  de 
l'ouvrier  du  dessus. 

Lorsque  l'obliquité,  trop  forte  des  limés,  ne  permettait  pas  de 
travailler  de  cette  façon,  l'ouvrier  se  marquait  en  G  D,  au  milieu  de 
la  taille  ;  puis  ils  descendait  avec  sa  brèche,  comme  le  pratiquait 
rabatteur  du  dessus. 

Les  deux  ouvriers  déhouillaient,  tous  les  jours,  complètement  la- 
taille,  qui  avait  14  à  15  mètres  de  hauteur. 

Les  havées  avaient  de  1  à  lm10  de  largeur  et  les  remblais  suivaient 
les  fronts  de  taille,  à  une  havée  de  distance. 

Comparaison  du  prix  de  revient. —  Le  prix  de  revient  de  l'abatage 
à  la  main,  le  plus  réduit  que  l'on  ait  pu  obtenir,  était  de  fr.  3,04  à  la 
tonne  et  celui  de  l'abatage  au  marteau-pic  a  été  de  .    .    .  fr.    1 ,72 

Mais,  à  ce  dernier  chiffre,  il  faut  ajouter  : 

a)  Salaire  du  gamin  (bouteur)   0,30 

b)  Amortissement  des  marteaux  et  des  raccords  en  caout- 
chouc (en  1  an)  ....  0,25- 

c)  Consommation  d'air  comprimé  et  d'huile  de  graissage  .  0,25 


Total.    .  fr. 
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L'économie  réalisée,  avec  les  marteaux,  était  donc  de  3,04  —  2,52 
=  0  fr.  52  à  la  tonne. 

En  outre,  par  l'emploi  des  marteaux,  on  a  obtenu  une  augmen- 
tation de  rendement  en  gros  d'environ  10  %  et  comme,  à  l'époque 
envisagée,  les  menus  coûtaient  18  francs  et  les  gros  charbons  32  fr. 
à  la  tonne,  il  en  est  résulté  une  amélioration  du  prix  de  vente  de 
fr.  1,40  à  la  tonne. 

En  conclusion,  le  bénéfice,  réalisé  par  l'utilisation  des  marteaux 
était  de  1 .40  +  0.52  =  1  fr.  92  à  la  tonne. 

A  la  même  époque,  on  a,  d'autre  part,  fait  un  essai  de  consom- 
mation d'air  comprimé,  pendant  . une  heure  entière. 

La  consommation  d'air  fut  de  4.620  litres.  Pendant  le  même  temps, 
la  surface  abattue  fut  de  lm20  X  2m40  ■=  2  m2  880  ;  ce  qui,  pour 
l'épaisseur  de  la  couche,  correspond  à  1  m3  353  ou  à  1,353  x  1  t.  3 
=  1  t.  758. 

La  consommation,  par  minute,  en  marche  continue,  a  été  d'en- 
viron 130  litres. 

La  pression  de  marche  était  de  5  atmosphères. 

Quant  à  l'effet  utile,  on  estime  qu'il  a  été  possible  de  l'accroître 
de  60  à  100  %. 

Le  chantier  de  Huit  Paumes  inférieur,  auquel  se  rapportent  les 
chiffres  que  nous  venons  d'indiquer,  fut  arrêté  contre  un  déran- 
gement. 

Depuis  lors,  les  marteaux-piqueurs  n'ont  plus  été  employés  que 
par  intermittences,  à  des  intervalles  fort  irréguliers  et  toujours  en 
même  temps  que  l'outil  ordinaire,  pour  l'abatage  de  veines  fort  dures. 

D'autre  part,  durant  la  guerre,  les  approvisionnements  difficiles, 
le  manque  de  pièces  de  réserve  et  surtout  le  fait  que  la  Société  était 
mise  sous  séquestre,  ont  empêché  de  donner  à  cette  question  tout  le 
développement  désirable. 

Des  dispositions  sont  prises  actuellement  pour  renouveler  l'outil- 
lage et  augmenter  l'emploi  des  marteaux-piqueurs,  qui  donneront 
certainement  des  résultats  favorables. 

A  chacun  des  sièges,  existe  un  compresseur  étagé,  du  système 
François,  type  sec,  actionné  par  courroie  et  par  un  moteur  électrique 
-de  100  HP. 
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La  pression  de  marche  est  de  6  atmosphères.  Le  volume,  engendré 
à  l'heure,  est  de  895  mètres  cubes.  Le  volume  d'air  réellement 
aspiré  est  de  770  mètres  cubes.  Les  compresseurs  sont  munis  de 
filtres,  formés  simplement  de  toiles  métalliques. 

Dans  les  puits,  les  tuyauteries  ont  100  millimètres  de  diamètre 
intérieur  ;  dans  les  galeries  principales,  le  diamètre  est  de  100  ou  de 
50  millimètres. 

Aux  Charbonnages  du  Trieu-Kaisin,  les  marteaux-piqueurs  à  veine 
ont  été  utilisés  dans  les  couches  suivantes  : 

a)  Couche  de  0,40  d'ouverture,  sans  terre  ;  bon  toit,  bon  mur, 
20°  d'mclinaison,  tailles  chassantes  de  18  mètres  de  longueur;  dans 
chacune  des  tailles  travaillaient  3  ouvriers  par  taille.  Le  charbon 
était  très  dur. 

Dans  cette  couche,  le  prix  d'abatage,  à  la  tonne,  s'est  abaissé,  pour 
certaines  tailles,  de  fr.  3,60  à  fr.  3,20,  grâce  à  l'emploi  du  marteau- 
pic.  Dans  d'autres,  le  prix  d'abatage  de  la  tonne  nette  est  passé  de 
fr.  2,81  à  fr.  2,90,  c'est-à-dire  qu'il  a,  au  contraire,  augmenté. . 

b)  Couche  de  lm,60  d'ouverture,  dont  0m,40  d'escaille,  en  dressant; 
veine  très  dure;  taille  de  chassage,  droite;  marquage  au-dessus  et 
descente  au  marteau-pic  avec  la  brèche. 

Dans  cette  couche,  le  rendement,  par  ouvrier  à  veine,  s'est  élevé 
de  2  t.  5  à  3  tonnes,  par  suite  de  l'emploi  du  marteau-pic. 

Ce  dernier  engin  a  toutefois  dû  être  abandonné  dans  la  suite,  à 
cause  de  la  trop  mauvaise  résistance  des  terrains  encaissants;  le 
boisage  prenait  la  moitié  de  la  journée  et  l'usage  de  l'appareil  offrait 
du  danger  le  reste  du  temps. 

On  n'a  pas  pu  établir  de  prix  de  revient  général  détaillé,  à  cause 
de  l'emploi  trop  restreint  des  piqueurs  pneumatiques;  l'amortisse- 
ment de  toute  l'installation,  rapporté  à  la  tonne  extraite,  eût  été  trop 
considérable. 

c)  Les  engins  employés  dans  la  couche  de  lm60  ont  été,  en  1918, 
remis  en  activité  dans  une  veine  de  0m,60  de  puissance  en  charbon 
en  dressant;  le  chantier  était  composé  de  4  tailles,  de  2  ouvriers 
chacune,  et  de  12  mètres  de  longueur.  La  veine,  réputée  inexploi- 
table, à  cause  de  sa  dureté,  a  pu  être  déhouillée  avec  profit  ;  le 
rendement,  par  abatteur  et  par  jour,  a  été  de  2  t.  800. 
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d)  En  revanche,  la  couche  Quatre-Paumes  réputée  inexploitable 
à  la  main,  n'a  pu  le  devenir  industriellement  non  plus  en  recourant 
à  des  marteaux-pics.  On  estime  toutefois,  que  ce  n'est  là  qu'un  cas 
particulier. 

Le  compresseur  en  usage  est  du  type  sec,  sans  toiles  filtrantes. 
La  puissance  est  de  250  chevaux,  pour  une  pression  de  marche  de 
de  6  atmosphères. 

Le  diamètre  des  tuyauteries  est  de  120  millimètres  dans  les  puits 
et  de  100  millimètres  dans  les  galeries  principales. 

Aux  Charbonnages  du  Boubier,  on  en  est  encore  à  la  période 
d'essais  et  il  ne  sera  possible  d'en  sortir,  que  lorsqu'on  pourra 
augmenter  la  puissance  de  la  Centrale  à  air  comprimé.  Les  deux 
compresseurs  actuels  actionnent  plus  spécialement  des  treuils  de 
défoncement  et  il  reste  peu  d'énergie  disponible  pour  les  engins 
mécaniques,  employés,  pendant  le  poste  de  jour,  pour  l'abatage  et 
pour  le  boutage  du  charbon. 

Au  Siège  n°  1,  les  marteaux  piqueurs  sont  employés  dans  les- 
couches  Gros-Pierre  et  Huit-Paumes  : 

a)  Gros- Pierre. 

Cette  couche  a  la  composition  renseignée  ci-dessous  et  elle  est 
encaissée  dans  de  bons  terrains. 


La  veine  est  exploitée  par  tailles  montantes,  de  10  mètres  environ, 
avec  cheminées  pour  l'évacuation  du  charbon,  au  milieu  de  la  taille. 
L'ouvrier  n'utilise  le  marteau  que  pour  le  «  rapprestage  »,  dans  les 
deux  sillons  du  toit;  le  restant  se  fait  au  pic  ordinaire.  Le  marteau 
ne  donnerait  aucun  avantage  dans  le  sillon  du  mur,  vu  la  présence 
de  nombreux  plans  de  clivage  peu  espacés  les  uns  des  autres. 

La  substitution  du  marteru  au  pic,  s'est  faite  sans  aucune  modifi- 
cation de  l'organisation  du  travail.  Il  y  a,  à  chaque  taille,  deux 


i  =  .30  à  35° 


Charbon 

Havage 

Charbon 

Escaille 

Charbon 

Escaille 

Charbon 


Ouverture 


0m,30 
0m,05 
0m,25 
0m,20 
0m,15 
0m,40 
0m,50 
lm,85 
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•ouvriers  qui  travaillent;  ils  sont  également  chargés  de  faire  le  boi- 
sage de  la  taille  et  de  la  cheminée,  cette  dernière  ne  nécessitant  pas 
de  bosseyement,  par  suite  de  la  grande  ouverture  de  la  veine. 

La  tuyauterie  d'air  comprimé  se  place  dans  la  cheminée  et  elle  est 
allongée  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  de  la  taille. 

b)  Huit-Paumes  : 

Les  marteaux  y  ont  été  utilisés  dans  une  partie  en  dressant,  où  la 
veine  était  composée  d'un  seul  sillon,  de  0m85  de  puissance  environ, 
avec  de  bons  terrains  au  toit  et  au  mur,  et  une  inclinaison  de  75°  à  80°. 

Le  chantier  s'exploite,  au  pic  ou  au  marteau,  par  tailles  de 
20  mètres  environ,  divisées  en  2  gradius  ;  ceux-ci  sont  occupés 
chacun  par  un  ouvrier  abatteur  ;  qui  travaillent  par  brêcbes  descen- 
dantes. 

Au  siège  n°  2,  les  marteaux  sont  utilisés  dans  les  chantiers  de 
l' Ahurie,  de  composition  ci-dessous  : 


L'escaille,  au  toit,  ne  se  présente  pas  régulièrement  ;  en  son 
absence,  la  veine  est  un  peu  plus  grande. 

Cette  veine,  assez  dure,  se  prête  bien  au  travail  par  marteaux,  les 
plans  de  clivage,  dirigés  suivant  l'inclinaison  de  la  couche,  sont  assez 
espacées  les  uns  des  autres.  Les  terrains  encaissants  sont  très  bons. 
L'inclinaison  est  de  22  à  25°  dans  un  chantier  et  de  35°  environ  dans 
l'autre.  Les  tailles  chassantes,  occupées  par  deux  ouvriers,  ont  25  à 
30  mètres  de  longueur,  tant  dans  le  cas  du  travail  au  marteau  que 
dans  le  cas  du  travail  au  pic  ordinaire. 

Pendant  l'année  1918,  on  a  utilisé  22  marteaux-piqueurs.  On  en 
avait,  en  outre,  8  en  réserve,  dans  les  magasins. 

Les  tonnages  abattus  ont  été  : 

Puits  n°  1  :  Extraction  totale  nette  :  33.980  tonnes,  dont  6.300  tonnes 
avec  marteaux. 


Toit 


Escaille 

Charbon 

Charbon 


0m,15 
0m,15 
0m,90 


Mur 
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Puits  n°  2  :  Extraction  totale  nette  :  33.220  tonnes  dont  8.400  t. 
avec  marteaux. 

Pour  les  2  puits  réunis  :  Extraction  totale  nette  :  67.200  tonnes  dont 
14.700  avec  marteeux,  soit  21.87  %. 

Quant  aux  résultats  obtenus,  il  n'a  pas  encore  été  possible  d'éva- 
luer exactement  l'augmentation  de  rendement,  obtenu  par  l'emploi  de 
marteaux-piqueurs,  parce  que  les  essais  ont  été  effectués,  en  temps 
de  guerre,  c'est-à  dire  à  un  moment  où  ce  rendement  se  ressentait 
certainement,  dans  une  proportion  plus  grande,  dans  le  cas  du 
travail  à  la  main,  que  dans  le  cas  du  travail  mécanique,  de  l'état  de 
santé  plus  ou  moins  précaire  de  l'ouvrier. 

Une  expérience  de  longue  durée,  nécessaire  pour  l'établissement 
d'une  moyenne,  eût  d'ailleurs  été  impossible  à  cette  époque,  par  suite 
de  la  forte  diminution  du  personnel  et  de  la  réduction,  à  4  par 
semaine  (jusqu'en  juin  1916)  du  nombre  de  jours  de  travail.  On  était 
obligé  d'arrêter  par  intervalles,  un  chantier,  pour  en  activer  un 
autre,  de  façon  à  maintenir  toutes  les  exploitations  en  bon  état  et  en 
ordre  de  marche. 

Au  surplus,  les  essais  réalisés  avaient  pour  but  la  comparaison  des 
différents  marteaux  entre  eux,  de  manière  à  permettre  un  choix 
'judicieux  du  type  le  plus  convenable,  avant  de  généraliser  l'emploi 
de  ces  engins  mécaniques. 

Néanmoins,  on  estime  que  l'augmentation  de  rendement  de  l'ou- 
vrier à  veine  peut  être,  grâce  à  l'emploi  des  marteaux  pneumatiques, 
augmenté  d'environ  30  à  40  %  dans  les  couches  exploitées  du  Char- 
bonnage, sauf  le  cas  de  veine  exceptionnellement  dure,  où  l'accrois- 
sement de  rendement  pourra  être  encore  plus  grande. 

Il  n'a  pas  été  possible  non  plus  de  chiffrer  exactement  les  frais 
divers  inhérents  à  l'emploi  des  marteaux-piqueurs. 

Des  essais  qui  ont  été  faits,  on  croit  pouvoir  conclure,  que  les 
engins  mécaniques,  tels  que  les  marteaux  abatteurs  et  les  couloirs 
ossillants,  permettront  d'exploiter  avec  profit  certaines  couches  de 
charbon,  qui  n'étaient  pas  exploitables  économiquement,  par  les 
moyens  ordinaires.  Tel  est  le  cas  de  la  Couche  Quatre-Paumes,  qui 
est  composée  d'un  seul  sillon,  de  0m40  de  charbon  dur,  avec  d'assez 
bons  terrains  au  toit  et  au  mur  et  qui  a  une  inclinaison  d'environ  20°; 
les  exploitations  commencées,  il  y  a  quelques  années,  danscette  veine, 
ont  dû  être  abandonnées,  par  suite  du  trop' faible  rendement  de 
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l'ouvrier  a  veine  et  à  cause  des  frais  trop  élevés  de  boutage  et  de 
creusement  des  voies 

Lorsque  la  puissance  des  compresseurs  aura  été  suffisamment 
développée,  on  projette  de  reprendre  ces  exploitations. 

Les  compresseurs,  en  service  actuellement,  sont  du  type  sec;  leurs 
puissances  sont  respectivement  de  125  HP  au  puits  n°  1  et  de  100  HP 
au  puits  n°  2,  soit  de  225  HP  pour  l'ensemble  des  deux  sièges.  Ces 
compresseurs  servent  spécialement  à  actionner  des  treuils  de  défon- 
cement.  La  pression  de  marche  est  de  5  atmosphères  au  compresseur. 
Il  existe  une  toile  filtrante  au  puits  n°  1  seulement. 

Les  conduites  installées  dans  les  puits  sont  formées  de  tuyaux  en  fer 
étiré  de  110  millimètres  de  diamètre  intérieur,  assemblés  par  collets. 
Dans  les  bouveaux  et  les  voies  principales,  le  diamètre  intérieur  de  la 
conduite  est  de  110  millimètres  ou  de  90  millimètres;  dans  les 
autres  voies,  la  tuyauterie  a  70  millimètres  de  diamètre.  Enfin, 
lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'alimenter  un  ou  deux  marteaux  à  faible 
distance,  on  fait  usage  de  tuyaux  de  1  pouce  de  diamètre. 

Il  existe  des  réservoirs  installés  à  la  surface  et  en  quelques  points 
de  la  canalisation,  pour  augmenter  la  capacité  de  la  conduite  et  régu- 
lariser la  pression.  Celle-ci  atteint,  à  front  détailles,  4  1/2  atmo- 
sphères environ. 

Aux  Charbonnages  du  Petit-Try,  les  essais  faits  avec  les  marteaux 
piqueurs,  dans  deux  couches,  n'ont  pas  donné  de  résultats  satisfai- 
sants. L'effet  utile  y  a  été  moindre  que  par  le  travail  à  la  main  et 
le  rendement  en  gros  charbon  était  ainsi  moins  élevé. 

Aux  Charbonnages  de  Roton-Farciennes,  on  utilisait,  en  1914, 
pour  l'abatage  du  charbon  des  deux  sièges,  56  marteaux-pics, 
Pendant  la  guerre,  l'emploi  de  ces  marteaux  a  été  fort  limité. 

Les  couches  exploitées,  à  l'aide  de  ces  appareils,  sont  : 

Huit-Paumes  Plat  : 


0ffi,10 
0m,80 
0m,25 


Mare n go  plat  : 


Sillon  du  toit 


mur 


0m,80 
0m,20 
0m,30 
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Anglaise  Dressant  : 

l  Sillon  du  toit    ....  0m,15 

j  Havage    ......  0m,15 

(  Sillon  du  mur  ....  0m,55 

Dans  F  «  Anglaise  »,  en  dressant,  les  tailles  comprennent  trois 
gradins  de  3  mètres.  Le  havage  au  pic  se  fait  dans  le  sillon  de  terre  ; 
puis  l'ouvrier  abat  le  sillon  du  toit  et  le  sillon  du  mur.  Il  attaque 
le  gradin  à  la  coupure  et  l'abatage  se  fait  en  descendant.  Il  n'y  a 
qu'un  ouvrier  par  taille. 

En  plateure,  on  exploite  par  tailles  chassantes  de  10  à  12  mètres 
et  brèches  montantes,  de  la  largeur  d'une  havée.  Il  y  a  deux  ouvriers, 
par  taille. 

Un  compresseur,  à  chaque  siège,  du  système  «  La  Meuse  »,  d'une 
puissance  de  100  HP,  aspire  17  mètres  cubes  d'air  par  minute, 
à  compression  étagée  dans  deux  cylindres  ;  le  moteur  est  une 
machine  à  vapeur  compound,  à  condensation-tiroir.  Pression  de 
marche,  6  kilgrammes  de  compression.  Pression  de  vapeur,  6  atmo- 
sphères. 

L'air,  à  la  pression  atmosphérique,  est  aspiré  à  l'extérieur  de  la 
salle  des  machines  à  travers  un  filtre  à  air,  à  poches  filtrantes  en 
étoffe  floconneuse. 

Le  diamètre  des  tuyauteries,  dans  les  puits,  est  de  145  millimètres; 
sur  les  voies  de  niveau,  de  65  millimètres  et,  dans  les  chantiers, 
de  50  millimètres. 

Le  prix  de  revient  du  mètre  cube  d'air,  comprimé  à  6  atmosphères, 
y  compris  l'amortissement  des  compresseurs  et  des  tuyauteries  prin- 
cipales en  20  ans  et  des  tuyauteries  secondaires  en  10  ans,  est  de 
fr.  0,02. 

La  consommation  d'air  comprimé,  d'après  des  essais  au  compteur, 
est  de  2  mètres  cubes,  par  mètre  carré  de  veine  abattue. 

L'entretien  des  pics,  y  compris  l'amortissement  en  3  ans  est  de 
9  francs  par  quinzaine  et  par  pic. 
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Résultats  comparatifs  obtenus  : 


ion 
*aine 

D  3 

Surface  déhouillée 
par  quinzaine 

u 
S" 

yen 
carré 

Prix 

de  revient  d'abatage 

Extract: 
par  quin; 

Effet  ui 
par  abat 

Surface  me 
par  jo 

Prix  mo 
par  mètre 

Salaire 

< 

Matériel 

Total 

Dans  Huit-Paumes 

rlat  a  oiO 

T. 

T. 

M2 

M2  , 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Au  pic 

405.300 

5,380 

370,72 

4,90 

1,38 

1,24 

0,033 

0,147 

1,42 

A  l'outil  .     .  . 

177.200 

2,810 

169,99 

2,69 

2,42 

2,33 

2,33 

Dans  Huit-Paumes 

Plat  à  315 

Au  pic 

467.100 

5,139 

456,71 

4,96 

1,29 

1,32 

0,039 

0,146 

1,51 

A  l'outil  .     .  . 

604.625 

3,161 

518,53 

2,92 

2,25 

2,09 

2,09 

En  dressant,  les  résultats  sont  encore  plus  marqués  :  l'effet  utile 
est  plus  que  double. 

Jusqu'ici,  on  n'a  pas  exploité,  au  marteau-pic,  des  couches  réputées 
non  exploitables  par  les  procédés  ordinaires. 

Dans  les  chantiers  en  dérogation  de  minage,  on  utilise  le  perfo- 
rateur pour  forer  les  trous  de  mines  ;  un  ouvrier  spécial  prépare  ces 
dernières,  en  dehors  du  poste  d'abatage. 

Au  Charbonnage  du  Carabinier,  à  Pont-de-Loup,  les  marteaux- 
piqueurs  ont  été  utilisés  dans  les  couches  St-Louis,  Cinq-Paumes, 
Huit -Paumes  et  Gros-Pierre.  La  puissance  moyenne  de  ces  couches 
est  de  0m70  et  leur  inclinaison  varie  de  30°  à  90°. 

L'emploi  des  procédés  mécaniques  d'abatage  au  marteau  n'a  pas 
sensiblement  modifié  le  prix  de  revient,  mais  il  a  accru  l'effet  utile. 

L'exploitation  des  chantiers  se  fait  par  tailles  chassantes  de  10  à 
20  mètres  de  longueur. 

En  1918,  on  a  utilisé  35  marteaux  et  le  tonnage  abattu  a  été  de 
32.799  tonnes  de  charbon. 
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Le  Charbonnage  possède  3  compresseurs  d'air,  type  sec,  sans  filtre, 
parmi  lesquels  2  du  système  «  Lebeau  ». 

Les  deux  premiers  sont  chacun  d'une  puissance  de  135  HP  et 
l'autre,  de  110  HP.  Leur  pression  de  marche,  à  la  surface,  est  de 
7  atmosphères. 

L'air  comprimé  est  refoulé  dans  des  réservoirs  de  grande  capacité, 
installés  à  la  surface  ;  de  là,  dans  les  puits,  par  des  conduites  de 
150  millimètres  de  diamètre  ;  puis  dans  les  galeries  principales,  par 
des  tuyaux  de  120  millimètres  et  de  100  millimètres  de  diamètre  ; 
enfin,  dans  les  voies  secondaires,  jusqu'aux  points  d'utilisation,  par 
des  tuyaux  de  50  millimètres  de  diamètre. 

Aux  Charbonnages  d'Ormont,  en  novembre  1913,  le  charbonnage 
possédait  17  marteaux  piqueurs,  parmi  lesquels  10  «  Eclair  »  et 
2  «  Gilly  »  ;  ils  ont  servi  à  faire  des  essais,  dont  la  conclusion  a  été 
qu'il  était  possible  d'augmenter  un  peu  le  rendement  par  ouvrier  à 
veine,  mais  que  le  charbon  était  plus  sale  ;  quant  an  prix  de  revient 
à  la  tonne,  il  restait  sensiblement  le  même. 

On  a  fait  plusieurs  nouvelles  tentatives  en  1915  et  1916  dans  des 
veines  de  composition  variable  (notamment  dans  la  Veine  Ahurie), 
mais  comprenant,  en  général,  un  sillon  massif.  Les  résultats  ont  été 
nuls,  à  cause  surtout  du  peu  de  puissance  de  la  couche  (0m42)  et  du 
peu  de  résistance  des  terrains  encaissants  ou  encore  par  suite  de 
l'absence  de  limets  dans  la  veine,,  ce  qui  ne  permettait  pas  l'intro- 
duction de  l'outil  dans  le  charbon.  Gomme  effet  utile  et  comme  prix 
de  revient,  les  résultats  étaient  même  inférieurs  à  ceux  obtenus  à 
l'outil  ordinaire. 

L'inclinaison  a  varié  de  30  à  90  degrés.  On  exploitait  par  tailles 
chassantes  et  la  longueur  des  tailles  était  variable  (18  à  30  mètres). 
L'air  comprimé  arrivait,  tant  par  la  voie  inférieure  que  par  le 
pillier.  Chaque  ouvrier  avait  son  marteau,  qu'il  remontait  tous  les 
jours  à  la  surface,  pour  le  nettoyer  et  le  plonger  dans  un  bain  de 
pétrole. 

Les  compresseurs  sont  du  type  sec,  étagés,  avec  refroidissement  ; 
force  60  HP  pour  la  pression  de  marche  de  4  atmosphères  ou  85  HP 
pour  celle  de  6  atmosphères. 

Il  n'y  a  pas  de  toiles  filtrantes. 

Le  diamètre  intérieur  des  tuyaux,  dans  le  puits,  est  de  80  et  de 
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100  millimètres  et  celui  des  tuyaux,  dans  la  voie,  est  de  50  milli- 
mètres. 

Aux  Charbonnages  de  Bonne-Esperance,  à  Lambusart,  il  n'a  été 

possible  de  faire,  depuis  1917,  qu'un  usage  modéré  des  appareils 
pneumatiques,  la  marche  des  compresseurs  étant  irrégulière  à 
cause  de  nombreux  accidents  survenus  aux  moteurs  de  la  Centrale 
électrique. 

Les  marteaux  piqueurs  ont  été  presqu'exclusivement  employés 
dans  la  couche  Tolifaut.  Composition  :  Toit  friable,  deux  sillons 
de  0m40  à  0m50,  séparés  par  un  banc  de  schiste  charbonneux  de  0m10. 
Bon  mur.  Inclinaison  variable,  de  15  à  30°. 

Résultats  obtenus  :  Le  rendement,  par  ouvrier  à  veine,  n'a  pas  été 
de  beaucoup  supérieur  à  celui  fourni  par  l'abatage  à  bras  d'hommes. 
La  couche  n'est  pas  dure,  le  toit  est  mauvais  et  l'irrégularité  des 
pressions  de  l'air  comprimé  a  entravé  le  travail. 

Compresseur  François  :  attaque  électrique,  puissance  110  HP, 
pression  de  marche  6  kilogrammes,  pas  de  toiles  filtrantes. 

Diamètre  des  tuyauteries,  dans  les  puits  :  100  millimètres,  et,  dans 
les  voies,  80  millimètres  à  50  millimètres. 


Aux  Charbonnages  d'Oignies-Aiseau,  le  travail  au  marteau  pic  s'est 
effectué  dans  les  couches  suivantes,  ne  comprenant  qu'une  seule 
laie  de  charbon  : 


Puissance 

Dureté  du 

Charbon 

Mur 

Toit 

a)  Petit-Saint-Martin  . 

b)  Petite-Sainte-Barbe. 

c)  Sainte-Barbe.  . 

d)  Saint-Martin. 

0,35  à  0,40 
0,40  à  0,50 

0,90 

0,80 

Très  grande 

Moyenne 
Assez  grande 
Très  grande 

Assez  grande 

Ordinaire 

Id. 

Faux  mur 
assez  résistant 

Grande  (grès) 

Assez  grande 

Id. 

Faux  toit 
en  escaille  dure 

Ordinairement,  les  tailles  sont  chassantes  et  ont  de  15  à  30  mètres 
de  longueur.  L'emploi  du  marteau-pic  se  fait  pendant  le  poste 
d'abatage  et  ne  nécessite  pas  d'organisation  spéciale. 


M 
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Il  existe  deux  compresseurs  secs,  l'un  de  60  HP  et  l'autre  de 
100  HP,  muois  de  toiles  filtrantes  ;  pression  de  marche,  6  atmos- 
phères. Leurs  débits  sont  respectivement  de  10  et  de  16  mètres  cubes 
d'air,  par  minute. 

Canalisation  dans  les  puits,  100  et  120  millimètres  de  diamètre  ; 
dans  les  galeries  principales,  60  millimètres. 

Le  marteau-pic  a  augmenté  d'environ  50  %,  l'effet  utile  de  l'ouvrier 
abatteur,  travaillant  la  même  taille  sans  marteau. 

Le  prix  de  revient,  à  la  tonne,  de  charbon  abattu,  en  ce  qui  con- 
cerne la  consommation  d'air  comprimé  n'a  pas  été  établi  parce  que 
d'autres  récepteurs,  tels  que  marteaux-perforateurs,  treuils,  ventila- 
teurs, injecteurs,  pompes,  sont  alimentés  par  les  mêmes  installations 
et  cela  le  plus  souvent  simultanément. 

En  1918,  on  a  utilisé  25  marteaux-piqueurs. 


Après  avoir  ainsi  exposé  en  détail,  pour  les  divers  charbonnages 
du  Hainaut,  le  développement  des  essais  relatifs  aux  marteaux- 
piqueurs  en  veine,  ainsi  que  les  conditions  pratiques  dans  lesquelles 
l'usage  de  ces  appareils  s'y  est  implanté,  nous  récapitulerons,  dans  le 
tableau  d'ensemble  ci-après,  le  nombre  d'appareils  utilisés  dans 
chaque  mine  en  1916,  et  le  tonnage  de  charbon  abattu,  comparati- 
vement à  l'extraction  totale.  Nous  y  mettrons  en  regard  la  situation 
correspondant  à  l'année  1919. 

Nous  en  déduirons  ultérieurement  les  considérations  générales, 
qui  doivent  servir  à  étayer  nos  conclusions. 
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ANNEE  1916 

ANNÉE  1919 

DÉSIGNATION 
des 

CHARBONNAGES 

Nombre  de 
marteaux-piqueurs . 

H     Tonnage  de 
g    charbon  abattu 
v>  mécaniquement. 

Production 
en 

charbon. 
Tonnes 

Nombre  de 
marteaux-piqueurs. 

H     Tonnage  de 
s    charbon  abattu 
S  mécaniquement. 

Production 
en 

charbon. 
Tonnes 

Blaton,  à  Bernissart. 

)> 

181.360 

» 

177.610 

Hensies-Pommerœul,à  Hensies 

» 

» 

129.370 

Espérance   Hautrage,  à  Hau- 
Unis  Ouest  de  Mons.  . 

» 

146.800 
346.800 

22 

15  380 

158.240 
443.700 

Grande  Machine  à  feu  de  Dour, 
Grande  Chevalière,  à  Dour. 

» 

143.810 
59  440 

2 
» 

2.170 

» 

125.900 
61.200 

Bois  de  St-Ghislain,  à  Dour 

88.220 

» 

» 

95.020 

Buisson,  à  Wasmes  .... 

» 

132.820 

» 

» 

118.720 

Escouffiaux,  à  Wasmes. 

28 

20.000 

171.000 

28 

29.600 

197.900 

Grand  Bouillon,  à  Pâturages  . 

» 

» 

75.050 

)) 

)) 

61.600 

Charbongesréunis  del'Agrappe, 

à  Frameries  

Bonne  Veine,  à  Quaregnon 

65 
46 

37.000 
1.640 

380  000 
84.320 

63 
11 

21.550 
6.220 

389.100 
86.970 

Hyon-Ciply,  à  Ciply.  . 

» 

63.850 

» 

» 

58.700 

Grand-Hornu,  à  Hornu. 

» 

)> 

222.640 

20 

3.270 

166.890 

Hornu  et  Wasmes,  à  Wasmes. 

28 

19.835 

353.700 

72 

48.510 

494  600 

Nord  de  Rieu-du-Cœur,  à  Qua- 
Nora  du  Flénu,  à  Ghlin    .  . 

)) 
30 

13.610 

86.500 
86.910 

» 

)> 

95.700 
25.120 

Ptoduits,  à  Flénu  .... 

20 

18.174 

404.100 

52 

30.690 

457.700 

Levant  de  Flénu,  à  Cuesmes  . 

31  ' 

18.638 

387.500 

468.000 

Rieu-du-Cœur,  à  Quaregnon 
(y  compris  le  Couchant  du 
Flénu)  

Havié,  à  Havré  ... 

» 
35 

» 

48.000 

290.720 
135.700 

» 
32 

» 

25.290 

235.610 
142.900 

Maurage,  à  Maurage.    .     .  . 

» 

340.000 

» 

325.000 

Brav,  à  Bray  

'  109.870 

79 

8.000 

108.110 
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ANNÉE  1916 

ANNÉE  1919 

DÉSIGNATION 
des 

CHARBONNAGES 

Nombre  de 
marteaux-piqueurs . 

H     Tonnage  de 
o 

2    charbon  abattu 
S  mécaniquement. 

Production 
en 

charbon. 
Tonnes 

Nombre  de 
marteaux-p-queurs . 

_3     Tonnage  de 
3    charbon  abattu 
S  mécaniquement. 

Production 
en 
charbon. 
Tonnes 

Strépy-Thieu,  à  Strépy. 

36 

10.150 

425.590 

12 

3.190 

325.000 

Bois  du  Luc,  à  Houdeng-Aime- 

194 

69.600 
172.554 

283  200 
656.100 

84 
114 

73.470 
113.620 

715.540  ' 

La  Louvière-Sars-Longchamps 

4 

5.000 

269.960 

11 

6.150 

250.000 

Mariemont-Bascoup . 

57 

44.617 

992.840 

48 

37.790 

915.420 

Bois  de  La  Haye,  à  Anderlues. 

» 

» 

291.690 

» 

» 

246.210 

Beaulieusart,  à  Fontne-l'Evêque 

35 

10.300 

265.000 

19 

5.800 

235  000 

Courcelles,  à  Courcelles 

403.360 

» 

362.920 

Nord  de  Charleroi,  à  Courcelles 

>j 

» 

172.700 

329.500 

Monceau  Fontaine,  à  Monceau- 
Forte-Taille,   à  Montigny-le- 

Tilleul  

Grand  Conty,  à  Gosselies  . 

117(1) 

» 

35.000 

» 
» 

375  100 

ait/.  J.  W 

24 . 370 
108.560 

133 

12 

» 

147.060 

6.300 
» 

520 . 000 

72.350 
114.300 

Centre  de  Jumet,  à  Jumet  . 

» 

» 

130.980 

35 

52.900 

140.720 

Amercœur,  à  Jumet. 

8 

15.000 

188.580 

20 

35.000 

202.870 

Bayemont,  à  Marchienne  . 

» 

» 

101.270 

» 

)) 

120.810 

Sacré-Madame,  à  Dampremy  . 

17 

62.500 

169.000 

25 

94.510 

182.000 

Masse-Diarbois,  à  Ransart. 

» 

» 

139.520 

». 

)> 

155.910 

Charleroi,  à  Charleroi  . 

» 

» 

356.300 

» 

» 

432.100 

Marcinelle-Nord,  à  Marcinelle. 

31 

40.000 

222.000 

78 

88.350 

321.000 

Bois  du  Cazier,  à  Marcinelle  . 

30 

25.000 

79.730 

17 

15.300 

107  510 

Appaumée-Ransart,  à  Ransart. 

)> 

» 

168.300 

24 

28.350 

236,900 

Bois  Communal,  à  Fleurus. 

» 

» 

61 .680 

» 

» 

87.840 

Nord  de  Gilly,  à  Fleurus  . 

» 

69.270 

8 

3.850 

120.160 

(1)  Dont  un  nombre  restreint  seulement  ont  été  employés. 
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ANNÉE  1916 

ANNÉE  1919 

DÉSIGNATION 
des 

CHARBONNAGES 

Nombre  de 
marteaux-piqueurs 

H     Tonnage  de 
3    charbon  abattu 
£  mécaniquement. 

Production 
en 

charbon. 
Tonnes 

Nombre  de 
marteaux-piqueurs .  j 

H     Tonnage  de 
o 

3    charbon  abattu 
£  mécaniquement. 

Production 

en 
charbon. 
Tonnes 

Noël-Sart-Culpart,  à  Gilly.  . 

» 

102.350 

27 

53.000 

122.830 

Gouffre,  à  Châtelineau  . 

198.000 

30 

10.790 

236.900 

Centre  de  Gilly,  à  Gilly.    .  . 

)) 

» 

123.300 

» 

» 

147.100 

Grand   Mambourg,   à  Monti- 

gny-s/S.  

Poirier,  à  Montigny-s/S. 

» 

20 

» 

5.500 

71.570 
138  000 

» 
7 

450 

93.230 
172.000 

Trieu-Kaisin,  à  Châtelineau.  . 

13 
« 

8.460 

365.300 

78 

50.000 

372.900 

Boubier,  à  Châtelet  .     .     .  . 

23 

23.000 

76.620 

35 

24.500 

126.170 

Petit-Try,  à  Lambusart. 

» 

)> 

83.500 

» 

» 

104.780 

Roton,  à  Farciennes  . 

42 

28.675 

114.700 

50 

96.000 

145  600 

Oignie-Aiseau,  à  Aiseau. 

20 

14.000 

98 . 200 

29 

12.260 

132.700 

Masses  St-François,  à  Farcien- 
nes ........ 

Carabinier,  à  Pont-de-Loup  . 

22 

» 

15.163 

57.100 

Lut . OUU 

53 

fô.OQO 

99.900 

1 79  8MH 
1 t £  OuU 

Ormont,  à  Châtelet  .... 

» 

» 

57.100 

(17) 

» 

82.300 

Baulet,  à  Wanfercée-Baulet 

» 

» 

73.722 

» 

» 

83.370 

Bonne-Espérance,  à  Lambusart 

8 

14.000 

61.000 

77 . 200 

Teignée-Aiseau-Presles,  à  Far- 
ciennes .... 

» 

» 

81.500 

» 

106.050 

997 

775.416 

12.142.370 

1.307 

1.214.320 

13.425.360 

(A  suivre). 


Le  Kaolin  en  Belgique 


PAR 

Et.  ASSELBERGHS 

Géologue  au  Service  Géologique. 


1.  —  Généralités. 

Le  kaolin  ou  «  China  clay  >  utilisé  principalement  dans  les  pape- 
teries et  dans  les  manufactures  de  porcelaine  et  de  faïence,  et,  acces- 
soirement, dans  les  industries  textiles  ainsi  que  dans  la  fabrication 
de  l'alun,  des  savons  et  des  poudres  de  toilette,  est  une  roche  con- 
stituée par  la  réunion  de  masses  de  lamelles  microscopiques  de 
kaolinite,  silicate  hydraté  d'alumine  répondant  à  la  formule  H4 
AI2  Si2  O9. 

Pure,  la  roche  se  présente  sous  forme  de  masse  blanche,  onctueuse 
au  toucher  ;  elle  est  infusible,  happe  légèrement  à  la  langue  et  de- 
vient plastique  quand  on  la  délaie  dans  l'eau.  Le  kaolin  provient  de 
la  décomposition  lente  des  feldspaths  par  départ  des  métaux  alcalins 
et  alcalinoterreux  ainsi  que  d'une  partie  de  la  silice  et  par 
apport  d'eau. 

D'après  ce  que  nous  savons,  le  sol  beige  ne  renferme  que  peu  de 
gisements  de  kaolin. 

La  consultation  de  la  statistique  officielle  des  carrières  qui  paraît 
régulièrement  dans  les  Annales  des  Mines,  fournit  quelques  données. 

Avant  1905.  les  statistiques  comportent  la  rubrique  terre  à  porce- 
laine au  sujet  de  laquelle  nous  ne  possédons  pas  de  précisions  suffi- 
santes. Le  terme  kaolin  se  présente  sur  les  listes,  pour  la  première 
fois,  en  1905.  Les  tableaux  groupent  eurite  et  kaolin  :  le  premier  de 
ces  termes  se  rapporte  aux  chiffres  donnés  pour  les  provinces  de 
Brabant  et  de  Namur  ;  le  second,  aux  chiffres  cités  pour  Liège  et  le 
Luxembourg. 

Dans  la  province  de  Liège,  on  a  extrait  les  quantités  suivantes  de 
kaolin  : 
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Quantité. 


Valeur. 


1907. 
1908. 
1909. 
1910. 


2,000  tonnes. 


1 ,300  — 
1,700  — 
1,300  — 


20.000  Fr. 
13.400  — 
17.000  — 
16.000  — 


Ces  chiffres  se  rapportent  à  l'exploitation,  actuellement  inactive, 
des  Sucreries  centrales  de  Wanze.  Cette  société  retirait  le  kaolin, 
par  lavage,  de  sables  tertiaires  contenus  dans  une  poche  de  dissolu- 
tion du  calcaire  carbonifère. 

Il  est  fait  mention  de  la  province  de  Luxembourg  dans  la  statis- 
tique de  1914  ;  on  avait  extrait,  en  cette  année,  300  tonnes  d'une 
valeur  de  1800  francs. 

Les  tableaux  d'après  guerre  ne  mentionnent  aucune  production  ni 
dans  la  province  de  Liège,  ni  dans  celle  du  Luxembourg. 

Gomme  on  le  voit  par  les  chiffres  qui  précèdent,  la  production  est 
minime  en  comparaison  des  besoins  de  notre  industrie  ;  qu'il  nous 
suffise  de  dire  que  l'Angleterre,  à  elle  seule,  a  importé  chez  nous, 
entre  les  années  1899  et  1914  une  moyenne  annuelle  de  57,250 
tonnes  de  kaolin. 


De  façon  générale,  les  gisements  de  kaolin  en  Belgique  sont  peu 
connus.  Dans  le  chapitre  précédent,  nous  avons  cité  l'exploitation 
abandonnée  actuellement,  de  Wanze.  D'autres  gisements  ont  été 
découverts  en  Ardenne,  sur  le  plateau  qui  s'étend  aux  environs  de 
Transinne,  de  Libin,  d'Hatrival  et  de  Libramont.  Le  kaolin  s'y  pré- 
sente comme  produit  d'altération  des  feldspaths  qui  forment  le 
ciment  d'un  grès  à  grains  grossiers  ;  cette  roche  est  appelée  arkose 
en  raison  de  la  nature  de  son  ciment. 

Un  premier  gisement  fut  découvert  en  1907,  par  M.  Leclercq, 
entrepreneur  à  Arlon.  Celui-ci  fit  exécuter  des  fouilles  aux  lieux  dits 
Contranhez  (N°  1  du  croquis)  et  Maitereau  (N°  2  du  croquis),  sur  le 
plateau  qui,  au  Sud  de  Libin,  sépare  la  vallée  de  la  Lesse  de  celle  de 
l'Homme  où  court  la  voie  ferrée  Namur-Arlon  Les  travaux  mirent 
à  nu,  sous  un  dépôt  de  limon  épais  de  plus  d'un  mètre,  du  kaolin 
blanc  qui  passait  insensiblement  à  de  l'arkose,  roche  en  place,  du 


2.  —  Description  des  gisements. 
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sous-sol  (1).  L'exploitation  du  gisement  ne  fut  pas  entreprise  bien 
que  M.  Leclercq,  qui  obtint  une  concession  de  la  commune  de  Libin, 
eût  estimé  à  environ  750,000  tonnes,  le  poids  de  la  terre  utilisable. 
Actuellement,  on  ne  voit  plus  traces  des  fouilles  faites  (2). 


Quelque  temps  avant  la  guerre,  une  exploitation  a  été  ouverte  par 
la  Société  Anonyme  des  Kaolins  du  Luxembourg  aux  Baraques,  près 
de  Transinne(à  l'Ouest  de  Poix  St-Hubert).  Abandonnée  pendant  la 
guerre,  elle  fut  reprise  en  1919  et  nous  eûmes  l'occasion  de  visiter 
les  chantiers  en  compagnie  de  l'ingénieur  M.  Questiaux  que  nous 


(1)  Voir  à  ce.sujet  :  A.  Jérôme.  De  la  découverte  d'un  gisement  notable  de 
kaolin  en  Ardenne.  Bull.  Soc.  belge  de  géol.,  t.  XXI  (1907).  Proc.  verb.. 
pp.  217-222;  et  G.  Simoens  :  Observations  faites  au  gisement  kaolinifère  de 
Libin.  Ibid.,  Proc.  verb.,  pp.  222-224. 

(2)  Les  points  où  des  fouilles  ont  été  exécutées  se  trouvent  repérés  dans  les 
dossiers  du  Service  géologique  (Planchette  Libin,  N°  1  ;  Pl.  Bras,  No  2,  3,  4). 
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tenons  à  remercier  pour  les  renseignements  qu'il  a  bien  voulu  nous 
donner. 

Au  Nord  du  point  de  croisement  des  chaussées  d'Arlon  à  Dinant 
et  de  Bouillon  à  Ferrières  (N°  3  du  croquis)  on  a  creusé  une  galerie 
à  travers  bancs,  longue  de  150  mètres,  qui  part  du  sol  à  30  mètres 
de  la  première  grand'route,  pour  atteindre  la  profondeur  de  9  mètres 
à  son  extrémité.  Une  première  couche  de  kaolin  a  été  rencontrée  à 
quelque  37  mètres  de  l'orifice  ;  elle  a  un  mètre  de  puissance  et  a  été 
exploitée  dans  une  galerie  transversale,  enfoncée  suivant  la  direction 
des  couches,  qui  est  N.  84°E.  Cette  galerie  a  atteint  10  mètres  vers 
l'Ouest,  et  6  mètres  vers  l'Est  ;  les  travaux  y  ont  été  abandonnés^ 
le  kaolin  devenant  trop  impur  ;  il  se  teintait  en  rouge  ou  en  vert. 
Le  kaolin  s'y  trouve  en  connexion  avec  des  bancs  peu  épais  d'arkose 
à  inclinaison  vers  le  Sud  de  35°  à  40°  et  qui  sont  subordonnés  à  une 
formation  de  schistes  micacés,  lie  de  vin,  très  quartzeux.  Au-delà 
de  la  couche  de  kaolin,  suivant  la  galerie  principale,  les  schistes 
rouges  se  montrent  sur  une  longueur  de  102  mètres.  Alors  apparaît 
une  seconde  couche  de  kaolin  d'épaisseur  beaucoup  plus  considé- 
rable, que  nous  avons  évaluée  à  7  mètres,  au  moins  ;  à  travers 
la  masse  kaolineuse  on  trouve  encore,  de  ci  de  là,  de  minces  bancs 
d'arkose  non  encore  complètement  transformés.  On  ne  connaît, 
pas  l'extension  latérale  de  la  couche.  Au-delà  on  retrouve  les  mêmes 
schistes  rouges. 

Au  Nord  de  cette  galerie,  on  a  exécuté  une  série  de  petits  son- 
dages de  dix  en  dix  mètres  qui  ont  recoupé  sur  170  mètres  de 
distance  des  schistes  rouges  comme  le  montrent  les  déblais,  et  ensuite 
du  kaolin.  En  ce  dernier  endroit,  on  a  creusé  un  puits  d'extraction 
qui,  sous  la  terre  végétale,  a  traversé  du  kaolin  blanc  sur  une 
dizaine  de  mètres  ;  au  fond  du  puits,  le  kaolin  passe  à  l'arkose  qui 
a  une  direction  N.  70°  W.  et  une  inclinaison  vers  le  Sud  de  35°. 
D'autre  part,  le  kaolin  a  déjà  été  reconnu  sur  une  longueur  de 
40  mètres,  suivant  la  direction  des  bancs. 

Un  second  puits  a  été  creusé  au  Sud  et  à  proximité  de  la  route 
d'Arlon  à  Dinant  (N°  4  du  croquis).  Il  est  profond  de  9  mètres  et  a 
atteint  une  couche  peu  épaisse  de  kaolin  ;  au  fond,  on- a  creusé  une 
galerie  à  travers  bancs  qui  a  recoupé  une  seconde  couche  d'un  mètre 
de  puissance  à  12  mètres  du  puits. 

Le  kaolin,  qui  contient  une  assez  forte  proportion  de  sable,  est 
versé,  après  broyage,  dans  des  bassins  où  il  se  débarrasse,  par  lévi- 
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gation,  des  grains  de  quartz  ;  il  est  soumis  ensuite  à  un  séchage  très 
lent.  Il  se  présente  alors  sous  forme  de  poudre  fine,  très  blanche, 
mais  dans  laquelle  on  reconnaît  encore  des  paillettes  de  mica  et  même 
des  grains  de  quartz. 

L'arkose,  non  altérée,  était  exploitée  également  et  envoyée  telle 
quelle  aux  usines  de  produits  réfractaires  par  suite  de  sa  teneur 
élevée  en  silice  (88  %).  Actuellement  le  coût  élevé  du  transport 
entre  les  chantiers  et  la  station  de  Poix-St-Huber  met  obstacle  à 
l'envoi  de  la  roche. 

Entre  cette  exploitation  et  le  gisement  de  Gontranhez,  nous 
avons  observé  du  kaolin  dans  une  carrière  d'arkose  (N°  5  du  cro- 
quis) située  au  sommet  du  plateau,  le  long  du  chemin  le  plus  direct 
entre  Libin  et  la  station  d'Hatrival.  En  rapprochant  les  divers  poin- 
tements  visibles  dans  la  carrière  on  peut  donner  la  coupe  suivante 
des  couches  découvertes  :  8  mètres  d'arkose  blanche,  rouge  dans  les 
joints  et  transformée  superficiellement  en  kaolin  qui  forme  une 
couche  irrégulière  de  1  à  2  deux  mètres  d'épaisseur  ;  l'arkose 
blanche  repose  sur  3  à  4  mètres  d'arkose  rouge  brique  ou  jaune 
brun.  Avant  la  guerre  on  retirait  de  la  carrière  l'arkose  blanche 
qui  était  envoyée  telle  quelle  aux  usines  de  produits  réfractaires. 

Enfin,  M.  Parent  de  Recogne  a  bien  voulu  me  donner  des  rensei- 
gnements sur  le  gisement  de  kaolin  qu'il  possède  au  lieu  dit  Les 
Aisances  (N°  6  du  croquis)  près  du  kilomètre  4  de  la  route  de  Reco- 
gne-Libramont  à  Freux.  La  couche  superficielle,  formée  de  limon 
argileux  jaune  brun  et  épaisse  de  1  mètre  à  lm50  a  été  exploitée 
pour  briques  ;  on  y  ajoutait  5  %  de  terre  plastique.  En  y  mélangeant  ' 
du  kaolin  sous-jacent  on  obtenait  de  belles  briques  blanches  (briques 
de  Silésie).  Le  kaolin,  eomme  dans  les  autres  gisements,  provient  de 
la  décomposition  de  l'arkose  dont  nous  avons  vu  plusieurs  échan- 
tillons. Le  kaolin,  parfois  sableux,  est  blanc  et  a  été  traversé  en 
trois  endroits  sur  7  et  10  mètres  d'épaisseur  sans  qu'on  eût  ren- 
contré la  roche  non  décomposée.  D'autre  part,  un  sondage  vers  la 
limite  Nord  de  la  propriété  a  recoupé  du  kaolin  impur,  bleu- 
horizon. 
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3.  —  Analyses. 

Nous  possédons  des  résultats  d'analyses  de  la  plupart  des  gise- 
ments. Deux  échantillons  typiques,  l'un  d'arkose,  l'autre  de  kaolin, 
prélevés  au  puits  d'extraction  (N°  3  du  croquis)  de  Transinne 
et  analysés  par  M.  Gamerman,  ont  donné  la  composition  chimique 
suivante  : 


Arkose. 

Kaolin. 

SiQ2  ....... 

93.76  % 

69.57  % 

A1203   

5.07 

27.79 

Fe203  

0.53 

1.17 

MgO  .  

0.31 

0.38 

Pertes  et  corps  non  dosés. 

0.33 

1.09 

Les  teneurs  de  5.07  %  et  de  27.79  %  en  alumine  correspondant 
respectivement  à  11  et  60  %  de  silicate  d'alumine  il  reste  87.83  %  de 
silice  libre  pour  l'arkose  et  37.36  %  pour  le  kaolin. 

Des  analyses  faites  sur  des  échantillons  provenant  des  autres  gise- 
ments donnent  des  résultats  intermédiaires  suivant  le  degré  de  kaoli- 
nisation  de  l'arkose. 

Ainsi,  à  Gontranhez,  les  analyses  de  treize  échantillons  de  kaolin 
ont  donné  des  résultats  compris  entre  les  teneurs  extrêmes  exprimées 
ci*dessous  : 

SiO  2  A120  3 

78.48  %  15.29% 
61  29 

Quatre  échantillons  renferment  de  l'oxyde  ferrique  dont  la  teneur 
varie  entre  0.33  et  0.60%  ;  un  échantillon  renferme  1.5  %  de  GaO. 

Le  gisement  des  Aisances,  près  de  Libramont,  a  fourni  les  indica- 
tions suivantes  : 

Arkose  kaolinisée  blanche.    Kaolin  bleu. 


SiO2  

.  84.36% 

81.94% 

71.09% 

A1203   

.  14.54 

16 

24.50 

Fe203   

.  1.00 

1.54 

1.72 

GaO  

.  traces 

0.42 

0.55 

MgO  

.  Ô.i 

0.1 

0.12 

K20    .    .    .    .  . 

pas 

pas 

traces 

Na20  ..  .... 

pas 

pas 

traces 

t°  de  fusion  . 

.  1770° 

1740° 

1620° 

t°  de  vitrification  . 

.  1730° 

1710° 

1600° 
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Il  résulte  de  ces  analyses  que  le  kaolin  de  l'Ardenne  renferme, 
lors  de  l'extraction,  au  moins  35  %  de  sable  (SiO2)  ;  le  sable  et  les 
autres  impuretés  telles  que  le  mica  peuvent  être  enlevés  par  léviga- 
tion.  Les  résultats  obtenus  à  Transinne  ne  sont  guère  brillants  car 
le  kaolin  lavé  et  séché  accuse  encore  une  teneur  de  30°  de  sable  ; 
il  est  vrai  que  l'installation  y  est  encore  rudimentaire. 

Nous  estimons  que  par  des  procédés  perfectionnés  tels  que  ceux  en 
usage  par  exemple,  en  Angleterre,  on  arriverait  à  obtenir  des  pro- 
duits capables  de  rivaliser  avec  les  beaux  kaolins  du  Devonshire  et 
des  Cornouailles.  Dans  ces  régions,  le  kaolin,  produit  de  décomposi- 
tion in  situ  des  feldspaths  des  massifs  granitiques,  est  intimement 
lié,  lors  de  l'extraction,  à  du  quartz,  du  mica,  de  la  tourmaline  et 
autres  minéraux  du  granité.  Il  n'entre  que  pour  20  à  25  %  (ce 
nombre  est  une  moyenne  pour  toute  la  région  ;  le  pourcentage  varie 
ordinairement  entre  12  et  30  %,  il  atteint  rarement  40  à  50  °/0)  dans 
la  composition  de  la  masse  extraite.  De  ce  mélange,  les  Anglais  par- 
viennént  à  tirer  par  lévigation  du  kaolin  dont  la  meilleure  qualité 
accuse  les  teneurs  suivantes  : 

SiO2    37.24  à  48.38  °/0 

Al20s.    ....       50.86  à  36.99 

Dès  lors,  on  peut  escompter  les  mêmes  résultats  pour  le  kaolin  de 
l'Ardenne  qui,  lors  de  l'extraction,  ne  contient  en  moyenne  que 
40  °/0  d'impuretés. 

De  plus,  les  données  ci-dessus  montrent  que  même  l'arkose  partiel- 
lement kaolinisée  pourra  être  exploitée  car  cette  roche  renferme  en 
moyenne  33  °/0  de  kaolin  pur,  soit  sensiblement  plus  que  les  gise- 
ments du  Sud-Ouest  de  l'Angleterre  (1). 

4.  —  Conclusions. 

Les  gisements  étudiés  montrent  à  l'évidence  que  le  kaolin  de 
l'Ardenne  provient  de  l'altération  sur  place  de  bancs  d'arkose,  ou, 
plus  exactement,  de  la  décomposition  du  ciment  feldspathique  de 
l'arkose.  Cette  roche  est  généralement  blanche,  mais  elle  peut  être 


(1)  Les  données  sur  les  gisements  de  kaolin  de  l'Angleterre  sont  extraites  de 
«The  China  Clay  Industry  ofthe  West  of  England  »  étude  de  H.  F.  Collins, 
qui  a  parue  dans  le  «  Mining  Magazine  »  de  Londres.  Vol.  XXI,  1919,  pp.  269- 
276,  pp.  329-336;  Vol.  XXII,  1920,  pp.  25-31,  pp.  94-96. 
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imprégnée  de  sels  de  fer.  Aussi  le  kaolin,  souvent  blanc,  est-il  par- 
fois rouge,  vert  ou  bleu.  D'autre  part,  la  transformation  ne  s'est  pas 
faite  partout  avec  la  même  intensité  et  la  couche  kaolineuse  peut  être 
limitée  à  une  profondeur  de  deux  mètres  et,  aussi  bien,  dépasser  dix 
mètres  d'épaisseur.  Ceci  montre  qu'un  gisement  de  kaolin  blanc  et 
d'une  certaine  importance  peut  passer  latéralement  et  brusquement 
à  un  gisement  peu  ou  pas  exploitable.  Il  importe  donc  d'être  très 
prudent  dans  l'évaluation  des  quantités  de  kaolin  utilisables. 

Il  est  à  noter  que  les  gisements  connus  se  trouvent  sur  les  pla- 
teaux. D'autre  part,  on  n'en  a  pas  encore  signalé  dans  les  vallées 
bien  que  l'arkose  y  affleure  en  plusieurs  endroits.  Ainsi  dans  les 
affleurements  que  présente,  entre  Libramont  et  Hatrival,  la  ligne 
du  chemin  de  fer  Namur-Arlon  qui  suit  la  vallée  de  l'Homme,  l'ar- 
kose, tout  en  étant  altérée  sur  toute  la  hauteur  des  tranchées  et 
décomposée  parfois  totalement  en  une  arène  sableuse,  n'est  recou- 
verte en  aucun  point  d'un  manteau  de  kaolin.  Ces  faits  tendent  à 
faire  admettre  que  la  kaolinisation  est  un  phénomène  relativement 
ancien,  antérieur  au  creusement  des  vallées  ;  ce  qui  ne  veut  pas  dire 
qu'elle  ne  puisse  se  continuer  de  nos  jours.  L'absence  du  kaolin  dans 
les  vallées  s'expliquerait  donc  aisément  par  l'enlèvement  des  couches 
supérieures,  dû  à  l'érosion. 

Le  kaolin  étant  en  connexion  intime  avec  l'arkose,  un  grand  pas 
dans  la  recherche  des  gisements  serait  fait,  si  on  connaissait  les 
allures  en  sous-sol  des  bancs  d'arkose.  On  sait  que  ces  bancs  sont 
subordonnésau  Gedinnien  et  on  connait  avec  certitude  deux  niveaux. 

Le  niveau  inférieur,  auquel  appartiennent  les  gisements  des 
Aisances  ét  de  Gontranhez,  constitue  la  base  du  Gedinnien  et  se  pré- 
sente comme  une  auréole  autour  du  massif  cambrien  de  Serpont, 
délimité  sur  le  croquis  ;  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  de  la  puis- 
sance de  ce  niveau  :  néanmoins  certains  affleurements  montrent  que 
l'arkose  peut  avoir  plusieurs  mètres  d'épaisseur. 

Le  niveau  supérieur,  dont  font  partie  les  autres  gisements,  est 
intercalé  dans  des  roches  schisteuses  rouges  ;  il  semble  que  ce  niveau 
soit  multiple  et  comprenne  plusieurs  couches  d'épaisseur  très  varia- 
ble :  il  y  a  des  passes  de  un  mètre  seulement,  mais  aussi  des  couches 
de  8  mètres. 

Il  est  à  remarquer  que  le  complexe  des  roches  rouges  est  plissé, 
ce  qui  a  pour  résultat  de  faire  apparaître  à  plusieurs  reprises 
l'arkose  du  niveau  supérieur.  Une  esquisse  de  ces  plis  a  été  donnée 
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<en  1911,  par  M.  Fourmarier  (1).  Cependant,  jusqu'ici,  il  n'existe 
pas  de  lever  bien  détaillé  de  la  région  et  on  ne  peut  actuellement 
préciser  l'allure  et  la  direction  des  divers  bancs  d'arkose  ;  du 
reste,  nous  ne  croyons  pas  qu'un  lever,  basé  sur  les  affleurements 
peu  nombreux  que  présente  la  région,  puisse  seul  résoudre  la  ques- 
tion ;  des  sondages  superficiels  de  2  à  3  mètres  seront  parfois  néces- 
saires. Les  levers  géologiques  ont  pourtant  fourni  déjà  un  bon  résul- 
tat, en  ce  sens,  qu'ils  ont  montré  que  les  plis  dans  la  région  au  Nord 
de  Serpont  sont  des  ondulations  plutôt  plates,  non  aiguës  ;  il  en 
résulte  que  des  gisements  d'une  certaine  étendue  pourront  se  trouver 
vers  les  charnières  de  ces  plis,  là  où  les  bancs  d'arkose  sont  faible- 
ment inclinés. 

Nous  ne  croyons  pas  trop  nous  aventurer  en  disant,  comme  con- 
clusion à  cette  étude,  que  de  précieuses  ressources  en  kaolin  recou- 
vertes seulement  d'un  manteau  peu  épais,  de  limon  se  trouvent 
réparties  sur  les  plateaux  qui  forment  les  versants  de  la  vallée  de 
l'Homme,  entre  Poix-St-Hubert  et-Libramont  (2). 

En  outre,  il  y  là  de  l'arkose  riche  en  silice,  qu'on  pourra  utiliser 
dans  les  usines  de  produits  réfractaires.  L'arkose  broyée,  mélangée 
à  du  ciment,  forme,  de  plus,  des  briques  de  construction  fort  résis- 
tantes. 


(1)  Le  Gedinnien  de  l'anticlinal  de  l'Ardenne  entre  les  massifs  cambnens 
de  Rocroy  et  de  Serpont.  Ann.  Soc.  Géol.  de  Belgique,  t.  XXXVIII,  1911, 
pp.  M  41-74,  pl.  IV-V. 

(2)  M.  Camerman  veut  bien  nous  signaler  qu'un  nouveau  gisement  de  kaolin 
.a  été  découvert  dans  un  bois  situé  à  l'Est  de  la  Station  d'Hatrival. 


SALUBRITÉ 

DES 

Usines  à  Zinc,  Plomb  et  Argent 

Note  présentée  à  la  section  d'hygiène  industrielle  du  Congrès 
Anglo-Belge  d'Hygiène,  le  21  mai  1920. 

PAR 

V.  FIRKET. 

Ingénieur  en  chef-Directeur  des  Mines,  à  Hasselt. 


PRÉAMBULE 

La  question  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  traiter  devant  vous, 
Messieurs,  n'est  pas  neuve.  On  peut  même  affirmer  qu'elle  est  aussi 
ancienne  que  les  industries  métallurgiques  qui  en  sont  l'objet. 

Cependant,  les  auteurs  classiques,  tels  que  Lodin  ou  Ingalls,  ne 
s'en  occupent  qu'accessoirement  et  d'une  façon  sommaire,  en  citant 
surtout  le  beau  mémoire  publié,  il  y  a  près  de  20  ans,  par  feu  Mon- 
sieur l'Inspecteur  Général  des  Mines  Ad.  Firket  (1). 

Ce  mémoire  décrit  la  situation  des  Usines  à  Zinc,  plomb  et  argent 
de  la  Belgique,  à  la  fin  de  1898,  et  il  étudie  leurs  conditions  de  salu- 
brité intérieure. 

Monsieur  l'Inspecteur  Générale  J.  Libert  et  moi,  nous  avons  exa- 
miné à  nouveau  ces  conditions,  pendant  la  période  1901-1910,  en  ce 
qui  concerne  uniquement  la  métallurgie  du  plomb  et  de  l'argent  (2). 

Notre  intention  était  d'étudier  ensuite  les  usines  à  zinc  belges  et 
nous  avions  déjà  rassemblé  certains  renseignements,  lorsque  la  guerre 
est  survenue,  mettant  obstacle  à  la  réalisation  de  notre  projet  et  de 
bien  d'autres. 

Gomme  vous  le  savez,  le  manque  de  matières  premières  a  rapide- 
ment amené  l'arrêt  de  nos  usines.  Plusieurs,  parmi  les  plus  impor- 
tantes, 6nt  été  dévastées  ou  gravement  détériorées,  par  ordre  de 

(1)  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  Vf,  1901. 

(2)  îd.  id.  t.  XVIII,  1913. 
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l'autorité  allemande.  C'est  ainsi  qu'à  Sclaigneaux,  il  n'est  rien 
demeuré  du  magnifique  groupe  de  fWrs  à  plomb,  de  construction 
récente,  décrit  dans  notre  rapport  de  1913. 

Au  moment  de  l'armistice,  l'état  des  installations  des  fonderies 
belges  de  zinc  ou  de  plomb  était  réellement  lamentable  ;  certaines 
avaient  été  exploitées  par  l'occupant,  comme  de  véritables  carrières 
de  fer  ou  de  fonte.  Des  voûtes  de  fours  s'étaient  effondrées,  à  la  suite 
de  l'enlèvement  des  ferrures  de  consolidation.  Ailleurs,  l'action  de 
l'humidité  s'était  fait  sentir,  disloquant  les  maçonneries  et  amenant 
la  ruine  des  fours. 

De  plus,  les  matières  premières  avaient  disparu  et  les  conditions 
économiques  paraissaient  bien  incertaines. 

Malgré  les  difficultés,  encore  très  grandes  en  ce  moment,  certains 
fours  à  zinc  ont  pu  être  remis  à  feu  vers  la  fin  du  premier  semestre 
de  1919,  notamment  à  Valentin-Gocq,  à  Flône  et  à  Sclaigneaux.  Le 
mouvement  de  reprise  s'étant  accentué  pendant  le  semestre  suivant, 
les  usines  belges  ont  produit,  en  décembre  1919  : 

106  tonnes  de  zinc,  soit  18  %  de  la  production  d'un  mois  de  1913. 
27  tonnes  de  plomb,  soit  9  %  .  »  » 

et  15  kilogrammes  seulement  d'argent. 

Ce  mouvement  se  poursuit  lentement,  mais  sûrement,  et  on  peut 
avoir  confiance  dans  l'avenir  des  industries  du  zinc,  du  plomb  et  de 
l'argent  dans  notre  pays. 

Cependant,  le  moment  serait  mal  choisi,  pour  exposer  l'état  de  ces 
industries,  alors  que  certaines  usines  doivent  être  reconstruites  ou 
transformées  et  que  dans  d'autres,  les  importants  dommages  causés 
par  la  guerre  restent  partout  visibles. 

Au  surplus,  une  description  détaillée  de  l'état  de  ces  usines  deman- 
derait beaucoup  trop  de  temps  et  n'offrirait  qu'un  intérêt  restreint 
ou  même  nul,  pour  beaucoup  de  membres  du  Congrès  d'Hygiène. 

C'est  pourquoi,  remettant  à  plus  tard  l'exposé  documentaire  des 
conditions  actuelles  de  salubrité  intérieure,  je  voudrais  examiner 
aujourd'hui,  d'une  façon  générale,  quelques  unes  des  difficultés  qui 
restent  à  résoudre,  en  envisageant  également  les  dommages  causés 
dans  leur  voisinage,  par  les  émanations  des  usines,  et  les  inconvé- 
nients qu'elles  présentent  pour  la  santé  publique. 

Suivant  que  Ton  se  place  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  points  de  vue, 
les  solutions  préconisées  peuvent  être  très  différentes. 
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On  s'exposerait  même  à  compromettre  gravement  l'hygiène  des 
travailleurs,  en  cherchant  uniquement  à  réduire  les  inconvénients 
dont  souffrent  les  voisins,  par  le  fait  des  gaz  ou  fumées  dégagées  par 
les  fours  métallurgiques  et  réciproquement. 

C'est  ainsi  que  la  suppression  du  grillage  des  blendes,  dit  à  l'air 
libre,  qui  se  pratiquait  jadis  dans  les  fours  à  réverbère  à  tirage 
naturel  énergique,  a  eu  pour  but  et  pour  résultat  indiscutable,  de 
faire  disparaître,  ou  tout  au  moins  de  réduira  considérablement,  les 
graves  dommages  causés  au  voisinage  par  le  déversement  dans 
l'atmosphère,  des  produits  gazeux  de  ce  grillage. 

Mais  la  condensation  de  ces  produits  a  rendu  nécessaire  l'emploi 
de  fours  à  moufle,  dont  les  gaz  sulfureux  sont  dirigés  vers  les 
chambres  de  plomb  ou  les  appareils  de  contact  des  fabriques  d'acide 
sulfurique.  Le  tirage  de  ces  fours  à  moufles  doit  être  réglé  de  façon 
à  conserver  aux  gaz  de  grillage,  une  teneur  en  anhydride  sulfureux 
voisine  de  6  %  et  ils  donnent  lieu  parfois,  à  des  refoulements  de  gaz 
délétères,  par  les  portes  des  moufles,  pendant  le  travail  des  grilleurs. 

J'ajouterai  qu'il  convient  aussi  de  ne  pas  négliger  les  consé- 
quences économiques  des  procédés  ou  des  dispositifs  préconisés,  en 
vue  de  l'amélioration  des  conditions  du  travail.  Mettre  l'industrie  en 
perle,  sous  prétexte  de  progrès  à  réaliser,  c'est  évidemment  compro- 
mettre jusqu'à  son  existence  et  même,  c'est  rendre  sa  disparitip^n 
inévitable,  à  brève  échéance. 

Pour  assurer  l'application  et  le  succès  durable  d'une  méthode 
nouvelle  ou  d'un  appareillage  perfectionné,  réalisant  un  progrès 
notable  dans  le  domaine  de  l'hygiène  industrielle,  il  importe  que  les 
frais  supplémentaires,  qui  en  résultent  généralement,  soient  cou- 
verts, tout  au  moins  en  grande  partie,  ou  bien  par  la  récupéra- 
tion de  produits  utiles  précédemment  perdus,  ou  bien  par  une 
réduction  des  dépenses  imposées  à  l'industrie  par  les  services 
médicaux  ou  pharmaceutiques  et  par  le  payement  des  indemnités 
pour  journées  de  maladie  et  pour  invalidité  prématurée. 

Les  questions  d'hygiène  industrielle,  qui  se  présentent  notamment 
dans  les  métallurg^s  du  zinc,  du  plomb  et  de  l'argent,  ne  peuvent 
être  résolues  en  envisageant  uniquement  la  salubrité  intérieure  des 
usines. 

Ces  questions  sont  extrêmement  complexes,  elles  intéressent  à  la 
fois  : 
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1er  La  santé  des  ouvriers  et  la  lutte  contre  les  maladies  profession- 
nelles, telles  que  le  saturnisme; 

2°  La  salubrité  publique  et  les  inconvénients  dont  se  plaignent  les 
voisins  de  ces  usines  ; 

3°  Les  résultats  industriels  et  par  suite  l'existence  même  de 
celles-ci. 

Sans  avoir  la  prétention  de  vous  aider  à  résoudre  le  problème 
ardu  soumis  à  vos  délibérations,  je  voudrais  simplement  en  préciser 
quelques  données,  en  signaler  quelques  difficultés  et  vous  indiquer 
combien  d'inconnues  il  comporte  encore. 

Tant  dans  les  laboratoires  que  dans  les  usines,  de  nombreuses 
recherches  expérimentales  ou  documentaires  restent  à  faire.  Je 
compte  vous  en  soumettre  un  programme  sommaire. 

Pour  que  de  telles  études  soient  possibles,  et  qu'elles  fournissent 
des  résultats  utiles,  il  importe  d'abord  que  les  industriels  s'y  prêtent 
et  qu'ils  consentent  à  faire  la  lumière  sur  bien  des  côtés  encore 
obscurs  de  la  métallurgie  du, zinc;  qu'ils  renoncent  enfin  à  ce  mal- 
heureux esprit  cachottier,  qui  entrave  depuis  son  origine  les  progrès 
de  cette  métallurgie.  C'est  d'ailleurs  à  ce  même  esprit  qu'il  faut 
attribuer  la  documentation  insuffisante  et  parfois  contradictoire,  des 
auteurs  techniques.  / 

Permettez-moi  aussi,  Messieurs,  de  vous  dire  qu'une  étroite  colla- 
boration entre  les  médecins  et  les  ingénieurs  hygiénistes  pourra 
seule  assurer  le  succès  des  études  que  je  préconise. 

Les  domaines  qui  leur  incombent  sont  bien  distincts  ;  cependant 
il  convient  qu'ils  travaillent  de  commun  accord,  à  la  réalisation  des 
mêmes  buts  :  l'amélioration  des  conditions  sanitaires  du  travail,  le 
progrès  de  l'industrie  et  la  suppression  des  inconvénients  qu'elle 
entraîne  pour  le  public. 

Gomme  vous  le  savez,  Messieurs,  l'arrêté  royal  du  25  juin  1919, 
qui  a  organisé  le  Service  médical  du  travail,  prévoit  que  les  ingé- 
nieurs des  mines  peuvent  faire  appel  au  concours  des  médecins- 
inspecteurs  et  qu'ils  doivent  attirer  l'attention  de  ceux-ci  sur  les 
situations  qui  leur  paraîtraient  douteuses,  au  point  de  vue  sanitaire. 

Un  second  arrêté  royal,  du  11  mars  1920,  stipule  qu'un  arrêté 
ministériel  détermiuera  les  rapports  entre  1'A.dministration  des 
mines  et  le  Service  médical  du  travail. 
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Qu'il  me  soit  permis  de  suggérer  ici,  que  ce  service  pourrait 
utilement  s'occuper  d'abord,  des  maladies  professionnelles  et  spéciale- 
ment du  saturnisme  qui  menace  et  atteint  trop  souvent,  les  ouvriers 
des  usines  à  zinc,  plomb  et  argent. 

Il  lui  appartient  d'étudier  ces  maladies,  au  point  de  vue  médical, 
d'en  préciser  les  symptômes  et  les  conséquences,  d'en  recenser  les 
victimes,  séparément  pour  chacun  des  services  des  différentes 
usines  inspectées,  en  classant  les  malades  par  catégories  bien  définies, 
d'après  la  nature  et  l'importance  des  lésions  organiques  qu'ils 
présentent. 

La  recherche  des  causes  de  ces  lésions  viendra  ensuite  et  exigera 
surtout  l'intervention  des  techniciens,  capables  d'indiquer  au 
médecin  enquêteur,  dans  quelles  conditions  de  travail  elles  se  sont 
produites. 

Enfin,  il  appartiendra  à  ces  techniciens  de  poursuivre  l'améliora- 
tion des  conditions  qui  auront  été  reconnues  dangereuses,  au  point 
de  vue  sanitaire,  par  les  inspecteurs-médecins. 

Ainsi  comprise,  la  lutte  contre  les  maladies  professionnelles  sera 
pleinement  efficace  ;  au  surplus,  c'est  en  utilisant  cette  méthode  que 
notre  savant  président,  Monsieur  le  Docteur  Malvoz,  a  réussi  à 
supprimer  presque  complètement  l'ankylostomasie,  et  notre  dévoué 
secrétaire,  Monsieur  le  Docteur  Stassen,  a  suivi  la  même  méthode, 
dans  son  étude  magistrale  du  nystagmus. 

-Sans  insister  davantage,  je  terminerai  donc  ce  préambule,  en  • 
souhaitant  qu'un  accord  fécond  en  résultats  utiles,  subsiste  toujours 
entre  le  nouveau  Service  médical  du  travail  et  l'Administration* des 
mines,  à  qui  incombe,  depuis  plus  d'un  siècle,  la  surveillance  des 
usines  métallurgiques. 

I.  —  Progrès  réalisés  avant  1913, 
dans  la  métallurgie  du  plomb  et  de  l'argent 

Les  principaux  progrès  introduits  avant  la  guerre,  dans  les 
fonderies  de  plomb  et  les  ateliers  de  désargentation  belges,  ont  été 
signalés  dans  notre  rapport  prérappelé  de  1913. 

Nous  avons  montré  dans  ce  travail,  combien  leur  influence  a  été 
grande  sur  l'état  sanitaire  du  personnel,  dont  l'importance  numé- 
rique, par  rapport  à  la  production,  a  d'ailleurs  été  fortement 
diminuée. 
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Parmi  ces  progrès,  je  citerai  : 

1°  La  suppression  des  anciens  fours  de  grillage  à  rablage  manuel, 
à  la  suite  de  l'adoption  des  procédés  Huntington  -  Héberlein  et 
Savelsberg,  qui  comportent  l'emploi  de  fours  rotatifs  et  de  conver- 
tisseurs à  vent  soufflé  ; 

2°  L'utilisation  des  moyens  de  chargement  mécanique  des  fours  à 
cuve,  conséquence  de  la  vulgarisation  des  engins  électriques  de 
transport  et  de  manutention  ; 

3°  Les  modifications  heureuses  apportées  aux  méthodes  de  coulée 
du  plomb,  des  mattes  et  des  scories  ; 

4°  L'augmentation  de  la  hauteur  des  fours  de  réduction  et  l'abais- 
sement de  leur  température  au  gueulard  ; 

5°  Les  perfectionnements  apportés  aux  dispositions  qui  assurent 
le  captage  complet  des  gaz  de  ces  fours  et  la  récupération  des  pro- 
duits condensables,  entrainés  par  ces  gaz. 

Ceux-ci  sont  à  une  température  relativement  basse,  parfois  infé- 
rieure à  100°  ;  fournis  par  un  appareil  à  marche  continue,  leur 
volume  varie  peu  ;  il  est  possible  de  les  capter  complètement,  et  ils 
contiennent  des  matières  riches  en  plomb,  très  denses  et  relativement 
faciles  à  condenser. 

Depuis  longtemps,  les  industriels  s'efforcent  de  recueillir  ces 
matières,  soit  dans  des  carneaux  ou  des  chambres  d'un  grand  déve- 
loppement, soit  par  des  procédés  plus  modernes,  basés  sur  les  mêmes 
principes  que  les  méthodes  d'épuration  des  gaz  des  hauts-fourneaux, 
en  usage  dans  les  usines  sidérurgiques. 

L'importance  économique  de,  cette  récupération  n'a  pas  échappé 
aux  auteurs  techniques,  qui  envisagent,  plus  rarement,  ses  avan- 
tages ou  ses  inconvénients,  au  point  de  vue  sanitaire.  Qu'il  me 
suffise  de  signaler,  à  ce  sujet,  les  dangers  auxquels  sont  exposés  les 
ouvriers  chargés  du  nettoyage  périodique  des  chambres  ou  carneaux 
de  condensation,  dangers  qui  dépendent  de  la  fréquence  de  ces 
nettoyages,  de  leur  durée,  ainsi  que  de  la  disposition  et  de  l'accessi- 
bilité des  conduites  ou  appareils  à  nettoyer. 

La  solution  adoptée  à  Overpelt,  dès  1908,  a  été  décrite  dans  notre 
mémoire  de  1913  ;  elle  comporte  des  tours  en  bois,  garnies  de  plomb, 
dans  lesquelles  les  gaz  des  fours,  préalablement  débarrassés  des  élé- 
ments les  plus  grossiers  dans  des  collecteurs  en  tôles,  circulent  en 
sens  inverse  d'une  pluie  d'eau,  s'égouttant  sur  des  branchages 
formant  chicanes. 
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Après  un  tel  lavage,  on  pourrait  compléter  l'épuration  des  gaz 
par  flltration,  conformément  au  procédé  Beth,  après  avoir  relevé  leur 
température  au-dessus  du  point  de  rosée,  ou  bien  encore,  utiliser 
l'action  de  l'effluve  électrique,  conformément  au  procédé  Cottrell,. 
qui  s'est  récemment  développé  en  Amérique,  dans  les  industries  du 
cuivre  et  du  ciment. 

Mais,  avant  d'introduire *ces  procédés  coûteux  et  complexes,  dans 
les  usines  à  plomb,  il  importe  de  s'assurer  qu'ils  sont  susceptibles 
d'j  donner  des  résultats  intéressants,  spécialement  en  ce  qui  concerne- 
la  lutte  contre  le  saturnisme. 

Nous  avons  consacré,  en  1913,  un  chapitre  spécial  de  notre 
rapport  aux  mesures  préventives,  destinées  à  combattre  cette  affec- 
tion et  à  en  reconnaître  l'existence,  avant  qu'elle  ne  soit  devenue 
aiguë. 

Nous  en  résumerons,  ci-après,  les  principaux  arguments. 

Le  plomb  fond  à  335°  environ,  et  son  ébullition  n'a  lieu  qu'entre 
1,600  et  1,800°;  mais  il  émet,  au  rouge,  des  vapeurs  d'autant  plus 
abondantes  que  sa  temp*éra.ture  est  plus  élevée.  Le  sulfure  de  plomb 
est  également  volatil  et  d'autres  composés  de  ce  métal  peuvent  être 
entraînés  dans  les  fumés  des  fours,  soit  à  l'état  de  vapeur,  soit  à 
l'état  de  particules  solides,  extrêmement  ténues. 

Ces  vapeurs  ou  ces  particules  pénètrent  dans  l'organisme  de  trois 
façons  différentes  :  par  la  respiration,  par  les  voies  digestives  et  par 
la  peau. 

Il  ne  me  paraît  pas  douteux  que  l'absorption  directe  des  vapeurs 
et  poussières  métalliques,  contenues  dans  l'air  aspiré,  est  particuliè- 
rement dangereuse. 

Dans  certains  cas,  on  peut  munir  de  masques  à  gaz,  les  ouvriers 
chargés  de  travaux  à  effectuer  dans  les  milieux  poussiéreux,  par 
exemple,  lors  de  la  vidange  des  chambres  ou  carneaux  de  conden- 
sation. 

Mais  il  me  paraît  bien  préférable  de  disposer  les  locaux  ou  appa- 
reils et  d'organiser  le  travail,  de  façon  à  éviter  l'intoxication  par  les 
voies  respiratoires. 

D'autre  part,  les  minerais  et  les  sous-produits  plombifère-,  utilisés 
dans  la  fabrication  du  plomb  et  de  l'argent,  étant  souvent  pulvéru- 
lents, les  ouvriers  sont  très  exposés  à  la  poussière  qui  imprègne 
leurs  vêtements,  souille  leurs  mains  et  leur  visage. 
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L'installation  des  vestiaires,  des  réfectoires  et  des  bain  s- douches  a 
pour  but  d'empêcher  ou  de  restreindre,  l'ingestion  des  poussières 
nuisibles  par  les  voies  digestives  et  l'absorption  des  composés  du 
plomb  par  la  peau. 

On  trouvera  quelques  renseignements  à  ce  sujet,  dans  notre 
rapport  de  1913,  qui  expose,  en  outre,  l'organisation  du  service 
médical  dans  les  usines  belges  et  l'état  sanitaire  de  leur  personnel. 

Toutefois,  faute  d'un  critérium,  nous  n'avons  pu  comparer  ces 
usines  entre  elles;  les  renseignements  fournis,  en  ce  qui  concerne  les 
cas  de  saturnisme  aigu,  étaient  d'ailleurs  trop  incomplets,  pour  nous 
permettre  d'en  tirer  des  arguments. 

Il  ne  nous  a  pas  été  signalé  de  cas  d'invalidité  prématurée  totale, 
attribuable  à  l'intoxication  par  le  plomb,  et  les  exemples  d'invalidité 
partielle,  due  notamment  à  une  paralysie  localisée,  d'origine  satur- 
nine, sont  extrêmement  rares. 

Enfin,  nous  n'avons  rien  appris,  quant  à  la  durée  moyenne  de  la 
-vie  des  ouvriers  des  fours  à  plomb. 

La  distinction  entre  les  maladies  professionnelles  se  rattachant  au 
saturnisme  et  les  affections  ordinaires  des  voies  digestives,  est  très 
malaisée;  elle  ne  peut  être  utilement  établie  que  par  des  médecins 
spécialistes,  appliquant  les  mêmes  méthodes  de  diagnostic,  pour  le 
recensement  et  la  classification  des  cas  étudiés  dans  des  usines 
différentes. 

Il  appartiendra  au  service  médical  du  travail  de  vérifier  ces 
méthodes  et  de  l'es  appliquer,  d'une  façon  uniforme  et  scientifique. 

En  1913,  nous  avons  dû  renoncer  à  classer,  d'après  leur  cause 
probable,  les  maladies  ayant  entraîné  un  chômage  du  personnel  des 
usines  à  plomb  et  à  argent.  Mais  nous  avons  relevé,  pour  l'ensemble 
de  ces  usines,  et  pour  chacune  des  années  de  la  période  décennale 
1901-1910,  le  nombre  total  des  journées  de  présence  de  tous  les  ou- 
vriers et  le  nombre  de  journées  d'absence,  pour  cause  de  maladies, 
quelle  que  soit  la  nature  de  ces  maladies.  Ces  données  nous  ont  per- 
mis de  calculer  le  nombre  des  journées  perdues  pour  maladie,  pour 
100  journées  de  travail  effectuées,  nombre  qui  peut  être  provisoire- 
ment admis  comme  la  mesure  de  l'état  sanitaire  du  personnel. 

On  trouvera,  dans  notre  rapport,  ces  renseignements  numériques 
et  un  diagramme  montrant  clairement  l'influence  heureuse  des  trans- 
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formations  complètes  introduites,  de  1904  à  1906,  par  la  Société 
G.  Dumont  dans  ses  usines  de  Sclaigneaux. 

C'est  ainsi  que  le  nombre,  ci-dessus  défini,  qui  était  en  moyenne, 
pour  les  usines  belges,  de  4,5  à  4,6  %  en  1902,  1903  et  1904,  était 
tombé  en  dessous  de  2  %  en  1907.  Pour  les  dix  années  considérées,  la 
moyenne  générale  est  de  3,1£>  %. 

Pour  trois  de  ces  usines  et  pour  l'année  1910,  les  coefficients  ci- 
après  font  ressortir  les  différences  existant  entre  elles  et  surtout  entre 
leurs  divers  services  : 

1.  Service  du  grillage  et  de  l'agglomération  :  1,00  %,  1,38  %  et 
■5,15  %  ; 

2.  Fours  de  réduction  :  3,21  %,  3,54  %  et  6,08  %  ; 

3.  Ateliers  de  raffinage  et  de  désargentation  :  1,23  %,  2,67  %  et 
3,63  %  ;.' 

4.  Services  divers  :  1,17  %,  1,47  %  et  2,58  %. 

Voici,  enfin,  les  conclusions  admises,  par  Monsieur  Libert  et  par 
moi,  en  1913  : 

1°  L'importance  industrielle  de  la  métallurgie  belge  du  plomb 
et  de  l'argent  ne  cesse  de  progresser  depuis  1898. 

Toutefois,  le  personnel  occupé  par  cette  métallurgie  n'a  pas  aug- 
menté dans  les  mêmes  propotions  que  la  production  du  plomb 
d'oeuvre. 

La  situation  sanitaire  de  ce  personnel  est  actuellement  satisfaisante. 

La  suppression  des  anciennes  installations  et  les  améliorations 
techniques,  introduites  dans  les  usines  de  construction  récente,  ont 
amené  une  diminution  incontestable  des  affections  saturnines. 

2°  Pour  faire,  disparaître  les  causes  de  ces  affections,  il  importe 
tout  d'abord,  d'empêcher  l'absorption  du  plomb  et  de  ses  composés  par 
les  voies  respiratoires.  Pour  y  parvenir,  on  s'efforcera  : 

a)  D'installer  les  appareils  de  fabrication,  à  l'air  libre  ou  dans  des 
halles  spacieuses  et  bien  ventilées  ; 

b)  D'éviter  tout  dégagement  de  vapeurs  ou  de  poussières  métalli- 
ques, en  recueillant  les  fumées  des  fours  dans  des  conduites  ou  des 
hottes  bien  étudiées,  pourvues  autant  que  possible,  d'un  tirage 
mécanique . 

3°  En  vue  de  restreindre  les  conséquences  nuisibles  des  mêmes 
causes,  il  convient  d'empêcher  l'ingestion  des  matières  plombeuses  : 
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a)  En  interdisant  aux  ouvriers  de  manger  dans  les  halles  ou  dans 
les  autres  locaux  où  ils  travaillent  ; 

b)  En  mettant  à  leur  disposition  des  réfectoires  bien  installés  et 
bien  entretenus,  ainsi  que  des  vestiaires  et  des  lavabos  réservés  aux 
soins  de  toilette  à  prendre  avant  les  repas  ; 

c)  En  les  engageant  à  prendre  fréquemment  des  bains  complets 
ou  des  douches,  dans  des  locaux  installés  spécialement  à  leur 
intention,  à  proximité  des  halles. 

4°  Il  appartient  au  service  médical,  dont  la  bonne  organisation 
et  la  vigilance  ont  une  grande  importance,  de  parer  aux  suites  de 
l'intoxication  saturnine  et  d'empêcher  qu'il  puisse  en  résulter  des 
lésions  graves  ou  même  chroniques  : 

a)  En  écartant  des  fours  les  sujets  peu  résistants,  présentant  des 
symptômes  inquiétants  ; 

b)  En  veillant  à  la  disposition  rationnelle  et  à  l'entretien  minu- 
tieux des  réfectoires,  des  lavoirs  et  de  toutes  les  installations 
sanitaires. 

5°  La  population  ouvrière,  principale  intéressée  dans  la  question 
du  saturnisme,  peut  contribuer  puissamment  à  la  solution  de  cette 
question  : 

a)  Par  des  précautions  personnelles,  prises  individuellement  par 
chaque  travailleur,  en  vue  d'éviter  l'absorption  des  fumées  ou 
poussières  et  de  restreindre  leur  dégagement  dans  les  locaux  des 
usines  ; 

b)  En  observant  strictement  les  règles  prescrites,  en  ce  qui 
concerne  notamment  le  lavage  des  mains  et  de  la  figure,  avant  les 
repas,  et  l'interdiction  de  manger  dans  les  halles  ; 

c)  En  usant  fréquemment  des  installations  de  bains-douches 
mises,  par  les  industriels,  à  la  disposition  de  leurs  ouvriers  ;  k 

d)  En  s'abstenant  d'alcool  et  en  s'alimentanl  d'une  façon  ration- 
nelle. 

II.  Métallurgie  du  Zinc. 
A.  Causes  spéciales  d'insalubrité. 

Sans  vouloir  l'affirmer  d'une  façon  absolue  et  catégorique,  je 
pense  que  les  ouvriers  de  certaines  usines  à  zinc  sont  exposés  aux. 
affections  saturnines  autant,  sinon  plus,  que  ceux  des  fours  à. 
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plomb,  qui  ont  d'ailleurs  bénéficié  des  améliorations  déjà  signalées 
en  1913. 

En  principe,  les  procédés  de  la  métallurgie  du  zinc  n'ont  pas 
subi  de  changement  notable,  depuis  l'origine  de  cette  métallurgie, 
c'est-à-dire  depuis  plus  d'un  siècle. 

Si  on  a  réalisé  <ies  progrès  incontestables  dans  la  disposition  des 
locaux  et  des  fours,  ainsi  que  dans  l'organisation  du  travail,  l'obser- 
vation résignée  des  auteurs  d"un  rapport  de  1860  est  toujours  vraie  : 
On  ne  peut  faire  du  zinc  sans  produire  aussi  des  fumées  de  zinc, 
^ui  constituent  à  la  fois,  une  cause  essentielle  de  l'insalubrité  du 
travail  et  l'origine  principale  des  dommages  subis  par  les  voisins  des 
usines  à  zinc. 

Depuis  longtemps  déjà,  on  cherche  à  réaliser,  dans  les  pays  de 
houille  blanche,  le  chauffage  électrique  du  mélange  de  minerai  et  de 
réductif.  Mais,  le  but  poursuivi  est  simplement  économique  et  les 
difficultés  de  la  condensation  du  métal  réduit  subsistent  dans  les 
fours  électriques;  peut  être  même  y  sont  elles  plus  grandes  que 
dans  les  anciens  fours  chauffés  au  charbon  ou  au  gaz.  Au  surplus, 
l'opération  métallurgique  reste  la  même  ;  quel  que  soit  le  moyen  de 
chauffage  utilisé,  le  zinc  réduit  est  volatilisé  et  les  condenseurs  en 
laissent  toujours  échapper  une  notable  partie. 

Des  creusets  et  des  appareils  qui  les  prolongent,  il  sort,  en  outre, 
une  grande  quantité  d'oxyde  de  carbone  et  des  produits  de  distillation 
du  charbon  utilisé  comme  réductif. 

On  admet  généralement,  que  l'oxyde  de  zinc  est  inoffensif,  que  ce 
n'est  pas  lui  qui  compromet  la  santé  des  ouvriers  travaillant  dans  les 
fumées  des  fours  à  zinc. 

D'autre  part,  bien  que  ces  ouvriers  soient  parfois  exposés  à  l'into- 
xication par  l'oxyde  de  carbone,  je  ne  sache  pas  que  des  cas  d'into- 
xication de  ce  genre  aient  jamais  été  signalés. 

Cette  question  mérite  cependant  d'être  étudiée  et  il  y  a  lieu  de 
rechercher  également,  quelle  peut  être  la  conséquence  de  la  présence, 
dans  les  minerais  -de  zinc,  de  l'arsenic  qui  y  atteint  parfois  des 
teneurs  de  0.05  à  0.18  %. 

Mais  il  n'est  pas  douteux,  que  la  cause  principale  de  l'insalubrité 
du  travail  aux  fours  à  zinc  doit  être  attribuée  au  plomb,  toujours 
présent  dans  les  minerais  traités  dans  ces  fours,  et  qui  y  distille  en 
partie,  en  même  temps  que  le  zinc. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  déjà  en  1901,  par  M.  Ad.  Firket,  «  Il  ne 
semble  pas,  d'ailleurs,  que  la  quantité  de  plomb  entraînée  par  le 
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zinc,  soit  proportionnelle  à  celle  qui  existe  dans  le  minerai.  Dès  que 
celle-ci  dépasse  une  certaine  limite,  l'excès  de  plomb  reste  dans  les 
cendres  ou  résidus  des  creusets.  » 

Ces  cendres  ou  résidus,  matières  premières  importantes  pour  la 
métallurgie  du  plomb  et  de  l'argent,  contiennent  du  plomb,  partie  à 
l'état  métallique  et  partie  sous  forme  d'oxyde  et  de  silicate;  on  y 
trouve  aussi  des  sulfures  de  fer  et  de  zinc. 

Au  moment  du  décrassage  des  creusets,  des  matières  incandes- 
centes, impégnées  de  vapeurs  métalliques  et  d'oxyde  de  carbone, 
tombent  d'une  certaine  hauteur  devant  l'ouvrier  qui  procède  à  cette 
opération,  de  loin,  la  plus  pénible  et  la  plus  malsaine  de  toutes  celles 
qui  s'effectuent  dans  la  métallurgie  du  zinc.  y 

Au  contact  de  l'air,  ces  vapeurs  métalliques  brûlent,  les  sulfures 
doivent  s'oxyder  partiellement,  en  fournissant  de  l'anhydride  sul- 
fureux ;  il  se  produit,  en  outre,  un  abondant  dégagement  de 
poussières. 

L'insalubrité  du  travail  aux  fours  à  zinc  doit  être  attribuée  sur- 
tout à  l'action  nocive  de  ces  poussières,  de  ces  vapeurs  et  de  ces  gaz, 
et,  les  principaux  progrès  réalisés  en  vue  d'améliorer  les  conditions 
de  ce  travail  ont  pour  but  de  mettre  les  ouvriers  à  l'abri  de  cette 
action. 

A  ce  point  de  vue,  je  désire  rendre  un  hommage  mérité  à  un 
ingénieur  belge,  qui  a  imaginé  toute  une  série  de  dispositifs  très 
efficaces,  appliqués  avec  succès  dans  plusieurs  usines.  J'ai  nommé 
Monsieur  Dor-Delattre,  dont  le  rideau  protecteur,  le  chargeur  méca- 
nique, et  la  cheminée  d'aspiration,  ont  été  décrits  par  Monsieur  le 
professeur  Proost,  dans  son  cours  de  métallurgie  de  1912. 

En  général,  la  situation  est  satisfaisante,  dans  les  usines  belges,  en 
ce  qui  concerne  la  disposition,  les  dimensions  et  la  ventilation  des 
halles.  On  y  utilise  presque  partout,  des  hottes  communiquant  avec 
des  cheminées  d'appel  ou  des  ventilateurs  aspirants,  en  vue  de 
recueillir  et  d'évacuer  en  dehors,  les  gaz  ou  fumées  dégagées  par  les 
fours,  spécialement  pendant  le  décrassage. 

Le  service  des  caves,  c'est-à-dire  la  disposition  des  trémies  à  cen- 
dres et  le  transport  de  celles-ci,  est  bien  organisé.  Certaines  sociétés 
se  sont  même  imposées  des  dépenses  considérables,  pour  améliorer  ce 
service,  jadis  très  malsain. 

Plusieurs  usines  ont  adopté  les  chargeurs  mécaniques;  quant  à  la 
préparation  du  mélange  du  minerai  et  du  réductif,  que  l'ouvrier 
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faisait  lui-même  devant  le  four,  elle  est  actuellement  réalisée  méca- 
niquement, dans  des  ateliers  spéciaux,  généralement  bien  disposés  au' 
point  de  vue  sanitaire. 

Malheureusement,  je  ne  connais  pas  encore  d'appareil  de  décras- 
sage des  creusets,  ayant  donné  de  bons  résultats. 

Des  appareils  de  ce  genre  sont  décrits  dans  les  ouvrages  tech- 
niques; j'en  ai  vu  souvent  dans  les  usines  ;  tous  ont  été  abandonnés 
à  la  suite  d'essais  poursuivis  en  secret,  au  sujet  desquels  je  ne 
possède  aucun  élément  d'appréciation. 

Ceci  est  d'autant  plus  regrettable,  que  l'opération  de  la  vidange 
des  creusets  constitue,  ainsi  que  je  l'ai  dit  déjà,  la  partie  la  plus 
insalubre  du  travail  incombant  aux  ouvriers  des  usines  à  zinc. 

D'autre  part,  si  on  examine  les  inconvénients  dont  souffrent  les 
voisins  de  ces  usines,  on  doit  reconnaître  qu'il  reste  beaucoup  à  faire 
pour  en  diminuer  l'importance. 

Certes,  la  suppression  presque  complète  du  grillage,  dit  à  l'air 
libre,  conséquence  heureuse  d'une  action  persévérante  de  l'Admi- 
nistration des  mines,  a  considérablement  réduit  les  dégâts  causés  aux 
cultures  par  les  gaz  sulfureux. 

L'adoption  des  fours  de  réduction  chauffés  au  gaz  et  l'augmentation 
de  la  hauteur  des  cheminées  ont  également  diminué  ces  dégâts,  dans 
beaucoup  de  régions.  Mais,  il  subsiste  encore,  dans  quelques  usines 
anciennes,  des  fours  à  grilles  dont  les  courtes  cheminées  déversent 
dans  l'atmosphère,  à  un  niveau  trop  peu  élevé,  des  fumées  noires 
dues  à  une  combustion  incomplète  des  gaz  de  distillation  de  la  houille. 

L'emploi  des  foyers  fumivores  permet  de  remédier  à  cette  situation 
regrettable  ;  l'expérience  en  a  été  faite  avec  succès,  dans  une  des  plus 
grandes  usines  du  pays. 

Il  appartient  aux  agronomes  de  rechercher  de  quelle  façon. et  dans 
quelle  mesure,  les  différentes  espèces  de  plantes  et  d'arbres  fruitiers 
ou  autres,  sont  influencées,  tant  par  les  poussières  charbonneuses 
que  par  l'oxyde  de  zinc.  Je  me  permets  de  leur  signaler,  en  passant, 
que  les  charbons  consommés  pour  le  chauffage  des  fours  de  réduction 
du  zinc  sont  sulfureux  et  que,  par  suite,  les  fumées  de  ces  fours 
contiennent  des  composés  gazeux  du  soufre,  dont  il  convient  de  ne 
pas  négliger  l'influence  sur  la  végétation. 
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B.  Pertes  de  Zinc  et  de  Plomb  au  four  de  réduction. 

La  détermination  des  causes  et  de  l'importance  des  pertes  de  zinc 
et  de  plomb,  qui  se  produisent  lors  de  la  réduction  des  minerais, 
présente,  un  intérêt  essentiel  pour  l'étude  que  j'ai  entreprise,  puisque 
le  plomb  entraîné  par  les  fumées  peut  être  considéré  comme  le  prin- 
cipal agent  responsable  de  l'insalubrité  du  travail,  tandis  que  l'oxyde 
de  zinc  semble  particulièrement  néfaste  pour  les  cultures,  à  raison 
de  sa  grande  ténuité. 

Les  auteurs  techniques  ne  disent  rien  des  pertes  en  plomb,  et  je 
n'ai  pu  me  procurer  que  des  renseignements  incomplets  et  peu 
précis,  au  sujet  de  cette  question,  d'ailleurs  fort  complexe. 

Tenant  compte  des  propriétés  déjà  rappelées  du  plomb  métallique, 
dont  la  présence  dans  les  résidus  est  certaine,  je  puis  dire  que  les 
quantités  de  ce  métal,  qui  passent  dans  le  zinc  condensé,  dans  les 
poussières  d'allonges  et  dans  les  fumées  des  fours,  dépendent  bien 
plus  de  la  température  de  ceux-ci  que  de  la  composition  des  charges 
traitées. 

La  présence  du  plomb  dans  ces  fumées  est  d'ailleurs  certaine;  cela 
résulte  notamment  des  données  ci-après,  qui  proviennent  d'une  usine 
belge,  traitant  des  minerais  à  45  %  de  zinc  et  3  %  de  plomb.  Ces 
données  expriment  la  richesse  en  plomb,  pour  100  parties  de  zinc  : 

1°  dans  le  minerai,  elle  était  de  6,66  %  ; 

2°  dans  le  zinc  brut,  de  0,6  à  1,5  %  ; 

3°  dans  les  poussières  d'allonges,  de  1  à  2  %. 

Or  les  poussières  recueillies  sur  les  toitures  de  cette  usine  con- 
tenaient 20  de  plomb  pour  100  de  zinc,  ce  quj  démontre  à  la  fois,  la 
présence  du  plomb  dans  les  fumées  et  la  facilité  relative  avec  laquelle 
ses  composés  se  condensent. 

D'après  des  notes  déjà  anciennes,  le  plomb  perdu  représenterait  de 
9  à  20  %  du  poids  total  de  ce  métal  contenu  dans  le  minérai. 
Toutefois,  une  partie  de  la  perte  provient  du  déchet  inévitable,  qui 
se  produit  lors  de  la  préparation  des  cendres  plombeuses. 

Voici,  d'autre  part,  les  résultats  constatés,  il  y  a  une  douzaiue 
d'années,  dans  une  usine  belge  : 

Dans  cette  usine,  on  a  traité  en  un  an,  22.500  tonnes  de  minerais, 
contenant  10.390  tonnes  de  zinc,  soit  46,2  %  et  2.020  tonnes  de 
plomb,  soit  à  peu  près  9  %. 
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Ce  minerai  a  fourni  : 

1°  par  un  procédé  par  réaction   356  t.  de  plomb. 

2°  9.000  tonnes  de  zinc  brut,  tenant  1,3  %  de 

plomb,  soit   117  t.  » 

S0  9.915  kilog.  de  cendres  riches,  à  13,2  % 

environ,  tenant   1.307  t.  » 

Soit    .    .    1.780  t.  » 
La  perte  qui  correspond  à  11,9  %  de  la  quan- 
tité totale,  est  de  ,    .    .    .       240  t.  » 


En  supposant  que  le  déchet  à  la  préparation  des  cendres  a  été 
<le  6.000  tonnes  de  matières  pauvres,  à  la  teneur  moyenne  de  2  %  de 
plomb,  on  trouve,  pour  la  perte  attribuable  à  ce  déchet,  120  tonnes. 

Il  a  été  perdu,  par  défaut  de  condensation,  120  tonnes,  soit  environ 
340  kilog.  de  plomb  par  jour.  Je  ne  puis  malheureusement  indiquer, 
ce  qui  pénètre  dans  la  pâte  des  creusets,  en  y  formant  des  silicates 
fusibles.  Mais,  il  n'est  pas  douteux  qu'une  partie  notable  de  ce  métal 
a  été  entraînée  par  les  fumées. 

La  question  des  pertes  de  zinc  est  évidemment  mieux  connue;  les 
traités  de  métallurgie  s'en  occupent  assez  longuement. 

C'est  ainsi  que  les  causes  et  la  répartition  de  ces  pertes  sont  indi- 
quées de  la  façon  suivante,  à  la  page  577  du  traité  de  Lodin,  en  %  du 


-zinc  contenu  dans  la  charge  : 

Fours  Fours 

Silésiens.  Belges. 

Perte  dans  les  résidus   9,00  5,62  % 

Absorption  par  la  pâte  des  moufles  ou  des  creusets     2,13  0,35 

Absorption  par  les  condenseurs   0,25  0,07 

Absorption  par  les  terres  de  calage  .    .    .         .      0,25  0.11 

Vapeur  perdue  lors  du  décrassage  0,14  0,07 

Imperfection  de  la  condensation   10,23  4,78 

Perte  totale    .    .    22,00  11,00 

Dans  le  bel  ouvrage  d'Ingalls  «  The  Metallurgy  of  zinc  and 
Cadmium  »  p.  533,  on  trouve  de  nombreux  renseignements  ;  l'auteur 
montre  l'importance  des  pertes  dues  à  la  rupture  et  aux  autres  dété- 
riorations des  creusets. 


Il  donne,  p.  543,  les  résultats  détaillés  d'expériences  très  intéres- 
santes, faites  dans  une  usine  américaine,  expériences  qui  ont  montré 
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notamment,  pourquoi  les  creusets  neufs  ont  un  mauvais  rendement, 
pendant  les  premiers  jours  de  leur  utilisation,  ce  qui  est  d'ailleurs 
connu  de  tous  les  spécialistes. 

Voici,  en  %  du  zinc  total  de  la  charge,  ces  résultats  pour  les  1er, 

3me,  5me  et  7me  jours. 


CAUSES  DES  PERTES 

1er  jour 

3e  jour 

5e  jour 

7e  jour 

Défaut      (  ^ertes  dans  les  résidus  . 

2,77 

1,90 

3,69 

3,46 

,     .  ,     .      )  Absorption  par  les  creu- 
de  réduction  /        ^  r  r 

25,97 

14,37 

9,24 

1,70 

.  j      /  Pertes  a  travers  les  parois 
deraut  de           ,              t  r 
V      des  creusets  ... 

2,09 

2,74 

3,00 

2,07 

condensation^  Pertes  par  les  condenT 

1,52 

1,96 

1,04 

1,07 

Perte  totale. 

32,35 

20,97 

16,97 

8,30 

Les  pertes  par  défaut  de  réduction  ne  sont  intéressantes  qu'au  point 
de  vue  économique.  Quant  aux  pertes  par  défaut  de  condensation, 
qui  correspondent  au  métal  contenu  dans  les  gaz  ou  fumées,  elles 
sont  dues  à  plusieurs  causes  bien  distinctes. 

1°  La  condensation  incomplète  des  vapeurs  de  zinc  dans  les  tubes 
et  les  allonges  ; 

2°  Les  pertes  de  vapeurs,  d'oxydes  et  de  minerais  pulvérulents, 
qui  se  produisent  lors  du  décrassage  et  au  moment  du  chargement  ; 

3°  Le  passage  du  zinc  volatilisé  à  travers  les  parties  des  creusets 
'défectueuses,  telles  que  fentes,  régions  poreuses,  etc. 

Lorsqu'on  envisage  uniquement  la  salubrité  intérieure  des  usines, 
on  peut  faire  abstraction  de  cette  tfoisième  cause  de  perte.  Mais,  il 
convient  de  s'en  préoccuper,  s'il  s'agit  d'augmenter  le  rendement  en 
zinc,  ou  d'atténuer  les  inconvénients  dont  souffrent  les  voisins  de  ces 
usines. 
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G.  Un  ancien  essai  de  condensation  des  fumées 
des  fours  à  zinc. 

L'épuration  des  fumées  des  fours  à  zinc  n'a  jamais  été  réalisée 
que  d'une  façon,  très  incomplète.  Jusqu'à  présent,  on  a  surtout  amé- 
lioré les  conditions  du  travail,  en  recueillant  ces  fumées,  et  en  les 
évacuant  au  dehors.  La  question  se  présente,  au  surplus,  dans  des 
conditions  particulièrement  difficiles,  pour  les  raisons  ci-après  énu- 
mérées  : 

1°  Extrêmement  divisé  et  de  faible  densité,  l'oxyde  de  zinc  est  très 
malaisé  à  recueillir  ; 

2°  Il  en  existe,  non  seulement  dans  les  gaz  sortant  des  conden- 
seurs et  des  allonges,  mais  aussi  dans  les  fumées  des  foyers  ; 

3°  Ces  fumées  sont  à  température  très  élevée  ;  quant  aux  gaz  pro- 
venant de  la  distillation  de  la  charge,  ils  possèdent  une  composition 
et  une  température  essentiellement  variables,  à  cause  du  caractère 
discontinu  de  l'opération  métallurgique  ;  -  ' 

4°  Pendant  le  décrassage  et  le  chargement  des  creusets,  il  se  dégage 
d'abondantes  fumées,  riches  en  vapeurs  métalliques,  en  gaz  sulfu- 
reux et  en  particules  solides  de  diverses  natures,  charbonneuses  et 
cendreuses.  S'il  est  relativement  aisé  de  capter  ces  fumées  et  de  pro- 
voquer le  dépôt  de  ces  particules,  il  est  extrêmement  difficile  de 
réaliser  une  condensation  complète  des  vapeurs  sulfureuses  et  de 
l'oxyde  de  zinc  ; 

5°  Les  poussières  recueillies  sont  généralement  pauvres  en  zinc, 
et  la  récupération  de  ce  métal  est  très  incomplète  ; 

6°  Pendant  la  réduction  des  minerais,  le  soufre  de  la  charge  forme 
divers  sulfures  qui  se  retrouvent  dans  les  cendres.  Mais,  au  moment 
du  décrassage,  une  partie  de  ce  soufre  s'oxyde  au  contact  de  l'air. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  précédemment,  ces  conditions  sont  la  consé- 
quence directe  du  procédé  métallurgique  utilisé,  depuis  plus  d'un 
siècle,  pour  la  réduction  des  minerais  de  zinc. 

Installée  dans  le  faubourg  Saint-Léonard,  en  pleine  aggloméra- 
tion, la  première  usine  Liégeoise  a  provoqué  des  réclamations  de  la 
population,  qui  ont  finalement  amené  son  transfert  à  Angleur. 

Entretemps,  une  commission  officielle  avait  été  chargée  de  suivre 
et  d'apprécier  les  résultats  de  l'essai  ordonné  par  l'arrêté  royal  du 
21    mars   1859.    Cette   commission,    qui    avait   pour  secrétaire 
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M.  A.  Gillon,  alors  répétiteur  de  métallurgie  à  l'Université  de  Liège, 
>  a  procédé  à  des  expériences  très  intéressantes,  du  23  décembre  1859 
au  28  janvier  1860  ;  elle  en  a  rendu  compte  dans  un  rapport  à  M.  le 
Ministre  des  Travaux  publics,  rapport  qui  a  été  publié  dans  le 
t.  X  VIII  (1859  1860),  des  Annales  des  Travaux  publics  de  Belgique. 

Malgré  les  conclusions  favorables  de  ce  rapport,  il  n'est  pas 
douteux  que  les  appareils  d'aspiration  et  de  condensation  des  fumées 
installés,  à  titre  d'essai,  par  la  Société  de  la  Vieille-Montagne,  n'ont 
pas  donné  de  bons  résultats,  puisqu'ils  n'ont  pu  empêcher  le  dépla- 
cement de  son  usine. 

Ces  appareils  comprenaient  : 

1°  Une  vaste  hotte  recueillant,  non  seulement  les  fumées  sortant 
des  creusets,  mais  aussi  celles  des  foyers  du  four,  qu'on  avait  cherché 
à  rendre  fumivores,  par  des  injections  d'air  pris  dans  les  caves  ; 

2°  De  vastes  trémies  à  poussières,  situées  de  part  et  d'autre  de  la 
hotte  ; 

3°  Un  couloir  incliné,  amenant  les  fumées  dans  une  série  de 
chambres  de  condensation  ; 

4°  Un  ventilateur  aspirant,  actionné  par  une  machine  dont  la 
vapeur  de  décharge  était  injectée  dans  les  gaz  ; 

5°  Sept  chambres  de  condensation,  séparées  par  des  cloisons  en 
poteries  creuses,  devant  lesquelles  tombait  une  pluie  d'eau  ; 

6°  Une  cheminée  d'évacuation  des  fumées. 

La  Commission,  qui  disposait  de  quatre  agents  des  douanes,  pour 
la  surveillance  du  four  et  des  magasins,  a  procédé  à  un  essai  minu- 
tieux d'une  durée  de  36  jours.  Son  rapport  indique  la  composition 
des  calamines  traitées,  les  résultats  obtenus,  tant  avec  les  fours 
ordinaires  de  l'usine,  qu'avec  le  four  à  vent  expérimenté  ;  les  quan- 
tités et  la  composition  des  poussières  recueillies,  les  résultats  écono- 
miques de  l'essai,  etc. 

Le  volume  des  fumées,  mesuré  au  moyen  d'un  anémomètre,  a  été 
contrôlé  par  des  observations  manométriques;  de  plus,  on  a  déterminé 
la  composition  de  ces  fumées,  à  la  base  de  la  cheminée. 

D'après  la  Commission,  l'installation  de  condensation  aurait  retenu 
47  %  de  l'acide  sulfureux,  76  %  des  cendres  et  poussières  et  39  %  du 
charbon. 

Mais  il  restait  encore  dans  les  fumées  analysées  : 

Anhydride  sulfureux  .    72  milligrammes  par  mètre  cube 
Oxyde  de  zinc    ...    38  id.  id. 

Oxyde  de  plomb.    .    .      4.4       id.  id. 
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Or,  le  minerai  traité  contenait  47.4  %  de  zinc,  et  a  fourni  un 
rendement  de  37  %y  correspondant  à  un  écart  de  10.4  unités,  qui 
parait  bien  élevé.  La  charge  traitée,  de  136.35  tonnes,  a  donc  donné 
une  perte  de  14,200  kil.  de  zinc,  dont  on  a  retrouvé  : 

1°  Dans  les  poussières  recueillies  :  566  kil.  ; 

2°  Dans  les  fumées  rejetées  dans  l'atmosphère  :  440  kil. 

Ces  fumées  contenaient,  en  outre,  1,037  kil.  d'anhydride  sulfu- 
reux, qui  ne  pouvait  venir  que  de  la  combustion  du  soufre  contenu 
dans  les  176  tonnes  de  charbon,  consommées  dans  les  foyers. 

Voici,  enfin,  quelles  étaient  les  quantités  et  les  richesses  en  zinc 
des  poussières  recueillies  : 


LIEU   DE  DÉPÔT 

Poids  des 

Teneurs  en 

Poids  total 
du  zinc 

DES  POUSSIÈRES 

poussières 

oxvde  de  zinc 

recueilli 

Kil. 

% 

Kil, 

1,332.0 

25.08 

268 

2)  Dans  les  trémies  .... 

463.8 

21.47 

80 

3)  Au  pied  du  couloir  incliné  . 

180.4 

28.76 

42 

4)  Depuis  ce  pied  jusqu'à  la  pre- 
mière chambre  .... 

566.8 

30.28 

138 

5)  Dans  les  chambres.     .     .  . 

237.1 

19.96 

38 

;  Totaux. 

2,780.1 

566 

Pour  dresser  ce  tableau,  j'ai  admis  pour  la  teneur  des  poussières 
des  chambres,  la  moyenne  arithmétique  des  huit  résultats  indiqués 
dans  le  rapport,  ce  qui  n'est  pas  rigoureusement  exact. 

Les  chiffres  ci-dessus  suffisent,  toutefois,  à  montrer  combien  était 
peu  efficace  cet  ensemble  de  chambres,  dont  la  longueur  totale,  à 
partir  du  ventilateur,  atteignait  40  mètres  et  dont  le  volume  était 
voisin  de  800  mètres  cubes. 

Le  zinc  récupéré  dans  ces  chambres  ne  représente,  en  effet,  que 
0,28  kilog.  par  tonne  de  minerai  traité,  ou  0,028  %  du  poids  de  ce 
minerai,  alors  que  la  perte  totale  constatée  est  de  10,4  %. 
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Pour  l'ensemble  de  l'installation,  le  résultat  était  encore  bien  peu 
encourageant,  puisqu'on  n'a  recueilli,  au  total,  que  4,14  kilog.  par 
tonne  de  minerai,  ou  0,414  %,  dont  0,197  %  sur  le  four  lui-même. 

D'autre  part,  la  méthode  utilisée  pour  capter  et  analyser  les  gaz,  à 
la  base  de  la  cheminée,  ne  semble  pas  mériter  grande  confiance,  tout 
au  moins  en  ce  qui  concerne  leur  teneur  en  oxyde  de  zinc.  En  effet, 
cette  teneur  ne  correspond  qu'à  3,22  kilog.  de  métal  par  tonne  de 
minerai,  alors  que  l'écart  est  de  104  kilog.  et  qu'il  n'a  été  condensé 
que  4,14  kilog.  Il  faudrait  donc  admettre  qu'il  a  été  perdu,  par 
défaut  de  réduction,  et  par  absorption  dans  la  pâte  des  creusets, 
96,64  kilog.  de  zinc,  par  tonne  de  minerai,  ce  qui  est  beaucoup. 

D.  Etat  sanitaire  du  personnel  d'une  usine  belge. 

En  1914,  la  direction  d'une  usine  à  zinc  belge  m'a  fait  parvenir 
des  renseignements  très  complets,  en  ce  qui  concerne  l'état  sanitaire 
de  son  personnel  ouvrier,  pendant  les  années  de  1904  à  1913. 

Pour  chacune  de  ces  années  et  pour  les  principales  divisions  de 
son  usine,  elle  m'a  fait  connaître  : 

1°  Le  nombre  moyen  d'ouvriers  inscrits  ; 

2°  Le  nombre  de  journées  faites  pendant  l'année  par  ces  ouvriers  ; 

3°  Le  nombre  de  journées  perdues  par  ces  mêmes  ouvriers,  pour 
cause  de  maladie,  non  compris  les  chômages  volontaires  et  les 
accidents. 

Si  nous  possédions  des  renseignements  statistiques  de  ce  genre, 
pour  toutes  les  usines,  il  serait  probablement  possible  de  distinguer 
les  conséquences  sanitaires  des  améliorations  techniques  apportées 
aux  installations  de  certaines  d'entre  elles. 

A  titre  d'exemple,  et  sans  prétendre  en  tirer  aucune  conclusion, 
j'ai  résumé,  dans  le  tableau  suivant,  les  données  mises  à  ma 
disposition. 

/ 
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ANNÉES 

PERSONNEL  DES  FOURS 

PERSONNEL  DES  SERVICES  ACCESSOIRES 

Nombre 
d'ouvriers 

Journées 

de 
présence 

Journées  perdues 
pour  maladie 

Nombre 
d'ouvriers 

Journées 

de 
présence 

Journées  perdues 
pour  maladie 

Nombre 
global 

par  ouvrier 
et  par  an 

p1'  100  jour- 
nées faites 

Nombre 
global 

par  ouvrier 
et  par  an 

pr  100  jour- 
nées faites 

1904 

302 

93,070 

2,935 

9.7 

3.16 

302 

90,040 

2,023 

6.7 

2.24 

1905 

1  317 

101,740 

2^456 

7.7 

2.41 

281 

81 ,050 

1 ,930 

6.9 

2.38  1 

1906 

308 

91,610 

2,539 

8.2 

2.77 

273 

78 , 320 

1,591 

5.8 

2.03 

1907 

270 

79,750 

2,404 

8.9 

3.01 

272 

78,430 

1,170 

4.3 

1.49 

1908 

309 

94,910 

3,390 

11.0 

3.58 

239 

74,390 

2,065 

8.6 

2.78 

1909 

269 

86,310 

2,809 

10.4 

3.25 

243 

75,070 

1,738 

7.1 

2  31 

1910 

242 

74,037 

2,813 

11.6 

3.79 

247 

79,330 

1,792 

7.3 

2.26 

1911 

304 

* 

95,020 

3,152 

10.3 

3.32 

288 

90,920 

2,133 

7.4 

2.34 

1912 

349 

122,440 

4,095 

11.7 

3.34 

361 

113,300 

2,797 

7.7 

2.47 

1913 

378 

120,570 

4,046 

10.7 

3.36 

416 

130,550 

3,424 

8.2 

2.62 

Totaux 
et  moyennes 

305 

959,450 

30,639 

10.0 

3.20 

292 

891,400 

20,663 

7.1 

2.32 

Les  journées  de  présence  de  Tannée  1913,  se  répartissent  entre  les 
divers  services  de  l'usine,  de  la  façon  indiquée  ci-après. 

1°  Personnel  des  fours  : 

Réduction  des  minerais   98.760  soit  39,4  o/c 

Chauffeurs,  gaziers,  etc  21.810  8,7 

2°  Services  d'alimentation  et  des  caves  : 

Service  des  caves   7.880  3,1 

Préparation  et  broyage  des  minerais.  6.640  2,6 
Transport  aux  fours  des  charbons  et 

minerais   14.900  5,9 

Préparation  des  cendres  plombeuses.  13.870  5,5 

3°  Produits  réfractaires    .    .    .    .    .    18.380  7,3 
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4°  Services  généraux  : 


Chaudières  et  centrale  électrique 
Atelier  de  réparation  et  entretien 
Service  des  transports  . 


9.720 
34.410 
24.750 


3,9 
13,7 
9,9 


Personnel  total 


.  251-120 


100,00 


Les  conditions  dans  lesquelles  travaillent  les  ouvriers  de  ces  ser- 
vices sont  essentiellement  différentes  les  unes  des  autres.  Ils  convien- 
drait donc  que  l'état  sanitaire  du  personnel  soit  examiné  séparément^ 
pour  chacune  des  divisions  de  l'usine,  en  tenant  compte  de  ce  que 
d'anciens  ouvriers  des  fours  sont  admis  après  un  certain  âge,  dans 
les  autres  divisions. 

III.  —  Programme  des  Etudes  à  faire  pour  la  métallurgie 
du  zinc. 

Après  un  arrêt  de  plusieurs  années,  conséquence  de  la  guerre,  la 
métallurgie  du  zinc  se  relève  lentement,  malgré  des  conditions  éco- 
nomiques défavorables,  attribuables  à  la  rareté  et  ou  prix  élevé  des 
charbons,  aux  difficultés  des  transports  et  aux  exigences  de  la  main- 
d'œuvre. 

Le  moment  semble  venu,  Messieurs,  d'étudier  les  causes  d'insalu- 
brité de  cette  industrie  et  de  chercher  à  réduire  les  inconvénients 
incontestables  qu'elle  présente,  tant  pour  son  personnel  que  pour  ses 
voisins. 

Une  collaboration  étroite  entre  les  industriels,  leur  personnel 
scientifique  et  technique,  leurs  ouvriers  et  les  fonctionnaires  de  l'état, 
ingénieurs  ou  médecins,  est  indispensable  pour  atteindre  ce  but. 

Tout  d'abord,  il  importe  d'examiner  la  situation  actuelle  des  usines 
et  d'en  améliorer  les  installations,  si  la  chose  est  jugée  nécessaire.  Il 
convient  aussi  que  les  inspecteurs-médecins  entament,  sans  tarder,' 
la  lutte  contre  les  maladies  professionnelles,  et  spécialement  contré 
le  saturnisme.  Qu'ils  procèdent  à  des  révisions  méthodiques  et  com- 
plètes du  personnel  ouvrier  des  usines  à  zinc  et  qu'ils  dressent,  pour 
leurs  différents  services,  des  statistiques  comparatives. 

Ces  statistiques  feront  connaître  :  soit  la  proportion  de  journées 
perdues  pour  cause  de  maladies,  sans  distinguer  la  nature  de  celles- 
ci  ;  soit  le  nombre  de  malades  présentant,  à  divers  degrés,  les  symp- 
tômes du  saturnisme;  soit  encore  les  cas  d'invalidité  prématurée  ou 
de  réduction  de  la  durée  moyenne  de  la  vie,  imputables  à  l'intoxica- 
tion par  le  plomb. 


/ 
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Il  ne  m'appartient  pas,  Messieurs,  de  vous  indiquer  à  quel  crité- 
rium il  convient  de  s'arrêter.  Permettez-moi,  toutefois,  de  vous  dire 
que  pour  guider  les  techniciens  dans  leurs  recherches,  il  est  néces- 
saire que  les  hygiénistes  leur  fournissent  des  éléments  d'appréciation 
comparables  entre-eux,  et  d'une  valeur  indiscutable. 

Entretemps,  ces  recherches  seront  poursuivies  dans  les  laboratoires 
et  les  usines,  en  vue  d'élucider  les  nombreuses  questions  que  je  vous 
ai  signalées,  sans  essayer  de  les  résoudre,  et  qui  sont  énumérées 
dans  le  programme  ci-après,  formant  la  conclusion  de  ce  rapport  : 

I.  Détermination  des  causes  réelles  et  de  l'importance  des  dommages 
ou  de  l'insalubrité,  imputables  aux  fumées  des  fours  de  grillage, 
et  de  réduction  des  minerais  de  zinc. 

A.  Dommages  causés  à  la  végétation  et  aux  animaux  domestiques. 

1°  Action  des  gaz  sulfureux  : 

a)  Des  fours  de  grillage  ; 

b)  Des  fours  de  réduction  ; 

2°  Action  des  poussières  contenues  dans  les  fumées  : 

a)  Poussières  charbonneuses  ; 

b)  Oxydes  métalliques. 

B.  Causes  d'insalubrité  et  maladies  professionnelles, 

1°  Action  des  gaz  toxiques  : 

a)  Vapeurs  métalliques  ; 

b)  Oxyde  de  carbone  ; 

c)  Anhydride  sulfureux  et  autres  composés  du  soufre  ; 

2°  Action  des  poussières  : 

a)  Composés  plombifères  ; 

b)  Oxydes  de  zinc  ; 

c)  Autres  matières. 

II.  Examen  critique  de  la  situation  actuelle  des  usines.. 

A.  Halles  des  fours  et  organisation  générale  du  travaiL. 

1°  Exposition,  disposition  et  dimensions  des  halles  ; 

2°  Ventilation  des  halles  ; 

3°  Service  des  caves,  enlèvement  des  cendres  ; 
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4°  Préparation  des  charges  ; 

5°  Emploi  de  chargeurs  et  d'appareils  de  décrassage  mécaniques  ; 
6°  Organisation  du  travail  ; 
7°  Réfectoires  et  bains-douches. 

J?.  Mode  de  chauffage  des  fours  et  évacuation  des  flammes  perdues. 

1°  Anciens  fours  à  grilles  : 

a)  Fumivorité  des  foyers  ; 

b)  Décrassage  des  grilles  ; 
2°  Fours  à  gaz  : 

a)  Service  des  gazogènes  ; 

b)  Chambres  de  récupération  ; 
3°  Cheminées  : 

a)  hauteur  ; 

b)  Disposition. 

C.  Gaz  de  distillation,  fumées  et  poussières  dégagées,  lors  du 
décrassage  et  du  chargement  des  creusets. 

1°  Hottes  d'aspiration  : 
•a)  Formes  et  dimensions  ; 

b)  Nature  et  importance  du  tirage  ; 

c)  Carneaux  et  chambres  de  dépôt  ; 
2°  Portes  ou  écrans  protecteurs  : 
•a)  Disposition  et  dimensions  ; 

b)  Efficacité  et  utilisation. 

D.  Causes  et  importance  des  pertes  de  zinc  et  de  plomb. 

1°  Pertes  par  défaut  de  réduction  : 

a)  Pertes  dans  les  résidus  ; 

b)  Absorption  par  les  produits  réfractaires  ; 
•c)  Pertes  de  minerai  au  chargement  ; 

2°  Pertes  par  défaut  de  condensation  : 

a)  Pertes  à  travers  les  parois  des  creusets  ; 

b)  Entraînement  par  les  gaz  sortant  des  allonges  ; 
•c)  Vapeurs  perdues  lors  du  décrassage.,. 
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III.  Documentation  et  recherches  expérimentales,  au  sujet 
des  procédés  d'épuration  des  fumées. 

A.  Garneaux  et  chambres  à  poussières. 

• 

a)  Formes  et  dimensions  ; 

b)  Vitesse  et  volume  des  fumées  ; 

c)  Nettoyage  des  chambres. 

'      B.  Condensation  par  voie  humide. 

a)  Température  des  gaz  ; 

b)  Quantité  d'eau  nécessaire. 

C.  Filtration  des  fumées. 

a)  Procédé  Beth  ; 
<b)  Filtration  Prinz. 

D.  Emploi  de  l'effluve  électrique,  procédé  Cottrell. 


Hasselt,  le  8  mai  1920. 


L'Industrie  Charbonnière 


EN  FRANCE 
pendant  l'année  1919  (1). 

PAR 

A.  DELMER 

Ingénieur  principal  des  Mines. 


Nous  avons  donné  l'an  dernier  un  aperçu  de  l'industrie  charbon- 
nière en  France  pendant  la  guerre  (2).  La  paix  n'a  ramené  des 
conditions  normales  ni  dans  l'industrie  charbonnière,  ni  sur  le 
marché  charbonnier  de  ce  pays. 

La  cause  essentielle  de  la  crise  qui  sévit  en  France  est  la  dévasta- 
tion du  principal  bassin  houiller. 

Dévastation  et  Restauration. 

M.  Gruner,  en  prenant  place  au  fauteuil  de  la  présidence  de  la 
Société  des  Ingénieurs  Civils  de  France,  fit,  le  9  janvier  dernier,  un 
tableau  saisissant  de  l'œuvre  de  destruction  des  allemands  dans  le 
bassin  houiller  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  (3). 


(1)  Documentation.  —  La  statistique  des  Industries  minérales  et  des  Appareils 
à  vapeur  publiée  par  la  Direction  des  mines  n'a  pas  paru  pour  les  années  posté- 
rieures à  1913,  et  les  derniers  Rapports  des  Ingénieurs  des  Mines  aux  Conseils 
Généraux  sur  la  situation  des  Mines  et  Usines  sont  ceux  de  l'année  1912. 

La  situation  actuelle  de  l'industrie  minérale  française  doit  être  étudiée  dans 
les  Circulaires  du  Comité  Centrale  des  houillères  de  France  et  dans  Y  Annuaire 
des  houillères. 

Le  Rapport  présenté  à  l'Assemblée  générale  ordinaire  de  ce  Comité  donne  un 
aperçu  général  sur  la  situation  de  l'industrie  charbonnière  pendant  l'année 
écoulée. 

(2)  Cf.  Coup  d'œil  sur  l'Industrie  Minière  et  Métallurgique  dans  les  pays 
étrangers  en  içiS  et  pendant  les  années  de  guerre.  —  France.  —  Annales  des 
Mines  de  Belgique  1919,  t.  XX,  2e  livr.,  p.  603. 

(3)  Société  des  Ingénieurs  Civils  de  France.  —  Extrait  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  9  janvier  1920. 
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Après  la  bataille  de  la  Marne,  le  front  stabilisé,  passant  par  Given- 
chy-en-Gohelle,  Angres,  Loos,  Hulluch  et  Haisnes,  laissait  aux 
Allemands  un  puits  de  Béthune,  presque  tous  les  puits  des  raines  de 
Liévin  et  de  Lens,  les  concessions  entières  de  Meurchin,  Carvin, 
Gourrières,  Bourges,  Drocourt  et  Ostricourt  du  département  du 
Pas-de-Calais  et  toutes  les  mines  du  département  du  Nord.  Les 
houillères  de  la  région  envahie  représentaient  une  production 
annuelle  de  20  millions  de  tonnes  environ,  soit  plus  des  deux  tiers 
du  bassin  tout  entier. 

A  deux  reprises,  d'abord  en  1915,  à  proximité  du  front,  dans  les 
concessions  de  Liévin,  Lens,  Gourrières  et  Dourges,  puis  en  octobre 
1918  dans  le  restant  du  bassin,  jusqu'à  la  frontière  belge,  les  ingé- 
nieurs allemands  s'acharnèrent  à  détruire  les  puits  et  les  installations 
de  surface. 

A  la  fin  de  l'année  1915,-  ils  firent  sauter  les  cuvelages  des  puits  de 
Liévin,  de  Lens  et  d'un  puits  de  Béthune  et  de  Gourrières.  Les  accro- 
chages furent  dynamités  de  manière  à  provoquer  l'éboulement  d'une 
partie  du  revêtement  et  des  obus  chargés,  des  caisses  de  dynamites 
furent  projetés  dans  les  puits  de  manière  à  rendre  le  travail  de  sau- 
vetage le  plus  difficile  et  le  plus  dangereux  possible.  Les  mines  de 
Liévin  et  de  Lens,  dont  on  extrayait  en  1913,  plus  de  5  1/2  millions 
de  tonnes  de  houille  furent  envahies  par  les  eaux  jusqu'à  fleur  du 
sol.  Les  installations  de  surface  de  Liévin,  de  Lens,  de  Gourrières  et 
de  Dourges  furent  détruites. 

Les  autres  mines  de  la  région  envahie  restèrent  en  'activité  jus- 
qu'au 6  octobre  1918.  Mais  lorsque  l'offensive  des  Flandres  obligea 
les  allemands  à  évacuer  le  bassin  houiller,  il  ne  fallut  que  six  jours 
pour  réaliser  un  plan  de  destruction  mûrement  étudié.  Aussi,  le 
12  octobre,  ne  restait-il  plus  une  cheminée  debout;  quelques 
chevalements  surgissaient  encore  au-dessus  des  ruines  des  bâti- 
ments de  machines  brisées,  des  batteries  de.  chaudières  éventrées, 
des  estacades  chavirées,  des  triages  et  criblages  effondrés. 

L'importance  du  désastre  se  mesure  par  quelques  chiffres. 

220  fosses  furent  rendues  inutilisables  pour  plusieurs  années, 
quelques  unes  ne  seront  pas  remises  en  pleine  exploitation  avant  dix 
aus.  . 

Toutes  les  installations  du  jour  furent  intégralement  détruites. 

Les  mines  sont  remplies  de  60  à  80  millions  de  mètres  cubes  d'eau 
et  c'est  sans  doute  le  double  ou  le  triple  de  cette  formidable  quantité 
qu'il  faudra  tirer  avant  qu'il  soit  possible  d'atteindre  les  brèches  des 
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cuvelages  et  d'aveugler  les  torrentielles  venues  d'eau  des  niveaux 
aquifères. 

La  production  en  1913  de  près  de  20  millions  de  tonnes  qui  aug- 
mentait de  plus  d'un  million  de  tonnes  par  an,  ne  sera  pas  atteinte 
avant  l'année  1930. 

Le  dommage  matériel  dépasse  2  1/2  milliards  de  francs. 

Le  travail  de  restauration,  entrepris  avec  énergie  au  lendemain  de 
l'armistice,  a  déjà  eu  pour  résultat  la  remise  en  activité  de  quelques 
puits  du  département  du  Nord  dont  la  production  mensuelle  est 
actuellement  150,000  tonnes  et  atteindra  à  la  fin  de  l'année 
300,000  tonnes,  soit  la  moitié  du  rendement  de  l'année  1913. 

La  reconstruction  des  mines  du  Pas-de-Calais  sera  beaucoup  plus 
longue.  Les  compagnies  de  Dourges,  Gourcelles,  Garvin  et  Drocourt 
ont  réussi  à  réparer  directement  leurs  puits  et  commencent  à  dénoyer 
les  travaux  souterrains.  Pour  les  puits  de  Lens,  Liévin  et  Meurchin 
et  pour  le  puits  n°  8  de  Béthune,  il  faudra  procéder  préalablement  à 
la  cimentation. 

Dans  quel  état  retrouvera-t-on  les  galeries,  salles  de  machines  et 
travaux  abandonnés  et  noyés  depuis  cinq  ans  ? 

De  puissantes  centrales  électriques  sont  en  construction  pour  la 
production  en  commun  de  l'énergie  électrique  nécessaire  pour  la 
reconstitution  et  une  société  de  dénoyage  opère,  pour  le  compte  de 
l'Etat,  l'épuisement  des  eaux. 


La  Production. 


La  France  a  produit 

en  1913  . 

»  1914  . 

»  1915  . 

»  1916  . 

»  1917  . 

»  1918  . 

»  1919  . 


40.8  millions  de  tonnes 

29.8  »• 

19.9  » 
21.5  » 
28.9  » 
26.3  » 
20.0  (1)  » 


Depuis  le  début  de  l'année  1920,  la  production  mensuelle  est  dé 
1.7  à  1.8  de  tonnes  (2). 


(1)  Non  compris  la  production  des  mines  de  la  Lorraine  et  de  la  Sarre. 

(2)  La  grève  du  mois  de  mai  dernier  qui  a  été  de  8  jours  dans  le  bassin  du 
Nord  et  vingt  jours  dans  les  autres  bassins  a  eu  pour  conséquence  une  perte  de. 
production  de  780.000  tonnes. 
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La  capacité  de  production  des  mines  françaises  a  été  diminuée  de 
vingt  millions  de  tonnes  environ,  mais,  comme  le  montre  le  tableau 
ci-dessus,  les  charbonnages  non  sinistrés  ont  pu,  durant  la  guerre, 
relever  leur  extraction  de  9  millions  de  tonnes. 

Ce  résultat  fut  obtenu  en  augmentant  le  nombre  d'ouvriers  par 
l'emploi  de  mobilisés,  de  réfugiés  et  de  prisonniers  de  guerre.  Mais 
ces  éléments  ne  furent  pas  conservés  dans  les  mines  après  l'armis- 
tice. Le  nombre  d'ouvriers  de  charbonnages,  qui  était  de  207,000  à, 
la  fin  de  l'année  1918,  tomba  à  163,000  au  1er  juillet  1919  et  se 
releva  ensuite  légèrement  pour  atteindre  169,000  au  31  décembre 
dernier. 

Ainsi  s'explique  la  diminution  de  la  production  depuis  l'année 
1918. 

Pour  suppléer  à  la  main-d'œuvre  française,  le  Comité  des 
Houillères  a  recruté  des  ouvriers  italiens  et  essaie  d'embaucher  des 
ouvriers  polonais  et  tchèques. 

La  grève  de  juin-juillet  1919  dont  l'objectif  était  une  réduction 
de  la  durée  du  travail  représente  une  perte  de  production  de 
1.2  million  de  tonnes. 

La  crise  des  transports  n'a  pas  été  sans  effet  sur  l'activité  des 
houillères. 

Effet  utile  de  l'ouvrier. 

Une  des  principales  causes  de  la  diminution  de  la  production  est 
la  baisse  du  rendement  individuel  moyen  des  ouvriers. 

Le  tableau  suivant,  dressé  d'après  les  données  du  Comité  central 
des  Houillères  de  France,  montre  que  la  diminution  de  production 
par  ouvrier  fut  de  17  à  18  %  pour  les  ouvriers  du  fond  et  de  30  % 
pour  l'ensemble  des  ouvriers  du  fond  et  de  la  surface  (1). 


(1)  Si  l'on  prend  comme  point  de  comparaison  les  résultats  de  4e  trimestre  1919, 
la  diminution  est  de  16  %  pour  les  ouvriers  à  veine,  25  o/c  pour  les  ouvriers  du 
foni  et  de  33  %  pour  l'ensemble  des  ouvriers  du  fond  et  de  la  surface. 
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Production  journalière  moyenne  par  ouvrier 

à  veine 

du  fond 

du  fond  et  de  la 
surface 

'  Kilog. 

%  par 
rapport 
à  1914 

Kilog. 

°/o  par 
rapport 
à  1914 

Kilog. 

u  «- 
a  o  '—f 

c'-r"H 

1914  1er  semestre 

3.074 

100 

932 

100 

668 

100 

1915 

2.857 

93 

901 

97 

659 

99 

1916 

2.856 

93 

964 

103 

642 

96 

.  1917 

2.787 

91 

915 

98 

667 

100 

1918 

2.757 

90 

870 

93 

593 

89 

1919  1er  semestre 

2.797- 

91 

846 

91 

553 

83 

1919  2me  semestre 

2. 614 

83 

762 

82 

469 

70 

Durée  du  travail. 

D'après  les  industriels,  la  dernière  réduction  du  rendement  est  la 
conséquence  de  la  diminution  de  la  durée  de  la  journée. 

La  loi  du  29  juillet  1905,  modifiée  parcelle  du  24  décembre  1913, 
limitait  la  durée  de  la  journée  des  ouvriers  du  fond  à  huit  heures, 
comptées  depuis  l'entrée  dans  le  puits  des  derniers  ouvriers  descen- 
dants jusqu'à  l'arrivée  au  jour  des  premiers  ouvriers  remontants. 
Les  longues  coupes  étaient  admises. 

Le  gouvernement,  usant  du  pouvoir  que  lui  donnait  la  loi  d'allon- 
ger la  durée  de  la  journée  dans  l'intérêt  de  la  défense  nationale, 
institua  la  journée  de  neuf  heures  à  partir  de  Tannée  1915  et 
ne  l'abrogea  qu'au  début  de  l'exercice  1919. 

La  loi  Durafour  du  24  juin  1919,  votée  pour  mettre  fin  à  une  grève 
des  mineurs,  limite  la  journée  à  huit  heures  «  calculées  pour  chaque 
poste  depuis  l'heure  réglementaire  de  l'entrée  dans  le  puits  des 
premiers  ouvriers  descendants  jusqu'à  l'heure  réglementaire  de 
l'arrivée  au  jour  des  derniers  ouvriers  remontants  ».  Elle  réduisit 
la  durée  de  la  journée  des  mineurs  de  1  h.  20  en  moyenne. 
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Rémunération  du  travail  et  salaire  minimum. 

La  circulaire  ministérielle  du  27  septembre  1918  a  précisé  la 
manière  dont  doivent  se  conclure  les  accords  sur  le  taux  des  salaire» 
des  ouvriers  mineurs  au  sein  de  commissions  mixtes  régionales  et 
locales. 

Les;  commissions  régionales  établissent,  pour  un  district,  les 
bordereaux  de  salaires  d'application  générale,  c'est-à-dire  ceux  qui 
concernent  les  ouvriers  non  qualifiés  et  les  manœuvres  non  spécia- 
lisés, tandis  que  les  commissions  locales  fixent  les  salaires  de  base 
des  manœuvres  spécialisés,  des  ouvriers  qualifiés  et  des  mineurs 
travaillant  à  la  tâche.  En  cas  de  désaccord,  on  recourt  à  l'arbitrage. 
C'est  ainsi  qu'en  juin  et  juillet  1919,  les  Ministres  du  travail  et  des 
mines  furent  désignés  comme  arbitres,  respectivement  dans  les 
bassins  du  Pas-de-Calais  et  du  Centre  pour  fixer  les  salaires  des 
ouvriers  à  la  tâche.  La  même  intervention  se  produisit  en  mars 
dernier,  dans  le  Pas-de-Calais. 

Dans  le  bassin  du  Nord  de  la  France,  les  représentants  des  com- 
pagnies et  des  associations  ouvrières  se  réunissaient  périodiquement 
pour  fixer,  de  commun  accord,  les  bases  du  salaire.  Ils  ont  établi, 
depuis  1889,  une  tarification  des  salaires,  connue  sous  le  nom  de 
Convention  oVArras.  Les  prix  du  barême  primitif  ont  subi  des 
fluctuations  suivant  l'état  du  marché  charbonnier  et,  depuis  la 
guerre,  suivant  la  cherté  croissante  du  coût  de  la  vie. 

Gomme  le  même  bordereau  de  prix  est  applicable  à  tous  les  char- 
bonnages du  Pas-de-Calais,  l'ancien  comité  d'Arras  remplit  l'office 
des  commissions  régionales  et  locales  des  autres  bassins. 

Le  salaire  contractuel  moyen  de  l'ouvrier  à  veine,  fixé  à  4  francs 
en  1889,  était  de  4  X  1.45  =  fr.  5.80  en  1914;  de  4  x  3.41 
=  fr.  13.65  au  début  de  l'année  1920  et  est  de  4  x  4.81  =  fr.  19.25 
depuis  la  sentence  arbitrale  qui  a  mis  fin  à  la  grève  du  mois  de  mai 
dernier. 

La  tendance  actuelle  est  de  faire  fluctuer  les  salaires  suivant  le 
coût  de  la  vie  mesurée  par  un  indice.  Par  sa  circulaire  du  3  mars 
1920,  le  Ministre  du  travail  a  donné  des  indications  aux  préfets 
qui  président  les  commissions  régionales  mixtes  où  s'élaborent  les 
bordereaux  de  salaires. 
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Le  salaire  proprement  dit  est  augmenté  : 

1°  D'une  indemnité  de  vie  chère  de  fr.  5.25  pour  les  hommes  de 
plus  de  16  ans;  de  4  francs  pour  les  femmes  de  18  ans;  de  fr.  3.50 
pour  les  ouvriers  de  16  à  18  ans  et  de  3  francs  pour  les  adolescents 
en  dessous  de  16  ans  ; 

2°  D'une  allocation  familiale  de  1  franc  par  enfant  âgé  de  moins 
de  13  ans. 

Pour  que  le  salaire  des  ouvriers  à  la  tâche  ne  puisse  se  trouver 
exagérément  réduit  par  des  circonstances  accidentelles,  un  minimum 
est  établi,  non  par  une  loi,  mais  par  un  accord  entre  les  patrons  et  les 
ouvriers. 

Aux  termes  de  la  sentence  arbitrale  du  18  mars  1920,  ce  salaire 
minimum  est  fixé,  dans  les  houillères  du  Pas-de-Calais,  à  9  %  en 
moins  du  salaire  contractuel  de  base  (1). 

Consommation  de  charbon  et  commerce  extérieur. 

L'insuffisance  de  la  production  est  la  principale  cause  de  la  dimi- 
nution de  la  consommation  de  charbon  qui  de  64.8  millions  de 
tonnes  en  1913,  tomba  à  41.1  millions  de  tonnes  en  1918  pour  se 
relever  à  43.8  en  1919. 

Il  faut  suppléer  à  la  production  indigène  par  les  importations 
qui  représentent  actuellement  à  peu  près  le  même  tonnage  que  la 
production. 

Les  importations  se  décomposent  comme  suit  en  1919  : 


Soit  22,4. millions  au  total  en  tenant  compte  des  équivalents  en 
houille,  du  coke  et  des  briquettes. 


(1)  Il  faut  remarquer  que  le  salaire  contractuel  de  base  n'est  pas  le  salaire 
réellement  payé,  lequel  dépend  du  rendement  de  l'ouvrier. 

Le  lecteur  trouvera  des  renseignements  plus  complets  sur  la  question  du 
salaire  minimum  en  France  dans  les  rapports  de  MM.  Brevre  et  Lebacqz,  dont 
ia  Revue  du  Travail  a  publié  un  extrait  le  31  mai  1920. 


Houille  . 
Coke  .  . 
Briquettes 


19.2  millions. 
1.7  » 
1.2  » 
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Ces  importations  se  répartissent  comme  suit  pour  la  provenance  : 

Grande-Bretagne    .    .    .    .    .  15.7  millions. 

Belgique  .    .  2.1  » 

Etats-Unis   0.3  » 

Autre  pays  (Allemagne)    .    .    .  4.3  » 

Elles  représentent,  aux  prix  actuels,  8  milliards  de  francs 
environ. 

La  Grande-Bretagne  réserve  à  la  France  la  moitié  de  ses  expor- 
tations qui  sont  fortement  réduites  depuis  la  guerre. 

Aux  termes  du  traité  de  Versailles,  l'Allemagne  s'est  engagée  à 
livrer  à  la  France  7  millions  de  tonnes  par  an  pendant  dix  ans,  et 
une  quantité  de  charbon  égale  à  la  différence  entre  la  production 
annuelle  avant  la  guerre  des  mines  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais 
détruites  du  fait  de  la  guerre,  et  la  production  du  bassin  couvert 
par  ces  mines  pendant  l'année  envisagée.  Cette  dernière  fourniture 
sera  effectuée  pendant  dix  ans  et  ne  dépassera  pas  vingt  millions  de 
tonnes  par  an  ;  elle  aura  la  priorité  sur  toutes  livraisons.  L'Alle- 
magne n'a  pas  fourni  à  la  France  la  quantité  de  charbon  convenue, 
ni  même  le  tonnage  réduit  consenti  par  la  Commission  des  Répara- 
tions. A  la  Conférence  de  Spa,  l'Allemagne  a  obtenu  une  nouvelle 
concession  ;  elle  n'est  plus  obligée  de  livrer  que  2  millions  de  tonnes 
de  combustible  par  mois  aux  Alliés,  dont  1,500,000  tonnes  à  la 
France  (1). 

La  Belgique,  dont  la  production  est  cependant  insuffisante,  livre 
à  la  France  des  quantités  assez  grandes  de  charbon,  100,000  tonnes 
environ  par  mois.  La  France,  en  retour,  a  admis  que  la  Belgique 
prenne  dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  une  certaine  quantité  de  char- 
bon sur  laquelle  elle  a  un  droit  de  priorité  mais  dont  elle  ne 
peut  pas  prendre  possession  faute  de  moyens  de  transport  suffisants. 


(1)  L'Allemagne  a  livré  à  la  France  : 

En  janvier  1920    497,000  tonnes. 

»  février     »   604,000  » 

»  mars        »   583,000  » 

»  avril        »   660,000  » 

»  mai          »   942,000  » 

»  juin         »   855,000  » 

y  compris  une  certaine  quantité  de  briquettes  de  lignite. 


/ 
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Le  charbon  des  Etats-Unis  n'arrive  qu'en  petites  quantités  et 
coûte  très  cher  (1). 


L'insuffisance  de  la  production  fut  telle  dès  le  début  de  la  guerre, 
qu'il  fallut  fixer  les  prix. 

La  loi  du  22  avril  1916,  dont  la  validité  a  été  prorogée  par  la  loi 
du  14  novembre  1919,  permit  au  gouvernement  de  fixer  des  prix  de 
vente  maxima  sur  le  carreau  des  mines.  Ces  prix  sont  fixés  par 
mines  pour  les  différentes  catégories  de  combustibles.  Ils  sont 
augmentés  d'une  prime  ou  diminués  d'une  amende  lorsque  la  teneur 
en  cendres  diffère  de  la  quantité  inscrite  aux  barèmes. 

Les  prix  varient  considérablement,  non  seulement  d'un  bassin  à 
l'autre,  mais  également  d'une  mine  à  l'autre.  Ils  sont  basés  sur  les 
prix  de  revient.  D'après  le  Comité  central  des  houillères  de  France, 
le  bénéfice  net  à  la  tonne  en  1919  résultant  de  la  taxation  n'est 
supérieur  que  du  30  %  à  celui  de  1913. 

Nous  donnons,  à  titre  documentaire,  le  barême  des  prix  des  mines 
du  Pas-de-Calais  (Béthune.  Nœux,  Bruay,  la  Clarence,  Ferfay, 
Ligny  et  Vendin).  Ces  prix  sont  en  vigueur  depuis  le  2  mai  1920. 


(1)  Si  les  allemands  exécutent  la  convention  de  Spa,  la  France  disposera  de 
4.3  millions  de  tonnes  de  charbon  par  mois,  soit  : 


Cette  quantité  de  4.3  M.  représente  80  %  des  besoins  du  pays.  y  Alsace  et 
la  Lorraine  équilibrent  leurs  besoins  avec  leurs  charbonnages  et  ceux  de  la 
Sarre. 

Les  mines  françaises  en  Pologne  pourront  livrer  à  la  France  tout  ce  qu'elles 
produiront  au-dessus  de  leur  production  actuelle.  On  compte  recevoir  de  ce 
chef  150.000  tonnes  par  mois  en  hiver 


Prix  du  charbon  et  taxation. 


1 .6  de  charbon 
1.5  » 
0.8  » 
0.3  » 
0.1  » 


français, 

allemand, 

anglais, 

américain, 

belge. 
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Mines  du  Pas-de-Calais. 


Prix  de  vente  du  charbon  sur  wagon  départ  (nets  de  tous  frais  de 
vente)  en  francs  par  tonne  : 


CATÉGORIES 

Teneur  en 
cendres  % 

Flénu 

Gras  et 
3/4  gras 

1/2  gras 
et  maigre 

Gros  à  la  main  

8 

109 

» 

» 

Gailletins  lavés  30/60 

10 

» 

125 

Criblés  50  m/m  

12 

106 

105 

102 

»        40  m/m  

12 

104 

103 

■  » 

»     /  30  m/m  

15 

» 

93 

95 

»         20  in/ni      .      .      .    •  .  , 

15 

95 

93 

91 

»         10  rn/m  

16 

88 

87 

86 

Grains  lavés  20  à  40  m/u»  . 

11 

115 

» 

» 

»         »      10  à  20  m/m     .  . 

10 

» 

115 

109 

Fines  lavées  0/20.  .... 

12 

99 

» 

» 

»       0/20.    .  . 

15 

87 

» 

■■''§'1. 

»       0/10.  .... 

12  et  15 

84 

89 

» 

Fines  brutes  0/50  

20 

66 

66 

65 

»        0/20  et  0/30    .  . 

23 

63 

63 

62 

»       0/10.    .  ... 

23 

60 

62 

59 

Tout  venant  50  o/o 

17  et  18 

77. 

77 

75 

»         40  o/0  . 

18 

75 

75 

» 

»        30  à  35  o/c  .     .  . 

20 

73 

73 

71 

»        20  à  25  o/ç  .     .  . 

20 

71 

71 

•  69 

Ces  prix  sont  inférieurs  de  5  à  10  francs  à  ceux  du  barême  des 
charbons  industriels  belges  actuellement  en  vigueur. 
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Compensation  des  prix. 

Les  charbons  indigènes,  dont  les  prix  sont  maintenus  relative- 
ment bas  par  la  taxation,  coûtent  beaucoup  moins  cher  que  les 
charbons  étrangers  dont  la  valeur  augmente  continuellement. 

La  cessation  des  hostilités  n'a  pas  amené  la  baisse  des  charbons 
importés,  au  contraire. 

Pendant  la  guerre  et  le  premier  semestre  de  1919,  les  prix  des 
charbons  anglais  ont  pu  être  maintenus  à  des  taux  raisonnables  à  la 
suite  des  mesures  de  réglementation  prises  d'un  commun  accord 
entre  les- deux  gouvernements  ;  taxation  des  prix  du  charbon  sur  le 
carreau  des  mines  anglaises  d'une  part  et  limitation  du  taux  des 
frets  d'autre  part. 

Vers  le  milieu  de  1919,  le  gouvernement  anglais  dénonça  succes- 
sivement les  accords  relatifs  à  la  taxation  des  prix  et  ceux  concernant 
la  limitation  des  frets. 

Tout  d'abord,  par  une  décision  du  Controller  of  coal  mines  du 
28  mai  1919,  les  prix  de  taxation  à  la  mine  pour  la  vente  des 
charbons  destinés  à  la  France  furent  supprimés,  ou  plutôt  devinrent 
des  prix  minima  au-dessous  desquels  toute  vente  pour  l'exportation 
était  interdite. 

La  réglementation  du  fret  fut  ensuite  supprimée  par  les  autorités 
britanniques  à  partir  du  1er  août  1919. 

Les  licences  d'exportations,  qui  laissaient  au  gouvernement  bri- 
tannique une  certaine  action  sur  le  marché,  furent  supprimées  à 
partir  du  1er  janvier  1920. 

Les  prix  s'élevèrent  dès  ce  moment  rapidement  et  le  fret  haussa 
fortement. 

Le  prix  de  revient  des  tout-venant  Cardiff  rendus  cif  Rouen  passa 
de  60  shillings  au  milieu  de  1919  à  plus  de  180  shillings  pendant 
•     le  premier  trimestre  1920. 

Pendant  ce  temps,  le  taux  du  change  avait  doublé  et  l'on  payait 
certaines  catégories  de  charbon  près  de  500  francs  la  tonne,  sur 
quai  dans  les  ports  de  débarquement. 

Heureusement  que  depuis  lors,  les  prix  ont  baissé  légèrement  et 
que  le  change  s'est  amélioré. 

Les  charbons  américains  se  vendent  à  peu  près  aux  mêmes  prix 
que  les  charbons  anglais,  tandis  que  les  charbons  belges  ne  coûtent 
que  quelques  francs  de  plus  que  les  charbons  français. 


1106 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


L'inégalité  des  prix  des  charbons  fut  telle  que  le  gouvernement 
fut  obligé  d'établir  un  régime  de  compensation. 

La  surtaxe  sur  les  charbons  français,  d'abord  fixée  à  15  francs,  a 
été  portée  successivement  à  45,  puis  à  75  francs.  Depuis  le  11  juin 
dernier,  elle  est  égale  au  prix  de  vente  à  la  mine  pour  les  char- 
bons domestiques  et  de  150  °/0  du  prix  de  vente  à  la  mine  ppur 
les  charbons  industriels  (1). 

La  surtaxe  des  charbons  belges  est  la  même  que  celle  des  charbons 
français. 

Le  prix  des  charbons  allemands  est  fixé,  suivant  la  quantité 
(menus,  tout-venant  ou  classés),  de  205  à  255  francs  la  tonne. 

Pour  les  charbons  anglais  et  américains,  la  ristourne  est  de 
100  francs  par  tonne,  mais  peut  être  plus  élevée,  sans  dépasser 
toutefois  225  francs  pour  les  charbons  domestiques  (2). 

Les  ristournes  et  les  surtaxes  suppriment  des  inégalités  dont 
l'ordre  de  grandeur  est  de  300  et  400  francs,  mais  ne  mettent  pas 
tous  les  consommateurs  sur  un  même  pied  d'égalité.  Pour  y  arriver, 
un  projet  de  loi  a  été  récemment  déposé  à  la  Chambre  des  Députés 
prévoyant  la  création  d'une  caisse  nationale  des  charbons  qui  réa- 
lisera une  péréquation  assez  complète  des  prix  à  l'intérieur  de 
groupements  régionaux.  L'on  veut  ainsi  compléter  la  compensation 
d'ensemble  existante  par  une  péréquation  spéciale  des  prix. 

Répartition. 

( 

Un  mal  plus  grand  que  les  hauts  prix  est  l'insuffisance  de  la 
quantité  de  combustible  mise  à  la  disposition  des  consommateurs 
français  et  il  a  fallu,  pour  y  parer,  créer  un  système  de  répartition 
de  charbon  compliqué,  groupant  les  consommateurs  de  charbon  et 
attribuant  à  chaque  groupe  des  contingents  fréquemment  modifiés 
selon  les  disponibilités. 

Les  groupes  sont  : 

1°  Les  préfets,  représentant  pour  leur  département  les  consom- 
mateurs de  charbon  domestique,  la  petite  et  la  moyenne  industrie, 
dont  les  besoins  mensuels  ne  dépassent  pas  20  tonnes  ; 


(1)  Cette  surtaxe  est  réduite  à  125  o/c  depuis  le  16  juillet  1920. 

(2)  Jusqu'au  1er  janvier  1920,  le  dégrèvement  du  prix  du  charbon  anglais 
s'opéra  par  la  caisse  de  compensation  des  frets. 
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2°  Les  Unions  agrées  des  Usines  à  gaz  et  des  Usines  d'électricité  ; 

3°  Les  chemins  de  fer  ; 

4°  Les  services  de  navigation  ; 

5°  Les  chambres  de  Commerce,  représentant  les  besoins  qui  se 
rapportent  au  grand  commerce  et  à  la  grande  industrie. 

Le  Bureau  National  du  charbon  qui  est  l'organisme  principal 
de  la  répartition  des  charbons  fixe  les  contingents  à  attribuer  à 
chaque  groupe. 

L'Office  des  houillères  sinistrées  assure  la  réception  et  le  transport 
des  charbons  allemands  et  belges  destinés  à  la  France  ;  il  a  des 
bureaux  à  Essen  dans  la  bassin  de  la  Ruhr,  à  Rotterdam  et  dans 
quelques  villes  de  Belgique. 

Régime  général  des  Mines. 

Pour  remédier  à  la  crise  du  charbon  qui  sévira  longtemps  encore 
en  France,  il  faudrait  mettre  en  exploitation  de  nouveaux  charbon- 
nages. Mais  depuis  plusieurs  années,  le  gouvernement  français 
n'accordait  plus  de  concession  parce  que  la  loi  sur  les  mises  devait 
être  revisée. 

La  loi  du  9  septembre  1919  est  la  révision  attendue  depuis 
longtemps  du  régime  minier.  Elle  limite  la  durée  des  concessions 
qui  seront  accordées  à  l'avenir  et  prévoit  la  participation  de  l'Etat 
et  du  personnel  des  exploitations  aux  bénéfices  (1). 

Réorganisation  des  Ecoles  Supérieures  des  Mines. 

L'Ecole  Nationale  Supérieure  des  Mines  et  l'Ecole  Nationale  des 
Mines  de  Saint-Etienne  furent  réorganisées  par  les  décrets  du 
19  septembre  1919. 

Lorraine. 

Trois  charbonnages  du  bassin  de  la  Sarre  sont  en  exploitation  dans 
la  Lorraine  réannexée  ;  ils  produisaient  300.000  tonnes  par  mois 
avant  la  guerre  et  produisent  200.000  tonnes  environ  actuellement. 


(1)  M.  Breyre  a  donné  une  analyse  de  la  nouvelle  loi  dans  les  Annales  des 
Mines  de  Belgique  (1920,  t.  XXI,  Ire  Hvr  ,  p.  252). 
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Production  des  charbonnages  lorrains. 

1901-1910.    .    .    1.9  millions  de  tonnes 

1911  .    3.0  millions  de  tonnes      1915    .    2.0  millions  de  tonnes 

1912  .    3.5  »  1916    .    2.0  » 

1913  .    3.8  »  1917    .    2.6  » 

1914  .    2.9  »  1918    .    2.7  » 

1919.    ....    2.4  millions  de  tonnes 

Le  rendement  annuel  par  ouvrier  du  fond  et  de  la  surface  réunis 
qui  était  de  231  et  229  tonnes  en  1912  et  en  1913  est  graduelle- 
ment tombé  à  187  tonnes  en  1918. 

Bassin  de  la  Sarre. 

En  compensation  de  la  destruction  des  mines  de  charbon  dans  le 
nord  de  la  France,  et  à  valoir  sur  le  montant  de  la  réparation  des 
dommages  de  guerre  dus  par  l'Allemagne,  celle-ci  a  cédé  à  la  France 
la  propriété  entière  et  absolue  des  mines  de  charbon  situées  dans  le 
bassin  de  la  Sarre.  (Art.  45  du  traité  de  Versailles). 

Les  mines  cédées  ne  sont  pas  seulement  celles  de  la  Prusse,  mais 
encore  celles  du  Palatinat  bavarois. 

Leur  production  mensuelle  s'élevait  en  1913  à  plus  d'un  million 
de  tonnes,  elle  diminua  beaucoup  pendant  la  guerre  et  n'atteint  plus 
actuellement  800.000  tonnes. 

Production  annuelle  des  Mines  de  la  Sarre. 

1901-1910  .    .    .    11.3  millions  de  tonnes 

1911  .  12.4  millions  de  tonnes     1915    .    8.3  millions  de  tonnes 

1912  .  12.6  »  1916    .    8.8  » 

1913  .  13.8  »  1917    .    9.6  » 

1914  .    9.3  »  1918    .    9.2  » 

1919  8.2  millions  de  tonnes. 

La  production  nette  de  houille  en  kilogrammes  par  journée  d'ou- 
vrier du  fond  et  du  jour  qui  était -de  792  kilogrammes  en  1913  est 
actuellement  de  450  à  500  kilogrammes. 

Les  mines  de  la  Sarre,  qui  appartenaient  presque  toutes  au  fisc 
prussien,  sont  exploitées  actuellement,  sauf  la  mine  de  Frankenholz, 
par  l'Etat  français. 


NOTES  DIVERSES 
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Le  régime  actuel  des  raines,  déterminé  par  le  décret  du  23  octobre 
1919,  est  provisoire  en  attendant  qu'il  soit  statué  par  une  loi  (1). 

Les  prix  des  charbons,  sur  wagon,  départ,  sont  supérieurs  de  10  à 
15  francs  à  la  tonne  à  ceux  des  mines  du  nord.  Ces  prix  ne  compren- 
nent pas  les  surtaxes  de  péréquation  dont  il  est  question  plus  haut. 

Le  gouvernement  français  veut  donner  une  vive  impulsion  à 
l'industrie  charbonnière  du  bassin  de  la  Sarre  négligée  par  le  gou- 
vernement allemand  dont  la  politique  fut  toujours  de  favoriser  le 
bassin  houiller  rhénan-westphalien. 

Il  était  admis  qu'une  très  faible  partie  seulement  de  la  production 
•de  la  Sarre  pouvait  être  transformée  en  coke.  Certains  industriels 
prétendent  actuellement  pouvoir  faire  du  bon  coke  avec  presque 
tous  les  charbons  de  la  Sarre,  mais  la  preuve  n'en  est  pas  encore 
faite. 


(1)  Voir  à  ce  sujet  la  note  de  M.  Breyre  dans  les  oAnnales  des  Mines  de  Bel- 
gique (1920,  t.  XXI,  lerlivr.,  p.  257). 


LES 


Sondages  et  Travaux  de  Recherche 

DANS  LA  PARTIE  MÉRIDIONALE 

DU 

BASSIN  HOUILLER  DU  HAINAUT 


(13me  suite)  (1). 


N°  53.  —  SONDAGE  DE  CROIX-LEZ-ROUVEROY. 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  -j-  138  mètres. 


Sondage  de  recherche,  exécuté  à  Croix-lez-Rouveroy,  au  lieu  dit 
la  Joncquière,  pour  la  Société  anonyme  des  Hauts-Fourneaux, 
Forges  et  Aciéries  de  Thy-le-Chateau  et  Marcinelle,  à  Marcinelle, 
eu  1912-1916. 

Forage  à  curage  continu,  par  injection  d'eau  de  0  à  1205m60  : 
au  trépan  à  lames  de  0  à  650m85  ;  par  rodage  annulaire,  avec 
extraction  continue  de  témoins,  de  650m85  à  1205m60. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur  :  de  0  à 
650m85,  farines  prélevées  de  5  en  5  mètres  ;  de  650m85  à  955m80, 
fragments  de  témoins  prélevés,  de  5  en  5  mètres  de  650m85  à 
781  mètres,  puis  de  mètre  en  mètre  de  781  à  939  mètres  ;  lacune  de 
939  à  956  mètres  ;  de  955m80  à  1205m50,  collection  complète  des 
témoins  (pertes  de  carottes  en  général  très  importantes). 

Déterminations  de  MM.  E.  Asselberghs  (0  à  690  mètres)  et 
A.  Renier  (690  à  1205m60). 

Analyses  des  charbons  par  M.  J.  Paquin,  chimiste  à  Gilly. 

Rédaction  de  M.  A.  Renier,  faite  en  utilisant,  autant  que  de  besoin, 
le  journal  du  sondeur.  (Juin  1917.) 

(1)  Voir  t.  XVII,  2e  livr.,  p.  445  et  suiv.;  3e  livr.,  p.  685  et  4e  livr.,  p.  1137  ; 
t.  XVIII,  Ire  livr.,  p.  253;  2e  livr.,  p.  597;  3e  livr.,  p.  935  et  4e  livr.,  p.  1219; 
t.  XIX,  Ire  livr. ,  p.  238  ;  2e  livr.,  p.  507  et  3e  livr.,  p.  803  ;  t.  XX,  4e  livr., 
p.  1434;  t.  XXI,  Ire  livr.,  p.  77;  2e  livr.,  p.  763. 
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Détermination 
géologique 

Quaternaire 

Hesbayen 


Primaire 

Dévonien 
inférieur 
Ahrien 
Hundsruckien 
launusien 


Gedinnien 


NATURE  DES  TERRAINS 

Limon  fin,  jaunâtre  (un  seul 
échantillon)  . 

Argile  rouge  avec  fragments 
de  schistes  et  psammites 
rouge  violacé,  faiblement 
mouchetés  de  vert,  roches 
altérées 

Grès  gris  et  gris  jaunâtre 

Grès  verts  . 

Grès  rouges  ou  brun  rouge 
Grès  rougeâtres  pointillés  de 

vert  .... 
Grès  verts  et  rouges 
Schistes   et  grès    rouges  et 

verts 

Quartzites  et  schistes  ver 
dâtres 

Alternances  de  grès  quartzite 
gris  foncé  et  de  schiste  en 
bancs  minces 

A  667  mètres,  végétaux  an- 
thraciteux. 

Schiste  compact  gris  avec  tra- 
ces de  végétaux. 

Grès  gris,  parfois  pyriteux  et 
schistes  gris  verdâtre  avec 
passées  de  quartzophyllades 
zonaires  . 

Grès  quartzite  vert  et  schistes 
quartzeux  verts. 

Alternances  de  schistes  verts 
compacts,  à  nodules  calcai- 
res, et  de  schistes  rouges 
bigarrés,  avec  bancs  minces 
de  quartzites  verts.  Joints 
glissés  couleur  épidote 

Schistes  verts  grossiers,  calca- 
reux,  parfois  gréseux 


Epaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observations. 


10.00 


4.20 
69.20 

1.60 
85.00 

55.00 
35.00 

285.00 

105.00 


45.00 
20.00 

55.00 
14.00 


11.00 
7.00 


10.00 


14.20 
83.40 
85.00 
170.00 

225.00 
260.00 

545.00 

650.00 


695.00 

\ 

715.00 

770.00 
784.00 


Inclinaison  45^ 
à  651  m. 


Inclinaison  environ 
79b.  00  25oà791m. 


802.00 
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Détermination 
géologique 


NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur 
mètres 


Profondeur 
atteinte 


Observations 


Gedinnien 


Grès  quartzite  gris    1    .        .       3.00  805.00 

Alternances  de  schistes  verts, 
compacts,  pjriteux  à  no- 
dules calcaires  et  de  schistes 
rouges  lie  de  vin  ou  encore 
bariolés    .       .       .       .36.00  841.00 


Terrain  liouillei*. 


Schiste  noir  satiné  très  froissé,  grès  charbon- 
neux et  schistes  noirs  d'aspect  satiné  (froissé 

dans  la  masse)   11 .00 

Schiste  noir  pjriteux  avec  nodules  calcaires    .  7.00 

Schiste  psammitique  et  schiste  de  mur,  froissé  .  2.00 

Psammite  avec  filonnets  de  quartz  et  calcite    .  1 .00 

Schistes  très  froissés  et  glissés        .       .       .  6.00 

Psammite  zonaire .       .       .        .        .  2.00 

Schistes  et  psammites   zonaires.  Glissements 

nombreux  .        .        .        .        .        .  .13.50 

Grès  gris  brunâtre  parfois  psammitique  .        .  16.70 

Schiste  noir  avec  débris  de  tiges     .        .        .  0.50 

Couche   1.64 

Schiste  avec  radicelles  de  mur,  glissements  .  2.66 
Schiste  psammitique,  rares  nodules  pyriteuxet 

oolithiques  ;  rares  radicelles  de  mur    .       .  2.00 

Schiste  zonaire,  glissé  ;  rares  radicelles  de  mur.  3 . 00 
Schistes  avec  nombreuses  radicelles  de  mur  et 

nodules  carbonatés,    puis    psammitique  et 

très  glissé  .       .        .       .       .        .        .  3.00 

Schistes  avec  nodules  de  sidérose,  très  glissé    .  7.00 

Schiste  gris  compact  (mur)     .       .       .       .  1.00 

Schistes  très  disloqués,  avec  nodules  de  sidé 

rose  ....      -v,/  "  ;.       .       .  2.30, 

Psammite     .       .       .       .       .       .       .  0.50 

Schiste  gris  très  dérangé.       .        .        .        .  4.20 


Inclinaison  18° 
852.00         à  849  m. 

859.00 

861.00 

862.00 

868.00 

870  00   Inchnaison  60<> 

Vers  883  m.,crochon 
d'un  pli  couché. 
883.50    Inclinaison  flanc 

onn '  9rt  suPérieur  :  150  ; 

yuu —°  flanc  inférieur  :  6(K 
900.70    Inclinaison  60» 

QOO  Mat'  vol.  19.50%;. 
UUl.dt    cendres  2.87% 

905.00 

907.00 
910.00 


913.00 
920.00 
921.00 

923.30 
923.80 
928.00* 
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NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 


Psammite 

Schistes  très  dérangés 
Grès  gris 

Psammite  et  schistes 

Couche  :  Charbon 
Schiste 
Charbon 

Schiste  . 
Veinette 

Schistes 


Schiste  gris  légèrement  psammitique  avec  bar- 
res carbonatées  ;  nombreux  débris  de  plantes 
hachées:  Nevropteris  sp.  ;  Mariopteris  muri- 
cata  .       .  ,     .       .:-'■.>  i  ■    '..    >: S 


Couche. 

Schiste  gris,  avec  nodules  carbonatés  et  nom- 
breuses  radicelles  de  mur,  puis,  schiste 
psammitique  à  joints  charbonneux.  Calami 
tes  sp.  à  969  mètres  .... 


Couche  *?  Charbon 
Schiste . 
Charbon 
Schiste . 
Charbon 
Schiste . 
Charbon 


2.00 
2.50 
1.90 
9.55 

0.55 

0.40 
0.35 

2.55 
0.20 
7.80 


11.15 


055 


3.75 

0.41 

0.17 
0.15 
0.13 
0.16 
0.12 
0.08 


930.00    Inclinaison  30° 

932.50 

934.40 

943.95 


Qdd       Mat  vo1-  20.85%; 
^  ou    cendres  2.92% 
944.90 

945.25 

947.80 
948.00 
955.80 

Plissements  extré- 
mements  serrés  ;  à 
956  m.  crochon  d'axe 
presqu' horizontal  ;  à 
958  m.,  inclinaison 
24o;  à  959  m.,  42<>  ; 
à  960  m.,  passe  à  une 
allure  verticale;  puis 
inclinaison  de  10°  à 
35o  ;  à  961  m.,  25°; 
à  962  m.,  45«  ;  à 

966.95962m50_964m-'  glis" 

.  sements  courbes  et 
plissottements  ;  à 
966^50,  70o,  puis 

crochon  de  pied,  en- 
noyage  à  45°  ;  en 
dessous,  allure 

presque  horizontale 

QK7  Mat.  vol.  22.05  % 
*D/-0U    cendres  2.72% 


971.25 

971  66 

971.83 
971.98 
972.11 
972.27 
972.39 
972.47 


Inclinaison  30° 
à  971  m. 

Mat.  vol.  21.50  %; 
cendres  2.50  % 
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1115 


NATURE  DES  TERRAINS 

Schiste  gris  extrêmement  dérangé,  avec  radi- 
celles de  mur,  peu  nombreuses  à  974  mètres 
et  abondants  Calamités  sp.  et  Asterophyllites 
equisetiformis  (976  à  978  mètres) 

Schiste  psammitique  avec  débris  de  plantes. 
Joints  courbes  ...... 

Schiste  gris  argileux  avec  nombreuses  radicel- 
les de  mur,  passant  à  un  schiste  légèrement 
psammitique  gris  avec  radicelles  rares,  pin- 
nules  de  Nevropteris  gigantea  et  Calamités 
sp.  Au  bas,  roche  charbonneuse.  Glissements 
et  froissements  .       .       .  .  . 

Schiste  avec  quelques  radicelles  de  mur,  et  vé- 
gétaux hachés.  Pinnules  de  Nevropteris  sp. 

Schiste  psammitique,  passant  parfois  au  psam- 
mite.  Nodules  carbonatés.  Débris  de  tiges, 
Sphenophyllum  cuneifolium.  De  990  à  997 
mètres,  nombreux  Calamités  Suckowi.  A 
998-999  mètres,  pinnules  de  Nevropteris  aff. 
tenuifolia;  Nevropteris  sp.  abondants,  Sphe- 
nopteris  afF.  obtusiloba.  Calamités  sp.,  Radi- 
cites  columnaris.  A  1001  mètres,  schiste  plus 
argileux  et  plus  glissé  :  Nevropteris  cf.  obli- 
qua ;  Nevropteris,  Palmatopteris  furcata  ; 
Sphenophyllum  cuneifolium 

Conclie  

Schiste  froissé,  gris  foncé,  avec  radicelles  de 
mur  d'abord  très  nombreuses  et  nodules.  A 
1005  m.,  Calamités  sp.,  à  1006  m.,  Cala- 
mites  sp.  et  Mariopterû  muricata;  à  1007  mè- 
tres, Marioptens  muricata,  Sphenopteris 
aff.  Sauveuri  et  Linopteris  nevr opter oides  de 
plus  en  plus  nombreux  ;  à  101 1  mètres,  Sa- 
maropsis  fluitans.  Pertes  de  carottes  . 

Schiste  psammitique  à  joints  noirs,  très  rares 
radicelles  de  mur  . 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


Observations 


6.53 
5.60 


0.90 


Allures  variées  ;  in- 
clinaison à  973  m., 
40o;  à  975  m.,  90<>  ; 
979.00   à  976  m.,  30o;  à 
978  m.,  25o. 


984.60 


Inclinaison  30'-> 
à  984  m. 


1.40         986.00    Inclinaison  50« 

1.00       987.00  lnclinaison  500 


Inclinaison  60°  à 
988  m.,  90°  à 989  m.; 
à990  m.  ,zonebroyée, 
puis  55°  ;  à  991  m., 
25o  ;  à  993  m .  22o  ;  à 
995  m.,  crochon  très 
ouvert  :  inclinaison 
environ  60°,  de  part 
et  d'autre  ;  à  996  m., 
60°  ;  à  997  m.  pente, 
plus  forte,  puis  plus 
faible;  à  998  m.,50<>; 
à999m.,22o;  à  1000 
20m..  12o  ;  à  1001  m., 
inclinaison  15°. 


14.20  1001 


1002.10  Mat-JoL921o7250/o; 

cendres  2.87  %. 


9.90     1012.00  àlo06m. 


Inclinaison  20° 
à  1006  m. 

Inclinaison  40° 
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NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observations 


Grès  gris»  clair,  micacé,  à  grain  fin,  passant 
vers  le  bas^à  un  psammite  .... 

Schiste  gris,  plus  ou  moins  psammitique.  Dé- 
bris de  végétaux  hachés  :  Mariopteris  sp.  ; 
Cordaites  sp.,  à  1018  mètres,  Nevropteris  sp. 
Pecopteris  cf.  plumosa,  Lepidodendron  obo- 
vatum,  Cordaites  sp.,  Glissements  nombreux 

Schiste  ?  (Lacune).       .        .        .  . 

Schiste  gris  foncé  compact,  nodules  carbonatés, 
très  froissé  ;  quelques  débris  de  plantes  ha- 
chées et  macérées  :  Nevropteris  sp.  ;  Alethop- 
teris  cf.  Davreuxi,  Sphenophyllurn  sp.,  Cor- 
daites sp.,  quelques  radicelles  de  mur  sur 
toute  la  hautenr.  Au  bas,  rayure  bistre  ; 
nombreux  glissements  en  tous  sens  ;  vers  la 
base,  roche  plus  psammitique  bien  stratifiée 
et  très  régulière.  ..... 

Couche  :  Charbon  

Schiste  (Echantillon  manque)  . 
Charbon,  .... 

Schiste  gris,  puis  légèrement  psammitique,  no- 
dules carbonatés,  parfois  pyriteux  et  nom- 
breuses radicelles  de  mur.  A  partir  de  1036 
mètres,  radicelles  plus  rares.  A  1037  mètres, 
quelques  Cordaites;  à  1041  mètres,  nombreux 
végétaux  hachés  comme  paille  :  Mariopteris 
sp.,  Nevropteris  sp.  ;  à  1043  mètres,  radicel- 
les très  nombreuses,  puis,  à  nouveau,  plus 
rares.  Glissements  en  tous  sens  . 

Schiste  gris,  avec  nodules  et  bandes  carbona- 
tées,  nombreux  débris  de  plantes  :  Nevropte- 
ris aff.  tenuifolia,  Sphenopteris  aff.  obiusi- 
loba,  Aulacopteris  vulgaris,  Asterophyllites 
cf.  equisetiformis,  très  rares  radicelles  de 
mur  sur  toute  la  hauteur.  Petit  banc  de 
quartzite  à  1058  mètres.  Glissements  nom- 
breux. Pholérite  


3.20       1017.20    Inclinaison  42<> 


3.80 
4.00 


3.20 

0.75 

0.85 
0.65 


Inclinaison  assez  ré- 
gulière ;  à  1020  m., 
1021.00      environ  40o. 

1025.00 


1028.20   Inclinaison  35o-à 
1026m. ,40oà  1028m. 

1028.95 

1029.80 


1030.45 


Mat.  vol.  20.70  o/c 
cendres  5.06  % 


19.55  1050.00 


A  1041  m.  incli- 
naison 45° 


11.65 


Inclinaison  90»  à 

1051  m.,  puis  50°  à 

1052  m.,  25o-20oà 
1061.65         1057  m. 
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Epaisseur  Profondeur 
NATURE  DES  TERRAINS  mètres         atteinte  Observations 


Couche  :  Charbon.  .... 

Schiste  ..... 
Charbon.  .... 

Schiste  gris  régulier  compact,  légèrement  psam- 
mitique, avec  nodules  carbonatés.  Débris  de 
plantes  hachées  :  feuilles  de  Lepidodendron 
ou  Sigillaria,  Sigillariophyllum  triangu- 
lare.  Quelques  radicelles  de  mur.  Glissements. 
Pholérite  .        .       .  . 

Schiste  psammitique  à  joints  noirs,  végétaux 
haches  comme  paille,  radicelles  de  mur, 
tantôt  nombreuses,  tantôt  rares,  puis  finale- 
ment très  nombreuses  (mur  franc).  Glisse- 
ments ... 

Brusquement  schiste  noir  régulier  avec  nom- 
breuses pinnules  de  Nevropteris  cf.  Schutzei; 
schiste  psammitique  à  joints  noirs  et  schiste 
gris  avec  quelques  rares  radicelles  de  mur  . 

Schiste  compact  gris  avec  passées  psammitiques 
et  nodules  carbonatés.  Nombreuses  pinnules 
de  Nevropteris,  N.  aff.  gigantea,  Palmatop- 
teris  furcata,  Pecopteris  Miltoni,  Spheno- 
phyllum  cuneifolium.  Glissements.  Pholérite. 

Schiste  gris  compact,  avec  débris  végétaux 
hachés  comme  paille  et  schiste  psammitique  : 
Lonchopteris  rugosa.  Glissements  serrés  . 

Schiste  parfois  psammitique  avec  quelques 
radicelles  de  mur.  Glissements  . 

Schiste  psammitique  gris  ;  débris  végétaux  plus 
nombreux  :  Nevropteris  cf.  heterophylla. 
Pertes  de  carottes  . 

Schiste  compact  psammitique  avec  nodules  car- 
bonatés et  nombreuses  radicelles  de  mur. 
Echantillons  fragmentaires. 


0.20  1061.85 

0.10  1061.95 

0.60       1062.55  Mat.  vol.  20.50  %- 
cendres  5.66  %  ; 


a    jk.       a  r\a  f   aa    Inclinaison  38<> 

1 .45     1064.00         à  42o 


5.50  1069.50 


1.50  1071.00 


Inclinaison  25°  à 
1071  m.,  45°  à  1073 
m..  35o  à  1075  m., 
13.00      1084.00     50oàl079  m. 

Inclinaison  60°  à 
1084  m.;  à  1087  m., 
crochon  ouvert 


4.00  1088.00 


60o-70o 


Inclinaison,  assez 


12.00  iioo-.ooTo7«rnt;:^ 


5.00  1105.00 


2.45  1107.45 


Inclinaison  50<> 
a  30o 


Ooixelie . 

Schiste  (d'après  le  sondeur) 


Mat.  vol.  20  o/c  ; 
1   10       1108.55    cendres  6  77  % 

4.35  1112.90 
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NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observations 


Couche  

Schistes  divers  :  à  1115  mètres,  schiste  psam- 
mitique  à  joints  noirs,  plus  ou  moins  stra- 
toïde.       .      '  .        .       .       .        .  . 

Couche  

Schiste  (d'après  le  sondeur)  . 

Schiste  psammitique  stratoïde  très  glissé  .  Echan- 
tillons peu  nombreux.  .... 

Schiste  gris  noirâtre  légèrement  psammitique 
avec  menus  débris  végétaux  :  Mariopteris 
muricata  ;  Nevropleris  cf.  Schutzei,  feuilles 
de  Lepidodendron  ;  Stigmaria  sp.  (flottés). 
Glissements  horizontaux  .... 

Grès  gris,  fin,  à  joints  charbonneux,  psammite 
zonaire     .       .       .       .  . 

Schiste  noir  très  froissé  avec  radicelles  de  mur. 

Schiste  glissé,  nombreux  débris  de  plantes 
hachées  :  Mariopteris  acuta,  Nevropteris  cf. 
gigantea,  avec,  à  la  base,  schiste  plus  gros- 
sier pyriteux.  Echantillons  fragmentaires  . 

Grès  gris  quartzeux,  pyriteux  dans  la  masse,  à 
joints  charbonneux  et  schistes  gris  foncé 
irrégulier  ....... 

Grès  quartzite  gris  brunâtre  très  fin 

Schiste  légèrement  psammitique  à  joints  noirs, 
puis  grès  quartzite     .        .       .       .  . 

Schiste  compact  avec  débris  de  plantes  :  Lepido- 
dendron obovatum;  vers  le  bas,  radicelles  de 
mur  peu  nombreuses.  Glissements  hori- 
zontaux    .       .       .  . 

Schiste  psammitique  parfois  zonaire,  avec  débris 
de  végétaux  hachés  comme  paille.  Passées 
plus  argileuses  avec  bancs  carbonatés  : 
Nevropteris  cf.  gigantea,  Pecopteris  sp., 
Mariopteris  sp.,  Sphenopteris  aff.  Sauveuri, 
Sphenophyllum  cuneifolium,  Cordaites  sp. 


0  QR  1 1 10  oc  Mat-  vol.  20.20  % 
U.yD       1113.85    cendres  5.18% 


4.05       1117.90    Inclinaison  65<> 

1  on  111Q  on  Mat  vol  18.60%; 
I.ÎJU       Mlb.tfU    cendres  4.30  % 

7.20  1127.00 

Inclinaison  50°  à 

<n  00    -HAo  00 1127  m  ' 750  à  1128 

72o  à  1135  m 


5.00     1145.00  Iucpui"° 

2.00       1147.00    Inclinaison  55o 

2.00  1149.00 


7.00      1156.00    Inclinaison.  50o 
puis  45<>,  puis  42a 


4.00  1160.00 
1.00  1161.00 

1.00       1162.00     Inclinaison  5o 


6.00       1168.00    Inclinaison  50c 


Inclinaison  35°  à 
1168  m.,20oàll70 
5.00       1173.00  m.,  30°  à  1173  m. 
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NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


Observations 


Grès  quartzite  noir  ..... 

Schiste  gris  foncé  avec  débris  de  plantes  :  Ma- 
riopteris  muricata,  Nevropteris  sp . 

Grès  fin  gris  brunâtre  et  schiste  argileux  à 
débris  de  plantes,  schiste  de  mur,  puis  schiste 
d'aspect  grossier,  noir  pesant,  oolithique.  Au 
bas,zônecarbonatée  avec  pyrite  en  gros  cubes 

Couche .  .... 

Schiste  psammitique  gris  avec  radicelles  de 
mur  :  Stigmaria        .        .  . 

Schiste  gris  compact,  quelques  débris  de  tiges  : 
Aulacopteris.  Glissements  . 

Schiste  compact  avec  petits  nodules  et  nom- 
breuses radicelles  de  mur  devenant  plus  rares 
vers  le  bas.  Glissements  .... 

Schiste  compact,  avec  très  rares  radicelles  de 
mur,  puis  sans  radicelles.  Débris  de  plantes  : 
Nevropteris  aff.  tenuifolia  ;  Aulacopteris  sp. 

Psammite  gréseux  gris  brunâtre,  puis  schiste 
noir  rubanné  avec  feuilles  deLepidodendron. 

Schiste  compact  zonaire.  Quelques  rares  radi- 
celles de  mur  ...... 


Fin  du  sondage. 


1.00  1174.00 


2.60       1176.60    Inclinaison  30° 

a  no  iioi  dO  Mat-  vol.  18  60  %; 
4.83       1181.43  cendres  4.50%; 

5.57  1187.00 

0 . 50       1 187  . 50Inclinaison  faible  10° 

4.50  1192.00 

2.00       1194.00  Inclinaison  10-15© 

1  .00       1195.00    Inclinaison  30<> 

Inclinaison  30°  à 
10.00      1205.601195m  ,  25oàll98 
m.,  cassure  à  1200 
m  ,  90°  à  1204  m., 
60o  à  1205  m. 


N.  B.  —  D'après  le  carnet  du  sondeur,  la  nappe  phréatique  se 
trouve  à  la  profondeur  de  25  mètres. 
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N°  54.  —  SONDAGE  D'HAULCHIN  (Tombois). 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  -\-  103  mètres. 


Sondage  de  recherche  exécuté  à.  Haulchin,  au  lieu  dit  Tombois, 
pour  la  Société  anonyme  des  Hauts-Fourneaux,  Forges  et  Aciéries 
de  Thy-le-Château  et  Marcinelle,  à  Mareinelle,  en  1912-1915. 

Forage  à  curage  continu,  au  trépan  à  lames  jusqu'à  la  profondeur 
de  686  mètres,  puis  par  rodage  annulaire  avec  extraction  continue 
de  témoins  jusqu'à  1239  mètres. 

Echantillons  prélevés  par  les  soins  du  chef  sondeur  :  de  0  à  686  mè- 
tres, sables  de  curage  prélevés  au  tamis,  de  5  en  5  mètres  de  0  à 
302  mètres  et  de  455  à  545.  mètres,  ailleurs  de  mètre  en  mètre  ;  de 
686  à  1186  mètres,  fragments  de  carottes  prélevés  de  mètre  en  mètre 
et  collection  plus  ou  moins  complète  de  la  série  des  témoins  ;  de  1186 
à  1239  mètres,  série  complète  de  témoins. 

Déterminations  de  MM.  E.  Asselberghs  (0  à  766  mètres)  et  A. 
Renier  (766  à  1239  mètres). 

Analyses  des  charbons  par  M.  E.  Paquin,  chimiste,  à  Gilly. 

Rédaction  de  M.  A.  Renier,  faite  en  utilisant  les  notes  des  divers 
auteurs. 
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Détermination 
géologique 


Quaternaire 


Primaire 

Dévonien 

inférieur 
ffundsruckien 
Taunusien 


NATURE  DES  TERRAINS 

Limon  gris,  jaunâtre,  fin,  as- 
sez impur. 
Grès  quartzite  violacé  . 
Grès  rouge  . 
Grès  gris  et  gris  jaunâtre 
Grès  brun  rougeâtre 
Grès  gris  jaunâtre 
Grès  gris  avec  peu  de  roches 

rouges 
Grès  rougeâtres  . 
Grès  rosés  et  schistes  verts 
Grès  rouges,   schistes  lie  de 

vin  et  verts 
Grès  gris  et  gris  verdâtres 

avec  peu  de  schistes  verts 
Grès  rosés  et  schistes  lie  de  vin 

et  verts  . 
Grès  rouges  et  schistes  rouges 

et  verts  . 
Grès  et  schistes  lie  de  vin 
Roches  (grès  et  schistes)  ba 

riolées 

Grès  quartzites  vert  clair  et 

schistes  rouges  . 
Grès  quartzites  verts  . 
Alternances  de  grès  verts  et 

de  schistes  rouges 
Grès   quartzites    et  schistes 

verts 

Schistes  quartzeux  compacts 
traces  graphiteuses  (?  Al 
gues),  à  686  mètres  . 

Schiste  vert  cohérent  . 

Grès    vert    micacé,  paiTois 
psammitique 

Schiste  noir  glissé  avec  traces 
d'algues  et  grès  noir  micacé 


Epaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observation 


2.00 
3.00 
41.00 
74.00 
16.90 
10.80 

8.50 
10.80 
5.00 

20.00 

35.00 

35.00 

153.00 
21.00 


50.00 
29.00 

23.00 

86.00 

11.00 
3.00 

11.00 

12.00 


2.00 
5.00 
46.00 
120.00 
136.90 
147.70 

156.20 
167.00 
172.00 

192.00 

227.00 

262.00 

415.00 
436.00 


62.00-  498.00 


548.00 
577.00 

600.00 

686.00 

697.00 
700.00 

711.00 

723,00 


1122 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Détermination 
géologique 


Gedinnien 


Garboniférien 
inférieur 
Visèen 


NATURE  DES  TERRAINS 

Grès  quartzite  vert  micacé 

Schiste  noir  cohérent 

Grès  quartzite  vert  ;  veinule 
de  calcite  avec  pyrite. 

Schiste  verdâtre  . 

Schiste  quartzeux  lie  de  vin 
micacé  avec  nodules  verdâ 
très  calcareux  . 

Grès  rouge  micacé       .  • 

Schiste  lie  de  vin  avec,  vers  le 
sommet  et  vers  la  base,  no- 
dules verdâtres  calcaires 

Grès  bigarré  à  fond  rouge 

Schiste  verdâtre  noduleux 

Grès  quartzite  gris 

Schiste  gris  verdâtre  bigarré 
de  noir     .  -  . 

Grès  quartzite  gris  verdâtre 

Schiste  verdâtre  noduleux 

Grès  quartzite  vert 

Schiste  vert  avec  bandes  cal- 
caires, puis  amarante,  mar- 
bré de  vert,  ensuite  gris 
vert,  enfin  psammitique, 
très  micacé 
/  Schiste  noir  charbonneux  très 
dérangé  . 

Calcaire  gris  foncé  avec  joints 
graphiteux  nombreux  et  très 
tourmentés.  Veines  de  cal- 
cite. Masse  disloquée  . 

Schiste  noir  très  fin  avec  par- 
ties calcaires.  Aspect  scori- 
acé. Très  disloqué 

Calcaire  très  disloqué,  comme 
ci-dessus  . 


Epaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observations 


7.00 
5.00 

2.00 
2.00 


8.00 
1.50 


14.50 
2.00 
4.00 
2.00 

3.50 
1.00 
3.00 
4.00 


7.50 
1.00 

7.00 

5.50 
1.50 


730.00 
735.00 

737.00 
739.00 


747.00 
748.50 


763.00 
765.00 
769.00 
771.00 

774.50 
775.50 
778.50 
782.50 


790.00    Inclinaison  :  20o 

791.00 

798.00 

803.50 
805.00 
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Epaisseur  Profondeur 
NATURE  DES  TERRAINS  mètres         atteinte  Observations- 


Terrain  honillei*. 

Schiste  noir  pyriteux,  très  glissé  .  .  .  2.50  807.50 
Schiste  gris  charbonneux  avec  linéoles  calcai- 


res, très  disloqué.  Vers  le  bas,  calschiste  avec 


debns  de  crinoides  ..... 

10 

,50 

Grès  gris  foncé  ...... 

i, 

50 

o i y . du 

Sf^hi'itp  artri  Ipiiy  cris  fonpp  ■  a«?«!P7  dislornîp 

11. 

00 

830  50 

Allure  très  plate 

Psammite  noir  ...... 

•  1. 

50 

832 . 00 

Schiste  noir  disloqué  ..... 

2, 

.00 

834.00 

Schiste  psammitique  gris,  avec  débris  de  plan- 

tes hachées  comme  paille.  Bandes  psammi- 

tiques  ....... 

12.00 

846.00 

Inclina 

ison  nulle 

Schiste  gris  disloqué  ..... 

3 

.00 

849.00 

Schiste  charbonneux  à  reflet  violacé,  disloqué 

5 

.50 

854.50 

Grès  calcareux  avec  articles  de  crinoïdes  et 

fragments  de  coquillages  . 

1 

.50 

856.00 

Schiste  plus  ou  moins  psammitique  avec  débris 

de  plantes  hachées  ..... 

4, 

.00 

860.00 

Inclinaison  15» 

Schiste  gris  régulier  ..... 

3 

.00 

863.00 

Schiste  noir  disloqué  ..... 

1 

.50 

864.50 

Schiste  psammitique  avec  débris  de  plantes  ha- 

chées menu,  plus  ou  moins  disloqué  . 

6 

.50 

871.00 

Grès  blanc  quartzeux,  avec  débris  grossiers  de 

tiges  charbonneuses  ..... 

3 

.70 

874.70 

Schiste  noir  disloqué  ..... 

0.80 

875.50 

Grès  grossier  avec  grains  de  phtanite  noir,  de- 

venant psammitique  dans  le  bas  . 

2 

.70 

878.20 

Inclin . 

10  à  15» 

Schiste  psammitique  à  joints  charbonneux 

5.30 

883.50 

Schiste  gris  compact  avec  petit  banc  de  grès  gris, 

nombreux  glissements  .... 

8 

.50 

892.00 

Schiste  gris  compact  avec  plantes  hachées,  par- 

fois carbonaté,  parfois  psammitique.  Pinnu- 

les  de  Mariopieris  cf.  muricata  ;  Nçvropte- 

ris  cf.  heterophylla    .        .  . 

17. 

50 

909.50 

Inclin . 

très  faible 

Grès  gris  foncé  charbonneux,  micacé 

0, 

.45 

909.95 
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Epaisseur  Profondeur 
NATURE  DES  TERRAINS  mètres         atteinte  Observations 


Schistegris  foncé  avec  nombreux  glissements,  se 
chargeant  peu  à  peu  d'un  lacis  de  radicelles 
de  mur.  Gros  Stigmaria  ficoides  dans  le  haut 

Contact  irrégulier.  . 

Schiste  charbonneux  froissé  contenant  des  dé- 
bris de  tiges  hachées  et  enduits  de  pyrite 

Schiste  psammitique  avec  débris  de  tiges.  Cala- 
mites  sp. ,  Au lacopteris  sp. 

Schiste  noir  pyriteux  avec  radicelles  plus  nom- 
breuses vers  le  bas  . 

Schiste  grossier  psammitique,  charbonneux, 
aspect  de  toit.  Débris  de  plantes  hachées. 
Mariopteris  sp.  . 

Schiste  dérangé.  Rares  radicelles  de  mur 

Schiste  grossier  psammitique .... 

Grès  gris  assez  grossier  ..... 

Schiste  gris  foncé  psammitique  avec  tubula- 
tions  (945  mètres).  Glissements  avec  pholé- 
rite  ........ 

Grès  gris  à  joints  charbonneux,  psammitique 
vers  le  bas. 

Schiste  grossier  assez  disloqué,  psammitique 
par  endroits.  Vers  le  bas,  lacis  de  radicelles 
de  mur  ...... 

Psammite  gris  micacé  .disloqué 

Schiste  psammitique  avec  nodules  de  sidérose 

Grès  gris  micacé  à  noyaux  schisteux 

Schiste  compact  gris  carbonaté 

Grès  à  nodules  schisteux,  puis  grossier  et  felds- 
pathique,  enfin,  psammitique  à  joints  char- 
bonneux avec  tiges  frustes  de  plantes  :  Lepi- 
dodendron  sp,,  Lyginopteris  sp.?  Cala- 
mites  sp.   .  . 


4.55 


4.00 
3.00 
1.20 
2.80 


16.50 
6.00 

16.50 
1.00 


914.50 


2.50        917.00   Inclinaison  :  12o 
1.70  918.70 
4.30  923.00 


927.00 
930.00 
931.20 
934.00 


12.00  946.00 
11.50  957.50 


974.00 
980.00 
996.50 
997.50 


5.00  1002.50 


5.00  1007.50 


30o 
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NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte  Observations 


Schiste  argileux  gris  compact  de  rayure  claire, 
généralement  psammitique,  et  très  glissé. 
Vers  le  haut,  niveau  fossilifère  avec  nom- 
breux Lonchopteris  rugosa,  et  encore  Ne- 
vropteris  tenuifolia,  Mariopteris  muricata, 
Pecopteris  Miltoni,  Sphenopteris  sp.,  Lepi- 
dodendron  obovatum,  Sigillaria  aff.  S.  ru- 
gosa, Calamités  sp.,  Annularia  radiata. 
Au  bas,  feuilles  de  Sigillaria,  nombreux 
Cordaites  sp.  avec  Samaropsis  fluitahs,  Radi- 
cites,  etc.  ...... 

Couche .  

Schiste  glissé,  lardé  de  radicelles  de  mur 

Couche  1  Charbon.  .... 

Schistes  (pas  d'échantillon) 
Charbon.        .        .    '  . 
Schiste      charbonneux  (pas 

d'échantillon) 
Charbon .        .        .  . 
Schiste  gris  foncé.  Nombreuses  radicelles  de 
mur.  Nevr-opteris  gigantea. 

Veinette.  ,  . 

Schiste  gris  foncé  compact,  à  rayure  claire, 
aspect  de  toit  ;  fossiles  rares  :  Aster -ophyllites 
lycopodioides .  A  1,026  mètres,  brouillage 
et  glissements  :    Nevropteris  heterophylla , 
Aster  ophyllites  lycopodioides,  Lepidophyl- 
lum  sp.  ..... 

Schiste  gris  compact  noir,  très  glissé 
Schiste  psammitique  avec   débris  de  plantes 
hachées  gros  ..... 

Veinette  

Schiste  psammitique  très  glissé 


6.37 

0.40 

1.58 

1.02 

0.55 
1.09 

0.49 
0.22 

2.82 
0.30 


4.66 
8.00 

6.35 
0.25 
1.10 


1013.87  Inclinais,  nulle  :  3° 

Mat.  vol.  24.25  %  ; 

1014.27   cendres  2.80%; 

coke  beau. 

1015.85 

Mat.  vol.  25. SS^1^; 
1016.87   cendres  3.66%: 
coke  beau. 

1017.42 

1ft1Q  R1  Mat.  vol.  25.50  %  ; 
,u,°  01   cendres  8.24  %  ; 

1019.00 
1019.22 


1022.04 
1022.34 


1027.00  A  1024  m.  incl.  60» 
1035.00 

Inclinais,  variable, 
j  t\  >  a   or    à  1037  m.  25°  ; 
1041.^5    à  1041  m.  i8o. 

i04i.60Mat.vol.  24.95-25%; 

cendres  8.32  %. 

1042.70 
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NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur 
mètres 


Profondeur 
atteinte 


Observations 


Ooixclie  :  Charbon  .    .  . 

Barre  .  .  .  .  . 
Charbon.  . 

Pas  d'échantillon  (schiste  char- 
bonneux) .... 

Charbon.  .... 
Schiste  psammitique  compact,  nombreuses  ra- 
dicelles de  mur  ;  puis  schiste  gris,  glissé, 
devenant  un  peu  psammitique  et  se  char- 
geant de  plantes  hachées.  A  1056  mètres, 
Nevropieris  heterophylla  ;  Cardiocarpus  sp. 
Enfin,  grès  argileux  avec  débris  de  Calami- 
tés sp.  Assez  régulier.  Cassotté  dans  la  masse. 

Co tielie  :  Charbon.  .... 


0.60 

0.05 
0.15 


Schiste  avec  sidérose  oolithique  ;  nombreuses 
radicelles  de  mur.  Au  sommet,  petit  banc  de 
psammite.  Assez  disloqué  .... 

Schiste  gris  foncé  assez  fin,  régulier.  Nombreux 
Sphenopteris  coralloides,  avec  Sphenophyl- 
lum  myriophyllum  . 

Schiste  argileux,  nombreuses  radicelles  de  mur 
et  nodules  de  sidérose.  .... 

Schiste  noir  très  glissé  :  Lonchopteris  rugosa  ; 
Sphenophyllum  cuneifolium 

Ooixclie  

Schiste  argileux  gris  compact,  nombreuses  ra- 
dicelles de  mur  ...... 


1U4-4.3U  cendres  8.30%. 

1043.35 

1043.50 


0.30  1043.80 
0.50  1044.30 


a  c  cm       a(\>~c\       Inclin. 20»  à  1056  m., 

15 . 65  10o9 . 9520  à  30o  vers  1058  m. 
0.75     1060.70  ^at-volH23-2^230/15 

o/c  ;  cendres  10  %. 


Schiste  tendre  (pas  d'échantil- 

lon)   .       .  . 

0.30 

1061 

00 

Charbon.  .... 

0.40 

1061 

40 

Terres    .        .       .        .  . 

0.03 

1061 

43 

Charbon.  .... 

0.47 

1061 

90 

Terres    .  .... 

0.08 

1061 

98 

Charbon.  , 

0.12 

1062 

10 

5.90  1068.00   Inclinaison  :  15o 

3  00  1071.00 

2.00  1073.00 

3.25  1076.25 

0.48  1076.73 

1.77  1078.50 
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NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres         atteinte  Observations 


Schiste  noir  argileux,  assez  glissé  . 

Schiste  compact  gris   passant   au  psammite 

zonaire  ....... 

Schiste  argileux  ;  végétaux  indéterminables 

Grès  gris  brunâtre  charbonneux  , 

Schiste  gris  compact.  Calamités  sp. 

Grès  gris  à  gros  grains  ..... 

Schiste  argileux,  rognons  de  sidérose  ;  puis 

psammite  gris,  grosses  tiges  de  plantes 


4.50  1083.00 


8.50 
2.50 
3.00 
4.00 
4.50 


1091.50 
1094.00 
1097.00 
1101.00 
1105.50 


2.04       1107.54     Inclinaison  3o 


Couche  :  Charbon  

Intercalation  (pas  d'échantillon) 
Charbon.  .  .  , 
Intercalation  (pas  d'échantillon) 
Charbon. 

Schiste  psammitique,  débris  de  végétaux  ha 
chés  menu.  ..... 

Grès  gris  brunâtre.  .... 

Schiste  psammitique  gréseux  et  charbonneux 
vers  le  bas.  ..... 

Couche  :  Charbon .  . 

Intercalation  (pas  d'échantillon) 
Charbon.  .... 
Schiste  gréseux  assez  régulier.  Radicelles  de 
mur  .       .       .       .  . 

Couche  :  Charbon.  . 

Intercalation  (pas  d'échantillon) 
Charbon.  .... 

Schiste  argileux  avec  bandes  de  sidérose  ooli- 
thique  ....... 

Schiste  gris  compact  devenant  psammitique 
vers  le  bas  et  se  chargeant  de  menus  débris 
végétaux  :  Nevropteris  cf.  heterophylla  à 
1160  mètres;  Sigillarîa  décortiqué  à  1174  mè- 
tres ;  Aulacopteris  à  1177  mètres 


0.16  1107.70 

0.15  1107.85 

n  Qft  11AQ  ecMat.vol.  24-24.05%; 

0  80  1108  .65  ^ndres  7  86  %. 

0.10  1108.75 

0.28  1109.03 

11.97  1121.00     Inclinaison  10o 

3.00  1124.00 

■  o  /rk  ,.07  /n  Incl.  30o  à  1132  m.; 

13.40  1137.40  60oàll34m. 


0.90     1138.30^atvolH24  7^-55 

o/c  ;  cendres  3  42%. 

0.10  1138.40 
0.25  1138.65 


3.45       1142.10     Inclinaison  30o 

0.85     1142.95  Mat-;oL  l4 Af°/° 

cendres  3.44  %. 

0.30  1143.25 
0.25  1143.50 

7.00  1150.50 


27.40      1177.90  Incl.  30o  à  1177  m. 
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Epaisseur  Profondeur 
NATURE  DES  TERRAINS  mètres         atteinte  Observations 


Couche  

Schiste  argileux,  nombreuses  radicelles  de  mur 
assez  glissé  ...... 

Schiste  gris  fin,  compact  disloqué  (quelques 
morceaux).  ...... 

Couche  

Schiste  gris  très  glissé  ;  débris  végétaux  :  Cala- 
mites  undulatus.        .        .  . 

Schiste  argileux,  nodules  de  sidérose,  puis 
psammitique.  Nombreux  Cordaites  sp. 

Psammite  gris  clair  à  joints  charbonneux 
Schiste  argileux,  nombreuses  radicelles  de  mur 
Schiste  psammitique  avec  Cordaites 
Alternances  de  schiste  argileux  et  de  schiste 
psammitique.  Stigmaria  et  radicelles  de  mur 
de  plus  en  plus  nombreuses  vers  le  bas.  A 
1223  mètres,  Cordaites  sp.;  à  1224  m.,  Ne- 
vropteris  heterophylla,  Cor daicarpus Cordai 
très  nombreuses  Cordaites  principalis. 

Couche.  ..... 

Schiste  gris  argileux.  Nevropteris  heterophylU 
Nombreuses  radicelles  de  mur  . 

Couche.  .... 

Schiste  (pas  d'échantillon) 

Couche  

Schiste  argileux  gris  clair.  Nevropteris  sp 
Lonchopteris  rugosa.  Nombreuses  radicelles 
de  mur  ?  (Echantillon  très  fragmentaire) 


0.80  1178.70 


7.30 
7.40 
1.40 

3.20 

9 :00 
1.00 


19.75 
1.52 


1.32 

1. 18 

0.40 


1186.00 


1193.40     Inclin.  3o  à  5°" 


1194.80 


Mat.  vol.  24.00  % 
cendres  7.80%. 


L'inclin.  passe  pro- 
1 1 98  .  OOgressi  vem .  de  0  à  80<> 

Vers  1200  m.  croch. 
.  très  ouvert.  Inclin, 
redevenant  rapide- 
1207.00  ment  nulle.  A  1205 
m . ,  crochon  aigu  : 
%      flanc  supérieur  X)o  • 
1208 . 00  flanc  inférieur  50<> 
Inclinaison  90° 
—  50o 


Inclin,  variable  72° 
1227.75    à  1222  m  ;  50  à 
1226  m. 

1229.27 


1.73  1231.00 


1232.32 

1233.5Ck 

1233.90 


Mat  vol.  24.00% 
cendres  5.56  °/o. 


5.10  1239.00 


Fin  du  sondage. 
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N°  62.  —  SONDAGE  DE  MERBES-LE  CHATEAU. 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  +  141  mètres. 


Sondage  exécuté  à  Merbes-le-Château,  au  lieu  dit  «  Boustaine  », 
pour  M.  Paul  Lippens  (Société  anonyme  de  Recherches  et  Etudes 
hydrologiques),  par  la  Société  Foraky,  en  1912-1913. 

Forage  avec  curage  continu  par  courant  d'eau  au  trépan  à  lames 
jusqu'à  642m10,  fin  du  sondage. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur  :  en  mottes, 
de  0  à  2m70;  sables  et  grenailles,  de  2m70  à  642m10. 

Déterminations  et  description  de  M.  Jules  Dubois,  d'après  le  jour- 
nal du  sondeur. 


Détermination 
géologique 

Quaternaire 


Primaire 

Dévonien 

Couvinien 
Burnotien 


NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


A  hrien 


Argile  et  cailloutis 

2 

70 

2 

70 

Poudingue  à  ciment  vert  (1)  . 

10 

80 

13 

50 

Schistes  et  grès  rouges  . 

36 

50 

50.00 

Poudingue  .... 

14 

.00 

64 

.00 

Schiste  et  grès  rouges  . 

42 

.00 

106.00 

Grès  et  schiste  bigarrés  avec 

bancs  quartzeux  gris-ver- 

dâtre  ..... 

126 

.00 

232 

.00 

Grès    bigarré    parfois  très 

quartzeux. 

42 

00 

274 

00 

Grès  et  schiste  rouge  violacé. 

42 

00 

316 

00 

Grès  quartzeux  gris 

11. 

00 

327 

00 

Schiste  et  grès  rouge  violacé  . 

17 

00 

344 

00 

Grès  quartzeux  gris 

3 

00 

347 

00 

Grès  et  schiste  rouge  violacé. 

60 

00 

407 

00 

(1)  L'inclinaison  est,  en  affleurement,  de  45°. 
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Détermination 
géologique 


NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 


Ahrien 


Grès  quartzeux  gris  ou  rouge 

violacé     .  . 
Grès  rouge  violacé  et  schiste 
>      bigairé  .... 
Grès  quartzeux  gris  verdâtre 
ou  rouge  violacé,  intercala 
tions  schisteuses 
Schiste  et  grès  rouge  violacé 

parfois  bigarrés 
Grès  rouge  violacé  avec  bancs 
de  quartzije  rose 


22.00 
26.00 

58.00 
100.00 
29.10 


429.00 
455.00 

513.00 
613.00 
642.10 


Fin  du  sondage. 
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N°  67.  —  SONDAGE  DE  SARS-LA-BUISSIÈRE 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  -)-  172  mètres. 


Sondage  exécuté  à  Sars-la-Buissière,  pour  M.  Paul  Lippens, 
{Société  anonyme  de  Recherches  et  d'Etudes  hydrologiques),  par  la 
Société  Foraky,  en  1912-1913. 

Forage  avec  curage  continu  par  courant  d'eau  :  au  trépan  à  lames 
jusqu'à  la  profondeur  de  576  mètres  ;  par  rodage  à  la  grenaille 
d'acier  jusqu'à  590m.50,  fin  du  sondage. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur  :  en  mottes 
de  0  à  5m,70  ;  sables  et  grenailles,  de  5m,70  à  576  mètres  ;  carottes 
de  576  mètres  à  590m,50. 

Déterminations  et  description  de  M.  J.  Dubois,  faites  en  tenant 
compte  du  journal  du  sondeur  : 


Détermination 
géologique 


NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


Quaternaire 


Primaire 

Dévonien 
Ahrien 


Limon  jaune  i 
Argile  et  cailloutis 
Grès  gris 
Grès  rouge  . 
Grès  quartzeux  gris  clair  et 

schiste  gris  verdâtre  . 
Grès  rouge  violacé 
Grès  gris  et  schiste  gris  ver 
/  dàtre 

Grès  rouge  et  schiste  bigarré 
Grès    gris    avec    bancs  de 

quartzite  . 
Schiste  rouge  violacé 
Grès  quartzeux  rouge  violacé 


4.00 
1.70 
15.30 
6.00 

16.00 
7.50 

12.50 
80.00 

14.00 
5.00 
11.00 


4.00 
5.70 
21.00 
27.00 

43.00 
50.50 

63.00 
143.00 

157.00 
162.00 
173.00 
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Détermination 
géologique 


Hunsdruchien , 


Jaunusien 


NATURE  DES  TERRAINS 

mètres 

atteinte 

Schiste  et  grès  rouges  . 

67. 

50 

240 . 50 

Grès  rouge  et' quartzite  rose  . 

21 

50 

262 . 00 

Schiste  rouge  violacé 

28. 

00 

290.00 

Grès  rouge  et  quartzite  rose  . 

17 

00 

307.00 

Schiste  et  grès  rouge  violacé. 

78 

00 

385.00 

Grès  et  schiste-  rouge  violacé 

ou  bigarrés  avec  quartzite 

rose  . 

126.00 

511 .00 

Grès  et  quartzite  gris  . 

9 

00 

520 . 00 

Grès  gris  verdâtre  et  schiste 

bigarré     .        .        .  . 

25 

00 

545.00 

Grès  et  quartzite  gris  . 

15 

.00 

560.00 

Schiste  vert  ou  bigarré  . 

6.00 

566.00 

Grès  gris  foncé  et  quartzite 

gris  verdâtre 

16 

00 

582 . 00 

Schiste  gris  foncé. Inclinaison  : 

.  35°  à  40°  . 

4 

20 

586 . ^0 

Schiste  verdâtre,  marbrures 

violacées  .... 

0 

80 

587.00 

Schiste  bigarré  à  nodules  cal- 

careux  .... 

2 

.00 

-  589.00 

Schiste  psammitique  violacé  . 

1 

.50 

590.50 

Fin  du  sondage. 
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N°  69  —  SONDAGE  DU  BOIS  DE  VILLERS. 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  +  147  mètres. 


Sondage  exécuté  à  Biercée,  au  lieu  dit  «  Bois  de  Villers  »,  pour  la 
Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Mariemont,  par  la  Société 
Foraky-,  en  1912-1913. 

Forage  avec  curage  continu  par  courant  d'eau  :  au  trépan  à 
lames  jusqu'à  la  profondeur  de  706m,45  ;  par  rodage  à  la  grenaille 
d'acier  de  706m, 45  jusqu'à  722m,94,  fin  du  sondage; 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur  :  en  mottes, 
de  0  à  4m,65  ;  sables  et  grenailles,  de  4m,65  à  706m,45  ;  série  conti- 
nue de  carottes,  de  706m,45  à  720  mètres. 

Déterminations  et  description  de  M.  Jules  Dubois. 


Détermination 
géologique 


Primaire 

Dévonien 
Couvinien 


Burnotien 


Epaisseur 

Profondeur 

NATURE  DES  TERRAINS 
— 

mètres 
— 

atteinte 
— 

Argile  rouge  (altération) 

4.65 

4.65 

Grauwacke  rouge . 

26.35 

31.00 

Grauwacke  et  grès  rouges 

81.25 

112.25 

Poudingue  (les  terrains  sont 

fortement  inclinés  en  affleu- 

rementj  .... 

19.75 

132.00 

Grès  rouge  .       .  . 

33.80 

165.80 

Poudingue  .  • 

5.90 

171.70 

Grès  rouge  avec  bancs  de  grès 

verdâtre  .... 

24.30 

196.00 

Schiste  et  grès  rouge  violacé 

11.00 

207.00 

Poudingue  .... 

14.00 

221.00 

Schiste  et  grès  rouges  parfois 

bigarrés  .... 

19.20 

240.20 

Grès  et  schiste  bigarrés  avec 

bancs   de   grès  quartzeux 

gris  verdâtre 

17.80 

258.00 

Grès  et  schiste  rouge  violacé, 

marbrures  vertes 

16.00 

274.00 

Grès  quartzeux  gris  clair 

2.50 

276.50 

Schiste  vert  .... 

1.00 

277.50 

Grès  verdâtre 

7.50 

285.00 
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Détermination 
géologique 


NATURE  DES  TERRAINS 


Epaisseur 
mètres 


Profondeur 
atteinte 


Observations 


Burnotien 


Ahrien 


Schiste  rouge  violacé 

16.00 

301 .00 

Grès  gris  .... 

10.00 

311.00 

Schiste  et  grès  rouges  . 

20.00 

331 .00 

G-rès  quartzeux  rose 

11 .00 

342 . 00 

G-rès  quartzeux  gris  clair 

3,00 

345.00 

raille  ?    .t  i 

Grès  rouge  .... 

7.00 

352 . 00 

Grès  quartzeux  rose 

i  f\r\ 

4.00 

359 . 00 

Grès  quartzeux  gris  clair 

5.00 

364 . 00 

Grès  brun  violacé. 

5.00 

369 . 00 

Grès  quartzeux  rose 

4.50 

373 . 50 

Grès  brun  violacé. 

3.50 

377 . 00 

Grès  quartzeux  rose  avec  bancs 

de  quartzite  blanc  vitreux  . 

8.00 

385 . 00 

Grès  et  schiste  brun  rouge  : 

bancs    très    quartzeux  et 

schiste  bigarré  vers  la  base 

o7.00 

452 . 00 

Grès  vert  .... 

9.00 

461 . 00 

Grès  et  schiste  brun  rouge 

A  O  KA 

13.50 

474 . 50 

Grès  et  schiste  violets  . 

3.50 

478.00 

Grès  violacé  ou  rouge  brique. 

A  O  AA 

t.  c\r\  AA 
490 . 00 

Grès  et  schiste  rouge  violacé, 

légèrement  bigarrés  . 

45.00 

535 . 00 

Grès  et  quartzites  gris  clair 

ou  roses    .       .  . 

O  /.  AA 

34  .DU 

CCAA  AA 

Schiste  et  grès  rouge  violacé 

parlois  bigarres. 

84.50 

bo3 . 50 

Grès  quartzeux  gris  verdâtre. 

A  CK  AA 

lO .  OU 

ACZCl  KA 

oby . 50 

Grès  et  schiste  bigarrés . 

15.50 

685 .00 

Grès  violacé  avec  bancs  de 

quartzite  gris  clair  . 

20.00 

705.00 

Grès  quartzeux  bleu-rosé 

5.00 

710.00 

Grès  quartzeux  gris  verdâtre. 

2.00 

712.00 

Schiste  psammitique  bigarré. 

1.50 

713.50 

Quartzite  gris 

3.50 

717.00 

Quartzite  vitreux  marbré  de 

vert  et.  de  rose  . 

3.00 

720.00 

Echantillons  non  remontés  . 

2.94 

722.94 

Inclinaison  10° 

-  20° 

—  35° 


Fin  du  sondage. 


CHRONIQUE 

LÉGISLATION  ÉTRANGÈRE 


FRANCE 


LOI  DU  2  AVRIL  1919  ET  DÉCRET  DU  26  JUILLET  1919 
SUR  LES  UNITÉS  DE  MESURE 

Le  Journal  officiel  de  la  République  française  du  4  avril 
1919  publie  la  loi  du  2  avril  relative  aux  unités  de  mesure. 

Cette  loi  définit  les  unités  principales,  et  pose  les  bases 
du  système  M.  T.  S.  (mètre,  tonne,  seconde)  dont  seront 
déduites  désormais  les  unités  de  la  mécanique  industrielle. 

Le  décret  du  26  juillet  1919,  publié  au  journal  officiel 
du  5  août  de  la  même  année,  définit  les  unités  secondaires 
ou  dérivées  :  géométriques,  électriques,  calorifiques  et 
optiques. 

Il  est  suivi  d'un  tableau  indiquant  pour  chacune  de  ces 
unités,  la  définition,  l'étalon,  la  dénomination,  le  symbole 
ainsi  que  la  valeur  en  unité  G.  G.  S.  et  M.  T.  S. 

Les  modifications  les  plus  intéressantes  concernent  les 
mesures  de  mécanique,  pour  lesquelles  les  unités  du  sys- 
tème M.  T.  S.  remplacent  définitivement  celles  dérivées  du 
kilogramme  poids,  dont  l'inconvénient  est  de  faire  interve- 
nir l'action  de  la  pesanteur,  laquelle  est  variable  d'un  point 
à  l'autre  du  globe.  Ces  dernières  ne  sont  plus  maintenues 
qu'à  titre  provisoire. 

Ces  considérations  ont  fait  adopter  en  Belgique,  le  kilo- 
watt en  remplacement  du  cheval-vapeur  pour  le  calcul  de 
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la  puissance  des  machines  à  vapeur  (circulaire  ministérielle 
du  31  juillet  1919,  prise  en  exécution  de  l'arrêté  royal  du 
28  mars  1919  et  de  l'arrêté  ministériel  du  30  mars  1919 
sur  les  chaudières  à  vapeur  et  de  l'arrêté  royal  du  15  avril 
1919  sur  les  machines  à  vapeur.) 

Rien  toutefois  n'a  été  modifié  chez  nous  en  ce  qui  con- 
cerne le  kilogramme,  unité  de  force,  le  kilogrammètre, 
unité  d'énergie,  le  kilogramme  par  centimètre  carré,  unité 
de  pression  qui  cependant  aussi  dépendent  de  la  valeur 
locale  de  V accélération  due  à  la  gravité. 

Celles-ci  sont  remplacées  en  France  par  le  sthène,  le 
kilojoule  et  la  Pièze,  déduites  du  système  M.  T.  S.  Leurs 
valeurs  sont  indépendantes  de  la  gravité  et  forment  avec  le 
kilowatt  un  ensemble  homogène. 

La  loi  du  2  avril  1919,  le  décret  du  26  juillet  1919  et  le 
tableau  général  des  unités  sont  reproduits  ci-après  dans 
leur  texte  original.  E.  V.  H. 


I.  —  Loi  du  2  avril  1919  sur  les  unités  de  mesure. 

Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ont  adopté, 

Le  Président  de  la  République  promulgue  la  loi  dont  la  teneur  suit: 

Art.  1er.  —  Le  tableau  des  unités  de  mesure  légales  annexé  à  la 
loi  du  4  juillet  1837,  et  modifié  par  les  lois  du  11  juillet  1903  et 
du  22  juin  1909,  est  remplacé,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  monnaies, 
par  le  tableau  dressé  dans  les  conditions  ci-aprés  déterminées. 

Art.  2.  —  Les  unités  de  mesure  comprennent  des  unités  princi- 
pales et  des  unités  secondaires. 

Les  unités  principales  sont  les  unités  de  longueur,  de  masse,  de 
temps,  de  résistance  électrique,  d'intensité  de  courant,  d'intervalle  de 
température  et  d'intensité  lumineuse,  telles  qu'elles  sont  définies 
dans  le  tableau  annexé  à  la  présente  loi. 

Les  unités  secondaires  seront  énumérées  et  définies  par  un  règle- 
ment d'administration  publique  rendu  après  avis  de  la  commission 


CHRONIQUE 


1137 


de  métrologie  usuelle,  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures, 
du  bureau  national  des  poids  et  mesures  et  de  l'académie  des  sciences. 

A  ce  règlement  sera  annexé  un  tableau  général  des  unités  légales, 
comprenant  les  unités  principales  et  les  unités  secondaires,  fixées 
suivant  les  prescriptions  de  la  présente  loi,  ainsi  que  leurs  multiples 
et  sous-multiples  usuels. 

Ce  règlement  pourra,  en  outre,  autoriser,  à  titres  provisoire, 
l'emploi  ou  la  dénomination  de  certaines  unités  actuellement  en 
usage. 

Des  règlements  rendus  dans  la  même  forme  pourront  ultérieure- 
ment compléter  ou  modifier  la  liste  des  unités  secondaires  et 
supprimer  celles  des  anciennes  unités  maintenues  provisoirement  en 
usage  par  application  du  paragraphe  précédent. 

Art.  3.  —  Les  étalons  nationaux  établis  pour  représenter  les 
unités  principales  et  les  unités  secondaires  sont  déposés  au  conser- 
vatoire national  des  arts  et  métiers. 

Art.  4.  —  Les  dispositions  des  articles  3,  4,  5,  6,  7,  et  8  de  la  loi 
du  4  juillet  1837,  sont  applicables  aux  mesures  dont  les  unités  sont 
déterminées  conformément  à  la  présente  loi. 

Art.  5.  —  La  présente  loi  n'entrera  en  vigueur  qu'à  l'expiration 
du  délai  d'un  an,  à  compter  de  la  date  du  règlement  d'administration 
publique  visé  au  paragraphe  3  de  l'article  2  ci-dessus,  qui  devra  être 
rendu  dans  un  délai  de  six  mois  après  la  promulgation  de  la  loi. 

Art.  6.  —  La  présente  loi  est  applicable  dans  les  colonies  fran- 
çaises et  pays  de  protectorat. 

Art.  7.  —  Toutes  les  dispositions  contraires  à  la  présente  loi 
seront  abrogées  à  partir  de  sa  mise  en  vigueur. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et  par  la  Cham- 
bre des  députés,  sera  exécutée  comme  loi  de  l'Etat. 

Fait  à  Paris,  le  2  avril  1919. 

R.  POINCARÉ. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

Le  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes, 
des  transports  maritimes  et  de  la  marine  marchande, 

Glémentel. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères 
Stephen  Pichon. 

Le  ministre  de  l'intérieur, 
J.  Pams. 

Le  ministre  des  colonies, 

Henry  Simon. 
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TABLEAU 

DES  ÉTALONS  ET  DES  UNITÉS  COMMERCIALES 
ET  INDUSTRIELLES 

Longueur . 

L'unité  principale  de  longueur  est  le  mètre. 

L'étalon  pour  les  mesures  de  longueur  est  le  mètre,  longueur 
définie  à  la  température  de  0  degré  par  le  prototype  international  en 
platine  iridié  qui  a  été  sanctionné  par  la  conférence  générale  des 
poids  et  mesures,  tenue  à  Paris  en  1889,  et  qui  est  déposé  au 
pavillon  de  Breteuil  à  Sèvres. 

L'unité  de  longueur,  de  laquelle  seront  déduites  les  unités  de  la. 
mécanique  industrielle,  est  le  mètre. 

Masse. 

L'unité  principale  de  masse  est  le  kilogramme. 

L'étalon  pour  les  mesures  de  masse  est  le  kilogramme,  masse  du 
prototype  international,  en  platine  iridié  qui  a  été  sanctionné  par  la 
conférence  générale  des  poids  et  mesures,  tenue  à  Paris  en  1889,  et 
qui  est  déposé  au  pavillon  de  Breteuil,  à  Sèvres. 

L'unité  de  masse,  de  laquelle  seront  déduites  les  unités  de  la  méca- 
nique industrielle,  est  la  tonne  qui  vaut  1,000  kilogr. 

Temps. 

L'unité  principale  de  temps  est  la  seconde. 
La  seconde  est  la  fraction  1/86400  du  jour  solaire  moyen. 
L'unité  de  temps,  de  laquelle  seront  déduites  les  unités  de  la  méca- 
nique industrielle,  est  la  seconde. 

Electricité. 

Les  unités  principales  électriques  sont  l'ohm,  unité  de  résistance,, 
et  l'ampère,  unité  d'intensité  de  courant,  conformément  aux  résolu- 
tions de  la  conférence  des  unités  électriques,  tenue  à  Londres 
en  1908. 

L'étalon  pour  les  mesures  de  résistance  est  l'ohm  international  qui 
est  la  résistance  offerte  à  un  courant  électrique  invariable,  par  une- 
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colonne  de  mercure  à  la  température  de  la  glace  fondante,  d'une 
masse  de  14,4521  grammes,  d'une  section  constante  et  d'une  lon- 
gueur de  106,300  centimètres. 

L'ampère  international  est  le  courant  électrique  invariable  qui,  en 
passant  à  travers  une  solution  de  nitrate  d'argent  dans  l'eau,  dépose 
de  l'argent  en  proportion  de  0,00111800  grammes  par  seconde. 

Température. 

Les  températures  sont  exprimées  en  degrés  centésimaux. 

Le  degré  centécimal  est  la  variation  de  température  qui  produit  la 
centième  partie  de  l'accroissement  de  pression  que  subit  une  masse 
d'un  gaz  parfait  quand,  le  volume  étant  constant,  la  température  de 
passe  du  point  0°  (température  de  la  glace  fondante)  au  point  100° 
(température  d'ébullition  de  Tau)  tels  que  ces  deux  points  ont  été 
définis  par  la  conférence  générale  des  poids  et  mesures  de  1889  et 
par  celle  de  1913. 

Intensité  lumineuse. 

L'unité  principale  d'intensité  lumineuse  est  la  bougie  décimale  • 
dont  la  valeur  est  le  vingtième  de  l'étalon  Violle. 

L'étaton  pour  les  mesures  d'intensité  lumineuse  est  l'étalon  Violle, 
source  lumineuse  constituée  par  une  aire  égale  à  celle  d'un  carré 
d'un  centimètre  de  côté  prise  à  la  surface  d'un  bain  de  platine  rayon- 
nant normalement  à  la  température  de  solidification,  conformément 
aux  décisions  de  la  conférence  internationale  des  électriciens,  tenu  à 
Paris  en  1884,  et  du  congrès  international  des  électriciens,  tenu  à; 
Paris  en  1880. 

DÉCRET  DU  26  JUILLET  1919. 

Le  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des 
postes  et  des  télégraphes,  du  ministre  des  affaires  étrangères,  du 
ministre  de  l'intérieur  et  du  ministre  des  colonies  ; 

Vu  la  loi  du  2  avril  1919  sur  les  unités  de  mesure,  et  notamment 
les  paragraphes  3,  4  et  5  de  l'article  2  de  la  dite  loi,  ainsi  conçus  : 

«  Les  unités  secondaires  seront  énumérées  et  définies  par  un  règle- 
ment d'administration  publique,  rendu  après  avis  de  la  commission 
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de  métrologie  usuelle,  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufac- 
tures, du  bureau  national  des  poids  et  masures  et  de  l'académie 
des  sciences. 

«  A  ce  règlement  sera  annexé  un  tableau  général  des  unités 
légales,  comprenant  les  unités  principales  et  les  unités  secondaires, 
fixées  suivant  les  prescriptions  de  la  présente  loi,  ainsi  que  leurs 
multiples  et  sous-multiples  usuels. 

«  Ce  règlement  pourra,  en  outre,  autoriser,  à  titre  provisoire, 
Temploi  ou  la  dénomination  àe  certaines  unités  actuellement  en 
usage.  » 

Vu  l'avis  de  la  commission  de  métrologie  usuelle  ; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures  ; 

Vu  l'avis  du  bureau  national  des  poids  et  mesures  ; 

Vu  l'avis  de  l'académie  des  sciences  ; 

Lee  conseil  d'Etat  entendu. 

Décrète  : 

Article  premier.  —  Les  unités  secondaires  de  mesure  se  subdi- 
visent en  unités  géométriques,  de  masse,  de  temps,  mécaniques, 
électriques,  calorifiques,  optiques  ;  ces  unités  sont  énumérées  et 
définies  ci-après  : 

UNITÉS  GÉOMÉTRIQUES. 

Superficie. 
L'unité  de  superficie  est  le  mètre  carré. 

Le  mètre  carré  est  la  superficie  contenue  dans  un  carré  de  1  mètre 
de  côté. 

Pour  le  mesurage  des  surfaces  agraires,  le  décamètre  carré  peut 
être  appelé  are. 

Volume. 

L'unité  de  volume  est  le  mètre  cube. 

Le  mètre  cube  est  le  volume  contenu  dans  un  cube  de  1  mètre 
de  côté. 

Pour  le  mesurage  des  bois,  le  mètre  cube  peut  être  appelé  stère. 
Pour  le  mesurage  des  liquides,  des  céréales  et  des  matières  pulvé- 
rulentes, le  décimètre  cube  peut  être  appelé  litre. 
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Angle. 

L'unité  d'angle  est  X angle  droit. 

L'angle  droit  est  l'angle  formé  par  deux  droites  qui  se  coupent 
en  formant  des  angles  adjacents  égaux. 

La  centième  partie  de  l'angle  droit  s'appelle  grade. 

Outre  le  grade  et  ses  sous-multiples  décimaux,  on  peut  employer 
les  sous-multiples  suivants  de  l'angle  droit  : 

Le  degré,  qui  est  la  quatre-vingt-dixième  partie  de  l'angle  droit  ; 

La  minute,  qui  est  la  soixantième  partie  du  degré  ; 

La  seconde,  qui  est  la  soixantième  partie  de  la  minute. 

UNITÉS  DE  MASSE. 

Masse. 

Dans  les  transactions  relatives  aux  diamants,  pierres  fines  et 
pierres  précieuses,  la  dénomination  de  carat  peut  être  donnée  au 
double  décigramme. 

Densité. 

La  densité  des  corps  s'exprime  en  nombres  décimaux,  celle  du 
corps  qui  possède  la  masse  de  une  tonne  sous  le  volume  de  un  mètre 
cube  étant  prise  pour  unité. 

Dans  les  transactions  commerciales,  le  nombre  de  degrés  alcoo- 
métriques  d'un  mélange  d'alcool  et  d'eau  pure  correspond  au  titre 
volumétrique  de  ce  mélange,  à  la  température  de  15°,  suivant 
l'échelle  volumétrique  centésimale  de  Gay-Lussac,  définie  par 
l'article  1er  du  décret  du  27  décembre  1884  et  par  le  tableau  annexé 
audit  décret. 

UNITÉS  DE  TEMPS. 

Outre  la  seconde,  unité  principale,  on  peut  employer  la  minute 
qui  vaut  60  secondes  et  l'heure  qui  vaut  60  minutes. 

UNITÉS  MÉCANIQUES. 

Force.  - 
L'unité  de  force  est  le  sthène. 

Le  sthène  est  la  force  qui,  en  une  seconde,  communique  à  une 
•masse  égale  à  une  tonne  un  accroissement  de  vitesse  de  un  mètre 
par  seconde. 
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Energie. 
L'unité  d'énergie  est  le  kilojoule. 

Le  kilojoule  est  le  travail  produit  par  un  sthène  dont  le  point! 
d'application  se  déplace  de  un  mètre  dans  la  direction  de  la  force. 

Puissance. 

L'unité  de  puissance  est  le  kilowatt. 

Le  kilowatt  est  la  puissance  qui  produit  1  kilojoule  par  seconde. 

Pression . 
L'unité  de  pression  est  la  pièze. 

La  pièze  est  la  pression  uniforme  qui,  répartie  sur  une  surface  de 
1  mètre  carré,  produit  un  effort  total  de  1  sthène. 

UNITÉS  ÉLECTRIQUES. 

Différence  de  potentiel,  force  électromotrice  ou  tension. 

L'unité  de  différence  de  potentiel,  de  force  électromotrice  ou  de 
tension  est  le  volt. 

Le  volt  est  la  différence  de  potentiel  existant  entre  les  extrémités 
d'un  conducteur  dont  la  résistance  est  1  ohm,  traversé  par  un  cou- 
rant invariable  égal  à  1  ampère. 

Le  volt  est  également  représenté  par  le  volt  international,  défini 
à  la  conférence  de  Londres,  et  dont  la  valeur  peut  être  considérée 

1 

comme  égale  à  la  fraction  A~  de  la  force  électromotrice,  prise 

1 . OlooU 

à  la  température  de  20°,  de  la  pile  Weston  au  sulfate  de  cadmium. 

Quantité  d'électricité. 

L'unité  de  quantité  d'électricité  est  le  coulomb. 

Le  coulomb  est  la  quantité  d'électricité  transportée  pendant  une 
seconde  par  un  courant  invariable  de  un  ampère. 

Le  coulomb  légalement  représenté  par  le  coulomb  international 
qui  correspond  au  dépôt  électrolytique  de  0,00111800  gramme 
d'argent. 
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On  peut  encore  employer,  comme  unité  de  quantité  d'électricité] 
Y  ampère-heure,  qui  vaut  3.600  coulombs  et  représente  la  quantité 
d'électricité  transportée  en  une  heure  par  un  courant  de  un  ampère. 

UNITÉS  CALORIFIQUES. 

Température. 

Pour  les  températures  supérieures  à  —  240°,  le  degré  centésimal 
est  représenté  par  la  variation  de  température  qui  produit  la  cen- 
tième partie  de  l'accroissement  de  pression  subi  par  une  masse  d'hy- 
drogène, quand,  le  volume  étant  constant,  la  température  passe  de 
celle  de  la  glace  pure  fondante  (0°)  à  celle  de  la  vapeur  d'eau  distillée 
en  ébullition  (130°)  sous  la  pression  atmosphérique  normale;  la 
pression  atmosphérique  normale  est  représentée  par  la  pression  d'une 
-colonne  de  mercure  de  760  millimètres  de  hauteur,  ayant  la  densité 
1.359.593  et  soumise  à  l'intensité  normale  de  la  pesanteur  mesurée 
par  une  accélération  égale  à  9.80665  en  mètres  et  secondes. 

Quantité  de  chaleur. 

L'unité  de  quantité  de  chaleur  est  la  thermie. 

La  thermie  est  la  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour  élever  de 
1  degré  la  température  d'une  masse  de  1  tonne  d'un  corps  dont  la 
-chaleur  spécifique  est  égale  à  celle  de  l'eau  à  15°,  sous  la  pression  de 
1.013  hectopièze  (équivalente  à  la  pression  atmosphérique  normale 
représentée. 

Les  dénominations  de  grande  calorie  et  de  petite  calorie  peuvent 

être  données  respectivement  à  la  millithermie  ^"^qqq"  tn-  )  et  à  la 

'     f  1 
microthermie  (    iqqooOO  th* 

Dans  les  industries  frigoriques,  les  quantités  de  chaleur  enlevées 
peuvent  être  évaluées  en  frigories,  la  frigorie,  en  valeur  absolue, 
étant  égale  à  la  millithermie. 

UNITÉS  OPTIQUES. 

Intensité  lumineuse. 


La  bougie  décimale  est  représentée  par  une  fraction  déterminée 
•de  la  moyenne  des  intensités  moyennes  d'au  moins  cinq  des  lampes 
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étalons  à  incandescence  déposées,  à  cet  effet,  au  conservatoire 
national  des  arts  et  métiers,  la  mesure  étant  faite  perpendiculaire- 
ment à  l'axe  des  lampes. 

Flux  lumineux. 
L'unité  de  flux  lumineux  s'appelle  le  lumen. 

Le  lumen  est  le  flux  lumineux,  émané  d'une  source  uniforme  de 
dimensions  infiniment  petites  et  d'intensité  égale  à  1  bougie  déci- 
male, et  rayonné,  en  1  seconde,  dans  l'angle  solide  qui  découpe  une 
aire  égale  à  1  mètre  carré  sur  la  sphère  de  1  mètre  de  rayon,  ayant 
pour  centre  la  source. 

Eclair  emenl. 
L'unité  d'éclairement  s'appelle  le  lux. 

Le  lux  est  l'éclairement  d'une  surface  de  1  mètre  carré  recevant 
un  flux  de  1  lumen,  uniformément  réparti. 

On  peut  encore  employer,  comme  unité  d'éclairement,  le  phot. 

Le  phot  est  l'éclairement  d'une  surface  de  1  centimètre  carré  rece- 
vant un  flux  de  1  lumen  uniformément  réparti.  Un  phot  vaut 
10.000  lux. 

Puissance  des  systèmes  optiques. 

La  puissance  des  systèmes  optiques  s'exprime  en  dioptries,  par 
l'inverse  de  leur  distance  locale  donnée  en  mètres. 

Art.  2.  —  Sont  autorisés,  à  titre  provisoire,  l'emploi  et  la  déno- 
mination des  unités  géométriques  et  mécaniques  actuellement  en 
usage,  ci-après  énumérées  et  définies. 

UNITÉS  GÉOMÉTRIQUES. 

Longueur. 

Le  mille  jnarin,  dont  la  valeur  conventionnelle  est  1,852  mètres 
et  correspond  à  la  distance  de  deux  points  de  la  terre  de  même  lon- 
gitude, dont  les  latitudes  diffèrent  de  1  minute. 

Le  mille  marin  est  le  chemin  parcouru  en  une  heure  par  un 
navire  marchant  à  la  vitesse  de  1  nœud. 


CHRONIQUE 


1145 


UNITÉS  MÉCANIQUES. 

Force. 

Le  kilogramme-poids  ou  kilo  gramme- for  ce,  force  avec  laquelle 
une  ruasse  égale  à  1  kilogramme  est  attirée  par  la  terre. 

Le  kilogramme-poids  est  pratiquement  égal  à  0,98  centisthène. 

Energie. 

Le  kilogrammètre,  travail  produit  par  1  kilogramme-force  dont 
le  point  d'application  se  déplace  de  un  mètre  daûs  la  direction 
de  la  force. 

Le  kilogrammètre  est  pratiquement  égal  à  9,8  joules. 

Puissance. 

Le  cheval-vapeur,  puissance  correspondant  à  75  kilogrammètres 
par  seconde. 

Le  poncelet,  puissance  correspondant  à  100  kilogrammètres  par 
seconde. 

Le  cheval-vapeur  et  le  poncelet  sont  pratiquement  égaux  respecti- 
vement à  0,735  et  0,98  kilowatts. 

Pression . . 

Le  kilogramme- force  par  centimètre  carré,  pression  pratique- 
ment égale  à  0,98  hectopièze. 

Art.  3.  —  Pour  la  France,  les  colonies  et  pays  français  de  pro- 
tectorat, les  étalons  légaux  du  mètre  et  du  kilogramme  sont  la  copie 
n°  8  du  mètre  international  et  la  copie  n°  35  du  kilogramme  inter- 
national déposées  au  conservatoire  national  des  arts  et  métiers. 

Art.  4.  —  Un  arrêté  ministériel  fixera  les  règles  à  suivre  pour  la 
conservation  des  étalons  des  unités  principales  et  secondaires. 

Art.  5.  —  Est  approuvé,  pour  être  annexé  au  présent  décret,  le 
tableau  général  des  unités  légales  de  mesure,  dressé  en  exécution  de 
la  loi  du  2  avril  1919. 

Art.  6.  —  Est  approuvée^  pour  être  annexée  au  présent  décret,  la 
table  de  correspondance  des  degrés  Baumé  et  des  densités  dressée 
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par  la  commission  de  métrologie  usuelle  et  approuvée  par  le  bureau 
national  des  poids  et  mesures  et  l'académie  des  sciences. 

Art.  7.  —  Le  Ministre  du  Commerce,  de  l'Industrie,  des  Postes 
et  des  Télégraphes,  le  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  le  Ministre 
de  l'Intérieur,  le  Ministre  des  Colonies,  sont  chargés,  chacun  en  ce 
.  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 
Fait  à  Paris,  le  26  juillet  1919. 

R.  Poing  are. 

Par  le  Président  de  la  République  : 

.Le  Ministre  du  Commerce,  de  l 'Industrie, 
des  Postes  et  des  Télégraphes, 

bLÉMENTEL. 

Le  Ministre  des  Affaires  Etrangères, 
Stephen  Pichon. 

.Le  Ministre  de  V Intérieur, 
J.  Pams. 


Le  Ministre  des  Colonies, 
Henry  Simom. 
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OBSERVATIONS 

Mégadyne. 
Unité  C,  G.  S. 

Les  valeuis  pratiques 
ci-contre  peuvent  être  em- 
ployées dans  toute  la 
France  continentale,  avec 
une  erreur  inférieure  à 

1 

1.000. 

1  kilowatt-heure 
correspond  à  3.6  mé- 
gajoules 

Unité  C.  G.  S. 
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UNITÉS  COMMERCIALES  ET  INDUSTRIELLES 

Etalon 
et  représentation 
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Définition 
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1  sthène  dont  le  pointi 
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la  direction  de  la  force. 

i 

Dénomina- 
tion 

Sthène.  < 

• 

Kilogramme 
poids.  1 

Kilogramme  ^ 
\      force . 

Kilojoule.  < 

1  1 

Nature 

• 

\  o 
o 

Energie  ^ 
ou  travail 

Le  kilojoule  inter- 
national diffère  nu- 
mériquement très 
peu  du  kilojoule. 

Le  kilowatt  inter- 
national diffère  nu- 
mériquement très 
peu  du  kilowatt. 

L'hectopiéze  est 
employée  p  a  r  f  o  i  s 
(aussi,  sous  le  nom 
|de  Bar,  pour  la  me- 
sure des  pressions 
barométriques . 

Un. te  C.  G  S. 

I  1    Mégabarye    égale  ; 

I I  mégadyne  par  cm2. 

La  piession  atmosphé  1 
rique  normale  de  76  cm; 
de  mercure,  à  0°  et  sous 
l'accélération  normale  de 
la     pesanteur  (980,699 
cm/Tec2.    —  frequem-| 
ment     employée  aussu 
comme  unité  de  pression, 
—  correspond  à  1,013  hec- 
topièze, ou  à  1,033  kg-, 
poids  par  cm"  • 

oc 

•  s.  ^ 

K      £  M 
t>    ^  O 

•*  -  te  ~  § 

£    "S  £ 

^      ^  °^ 

SJ>          ,  In. 

Z             *<            ^    Cl,  O 

1     §     ^18  h  § 

1 

Si,       N-  >" 

co      si,  a, 

<fe        Os       3>  ^ 

J     o     °  c 

1     é     ^  s- 

Kilogrammètre . 

Kilowatt. 

\  Hectowatt. 

Watt. 

e . 

Poncelet . 
1  Cheval-vapeur. 

Myriapièze. 
|  Hectopièze, 

»  Pièze. 

I  Centipièze. 

Barye. 

<0           "1  ^5 

^  ^       ^  ^- 

S  g  o     S °i. 

sx  g  a,  £  sx^  sx  g 

_o  sx^  sx,o  sx.o  **" 
m  ^  ^ 

J4)  ^ — — 

o 

t"H  r- 
O  O 

1 

■msttoir 
j 

O  f- i 

S 

r-H  Ô 

rH  O 

titre  tri 

V.  ■  • 

i  J  ravail  produit  par  i 
{  kilogramme-force  dont 
)  le  point  d' applicationl 
]  se  déplace  de  i  mètre\ 
(  dans  la  direction  de  la 
\  force. 

1 

(Puissance  qui  produit 
|    1    kilojoule   par  se- 
[  conde. 

Puissance  correspon-' 
)  dant  à  ioo  kilogram-i 
1  mètres  par  seconde.  .( 

Puissance  correspon-' 
\  dant  à  y 5  kilogr  am-^ 
'  mètres  par  seconde.  .  1 

Pression  uniforme  qui, 
répartie  sur  une  sur-/ 
face  de  1  mètre  carré,/ 

1  produit  un  effort  total! 

1 

Pression  uniforme  qui, 
i  répartie  sur  la  surface! 

prise  pour  unité,  pro-i 
|  duit  un  effort  total  de\ 

i  kilogramme-poids  . 

y   ?  * 

;  Kilowatt. 

Poncelet.  < 

Cheval-  I 
vapeur  .  j 

M 

1 

Kilogr.-  1 
poids  \ 
par  unité  < 
de  i 
surface.  \ 

i 

Puis- 
sance. < 

Pression . 

OBSERVATIONS 

10  millions  d'uni- 
tés de  résistance  du 
'système  électro-ma- 
Ignétique  M .  T.  S. 
'Unité  principale. 
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Pratiquement,  la  microther- 
i  mie  équivaut  à  4.18  joules 
'  (ou  à  0,426  kilocrammètres 
1  dans  l'étendue  de  la  France 
continentale) . 
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Lumen. 

Phot. 
Lux. 

Dioptrie. 

Flux  lumineux,  émané' 
d'une   source  unifor- 
me,   de  dimensions 
infiniment   petites   et  1 
d'intensité    égale  àl 
1  bougie  décimale,  et\ 
.  rayonné,  en  1  secon-, 
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qui  découpe  une  airel 
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ANNALES   DES   MINES   DE  BELGIQUE 


Les  Charbonnages  de  l'Etat  hollandais  en  1919. 


La  Direction  des  charbonnages  de  l'Etat  hollandais  vient  de  faire 
paraître  son  rapport  annuel,  sur  l'exercice  1919,  qui  est  dressé  dans 
la  forme  habituelle. 

Nous  reproduisons  le  bilan  au  31  décembre  1919  ainsi  que  le 
tableau  des  productions  et  des  résultats  financiers  par  tonne  depuis 
le  commencement  de  l'exploitation,  c'est-à-dire  depuis  1909. 

On  verra,  par  ce  tableau  quç  la  production  a  diminué  légèrement 
dans  les  deux  sièges  en  plèine  exploitation,  Wilhelmina  (548.359  au 
lieu  de  562.228  tonnes  en  1918)  et  Emma  (626.247  au  lieu  de 
661.032  tonnes),  tandis  que  l'extraction  a  augmenté  sensiblement  au 
nouveau  siège Hendrik  (301.690  contre  179.013^  tonnes).  Pour 
l'ensemble,  on  arrive  à  une  légère  majoration  :  1.476.296  tonnes 
en  1919  au  lieu  de  1.402.273  tonnes  en  1918.  Un  quatrième  siège, 
nommé  Maurits,  est  en  préparation  :  on  a  commencé  le  creusement 
de  l'un  des  puits  et  l'on  a  préparé  la  congélation  des  morts  terrains 
de  l'autre  puits. 

Voici  le  Compte  Profits  et  Pertes  de  l'exercice  1919  : 

CRÉDIT 

Recettes  diverses,  y  compris  une  indemnité  de  1 .485.939 
florins  accordée  par  la  Centrale  des  charbons  pour 


frais  de  guerre  fl.  1,645,604 

Compte  d'exploitation  des  maisons   41,923 

Recettes  diverses  du  siège  Wilhelmina     .  ,  .    .    .    .  57,386 

Bénéfice  brut                     id.    2,731,185 

Recettes  diverses  du  siège  Emma   371;456 

Bénéfice  brut                 id.     .   325,841 

Recettes  diverses  du  siège  Hendrik   307.818 

Bénéfice  brut                 id.    1,471  ..853 


6.953,066 


Productions  totales  et  résultats  financiers  par  tonne. 


Année 

Production 

NETTE 
EN  TONNKS 

Par  tonne  de  production  nette 

Valeur 

Prix' 
de 
revient 

Résultat  brut 

Amortissements 

Réserves 
exceptionn. 

Aniortiss. 
et  réserves 

Résultat  net 

Perte 

Bé- 
néfice 

Ordi- 
naires 

Extra- 
ordin . 

To- 
taux 

Perte 

Bé- 
néfice 

MINE  WILHELMINA  (sans  le 

bénéfice  de  la 

fabrique  de  briquettes) 

1  1909 

141,829 

7.41 

5.83 

1.58 

1.01 

0.56 

1.58 

1910 

192,049 

7.— 

5.43 

1  57 

0.85 

0.18 

1.03 

0.54 

1911 

246,031 

6.93 

5.25 

1  .68 

0.70 

0.02 

0.72 

0.96 

1912 

315,709 

7.33 

5  38 

1.95 

0.62 

0.34 

0  96 



0.99 

1913 

358,164 

8.17 

6.02 

2.15 

0.49 

0.82 

1.31 

— 

0  84 

1914 

382,428 

8.21 

5.92 

2.29 

0.35 

0.01 

0.36 

1915 

450,298 

9.53 

6.20 

3.33 

0.33 

0.81 

1.14 

9  1  Q 

1916 

437,997 

11.77 

7.87 

3.90 

0.31 

1.47 

1.78 

9  1  9 

1917 

488,632 

14.39 

9.34 

5.04 

0.19 

0.08 

0.27 

— 

4.77 

1918 

562,228 

17.49 

13.10 

4.39 

0.24 

0.18 

0.42 

3.97 

1919 

548,359 

20.44 

17.59 

2.87 

0.40 

0.40 

— 

2.47 

MINE  WILHELMINA  (avec  le 

bénéfice  de  la 

fabrique  de  briquettes) 

1916 

437,997 

11.83 

7.87 

3.96 

0.32 

1.52 

1.84 



2.12 

1917 

488,632 

15.16 

9.34 

5.82 

0.24 

0.49 

0,73 

5.09 

1918 

562,228 

18.30 

13.10 

5.21 

0.31 

0.31 

0.62 



4.59 

1919 

548,359 

22.55 

17,57 

4.98 

0.51 

0.51 

— 

4.47 

MINE  EMMA  (sans  le  bénéfice  de  la  fabrique 

de  coke). 

1914 

164,329 

8.04 

8  60 

0.56 

1.63 

1.63 

2.19 

1915 

333,156 

9.75 

7.83 

1.92 

1.02 

0.90 

1.92 

1916 

455,033 

13.02 

10.10 

2.92 

0.74 

1.03 

1.76 

— 

1.16 

1917 

557,237 

16.43 

13.94 

2.50 

0  60 

0.60 

1.19 

1 .30 

1918 

661,032 

22.24 

20.03 

2.22 

0.87 

0.55 

1.36 

0.86 

1919 

626,247 

25.38 

25.26 

0.12 

1.37 

1.37 

1.25 

MINE  EMMA  (avec  le  bénéfice  de  la  fabrique 

de  coke). 

1919 

626,247 

25.78 

25.26 

- 

0.52 

1.45 

-, 

1.45 

- 

- 

0.93 

- 

MINE  HENDRIK 

1918 

179,013 

24.53 

19.31 

5.22 

2.45 

0.12 

2.58 

2.64 

1919 

301,690 

26.81 

21.93 

4.88 

2.29 

2.29 

2.59 

MINES  WILHELMINA  (sans  la  fabr.  de  briquettes),  EMMA  (sans  la  fabrique  de  coke) 

et  HENDRIK  réunies  (4) 

1914 

546,757 

8.16 

6.72 

'  - 

1.44 

0.74 

0.01 

0.75 

0.69 

1915 

783,455 

9.62 

6.89 

2.73 

0.62 

0.85 

1.47 

1.26 

1916 

893.031 

12.40 

9.00 

3.40 

0  53 

1  .24 

1.77 

1.63 

1917 

1,045,869 

15.47 

11.79 

3.69 

0.41 

0.35 

0.76 

2.92 

1918 

1,402,273 

20.63 

17.16 

3.47 

0.79 

0.35 

1 .14 

2.33 

1919 

1,476,296 

23.84 

21.72 

2.12 

1.20 

1.20 

0.92 

ENSEMBLE,  y  compris  toutes  les  autres  recettes 

ef  tous  les  amortissements  et  réserves  (4) 

1914 

546,757 

8.24 

6.72 

1.52 

0.78 

0.01 

|  0.79 

1  0.73 

1915 

783,455  (1) 

9.68 

6.89 

2  79 

0.65* 

0  86 

J  1.51 

1.28 

1916 

893,031 (2) 

12.53 

9.00 

3  52 

0.57 

1.28 

1.84 

,  1.68 

1917 

1,045,869  (3) 

15.96- 

11.79 

4.17 

0.47 

1.05 

1.52 

1.21 

2.73 

•  1.43 

1918 

1,402,273 

21.51 

17.16 

4.35 

0.87 

0  58 

1.45 

1.47 

2.92 

!  1.43 

1919 

1,476,296 

26.43 

21.72 

4.71 

1.49 

1.49 

1.18 

2.67 

|  2.03 

(1)  En  outre,      503  tonnes  de  la  mine  Hendrik.  donc  au  total    783,957  tonnes. 

(2)  »        6,767       »  »  »  899,797  » 

(3)  »      46,459       »  »  »         1,092,327  » 

(4)  De  1914  à  1917,  mines  Wilhelmina  et  Emma;  depuis  1918,  les  trois  mines. 


ACTIF 


BILAN    AU  31 


Solde  au  Solde  au 

1  décémb.  1918  31  décemb.  1919 
sans  les 
amortissements 


après 
amortissements 
de  1909  à  1918 


de  1919 


Amortissements 
de  1919 


GÉNÉRALITÉS 

Terrains  (non  bâtis)  

Bureau  central  

Habitations    ....  . 

Moyens  de  transport  .. 

Concessions  

Sondages   

Participations  dans  d'autres  entreprises. 

Baraques  pour  ouvriers  

Tram  à  vapeur  Heerlen-Mine  Emma 
Ecoles  et  églises ........ 

Autres  bâtiments  


MINE  WiLHELMINA 

Frais  généraux  d'installation  .... 

Terrains  .   

Premier  établiss.  d'expl.  (fond  et  surface) 

Installations  électriques  

Fabrique  de  coke  


MINE  EMMA 

Frais  généraux  d'installation  .... 

Terrains  

Premier  établiss.  d'expl.  (fond  et  surface) 

Installations  électriques  

Fabrique  de  coke  


MINE  HENDRIK 

Frais  généraux  d'installation  .... 

Terrains  

Premier  établiss.  d'expl.  (fond  et  surface) 


MINE  MAURITS 

Frais  généraux  d'installation  . 

Terrains  

Premier  établissement  d'exploitation. 


Magasins  

Stocks  de  charbon  et  de  briquettes. 

Caisse  ' '  . 

Débiteurs  


Totaux 


428,109.35 
177,000.00 
7,089,443.64 
1.00 

1,985,657.33 
192,948.77 
167,261.94 
30,001 .00 
390,331 .20 
190,000.00 
166,222.84 

415,109.31 
189,456.93 
10,666,420.34 
1.00 

1,985,657  53 
193,892.43 
169,844.43 
.375,657.69 
405,778.43  « 
289,427.75 
283,464.14 

12,456.93 
160,720.87 

76,657.69 
41,777.43 
27,427.75 
4,464.14 

10,816,977.27 

14,974,709.98 

323,504.81 

14,000.00 
418,001.00 
1,467,576.00 
182,009.00 
'  100,001,00 

14,000.00 
628  195.16 
1,989.165.26 
514,204.00 
246,031.71 

1,000.00 
9,195.16 
135,095.26 
75,198.20 
61,030.71 

2,241,587.00 

3,391,596.33 

281,519.33 

963,000.00 
948,000.00 
6,506,052.00 
2,220,001.00 
1.927,000.00 

984,345.60 
959,996.88 
7,181,816.91 
3,432,495.89 
1,937,410.50 

23,345.60 
21,996.88 
579,765.91 
230,494.89 
53,409.50 

12,564.053.00 

14,501,065.78 

909.012.78 

1,665,000.00 
767,000  00 
8,279,005.00 

1,813,241.11 
935,429.03 
10,001,921.11 

35,241.11 
9,429.03 
646,907.11 

10,711,005.00 

12,750,591.26 

691,577.26 

1,064,971.54 
1,654,853.64 
1,993,617.44 

1,224,005.08 
1,844,313.21 
4,352,148.75 

4,713,442.62 

7,420,467.05 

9,995,120.12 
31,420.50 
823,449.30 
5,466,859.97 

14.128,184.40 
216,090.55 
1,899,387.53 
5,952,329.97 

57,363,914.79 

75,234,422.86 

2,205,614.20 

DÉCEMBRE  1919 


PASSIF 


Solde  au  31  décembre  1919 

Solde  nu 

après  les  amortissements 

31  décemb.  1919 

415,109.31 
177,000.00 
10,505,699.46 
1.00 

1,985.657.53 
193,892,43 
169,844.43 
299,000.00 
364,001 .00 
262,000.00 
279,000.00 

Assignations  en  cours  ..... 
Réserve  pour  la  loi  sur  les  accidents  . 

62,699,000.00 
2,830,952.90 
173,844.39 
938,705.75 
9.305.62 
1,695,000.00 

14,651,205.16 

1 ,682,000.00 

13,000.00 
619,000  00 
1,854,070.00 
439.006.00 
185,001.00 

i 

3,000,000  00 

3,110,077.00 

961,000.00 
938,000.00 
6,607,051.00 
3,202,001.00 
1,884,001  00 

- 

13,592,053.00 

1,778,000.00 
926,000.00 
9,355,014.00 

12,059,014.00 

1 ,224,005  08 
1^884,313.21 
4,352,148  75 

7,420,467  05 

14,128,184.40 
216,090.55 
1,899,387.53 
5,952,329.97 

73,028,808.66 

73,028,808.66 
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DÉBIT 


Amortissements  bureau  central,  tram,  églises,  écoles,  fi.  86,126 

id.           maisons  et  barraques   237,379 

id.         '  siège  Wilhelmina   281,519 

id.            id.    Emma   909,013 

id.            id.    Hendrik   691,577 

Réserve  pour  magasin.   454,000 

Réserves  générales  i   1,293,452 

Solde  à  verser  à  l'Etat  en  1920   3,000,000 

6,953,066 


D'après  le  rapport,  les  résultats  financiers  du  siège  Wilhelmina 
peuvent  être  considérés  comme  satisfaisants  (bénéfice  net  par  tonne 
2  fl.  47,  sans  la  fabrique  de  briquettes);  ceux  du  siège  Hendrik,  en 
exploitation  depuis  1918,  sont  aussi  suffisants  (2  fl.  59  par  tonne); 
mais  ceux  du  siège  Emma  laissent  à  désirer  (perte  1  fi.  25  par  tonne, 
sans  la  fabrique  de  coke).  Les  auteurs  du  rapport  attribuent  ce 
résultat  défavorable  aux  dépenses  très  élevées  qui  furent  nécessaires 
pour  forcer  la  production  de  ce  siège  pendant  la  guerre.  (Le  siège 
Wilhelmina  a  coûté  jusqu'à  présent  6,321,382  florins,  sans  sa  fabri- 
que de  briquettes,  tandis  que  le  siège  Emma,  dont  l'exploitation 
commença  en  1914,  a  nécessité  une  dépense  de  15,796,588  florins, 
il  est  vrai  que  ses  installations  sont  plus  vastes  que  celles  du  premier 
siège.  Les  dépenses  du  siège  Hendrik  se  sont  élevées  à  10,439,902  flo- 
rins, mais  il  n'a  pas  de  Centrale  électrique  et  n'est  pas  complètement 
terminé). 

Le  capital,  de  62,699,000  florins,  consacré  par  l'Etat  à  ses  charbon- 
nages, reçoit  une  rémunération  de  3,000,000  de  florins,  (soit  moins 
de  5  %)  qui  absorbe  43  %  du  Crédit  du  Compte  Profits  et  Pertes 
lequel  renferme  une  recette  extraordinaire  de  1,645,604  florins  pro- 
venant des  exercices  précédents.  En  1918,  l'Etat  avait  reçu  2,000,000 
de  florins  soit  33  °/0  des  entrées  du  Compte  Profits  et  Pertes. 
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Voici  le  compte  des  capitaux  et  intérêts  dus  à  l'Etat,  en  1919  : 

Il  était  dû  à  l'Etat  à  la  fin  de  1918    .        .               .  .       fi.  49,502,543 
A  ajouter  : 

Versements  de  l'Etat  en  1919    15,29*9,000 

Intérêts  à  5  o/0  en  1919  sur  15,299,000       .        .        .  535,486 

Id.                      49,502,543       .       .       .  2,475,137 


Total  18,309,623 


A  déduire 


Bénéfice  de  1918  payé  en  1919  .  .  .2,000,000 
Intérêts  en  1919  sur  2,000 1 000    .        .    •    .  3,611 


—  2,003,611 


+  16,306,012 

Il  était  dû  à  la  fin  de  1919    65 , 808 , 755 

Gomme  l'Etat  a  versé  depuis  1902   —  62,699,000 


Il  lui  resterait  dû,  pour  intérêts  de  1902  à  1919     .        .        .  3,109,755 

Gela  signifie  que  les  dividendes  versés  à  l'Etat  n'auraient  pas  été 
suffisants  pour  couvrir  les  intérêts  du  capital  engagé  et  qu'il  s'en 
faut  de  3,109,755  florins.  Mais  cette  somme  ne  figure  pas  au  passif 
du  bilan.  Il  s'agit  ici  d'un  simple  décompte  qui  permet  d'apprécier 
les  résultats  financiers  de  l'entreprise. 

Les  versements  effectués  par  l'Etat  en  1919  ont  servi  à  d'impor- 
tantes dépenses  de  premier  établissement  qui  sont  visibles  au  bilan. 
On  remarquera  que  les  maisons  ouvrières  ont  coûté  encore  3  millions 
576,000  florins  et  les  baraques  pour  ouvriers  345,000  florins.  Ces 
postes  ont  absorbé  jusqu'à  présent  respectivement  10,895,000  florins 
et  935,000  florins  sans  les  amortissements,  soit  19  °/0  du  capital.  Les 
installations  des  4  sièges  ont  nécessité  7,800,000  florins.  La  valeur 
des  magasins  a  reçu,  aussi,  une  augmentation  considérable. 

Les  amortissements  ordinaires,  calculés  d'après  un  barême  déter- 
miné, se  sont  élevés  à  2,205,000  florins.  Les  réserves  ont  été  dotées 
de  1  million  747,000  florins,  mais  elles  ont  subi  des  prélèvements 
atteignant  1,383,000  florins. 

La  production  par  jour  et  les  rendements  des  ouvriers  sont  résu- 
més dans  le  tableau  suivant  : 
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WILHELMINA 

EMMA 

HENDRIK 

Production 

par  jour 
r  V 

de  travail 

Production  par 
journée  d'ouvrier 

Production 
par  jour 
de  travail 

Production  par 
journée  d'ouvrier 

Production 
par  jour 
de  travail 

Production  par 
journée  d'ouvrier 

Fond 

Fond  et 
surface 

Fond 

Fond  et 
surface 

Fond 

Fond  et 
surface 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

1  QftQ.l  Ql  1 

A  Î7UÎ7  1  V  1  ± 

641 

A  £7 
V  .0  i 

1912 

1045 

1.06 

0.83 

— 

1913 

1190 

0.98 

0.78 

198 

1914 

1258 

1.03 

0.81 

541 

0.57 

0.42 

1915 

1647 

1.09 

0.86 

1085 

0.75 

0.59 

1916 

1431 

1.03 

0.79 

1487 

0.70 

0.56 

1917 

1592 

1  04 

0.80 

1821 

0.66 

0.52 

152 

1918 

1837 

0.98 

0.75 

2160 

0.64 

0.47 

585 

0.60 

0.43 

1919 

1804 

0.83 

0.64 

2060 

0.58 

0.40 

992 

0.62 

0.46 

On  voit  que  les  rendements  ont  diminué  dans  les  trois  sièges  et 
qu'ils  sont  particulièrement  faibles  au  siège  Emma  lequel  a,  d'ail- 
leurs, soldé  en  perte. 

Le  nombre  des  employés  a  passé  de  474,  en  1918,  à  526.  On 
considère  comme  employés  les  porions  et  les  contre  maîtres,  lesquels 
jouissent  d'un  traitement  mensuel. 

Le  nombre  des  ouvriers  a  atteint  11,748,  contre  10,673  en  1918. 

Le  personnel  comprend  encore  983  étrangers,  dont  177  Belges  (ils 
étaient  352  en  1918  et  764  en  1917)  et  662  Allemands,  qui  étaient 
496  en  1918  et  476  en  1917. 

Le  mouvement  du  personnel  comporta  5,330  départs  et  6,405 
entrées. 

Le  salaire  moyen  des  ouvriers  du  fond  fut  de  6  fl.  51  contre  5  fl.  38 
en  1918,  celui  des  ouvriers  de  la  surface  4  fl.  78,  contre  4  florins  en 
1918.  La  majoration  des  salaires  de  janvier  1919  à  décembre  1919 
fut  de  0  fl.  72  pour  le  fond  et  0  fl.  91  pour  la  surface. 

Les  charbonnages  de  l'Etat  versèrent  233,534  florins  à  la  caisse 
des  malades  et  224,078  florins  à  la  caisse  des  pensions.  Depuis  le 
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1er  août  1919,  existe  un  Fonds  général  des  Mineurs  du  Limbourg 
auquel  sont  affiliés  tous  les  ouvriers  de  tous  les  charbonnages  du 
Limbourg  hollandais  et  qui  a  repris  les  services  des  malades  et  des 
pensions  de  toutes  les  mines.  Uns  institution  semblable  sera  bientôt 
créée  en  faveur  des  employés. 

Il  y  eut  16  accidents  mortels  en  1919  dans  les  charbonnages  de 
l'Etat  et  3,089  accidents  déclarés.  Les  dépenses  concernant  les 
accidents  s'élevèrent  à  519,977  florins  dont  369,178  florins  pour  ceux 
survenus  en  1919.  On  préleva  5  %  sur  les  salaires  pour  le  compte 
accidents,  soit  875,834  florins  ;  le  reliquat,  355,857  florins,  fut  versé 
à  la  réserve  spéciale  qui  figure  au  passif  du  bilan. 

Les  amendes  produisirent  40,518  florins  dont  26,924  florins 
furent  distribués  en  secours. 

Le  Fonds  pour  institutions  sociales  a  continué  de  régir  les  institu- 
tions sociales  des  mines  de  l'Etat,  telles  que  magasins  coopératifs, 
cuisines  centrales,  etc. 

Le  rapport  contient  encore  quantité  de  renseignements  intéres- 
sants, mais  trop  longs  pour  être  reproduits  ici,  sur  les  travaux  et  les 
opérations  de  l'année  1919.  Ses  auteurs  expriment  l'espoir,  basé  sur 
les  premiers  résultats  de  1920,  que  l'exercice  en  cours  sera  plus 
favorable  que  le  précèdent. 

L.  Lebens. 
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Installation  d'un  câble  électrique  dans  un  puits  de  la 
mine  Kirkby  (Angleterre). 


Le  n°  3088,  5  mars  1920,  de  la  revue  Colliery  Guardian  décrit 
la  façon  dont  fut  descendu,  à  la  mine  Kirby,  un  câble  électrique  tri- 
phasé de  384  mètres  de  longueur,  89  m/m  de  diamètre  et  ayant  un 
poids  total  de  8130  kilog. 

La  descente  fut  opérée  au  moyen  de  la  machine  d'extraction. 

On  commença  par  remplacer  un  des  câbles  d'extraction  par  un 
câble,  hors  service,  mais  encore  en  bon  état.  Ce  câble  fut  placé  de 
telle  façon  que  son  bout  libre,  dépourvu  de  cage,  se  trouvait  au  ni- 
veau du  sol,  lorsque  la  cage  suspendue  à  l'autre  câble  était  parvenue 
au  fond  du  puits.  Le  tambour,  portant  le  câble  électrique,  fut  installé 
à  60  mètres  du  puits  et  supporté  par  un  arbre  placé  horizontalement 
dans  des  paliers  fixés  sur  un  solide  bâti  en  bois.  Le  câble  déroulé  du 
tambour,  à  la  main,  passait  sur  une  série  de  poulies,  installées  de 
manière  que  le  câble  vînt  se  placer  verticalement  dans  le  puits  sans 
être  soumis  à  des  courbures  exagérées,  de  façon  à  éviter  la  dégra- 
dation de  l'isolant. 

Pour  en  effectuer  la  descente,  on  fixa  le  câble  électrique  au  vieux 
câble  d'extraction  par  l'intermédiaire  de  vis-bottes  en  bois  de  2m,30  de 
longueur,  enserrant  chacune  directement  le  câble  électrique  et  atta- 
chées au  câble  d'extraction  par  l'intermédiaire  de  quatre  clames  en 
fer.  Ces  attaches,  placées  par  des  ouvriers  se  tenant  sur  un  plancher 
de  travail,  établi  à  l'orifice  du  puits,  furent  espacées  de  23  mètres. 
Cette  distance  avait  été  déterminée  de  façon  que  le  poids  d'une  lon- 
gueur correspondante  du  câble  électrique,  suspendue  librement  dans 
le  puits,  c'est-à-dire  non  supportée  par  le  câble  d'extraction,  fût 
insuffisant  pour  dérouler  le  câble  du  tambour.  Ainsi  il  n'était  pas  à 
craindre  de  voir  le  câble  s'échapper.  Dans  ces  conditions,  il  avait  été 
jugé  inutile  de  munir  le  tambour  d'un  frein. 

La  distorsion  des  câbles  fut  combattue  par  la  fixation  au  bout  du 
câble  d'extraction  d'un  étrier  embrassant  deux  cordes-guides.  Un 
poids  fut  en  outre  adapté  à  l'extrémité  du  câble  électrique,  de  façon 
à  en  assurer  la  parfaite  verticalité  et  à  l'empêcher  de  venir  en  contact 
avec  les  parois  du  puits  ou  avec  la  cage  montante. 
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Lorsque  les  deux  câbles  eurent  atteint  le  fond  du  puits,  le  vieux 
câble  d'extraction  fut  amarré  au  châssis  à  molettes  dans  une  position 
telle,  que  ce  câble,  ainsi  que  le  câble  électrique  qu'il  portait,  se  trou- 
vaient suspendus  le  long  de  la  paroi  du  puits  sans  gêner  la  circulation 
des  cages.  Ce  n'est  qu'à  la  fin  de  la  semaine,  lors  de  l'arrêt  de  l'extrac- 
tion, que  le  câble  électrique  fut  fixé  dans  sa  position  définitive.  Cette 
opération  se  pratiqua  en  suspendant  successivement  et  en  descendant, 
les  vis-bottes  à  des  arrêts  fixes  établis  d'avance  dans  les  parois  du 
puits.  Gomme  ces  arrêts  étaient  écartés  de  32  mètres,  il  fallut  néces- 
sairement déplacer  les  attaches  le  long  du  câble. 

Tout  le  travail  de  fixation  définitive  prit  une  durée  de  48  heures. 

0.  V. 


DES 

MIIVES  DE  HOUILLE 

en  activité 

DANS  LE  ROYAUME  DE  BELGIQUE 

au  1er  janvier  1920 
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CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges  d'ex 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

CLASSEMENT  * 

Bassin  du  Cou 

Blaton. 

à  Bernissart 
3,610  h.  74  a.  87  c. 

Blaton,  Bernissart,  Har- 
chies,   Ville  -  Pomme- 
rœul,  Pommerœul, 
Grandglise,  Stambru- 
ges,  Peruwelz 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Bernissart 

Bernissart 

a)  nos  1-2 
nos  3-4 
Siège  d'Harchies. 

i  V 
1 

sg 

Hensies- 

Pommerœul 

à  Hensies 
1,128  h.  14  a.  40  c. 

Hensies-Pommerœul , 
Ville-Pommerœul 

Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges   d'Hensies  - 
Pommerœul 

Hensies 

a)  Siège  des  Sar- 
tys. 

sg 

Espérance  et 
Hautrage 

à  Hautrage 
4,960  h. 

Hautrage,  Baudour,  Vîl- 
lerot,  Tertre 

Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges du  Hainaut. 

Hautrage 

a)  Siège  d'Hau- 
trage. 
Siège  de 

l'Espérance 

sg 

H 

co 
co 

t— 1 

Q 

O 
« 

Belle-Vue- 
Baisieux 

à  Elouges 
3,939  h. 

Grand  Hainin 

267  h.  74  a.  9  c. 

Bois  de  Boussu 
et  Sainte-Croix 
Sainte-Claire 

a  Boussu 
1127  h.  53  a.  34  c 

Baisieux,  Audregnies, 
Quiévrain ,  Montrœul- 
sur- Haine,  Thulin, 
Elouges,  Dour,  Wihé- 
ries 

Hainin.  ;  ' 
Boussu,  Dour,  Elouges 

Société  anonyme 
des  Charbon- 
nages    Unis  de 
l'Ouest  de  Mons 

/. 

Boussu 

a)  n°  1  (Ferrand) 

no  7 
no  8 

c)  n<>  4  (Grande- 
Veine) 
no  12  (Baisieux) 

a)  no  4  (Alliance) 
no  5  (Sentinelle) 
no  9  (St-Antoine) 
no  10  (Vedette) 

3 
3 

o 

à 

3 
3 

2 

2 
2 
2 

Grande 
Machine  à  feu 
de  Dour. 

à  Dour  , 
271  h. 

Dour,  Elouges 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
de    la  Grande 
Machine  à  feu  de 
Dour 

Dour 

a)  no  1 
Frédéric 

2 
2 

Grande  Cheva- 
lière et  Midi  de 
Dour. 

à  Dour 
711  h.  30  a. 

Dour 

Société  anonyme 
des  Chevalières 
de  Dour 

Dour 

a)  no  1  (Ste-Cathe- 
rine) 
no  2  (St-Charles) 

3 
3 

(1)  Directeur  du  1er  arrondissement  des  Mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  Léon  Demaret,  à  Mons. 
*)  Explication  concernant  le  classement  :  nc*=  non  classé;  sg  =  siège  sans  grisou;   1  ==  siège  à  grisou  de 
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traction 


DATES 
des  arrêtés 
de 

classement 


LOCALITE 


Directeurs  gérants 


NOMS 
ET . PRÉNOMS 


RESIDENCE 


Directeurs  des  travaux 

e  en  1919 

s 

is  en  1919 

E 

NOMS 

S 

ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  netl 

TONNE 

s  1 

°  £ 

(A 

tm 

.22 
> 

3 

O 

Léon  Bourgeois 

Bernissart 

177,610 

1,479 

Arthur  Bievelez 

Hensies 

129,370 

779 

Charles  Juvent» 

Hautrage 

158,240 

1,096 

! 

151,870 

1,404 

Nelson  Honorez 

Dour  J 

291,830 

2, 145 il 

Fernand.  Tillier 

Dour 

125,900 

84911 

J.-B.  Mercier 

Dour 

01,200 

519  1 

hant  de  M  on  s 

Albert  Anciaux 


10  juill.  1914 
M  juill.  1914 
m  déc.  1905 


26  juin  1917 


'7  nov.  1913 
\î  nov.  1913 


0  mars  1885 
0  mars  1885 
0  mars  1885 
0  mars  1885 

0  mars  1885 


0  mars  1885 
3  mars  1885 
3  mars  1885 
)  mars  1885 


)  mars  1885 
)  mars  1885 


»  mars  1885 
1  mars  1885 


Bernissart 
Harchies 


Hensies 


Louis  Dehasse 


Hautrage  Emile  Debilde 
Baudour 


Elouges 

Dour 
Elouges 


Baisieux 


Boussu 


Bernissart 


Hensies 


Hautrage 


Fernand  Di 


Dour 


Dour 


Jules  Raoult  Dour 


Gaston  Henry 


Dour 


I  catégorie  ;  2  =  siège  à  grisou  de  2«  catégorie  :  3  =  siège  à  grisou  de  3-catégi 
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STATISTI(JbES 


CONCESSIONS 


NOMS, 
SITUATION 
et 

ÉTENDUE 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 


Bois  de  Saint- 
Ghislain. 

à  Dour 

203  h. 


Buisson, 

à' Wasmes 
1,015  h. 


L'Escouffiaux. 

à  Wasmes 
1,289  h. 


Grand  Bouillon, 

à  Pâturages 
268  h .  20  a .  97  c. 


Charbonnages 

Réunis 
de  l'Agrappe, 

à  Frameries 
1,704  h.  25  a. 


Dour,  Hornu 


Hornu,  Wasmes. 


Wasmes,  Hornu,  Eugies, 
Warquignies,  Dour, 
Boussu 


Wasmes,  Pâturages, 
Eugies,  La  Bouverie. 


Frameries,  Flénu,  La 
Bouverie,  Pâturages, 
Wasmes,  Quaregnon, 
Cuesmes,  Hyon,  Noir- 
chain,  Ciply.  Geuly, 
Eugies . 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Bois  de  Saint- 
Ghislain 


Société  anonyme 
des  Mines  de 
Houille  du  Grand 
Buisson 


Compagnie 
de  Charbonnages 
belges 


Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges du  Borinage 
Central 


Compagnie 
de  Charbonnages 
Belges 


Dour 


Wasmes 


Frameries 


Pâturages 


Frameries 


a)  no  5  (Avaleresse) 
no  1  (Sauwartan) 
no  3  (Trou  à 
Dièves) 


a)  no  1  (Mach.  à  feu 
du  Buisson) 
no  2  (le  18) 
no  3  (le  19) 


a)  no  1  (Le  Sac) 

no  7  (St-Antoine) 

no  8  (Bonne- 
Espérance) 


a)  no  1  (1er  siège) 
no  3  dit  2e  siège 


a)  no  10  (Grisœuil) 

n°  3(Grand  Trait) 

no  2  (La  Cour) 

no  7  (Crachet) 
(St-Placide) 

no  12  (Crachet) 
-  (Ste-Mathilde) 

no  12(Noirchain) 

no  5  (Ste-Caro- 
line) 

c)  no  12  (Couteaux) 
{Ste-Mathilde) 
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s 


d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

n  1919 

m  1919 

V 

Ouvriers  occupés  < 

NOMBRE 

DATES 

des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  net 

TONN] 

20  mars  1885 

Dour 

René  Drion 

Dour 

Fernand  Buys 

Dour 

•  !>J  ,  \JiCV 

29  j-anv.  1909 

» 

• 

20  mars  1885 

20  mars  1885 

Hornu 

Lucien  Bohé 

Hornu 

Et.  Descamps 

Wasmes 

118,720 

1,008 

20  mars  1885 
20  mars  1885 

Wasmes 
» 

13  mai  1892 

Hornu 

Georges  Cotton 

Frameries 

Georges  Collet 

Wasmes 

197,9U0 

1 , 563 

17  nov.  1893 

Wasmes 

22  oct.  1897 

» 

7  nov. 1890 

Pâturages 

Auguste  Brégy 

Pâturages 

Julien  Lezaack 

Pâturages 

61,600 

578 

20  avril  1892 

"Wasmes 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1885 
23  oct.  1896 

Pâturages 
Frameries 

» 

» 

Georges  Cotton 

Frameries 

Jules  Franquet. 

La  Bouverie 

389,100 

3,676 

23  oct.  1896 

» 

20  mars  1885 
20  mars  1885 

Noirchain 
La  Bouverie 

19  juill.  1912 

La  Bouverie 
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CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  »en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

CLASSEMENT 

ci 
z 
o 
ce 
az 
<c 

ai 

Bonne- Veine, 

à  Quaregnon 
142  h. 

La  Bouverie,  Pâturages, 
Quaregnon 

Société  métallur- 
gique de  Gorcy 
(charbonnage  du 
Fief  de  Lambre- 
chies). 

Pâturages 

a)  Le  Fief 

(St-Laurent) 

2 

Ciply 

à  Ciplv 
285  h'. 

Asquillies,  Ciply  et 
Mesvin 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
de  Hyon-Ciply. 

Ciply 

à)  no  2. 

3 

Grand  Hornu, 

à  Hornu 
977  h. 

St-Ghislain,  Wasmuël, 
Hornu,  Wasmes,  Ter- 
tre, Baudour 

Société  civile  des 
Usines  et  Mines 
de  Houille  du 
Grand  Hornu 

Hornu 

à)  no7(Ste-Louise) 
no  9  (Sainte- 
Désirée) 

no  12 

2 

2 
2 

ONDISSEMENT 

Hornu 

et  Wasmes, 

à  Wasmes 

464  h.  58  a.  43  c. 

Hornu,  Wasmes 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
d' Hornu  et  Was- 
mes 

Wasmes 

a)  no  3 
(no  3  des  Vanneaux) 
no  4 

(no  4  des  Vanneaux) 
no  6 

(no  6  des  Vanneaux) 
no  7 

(no  7  des  Vanneaux) 

2 
1 
2 
1 

£ 

Ci 

Nord  du  Rieu 
du  Cœur 

à  Quaregnon 
306  h; 

Quaregnon,  Jemappes 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Nord  du  Rieu 
du  Cœur 

Quaregnon 

a)  Siège  du  Nord 

3 

Ghlin, 

à  Ghlin 
2,309  h  . 

Ghlin,-  Erbisœul,  Mas- 
nuv-Saint-Jean,  Nimy, 
Maisières,  Mons 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Nord  du 
Flénu 

Ghlin 

a)  no  1 

(1)  Directeur  du  2me  arrondissement  des  Mines  :  M  .  l'Ingénieur  en  chef  M.  Delbrouck,  à  Mons. 
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d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

i  1919 

î  1919 

V 

9 

Dates 

des  arrêtés 
de 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

)duction  net 

tonn: 

riers  occup 

NOMB] 

classement 

a. 

Ouv 

21  nov.  1890 

Quaregnon 

Oscar  Derclaye 

Pâturages 

Joseph  Filleul 

Pâturages 

86,970 

630 

*21  sept.  1888 

Ciply 

Aril  Hamaide 

Ciply 

Ernest  Hayez 

Ciply 

58,700 

506 

25  avril  1902 

Hornu 

Comte  P.  de 

Paris 

Henry  Sauvage 

Hornu 

166,890 

1,253 

18  mai  1917 
£5  avril  1902 

» 
» 

Moustier 

20  mars  1885 
là  oct.  loyo 

Wasmes 
Hornu 

Adelson 

Abrassart 

Wasmes 

Maurice  Barbier 

Wasmes 

494,600 

3,384 

90  mars  1  RR^ 

^^asmes 

20  mars  1885 

Hornu 

lll  juill.  1913 

Quaregnon 

Gaston  Levêque 

Quaregnon 

Jules  Lesoille 

Quaregnon 

95,700 

684 

7  nov.  1890 

Ghlin 

Michel  Fonteyne 

Ghlin 

Onulphe 

Ghlin 

25,120 

248 

Boulanger 

J 
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CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

v  NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

\  CLASSEMENT 

2e  ARRONDISSEMENT 

Rieu-du-Cœur 

à  Quaregnon 
834  ii 

Quaregnon,  La  Boùve- 
rie,  Pâturages, Wasmes, 
Jemappes,  Flénu 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Couchant  du 
Flénu. 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Ri  eu  du 
Cœur  et  de  la 
Boule  réunis. 

Quaregnon 
» 

a)  no  5  (Sans  Ca- 
lotte) 
no  2  (Sans  Ca- 
lotte) 

a)  no  4  (Ste-Désirée 
ou  la  Boule) 
no  2  (Pettes  d'en 

bas) 
St- Placide 
St-Félix 

(16  Actions) 
St- Florent  (Man- 
che d'Appiète) 

3 
3 

3 

2 

2 
2 

2 
1 

3 

2 
2 
1 

2 
2 
2 
2 
2 
2 

Produits, 

à  Flénu 
1,462  h.  60  a.  34  c. 

Flénu,  Quaregnon,  Cues- 
mes, Ghlin,  Mons,  Fra- 
meries,  Jemappes 

Société  anonyme 
des  Produits 

Flénu 

a)  no  12  (St-Louis) 
no  20 

no  18  (Ste- Hen- 
riette) 
n°  23  (Ste-Félicité) 
no  25 
no  28 

Levant  du 
Flénu,  à  Cuesmes 
2,383  h. 

Flénu,  Cuesmes,  Mons, 
Hyon,  Mesvin,  Quare- 
gnon, Jemappes 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Levant  du 
Flénu 

Cuesmes 

a)  no  4 
n°  15 
no  17 
no  19 
Heribus 
c)  no  14 

Bassin  du 


Saint-Denis, 
Obourg,  Havré, 

à  Havré 
3,182  h.  71  a.  25c. 


Havré,  Oboun 
Saint-Denis 


Société  civile  des 
Charbonnages  du 
Bois-du-Luc 


Houdeng- 
Aimeries 


a)  no  1 


STATISTIQUES 
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d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

n  1919 

In  1919 

F 

V 

■S  a 

w 

V>  'Ji 

|  DATES 

;  des  arrêtés 
de 

<  classement 

LOCALITE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  net 

TONN 

Ouvriers  occupi 

NOMBI 

25  avril  1902 

Quaregnon 

Gustave  Loute 

Quaregnon 

Gustave  Ruelle 

Quaregnon 

68,250 

646 

25  avril  1902 

» 

.  6  juin  1902. 

20  mars  1885 
^0  mars  1885 

mil-.  1  •' 

20  mars  1885 

:» 
» 

Emile 
Heusschen 

Id. 

Hector  Debroly 

Id. 

167,360 

1,422 

120  mars  1885 
j—  

» 

20  mars  1885 
!  5  août  1898 
M  avril  1891 
129  oct.  1896 
20  mars  1885 
124  fév.  1905 

Flénu 
Quaregnon 
Flénu 

» 

Jemappes 

Léon  Gravez 

Flénu 

*Henri  Badart 

Flénu 

457,700 

3,593 

m  sept.  1902 
19  sept.  1902 
19  sept.  1902 
19  sept  1902 
12  mars  1918 
19  sept.  1902 

Jemappes 
Cuesmes 
» 

» 

Charles 
Deharveng 

Cuesmes 

Martin  Marot 

Cuesmes 

468,000 

3,461 

Centre 


13  oct.  1905 


Havré 


Léon  André 


Houdeng- 
Aimeries 


Alexandre 

Descamps 
(intérieur) 
Alfred  Richard 
(surface) 


Houdeng- 
Aimeries 
Id. 


142,900 


1,144 
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ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges  d'ex 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaler  esse 

c)  en  réserve 

CLASSEMENT 

3me  ARRONDISSEMENT  (1)                                           2e  ARRONDISSEMENT 

Maurage  et 
Boussoit, 

à  Maurage 
750  h 

Maurage,  Boussoit 
Thieu,  Strépy 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Maurage 

Maurage 

a)  no  2  (La  Garenne) 

(puits  nos  3  et  4) 
no  3  Marie-José 
(puits  nos  5  et  6) 

2 
I 

Bray 

à  Bray 
650  h. 

Bray-Maurage 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Bray. 

Ougrée 

aj  n<>  1 

1 

1 
2 
1 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

sg 

Strépy  et  Thieu 

à  Strépy 

3,070  h . 

Strépy,  Trivières, Thieu, 
Ville-sur-Haine,  Gotti- 
gnies,  Houdeng-Aime- 
ries,    Boussoit,  Mau- 
rage 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges, Hauts-Four- 
neaux et  Usines 
de  Strépy  -  Bra- 
quegnies 

Strépy 

à)  St-Alphonse 

St-Juîîen 

Siège  de  Thieu 
(St-Henri) 

Bois  du  Luc  et 
Trivières  réunis 

àHoudeng-Aimeries 
2,084  h. 

La  Louvière 

et 
Sars- 
Longchamps 

à  La  Louvière 
1,102  h.  16  a. 

1)  Directeur  du  3me 

Houdeng-Goegnies, 
Houdeng-Aimeries,  Tri- 
vières, Strépy,  La  Lou- 
vière 

La  Louvière,  St-Vaast, 
Haine-St-Paul 

arrondissement  des  Mines 

Société  civile  des 
Charbonnages  du 
Bois-du-Luc 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  La  Lou- 
vière   et  Sars- 
Longchamps 

M.  l'Ingénieur  en  cl 

Houdeng- 
Aimeries 

La  Louvière 
îefE.  Libotte, 

a)  St-Emmanuel 
St-  Patrice 
Le  Quesnoy 

Section 
de  La  Louvière  : 

à)  nos  7-8  Léopold 
nos  9-10  (St-Vaast) 

Section 
de  Sars-Longchamps 

nos  5-6 

no  1  (Bouvy) 

à  Charleroi . 

STATISTIQUES 
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o» 

traction 

Directeurs 

gérants 

Directeurs  des  travaux 

te  en  19 

ES 

en 

</>  — 

Dates 

des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  net 

tonn: 

Ouvriers  occupi 

NOMB] 

29  mai  1903 

Maurage 

Charles  Bernier 

Maurage 

Paul  Robinson 

Maurage 

325,000 

2 , 1 84  | 

27  avril  1915 

» 

15  sept.  1916 

Bray 

Charles 
Dehousse 

Bray 

Félix  Voituron 

(intérieur) 
Emile  Troussart 
(surface) 

Bray 
Id. 

108,110 

675 

! 22  janv.  1897 

Strépy 

Albert  Genart 

Strépy^ 

Jules  Brenez 
*  (intérieur) 

Strépy 

365,460 

3.253! 

28  mars  1913 
17  oct.  1913 

Thieu 

Ovide  Manche 

(intérieur) 
Jules  Brouez 

(surface) 
des  3  sièges 

Thieu 
Strépy 

;  29  janv.  1897 
22  janv.  1909 
21  oct.  1904 

Houdeng-Aime- 
»  [ries 
Trivières 

Léon  André 

Houdeng- 
Aimeries 

Alexdre  Descamps 

(intérieur) 
Alfred  Richard 
(surface) 

Houdeng- 
Aimeries 

id. 

291.350 

• 

1,932 

28  avril  1893 
6  sept.  1889 

La  Louvière 
Saint- Vaast 

Emile  Urbain 

La  Louvière 

Edmd  Spelmans 

La  Louvière 

,0, 

1 

)  250,000 

2,457 

22  août  1916 

23  mars  1885 

La  Louvière 

1 

i 

ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 


NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaler  esse 

c)  en  réserve 


Mariemont, 
Bascoup, 

à  Morlanwelz 
4,432  h.  55  a.  32c. 


Charbonnages 
réunis  de 

Ressaix,  Levai 
Péronnes , 

Ste-Aldegonde 
et  Houssu 
à  Ressaix 

3,231  h .  62  a.  48  c. 


Bellecourt,  Bois-  d'Hai- 
ne, Carnières,  Cha- 
pelle -  lez-Herlaimont, 
Fayt-lez-Seneffe,  For- 
chies  -  la-Marche,  Go- 
darville,  Gouy-lez-Pié- 
ton,  Haine  -  St  -  Paul, 
Haine  -  St  -  Pierre,  La 
Hestre,  La  Louvière, 
Manage,  Mont  -  Ste  - 
Aldegonde,  Morlan- 
welz, Piéton,  Sduvret, 
Trazegnies 


Anderlues,  Binche,  Bu- 
vrinnes,  Epinois.  Hai- 
ne-Saint-Paul, Haine- 
St-Pierre,  Leval-Tra- 
negnies,  Mont-Sainte- 
Aldegonde ,  Morlan- 
welz. Péronnes,  Res- 
saix, St-Vaast,  Wau- 
drez. 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Marie- 
mont- Bascoup 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Ressaix, 
Levai,  Péronnes 
Ste  .  Aldegonde 
et  Genck 


Morlanwelz 


Ressaix 


Section  de  Mariemont 

a)  St- Arthur 
La  Réunion 
Ste-Henriette 
Le  Placard 
St-Félix 

c)  St-Eloi 

Section  de  Bascoup 

a)  n°  4 

no  5 
no  6 
no  7 

c)  Ste-Catherine 


a)  n°  1  (Ressaix) 
Levai 

no  2  (Sainte- 
Aldegonde) 

St- Albert 
Ste- Barbe 
Ste-Marie 
Ste-Elisabeth 


nos  8-9  (Houssu) 


Bassin  de 


Bois  de  la  Haye. 

à  Anderlues 
1,469  h. 


Beaulieusart, 

à  Fontaine- 
l'Evêque 
884  h.  50  a. 


Anderlues,  Leval-Trahe- 
gnies,  Epinois,  Mont- 
Ste  -  Aldegonde,  Pié- 
ton, Carnières 


Fontaine-l'Evêque,  An- 
derlues, Leernes.Lan- 
delies 


Société  anonyme 
des  Houillères 
d' Anderlues 

Anderlues 

Société  anonyme 

Fontaine- 

des  Charbonna- 

l'Evêque 

ges  de  Fontaine- 

l'Evéque 

• 

à)  no  2 
no  3 
n°  5 

c)  n°  a 


a)  n°  1 
no  2 
no  3 


STATISTIQUES 
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d'extraction 


DATES 
des  arrêtés 
de 

classement 


LOCALITE 


Directeurs  gérants 


NOMS 
ET  PRÉNOMS 


RESIDENCE 


Directeurs  des  travaux 


NOMS 
ET  PRÉNOMS 


RESIDENCE 


16  sept.  1898 
29  janv.  1897 
16  sept.  1898 
10  juin  1890 
31  oct.  1889 
9  oct.  1891 


25  avril  1902 

25  avril  1902 
25  avril  1902 
25  avril  1902 

20  mars  1885 


27  avril  1900 
20  mars  1885 
20  mars  1885 


12  sept.  1890 
20  mars  1885 
27  avril  1900 

13  août  1918 


3  mUrs  1893 


Morlanwelz 


Carnières 
Haine-St-Pierre 
Carnières 


Chapelle-lez- 
Herlaimont 
Trazegnies 

Piéton 
Chapelle-lez- 
Herlaimont 


Ressaix 
Leval-Trahegni 
Mont-St-Alde- 
gonde 

Péronnes 
Ressaix 
Péronnes 


Hame-St-Paul 


Léon  Guinotte 
Administrateur- 
délégué 


Ivan  Orban 
Directeur 

général 


Evence  Coppée 
Administrateur- 
délégué 


Camille  Richir 
Directeur- 
technique 


Bellecourt 


La  Hestre 


Bruxelles 


Ressai 


Hector  La  vallée 


Georg.  Fontaine 


Georges  Leheuw 


Hector  Ruelle 


Morlanwelz 


Ressaix 


Péronnes 


Haine- 
St-Paul 


915,420 


715,540 


,528 


5,394 


Oïiarleroi 


20  mars  1885 
28nov.  1895 
16  juill.  1897 
20  mars  1885 

Anderlues 
» 

Jules  Gouvion 

Anderlues 

Armand  Chabot 

Anderlues 

246,210 

1,799 

7  mars  1890 
7  mars  1890 
27  mars  1917 

Fontaine-l'Évê- 
»  [que 
Leernes 

Eugène  Lagage 

Fontaine- 
l'Evêque 

Louis  Adam 

Fontaine- 
l'Evêque 

235,000 

1,541 
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ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés .  exploitantes 

Sièges 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

|  CLASSEMENT 

4e  ARRONDISSEMENT  (1)                    3e  ARRONDISSEMENT 

Gourcelles 

à  Courcelles 
429  h.  75  a.  56  c. 

Courcelles,  Trazegnies, 
Gouy-lez- Piéton 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Courcelles- 
Nord 

Courcelles 

a)  no  3  ) 
n°  6 

no  8  ) 

sg 

1 

2 

SS 
1 

2 
2 
2 

2 
2 
2 

2 

Nord 
de  Charleroi 

à  Courcelles 
927  h.  80  a.  89  c. 

Monceau  -  Fon- 
taine, Martinet 
et  Marchienne 

à  Monceau 
s/Sambre 
4,083  h. 

- 

Courcelles,  Souvret,  Tra- 
zegnies, Forchies-la- 
Marche,  Roux 

Monceau  s/Sambre,  Pié- 
ton, Roux,  Courcelles, 
Landelies,  Goutroux, 
Souvret,  Fontaine  - 
l'Evêque,  Forchies  -  la 
Marche,  Trazegnies, 
Carnières,  Chapelle- 
lez  -  Herlaimont,  An- 
derlues,  Marchienne- 
au-Pont,  Leernes, 
Montigny  -  le  -  Tilleul, 
Marcinelle  et  Mont- 
sur-  Marchienne. 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Nord  de 
Charleroi 

'  Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Monceau- 
Fontaine 

Roux 

M  onceau- 
s/Sambre 

a)  no  2 
no  3 
no  4 

no  6 

a)  n°  17 

n°  10 

n°  14 
n°  4 

no  18  (Providence) 
no  19 

Forte  Taille 

à  Montigny- 
le-Tilleul 
854  h.  78a.  26  c. 

Montigny  -  le  -  Tilleul, 
Monceau-sur-Sambre , 
Marchienne  -  au  -  Pont, 
Landelies,  Marbaix-la- 
Tour 

Société  anonyme 
Franco-Belge  du 
Charbonnage  de 
Forte  Taille 

Montignv- 
le-Tilleul 

a)  Avenir 
Espinoy 

3 
2 

s  g 

Grand  Conty 
et  Spinois, 

à  Gosselies 
1,469  h.  88  a. 

Gosselies,  Jumet,  Vies- 
ville,  Thiméon, 
Wayaux,  Ransart  et 
Heppignies 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges   de  Grand 
Conty  et  Spinois 

Gosselies 

a)  Spinois 
St-Henri 

(1)  Directeur  du  4me  arrondissement  des  Mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  J.  Vrancken,  à  Charleroi. 


STATISTIQUES 
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ta 

d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

5> 
e 

s> 

E 

o 

</»  M 

DATES 
des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  net 

TONNl 

Ouvriers  occup 

NOMBl 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1885 

Courcelles 
» 

Léon  Guinotte 
Administrateur- 
délégué 

Bellecourt 

Joseph  Grad 

Courcelles 

362,920 

2,689 

21  avril  1889 
20  mars  1885 
20  mars  1885 
10  mars  1899 

Courcelles 
Souvret 

Albert  Turlot 

Roux 

Sylva-Mathieu 

Courcelles 

329,500 

1 ,966 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1885 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1885 

Piéton 
Forchies-la-Mar- 
»  [che 

Goutroux  [ 
Monceau  s/Sbre  1 
Marchienne 

Edgard  Stein 

Monceau 
s/Sambre 

>  Michel  Vogels 
Léon  Canivet 

Forchies- 
la-Marche 

Monceau 
s/Sambre 

520,000 

3,597 

9  avril  1918 

id. 

27  juin  1902 
30  avril  1918 

Montigny-le- 
Tilleul 
« 

Charles 

Marchant 

Montigny- 
le-Tilleul 

Edouard 
Delcuvellerie 

M  nn  tî  ox~\  v- 

le-Tilleûl 

72,350 

523 

20  mars  1885 
20  mars  1885 

Gosselies 
« 

Cari  Cassart 

Gosselies 

Adelson  Quinet 

Gosselies 

114,300 

950 
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ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges 

i 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

CLASSEMENT 

i 

4e  ARRONDISSEMENT 

Centre  de  Jumet, 

à  Jumet 
860  h.  64  a. 

Jumet,  Roux,  Gosselies, 
Courcelles. 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Centre  de 
Jumet 

J  umet 

à)  St-Quentin 
St-Louis 

1 
1 

1 

1 
1 

2 
2 
2 

2 
2 
2 
2 

3 

3 
3 

3 
3 

Amercœur, 

à  .1  umet 
398  h. 

Jumet,  Roux,  Monceau 
s/Sambre 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges d' Amercœur. 

Jumet 

a)  Chaumon-  \  no  1 
ceau      /  n°  2 
Belle-Vue 
Naye  à  Bois 

Bayemont 
et  Chauw  à  Roc, 

à  Marchienne 
197  h. 

Marchienne-au-Pont 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges    de  Mon- 
ceau -  Bayemont 
et  Chauw  à  Roc. 

Marchienne' 

a)  St-Charles 
St-Auguste 
c)  Si- Henri 

Sacré-Madame , 

à  Dampremy 
249  h.  35  a    95  c. 

Dampremy,  Charleroi 
Marchienne-au-Pont 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges   de  Sacré- 
Madame 

Dampremy 

a)  Blanchisserie 
Des  Piches 
St-Théodore 

c)  Mécanique 

Marcinelle-Nord 

à  Marcinelle 
1,981  h.  41  a. 

Charleroi,  Couillet,  Mar- 
cinelle,  Mont  s/Mar- 
chienne,  Marchienne, 
Loverval,  Montignv-le- 
Tilleul 

Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges de  Marcinelle- 
Nord. 

Marcinelle 

x  •  .  \  n°  1  (Fies-/ 
^n°4fno2taux)i 
no  11 
n°12 

n°  5  (Blanchis- 
serie) 
no  10  (Cerisier) 

STATISTIQUES 


1191 


d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1919 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1919 

NOMBRE 

PATES 
des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

40  mars  looo 
17  oct.  1902 

Jumet 

^Victor  JTilman 

Jumet 

Georges 

M ANGON 

Jumet 

140,720 

745 

20  mars  1885 

20  mars  1885 
11  sept.  1885 

Jumet 
Roux 

François 
Gillieaux 

Jumet 

Chariot  Dethaye 

Jumet 

202,880 

1,710 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1885 

Marchienne 
» 

Léon  Navez 

Marchiennè 

Arthur  Laurent 

Marchienne 

120,810 

1,076 

20  mars  1885 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1875 

Gharleroi 
Dampremy 

Louis  Roisin 

Dampremy 

Pierre  Vannesse 

Dampremy 

182,000 

1,407 

20  mars  1885 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
22  août  1913 

7  avril  1616 

Couillet 

Marcinelle 
» 

Couillet 
Marcinelle 

Nestor  Evrard 

Marcinelle 

Nestor  Fontaine 

Marcinelle 

321,000 

2,439 
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ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 


NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges  d'ex 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaler  esse 

c)  en  réserve 


Bois  de  Cazier, 
Marcinelle  et 
du  Prince 

à  Marcinelle 
688  h.  5  a.  75  c. 


Masse 
et  Diarbois, 

à  Ransart 
588  h.  92  a. 


Gharleroi, 

(Charbonnages 
Réunis  de) 
à  Charleroi 
785  h.  87  a.  5  c. 


Marcinelle,  Loverval, 
Jamioulx. 


Ransart,  Jumet,  Heppi- 
gnies. 


Charleroi,  Dampremy, 
Montigny-sur-Sambre, 
Lodelinsart,  Jumet, 
Gilly. 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Boisde  Cazier 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Masse- 
Diarbois. 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
gesRéunis(Mam- 
bourgj 


Jumet 


Ransart 


Charleroi 


a)  St-Charles 


a)  no  4 
no  5 


a)  no  1 
no  2  (MB) 
no  7 

no  12  (MB) 
no  2  (SF) 
Hamendes 


H 


< 


Charbonnages 

Réunis  du 
Centre  de  Gilly, 

à  Gilly 
224  h.  96  a. 

Gilly,  Montigny-sur-Sam- 
bre, Charleroi 

a)  Vallées 
St-Bernard 

2 
2 

Appaumée-Ran- 
sart,  Bois  du 
Roi  et  Fonte- 
nelle,  à  Ransart 

695  h.  69  a.  94  c. 

Ransart,  Heppignies,  WanJ 
génies,  Fleurus 

Société  anonyme 
,    des  Houillères 
Unies  du  Bassin 
de  Charleroi 

Gilly 

a)  no  1  Appaumée 
no  3  Marquis 
no  4  St-Auguste 
n°  2  St-Charles 

Masse 
Saint-François, 

à  Farciennes 
305  h. 97  a.  88  c. 

« 

Farciennes 

i 

a)  St-François  ou 
no  1 
SaiiTte  Pauline 

2 
1 

(1)  Directeur  du  5me  arrondissement  des  Mines  :  M.  l'Ingénieur  en  chef  L.  Deboucq,  à  Charleroi. 


STATISTIQUES 


1193 


traction 

Directeurs 

gérants 

Directeurs  des  travaux 

te  en  1919 

ES 

îs  en  1919 

Dates 

des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  netl 

TONN 

Ouvriers  occupi 

NOMBl 

20  mars  1885 

Maroinelle 

François 

GlLLIEAUX 

Jumet 

Chariot  Dethaye 

Jumet 

107,510 

673 

1er  août  1902 
13  mars  1906 

Ransart 
Jumet 

Charle  ;  Bauchau 

Ransart 

Victor  Pottier 

Jumet 

155,910 

935 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1885 

Charleroi 

» 

Lodelinsart 
Charleroi 

Alfred  Soupart 

Mont-sur- 
Marchienne 

Charles 
François 

Charleroi 

432,100 

3,199 

20  mars  1885 

Lodelinsart 

12' janv.  1900 

Jumet 

18  déc.  1896 
18  déc.  1896 

Gilly 

» 

Maurice  Michel 

Gilly 

1  ,  /Coi 

23  oct.  1903 
12  fév.  1886 
23  oct.  1903 
23  oct.  1903 

Ransart 
Fleurus  I 

Ransart  / 

Léon  Hoyois 

Gilly  \ 

Henri  Harzée 
>  Joseph  LlNARD 

Ransart 
Fleurus  . 

236,900 

1,558 

1"  juill.  1898 
26  sept.  1913 

Farciennes 

I  ' 

Emile 
Gouverneur 

[£■■.  '  ■>''  :  ;V 
f: 

Farciennes 

99,900 

751 

i  1 94 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Siège 

NOMS 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

OUMMUNL» 

sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaler  es  se 

c)  en  réserve 

CLASSEMENT 

5me  ARRONDISSEMENT 

Grand  Mam- 
bourg  et  Bonne - 
Espérance 

Montignv-s/Sambre 
225  h  98  a.  53  c. 

Montigny-sur-Sambre, 
Charleroi 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges   du  Grand- 
Mambourg  Sa- 
blonnière,  dite 
Pays  de  Liège. 

Montigny- 
sur-Sambre 

aj  Résolu 
Ste-Zoé 

2 
2 

2 
2 

2 

2 
2 
2 
2 
2 

2 
2 

Poirier 

à  Montigny-sur- 
Sambre 
237  h.  80  a. 

Charleroi,  Montigny-sur- 
Sambre,  Marcinelle 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Poirier 

Montigny- 
s/Sambre 

a)  St-André 
St-Charles 

Noël, 

à  Gillv 
209  h." 

Gilly 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Noël-Sart 
Culpart 

Gilly 

a  )  St-Xavier 

Trieu-Kaisin 

à  Châtelineau 
733  h.  13  a. 

Châtelineau,  Gilly,  Mon- 
tigny-sur-Sambre 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges  de  Trieu- 
Kaisin 

Châtelineau 

a )  Sébastopol  no  4 
Duchère  n°  6 
Pays-Bas  n»  8 
Moulin  n°  1 

c )  n°  io 

Boubier, 

à  Châtelet 
448  h.  81  a 

Châtelet,  Bouffioulx 

Société  anonyme 
du  Charbonna- 
ge du  Boubier 

Châtelet 

aj  n«  1 

n°  2 

STATISTIQUES  1195 

i:  .   


d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1919 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1919  | 

NOMBRE 

DATES 

des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

20  mars  1885 
20  mars  1885 

Montigny  s/Sam- 
»  [bre 

Nestor  Deulin 

Montigny- 
s/Sambre 

Joseph 

Englebert 

Montigny- 
s/Sambre 

93,230 

81 17 

20  mars  1885 
20  mars  1885 

Montigny  s/Sbre 
» 

;  Alfred  Navez 

Montigny- 
s/Sambre 

Léon  Robert^ 

Charleroi 

1 79  AAA 

1 ,  UoO 

29  janv.  1897 

Gilly 

FernandS-roESSER 

Gillv 

Albert  Bonnet 

Gilly 

122,830 

5(33 

20  mars  1885 
20  mars  1885 
20  mars  1885 
29  janv.  1897 
20  mars  1885 

Châtelineau 
Montigny  s/Sbre 
Châtelineau 

Gilly 
Châtelineau 

Anselme 

Bailleux 

Châtelineau 

Ernest  Monseu 

Châtelineau 

372,900 

2,549 

20  mars  1885 
20  mars  1885 

Châtelet 

Georges  Fréson 

Châtelet 

Louis  Namur 

Châtelet 

126,170 

838 

1196 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 


NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 


COMMUNES 

sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIECE 
SOCIAL 


Sièges 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 


Nord  de  Gilly 

a  Fleuras 
155  h.  85a  60c. 


Bois  Communal 
de  Fleurus 

à  Fleurus 
.  89  h.  56  a.  37  c. 


Gouffre 

à  Châtelineau 
729  h.  89  a.  40  c 


Carabinier 
Pont  de  Loup 

à  Pont  de  Loup 
595  h.  40  a.  81  c. 


Ormont. 

à  Châtelet 
776  h.  8  a.  39  c. 


Petit  Try, 
Trois  Sillons 
Sainte-Marie 
Défoncement  et 
Petit  Houilleur 
réunis 
à  Lambusart 
528  h.  45  a.  77  c. 


Fleurus,  Gilly,  Châteli- 
neau, Farciennes 


Fleurus 


Châtelineau,  Gilly, 
Pironchamps 


Châtelet 
et  Pont  de  Loup 


Châtelet,  Bouffioulx 


Lambusart,  Fleurus, 
Farciennes 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du    Nord  de 
Gilly 


Société  anonyme 
du  Charbonna- 
ge du  Bois  Com- 
munal 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Gouffre 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Carabi- 
nier et  Pont-de- 
Loup-Sud .  - 


Fleurus 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
d'Ormont 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 


Fleurus 


Châtelineau 


Pont  de  Loup 


Châtelet 


Lambusart 


a)  n°  1 


a)  Ste-Henriette 


no  9 
n°  7 
n°  8 
b)  no  10 


a)  no  2 
no  3 


a )  St-Xavier 
Carnelle 


a)  Ste-Marie 


STATISTIQUES 


1  J  97 


d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1919 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1919 

NOMBRE 

DATES 
des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

29  janv.  1897 

Fleuras 

Henri  Ferauge 

Gilly 

Joseph  Dofny 

Gilly 

120,160 

532 

20  mars  1885 

Fleuras 

Nestor  Deulin 

Montigny- 
sur-Sambre 

Jos.  Englebert 

Montigny- 
sur-Sambre 

87,840 

500 

1er  avril  1904 
5  20  mars  1885 
j  20  mars  1885 

Châtelineau 

» 

Henry  Tillemans 

Châtelineau 

Emile  Hallot 

Châtelineau 

236,900 

1,852 

20  mars  1885 
,  20  mars  1885 

i 

Pont  de  Loup 
Châtelet 

Jean  Velings 

Pont  de  Loup 

Auguste  Scohy 

Pont  de  Loup 

172,800 

998 

1  20  mars  1885 
|  10  mars  1911 

Bouffioulx 
Châtelet 

Octave  Jadot 
Administrateur- 
délégué 

Bruxelles 

Oscar  Renard 

Châtelet 

82,300 

605 

^  29  janv.  1897 

1 

Lambusart 

François 
Leborne 

Lambusart 

Eloi  Leclercq_ 

Lambusart 

104,780 

795 

/ 


1 1 98  ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges  d'ex 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaler  esse 

c)  en  réserve 

CLASSEMENT 

1 

5e  ARRONDISSEMENT 

Roton, 
Sainte-Catherine 

à  Farci ennes 
403  h.  34  a.  37  c. 

Farciennes,  Fleuras 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges .  réunis  de- 
Roton,  Farcien- 
nes, et  Oignies- 
Aiseau 

Tamines 

a)  Ste-Catherine 
ou  Mécanique 
Aulniats 

1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

sg 

Aiseau«Oignies, 

à  Aiseau 
567  h.  14  a.  47  c. 

Aiseau,  Roselies 

a)  no  4 

no  5  St-Henri 

Bonne 
Espérance 

à  Lambusart 
115  h. 

Lambusart 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges   de  Bonne- 
Espérance 

Lambusart 

a)  no  1 

Tergnée,  Aiseau- 
Preslès, 

à  Farciennes 
688  h.  85  a  53  c. 

•Pont  de  Loup,  Presles, 
Aiseau,  Farciennes, 
Roselies. 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
d'Aiseau-Presles 

Farciennes 

a)  St-Jacques  ou 
Tergnée 
Panama  ou 

Roselies 

Baulet, 

Wanfercée  •  Ba  u  let 
650  h. 

Wanfercée-Baulet 
Fleuras,  Moignelée 

Société  anonyme 
des  charbonna- 
ges Elisabeth . 

Auvelais 

a)  Ste-Barbe 

Bassin  de 


Tamines, 

Tamines  . 
657  h.  71  a.  09  c. 


Auvelais- 
Saint-Roch. 

à  Auvelais 
398  h.  71  a. 


Tamines,  Moignelée, 
Keumiée  et  Velaine 


Auvelais 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de' Tamines 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  St-Roch- 
Auvelais 


Tamines 


Auvelais 


a)  Ste-Eugénie 
Ste-Barbe 


a)  no  2 
ç)  no  / 


(1)  Directeur  du  6me  arrondissement  des  Mines  : 


M.  l'Ingénieur  en  chef  G.  Bochkoltz,  à  Namur. 


STATISTIQUES 


1199 


traction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1919 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1919 

NOMBRE 

i 
• 
■ 

Dates 
des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

20  mars  1885 
11  mars  1887 

Farciennes 

•  » 

'  Victor  Thiran 
(Administrateur- 
délégué) 

Tamines 

Armand 

Laurent 

Farciennes 

145,600 

953 

20  mars  1885 
2  août  1895 

Aiseau 

» 

Amédée 

SCHEFFERS 

Aiseau 

132,700 

849 

20  mars  1885 

Lambusart 

Auguste 

Meilleur 

Lambusart 

Edmond 

Vigneron 

Lambusart 

77,200 

489 

20  mars  1885 
16  mars  1888 

Farciennes 
Roselies 

Jules  Henin 
(Administrateur- 
délégué) 

Farciennes 

Edmond  Thys 

Farciennes 

106,050 

695 

20  mars  1885 

Wanfercèe- 

Baulet 

Orner  Lambiotte 

Auvelais 

Alfred  Monin 

Velaine-sur- 
Sambre 

83,370 

635 

Namvir 


2  oct.  1896 
28  juin  1900 

Tamines 

Mathieu  Liesens 

Taminès 

Bernard  Vendy 

Tamines 

187.450 

1,061 

2  oct.  1896 

Auvelais 
» 

Orner  Lambiotte 

Auvelais 

Alfred  Monin 

Velaine-sur- 
Sambre 

63,990 

496 

1200  ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaler  es  se 

c)  en  réserve 

|  CLASSEMENT 

6e  ARRONDISSEMENT 

Falisolle, 

à  Falisolle 
651  h.  14  a.  03  c. 

Falisolle,  Tamines,  Fosse, 
Aisemont  et  Le  Roux 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
de  Falisolle 

Falisolle 

a)  Réunion 

1 
'  1 

sg- 

1 
1 
1 

sg 
sg 

sg 
sg 

Ham  -sur-Sam- 
bre,  Arsimont 
et  Mornimont, 
Franière  et 
Deminche. 
à  Ham-sur-Sambre 
1,627  h.  88  a.  10  c. 

Ham-sur-Sambre , 
Auvelais,  Arsimont, 
Mornimont,  Aisemont 
et  Franière. 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Ham-sur- 
Sambre  et  Mous- 
tier 

Ham-sur- 
Sambre 

a)  Arsimont  no  1 
Galerie  Castai- 

gne. 
Ste-Flore 
n°  2  d' Arsimont 
St-A  Ibert 

Le  Château, 

à  Namur 
206  h.  40  a. 

Namur 

Société  anonyme 
Charbonnière  du 
.  Château 

Namur 

a)  Galerie 

Basse- 

Marlagne, 

à  Namur 
143  h.  99a.  19  c. 

Namur 

Paul  Van  Hassel 

Namur 

a)  Galerie 

Stud-Rouvroy, 

à  Andenne 
328  h.  98  a. 

Andenne  et  Sclayn 

Georges  Heuze 
Industriel,  Auvelais 

Andenne 

a)  Stud 

c)  Rouvroy 

• 

1 


STATISTIQUES 


1201 


ï 

d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1919 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1919 

NOMBRE 

: 

1 

DATES 
des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

19nov.  1915 

Falisolle 

Emile  Chapeaux 

Falisolle 

Augustin  Piron 

Falisolle 

103,220 

855 

2  oct.  1896 
24  oct.  1884 

21  sept.  1900 
2  oct.  1896 
2  oct.  1896 

Arsimont 
Ham  s/Sambre 

» 

Arsimont 
Ham-s/Sambre 

Armand  Joris 

Moustier- 
sur-Sambre 

Division 
d'Arsimont 
Paul  Van  Hassel 

Division  de 
Ham-sur-Sambre 
Edouard 

Caudron 

Arsimont 

Ham-sur-  ^ 

Sambrej 

)  146,090 

1 

116 

2  oct.  1896 

Namur 

Arthur  Defosse 

Namur 

Joseph  Dubois 

Leuze- 
Longchamps 

550 

6 
5 

2  oct.  1896 

Namur 

Prosper 

Van  Hassel 

Namur 

Georges  Simus 

Namur 

140 

2  oct.  1896 
2  oct.  1896 

Andenne 
Bonneville 

Georges  Heuze 

Ixelles 

\ 

Victor  Mathieu 

Andenne 

2,880 

23 

1202  ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges 

NOMS, 
SITUATION 

et 

étendue 

COMMUNES 

sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité  i 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

|  CLASSEMENT 

liSSEMENT 

Groynne, 

à  Ancienne 
209  h.  29  a.  04  c. 

Andenne  et  Sclayn 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
de  Groynne 

Andenne 

a)  Groynne 
c)  Peu-d'eau 

sg 
sg 

o 

OC 

ce 
<t 

o 

Muache , 

à  Haltinne 
102  h.  15  a. 

Sclayn  et  Haltinne 

E.-J.-G.  Goffart 

Lodelinsart 

à)  no  9 

sg- 

Bassin  de 

Espérance, 

à  Wanze, 
422  h. 

Bas-Oha,  Moha  et 
Wanze 

Soc.  an.  des  Char- 

h  O  Î1  n  Q  (jp  c        r\  p 

l'Espérance  et 
d'Envoz. 

Huy 

a)  Galerie  du  Bois 
de  Champia. 

ne. 

EMENT 

Couthuin, 

à  Bas-Oha, 
î  ,uoo  n.  oo  a. 

Bas-Oha  et  Couthuin 

Soc.  an.  Les  Char- 
bonnages réunis 
d' Andenne . 

Andenne 

a)  Galerie  de  Java 

ne. 

7e  ARRONDISS 

Bois  de  Gives 
et  Saint-Paul 

à  Ben-Ahin 

388  h.  76  a. 

Ben-Ahin,  Couthuin  et 
Bas-Oha 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Gives. 

Ben-Ahin 

a)  St-Paul 

Galerie  du  fond 
Gorgin 
c)  Ste-Barbe 

Saint  Henri 

1 

ne. 
ne. 
ne. 

Halbosart- 
Kivelterie, 

à  Villers-le-Bouillet 
288  h. 

Villers-le-Bouillet 

Société  anonyme 
des  -  Charbonna- 
ges de  la  Meuse. 

Villers-le 
Bouillet 

a)  Bellevue 

sg 

(1)  Directeur  du  7e  arrondissement  des  Mines;  M.  l'Ingénieur  en  chef  V.  Lechat,  à  Liège. 


STATISTIQUES 


1203 


d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

te  en  1919 

ES 

Ouvriers  occupés  en  1919 

NOMBRE 

—  

DATES 
des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  net 

TONN 

2  oct.  1896 

Andenne 

Arthur  Libion 

Ohey 

Alfred  Simon 

Andenne 

5,360 

•  29 

24  oct.  1890 

Haltinne 

E.  J  .-G.  Goffart 

Lodelinsart 

Joseph  Brichard 

Bonneville 

2,330 

16 

Liég 

e 

Wanze 

Jules  Fauconnier 

Wanze 

Jules  Fauconnier 

Wanze 

1,680 

52 

— 

Bas-Oha 

Louis  Gorez 

Andenne 

Alfred  Heindrix 

Couthuin 

710 

16 

23  avril  1902 

Ben-Ahin 

» 
» 

Th.  Bastin 

Ben-Ahin 

Th.  Bastin 

Ben-Ahin 

15,480 

181 

25  nov.  1896 

Villers-le- 
Bouillet 

Jules  Collin 
administrateur- 
délégué 

Bruxelles 

E.  Gravy 

_  Ampsin 

20,800 

150 

J 
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ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 


NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 


COMMUNES 

sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges  d'ex 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaler  esse 

c)  en  réserve 


Pays  de  Liège 

i  Horion-Hozémont 
2,035  h.  51  a. 


Arbre-St-Michel 
Bois  d'Otheit 
et  Cowa 

à  Mons 
728  h  .  07  a . 


Marihaye, 

à  Fié  malle-Grande 
1,530  h. 


Kessales- 

Artistes, 

à  Jemeppe-s/ Meuse 
766  h.  64  a. 


Concorde, 

à  Jemeppe-s/Meuse 
935  h.  01  a. 


Bonnier, 

à  Grâce-Berleur 
253  h  .  27  a. 


Awirs,  Horion-Hozémont 
Chokier,  Flémalle- 
Haute,  Flémalle-Grande 
Engis.  Gleixhe  et 
Saint-Georges 


Horion-Hozémont , 
Mons  et  Awirs 


Seraing,  Jemeppe  -  sur  - 
Meuse,  Flémalle-Gran- 
de, Flémalle  -  Haute, 
Chokier,  Ramet. 


Jemeppe-sur- Meuse,  Flé- 
malle-Grande, Flémalle- 
Haute,  Chokier,  Mons 
et  Horion-Hozémont. 


Flémalle-Grande,  Grâce- 
Berleur,  Hollogne-aux- 
Pierres,  Jemeppe-sur- 

Meuse  et  Mons-lez-Liége, 


Grâce-Berleur  et 
Hollogne-aux-  Pierres 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Pays  de 
Liège. 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  l' Arbre- 
St-Michel 


Société  anonyme 
d'Ougrée  -  Mari- 
haye 

Division  de  Mari- 
haye 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges des  Kessales 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges réunis  de  la 
Concorde 


Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Bonnier 


Montigny- 
s/Sambre 


Mont 


Ougrée 


Jemeppe- 
sur- Meuse 


Jemeppe- 
sur- Meuse 


Grâce- 
Berleur 


a)  Horion. 

Héna 

Tincelle 
c)   Galerie  de  la 
Mallieue 

Dos 


a)  Halette 


a)Vieille  Marihaye 

Many 

Flémalle 

Fanny 

Boverie 
c)  Yvo^ 


a)  Kessales 

Bon-Buveur 

Xhorré 
Artistes 


a)  Grands  Makets 

Champ  d'Oiseaux 
Corbeau 


a)  Péry 


STATISTIQUES 


1 in  >5 


traction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1919 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1919 

NOMBRE 

i 

\  Dates 
des  arrêtés 
de 

1  classement 

LOCALITÉ  . 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

1er  mars  1905 
[  7  nov.  1900 

h 

Horion- 
Hozémont 

Awirs 
St-Georges 

Engis 
Engis 

Louis  Marbais 

Awirs 

Fernand  Alloin 
Hubert  Gaudin 
Id. 

Awirs 
Id. 
Id. 

57,610 

835 

J  ■ 

i  17  sept.  1902 
• 

i 

1 

M  on  s 

Georges 

Deltenre 

Hollogne- 
aux-Pierres 

René  Ringlet 

Mons 
lez-.Liége 

77,600 

63* 

\  25  nov.  1896 
\  25  nov.  1896 
1  25  nov.  1896 
c\)  nov.  loyo 
.  25  nov  1896 

7 

Seraing 
» 

Flémalle-Grande 
Seraing 
» 

Yvoz-Ramet 

Direct,  général  : 

Jacques 
Van  Hoegarden 

Ingénr  en  chet  : 
div.  de  Marihaye 
Emile  Dumont 

Ougrée 
Flémalle-Gde 

Désiré  Dufour 
Hubert  Brasseur 
Emile  Seeliger 
Henri  Pao^uay 
Auguste  Denée 

Seraing 
Ramet 
Flémalle-Gde 
Seraing 
Id. 

270,090 

2,410 

25  nov.  1896 

25  nov.  1896 

25  nov. 1896 
25  nov. 1896 

Jemeppe- 
sur-/  Meuse. 
» 

Flémalle-Grand6 

"      v  t ,     r>-\.    ,.  , 

Désiré  Spineux 

Ramet 

Joseph  Gilis 

Armd  Wathieu 

Georges  Polis 
Armand 

Wathieu 

Jemeppe- 
sur-Meuse 
Id. 

Flémalle-Gde 
Jemeppe- 
sur-Meuse 

326,900 

2,399 

25  nov. 1896 

25  nov. 1896 
:  25  nov.  1896 

Jemeppe- 

sur-Meuse. 
Mons-lez- Liège 
Gràce-Berleur 

Joseph  Dehasse 

Ingénieurenchef 
'   des  3  sièges 
Jacques  Halbart 

Liège 

Jemeppe-sur- 
Meuse 

Michel 

Sepulchre 
Henri  Mannoy 
Henri  Boden 

Jemeppe-sur- 
Meuse 

MonS  lez-Liége 

Grâce-Berlr 

137.450 

1,235 

25  nov. 1896 

Grâce-Berleur 

Lambert  Galand 

Hollogne- 
aux-Pierres 

Oscar  Balthazar 

Liège 

107,000 

889 

1206 


ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS  , 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  ÔU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
on  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

CLASSEMENT 

DISSEMENT 

Gosson-Lagasse. 

à  Montegnée 
269  h. 

Montegnée,  Jemeppe- 
sur  -  Meuse   et  Grâce- 
Berleur. 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Gosson- 
Lagasse 

J  emeppe- 
sur-Meuse. 

a)  no  1 
no  2 

2 
2 

c= 
ce 
ce 
<r 

Horloz, 

à  Tilleur 
271  h.  79  a. 

J  emeppe-sur-Meuse , 
Saint-N  icolas-lez-  Liège 
et  Tilleur. 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges du  Horloz 

Tilleur 

a)  Braconier 
Tilleur 

2 
2 

■ 

Espérance 
et  Bonne- 
Fortune 

â  Montegnée 
494  h.  21  a. 

Liège,  Montegnée,  Saint- 
Nicolas-lez-Liége,  Glain, 
Ans,  Grâce- Berleur, 
Loncin,  Alleur 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges   de"  l'Espé- 
rance et  Bonne- 
Fortune. 

Montegnée 

% 

à)  Nouvelle- 
Espérance 
Bonne-Fortune 
St-Nicolas 

2 

1 

2 

ARRONDISSEMENT  (1) 

Ane  pt  fil Qin 

(Tassin),  à  Ans 
562  h. 

Ane    T  r\nrin  \7r»Tr\nv 

Rocour,  Alleur 

outicic  diiuiiyuic 

des  charbonna- 
ges d'Ans  et  de 
Rocour. 

H  J    L-jC  V  dll  L 

c)  Rocour 

1 
1 

Patience- 
Beaujonc, 

a  Glain 

Ans,  Glain,  Liège 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Patience- 

iJCd.U.1  <JIJ.C 

Glain 

a)  Bure  aux  femmes 
Beaujonc 
Fanny 

2 
2 
1 

La  Haye, 

à  Liège 
288  h.  03  a. 

Liège,  Saint-Nicolas-lez- 
Liége,  Tilleur 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  La  Haye 

Liège 

à)  St-Gilles 
Piron 

2 
2 

3 

00 

Sclessin- 
Val  Benoît, 

à  Ougrée 
869  h.  99  a. 

Liège,  St-N  icolas,  Tilleur, 
Ougrée,  Angleur 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Bois  d'Avroy. 

Ougrée 

a)  Val  Benoit 
Perron 
Grand  Bac 
Bois  d'Avroy 

2 
2 
2 
2 

(1)  Directeur  du  8™e  arrondissement  des  Mines  :  M  .  l'Ingénieur  en  chef  L.  Delruelle.  à  Liège. 


STATISTIQUES 
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Oi 

o> 

d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

œ 
c 

5> 

c 

o> 

Ouvriers  occupés  e 

NOMBRE 

\ — 

DATES 
;  des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  net 

TONN 

25  nov.  1896 
:  25  nov.  1896 

\wL' -■ 

Montegnée 
» 

Gustave  Libert 

Jemeppe- 
sur- Meuse 

Paul  Goffart 

Montegnée 

216,700 

1 

;  25  nov.  1896 
;  25  nov.  1896 

St-Nicolas-lez- 
Liége 
Tilleur 

Gérard  Pilet 

Tilleur 

Georges 

Massart 
Lucien  Beaulieu 

St-Nicolas 
Tilleur 

195,880 

1,727 

i  25  nov.  1896 

Montegnée 

Paul  Habets 

Liège 

Charles  Hanot 

Montegnée 

276,660 

2,031 

i 

i  25  nov.  1896 
j  25  nov.  1896 

Ans 
Liège 

Georges  Radelet 
Robert  Léonard 

» 

Liège 

!  25  nov.  1896 
!  25  nov.  1896 

Ans 
Rocour 

Sylvain 
Gouverneur 
Administrateur- 
gérant 

o 

Ans 

Oscar  Flesch 

Ans 

102,400 

858 

25  nov.  1896 
25  nov.  1896 
!  25  nov.  1896 

Glain 
Ans 

» 

Léon  Thiriart 

Liège 

Hector  Harmel 

Ans 

201,930 

1,717 

;  25  nov.  1896 

Liège 

Henri  Lhoest 

Liège 

Antoine  France 

Liège 

154,860 

1,687 

25  nov.  1896 

St-Nicolas-lez- 
Liége 

25  nov.  1896 
25  nov.  1896 
25  nov.  1896 
25  nov.  1896 

Liège 
Ougrée 

Liège 

Hilaire  Bogaert 

Liège 

Jean  de  Caux 

Liège 

203,700 

1,259 

1208 


ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 


NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 


COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 


EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 


NOMS 


SIEGE 
SOCIAL 


Sièges 


NOMS  OU  NUMEROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
on  en  avaleresse 

c)  en  réserve 


Bonne-Fin- 
Bâneux, 

à  Liège 
686  h.  59a. 


Batterie 

à  Liège 
485  h. 


Espérance 
et  Violette 

à  Herstal 
953  h .  28  a. 


Abhooz  et  Bonne- 
Foi-Hareng, 

à  Herstal 
2,213  h.  91a. 


Petite-Bacnure 

à  Herstal 
238  h .  78  a. 


Grande-Bacnure 

à  Liège 
290  h.  74a. 


Liège,  Ans,  Rocour 
St-Nicolas,  Bressoux 


Liège,  Rocour,  Vottem, 
Voroux 


Herstal,  Wandre,  Jupille 
et  Bressoux 


Wandre,  Milmort,  Che- 
ratte,  Rocour,  Herstal, 
Vottem,  Vivegnis,  Vo- 
roux-lez-Liers,Oupeye, 
Liers,  Argenteau,  Her- 
mée,  Hermalle  -  sous- 
Argenteau, 


Herstal,  Vottem 


Liège,  Herstal,  Vottem, 
Bressoux 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Bonne  Fin 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  Bonne- 
Espérance,  Bat- 
terie et  Violette . 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges d' Abhooz  et 
Bonne  -  Foi -Ha- 
reng 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  la  Petite- 
Bacnure 


Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  la  Grande- 
Bacnure 


Liège 


Liège 


Herstal 


Herstal 


Liège 


a)  S*e-  Marguerite 
Bâneux 
Aumônier 


a)  Batterie 


a)  Bonne-Espérance 
Violette 


à)  Abhooz 
Milmort 
c)  Hareng 


a)  Petite-Bacnure 


a)  Gérard  Cloes 


STATISTIQUES 


1209 


d'extraction 

k—  , 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

en 
en 

B 
S 

en 
en 

S 

DATES 
■   des  arrêtés 
du 

|  classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
•  ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

Production  netl 

TONN] 

Ouvriers  occupi 

NOM  HP 

j  25  nov.  1896 
)  25  nov.  1896 

Liège 

Edouard 

DE  R^SSE 

Liège 

Joseph  Hallet 
Orcar  Ermel 

Liège 

» 

183,000 

1,585 

[  25  nov.  1896 

Jules  Henin  • 

! 

t  25  nov.  1896 

Liège 

\ 

1 

94,100 

818 

l 

.  Théodore  Masy 

( 

Liège  , 

^  Gérard  Tibaux 

Liège 

1  17  juill.  1913 
\  29  juill.  1905 

Herstal 
Jupille 

administ.  gérant 

181,900 

1,370 

25  nov.  .1896 
25  nov.  1896 
25  nov.  1896 

-  » 

Herstal 
Milmort 
Herstal' 

Emile  Wery  . 

Herstal 

René  Kelecom 

Milmort 

154,640 

1,054 

25  nov.  1896 

Herstal 

Charles  Demany 

Liège 

Louis  Mercenier 

Herstal 

76,100 

436 

25  nov.  1896 

Liège 

Charles  Demany 

Liège 

Louis  Knapen 

i 

Liège 

93,530 

625 

■ 
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ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

Sièges 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE  ' 

COMMUNES 
sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIA  L 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

CLASSEMENT 

es 

ce 
ce 
<t 

Belle-Vue 
et  Bien- Venue, 

a  Herstal 
202  h.  63a. 

Herstal,  Jupille,  Vottem, 
Liège,  Bressoux 

Société  anonyme 
du  Charbonna- 
ge de  Belle-Vue 
et  Bien-Venue 

Herstal 

a)  Belle- Vue 

2 

oo 

I 

Cockerill, 

à  Seraing 
309  h.  06a. 

Seraing,  Jemeppe  -  sur- 
Meuse, Tilleur,  Ougrée. 

Société  anonyme 
John  Cockerill 

Seraing 

a)Colard 
c)  Caroline 
Marie 

2 
2 
2 

Six-Bonniers, 

à  Seraing 
280  h.  67a. 

Seraing,  Ougrée 

Société  charbon- 
nière des  Six- 
Bonniers 

Seraing 

a)  Nouveau  Siège 

2 

Ougrée, 

à  Ougrée 
397  h.  11  a. 

Ougrée,  Angleur 

Société  anonvme 
d'Ougrée-Marihaye 

Ougrée 

a)  no  1 

2 

Trou-Souris, 
Houlleux- 
Homvent, 

à  Beyne-Heusay 
586  h.  41  a.  . 

Beyne-Heusay,  Fléron, 
Queue-du-Bois,  Jupille, 
Grivegnée,  Chênée 

Société  anonyme 
des  Charbonna- 
ges de  l'Est  de 
Liège 

Beyne- 
Heusay 

a)  Homvent 

1 

Steppes, 

à  Vaux-sous- 
Chèvremont 
410  h. 

Vaux  -  sous-Ch  èvremont, 
Romsée,  Magnée,  Flé- 
ron, Ayeneux 

Société  civile  du 
canal  de  Fond- 
Piquette 

Vaûx-sous- 
Chèvremont 

a)  Soxhluse 

2 

(1)  Directeur  du  9me 


arrondissement  des  Mines 


M.  l'Ingénieur  en  c 


hef  O.  Ledouble,  à  Liège. 


STATISTIQUES 


12U 


en 

en 

d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

en 
e 

en 

V 

V 

c/>  K 

p 

\ 

DATES 
des  arrêtés 
du 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS  ^ 
ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

Production  netl 

TONN 

Ouvriers  oectip 

NOMBJ 

9  juin  1910 

Herstal 

Eugène  Frisée 

Liège 

Nicolas  Lemaire 

Herstal 

27,330 

318 

J 

25  nov.  1896 
25  nov.  1896 
25  nov.  1896 

Seraing 

Léon  Greiner 
(Marcel  Habets 
à  Jemeppe-sur- 
Meuse,  Ingé- 
nieur en  cher  des 
Charbonnages) 

Seraing 

Jules  Willem 

Seraing 

133,750 

925 

\ 

1 

1 

25  nov.  1896 

Seraing 

François 

Beauvois 

Seraing 

Nicolas  Demeuse 

Seraing 

67,600 

530 

25  nov.  1896 

Ougrée 

Jacques 
Van  Hoegarden 

Ougrée 

François  Defize 

Ougrée 

52,810 

268 

25  nov.  1896 

Beyne-Heusay 

Maurice 

Trasenster 

Grivegnée 

François 

Jacquemin 

Beyne- 
Heusay 

78,100 

428 

25  nov.  1896 

Romsée 

Marcel  Hallet 

Vaux-sous- 
Chèvremont 

Joseph  Hallet 

Vaux-sous- 
Chèvremont 

53,250 

224 

1212 


ANNALES   DES  MINES   DE  BELGIQUE 


CONCESSIONS 

EXPLOITANTS 

ou  Sociétés  exploitantes 

/  Sièges 

NOMS, 
SITUATION 

et 

ÉTENDUE 

COMMUNES 

sur  lesquelles  elles 
s'étendent 

NOMS 

SIÈGE 
SOCIAL 

NOMS  OU  NUMÉROS 

a)  en  activité 

b)  en  construction 
ou  en  avaleresse 

c)  en  réserve 

|  CLASSEMENT 

Wérister, 

à  Beyne-Heusay 
784  h   52  a.  80  c. 

Beyne-Heusay,  Romsée, 
Fléron,  Magnée,  Vaux- 
s/Chèvremont,  Chénée, 
Queue  du  Bois 

Société  anonyme 
des  Charbonnages 
de  Wérister 

Romsée 

a)  W'érister 
François 

2 
1 

Quatre  Jean 

à  Queue  du  Bois 
384  h.  25  a.  18  c. 

tsenaire,  yiieue  uu  dois, 
Retinne,   Saive,  Eve- 
gnée,  Tignée 

Société  anonyme 
des  Charbonnages 
des  Quatxe-Jean 

Queue  du 
Bois 

a)  Mairie 

1 

Lonette, 

à  Retinne 
135  h . 

Retinne,  Queue  du  Bois, 
Fléron 

Société  anonyme 
des  Charoonnages 
de  Lonette 

Retinne 

a)  Retinne 

1 

Hasard-Fléron 

à  Micheroux 
1,869  h.  61  a.  43c. 

Fléron,  Retinne.  Queue 
du  Bois,  Ayeneux,  Mi- 
cheroux, Evegnée,  Saive, 
Tignée,    Cerexhe  -Heu- 
seux,  Melen,  Soumagne, 
Olne  et  Magnée 

Société  anonyme 
des  Charbonnages 
du  Hasard 

Micheroux 

a)  Micheroux 
Fléron 

2 
2 

EMENT 

Micheroux, 

à  Soumagne 
107  h.  50a. 

Soumagne,  Micheroux 

Société  anonyme 
du  Charbonnage 
du  Bois  de  Mi- 
cheroux 

Soumagne 

a)  Théodore 

2 

9e  ARRONDISS 

Crahay, 

à  Soumagne 
401  h.  38a. 

Soumagne,  Ayeneux, 
Micheroux 

Société  anonyme 
des  Charbonnages 

de    Maireux  et 

Bas-Bois 

Soumagne 

a)  Maireux 
Bas-Bois 
Guillaume 

2 
2 

o 

Hervé- Wergi- 

fosse, 

à  Hervé 
1,929  h.  56  a. 

jHerve,  Xhendelesse,01ne, 
Ayeneux ,    Soumagne , 
Melen,   Battice,  Chai- 
neux  et  Bolland 

Société  anonyme 
des  Charbonnages 
de  Herve-Wer- 

gifosse 

Xhendelesse 

a)  Xhawirs 
Halles 

b)  St-Hadelin 

2 
2 
ne. 

Miner  ie, 

à  Battice 
1,867  h.  68  a. 

Battice,  Hervé,  Bolland, 
Thimister,  Clermont, 
Charneux 

Société  anonyme 
des  Charbonnages 
réunis  de  la  Minerie 

Battice 

a)  Battice 
c)  Dellicour 

sg 
ne. 

Wandre, 

à  Wandre 
541  h.  89a. 

Wandre,  Herstal, Cheratte, 
Saive 

Suermondt,  frères 

Wandre 

a)  Nouveau  Siège 

1 

Cher atte 

à  Cheratte 
881  h.  26  a. 

Cheratte,  Wandre,  Housse 
St-Remy,  Trembleur, 
Barchon,  Tignée,  Saive, 
Baelen 

,    Société  anonyme 
des  charbonnages 
du  Hasard 

Micheroux 

a)  Cheratte 

1 

i 

Basse-Ransy 

à  Vaux-sous- 

Chèvremont 
198  h. 26  a. 

Vaux-sous-Chèvremont, 
Chénée,  Angleur 

Société  anonyme 
des  charbonnages 
de  la  Basse-Ransy 

Tilleur 

a)  Basse-Ransy 

2 

STATISTIQUES 
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H 


d'extraction 

Directeurs  gérants 

Directeurs  des  travaux 

Production  nette  en  1919 

TONNES 

Ouvriers  occupés  en  1919 

NOMBRE 

i 

Dates 

des  arrêtés 
de 

classement 

LOCALITÉ 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 
ET  PRÉNOMS 

RESIDENCE 

25  nov.  1896 
25  nov.  1896 

Romsée 
Beyne-Heusay 

Noël  Dessàrd 

Fléron 

Emile  Humblet 

Romsée 

181,480 

831 

25  nov.  1896 

Queue  du  Bois 

Mathieu  Ledent 

Jupille 

Henri  Rennaux 

Queue- 
du-Bois 

66,510 

447 

i 

S 

Y 

f 

V 

) 

25  nov.  1896 

Retinne 

Edmond 

L'Hoest 

Fléron 

Pierre  Noyelle 

Retinne 

37,560 

322 

25  nov  1896 
25  nov.  1896 

Micheroux 
Fléron 

René  Henry 

Liège 

Armand  Roland 

Cheratte 

184,960 

1,050 

25  nov.  1896 

Soumagne 

Louis  Gathoye 

Soumagne 

Sylvain  Thiry 

Soumagne 

66,590 

496 

25  nov.  1896 
25  nov.  1896 
24  oct.  1900 

Soumagne 

Constant 

Joassart 

Soumagne 

Walther  Pirlet 

Soumagne 

62,480 

480 

25  nov.  1896 
25  nov.  1896 

Xhendelesse 
Battice 

Edmond 

COLLINET 

Xhendelesse 

Henri  Vaes 

Xhendelesse 

53,170 

473 

13  nov.  1913 

Battice 
Thimister 

Ernest  Garsou 

Battice 

Adrien  Masset 

Hervé 

41,010 

295 

25  nov.  1896 

Wandre 

Charles 

Van  Marcke 
(séquestre) 

Liège 

Léonard 

Stassart 

Wandre 

54,790 

439 

22  déc.  1910 

Cheratte 

René  Henry 

Liège 

Armand 

Roland 

Cheratte 

52,710 

362 

23  nov.  1911 

Vaux- sous-, 
Chèvremont 

Gérard  Pilet 

Tilleur 

Joseph 

Miermont 

Vaux-sous- 
Chèvremont 

40,750 

197 

Bassin  cle  la  Campine. 


NOM,  ÉTENDUE 

ET 

LcUMiVllJ  IN  HiO 

SOCIÉTÉS  CONCESSIONNAIRES 

DATE 

DATE  D'INSTITUTION 
DES  CONCESSIONS 

sous  lesquelles  elles  s'étendent 

NOMS 

SIÈGE  SOCIAL 

de 

classement 

André  Dumont 
sous-Asch 

3,080  hectares 
1er  août  1906 

Asch  en  Campine,  Opglab- 
beek,  Niel(Asch),  Mechelen- 
sur- Meuse  et  Genck. 

Société    anonyme  des 
Charbonnages  André 
Dumont-sous-Asch . 

Bruxelles, 
3,  Montagne 
du  Parc. 

Non  classé 

Les  Liégeois 

4,269  hectares 
25  octobre  1906 

Asch  en  Campine,  Genck, Grui- 
trode,  Houthaelen,  Meeuwen, 
Niel  (Asch),  Opglabbeek  et 
Opoeteren. 

Société  anonyme  pour 
l'Exploitation    de  la 
Concession  charbon- 
nière des  Liégeois  en 
Campine . 

Seraing 

Non  classé 

Helchteren 

3,732  hectares 
25  octobre  1906 
modifié  le  27-1-1919 

Zolder 

3,328  hectares 
25  octobre  1906 
modifié  le  27-1-1919 

Coursel,  Heusden,  Zolder, 
Houthaelen  et  Helchteren. 

Zolder,  Heusden,  Houthaelen 
et  Zonhoven . 

Société     anonyme  des 
Charbonnages  d'Helch- 
teren-Zolder . 

Mariemont 

Non  classé 

Genck-Sutendael 

3,003  hectares 
3  novembre  1906 

Genck,  Sutendael,  Asch-en- 
Campine,  Opgrimby  et  Me- 
chelen-sur-Meuse . 

Société    anonyme  des 
Charbonnages  de  Res- 
saix,  Levai,  Péronnes, 
Sainte  -  Aldegonde  et 

•  Genck. 

Ressaix 

Non  classé 

• 

Beeringen- 

Coursel 

4,950  hectares 
26  novembre  1906 

Coursel,  Heusden,  Lummen, 
Beeringen,  Oostham,  Paal, 
Tessenderloo,  Heppen  et 
Beverloo . 

Société    anonyme  des 
Charbonnages  de  Bee- 
ringen . 

Coursel 

Non  classé 

Concessions 

réunies 
Sainte -Barbe 
et  Guillaume 

Lambert 
4,910  hectares 
29  novembre  1906 
20  mai  1919 

Rothem,  Dilsen,  Lanklaer, 
Stockheim,  Meeswyck, 
Leuth,  Eysden,  Vucht  et 
Mechelen-sur-Meuse . 

Société    anonyme  des 
Charbonnages  de  Lim- 
bourg-Meuse. 

Bruxelles, 
place  Madou,7 

Non  classé 

Houthaelen 

3,250  hectares 
6  novembre  1911 

Houthaelen,  Zolder,  Zonho- 
ven, Hasselt  et  Genck. 

Société  anonyme  de  Recherches  et  d'Ex- 
ploitation  Eelen-Asch  ;   Société  civile 
Dury.  Smits  et   Piette  ;  Société  civile 
Huwart-Dumont,  Baron  Léon  de  Pit- 
teurs  de  Buddingen  et  Alex.  Doreye. 

Non  classé 

Winterslag 

960  hectares 
23  novembre  1912 

Genck. 

Société    anonyme  des 
Charbonnages  de  Win- 
terslag. 

Bruxelles, 
103,  boulev. 
de  Waterloo 

Non  classé 

(1)  Directeur  du  10e  arrondissemenj  des  mines:  M.  l'Ingénieur  en  chef  V.  Firket,  à  Hasselt. 


10me  ARRONDISSEMENT  (1). 


1 
1 

Production 

nette 
en  1919 

TONNES 

Ouvriers 
occupés 
en  1919 

NOMBRE 

SIÈGES  D'EXTRACTION 
en  préparation 

Administrateurs  délégués 

Directeurs  des  travaux 

COMMUNE 

.  LIEU  DIT 

NOMS 

RÉSIDENCE 

NOMS 

RÉSIDENCE 

» 

289 

Genck 

Waterschei 

/ 

André  Dumont 

Louvain 
20,  avenue 
des  Joyeuses 
Entrées. 

Jos.  Vhrwilghen 
Ingénieur 
en  chef 

Waterschei 
Genck 

» 

73 

Genck 

Zwartberg 

Marcel  Habets 

Seraing 

H.  Denis 
Ingénieur 
en  chef 

Genck 

))  ' 

19 

Zolder 
» 

Voort 
» 

Léon  Guinotte 

Mariemont 

Jos.  Van  Houche 
Ingénieur 
en  chef 

Zolder 

» 

» 

» 

EVENCE  COPPÉE 

Bruxelles 

E.  Derenne 
Ingénieur 
en  chef 

Bruxelles 

» 

356 

Coursel 

Kleine-Heide 

Paul  Habets 

Liège 

Louis  Sauvestre 
Administrateur- 
Directeur 

,  Coursel 

» 

210 

Eysden 

Eysderbosch 

L.  Mercier 

Mazingarbe 
Pas-de-Calais 

Adolphe 

Demeure 
Directeur 

Eysden 

» 

)> 

139,930 

1,328 

Genck 

Winterslag 

Evence  Coppée 

Bruxelles 

A.  Dufrane 
Directeur 
technique 

Genck  | 
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BELGIQUE 

INDUSTRIE  CHARBONNIÈRE 

Production,  Commerce  extérieur  et  Consommation  de  charbon 

pendant  les  six  premiers  mois  de  1920 
par  M.  DELMER 

Ingénieur  principal  des  Mines. 

r 

I.  —  Production. 

La  production,  comparée  à  celle  de  1913,  a  augmenté  dans  les 
régions  du  Couchant  de  Mons  et  du  Centre- et  a  baissé  à  Charleroi, 
à  Namur  et  à  Liège. 

Les  fluctuations  de  la  production,  depuis  le  début  de  Tannée,  sont 
dues,  en  ordre  principal,  aux  différences  du  nombre  de  jours  d'ex- 
traction d'un  mois  à  l'autre. 


Production  mensuelle  et  nombre  d'ouvriers. 


1913 

1920 

UNITÉ  :  1,000  tonnes 

Moyenne 

mensuelle 

janvier 

février 

mars 

avril 

mai 

juin 

i  Couchant  de  Mons. 

367 

430 

311 

466 

420 

380 

444 

Hainaut  <  Centre  .... 

288 

310 

290 

305 

329 

299 

317 

(  Charleroi 

679 

637 

603 

684 

626 

581 

599 

69 

49 

50 

56 

52 

48 

51 

500 

425 

413 

475 

450 

415 

456 

19 

17 

20 

19 

13 

20 

1  903 

1.870 

1.684 

2.006 

1.896 

1.736 

1.887 

Nombre  proportionnel. 

100 

98 

88 

105 

100 

91 

99 

Nombre  d'ouvriers  \ 

{  surface  . 
(milliers)  J 

'         (total.  . 

105,9 
40,1 
146,0 

109,9 
47,6 
157,5 

110,9 
48,2 
159,1 

110,9 
48,3 
159,2 

111,5 
48,7 
160,2 

112,4 
47,8 
160,2 

108.8 
49.1 
157.9 
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Pour  évaluer  l'importance  actuelle  de  la  production,  il  faut  la 
rapporter  au  nombre  de  jours  d'extraction. 

En  1913,  le  rendement  journalier  moyen  des  charbonnages  belges 
fut  de  79.300  tonnes  environ  ;  en  janvier  dernier,  il  fut  de  74.000 
tonnes  ;  depuis  janvier,  il  s'est  légèrement  relevé  pour  atteindre  et 
dépasser  légèrement  77.000  tonnes  en  avril  et  en  mai  derniers  et 
retomber  à  74.800  tonnes  en  juin. 

La  Capacité  de  production  est  actuellement  de  95  %  de  la  capacité 
d'avant  guerre. 

Il  convient  de  remarquer  que  la  propreté  des  charbons  est  loin 
d'être  aussi  grande  qu'en  1913.  Il  résulte  de  nombreuses  analyses 
que  la  teneur  en  cendres  a  augmenté  en  moyenne  de  7  unités  envi- 
ron. Si  l'on  tient  compte  de  ce  facteur  et  si  l'on  accepte  le  chiffre  7 
comme  représentant  l'augmentation  de  la  teneur  en  cendres,  on  en 
conclura  que  la  capacité  de  production  de  nos  charbonnages  est  de 
88  %  environ  de  celle  de  1913. 

Le  nombre  d'ouvriers  est  plus  grand  qu'en  1913  et  il  a  augmenté 
assez  régulièrement  depuis  le  début  de  l'année  jusqu'en  mai  puis  a 
diminué  en  juin. 

La  diminution  du  nombre  d'ouvriers  et  la  réduction  consécutive 
de  la  capacité  de  production  des  charbonnages  qui  apparaissent  en 
juin  sont  la  conséquence  prévue  de  la  reprise  de  la  métallurgie  et 
d'autres  industries.  On  ne  pourra  maintenir  la  production  des  char- 
bonnages qu'en  y  retenant  par  des  salaires  relativement  élevés,  les 
12,000  ouvriers  supplémentaires  qui  y  sont  encore. 

II.   -  Commerce  extérieur. 

A.  —  Exportations. 


UNITÉ  :  1,000  tonnes 

1913 

1919 

1920 

1/12 

1/12 

janv. 

février 

mars 

avril 

mai 

juin 

Houille  

415 

284 

98 

127 

136 

128 

106 

120 

93 

23 

10 

13 

13 

14 

23 

24 

Agglomérés  .... 

54 

30 

11 

.  18 

13 

10 

17 

18 

Total    en    comptant  en 
houille  l'équivalent  du 
coke  et  des  agglomérés 

585 

341 

121 

160 

165 

155 

151 

168 
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Il  résulte  de  ce  tableau  que  nos  exportations  sont  inférieures  à  ce 
qu'elles  étaient  en  1913  et  même  en  1919.  La  diminution  de  nos 
exportations  est  la  conséquence  de  l'accroissement  de  nos  besoins. 


Destinations  des  exportations. 

{Six  premier  mois  de  1920). 


UNITÉ  :  1,000  tonnes 

Houille 

Coke 

Agglomérés 

Total  (1) 

385 

3 

20 

408 

Provision  de  bord  (char,  de  soute). 

165 

» 

49 

209 

Grand- Duché  de  Luxembourg  . 

50 

93 

» 

v  171 

64 

;  1  •'. 

7 

71 

Italie  

52 

52 

» 

» 

10 

9 

Total  

715 

97 

86 

920 

La  France  absorbe  la  moitié  de  nos  exportations.  La  navigation 
maritime  et  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  viennent  au  second 
rang  ;  la  Suisse  et  l'Italie  ne  reçoivent  que  peu  de  combustible  belge. 


B.  —  Importations. 


UNITÉ  :  1,000  tonnes 

1913 

1919 

janv. 

février 

1920 

mars  J  avril 

mai 

juin 

Houille  

738 

10 

37 

53 

30 

28 

76 

87  ' 

94 

1 

6 

5 

13 

10 

20 

19 

Agglomérés  .... 

39 

» 

» 

» 

» 

12 

9 

Total   en    comptant  en 

houille  l'équivalent  du 

coke  et  des  agglomérés 

896 

11 

45 

60 

46 

41 

113 

120 

Les  importations  sont  encore  bien  loin  de  ce  qu'elles  étaient  en 
1913  :  elles  sont  cependant  notablement  plus  fortes  qu'en  1919  et 
augmentent  depuis  le  début  de  l'année. 


(1)  Le  coke  et  les  agglomérés  ont  été  comptés  pour  leur  équivalent  en  houille. 
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Origines  des  importations. 

(Sioc  premiers   mois   de  1920). 


UNITÉ  :  1.000  tonnes 

Houille 

Coke 

Agglomérés 

Total  (1) 

154 

1 

"  V 

155 

154 

69 

21 

263 

1 

■>  ». 

» 

1 

2 

3 

11 

6 

Total  

311 

73 

21 

425 

Les  importations  de  Grande-Bretagne  diminuent  depuis  le  début 
de  l'année.  Les  arrivages  du  bassin  de  la  Ruhr,  qui  ont  commencé 
à  la  fin  du  mois  de  mars,  augmentent  et  ont  atteint  en  mai  dernier 
90  tonnes  et  en  juin  120  tonnes  (2). 

III.  —  Consommation. 


UNITÉ  :  1,000  tonnes 

1913 

1919 

1920 

Moyenne 
mensuelle 

Moyenne 
mensuelle 

janv. 

février 

mars 

avril 

mai 

juin 

Production  

1903 

1540 

1870 

1684 

2006 

1897 

1736 

1887 

Différence  de  stocks  (3)  . 

—  45 

+  64 

-f  56 

+  94 

+  69 

-f  52 

+  49 

f  19 

Importation  .... 

896 

11 

46 

60 

47 

44 

113 

120 

Exportation  .... 

584 

341 

122 

159 

165 

155 

151 

168 

Consommation 

2070 

1274 

1850 

1679 

1957 

1838 

1748 

1858 

o/0  par  rapport  à  1913. 

100 

59 

85 

77 

90 

89 

81 

90 

(1)  Le  coke  et  les  agglomérés  ont  été  comptés  pour  leur  équivalent  en  houille. 

(2)  Dans  les  fournitures  de  l'Allemagne  sont  comprises  22.000  tonnes  environ 
de  briquettes  de  lignite.  Aux  termes  de  la  Convention  de  Spa  la  Belgique 
recevra  200.000  tonnes  par  mois. 

(3)  Le  signe  -f-  indique  que  la  différence  des  stocks  doit  s'ajouter  à  la  produc- 
tion dans  le  calcul  de  la  consommation. 


STATISTIQUES 


1221 


En  comparant  la  consommation  en  1913  et  au  début  de  l'année 
1920,  il  faut  se  rappeler  que  la  consommation  de  1913  devrait  être 
augmentée  de  120.000  tonnes  environ  par  mois  pour  tenir  compte 
du  charbon  de  soute  étranger  embarqué  dans  les  ports  belges.  D'autre 
part,  le  combustible  étant  actuellement  plus  cendreux,  il  faut  en 
consommer,  pour  obtenir  un  même  résultat,  une  quantité  plus 
grande.  En  réalité,  nous  ne  disposons  pas  encore  de  80  %  de  la  quan- 
tité que  nous  consommions  en  1913. 


BIBLIOGRAPHIE 


Cours  de  Mécanique  rationnelle,  par  L.  Legrand,  Ingénieur  en  chef 
directeur  des  Mines,  professeur  à  l'Université  de  Liège,  Ch.  Bé- 
ranger,  Paris  et  Liège,  1920,  in-8°. 

Le  cours  de  mécanique  rationnelle  que  vient  de  publier  M.  L.  Le- 
grand est  en  très  grande  partie  la  reproduction  des  leçons  qu'il 
fait  aux  élèves  de  la  section  des  ingénieurs  chimistes  de  l'Université 
de  Liège. 

Bien  que  la  connaissance  de  la  mécanique  rationnelle  soit  indis- 
pensable à  ces  étudiants  pour  aborder  la  mécanique  appliquée  et 
l'architecture  industrielle,  la  place  qu'on  lui  a  réservée  dans  le  pro- 
gramme des  études  de  la  section  des  chimistes  est  beaucoup  moins 
importante  que  pour  les  autres  sections  (mines,  mécaniciens,  métal- 
lurgistes, électriciens).  M.  Legrand  s'est  donc  vu  obligé  de  con- 
denser, dans  un  nombre  restreint  de  leçons,  l'exposé  de  tous  les 
principes  de  la  mécanique  rationnelle.  Sans  tomber  dans  le  terre  à 
terre  des  ouvrages  élémentaires,  réduits  à  ne  faire  usage  que  de 
l'algèbre  la  plus  simple,  il  a  voulu  éviter  la  forme  abstraite  et  les 
longs  développements  analytiques  qui  caractérisent  la  plupart  des 
ouvrages  français,  même  ceux  destinés  spécialement  à  la  formation 
des  ingénieurs,  et  conserver  cependant  à  son  cours  le  caractère 
scientifique  que  l'on  est  généralement  d'accord,  en  Belgique,  pour 
exiger  de  l'enseignement  technique  supérieur. 

On  conçoit  que,  dans  ces  conditions,  M.  Legrand  ne  pouvait  rien 
innover  et  qu'il  ne  faille  pas  chercher  dans  son  ouvrage  les  critiques 
auxquelles  les  bases  de  la  mécanique  ont  été  soumises  dans  les  der- 
niers temps,  ni  les  méthodes  que  ces  critiques  ont  inspirées  aux 
novateurs  comme  Andrade,  Reech  et  Hertz. 

M.  Legrand  a  dû  surtout  se  préoccuper  de  préparer  ses  élèves  à 
tirer  le  meilleur  parti  possible  de  ses  leçons  dans  la  pratique  indus- 
trielle. Il  a  pour  lui,  sous  ce  rapport,  l'avis  d'un  des  plus  illustres 
savants  et  ingénieurs  de  notre  époque,  Lord  Kelvin,  qui  a  écrit  : 
«  Il  ne  peut  y  avoir  de  plus  grande  erreur  que  de  regarder  avec 
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•dédain  les  applications  pratiques  de  la  science.  La  vie  et  l'âme  de  la 
science  résident  dans  son  application  pratique.  » 

Le  traité  de  M.  Legrand  ne  s'écarte  donc  pas  de  l'exposé  classique 
de  la  mécanique  telle  qu'elle  est  sortie  des  travaux  de  Newton, 
•d'Euler,  de  d'Alembert  et  de  Lagrange.  Mais  il  se  distingue  par  plu- 
sieurs traits  qui  méritent  d'être  mis  en  lumière  et  qui  recevront 
l'approbation  de  beaucoup  d'ingénieurs. 

Dans  presque  tous  les  traités  qui  ne  sont  pas  destinés  à  l'enseigne- 
ment technique  élémentaire,  les  applications  proposées  pour  illus- 
trer les  principes  généraux  sont  empruntées  à  des  questions  de 
physique  ou  d'astronomie,  ou  à  des  problèmes  qui  ne  présentent 
qu'un  intérêt  purement  analytique.  Il  en  résulte  que  les  élèves  ingé- 
nieurs éprouvent,  lorsqu'ils  sortent  de  l'enseignement  scientifique 
pur  pour  aborder  les  études  techniques,  de  sérieuses  difficultés  à 
appliquer  les  lois  de  la  mécanique  rationnelle.  M.  Legrand  a  cher- 
ché, et  nous  pensons  qu'il  y  a  réussi,  à  leur  épargner  ou  tout  au 
moins  à  diminuer  ces  difficultés,  en  montrant,  après  l'exposé  de  cha- 
cun des  principes,  son  application  à  des  questions  que  l'ingénieur 
aura  à  traiter  dans  l!industrie.  Nous  citerons,  par  exemple,  l'étude 
du  mouvement  de  la  bielle,  du  profil  des  cames,  de  divers  types 
d'engrenages,  des  turbines,  du  régulateur,  de  la  machine  d'extrac- 
tion, des  perforatrices  à  un  comprimé,  etc. 

Mais  il  a  été  plus  loin  encore  dans  le  même  ordre  d'idées.  Frappé, 
comme  nous  l'avons  été  nous-même,  de  la  peine  que  beaucoup 
d'élèves  ingénieurs,  tenus  trop  longtemps  éloignés  des  problèmes 
concrets  par  l'étude  de  l'algèbre  et  de  l'analyse,  éprouvent  à  appliquer 
les  formules  à  ces  problèmes  et  à  employer  correctement  les  diverses 
unités  actuellement  en  usage,  M.  Legrand  a  voulu  les  aider  en 
traitant  numériquement  un  certain  nombre  de  questions  prises  dans 
la  pratique  industrielle,  telles  que  ).e  calcul  des  moments  d'inertie 
d'un  volant  et  de  la  section  d'une  poutrelle,  la  détermination  des 
éléments  principaux  de  la  machine  d'extraction,  le  marteau  à  air 
comprimé,  etc..  M.  Legrand  s'est  rencontré  sous  ce  rapport  avec  un 
de  nos  ingénieurs  les  plus  éminents,  feu  M.  Ph.  Banneux,  qui, 
après  avoir  passé  un  grand  nombre  d'années  dans  l'Administration 
des  Mines  et  avoir  enseigné  la  mécanique  rationnelle  à  l'Université 
de  Liège,  est  devenu  l'un  de  nos  grands  chefs  d'industrie. 

Dans  la  préface  de  l'important  ouvrage  que  les  loisirs  forcés  de  la 
.guerre  lui  ont  permis  de  publier  sur  «  l'Energie  dans  l'Univers  » 
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M.  Banneux  regrette  que  le  calcul  numérique  des  expressions  analy- 
tiques, nécessaire  toujours,  soit  encore  si  dédaigné  dans  notre  ensei- 
gnement public.  «  Il  est  des  circonstances,  dit-il,  où  le  calcul  direct 
l'emporte  sur  les  déductions  théoriques.  Combien  d'esprits  distingués, 
n'ignorant  rien  des  subtilités  des  théories  les  plus  délicates,  sont 
incapables  d'une  application  précise.  »  Et  pour  donner  lui-même 
l'exemple,  M.  Banneux  pousse  jusqu'aux  résultats  numériques 
l'étude  des  questions  de  l'ordre  le  plus  élevé,  telles  que  les  diffé- 
rents mouvements  des  astres,  l'énergie  solaire,  l'énergie  molécu- 
laire, etc.. 

Enfin,  il  est  un  dernier  trait  que  nous  désirons  signaler  tout  par- 
ticulièrement parce  qu'il  se  rencontre  avec  une  idée  que  nous  avons 
nous  même  souvent  défendue.  Nous  avons  eu,  en  eifet,  fréquemment 
l'occasion  de  constater,  dans  l'enseignement  de  la  mécanique  appli- 
quée et  de  la  physique  industrielle,  que  l'élève  ingénieur  est  porté, 
par  sa  longue  préparation  mathématique,  à  accorder  plus  déten- 
tion aux  développements  analytiques  qu'aux  principes  eux-mêmes. 
Nous  pensons  que  cet  inconvénient  serait  évité  si  l'enseignement  de 
la  mécanique  analytique  était  précédé  par  des  leçons  de  mécanique 
expérimentale  où  les  lois  générales  seraient  présentées  simplement, 
démontrées  autant  que  possible  au  moyen  d'instruments,  comme  on 
le  fait  souvent  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  et  peut  être  éclairées 
par  quelques  notions  sur  l'histoire  de  leur  découverte. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  nous  avons  été  heureux  de  trouver, 
au  début  de  l'ouvrage  de  M.  Legrand,  ce  qu'il  appelle  un  «  aperçu 
des  principes  fondamentaux  qui  constituent  la  charpente  de  la  méca- 
nique rationnelle.  » 

H.  Hubert. 
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Produits  hydrauliques.  Céramique,  Verrerie  par  A.  Salvetat,  Ingé- 
nieur civil  des  Mines,  Paris  et  Liège,  Béranger,  1920. 

Cet  ouvrage,  consacré  à  l'étude  des  industries  des  produits  sili- 
ceux a  été  rédigé  pour  la  partie  théorique  d'après  des  notes  prises 
au  cours  professé  à  l'Kcole  des  Mines  de  Paris,  par  M.  A.  Le  Cha- 
telier,  Membre  de  l'Institut,  Inspecteur  Général  des  Mines,  profes- 
seur à  la  Sorbonne  ;  il  a  un  caractère  scientifique  indiscutable,  sans 
entrer  cependant  dans  les  spéculations  hypothétiques. 

La  première  partie  traite  des  mortiers,  ou  liants  aériens  et 
hydrauliques. 

Les  causes  de  désagrégation  des  mortiers  durcis  sont  notamment, 
la  présence  d'expansifs  (chaux  vive  non  hydratée  etc.),  l'exis- 
tence de  sulfate  de  chaux  dans  les  eaux  qui  baignent  des  mortiers 
(souvent  dans  l'eau  de  mer)  et  les  agents  atmosphériques. 

Citons  les  liants  industriels,  à  base  de  chaux  :  1°  la  chaux  grasse  ; 
2°  le  plâtre  ;  3°  le  ciment  Portland  artificiel  ;  4°  le  ciment  naturel  à 
prise  lente  ;  5°  le  ciment  à  prise  rapide  ;  6°  la  chaux  hydraulique  ; 
7°  le  ciment  de  grappiers  (les  grappiers  sont  les  grains  de  ciments 
que  l'on  extrait  de  la  chaux  hydraulique)  ;  8°  les  pouzzolanes  (on 
appelle  ainsi,  les  matières  siliceuses  capables  de  se  combiner  directe- 
ment à  la  chaux  grasse  en  provoquant  le  durcissement  et  principa- 
lement constituées  soit  par  des  cendres  volcaniques  (Rome)  sous  la 
forme  de  sable  ;  soit  par  des  roches  volcaniques  altérées  (trass  d'An- 
dernach)  ;  9°  le  ciment  de  laitier. 

Le  mécanisme  du  durcissement  est  ensuite  étudié  dans  ses  réac- 
tions chimiques,  lors  de  l'extinction,  dans  le  rôle  des  expansifs. 

Les  essais  des  ciments,  au  cours,  de  la  fabrication  et  lors  de  la  récep- 
tion, sont  étudiés  en  détail,  tant  au  point  de  vue  théorique,  qu'au 
point  de  vue  pratique  ;  cette  étude,  très  étendue,  présente  le  plus 
haut  intérêt  pour  les  Ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées. 

Plusieurs  chapitres  donnent  la  théorie  et  la  pratique  de  la  deshy- 
dration  du  plâtre,  industrie  éminemment  française. 

L'étude  des  ciments  et  chaux  hydrauliques  est  spécialement  inté- 
ressante pour  notre  pays. 

Les  ciments  sont  constitués  par  des  silicates,  des  aluminates,  des 
alumino-silicates  de  chaux  et  des  aluminates  complexes  :  les  travaux 
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de  M.  Le  Ghatelier  sont  mis  largement  à  contribution  dans  cet 
exposé  de  la  constitution  chimique. 

Les  procédés  de  la  fabrication  de  la  chaux  grasse  et  de  la  chaux 
hydraulique  sont  ensuite  exposés,  puis  celle  des  ciments. 

L'auteur  explique  en  détail  la  fabrication  du  ciment  naturel  et 
du  ciment  artificiel  ou  Portland,  en  donnant  la  coupe  des  fours 
et  des  renseignements  précieux  sur  les  fours  rotatifs  et  les  usines 
modernes. 

Il  termine  par  la  description  des  procédés  du  broyage  des  ciments, 
des  procédés  d'ensachement  et  enfin  il  donne  la  description  d'un 
collecteur  de  poussières,  appareil  qui  caractérise  une  usine  où  le 
souci  de  la  santé  des  ouvriers  a  préoccupé  le  chef  d'industrie. 

La  deuxième  partie  s  occupe  de  la  céramique.  —  L'étude  de  la 
plasticité,  ainsi  que  des  procédés  employés  pour  sa  mesure,  celle 
des  essais  par  la  méthode  de  Zschokke  et  celle  des  essais  de  pénétra- 
tion en  vue  de  déterminer  la  dureté  des  pâtes  permettent  à  l'auteur 
de  développer  la  théorie  de  la  plasticité. 

L'étude  du  durcissement,  celle  du  retrait  et  de  la  porosité,  celle  de 
la  dilatation  avec  des  procédés  de  mesures  et  leurs  résultats  sont 
exposées  avec  précision  et  clarté. 

Les  chapitres  suivants  consacrés  aux  matières  premières,  kaolins 
halloysites,  argiles  proprement  dites,  marnes,  felspath,  micas, 
silice,  au  procédé  d'analyse  chimique  des  argiles  et  à  ses  résultats, 
renferment  des  données  précieuses  pour  le  praticien. 

Puis  viennent  les  chapitres  des  procédés  généraux  de  fabrication  ; 
la  préparation  des  pâtes  dans  les  broyeurs  à  meules,  broyeurs  Carr 
et  broyeurs  à  cylindres,  le  délayage  et  le  filtrage,  le  dosage  et  le 
mélange,  le  pétrissage  et  le  pourrissage  sont  décrits. 

De  belles  figures  représentent  les  divers  appareils  du  moulage,  du 
tournage,  du  travail  à  la  filière,  du  coulage  en  barbotine,  les  fours 
de  cuisson. 

Les  opérations  de  l'émaillage  et  de  la  décoration  sont  ensuite 
exposées. 

Enfin,  un  chapitre  est  consacré  aux  fabrications  spéciales,  briques 
et  tuiles,  produits  réfractaires,  terres  cuites  émaillées,  faïence  stan- 
nifère,  grès,  faïence  et  porcelaine. 
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La  troisième  partie  est  consacrée  à  la  Verrerie.  —  Divers  cha- 
pitres traitent  de  l'état  vitreux,  expliquent  la  fusion  visqueuse  ou 
pâteuse,  exposent  les  procédés  employés  pour  la  mesure,  la  trempe, 
la  dévitrification  qui  enlève  la  transparence  au  verre,  la  cause 
scientifique  de  la  transparence  du  verre,  la  résistance  des  verres 
aux  agents  étrangers,  leurs  propriétés  physiques,  les  phénomènes  de 
dilatation,  la  composition  chimique  des  verres,  abordent  alors 
l'exposé  de  la  fabrication  après  en  avoir  donné  les  principes,  étudient 
les  matières  premières  et  les  fours  de  fusion  (creusets,  bassins),  le 
soufflage,  le  moulage,  l'étirage  et  le  recuit  et  se  terminent  par 
l'examen  des  défauts  du  verre. 

Cet  exposé  est  alors  complété  par  l'examen  de  fabrications  spéciales: 
verre  à  vitres  par  le  procédé  des  plateaux,  par  celui  des  manchons 
et  par  les  procédés  mécaniques.  Ce  dernier  chapitre  est  particulière- 
ment intéressant. 

Il  comprend  notamment  le  procédé  de  soufflage  par  l'air  comprimé 
au  moyen  de  l'appareil  de  M.  Appert,  et  les  procédés  de  l'étirage 
d'une  lame  plane  ou  bien  d'un  cylindre,  obtenu  en  plongeant  dans 
le  bain  de  verre  en  fusion  une  lame  ou  un  anneau  métallique  que 
l'on  enlève  ensuite  progressivement. 

Parmi  ces  procédés  il  convient  de  citer  celui  de  l'Empire  Window 
Glass  C°,  employé  en  Amérique,  qui  consiste  à  faire  usage  d'air 
comprimé  dans  le  manchon  afin  de  conserver  à  celui-ci  la  forme 
cylindrique.  Les  manchons  obtenus  ont  10  mètres  de  long  sur  0in70 
de  diamètre.  L'ouvrage  contient  la  coupe  de  l'appareil  Kersney. 

Dans  le  procédé  Fourcault  également  décrit,  le  verre  en  fusion 
jaillit  d'une  fente  d'un  flotteur  approprié  dans  laquelle  on  introduit 
une  lame  de  verre  solide  ;  grâce  à  l'étirage  à  travers  cette  fente,  la 
lame  soulevée  reste  rectangulaire  ;  elle  peut  atteindre  10  mètres  de 
hauteur  ;  son  transport  au  four  à  recuire  est  cependant  une  opération 
extrêmement  délicate. 

La  description  ainsi  donnée  est  sans  doute  relative  à  l'enfance  du 
procédé. 

L'inventeur,  un  ingénieur  belge,  décrit  lui-même  le  procédé 
comme  suit  (1915)  : 

«  Le  procédé  consiste  à  refouler  le  verre  au  travers  d'une  rainure 
»  pratiquée  dans  un  flotteur  dont  le  poids,  accru  d'une  poussée 
»  mécanique,  produit  la  force  de  refoulement  nécessaire  ;  au  sortir 
»  de  la  rainure,  la  lame  de  verre  est  saisie  entre  une  paire  de  rou- 
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»  leaux  d'amiante  suivie  d'une  série  d'autres  rouleaux  enfermés 
»  dans  un  espace  clos,  formant  refroidisseur.  Le  verre,  qui  par  le 
»  refroidissement  progressif  n'a  pas  besoin  d'être  recuit,  est  débité 
»  au  sortir  de  la  machine. 

«  Pour  obtenir  de  la  sorte  un  verre  marchand,  il  faut  que  la 
»  matière  en  fusion  soit  parfaitement  homogène.  Lors  des  premiers 
»  essais  industriels,  cette  homogénité  ne  fut  pas  atteinte  parce  que 
»  le  foyer,  ne  comportant  qu'une  machine,  était  de  capacité  trop 
*  faible.  Un  très  bon  résultat  est  actuellement  obtenu  en  augmen- 
»  tant  la  masse  en  fusion  par  l'agrandissement  notable  des  dimen- 
»  sions  du  four,  qui  comporte  huit  machinés. 

«  Le  déchet  en  verre  résultant  de  l'application  de  ce  procédé  n'est 
»  plus  que  de  30  %  y  compris  le  découpage,  tandis  que  dans  le  tra- 
»  vail  manuel,  il  dépasse  55  %.  Ce  bon  rendement  se  traduit  par  une 
»  réduction  de  la  consommation  de  charbon.  Il  est  inutile  d'insister 
»  sur  la  réduction  du  coût  de  la  main-d'œuvre. 

L'auteur  signale  encore  le  procédé  Colburn,  dans  lequel  la  lame 
de  verre  soulevée  conserve  la  forme  rectangulaire  grâce  à  l'inter- 
vention de  deux  sphères  en  argile  réfractaire  animées  d'un  mouve- 
ment de  rotation  Jrès  rapide  et  plongeant  dans  le  verre  fondu,  près 
de  la  surface,  tout  à  proximitée  de  chacune  des  arêtes  de  la  lame 
et  de  deux  cylindres  en  terre  réfractaire  entre  lesquels  passe  le  verre. 

La  lame  soulevée  est  réchauffée  par  des  brûleurs  à  gaz  afin  de 
pouvoir  être  pliés  à  angle  droit  sur  un  cylindre  et  prendre  ainsi 
la  position  horizontale  pour  être  conduite  au  four  à  recuire. 

Ce  procédé  est  employé  en  Amérique,  d'après  l'auteur  ;  mais 
d'après  d'autres  renseignements,  il  aurait  subi  un  échec  résultant 
surtout  du  fait  que  le  recuit  a  été  pratiqué  horizontalement. 

Enfin,  les  opérations  du  recuit  et  les  fours  dans  lesquels  elles  ont 
lieu,  sont  décrits. 

La  fabrication  des  glaces,  la  gobletterie,  la  fabrication  des  verres 
d'optique,  celle  des  verres  coloriés  et  des  émaux  sont  rapidement 
esquissées. 

Enfin,  l'ouvrage  se  termine  par  la  citation  de  quelques  prix  de 
revient  de  diverses  variétés  de  verre,  empruntés  à  l'ouvrage  déjà 
ancien  de  M.  Bontemps  :  «  Le  guide  de  Verrerie  »,  Paris,  1868. 

En  résumé,  l'ouvrage  de  M.  Salvetat  est  à  même  de  rendre 
service  non  seulement  aux  étudiants  mais  aussi  aux  industriels  du 
ciment,  de  la  céramique  et  du  verre  qui  doivent  dans  ce  siècle  de  ' 
progrès  être  au  courant  des  notions  scientifiques  qu'ils  ont  tous  les 
jours  à  mettre  en  application.  L.  D. 
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Règlements  et  Instructions  sur  la  Police  des  Mines  recueillis  et  coor- 
donnés par  Ad.  Breyre.  3e  édition.  —  Bruxelles,  G.  Louis, 
éditeur,  1920. 

Le  but  de  l'auteur  est  de  faciliter  à  tous  la  compréhension  et 
l'observation  des  prescriptions  réglementaires  édictées  en  vue  de 
la  sécurité  des  travaux  miniers  et  du  bien-être  de  la  population 
ouvrière.  Il  débute  avec  à  propros  par  le  texte  des  lois  coordonnées 
sur  les  mines,  minières  et  carrières,  qui  contient  toutes  les  modi- 
fications apportées  successivement,  et  principalement  en  1911,  à  la 
loi  de  1810,  base  de  notse  code  minier. 

C'est,  du  reste  sur  le  nouveau  texte  du  titre  V,  surveillance  des 
mines  par  l'administration,  que  s'appuient  les  divers  arrêtés  royaux 
réglementant  la  police  des  mines  et  l'hygiène  dont  un  assez  grand 
nombre  ont  paru  depuis  1919. 

Ceux-ci  constituent  des  innovations  importantes,  notamment  en 
matière  d'explosifs  et  d'électricité.  Pour  les  connaître  et  les  étudier, 
on  ne  peut  trouver  meilleur  guide  que  l'opuscule  de  M.  Breyre. 
Les  recherches  sont  facilitées  par  une  division  rationnelle,  des  titres 
en  marge,  l'impression  différente  des  textes  officiels  et  des  commen- 
taires ;  la  multiplicité  de  ceux-ci  répond  à  la  diversité  des  cas  parti- 
culiers qui  se  présentent  journellement  dans  l'industrie  minière. 

En  publiant  cet  ouvrage,  M.  Breyre  contribue  pour  une  part 
importante  à  la  prévention  des  accidents  miniers,  'qui  a  fait  l'objet 
de  son  activité  au  Corps  des  mines  et  à  laquelle  il  continue  à  se 
consacrer  par  son  enseignement. 

L.  Denoël. 

Serge  Héranger.  —  Comment  j'ai  mis  en  pratique  le  système  Taylor. 

(Ch.,  Béranger,  Paris,  Liège,  99  pages,  pl.  et  fig.). 

Le  système  Taylor  n'est  pas  suffisamment  connu  et  appliqué  dans 
notre  industrie  parce  qu'il  a  été  généralement  présenté  avec  un 
aspect  trop  doctrinal  et  montré  seulement  dans  les  mines  américaines 
bien  différentes  des  nôtres.  L'opuscule  de  M.  Serge  Héranger  a  le 
double  mérite  d'exposer  en  quelques  pages  vivantes  et  pratiques  les 
principes  du  système  et  sa  réalisation  dans  des  établissements  fran- 
çais. L'industriel,  qui  se  sera  initié  dans  l'organisation  industrielle 
moderne  par  la  lecture  des  quelques  pages  de  M.  Héranger,  pourra 
en  commencer  l'application  et  aura  le  désir  de  l'étudier  d'avantage. 

A.  D. 
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G.-U.  Carpenter.  —  Comment  organiser  les  usines  et  entreprises 
pour  réaliser  des  bénéfices.  Traduit  et  adapté  de  l'anglais  par 
Serge  Héranger.  4e  édition  revue  et  corrigée.  (Ch.  Béranger,  Paris- 
Liégo,  1920,  259  pages.) 

Cet  ouvrage  est  un  traité  pratique  de  l'organisation  scientifique  de 
l'industrie  moderne.  Les  principes  de  cette  science  nouvelle  s'appli- 
quent à  toutes  les  opérations  de  l'industriel  ;  depuis  l'achat  des 
matières  premières  jusqu'à  la  vente  du  produit  fabriqué.  Mais  pour 
appliquer  ces  principes,  il  faut  avant  tout  connaître  et  analyser  les 
conditions  existantes.  Ceux  qui  visitent  une  usine  où  le  travail  est 
organisé  scientifiquement  sont  frappés  de  l'importance  donnée  aux 
moyens  de  contrôle,  du  soin  et  de  la  minutie  apportés  à  l'établisse- 
ment du  prix  de  revient.  Une  pareille  comptabilité  ne  peut  être 
improvisée  ;  son  institution  se  heurte  à  beaucoup  d'écueils  que 
l'expérience  seule  peut  faire  éviter. 

La  situation  étant  connue,  il  faut  y  adapter  les  meilleures 
méthodes  de  travail  et  les  faire  accepter  par,  le  personnel.  Il  faut 
donc  tenir  compte  de  l'élément  humain  et  s'assurer  de  sa  collabora- 
tion. La  rémunération  du  travail  est  vraiment  le  nœud  de  la  question 
et  une  expérience  malheureuse  à  ce  point  de  vue  peut-être  funeste 
pour  l'existence  d'une  usine.  Dans  son  traité,  M.  Carpenter  montre 
comment  on  établit  les  temps  «  étalons  »  pour  une  opération  et 
comment  dès  lors  on  arrive  à  fixer  le  salaire  sans  tâtonnement. 

L'auteur  de  l'ouvrage  est  un  industriel  qui  a  cherché  et  qui  a 
trouvé  dans  ses  ateliers  des  méthodes  d'organisation  industrielle.  Le 
traducteur  est  également  un  industriel  qui  a  adapté  les  principes 
américains  en  France.  L'œuvre  présentée  au  public  est  essentielle- 
ment pratique.  Elle  vient  à  son  heure.  La  guerre  et  la  réduction  des 
heures  de  travail  ont  raréfié  la  main-d'œuvre.  Il  faut  pratiquer  chez 
nous,  comme  aux  Etats-Unis,  le  «  labor  saving  »  et  employer  un 
certain  nombre  d'ouvriers  n'ayant  encore  aucune  formation  profes- 
sionnelle. 

Les  conjonctures  exceptionnelles  du  marché  ont  fait  réaliser  depuis 
l'armistice  des  bénéfices  à  tous  les  industriels  qui  ont  produit.  Mais 
les  conditions  re(devenues  normales,  feront  disparaître  les  entreprises 
mal  étudiées  et  mal  organisées.  Pour  se  préparer  à  la  crise  qui 
s'annonce,  les  industriels  feront  chose  utile  en  étudiant  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Carpenter  les  moyens  d'améliorer  leurs  méthodes. 

A.  D. 
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Annuaire  des  Charbonnages,  des  Mines  et  des  Carrières  publié  sous  la 
direction  de  Alp.  Gieser  (1). 

La  partie  essentielle  de  cet  annuaire  est  une  liste  de  tous  les  char- 
bonnages de  Belgique  classés  par  bassin  et  par  arrondissement 
minier.  Nous  y  trouvons  pour  chaque  charbonnage,  la  production, 
le  nombre  d'ouvriers,  la  classification  et  les  usages  spéciaux  des 
charbons  vendus,  l'adresse  de  la  direction  et  du  service  de  vente, 
enfin  des  renseignements  sur  les  rivages  et  gares  d'expédition. 

L'auteur  a  très  utilement  complété  l'annuaire  en  y  ajoutant  une 
description  sommaire  des  gisements  houillers  belges  et  quelques 
indications  sur  l'exploitation  des  charbonnages,  la  préparation  du 
charbon  et  les  industries  connexes  (fabrication  d'agglomérés  de 
houille  et  de  coke). 

Les  répertoires  de  charbonnages  où  l'on  peut  acheter  telle  quantité 
de  houille,  de  briquettes  ou  de  coke  sont  pratiques. 

Un  extrait  du  cahier  des  charges  type  de  l'Etat  et  les  conditions 
des  essais  des  {combustibles  achetés  par  l'Etat  belge  intéresseront  les 
nombreux  charbonnages  fournisseurs  des  chemins  de  fer. 

On  trouvera  également  dans  l'annuaire  une  longue  liste  de  négo- 
ciants et  marchands  de  charbon. 

Une  liste  des  mines  et  des  carrières  de  Belgique  complète  l'ou- 
vrage. A.  D. 


(1)  Les  demandés  de  souscription  doivent  être  adressées  à  M.  le  directeur  de 
l'Ecole  spéciale  des  Chemins  de  fer  à  Gosselies. 
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Coordination  des  dispositions  de  la  loi  du  26  mai  1914  avec 
celles  des  lois  des  13  décembre  1889  et  10  août  1911,  qui 
restent  en  vigueur. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
À  tous,  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  3  de  la  loi  du  26  mai  1914,  apportant  des  modifications 
à  la  loi  du  13  décembre  1889  sur  le  travail  des  femmes,  des  adoles- 
cents et  des  enfants,  ainsi  conçu  : 

«  Le  gouvernement  fera  coordonner  en  un  corps  de  loi,  sous  le 
titre  de  «  Loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  »,  les  disposi- 
tions de  la  présente  loi  avec  celles  qui  restent  en  vigueur  de  la  loi  du 
13  décembre  1889  et  de  la  loi  du  10  août  1911.  Il  est  autorisé  à  mo- 
difier à  cette  fin  les  numéros  des  articles  et  à  réunir  sous  la 
rubrique  :  «  Dispositions  transitoires  »,  les  dispositions  de  la  loi  du 
13  décembre  1889  qui  cesseront  d'avoir  effet  lors  de  l'entrée  en  vi- 
gueur de  l'article  33  de  la  loi  du  5  juin  1911  sur  les  mines,  minières 
et  carrières.  Dans  le  texte  coordonné,  l'article  8  de  la  loi  du  13  dé- 
cembre 1889  sera,  à  partir  du  1°,  remplacé  par  les  dispositions  cor- 
respondantes de  l'article  8  de  la  loi  du  10  août  1911  ;  les  mots 
«  adolescents  »  seront  partout  supprimés  et  les  mots  <  chefs  d'indus- 
tries »  remplacés  par  les  mots  «  chefs  d'entreprises.  »  ; 

Considérant  que  l'article  33  de  la  loi  du  5  juin  1911  snr  les  mines 
minières  et  carrières  étant  entré  en  vigueur  le  5  juin  1914,  la  dispo- 
sition qui  précède  devient  sans  objet  en  ce  qui  concerne  le  travail 
des  femmes  et  des  enfants  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  dispositions  de  la  loi  du  26  mai  1914  sus- 
visée  sont  coordonnées  ci-après  avec  celles  des  lois  des  13  décembre 
1889  et  10  août  1911,  qui  sont  restées  en  vigueur. 
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Le  texte  des  dispositions  coordonnées,  formant  la  «  loi  sur  le  tr  a- 
vail des  femmes  et  des  enfants  »,  sera  inséré  au  Moniteur. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  février  1919. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  Travail, 
et  du  Ravitaillement, 

J.  Wauters. 


Loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants. 

Article  premier.  —  Est  soumis  au  régime  de  la  présente  loi,  le 
travail  qui  s'exécute  : 

1°  Dans  les  mines,  minières,  carrières,  chantiers  ; 

2°  Dans  les  usines,  manufactures,  fabriques,  ateliers,  restaurants, 
débits  de  boissons  et  bureaux  des  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales ; 

3°  Dans  les  établissements  classés  comme  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes,  ainsi  que  dans  ceux  où  le  travail  se  fait  à  l'aide  de 
chaudières  à  vapeur  ou  de  moteurs  mécaniques  ; 

4°  Dans  les  ports,  débarcadères,  stations  ; 

5°  Dans  les  transports  par  terre  et  par  eau. 

Les  dispositions  de  la  loi  s'appliquent  aux  établissements  publics 
comme  aux  établissements  privés,  même  quand  ils  ont  un  caractère 
d'enseignement  professionnel  ou  de  bienfaisance. 

Sont  exceptés  :  ' 

Les  travaux  effectués  dans  les  établissements  où  ne  sont  employés 
que  les  membres  de  la  famille,  sous  l'autorité  soit  du  père  ou  de  la 
mère,  soit  du  tuteur,  pourvu  que  ces  établissements  ne  soient  pas 
classés  comme  dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ou  que  le  tra- 
vail ne  s'y  fasse  pas  à  l'aide  de  chaudières  à  vapeur  ou  de  moteurs 
mécaniques. 

Art.  2.  —  Le  Roi  pourra,  de  la  manière  déterminée  à  l'article  15, 
étendre  les  dispositions  de  la  présente  loi  à  tous  autres  travaux  qui 
sont  de  nature  à  compromettre  la  santé  ou  la  moralité  des  enfants. 
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Art.  3.  —  Il  est  interdit  d'employer  au  travail  les  enfants  de 
moins  de  14  ans. 

Toutefois,  la  limite  d'âge  est  abaissée  à  13  ans  pour  les  enfants 
porteurs  d'un  certificat  d'études  délivré  en  conformité  de  la  loi  décré- 
tant l'instruction  obligatoire  et  apportant  des  modifications  à  la  loi 
organique  de  l'enseignement  primaire. 

En  outre,  le  Roi  peut,  de  la  manière  déterminée  à  l'article  15, 
autoriser  l'emploi  des  enfants  de  13  à  14  ans  et,  jusqu'à  ce  que  le 
4e  degré  soit  organisé,  mais  sans  dépasser  la  date  du  1er  janvier  1920, 
des  enfants  de  12  à  14  ans,  pour  un  certain  nombre  d'heures  par 
jour,  pour  un  certain  nombre  de  jours,  et  sous  certaines  conditions, 
le  tout  d'après  lés  exigences  de  l'enseignement  primaire  et  de  l'ensei- 
gnement professionnel,  la  nature  des  occupations  et  les  nécessités  des 
industries,  professions  ou  métiers. 

Les  dispositions  du  présent  article  s'appliquent  même  au  travail 
effectué  à  domicile  pour  le  compte  d'un  chef  d'entreprise. 

Art.  4.  —  Le  Roi  peut,  de  la  manière  déterminée  à  l'article  15, 
interdire  l'emploi  des  enfants  âgés  de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des 
filles  ou  des  femmes  âgées  de  moins  de  21  ans,  à  des  travaux  excé- 
dant leurs  forces  ou  qu'il  y  aurait  du  danger  à  leur  laisser  effectuer. 

Il  peut,  de  la  même  manière,  interdire  ou  n'autoriser  que  pour  un 
certain  nombre  d'heuses  par  jour,  pour  un  certain  nombre  de  jours 
et  sous  certaines  conditions,  l'emploi  à  des  travaux  reconnus  insa- 
lubres, des  enfants  âgés  de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  ou 
des  femmes  âgées  de  moins  de  21  ans. 

Art.  5.  —  Les  femmes  ne  peuvent  être  employées  au  travail  pen- 
dant les  quatre  semaines  qui  suivent  leur  accouchement. 

Art.  6.  —  Le  Roi  règle  la  durée  du  travail  journalier,  ainsi  que 
la  durée  et  les  conditions  du  repos  en  ce  qui  concerne  les  enfants 
âgés  de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  les  filles  ou  les  femmes  âgées  de 
moins  de  21  ans,  le  tout  d'après  la  nature  des  occupations  auxquelles 
ils  seront  employés  et  d'après  les  nécessités  des  industries,  profes- 
sions ou  métiers. 

Les  enfants  âgés  de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  les  filles  ou  les 
femmes  de  moins  de  21  ans  ne  pourront  être  employés  au  travail  plus 
de  douze  heures  pav  jour,  divisées  par  des  repos  dont  la  durée  totale 
ne  sera  pas  inférieure  à  une  heure  et  demie. 

Il  est  interdit  aux  chefs  d'entreprise  de  donner  à  ces  personnes  de 
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l'ouvrage  supplémentaire  à  effectuer  à  domicile  en  dehors  du  temps 
réglé  par  la  présente  loi  ou  par  les  arrêtés  d'exécution. 

Art.  7.  —  Les  enfants  âgés  de  moins  de  16  ans  ne  peuvent  être 
employés  au  travail  après  9  heures  du  soir  et  avant  5  heures  du 
matin. 

Le  Roi  peut  autoriser,  soit  purement  et  simplement,  soit  moyen- 
nant certaines  conditions,  l'emploi  des  enfants  âgés  de  plus  de  14  ans 
après  9  heures  du  soir  et  avant  5  heures  du  matin,  à  des  travaux  qui, 
à  raison  de  leur  nature,  ne  peuvent  être  interrompus  ou  retardés  ou 
ne  peuvent  s'effectuer  qu'à  des  heures  déterminées. 

Pareille  autorisation  pourra  être  accordée  pour  un"  temps  déter- 
miné, par  les  gouverneurs,  sur  le  rapport  de  l'inspecteur  compétent, 
pour  toutes  les  industries  ou  tous  les  métiers,  en  cas  de  chômage 
résultant  de  force  majeure  ou  dans  des  circonstances  exceptionnelles.. 

L'arrêté  du  gouverneur  cessera  ses  effets  si,  dans  les  dix  jours  de 
sa  date,  il  n'est  approuvé  par  le  Ministre  ayant  dans  ses  attributions 
la  police  de  l'industrie. 

L'autorisation  ne  pourra  être  accordée,  conformément  aux  deux 
alinéas  pécédents,  que  pour  deux  mois  au  plus;  elle  pourra  être 
renouvelée,  l'inspecteur  compétent  entendu. 

Art.  8.  —  Le  travail  de  nuit  est  interdit  à  toutes  les  femmes  sans 
distinction  d'âge. 

Art.  9.  —  Le  repos  de  nuit,  visé  à  l'article  précédent,  doit  avoir 
une  durée  minimum  de  onze  heures  consécutives;  dans  ces  onze 
heures  est  compris  l'intervalle  de  neuf  heures  du  soir  à  cinq  heures 
du  matin. 

Art.  10.  —  Toutefois,  dans  les  restaurants  et  débits  de  boissons,  le 
Roi  peut,  soit  purement  et  simplement,  soit  sous  certaines  condi- 
tions, autoriser  la  prolongation  du  travail  des  femmes  majeures 
au  delà  de  neuf  heures  du  soir,  pourvu  que  l'intervalle  entre  la 
cessation  et  la  reprise  du  travail  reste  de  onze  heures  au  minimum.. 

Art.  11.  —  Le  Roi  peut  autoriser  des  dérogations  aux  prescrip- 
tions des  articles  8  et  9  dans  les  industries  où  le  travail  s'applique, 
soit  à  des  matières  premières,  soit  à  des  matières  en  élaboration,  qui 
sont  susceptibles  d'altération  très  rapide  et  dont  la  perte  paraîtrait 
autrement  inévitable. 

Art.  12.  —  Lorsque,  dans  une  entreprise,  un  cas  de  force  majeure- 
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produit  une  interruption  impossible  à  prévoir  et  n'ayant  pas  un 
caractère  périodique,  l'interdiction  du  travail  de -nuit  peut  être  levée 
par  une  autorisation  accordée  conformément  à  l'article  7,  3e,  4e  et 
5e  alinéas  de  la  présente  loi. 

Art.  13.  —  Dans  les  industries  soumises  à  l'influence  des  saisons, 
la  durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être  réduite  à  dix 
heures,  soixante  jours  par  an. 

Ces  industries  sont  déterminées  par  arrêté  royal.  L'arrêté  fixe  les 
conditions  dans  lesquelles  le  chef  d'eûtreprise,  qui  use  de  la  faculté 
.prévue  au  présent  article,  est  tenu  de  prévenir  l'inspecteur  du 
travail. 

Art.  14.  —  En  cas  de  circonstances  exceptionnelles,  la  durée  du 
repos  ininterrompu  de  nuit  peut  être  réduite  à  dix  heures,  soixante 
.  jours  par  an,  en  vertu  d'une  autorisation  accordée  conformément  à 
l'article  7,  3e  et  4e  alinéas,  de  la  présente  loi. 

Art.  15.  —  Pour  exercer  les  attributions  qui  lui  sont  conférées 
par  les  articles  2,  3,  4,  6,  7,  10,  11  et  13  de  la  présente  loi,  le  Roi 
prendra  l'avis  : 

1°  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 
2°  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique; 
3°  du  Conseil  supérieur  du  travail. 

Ces  divers  collèges  transmettront  leur  avis  dans  les  deux  mois  de 
la  demande  qui  leur  en  sera  faite,  à  défaut  de  quoi  il  sera  passé 
outre. 

Les  arrêtés  seront  publiés  au  Moniteur. 

Art.  16.  —  Les  enfants  au-dessôus  de  16  ans,  ainsi  que  les  filles 
et  les  femmes  âgées  de  moins  de  21  ans,  doivent  être  porteurs  d'un 
carnet  qui  leur  sera  délivré  gratuitement  par  l'administration  com- 
munale du  lieu  de  leur  domicile  ou,  à  défaut  de  domicile  connu,  du 
lieu  de  leur  résidence,  et  qui  indiquera  leurs  nom  et  prénoms,  la 
date  et  le  lieu  de  leur  naissance,  leur  domicile,  les  noms,  prénoms  et 
domicile  de  leurs  père  et  mère,  soit  du  tuteur. 

Les  carnets  seront  confectionnés  d'après  un  modèle  déterminé  par 
arrêté  royal. 

Les  extraits  des  registres  des  actes  de  l'état  civil  et  tous  autres 
nécessaires  pour  la  tenue  du  carnet  seront  délivrés  sans  frais. 

Les  chefs  d'entreprise,  patrons  ou  gérants,  tiennent  un  registre 
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d'inscription  portant  les  indications  énumérées  au  1er  alinéa  du 
présent  article. 

Art.  17.  —  Les  chefs  d'entreprise  sont  obligés  d'afficher  les 
tableaux  qui  seront  reconnus  nécessaires  pour  le  contrôle. 

Ils  doivent  se  conformer  à  toutes  autres  prescriptions  établies  par 
arrêté  royal. 

Art.  18.  —  Des  fonctionnaires  désignés  par  le  gouvernement 
surveillent  l'exécution  de  la  présente  loi,  sans  préjudice  aux  devoirs 
qui  incombent  aux  officiers  de  police  judiciaire. 

Leurs  attributions  sont  déterminées  par  arrêté  royal. 

Art.  19.  —  Les  fonctionnaires  désignés  en  vertu  de  l'article  pré- 
cédent ont  la  libre  entrée  des  établissements  désignés  à  l'article  1er. 

Ils  peuvent  exiger  la  communication  des  carnets  et  du  registre 
prescrits  par  l'article  16. 

Les  chefs  d'entreprises,  patrons,  gérants,  préposés  et  ouvriers  sont 
tenus  de  fournir  aux  inspecteurs  les  renseignements  qu'ils  demandent 
pour  s'assurer  de  l'observation  de  la  loi. 

En  cas  d'infraction  à  la  loi,  les  inspecteurs  dressent  des  procès- 
verbaux  qui  font  foi  jusqu'à  preuve  du  contraire. 

Uue  copie  du  procès-verbal  sera,  dans  les  quarante-huit  heures, 
remise  au  contrevenant  à  peine  de  nullité. 

Art.  20.  —  Les  chefs  d'entreprise,  patrons,  directeurs  ou  gérants 
qui  auront  sciemment  contrevenu  aux  prescriptions  de  la  présente  loi 
et  des  arrêtés  relatifs  à  son  exécution,  seront  punis  d'une  amende  de 
26  à  100  francs.  Le  minimum  de  l'amende  sera  porté  à  50  francs  en 
cas  d'infraction  à  l'article  3  de  la  présente  loi. 

L'amende  sera  appliquée  autant  de  fois  qu'il  y  a  eu  de  personnes 
employées  en  contravention  à  la  loi  ou  aux  arrêtés,  sans  que  la 
somme  des  peines  puisse  excéder  1,000  francs. 

En  cas  de  récidive  dans  les  cinq  ans  à  partir  de  la  condamnation 
antérieure,  les  peines  seront  doublées  sans  que  le  total  des  amendes 
puisse  dépasser  2,000  francs. 

Art.  21.  —  Les  chefs  d'entreprise,  patrons,  propriétaires,  direc- 
teurs ou  gérants  qui  auront  mis  obstacle  à  la  surveillance  organisée 
en  vertu  de  la  présente  loi,  seront  punis  d'une  amende  de  26  à 
100  francs,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  à  l'application  des  peines 
♦comminées  par  les  articles  269  à  274  du  Gode  pénal. 
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En  cas  de  récidive  daDs  les  cinq  ans  à  partir  de  la  condamnation 
antérieure,  la  peine  sera  doublée. 

Art.  22.  —  Les  chefs  d'entreprise  sont  civilement  responsables  du 
paiement  des  amendes  prononcées  à  charge  de  leurs  directeurs  ou 
gérants. 

Art.  23.  —  Seront  punis  d'une  amende  de  1  à  25  francs,  les  père» 
mère  ou  tuteur  qui  auront  fait  ou  laissé  travailler  leur  enfant  ou 
pupille  contrairement  aux  prescriptions  de  la  présente  loi. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  à  partir  de  la  condamna- 
tion antérieure,  l'amende  pourra  être  portée  au  double. 

Art.  24.  —  Par  dérogation  à  l'article  100  du  Code  pénal,  le 
"chapitre  VII  et  l'article  85  du  livre  Ier  de  ce  code  sont  applicables  aux 
infractions  prévues  par  la  présente  loi. 

Toutefois,  l'article  85  du  dit  code  ne  sera  pas  appliqué  en  cas  de 
récidive. 

Art.  25.  —  L'action  publique  résultant  d'une  infraction  aux  dis- 
positions de  la  présente  loi  sera  prescrite  après  une  année  révolue,  à 
compter  du  jour  où  l'infraction  a  été  commise. 

Art.  26.  —  Tous  les  trois  ans,  le  gouvernement  fera  rapport  aux 
Chambres  sur  l'exécution  et  les  effets  de  la  loi. 

Art.  27.  —  La  présente  loi  entrera  en  vigueur  le  1er  octobre  1919» 

Disposition  transitoire. 

Art.  28.  —  Dans  les  entreprises  de  peignage  et  de  filature  de  la 
laine,  les  dispositions  relatives  au  travail  de  nuit  ne  seront  applica- 
bles aux  femmes  majeures  qu'à  partir  du  1er  janvier  1920. 
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Modèle  du  certificat  d'études  visé  à  l'article  3  de  la  loi 
sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants. 


Annexe  a  l'arrêté  royal  du  18  juin  1920. 

ROYAUME  DE  BELGIQUE. 
Ministère  des  Sciences  et  des  Arts. 

ÉCOLE  PRIMAIRE...  

Le  jury  officiel  chargé  d'apprécier  le  travail  des  élèves  de  la  divi- 
sion supérieure  de  l'école  ..,  qui  se  sont  présentés  aux  examens 

de  fin  d'études  primaires  prévus  par  l'article  5  de  la  loi  organique 

de  l'instruction  primaire,  certifie  que  l'élève  .,  né...  à  , 

le   a  fréquenté  avec  succès  la  division  supérieure  de  la  dite 

école,  qu'  a  obtenu   p.  c.  du  maximum  des  points  attribués 

à  un  travail  parfait  dans  l'ensemble  des  branches  obligatoires  fixées 

par  l'article  17  de  la  loi,  et  qu'         a,  en  outre  subi  avec  succès 

l'épreuve  spéciale  sur  la  langue  

En  foi  de  quoi,  il  lui  a  été  délivré  le  présent  certificat  d'études 
primaires. 

Fait  à  ,  le  

Pour  le  jury  : 
Le  secrétaire,  Le  président, 


Signature  du  porteur  du  certificat, 


Les  membres, 
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Service  médical  du  travail. 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

Revu  les  arrêtés  ministériels  du  17  juin  1902  et  1er  août  1905r 
réglant  les  attributions  du  Service  Médical  de  l'Inspection  du  Travail; 

Vu  l'arrêté  royal  du  25  juin  1919  instituant  le  Service  Médical  du 
Travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  11  mars  1920  déterminant  l'intervention  du 
Service  Médical  du  Travail  dans  les  questions  de  classement,  dans 
les  demandes  en  autorisation  d'établissements  classés,  et  dans  la  sur- 
veillance de  dispositions  réglementaires  intéressant  l'Administration 
des  Mines  ; 

Considérant  qu'en  vertu  de  l'article  3  de  ce  dernier  arrêté  royal, 
il  y  a  lieu  de  déterminer  les  rapports  de  service  entre  l'Administra- 
tion des  Mines  et  le  Service  Médical  du  Travail  ; 

Arrête  : 

Article  premier.  —  Le  chef  du  Service  Médical  du  Travail  donne 
son  avis  sur  les  questions  qui  lui  sont  soumises  par  le  Directeur 
Général  des  Mines  et  réciproquement. 

Art.  2.  —  Toute  demande  d'avis  adressée  par  un  Ingénieur  des 
Mines  à  un  Médecin  du  Travail  et  réciproquement  doit  se  faire  par 
l'intermédiaire  des  fonctionnaires  dirigeant  les  services  de  l'Adminis- 
tration Centrale.  Les  avis  émis  sont  transmis  par  la  même  voie. 

Art.  3.  —  Les  rapports  des  visites,  relatifs  aux  constatations  rele- 
vant de  la  compétence  des  médecins  du  travail,  en  vertu  de  l'article  2 
de  l'arrêté  royal  du  11  mars  1920,  sont  transmis  tous  les  mois  par  le 
Médecin  du  Travail  à  l'Ingénieur  en  chef  Directeur,  dans  le  ressort 
duquel  les  constatations  ont  été  faites. 

Bruxelles,  le  18  mai  1920 

J.  Wauters. 
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Arrêté  royal  instituant  une  tutelle  sanitaire 
des  adolescents  au  travail. 

ALBERT,  Roi  des  Beiges, 

A  TOUS,  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899.  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commer- 
ciales ; 

Considérant  que  l'adolescence  est  une  période  critique  de  la  foima- 
tion  physiologique  ; 

Considérant  que  dès  lors,  il  importe  de  faire  bénéficier  les  jeunes 
gens  de  moins  de  18  ans  qui  sont  astreints  aux  fatigues  et  aux 
dangers  du  travail,  d'une  tutelle  analogue  à  celle  dont  jouissent  les 
écoliers  ; 

Considérant  que  par  l'organisation  ■  d'une  inspection  médicale 
périodique  de  ces  adolescents,  il  est  possible  de  faire  pénétrer  davan- 
tage dans  les  milieux  du  travail  la  conviction  de  la  nécessité  d'une 
orientation  professionnelle  et  les  notions  les  plus  importantes  de 
prophylaxie,  de  faire  mieux  proportionner  les  travaux  aux  forces  et 
aux  aptitudes  individuelles,  d'écarter  des  machines  spécialement 
dangereuses,  des  travaux  particulièrement  périlleux  ou  insalubres, 
ceux  des  adolescents  que  leurs  organes  défectueux  ou  leurs  lésions 
chroniques  exposent  plus  que  d'autres  aux  maladies  et  aux  accidents  ; 

Considérant  au  surplus  que  l'exercice  d'une  telle  surveillance 
médicale  aura  pour  effet  d'améliorer  sensiblement  le  rendement 
économique  des  jeunes  travailleurs  ; 

Vu  les  avis  émis  par  les  sections  compétentes  des  conseils  de  l'in- 
dustrie et  du  travail  et  les  députations  permanentes  des  conseils 
provinciaux  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Une  tutelle  sanitaire  des  adolescents  de  moins 
de  18  ans  est  instituée  par  les  soins  du  service  médical  du  travail, 
dans  les  entreprises  soumises  à  la  loi  du  2  juillet  1899. 
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Cette  tutelle  s'effectue  par  des  visites  médicales  dont  la  fréquence 
est  déterminée  comme  suit  : 

1°  Un  examen  dans  le  mois  de  l'admission  au  travail  ; 

2°  Une  revision  annuelle  générale; 

3°  Çes  revisions  complémentaises  des  adolescents  dont  l'état  de 
santé  est  reconnu  précaire  à  un  examen  précédent.  Ces  revisions 
seront  semestrielles,  trimestrielles  ou  mensuelles,  selon  l'avis  de 
l' inspecteur-médecin  du  ressort. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  sont  tenus  de  prêter  leur  con- 
cours au  fonctionnement  de  cette  tutelle  sanitaire,  notamment  : 

a)  En  tenant  à  jour  une  liste,  conforme  au  modèle  prescrit  par 
l'administration,  indiquant  le  personnel  âgé  de  moins  de  18  ans. 
Cette  liste  sera  remise  aux  inspecteurs-médecins  à  toute  réquisition  ; 

b)  En  avisant  l'inspecteur-médecin  du  ressort,  dans  un  délai  de 
quinze  jours,  de  l'admission  au  travail  de  toute  personne  âgée  de 
moins  de  18  ans  ; 

c)  En  signalant,  au  cours  des  visites,  à  l'inspecteur-médecin,  les 
adolescents  dont  les  absences  pour  cause  de  maladie  sont  fréquentes, 
-ou  l'état  de  santé  habituel  défectueux; 

d)  En  mettant  à  la  disposition  des  médecins-examinateurs,  pen- 
dant leurs  visites,  un  local  convenablement  éclairé,  aéré,  chauffé 
pendant  la  saison  froide  et  aménagé  de  manière  à  ce  que  les  examens 
puissent  s'effectuer  avec  décence  et  célérité; 

e)  En  rémunérant  comme  temps  de  travail  effectif,  le  temps  con- 
sacré à  la  visite  médicale  ; 

f)  En  tenant  compte  dans  l'emploi  du  personnel  soumis  à  la  tutelle 
sanitaire,  des  mesures  jugées  nécessaires  par  l'inspecteur-médecin 
pour  sauvegarder  le  développement  physique  des  sujets  dont  la  santé 
est  reconnue  précaire. 

Art.  3.  —  Ces  examens  seront  effectués  par  les  agents  du  service 
médical  du  travail.  Aucune  rémunération  ne  leur  est  due,  pour  ces 
prestations,  par  le  chef  d'entreprise  ni  par  l'ouvrier. 

Toutefois,  et  sous  réserve  de  contrôle  par  les  fonctionnaires  du 
service  médical,  le  chef  d'entreprise  peut  charger,  à  ses  frais,  un 
médecin  de  son  choix  des  examens  médicaux  prévus.  Dans  cette 
éventualité,  le  médecin  choisi  doit  être  agréé  par  le  Ministre  ;  il  est, 
en  outre,  tenu  d'effectuer  les  examens  conformément  aux  prescrip- 
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tions  de  l'administration  et  de  communiquer  à  l'inspecteur»médecin 
du  ressort,  après  chaque  visite,  le  résultat  de  ses  investigations. 

De  son  côté,  et  sous  la  même  réserve,  l'ouvrier  peut  se  dispenser 
des  examens  médicaux  effectués  par  l'inspecteur-médecin  ou  par  le 
médecin  choisi  par  le  chef  d'entreprise,  en  transmettant  à  l'inspec- 
teur-médecin du  ressort,, aux  époques  fixées  par  eelui-ci,  un  certificat 
médical  contenant  les  indications  prescrites  par  l'administration  et 
délivré  par  un  médecin  du  choix  de  l'ouvrier.  Dans  ce  cas,  les  frais 
d'examen  et  de  certificat  sont  à  charge  de  l'ouvrier  et  il  ne  peut 
réclamer  du  chef  d'entreprise  aucune  indemnité  pour  perte  de 
salaire. 

Art.  4.  —  Il  est  interdit  d'admettre  au  travail  des  adolescents  qui 
se  soustraient  à  la  tutelle  sanitaire. 

Art.  5.  —  La  constatation  et  la  répression  des  infractions  aux 
dispositions  du  présent  arrêté  auront  lieu  conformément  à  la  loi  du 
5  mai  1888,  relative  à  l'inspection  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes. 

Art.  6.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  trois  mois  après 
sa  publication. 

•Art.  7.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  1er  juin  1920. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement , 

J.  Wauters. 
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Emploi  des  explosifs  dans  les  mines. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous,  présents  et  à  venir,  SALUT. 

Vu  l'article  15  de  la  loi  du  5  juin  1911,  complétant  et  modifiant 
les  lois  des  21  avril  1810  et  2  mai  1837  sur  les  mines,  minières  et 
carrières  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  5  mai  1919,  portant  règlement  général  de 
la  police  sur  les  mines,  minières  et  carrières  souterraines  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  13  décembre  1895,  réglementant  l'usage  des 
explosifs  dans  les  mines  ; 

Vu  également  l'arrêté  du  29  octobre  1894,  portant  règlement 
général  sur  les  fabriques,  les  dépôts,  le  débit,  le  transport,  la  déten- 
tion et  l'emploi  des  produits  explosifs  ; 

Vu  l'âvis  du  conseil  des  mines  en  date  du  12  mars  1920  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  proportionner  les  mesures  de  sécu- 
rité aux  dangers  plus  ou  moins  grands  que  les  mines  de  houille 
peuvent  présenter  d'après  la  nature  des  couches^;  que,  par  suite,  il 
importe  d'établir  une  classification  de  celles-ci  en  vue  de  régle- 
menter, dans  les  diverses  exploitations,  l'emploi  des  explosifs,  tant 
au  point  de  vue  du  grisou  qu'au  point  de  vue  des  poussières  ; 

Considérant  qu'il  a  été  réalisé  des  progrès  notables  dans  la  fabri- 
cation des  explosifs  de  sécurité,  tant  vis  a-vis  du  grisou  que  vis  à-vis 
des  poussières  ;  que  les  travaux  et  recherches  du  siège  d'expériences 
de  Frameries  ont  abouti  à  l'établissement  d'une  liste  d'explosifs  par- 
ticulièrement sûrs  et  à  la  mise  au  point  de  mesures  simples  d'exécu- 
tion, à  savoir  :  le  bourrage  extérieur  et  la  cartouche  de  sûreté 
Lemaire,  renforçant  considérablement  la  sécurité  d'emploi  des 
explosifs  ; 

Considérant  qu'il  est  possible  de  consacrer  les  résultats  acquis  par 
les  expériences  de  Frameries  en  supprimant  les  nombreuses  restric- 
tions visées  par  l'arrêté  royal  précité  du  13  décembre  1895  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 
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Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

L'emploi  des  explosifs  dans  les  mines  est  soumis  aux  prescriptions 
suivantes  : 

CHAPITRE  Ier.  —   Dispositions  applicables  a  toutes  les  mines. 
1°  Transports  el  manipulation. 

Article  1er.  —  Nul  ne  peut  introduire  des  matières  explosives 
dans  les  mines  et  dans  leurs  dépendances  immédiates  qu'en  vertu 
d'une  autorisation  expresse  du  directeur  des  travaux,  qui  prescrira 
les  règles  particulières  de  prudence  qu'il  jugera  nécessaires. 

Les  personnes  autorisées  devront  se  conformer  à  ces  règles  ainsi 
qu'aux  dispositions  des  articles  318  et  suivants  du  règlement  général 
du  29  octobre  1894,  relatif  aux  explosifs. 

Art.  2.  —  Les  explosifs  ne  peuvent  être  transportés  dans  les  tra- 
vaux miniers  que  sous  forme  de  cartouches. 

Les  poudres,  les  explosifs  brisants  et  les  détonateurs  devront  être 
contenus  dans  des  récipients  distincts  soigneusement  fermés.  Ces 
récipients,  pour  les  explosifs  brisants,  seront  des  cartouchières  en 
cuir,  bien  conditionnées  et  fermées  à  clef  et,  pour  les  détonateurs, 
des  boîtes  solides  également  fermées  à  clef. 

Art.  3.  —  Il  est  interdit  d'introduire  dans  les  travaux  des  dyna- 
mites et  composés  analogues  qui  sont  atteints  par  la  gelée  ou  qui  ne 
sont  pas  en  parfait  état  de  conservation. 

On  ne  peut  utiliser  en  terrain  congelé  que  les  explosifs  insensibles 
au  froid. 

Les  détonateurs  électriques  seront,  préalablement  à  leur  emploi, 
essayés  à  la  surface  à  l'aide  d'appareils  galvanocopiques  permettant 
de  s'assurer  que  les  amorces  présentent  une  conductibilité  électrique 
convenable. 

Art.  4.  —  On  ne  peut  porter  à  chaque  chantier  que  la  quantité 
d'explosifs  et  de  détonateurs  présumés  nécessaires  pour  la  durée  du 
poste  de  travail. 

Art.  5.  —  Les  explosifs  n'ayant  pas  été  utilisés  pendant  le  poste 
doivent  être  remontés  à  la  fin  de  celui-ci. 

Art.  6.  —  Jusqu'au  moment  de  leur  emploi,  les  cartouches  de 
poudre  noire  ou  autres  explosifs  à  action  lente,  les  mèches  et 
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les  détonateurs  seront  déposés  dans  un  lieu  sûr  à  désigner  par  le 
chef-mineur. 

Les  explosifs  brisants  (dynamites  et  explosifs  difficilement  inflam- 
mables) seront  déposés  provisoirement  en  un  lieu  sûr  à  désigner  par 
le  directeur  des  travaux  ;  ils  seront  placé.s  dans  un  coffre  solide  ou 
dans  un  réduit  fermant  à  clef. 

Les  détonateurs  devront  êtrs  placés  dans  un  compartiment  spécial 
de  ce  cofïre  ou  de  ce  réduit. 

2°  Usage. 

Art.  7.  — L'introduction  des  cartouches  dans  les  fourneaux  et  le 
bourrage  ne  pourront  se  faire  qu'à  l'aide  de  bourroirs  non  métal- 
liques, en  évitant  les  chocs  et  les  poussées  brusques.  On  n'emploiera 
pour  le  bourrage  que  des  substances  non  susceptibles  de  produire 
des  étincelles  par  le  choc. 

Les  détonateurs  doivent  être  placés,  au  sommet  de  la  charge,  dans 
la  dernière  cartouche  introduite,  de  préférence  vers  l'orifice  du 
fourneau. 

Art.  8.  —  Il  est  interdit  d'approfondir  ou  d'entreprendre  le 
curage  de  fourneaux  de  mines  ou  de  parties  de  fourneaux  de  mines, 
qui  peuvent  subsister  après  une  explosion. 

Art.  9.  —  Quand  l'explosion  est  provoquée  par  l'électricité  : 

1°  S'il  est  fait  usage  d'un  exploseur  portatif,  l'agent  chargé  du  tir 
ne  pourra  se  dessaisir  de  cet  appareil  qu'après  en  avoir  rendu  la 
manœuvre  impossible  par  tout  autre  que  par  lui-même  et  après  en 
avoir  déconnecté  les  conducteurs.  Cet  agent  attachera  lui-même  les 
câbles  aux  détonateurs  et  quittera  le  dernier  le  front  où  se  trouve  la 
mine  à  tirer. 

Lorsqu'on  effectue  un  essai  électrique  sur  des  câbles  en  place, 
l'exploseur  doit  être  substitué  au  détonateur  ; 

2°  Dans  le  cas  d'installations  fixes  comportant  un  interrupteur, 
celui-ci  sera  disposé  de  façon  à  ne  pouvoir  être  manœuvré  que  par 
l'agent  chargé  du  tir. 

Ces  installations  satisferont  en  outre  aux  règles  sur  l'emploi  de 
l'électricité  prescrites  en  vertu  de  l'arrêté  royal  du  15  septembre  1919 
sur  la  matière. 
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Art.  10.  —  Il  est  interdit  de  charger  simultanément  sur  un  même 
front  de  travail,  des  mines  dont  le  départ  doit  s'effectuer  suc- 
cessivement. 

Art.  il.  —  Aucun  coup  de  mine  ne  peut  être  tiré  sans  que  les 
préposés  au  tir  se  soient  assurés  que  tous  les  ouvriers  sont  convena- 
blement garés  et  que  les  différentes  communications  donnant  accès  à 
la  mine  sont  bien  gardées. 

Après  le  tir  d'une  mine,  le  préposé  au  tir,  ou  l'ouvrier  délégué  à 
cette  fin  par  lui,  est  tenu  de  revenir  le  premier  au  front  de  la  mine 
pour  s'assurer  qu'il  n'existe  aucune  cause  de  danger. 

Art.  12.  —  Il  est  strictement  défendu  de  débourrer  une  mine, 
fût-ce  partiellement,  même  si  aucune  tentative  de  mise  à  feu 
n'a  été  faite. 

Si  cette  tentative  a  eu  lieu  et  si  la  mine  est  venue  à  rater,  l'agent 
ou  l'ouvrier  préposé  à  sa  mise  à  feu  est  tenu  de  signaler  immédiate- 
ment le  fait  au  porion,  qui  devra  veiller  à  la  stricte  observation  des 
mesures  de  précaution  suivantes  : 

1°  L'endroit  où  se  trouve  la  mine  sera  consigné  à  partir  du 
moment  de  l'allumage  : 

a)  Pendant  six  heures  en  cas  d'amorçage  à  la  mèche  ; 

b)  Pendant  une  demi-heure  en  cas  d'amorçage  électrique. 

2°  Les  fourneaux  à  creuser  dans  le  voisinage  de  la  mine  ratée 
seront  disposés  de  telle  sorte  qu'il  existe  au  moins  20  centimètres 
d'intervalle  entre  l'ancienne  charge  et  les  nouveaux  trous. 

3°  Après  le  tir  des  mines  voisines  de  la  mine  ratée,  les  déblais 
seront  enlevés  prudemment,  sans  outil  en  fer,  en  présence  du 
porion  ;  les  cartouches  ou  débris  de  cartouches  et  les  détonateurs 
qui  n'auraient  pas  fait  explosion  seront  repris  par  l'agent  chargé  de 
la  mise  à  feu,  qui  les  fera  rentrer  en  magasin. 

CHAPITRE  II.  — Dispositions  applicables  aux  mines  a  grisou 

ET  A  CERTAINES  COUCHES  POUSSIEREUSES  DES  MINES  DE  HOUILLE. 

Section  I.  —  Classement  des  couches  au  point  de  vue  des  poussières. 

Art.  13.  —  Dans  les  mines  sans  grisou,  les  couches  dont  la  teneur 
en  matières  volatiles,  cendres  déduites,  est  comprise  entre  15  et 
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22  p.  c.  et  dans  lesquelles  le  brossage  des  parois  des  galeries  met  en 
suspension  dans  l'air  des  poussières  charbonneuses,  suivent,  au 
point  de  vue  des  explosifs,  les  prescriptions  des  mines  de  la  première 
catégorie. 

Dans  les  mines  sans  grisou  et  les  mines  de  première  catégorie, 
les  couches,  dont  la  teneur  en  matières  volatiles,  cendres  déduites, 
dépasse  22  p.  c,  et  dans  lesquelles  le  brossage  des  parois  des  galeries 
met  en  suspension  dans  l'air  des  poussières  charbonneuses,  suivent 
les  prescriptions  des  mines  à  grisou  de  la  deuxième  catégorie. 

Toutefois,  s'il  est  établi  que  certaines  de  ces  couches  donnent  des 
poussières  présentant  peu  de  danger,  à  cause  de  leur  état  physique» 
leur  classement  en  première  catégorie  pourra  être  demandé. 

Art.  14.  —  La  classification  des  couches  sera  faite  pour  chaque 
chantier  ou  groupe  de  chantiers  par  l'ingénieur  en  chef  directeur  de 
l'arrondissement  minier,  l'exploitant  entendu  dans  ses  observations  ; 
elle  pourra  être  modifiée  en  tout  temps. 

Les  prises  d'essai  seront  faites  par  l'ingénieur  des  mines  et  les 
analyses  effectuées  à  l'intervention  de  l'administration  des  mines, 
anx  frais  de  l'exploitant. 

Section  IL  —  Règles  applicables  à  toutes  les  mines  à  grisou  et  aux 
couches  poussiéreuses  des  mines  sans  grisou  assujetties  aux  réglés 
des  mines  de  première  catégorie. 

Art.  15.  —  L'emploi  des  explosifs  est  interdit  : 
1°  Pour  l'abatage  de  la  houille,  y  compris  l'enlèvement  des  lits 
stériles  ; 

2°  Pour  provoquer  le  désancrage  des  cheminées  ; 

3°  Dans  tous  les  travaux  lorsqu'il  est  à  présumer  qu'ils  sont  sur 
le  point  de  rencontrer  une  couche  de  houille  exploitée  et,  en  général, 
une  excavation  dans  laquelle  le  grisou  pourrait  s'être  accumulé. 

Art.  16,  —  Il  ne  sera  fait  usage  que  d'explosifs  S.  G.  P.  définis 
comme  tels  par  arrêtés  ministériels,  dans  les  limites  de  charges  indi- 
quées par  ces  arrêtés,  et  avec  le  bourrage  extérieur  spécifié  à 
l'article  20,  2e  alinéa,  pour  les  travaux  suivants  : 

1°  Dans  les  travaux  d'exploitation  en  veine  ventilés  avec  aérage 
descendant,  pour  les  galeries  ou  s'effectue  la  descente  de  l'air, 
ainsi  que  pour  les  voies  précédant  cette  descente  sur  une  longueur 
de  20  mètres  ; 
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2°  Pour  le  creusement  des  travaux  préparatoires  en  veine  ou  en 
remblais  ventilés  avec  aérage  descendant  ou  des  travaux  à  la  piertfe 
entrepris  à  leur  suite. 

Art.  17.  —  Sous  réserve  des  dispositions  stipulées  dans  l'arrêté 
royal  du  29  octobre  1894,  réglementant  notamment  le  contrôle  de  la 
consommation  d'explosifs  brisants,  l'usage  des  explosifs  est  subor- 
donné aux  conditions  suivantes  : 

1°  De  n'introduire  des  explosifs  dans  les  fourneaux  de  mines 
qu'après  s'être  assuré  que  ceux-ci  ne  dégagent  pas  de  grisou  et 
après  les  avoir  soigneusement  débarrassés  de  toutes  poussières  char- 
bonneuses ; 

2°  De  bourrer  les  mines  avec  soin,  de  manière  à  éviter  qu'elles 
fassent  canon,  de  n'employer  à  cet  usage  que  des  matières  entière- 
ment incombustibles  ;  la  hauteur  du  bourrage  ne  doit  pas  être  infé- 
rieure à  20  centimètres  pour  les  premiers  100  grammes  de  la  charge, 
avec  addition  de  25  millimètres  pour  chaque  centaine  de  grammes 
ajoutée,  sans  toutefois  qu'il  soit  nécessaire  de  dépasser  40  centi- 
mètres ; 

3°  De  ne  faire  sauter  les  mines,  dans  les  chantiers  d'exploitation, 
qu'en  dehors  du  poste  d'abatage  ; 
4°  De  ne  pas  faire  partir  la  mine  : 

A.  Pour  les  mines  grisouteuses,  qu'après  s'être  assuré  minutieu- 
sement, par  l'inspection  de  la  flamme  des  lampes,  qu'il  n'y  a  pas  de 
grisou  dans  l'air  ambiant  aux  environs  du  fourneau  de  mine,  que 
celui-ci  n'en  dégage  pas  et  que,  même  au-delà  de  la  distance  suscep- 
tible d'être  atteinte  par  les  effets  de  la  déflagration  de  la  mine,  il 
n'existe  pas  de  gaz  inflammable  ni  de  fissure  de  terrain  qui  en  livre  ; 

B.  Pour  les  mines  poussiéreuses,  qu'après  s'être  assuré  que,  dans 
les  environs  de  la  mine  définis  ci-dessus,  il  n'existe  pas  de  poussières 
ténues  et  inflammables  en  suspension'  dans  l'atmosphère  ou  en  dépôt 
notable  sur  le  sol,  sur  le  boisage,  ou  sur  les  parois  et  que  l'explosion 
de  la  mine  pourrait  mettre  en  suspension. 

Ces  constatations  devront  être  faites  immédiatement  avant  l'allu- 
mage de  chaque  mine  ou  de  chaque  volée  de  mines,  par  un  agent 
spécial  non  intéressé  à  l'avancement  du  travail,  désigné  à  cette  fin, 
par  le  directeur  des  travaux  du  charbonnage  et  inscrit  comme  tel  au 
registre  de  contrôle  des  ouvriers. 

Art.  18.  —  On  ne  peut,  dans  un  tourneau  de  mine,  faire  emploi 
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simultané  d'explosifs  de  compositions  différentes.  L'explosif  sera 
le  même  dans  toutes  les  voies  d'un  chantier. 

Art.  19.  —  Il  est  interdit  à  un  surveillant  ou  préposé  qui  a  reçu 
des  explosifs  pour  un  travail  déterminé,  d'en  remettrs  en  échange  ou 
autrement  à  toute  autre  personne  chargée  d'un  autre  travail. 

Art.  20.  —  L'emploi  de  la  poudre  noire,  des  explosifs  à  action 
lente,  ainsi  que  l'amorçage  par  le  fétu,  la  mèche  ou  tout  autre 
mode  susceptible  de  projeter  des  flammes  ou  des  matières  en  igni- 
tion  est  interdit. 

Section  III.  —  Dispositions  applicables  aux  mines  de  2e  et  3e  caté- 
gories et  aux  couches  poussiéreuses  des  mines  sans  grisou  et  des 
mines  de  la  ire  catégorie  assujetties  aux  règles  des  mines  de  la 
2e  catégorie. 

Art.  21.  —  L'emploi  des  explosifs  pour  le  coupage  et  le  recarrage 
des  voies  en  veine  ou  en  remblai  est  subordonné  aux  conditions 
suivantes  : 

1°  Il  ne  sera  fait  usage  que  d'explosifs  S.  G-.  P.,  définis  comme  tels 
par  arrêtés  ministériels,  avec  des  charges  ne  dépassant  pas  les  limites 
indiquées  dans  ces  arrêtés  ; 

2°  Le  bourrage  ordinaire  sera  complété  par  un  bourrage  extérieur 
en  poussières  complètement  incombustibles,  dont  le  poids  sera  égal 
à  cinq  fois  celui  de  la  charge  d'explosif,  sans  descendre  en-dessous 
d'un  kilogramme. 

Le  bourrage  extérieur  n'est  pas  obligatoire  si  les  cartouches  d'ex- 
plosif sont  contenues  dans  des  enveloppes  de  sûreté  d'un  type  reconnu 
par  arrêté  ministériel  ; 

3°  La  section  d'ouverture  des  galeries  ne  pent  être  inférieure  à 
2  mètres  carrés  ; 

4°  Dans  les  mines  grisouteuses,  la  teneur  en  méthane  du  courant 
d'air  sera  contrôlée  par  des  analyses  mensuelles  faites  sur  des  échan- 
tillons prélévés  pendant  le  poste  d'abatage  (deux  heures  au  moins 
après  le  début  du  poste)  et  en  dehors  de  ce  poste  (deux  heures  au 
moins  après  la  fin  de  Tabatage)  en  chacun  des  points  où  il  est  fait 
usage  d'explosifs. 

Il  est  interdit  de  miner  si  la  teneur  vient  à  dépasser  2.5  p.  c. 
pendant  le  poste  d'abatage  ;  toutefois,  si  les  essais  faits  en  dehors  de 
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ce  poste  décèlent  une  teneur  inférieure  à  1.5  p.  c,  l'interdiction  de 
miner  est  suspendue. 

Le  courant  d'air  sera  jaugé  au  moins  une  fois  par  mois  dans  la 
voie  supérieure  de  chaque  chantier,  à  10  mètres  au  maximum  du 
front  de  taille.  Le  débit  ne  sera  jamais  inférieur  à  750  litres  par 
seconde. 

Pour  les  travaux  préparatoires  aérés  par  tuyaux,  le  volume  jaugé 
à  l'extrémité  proche  du  front  de  taille,  ne  descendra  pas  en-dessous  de 
150  litres  par  seconde. 

Les  résultats  de  ces  jaugeages,  ainsi  que  les  résultats  des  analyses 
grisoumétriques,  seront  consignés  sur  des  registres  spéciaux  tenus  à 
la  disposition  de  l'ingénieur  des  mines  ; 

5°  Les  boutefeux  seront  porteurs  d'une  lampe  de  sûreté  à  benzine. 

Art.  22.  —  Le  tirage  des  mines  sur  un  même  courant  d'air  ne 
sera  confié  au  cours  du  même  poste  qu'à  un  seul  agent. 

Art.  23.  —  Dans  les  galeries  des  chantiers  d'exploitation,  il  est 
défendu  de  tirer  plus  d'une  mine  à  la  fois. 

Section  IV.  —  Règles  spéciales  à  suivre  dans  les  mines 
de  3e  catégorie. 

Art.  24.  —  L'emploi  des  explosifs  pour  le  coupage  et  le  recarrage 
des  voies  d'exploitation  est  subordonné  à  l'observation  des  conditions 
suivantes  : 

1°  Le  tir  des  mines  ne  pourra  se  faire  qu'en  l'absence  de  tout  le 
personnel  dans  le  chantier,  par  les  soins  d'un  surveillant  boutefeu 
qui  devra  être  accompagné  d'au  moins  un  aide. 

Ces  préposés  devront  être  porteurs  de  lampes  électriques,  en  plus 
des  lampes  de  sûreté  nécessaires  pour  la  recherche  du  grisou  ; 

2°  Ces  préposés,  lorsqu'ils  ne  pourront  se  tenir  dans  la  voie  d'en- 
trée d'air,  devront,  pour  mettre  le  feu  à  la  mine,  se  placer  en  dehors 
du  passage  normal  du  courant  d'air  du  chantier,  dans  une  voie 
permettant  d'atteindre  la  galerie  inférieure  de  roulage,  à  une 
distance  minimum  de  75  mètres  en  arrière  des  fronts,  sans  emprun- 
ter le  circuit  d'aérage.du  chantier. 

3°  Pendant  le  tir  des  mines,  des  appareils  respiratoires,  en  nom- 
bre égal  à  celui  des  préposés,  devront  se  trouver  en  un  point  du 
chantier  accessible  par  des  voies  situées  en  dehors  du  circuit  d'aérage.. 
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Des  bouteilles  d'oxygène  comprimé  seront  considérées  comme 
suffisantes. 

Art.  25.  —  L'emploi  des  explosifs  pour  la  mise  à  découvert  des 
«couches  à  dégagement  instantané  de  grisou  est  subordonné  à 
l'observation  des  prescriptions  suivantes,  s' ajoutant  à  celles  du  3°  et 
•du  second  alinéa  du  1°  de  l'article  précédent  : 

Le  tir  ne  pourra  se  faire  qu'en  l'absence  de  tout  personnel  dans  la 
mine  ;  il  se  fera  de  la  surface  ou  d'un  refuge  établi  au  fond  à  proxi- 
mité de  l'accrochage. 

La  cage  sera  tenue,  sur  les  taquets  de  l'accrochage,  à  la  disposition 
-du  boutefeu,  qui  disposera  d'un  téléphone  pour  communiquer  avec 
la  surface. 

CHAPITRE  III.  —  Dispositions  générales. 

Art.  26.  —  Des  dérogations  aux  dispositions  qui  précèdent 
peuvent  être  accordées,  pour  des  durées  n'excédant  pas  trois  mois, 
par  les  ingénieurs  en  chef  directeurs  d'arrondissements  ;  elles  ne 
pourront  être  prorogées. 

Des  dérogations,  pour  des  périodes  de  trois  ans  au  maximum,  mais 
renouvelables  après  examen,  peuvent  être  accordées  par  la  députa- 
i;ion  permanente,  sur  avis  de  l'ingénieur  en  chef  directeur  d'arron- 
dissement et  de  l'inspecteur  général  des  mines. 

Art.  27.  —  Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement statuera  sur  les  recours  auxquels  donneraient  lieu  les 
décisions  des  ingénieurs  en  chef  et  des  députations  permanentes,  tant 
en  ce  qui  concerne  le  classement  des  couches  sèches  qu'en  ce  qui 
concerne  les  dérogations. 

Art.  28.  —  Les  arrêtés  royaux  du  13  décembre  1895  et  du 
30  octobre  1896  sur  l'emploi  des  explosifs  dans  les  mines,  sont 
abrogés. 

Art.  29.  —  Les  infractions  aux  dispositions  du  présent  arrêté 
seront  poursuivies  et  punies  conformément  aux  articles  39  et  40  de 
la  loi  du  5  juin  1911  complétant  et  modifiant  les  lois  des  21  avril  1810 
•et  2  mai  1837  sur  les  mines,  minières  et  carrières  (ai  t.  130  et  131 
•de  la  coordination  des  lois  minières  faite  par  l'arrêté  royal  du 
4 5  septembre  1919). 
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Art.  30.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du 
"Ravitaillement  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  24  avril  1920. 

ALBERT, 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

J.  Wauters. 

Emploi  de  locomotives  à  benzine. 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A   TOUS  PRÉSENTS   ET  A   VENIR,  SALUT. 

Vu  la  loi  du  5  juin  1911  complétant  et  modifiant  les  lois  du 
21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  sur  les  mines,  minières  et  carrières  ; 

Revu  les  arrêtés  royaux  des  21  janvier  et  14  novembre  1899 
interdisant  l'emploi,  sauf  autorisation  ministérielle,  des  locomotives 
à  benzine  dans  les  mines  à  grisou  et  dans  les  mines  sans  grisou  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  5  mai  1919,  portant  règlement  général  de 
police  sur  les  mines,  minières  et  carrières  ; 

Vu  l'avis  du  Conseil  des  mines  en  date  du  12  mars  1920  ; 

Considérant  que  les  perfectionnements  apportés  dans  la  construc- 
tion des  locomotives  à  benzine  et  l'expérience  acquise  par  l'usage  de 
ce  moyen  de  transport  permettent  actuellement  de  déterminer  d'une 
façon  précise  les  conditions  auxquelles  leur  emploi  dans  les  mines 
doit  être  subordonné  ; 

Considérant  qu'il  existe  un  grand  nombre  de  cas  d'utilisation  de 
ces  engins,  sans  que  des  inconvénients  aient  été  signalés  et  que,  dès 
lors,  il  est  possible  de  simplifier  les  formalités  d'autorisation  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  arrêtés  royaux  des  21  janvier  et  14  no- 
vembre 1899  sont  abrogés  en  ce  qui  concerne  les  moteurs  mobiles 
(locomotives). 

Art.  2.  —  L'emploi  des  locomotives  à  benzine  dans  les  travaux 
souterrains  des  mines  est  interdit  dans  les  mines  de  3e  catégorie  ;  il 
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peut  être  autorisé,  dans  les  autres  mines,  par  la  Députation  perma- 
nente du  Conseil  provincial,  sur  avis  de  l'Ingénieur  en  chef  directeur 
et  de  l'Inspecteur  général  des  mines. 

àrt.  3. —  Les  conditions  à  imposer  seront  édictées  par  une  instruc- 
tion ministérielle. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  30  avril  1920. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Pour  le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement,  empêché  :  * 
Le  Ministre  des  Travaux  publics, 

E.  Anseele. 


Instruction  ministérielle  prise  en  exécution  de  l'article  3 
de  l'arrêté  royal  du  30  avril  1920  sur  l'emploi  des  loco- 
motives à  benzine  dans  les  mines. 

Article  premier.  —  L'emploi  des  locomotives  à  benzine  sera 
snbordonné  aux  conditions  suivantes  : 

1.  —  Les  locomotives  pourront  circuler  


Ce  parcours  pourra  recevoir  une  extension,  si  les  nécessités  du 
service  rendent  la  chose  désirable,  moyennant  autorisation  de  M.  l'In- 
génieur en  chef,  directeur  du       arrondissement  des  Mines. 

Le  nombre  de  locomotives  qui  pourront  être  simultanément  en 
service  sera  fixé  par  M.  l'Ingénieur  en  chef,  directeur  du   arron- 
dissement des  Mines. 

2.  —  Ce...  galerie...,  qui  aur...  au  moins  lm70  de  largeur  et  lm80 
de  hauteur  utiles,  fer...  l'objet  d'un  entretien  irréprochable  ;  si  elle... 
n  ..  pas  à  double  voie,  elle  ser...  pourvue...,  tous  les  50  mètres, 
de  refuges  latéraux  spacieux,  de  même  hauteur,  à  revêtement  solide 
et  maintenus  toujours  libres  pour  le  garage  des  personnes. 

3.  —  On  prendra  toutes  les  dispositions  nécessaires  tant  au  point 
de  vue  des  dimensions  de...  galerie...  qu'à  celui  de  l'installation  de  la< 
voie  ferrée,  pour  qu'aucune  partie  de  la  locomotive  ne  puisse  venir 
en  contact  avec  les  parois  ou  le  revêtement  ;  les  dimensions  des  rails, 
leurs  liaisons  et  leurs  supports,  devront  offrir  toutes  garanties  de 
sécurité,  eu  égard  au  poids  et  à  la  vitesse  de  la  locomotive. 
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4.  —  Le  transport  du  personnel  dans  les  galeries  pourra  se  faire,  en 
utilisant  uniquement  des  wagonnets  vides  ;  il  sera  réglementé  par  le 
directeur  de  la  mine  ;  s'il  offrait  des  inconvénients  ou  du  danger  pou- 
vant résulter  notamment  d'un  mauvais  état  d'entretien  du  matériel 
ou  des  voies  ou  de  toute  autre  cause,  il  pourra  être  suspendu  sur 
simple  réquisition  de  l'Ingénieur  des  Mines. 

Au  cas  où  les  locomotives  ne  serviraient  pas  au  transport  du  per- 
sonnel., leur  fonctionnement  serait  suspendu  pendant  la  circulation 
des  postes  d'ouvriers. 

5.  —  Dans  les  mines  grisouteuses,  les  galeries  de  transport  seront 
ventilées  par  un  courant  actif  et  régulier  d'air  pur,  n'ayant  passé 
sur  aucun  atelier  de  travail  en  activité. 

6.  —  L'atmosphère  des  galeries  de  transport  sera  explorée  fré- 
quemment par  le  personnel  de  la  surveillance,  au  point  de  vue  de  la 
formation  éventuelle  de  mélanges  inflammables. 

Lorsque  l'existence  de  tels  mélanges  sera  constatée,  on  suspendra 
immédiatement  la  marche  du  moteur  jusqu'à  disparition  complète  du 
danger. 

7.  —  En  marche  normale,  chaque  locomotive  sera  toujours  attelée 
en  tête  du  train  ;  elle  sera  munie  de  deux  lampes  de  sûreté  grand 
format  destypes  réglementaires  admis  pour  l'éclairage  des  chargeages 
des  mines  à  grisou  des  lre  et  2e  catégories  ou  de  lampes  électriques  à 
fort  pouvoir  éclairant  satisfaisant  aux  conditions  de  l'arrêté  royal  du 
10  mai  1919  ;  ces  lampes  seront  placées  à  l'avant  dans  le  sens  de  la 
marche  du  train.  L...  locomotiv...ser...  en  outre  pourvue...  d'un  fort 
timbre  ou  d'unecloche  d'alarmeet  d'un  frein  efficace,  à  action  rapide, 
disposé  de  façon  que  le  machiniste  puisse  le  manœuvrer  avec  facilité. 
La  vitesse  de  marche  ne  pourra  dépasser  2,50  mètres  par  seconde  ; 
cette  vitesse  sera  réduite  à  lm50  pendant  le  transport  du  personnel. 

8.  —  Pendant  la  marche  de  la  machine,  le  machiniste  devra  porter 
constamment  son  attention  sur  la  voie  et  ne  pourra  se  laisser  dis- 
traire de  cette  surveillance  dans  aucune  circonstance  ; 

9.  —  Les  locomotives  seront  construites  conformément  aux  des- 
criptions et  plans  annexés  à  la  demande;  on  procédera  aux  opérations 
de  remplissage  du  réservoir  à  benzine  dans  une  chambre  de  garage 
spéciale. 

10.  —  Cette  chambre  de  garage  ou  remise  sera  établie  (défi- 
nition exacte  de  l'emplacement). 
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Cet  emplacement  doit  être  choisi  de  façon  à  ce  qu'un  incendie- 
survenant  dans  la  remise  ne  puisse  mettre  en  danger  ni  les  puits  ni 
les  galeries  principales  de  l'étage  ;  la  remise  sera  donc  placée  en 
dérivation  sur  la  galerie  de  roulage,  à  une  distance  suffisante  de 
celle-ci  (une  dizaine  de  mètres  au  moins). 

Elle  sera  revêtue  de  matériaux  incombustibles. 

Il  en  sera  de  même  pour  les  voies  servant  d'entrée  et  de  retour 
d'air  à  cette  remise  sur  une  longueur  de  10  mètres. 

Les  boisages  provisoires  ayant  servi  au  revêtement  de  la  remise  et 
des  galeries  dont  il  vient  d'être  question  seront  enlevés  complètement 
lors  du  revêtement  définitif. 

11.  —  Deux  portes  en  fer,  munies  de  guichets  régulateurs  dis- 
posés,au  ras  du  sol  et  pourvus  de  moyens  de  fermeture  pouvant  se 
manoeuvrer  des  deux  eôtés  de  la  porte,  seront  établies,  avec  épaule- 
ments  en  maçonnerie,  dans  la  voie  immédiate  d'entrée  d'air  de  cette 
remise. 

Le  soi  sera  rendu  imperméable  et  disposé  de  manière  à  rassembler, 
dans  un  puisard  étanche,  les  déperditions  éventuelles  de  benzine.  La 
remise  sera  ventilée  de  telle  façon  que  toute  accumulation  de  vapeurs 
inflammables  soit  évitée  ;  le  courant  ventilateur  retournera  direc- 
tement au  puits  d'aérage  par  des  gàleries  à  grande  section. 

Les  lampes  servant  à  l'éclairage  de  la  remise  et  celles  dont  seront 
porteurs  les  personnes  qui  y  pénètrent  ou  qui  sont  appelées  à  s'occuper 
d'une  manière  quelconque  des  locomotives,  seront  exclusivement  des 
lampes  électriques  portatives  de  mines  satisfaisant  aux  conditions  de 
l'arrêté  royal  du  10  mai  1919. 

12.  —  Il  y  aura,  à  proximité  de  la  salle  de  garage,  un  appro- 
visionnement suffisant  (deux  mètres  cubes  au  moins)  de  sable  ou 
de  terre  meuble  pour  permettre  de  combattre  un  commencement 
d'incendie. 

13.  —  Aucun  dépôt  de  liquides  inflammables,  destiné  à  l'alimen- 
tation du  moteur,  ne  pourra  être  établi  dans  la  mine. 

Les  torchons  et  cotons  gras  ayant  servi  au  nettoyage  des  locomo- 
tives, seront  évacués  ;  ceux  qui  seront  en  usage  seront  placés  dans 
un  récipient  métallique  fermé  par  un  couvercle. 

14.  —  Le  wagonnet-citerne  servant  au  remplissage  du  réservoir 
d'essence  de  la  locomotive,  sera  d'une  solidité,  d'une  rigidité  et 
d'une  étanchéité  parfaites.  Il  sera  hermétiquement  clos  et  sa  capacité 
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ne  pourra  être  que  très  légèrement  supérieure  à  celle  du  réservoir 
susdit.  Les  tuyaux  servant  au  remplissage  seront  recouverts  d'un 
revêtement  métallique  flexible  mais  continu.  Les  dispositions  néces- 
saires seront  prises  pour  éviter  toute  déperdition  d'essence,  tant 
pendant  sou  transport  dans  la  mine  que  pendant  les  opérations  du 
remplissage. 

15.  —  Ce  transport  s'effectuera  dans  des  conditions  à  déterminer 
par  la  Direction  de  la  mine  et  sa  surveillance  sera  confiée  à  des 
agents  désignés  comme  tels  au  registre  de  contrôle  des  ouvriers. 
En  tout  cas,  dans  un  même  voyage,  le  wagonnet-citerne  sera 
constamment  accompagné  par  la  même  personne.  Il  ne  pourra 
séjourner  dans  la  mine  que  pendant  le  temps  nécessaire  au  remplis- 
sage du  réservoir  de  la  locomotive  et  devra  être  remonté  à  la 
surface  immédiatement  après  cette  opération. 

16.  —  Le  réservoir  à  essence  de  la  locomotive  sera  hermétique- 
ment clos,  solidement  construit  et  d'une  étanchéité  telle  qu'aucune 
déperdition  ne  puisse  se  produire  en  n'importe  quelle  circonstance. 

Ce  réservoir  sera  muni  d'un  regard  constitué  par  une  glace 
étroite  très  épaisse,  solidement  encastrée  dans  la  paroi  même  du 
réservoir  et  protégée  efficacement  contre  les  bris. 

Sur  la  locomotive,  on  devra  toujours  emporter  des  draps  de  tissus 
épais  ou  tout  autre  dispositif  équivalent,  permettant  d'étouffer  de 
suite  une  flamme  quelconque. 

17.  —  La  mise  en  train  du  moteur  ne  pourra  s'opérer  en  agissant 
à  la  main  directement  sur  le  volant. 

18.  —  Le  refroidissement  du  cylindre  sera  assuré  par  une  enve- 
loppe d'eau  l'entourant  constamment.  On  disposera,  à  chaque  extré- 
mité des  galeries  de  transport,  d'un  moyen  efficace  de  remplissage 
de  cette  enveloppe. 

19.  —  Des  dispositions  d'un  effet  assuré  seront  prises  pour  empê- 
cher les  gaz  enflammés  dans  le  cylindre  d'être  projetés  au  dehors 
avaeur  compnllt  et  refroidissement,  tant  du  côté  de  l'admission  que 
du  côté  de  l'émission. 

20.  —  Tous  les  organes  du  moteur  seront  entretenus  avec  le  plus 
grand  soin. 

21.  —  L'allumage  se  fera  par  un  appareil  électrique  ne  pouvant 
produire  d'étincelles  qu'à  l'intérieur  du  cylindre  et,  partout  ailleurs, 
qu'en  vase  clos. 
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22.  —  Toute  porte  destinée  à  permettre  la  visite  et  l'entretien  de 
l'allumeur  électrique  sera  fermée  à  l'aide  d'une  clef  dont  seul  le 
machiniste  sera  dépositaire. 

23.  —  Toute  ouverture  ménagée  latéralement  dans  l'enveloppe  de 
la  locomotive  sera  fermée  par  des  portes  à  glissières  exclusivement. 
Le  capot  de  la  machine  sera  pourvu  d'ouvertures  de  ventilation 
suffisantes  pour  qu'aucune  accumulation  de  vapeurs  combustibles 
ne  puisse  s'y  produire. 

24.  —  Le  graissage  du  moteur  et  du  mécanisme  ne  pourra  se 
faire  qu'au  moyen  de  graisseurs  automatiques,  ou  pendant  les  arrêts 
de  la  locomotive,  eu  des  endroits  laissant,  entre  l'enveloppe  de 
celle-ci  et  les  parois  de  la  galerie,  un  espace  suffisant  pour  que  cette 
opération  puisse  s'effectuer  sans  danger. 

25.  —  L'autorisation,  accordée  à  titre  d'essai,  pourra  toujours 
être  suspendue  ou  retirée,  notamment  au  cas  où  l'Administration 
des  mines  y  reconnaîtrait  une  cause  quelconque  de  danger,. 

Art.  6.  —  Les  contraventions  à  l'arrêté  d'autorisation  seront  pour- 
suivies et  punies  conformément  aux  dispositions  des  articles  39  et 
40  de  la  loi  du  5  juin  1911,  modifiant  et  complétant  la  loi  du 
21  avril  1810  sur  les  mines,  minières  et  carrières. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée,  pour  information,  à 

M.  le  gouverneur  de          et  à  M.  l'inspecteur  général  des  mines 

à  ,  et  pour  direction,  à  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 

arrondissement  des  mines,  chargé  de  le  notifier  à  la  société  inté- 
ressée.       "  . 

Bruxelles,  le  12  mai  1920. 
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EXPLOSIFS  S.  G.  P. 

Pour  le  Ministre  de  l'Industrie, 
du  Travail  et  du  Ravitaillement  empêché  : 
Le  Ministre  des  Travaux  publics, 

Vu  l'arrêté  royal  du  24  avril  1920,  relatif  à  l'emploi  des  explo- 
sifs dans  les  mines,  prescrivant  que  les  explosifs  S.  G.  P.  seront 
définis  comme  tels  par  arrêtés  ministériels; 

Vu  la  circulaire  du  18  octobre  1909,  déterminant  ce  qu'il  convient 
d'entendre  par  explosifs  S.  Gr.  P.  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1894,  portant  règlement  général 
sur  les  fabriques,  les  dépôts,  le  débit,  le  transport,  la  détention  et 
l'emploi  des  produits  explosifs  ; 

Vu  l'arrêté  du  22  mars  1920  par  lequel  l'explosif  «  Flammivore 
lllbis  »  a  été  reconnu  officiellement  et  rangé  dans  la  classe  III 
(explosifs  difficilement  inflammables); 

Vu  la  demande  introduite  par  la  «  Société  d'Arendonck  »,  à  Aren- 
donck; 

Vu  les  résultats  des  essais  auxquels  ont  été  soumis  des  échantillons 
de  l'explosif  «  Flammivore  lllbis  >  au  siège  d'expériences  de  l'Etat 
à  Frameries. 

Arrête  : 

Article  unique.  —  L'explosif  «  Flammivore  II16*s  », 
fabriqué  par  la  Société  d'Arendonck,  à  Arendonck,  et  dont 


la  composition  est  la  suivante  : 

Nitrate  d'ammonium  .  .  .  44,0 
Sulfate  d'ammonium.    .    .    .  5,0 

Nitrate  de  sodium    .    .    .    .  14,0 

Chlorure  de  sodium  ....  16,0 

Trinitrotoluol   10,0 

Nitroglycérine   6,0 

Cellulose  ........  5,0 


100,0 


1260 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


peut  être  utilisé  comme  explosif  S.  G.  P.  à  la  charge 
maximum  de  900  grammes,  dont  l'équivalent  en  dynamite 
n°  1  est  de  570  grammes. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée,  pour  infor- 
mation, à  la  Société  d'Arendonck  et  à  MM.  les  Inspecteurs 
généraux  des  Mines,  et  pour  exécution,  à  MM.  les  Ingé- 
nieurs en  chef  directeurs  des  dix  arrondissements  des 
mines. 

Bruxelles,  le  15  mai  1920. 

Anseele. 


EXPLOSIFS  S.  G.  P. 

Pour  le  Ministre  de  l'Industrie, 
du  Travail  et  du  Ravitaillement  empêché  : 
Le  Ministre  des  Jravaux  Publics, 

Vu  l'arrêté  royal  du  24  avril  1920,  relatif  à  l'emploi  des  explosifs 
dans  les  mines,  prescrivant  que  les  explosifs  S.  G.  P.  seront  définis 
comme  tels  par  arrêtés  ministériels  ; 

Vu  la  circulaire  du  18  octobre  1909,  déterminant  ce  qu'il  convient 
d'entendre  par  explosifs  S.  G.  P.  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1894,  portant  règlement  général 
sur  les  fabriques,  les  dépôts,  le  débit,  le  transport,  la  détention  et 
l'emploi  des  produits  explosifs  ; 

Vu  l'arrêté  du  29  mars  1920  par  lequel  l'explosif  «  Viking  Powder 
n°  1  »  a  été  reconnu  officiellement  et  rangé  dans  la  classe  III  (explo- 
sifs difficilement  inflammables)  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  Société  «  Explosives  Trades  Ltd  » 
de  Londres,  représentée  par  M.  van  Marcke  de  Lummen,  222,  rue 
Royale,  à  Bruxelles  ; 

Vu  les  résultats  des  essais  auxquels  ont  été  soumis  des  échantillons 
de  l'explosif  «  Viking  Powder  n°  1  »  au  siège  d'expériences  de  l'Etat 
à  Frameries  ; 
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ARRÊTE  : 

Article  premier.  —  L'explosif  «  Viking  Powder  n°  1  » 
fabriqué  par  la  «  Nobel's  Explosives  Company  Ltd  à  Glas- 
gow »  et  dont  la  composition  est  la  suivante  : 


Nitroglycérine  .... 

10,0 

Nitrate  d'Ammonium,  . 

.  58,9 

Farine  de  bois  .... 

10,2 

Carbonate  de  magnésium  . 

.   .  0,9 

Chlorure  de  Sodium  .    .  . 

.  20,0 

100,0 

peut  être  utilisé  comme  explosif  S.  G.  P.  à  la  charge  maxi- 
mum de  900  grammes,  dont  l'équivalent  en  dynamite  n°  1 
est  de  631  grammes. 

Art.  2.  —  Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée, 
pour  information,  à  M.  van  Marke  de  Lummen,  222,  rue 
Royale,  à  Bruxelles,  et  à  MM.  les  Inspecteurs  Généraux 
des  Mines,  et  pour  exécution,  à  MM.  les  Ingénieurs  en  chef 
Directeurs  des  dix  arrondissements  des  Mines. 

Bruxelles,  le  15  mai  1920. 
Anseele. 


EXPLOSIFS  S.  G.  P. 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

Vu  l'arrêté  royal  du  24  avril  1920,  relatif  à  l'emploi  des  explosifs 
dans  les  mines,  prescrivant  que  les  explosifs  S.  G.  P.  seront  définis 
comme  tels  par  arrêtés  ministériels  ; 

Vu  la  circulaire  du  18  octobre  1909,  déterminant  ce  qu'il  convien 
d'entendre  par  explosifs  S.  G.  P.  ; 
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Vu  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1894,  portant  règlement  général  sur 
les  fabriques,  les  dépôts,  le  débit,  le  transport,  la  détention  et  l'em- 
ploi des  produits  explosifs  ; 

Vu  l'arrêté  du  29  mars  1920,  par  lequel  l'explosif  «  Viking  Pow- 
der  n°  2  »  a  été  reconnu  officiellement  et  rangé  dans  la  classe  III 
(explosifs  difficilement  inflammables)  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  Société  «  Explosi  ves  Trades  Ltd» 
de  Londres,  représentée  par  M.  van  Marcke  de  Lutnmen,  rue  Royale, 
222,  à  Bruxelles  ; 

Vu  les  résultats  des  essais  auxquels  ont  été  soumis  des  échantillons 
de  l'explosif  «  Viking  Powder  n°  2  »  au  siège  d'expériences  de  l'Etat 
à  Frameries  ; 

ARRÊTE  : 

Article  unique.  —  L'explosif  «  Viking  Powder  n°  2  » 
fabriqué  par  la  «  Nobel's  Explosives  Company  Ltd  »  à 
Glasgow,  et  dont  la  composition  est  la  suivante  : 


Nitroglycérine  .... 

8,5 

Nitrate  d'ammonium 

.  66,8 

Farine  de  bois  .... 

.  8,7 

Carbonate  de  magnésium  . 

1,0 

Chlorure  de  Sodium . 

.  15,0 

100,0 

peut  être  utilisé  comme  explosif  S.  G.  P.,  à  la  charge  ma- 
ximum de  800  grammes,  dont  l'équivalent  en  dynamite 
n°  1  est  de  585  grammes. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée  pour  infor- 
mation, à  M.  van  Marcke  de  Lummen,  rue  Royale,  222,  à 
Bruxelles,  et  à  MM.  les  Inspecteurs  Généraux  des  Mines, 
et  pour  exécution  à  MM.  les  Ingénieurs  en  Chef  Direc- 
teurs des  dix  arrondissements. 


Bruxelles,  le  20  mai  1920. 
J.  Wauters. 
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EXPLOSIFS  S.  G.  P. 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement. 

Vu  l'arrêté  royal  du  24  avril  1920,  relatif  à  l'emploi  des  explosifs 
dans  les  mines,  prescrivant  que  les  explosifs  S.  G.  P.  seront  définis 
comme  tels  par  arrêtés  ministériels  ; 

Vu  la  circulaire  du  18  octobre  1909.  déterminant  ce  qu'il  convient 
d'entendre  par  explosifs  S.  G.  P.  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1894,  portant  règlement  général 
sur  les  fabriques,  les  dépôts,  le  débit,  le  transport,  la  détention  et 
l'emploi  des  produits  explosifs  ; 

Vu  l'arrêté  du  23  février  1920,  par  lequel  l'explosif  «  Matagnite  » 
a  été  reconnu  officiellement  et  rangé  dans  la  classe  III  (explosifs  diffi- 
cilement inflammables)  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  «  Société  Anonyme  de  dynamite 
de  Matagne  »  à  Matagne-la-Grande  ; 

Vu  le  résultat  des  essais  auxquels  ont  été  soumis  des  échantillons 
de  l'explosif  «  Matagnite  »  au  siège  d'expériences  de  l'Etat  à 
Frameries  ; 


Article  unique.  —  L'explosif  «  Matagnite  »  fabriqué  par 
la  «  Société  Anonyme  de  Dynamite  de  Matagne  »  à  Mata- 
gne-la-Grande, et  dont  la  composition  est  la  suivante  : 


peut  être  utilisé  provisoirement  comme  explosif  S.  G.  P.  à 
la  charge  maximum  de  900  grammes  dont  l'équivalent  en 
dynamite  n°  1  est  de  610  grammes. 


ARRETE  : 


Trinitroluène  .... 
Nitrate  d'Ammonium 
Perchlorate  de  potassium 
Chlorure  de  sodium  . 
Farine  de  bois  . 


13,5 
30,0 
24,5 
25,0 
7,0 


100,0 
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Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée  pour  infor- 
mation, à  la  Société  Anonyme  de  dynamite  de  Matagne,  à 
Matagne-la-Grande  et  à  MM.  les  Inspecteurs  Généraux  des 
Mines,  et  pour  exécution,  à  MM.  les  Ingénieurs  en  chef 
Directeurs  des  dix  arrondissements. 

Bruxelles,  le  20  mai  1920. 
J.  Wauters. 


EXPLOSIFS  S.  G.  P. 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

Vu  l'arrêté  royal  du  24  avril  1920,  relatif  à  l'emploi  des  explosifs 
dans  les  mines,  prescrivant  que  les  explosifs  S.  G.  P.  seront  définis 
comme  tels  par  arrêtés  ministériels  ; 

Vu  la  circulaire  du  18  octobre  1909,  déterminant  ce  qu'il  convient 
d'entendre  par  explosifs  S.      P.  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  octobre  1894,  portant  règlement  général 
sur  les  fabriques,  les  dépôts,  le  débit,  le  transport,  la  détention  et 
l'emploi  des  produits  explosifs  ; 

Vu  l'arrêté  du  5  juin  1920,  par  lequel  l'explosif  dénommé  : 
«  Explosif  de  Baelen  n°  1  »  a  été  reconnu  officiellement  et  rangé 
dans  la  classe  III  (explosifs  difficilement  inflammables)  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  Compagnie  «  La  Forcite  »,  à 
Baelen-Wezel  ; 

Vu  les  résultats  des  essais  auxquels  ont  été  soumis  des  échantil- 
lons de  1'  «  Explosif  de  Baelen  n°  I  »,  au  siège  d'expériences  de 
l'Etat,  à  Frameries, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  L'explosif  dénommé  «  Explosif  de  Baelen 
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îi°  1  »,  présenté  par  la  Compagnie  «  La  Forcite  »,  à  Baelen-Wezd, 
et  dont  la  composition  est  la  suivante  : 

Trinitrotoluène   12 

Nitrate  d'ammonium   56 

Perchlorate  de  potassium   10 

Chlorure  de  sodium   18 

Fluorure  de  calcium   4 

100 


peut  être  utilisé  comme  explosif  S.  G.  P.,  à  la  charge  maximum 
de  900  grammes,  dont  l'équivalent  en  dynamite  n°  1  est  de 
560  grammes. 

Expédition  du  présent  arrêté  sera  adressée,  pour  information,  à 
la  Compagnie  «  La  Forcite  »,  à  Baelen-Wezel,  et  à  MM.  les  Inspec- 
teurs généraux  des  mines  et,  pour  exécution,  à  MM.  les  Ingénieurs 
«n  chef  Directeurs  des  dix  arrondissements  des  mines. 

Bruxelles,  le  18  juin  1920. 

J.  Wauters. 


APPAREILS  A  VAPEUR 
Visites  intérieures 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tous,  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  l'article  65  de  notre  arrêté  du  28  mars  1919  ainsi  conçu  : 

«  Celui  qui  emploie  un  générateur  de  vapeur  est  tenu,  indépen- 
damment de  l'examen  habituel,  qui  se  fait  lors  des  nettoyages,  de  le 
faire  visiter  au  moins  une  fois  chaque  année,  pour  s'assurer  qu'il 
présente  en  tous  ses  points,  la  résistance  nécessaire  et  que  les  appa- 
reils de  sûreté  et  autres  accessoires  satisfont  aux  conditions  requises  ; 
l'intervalle  entre  deux  visites  successives  ne  peut  dépasser  treize 
mois. 

«  Indépendamment  de  eette  visite,  il  sera  procédé,  au  moins  une 
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fois  chaque  année,  à  la  visite  des  appareils  de  sûreté,  la  chaudière 
étant  sous  pression  de  vapeur. 

«  Ne  peuvent  être  chargés  de  ces  visites,  que  des  agents,  dont  le 
caractère,  l'indépendance  et  l'aptitude  à  reconnaître  les  défauts  des 
chaudières  et  en  apprécier  les  effets,  présentent  toutes  les  garanties 
désirables. 

«  L'agent  visiteur  ne  sera  ni  le  propriétaire  de  la  chaudière,  ni 
celui  qui  emploie  celle-ci,  ni  une  personne  à  leur  service.  Il  ne  sera 
ni  le  constructeur,  ni  le  fournisseur  de  la  chaudière,  ni  l'agent  de 
ceux-ci.  Il  ne  pourra  avoir  procédé  à  la  réparation  de  la  chaudière, 
ni  la  réparer  à  la  suite  de  cette  visite.  Enfin,  il  ne  pourra  faire  le 
commerce  ou  la  représentation  d'appareils  de  sûreté,  fournitures  ou 
accessoires  quelconques  pour  chaudières  à  vapeur. 

Ces  interdictions  ne  s'appliquent  pas  aux  agents  chargés  de  la 
visite  des  appareils  à  vapeur  ressortissant  aux  divers  services  de 
l'Etat  ». 

Vu  les  requêtes  de  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Nord, 
lignes  du  Nord-Belge,  de  la  Société  Nationale  des  chemins  de  fer 
vicinaux  et  de  la  Société  anonyme  des  Transports  urbains  et  vici- 
naux, demandant  à  pouvoir  faire  visiter  leurs  chaudières  par  leurs 
propres  agents  ; 

Vu  l'avis  de  la  Commission  consultative  permanente  pour  les 
appareils  à  vapeur  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  Compagnie  du  Chemin  de  fer 
du  Nord,  lignes  du  Nord-Belge  et  la  Société  Nationale  des 
chemins  de  fer  vicinaux,  à  l'exclusion  des  sociétés  exploi- 
tant des  lignes  ou  des  réseaux  de  lignes  vicinales,  peuvent, 
par  dérogation  à  l'article  65  de  l'arrêté  royal  du 
28  mars  1919,  charger  leurs  propres  agents  de  la  visite 
intérieure  de  leurs  chaudières. 

Elles  ne  désigneront,  à  cette  fin,  que  des  agents  d'une 
compétence  reconnue. 
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Art.  2.  —  La  présente  dérogation  est  précaire;  elle 
sera  retirée  si  l'expérience  vient  à  démontrer  que  les  agents 
visiteurs  des  sociétés  n'offrent  pas  toute  garantie  d'indé- 
pendance et  d'aptitude. 

Donné  à  Laeken,  le  19  mai  1920. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Pr  le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  fiavitaillement  empêché  : 
Le  Ministre  des  Travaux  publics, 

Anseele. 


PERSONNEL 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

Vu  l'arrêté  du  21  juin  1920  réglant  les  conditions  de  l'épreuve 
destinée  à  régulariser  les  nominations  d'Ingénieurs  de  3e  classe  des 
Mines,  faites  à  titre  temporaire  pendant  l'année  1919  ; 

ARRÊTE  : 

Article  premier.  —  Le  Jury  institué  en  vue  de  faire  subir  la» 
dite  épreuve,  est  constitué  comme  suit  : 

MM.  Lebacqz,  Jean,  Directeur  Général  des  Mines,  à  Bruxelles  ; 
Halleux,  Armand,  Conseiller  du  Gouvernement  auprès  du 
Département  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravitaillement, 
à  Bruxelles  ; 

Jacquet,  Jules,  Inspecteur  Général  des  Mines,  à  Mons  ; 
Lechat,  Victor,  Ingénieur  en  chef  Directeur  des  Mines,  à> 
Liège  ; 

Libotte,  Edmond,  Ingénieur  en  chef  Directeur  des  Mines,  à 

Gharleroi  ;  membres  effectifs  ; 
Firket,  Victor,  Ingénieur  en  chef  Directeur  des   Mines,  à 

Hasselt  ;  et 

Nibelle,  Gaston,  Ingénieur  principal  des   Mines,  à  Mons,. 
membres  suppléants  ; 
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MM.  Habets  Paul,  Denoël  Lucien  et  Dumont  André,  professeurs 
d'exploitation  des  Mines,  respectivement  aux  Universités  deBruxelles, 
-Liège  et  Louvain,  membres,  représentants  des  Universités  ; 

M.  Raven,  Gustave,  Ingénieur  en  chef  des  Mines  ff.  Secrétaire. 

Art.  2.  —  M.  le  Directeur  Général  des  Mines  est  chargé  de 
U'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  22  juin  1920. 

J.  Wauters. 

PERSONNEL 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
.  et  du  Ravitaillement, 

Vu  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  organique  du  service  et 
•du  Corps  des  Mines,  et  les  arrêtés  royaux  complétant  ou  modifiant 
ce  règlement  organique  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  juillet  1907,  modifié  par  l'arrêté  royal  du 
8  août  1912  sur  le  recrutement  des  Ingénieurs  du  Corps  des  Mines  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  31  mars  1919  déterminant  les  conditions  de 
recrutement  des  ingénieurs  du  Corps  des  Mines  pour  l'année  1919  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  30  mai  1919,  nommant  MM.  Pâques  Georges, 
Meyers  André,  Masson  René,  Timmermans  René  et  Hoppe  Raoul, 
aux  fonctions  d'Ingénieurs  de  3e  classe  des  Mines  à  titre  temporaire, 
-et  l'arrêté  royal  du  24  décembre  1919,  appelant  M.  Lowette  Jean, 
aux  mêmes  fonctions  ; 

Considérant  que  l'épreuve  de  régularisation  prévue  à  l'article  2 
de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1919,  doit  avoir  un  caractère  spécial, 
approprié  aux  conditions  particulières  dans  lesquelles  s'est  effectué 
le  recrutement  des  Ingénieurs  du  Corps  des  Mines  pendant  l'année 
1919,  qu'il  ne  peut  être  question  de  l'assimiler  entièrement  au 
Concours  prévu  par  les  arrêtés  royaux  des  29  juillet  1907  et 
8  avril  1912,  qu'il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la  manière  dont  les 
ingénieurs  susnommés  ont  jusqu'ici  rempli  leurs  fonctions  et  égale- 
ment de  la  date  de  leur  admission  : 

Arrête  : 

Article  premier.  —  L'épreuve  aura  lieu  le  27  juillet  1920,  dans 
«les  bureaux  de  la  Direction  générale  des  Mines,  rue  Guimard,  16,  à 
Bruxelles. 
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Elle  portera  sur  les  matières  suivantes  : 

1°  Exploitation  des  mines,  y  compris  la  topographie  souterraine  ; 
2°  Législation  minfère  et  réglementation  minière  ; 
3°  Electricité  et  ses  applications. 
Art.  2.  —  Cette  épreuve  sera  orale. 

Art.  3.  —  Il  sera,  de  plus,  tenu  compte  de  la  manière  dont  les 
intéressés  ont  effectué  leur  service  depuis  Leur  entrée  en  fonctions. 

Art.  4.  —  Les  nombres  de  points  attribués  aux  diverses  parties 
de  l'épreuve  sont  fixés  comme  suit  : 

I.  Exploitation  des  mines  et  topographie  souterraine    .    .  30 

II.  Législation  minière  et  réglementation  minière    ...  10 

III.  Electricité  et  ses  applications   20 

IV.  Service  •    .  .    .  40 

~~ïôô 

Art.  5.  —  Il  sera  exigé  au  moins  les  0.6  des  points  sur 
l'ensemble. 

Les  matières  ae  branches  I  à  III  sur  lesquelles  les  questions  seront 
posées,  sont  indiquées  à  la  suite  du  présent  arrêté. 

Art.  6.  —  Le  Jury  est  composé  du  Directeur  Général  des  Mines, 
Président,  d'un  Conseiller  du  Gouvernement,  de  fonctionnaires  de 
l'Administration  des  Mines  et  d'un  représentant  de  chacune  des 
Universités  de  Bruxelles,  Liège  et  Louvain,  de  préférence  le  titu- 
laire du  Cours  d'exploitation  des  Mines. 

Bruxelles,  le  21  juin  1920. 
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Matières  du  programme  sur  lesquelles  seront 
formulées  les  questions  concernant  les  branches 

I  à  III. 


I.  —  EXPLOITATION  DES  MINES. 

Excavations  et  travaux  d'art. 

Abatage.  —  Emploi  des  explosifs.  Classification  et  propriétés  des 
explosifs  employés  dans  les  mines.  Explosifs  antigrisouteux  ;  théorie 
et  expérimentation.  Forage  des  trous  de  mines  :  a)  au  moyen  d'outils 
ou  de  perforatrices  mus  par  la  main  de  l'homme  ;  b)  au  moyen  *de 
perforatrices  mues  par  l'air  comprimé,  l'eau  sous  pression,  l'élec- 
tricité. 

Types  principaux  de  perforatrices,  à  percussion  et  à  rodage.  Affûts. 
Chargement,  bourrage  et  amorçage  des  mines.  Procédés  de  mise  à  feu. 

Organisation  et  résultats  du  travail  mécanique,  avec  ou  sans 
explosifs,  dans  les  chantiers,  les  galeries  et  les  puits. 

Soutènement. —  Principes  généraux,  emploi  des  divers  matériaux. 

Puits.  —  Destination,  formes,  divisions  en  compartiments.  Revê- 
tements. Organisation  du  travail  de  creusement.  Approfondissement 
sous  stot.  Chargeages.  Cuvelages  ;  construction  et  réparation. 

Creusement  en  terrains  aquifères  :  1°  avec  épuisement,  principaux 
systèmes  ;  2°  sans  épuisement,  emploi  de  l'air  comprimé,  de  la  congé- 
lation, de  la  cimentation  ;  procédés  à  niveau  plein  ;  emploi  des  plon- 
geurs, du  trépan,  de  la  drague  ;  descente  du  eu  vêlage  à  niveau  plein» 
Eboulements  dans  les  puits  et  moyens  d'y  remédier. 

Exploitation  proprement  dite. 

Exploitation  souterraine.  —  Conditions  générales  d'aménage- 
ment. Travaux  préparatoires.  Marche  générale  de  l'exploitation. 
Choix  de  la  méthode  : 

1°  Exploitation  sans  remblai  :  a)  par  piliers  abandonnés  ;  b)  par 
traçage  et  dépilage  ;  c)  par  foudroyage; 
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2°  Exploitation  avec  remblai.  —  Principes  généraux.  Méthodes 
a)  par  tailles  droites,  montantes  ou  chassantes,  par  gradins  droits, 
par  gradins  renversés  ;  b)  par  traçage  et  dépilage  entre  toit  et  mur, 
ou  en  tranches  inclinées  horizontales  ou  verticales. 

Application  aux  couches  de  houille. 

Transport,  Extraction,  Translation  des  ouvriers. 

Transport.  —  Matériel  roulant.  —  Discussion  du  véhicule  au 
point  de  vue  de  la  matière,  de  la  forme  et  de  la  capacité.  Roues  et 
essieux.  Système  de  graissage. 

Moteurs. —  Moteurs  animés.  Emploi  de  l'homme  et  des  animaux. 
Moteurs  inanimés.  Machines  locomotives  à  vapeur,  air  comprimé, 
benzine  ou  électricité.  Machines  fixes  pour  transport  sur  pente  ou 
sur  voie  horizontale.  Transports  aériens.  Plans  inclinés  automateurs. 
Freins  et  autres  appareils  de  sûreté. 

Extraction  et  translation  du  personnel.  —  Gages.  Guidages. 
Recettes,  au  fond  et  à  la  surface.  Taquets.  Manoeuvres.  Signaux. 

Câbles.  Comparaison  au  point  de  vue  de  la  matière  et  de  la  forme. 
Coefficient  de  résistance  ;  module  d'élasticité.  Attaches  des  cages. 
Surveillance  et  entretien  des  câbles.  Circonstances , influant  sur  leur 
durée. 

Intermédiaires  entre  le  câble  et  la  machine.  Molettes  et  châssis. 
Bâtiments  d'extraction. 

Etude  statique  de  l'équilibre  des  câbles.  Câbles  d'équilibre.  Câble 
contrepoids.  Variation  du  rayon  d'enroulement  par  bobines  et  tam- 
bours. 

Machines  à  vapeur.  Conditions  générales  et  construction.  Servo- 
moteur. Application  de  la  détente,  fixe  ou  variable,  et  de  la  conden- 
sation. Description  des  principaux  types. 

Principes  généraux  de  l'application  des  moteurs  électriques  aux 
machines  d'extraction. 

Appareils  de  sûreté  applicables  aux  engins  d'extraction,  en  parti- 
culier destinés  à  la  translation  du  personnel.  Dispositions  diverses 
tendant  à  prévenir  les  accidents. 

Epuisement  des  Eaux. 

Pénétration  des  eaux  dans  les  mines.  Bains,  coups  d'eau.  Jaugeages 
des  venues  d'eau.  Epuisement  par  machines.  Différents  systèmes  de 
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pompes.  Description  et  application.  Construction  des  principaux 
organes. 

Epuisement  par  machines  souterraines.  —  Machines  à  vapeur  avec 
ou  sans  volant.  Moteurs  et  transmissions  hydrauliques  ou  électriques. 
Conditions  générales  de  l'installation  et  du  fonctionnement.  Descrip- 
tion des  principaux  types.  Comparaison.  Epuisement  dans  les  avale- 

resses. 

Aérage. 

Ventilation.  —  Vitesse  et  débit  des  courants  d'air.  Dépression. 
Description,  vérification  et  usage  des  appareils  de  mesure.  Tempéra- 
ment. Orifice  équivalent.  Travail  utile  de  la  ventilation. 

Aérage  méganique.  —  Ventilateurs.  Description  et  comparaison 
des  principaux  types.  Mode  de  fonctionnement  et  conditions  d'appli- 
cation. 

Aménagement  des  travaux  au  point  de  vue  de  l' aérage. —  Aérage 
aspirant  ou  soufflant.  Volume  d'air  nécessaire.  Division  du  courant 
d'air  Aérage  ascensionnel.  Aérage  des  travaux  préparatoires.  Règles 
spéciales  aux  mines  à  dégagements  instantanés  de  grisou.  Utilisation 
du  puits  de  retour  d'air  comme  puits  d'extraction. 

Eclairage. 

Lampes  de  sûreté  ;  organes  essentiels.  Expérimentation  des  lam- 
pes. Modes  de  fermeture.  Rallumage.  Principaux  types,  description 
et  conditions  d'emploi.  Lampes  électriques  portatives.  Eclairage  fixe. 
Organisation  du  service  de  l'éclairage. 

Topographie  souterraine. 

Tracé  des  plans  des  mines.  Registres  d'avancement.  Plans, 
projections  et  coupes.  Tenue  des  plans.  Plans  d'ensemble  par  étages 
ou  par  couches.  Dessin  des  plans.  Signes  conventionnels.  Tracé  des 
courbes  de  niveau  des  surfaces  souterraines.  Cartes  minières. 
Raccordement  des  couches. 

II.  —  ÉLECTRICITÉ  ET  SES  APPLICATIONS 

Electricité.  —  Résistance.  Loi  d'Ohm.  Lois  de  Kirchhoff. 
Electro-magnétisme.  —  Rotations  et  déplacements  électro-magné- 
tiques. Electro-aimants.  Circuit  magnétique.  Reluctance. 
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Systèmes  d'unités  électro-magnétiques. 

Induction.  —  Lois  de  Lenz  et  de  Maxwell.  Loi  générale  de 
l'induction.  Applications.  Influence  de  la  self-induction  dans  les 
circuits  de  conducteurs  linéaires.  Induction  mutuelle  de  deux  cir- 
cuits. Application  Rotations  sous  l'effet  des  courants  induits.' 

Génératrices  a  courant  continu.  —  Théorie  élémentaire  et, 
principes  du  fonctionnement.  Types  d'enroulements.  Circuit  magné- 
tique. Mode  d'excitation.  Caractéristiques.  Propriétés.  Eléments  de 
.construction  des  machines  à  tambour. 

Moteurs  a  courant  continu.  —  Principes  du  fonctionnement  et? 
propriétés.  Caractéristiques  des  divers  types  de  moteurs. 

Génératrices  a  courant  alternatif.  —  Influence  de  la  self  dans 
un  circuit  auquel  est  appliqué  une  f.  e.  m.  sinusoïdale.  Déphasage. 
Impédance.  Courant  efficace.  F.  e.  m.  efficace.  Représentation 
graphique*des  fonctions  sinusoïdales. 

Principes  des  enroulements  des  alternateurs  mono  et  polyphasés. 
Caractéristique  externe.  Propriétés.  Description  sommaire. 

Moteurs  a  courant  alternatif. — Moteur  synchrone, asynchrone, . 
(mono  et  polyphasé).  Principes  du  fonctionnement  et  leurs  pro-> 
priétés.  Caractéristiques.  Description  sommaire. 

Transformateurs.  —  Théorie  élémentaire.  Description  sommaire.. 
Eclairage.  —  Lampes  à  incandescence  et  à   arc.  Conditions 
d'emploi.  Consommations. 

Distribution  et  transmission  de  l'énergie  élrctrique.  —  Canali- 
sations. Appareillage  et  accessoires.  Emploi  des  moteurs  à  courant 
continu  et  à  courant  alternatif.  Applications  spéciales  à  l'industrie 
des  mines  :  machines  d'extraction,  traction  souterraine,  pompes 
électriques,  etc. 

Effet  physiologique  des  courants.  —  Effets  produits.  Soins  à 
donner. 

III.  —  LÉGISLATION  MINIÈRE.  —  RÉGLEMENTATION 

MINIÈRE 

Coordination  des  lois  minières.  Arrêté  royal  du  15 septembre  1919. 
Règlement  général  de  police  des  mines  avec  les  modifications  y 
apportées  par  les  arrêtés  royaux  des  5  septembre  1901  et  9  août  1904,. 
du  10  mai  1919,  24  avril  1920  et  l'arrêté  ministériel  du  15  mai  1919.. 
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Modification  au  Jury. 

Arrêté  ministériel  du  lev  juillet  1920. 

Par  arrêté  ministériel  du  1er  juillet  1920,  M.  Breyre,  Adolphe, 
Ingénieur  en  chef,  Directeur  des  mines,  chargé  de  cours  et  répétiteur 
à  l'Université  de  Liège,  a  été  nommé  membre  du  jury  institué  en 
vue  de  faire  subir  l'épreuve  destinée  à  régulariser  les  nominations 
d'Ingénieurs  de  3me  classe  des  mines,  faites  à  titre  temporaire  pendant 
l'année  1919,  en  remplacement  de  M.  Denoël,  Lucien,  professeur  à 
la  même  Université,  lequel  s'est  trouvé  dans  l'impossibilité  d'accepter. 


COMMISSION  CHARGÉE  D'ÉTUDIER  LE  RÉGIME  DES  MINES 

Modification  à  la  Commission. 

Arrêté  royal  du  12  juin  1920. 

Par  arrêté  royal  du  12  juin  1920,  M.  Zoude,  Ingénieur,  Directeur 
à  l'Office  des  Charbons  au  Ministère  des  Affaires  Economiques,  a  été 
nommé  membre  de  la  Commission  du  statut  minier  en  remplacement 
de  M.  le  Capitaine  Hans,  déchargé  de  ces  fonctions. 
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Commission  Nationale  Mixte  des  Mines  (*) 

Principales  décidons  prises  jusqu'au  1er  juillet  1920. 


1°  Durée  du  travail. 

La  première  Commission  chargée  d'examiner  les  reven- 
dications des  ouvriers  mineurs  en  vue  de  rétablissement 
de  la  journée  de  huit  heures  avait  décidé  que  pour  les 
ouvriers  du  fond,  la  journée,  telle  qu'elle  est  définie  par  la 
loi  du  31  décembre  1909,  serait  réduite  à  8  heures  et  demie 
à  partir  du  1er  juin  1919  et  à  8  heures  à  partir  du  1er  dé- 
cembre suivant. 

La  durée  du  travail  effectif  des  ouvriers  de  la  surface 
fut  réduite  à  neuf  heures  à  partir  du  1er  juin  1919  et  à 
8  heures  20  à  partir  du  1er  décembre  suivant.  Sans  qu'au- 
cune convention  fût  formulée,  cette  durée  du  travail  effectif 
fut  réduite  à  8  heures  à  partir  du  1er  avril  1920. 

2°  Conciliation. 

Des  délégations  ouvrières  permanentes  et  des  comités 
locaux  de  conciliation  ont  été  institués  près  de  chaque 
charbonnage  et  des  conseils  régionaux  mixtes  ont  été  créés 
dans  chacun  des  bassins  houillers  du  pays.  Ces  institutions 
sont  régis  par  le  règlement  suivant  adopté  à  la  séance  du 
19  février  1920,  par  la  Commission  nationale. 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  année  1919,  t.  XX,  3e  livr.,  p.  1298  ; 
4e  livr.,  p.  1653.  Année  1920,  t.  XXI,  2e  liv.,  p.  829. 
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A.  Délégation  ouvrière  permanente  et  Comité  local  de  Conciliation. 

a)  DÉLÉGATION  OUVRIÈRE  PERMANENTE 

Fondation. 

Article  premier.  —  Il  est  établi  dans  chaque  charbon- 
nage une  délégation  ouvrière  permanente. 

Mode  de  nomination  des  délégués. 

Art.  2.  —  Les  délégués  ouvriers  sont  désignés  par  élec- 
tion au  scrutin  secret.  Le  nombre  sera  de  trois  par  siège  (1) 
d'extraction  comme  sait  : 

/  équipe  de  nuit  :   un  effectif  et  un 

,  .        ,\     suppléant  ; 
personnel  du  tond  J       . rr  .  ~  .« 

j  équipe  de  jour  :  un  enectit  et  un 

f  suppléant. 

personnel  de  la  surface    )  _  _ 

.    .  ,  un  effectif  et  un  suppléant, 

toutes  catégories  reunies  )  rr 

Conditions  à  remplir  pour  être  électeur. 

Art.  3.  —  Nul  ne  peut  prendre  part  au  vote  pour  la 
désignation  des  délégués  s'il  n'est  : 
1°  Ouvrier  ; 
2°  Agé  de  21  ans  ; 

3°  Attaché  depuis  un  mois  au  moins  au  charbonnage. 

Des  listes  d'électeurs  dressées  en  conformité  de  la  dispo- 
sition ci-dessus  seront  affichées  aux  divers  sièges  de  travail. 

Toute  erreur  ou  omission  constatée  dans  ces  diverses 
listes  devra,  pour  être  réparée,  être  signalée  avant  la 
clôture  du  scrutin  au  préposé  à  l'urne  du  siège  en  cause. 


(1)  Par  siège  d'extraction,  il  faut  entendre  l'ensemble  des  travaux  confié 
à  la  surveillance  d'un  chef  mineur,  par  application  de  l'article  72  du  règle- 
ment de  police  des  mines. 
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Conditions  d'éligibilité  comme  délégué. 

Art.  4.  —  Nul  ne  pourra  être  élu  comme  délégué 
s'il  n'est  : 
1°  Agé  de  30  ans  ; 

2°  Attaché  depuis  six  mois  consécutifs  au  charbonnage; 
3°  Ouvrier  au  siège  qui  le  désigne. 

Détermination  de  l'âge. 

Art.  5.  —  La  date  à  considérer  pour  déterminer  l'âge 
des  électeurs  et  des  éligibles  est  le  31  décembre  qui  pré- 
cède l'élection. 

Candidatures. 

Art.  6.  —  Les  candidatures,  pour  être  valables,  devront 
être  présentées  par  une  organisation  syndicale  ou  par  un 
nombre  d'ouvriers  non  syndiqués  représentant  au  moins 
10  %  des  électeurs,  avec  un  maximum  de  50  de  la  région. 
Elles  seront  portées  par  voies  d'affiches  à  la  connaissance 
des  électeurs  et  seront  reproduites  sur  les  bulletins  de  vote. 
Ces  bulletins  indiqueront  la  manière  dont  on  doit  expri- 
mer son  vote. 

Elections. 

Art.  7.  —  Pour  être  considéré  comme  valable,  il  faut 
qu'à  l'élection  aient  participé  au  moins  la  moitié  des  élec- 
teurs inscrits  sur  la  liste. 

L'on  procédera  au  choix  des  délégués  par  élections, 
quand  des  ^listes  différentes  seront  en  présence.  Quand  il 
n'existe  qu'une  liste,  les  candidats  présentés  seront  pro- 
clamés élus. 

Les  élections  sont  publiques.  Elles  se  feront  de  concert 
avec  les  représentants  du  charbonnage  et  des  délégués 
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ouvriers  qui  désigneront  les  préposés  aux  urnes.  Chaque 
candidat  aura  le  droit  de  désigner  un  témoin,  tant  pour 
l'élection  que  pour  le  dépouillement.  Les  urnes  seront 
scellées  avant  le  vote. 

Les  préposés  à  l'urne  pointeront  les  noms  des  votants  à 
mesure  qu'ils  se  présenteront  et  tiendront  strictement  la 
main  à  ce  que  les  opérations  se  fassent  avec  la  plus  grande 
régularité. 

Les  préposés  aux  urnes  tiendront  des  bulletins  â  la  dis- 
position des  électeurs. 

Les  électeurs  sont  tenus  de  voter  aux  bureaux  qui  leur 
seront  désignés  par  les  affiches.  Les  urnes  ne  seront  acces- 
sibles qu'aux  heures  indiquées.  Si  les  élections  durent  plus 
d'un  jour,  les  urnes  seront  scellées  chaque  fois  à  la  clôture 
des  opérations. 

Toute  tentative  de  fraude  sera  portée  à  la  connaissance 
des  parties  en  cause,  qui  seules,  décideront  de  la  suite  à  y 
donner. 

Les  électeurs  doivent  pointer  leur  bulletin  dans  l'isoloir 
et  se  servir  du  crayon  qui  y  est  placé.  L'élection  d'un  can- 
didat qui  aura  accompagné  un  électeur  dans  l'isoloir  sera 
annulée.  Tout  bulletin  marqué  ou  portant  plus  ou  moins 
de  suffrages  qu'il  n'y  a  de  délégués  à  élire  sera  nul.  Les 
candidats,  soit  effectif,  soit  suppléant,  qui  auront  ,  obtenu 
le  plus  grand  nombre  de  suffrages,  seront  déclarés  élus.  En 
cas  de  parité  de  voix,  la  préférence  est  donnée  au  plus  âgé. 

Durée  du  mandat. 

Art.  8.  —  La  durée  du  mandat  est  de  deux  ans,  prenant 
fin  au  31  décembre.  Pour  la  première  fois,  les  mandats 
expireront  le  31  décembre  1921. 
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Mission  et  attribution  des  délégués  locaux 
et  du  comité  de  conciliation. 

I.  —  Réclamations  individuelles  des  ouvriers. 

Art.  9.  —  Les  réclamations  individuelles  doivent  con- 
tinuer à  être  présentées  personnellement  par  le  réclamant 
à  ses  chefs  directs.  L'ordre  hiérarchique  doit  toujours  être 
respecté  comme  auparavant. 

Intervention  du  délégué  local. 

Art.  10.  —  Si  une  solution  n'a  pas  mis  fin  à  une  récla- 
mation personnelle  présentée,  l'ouvrier  réclamant  peut  en 
saisir  le  délégué  local  du  siège.  Ingénieur  et  délégué  exami- 
neront ensemble  si  une  solution  peut  intervenir,  et  dans 
ce  cas,  ils  mettront  fin  à  la  réclamation.  Dans  le  cas  con- 
traire, l'ingénieur  et  le  délégué  spécifieront  la  nature  exacte 
de  la  réclamation  ou  de  l'incident. 

Si  la  question  n'a  pas  été  résolue  par  l'ingénieur  d'ac- 
cord avec  le  ou  les  délégués  du  siège,  elle  sera  portée  par 
l'ingénieur  et  le  ou  les  délégués  ouvriers  devant  le  Comité 
de  conciliation  du  charbonnage  qui  devra  solutionner  la 
question  dans  les  quatre  jours  de  la  date  où  il  en  a  été 
officiellement  saisi  par  écrit. 

II.  —  Réclamation  ou  incident  ne  présentant  pas 
un  caractère  exclusivement  personnel. 

Art.  11.  — Lorsque  l'incident  ou  les  réclamations  ne 
présenteront  pas  un  caractère  exclusivement  personnel  — 
si,  par  exemple,  ils  intéressent  une  collectivité  ou  portent 
sur  l'organisation  du  travail;  la  sécurité,  etc.,  le  ou  les 
délégués  locaux  les  transmettront  à  la  direction  générale 
du  charbonnage  par  la  voie  hiérarchique,  s'expliqueront 
avec  elle,  et  si  celle-ci  n'arrête  pas  une  solution  y  mettant 
fin,  ils  convoqueront  immédiatement  le  Comité  de  conci- 
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liation  du  charbonnage  dont  la  solution  devra  intervenir 
dans  les  huit  jours  de  la  date  où  il  en  a  été  officiellement 
saisi  par  écrit. 

b)  COMITÉ  DE  CONCILIATION 
Composition. 

Art.  12.  —  Le  Comité  de  conciliation  du  Charbonnage 
se  composera  de  représentants  du  charbonnage  et  de  tous 
les  délégués'locaux. 

Si  le  charbonnage  comprend  plus  de  4  sièges,  la  délé- 
gation ouvrière  choisira  une  députation  comprenant  au 
moins  un  membre  par  siège. 

Attribution  du  Comité  de  conciliation. 

Art.  13.  -  Le  Comité  a  pour  but  d'assurer,  dans  le 
plus  large  esprit  de  conciliation  les  échanges  de  vue  entre 
parties  en  cause,  pour  mettre  fin  aux  incidents  et  conflits 
existants  ou  pour  en  prévenir  la  naissance  ou  le  retour. 

Le  Comité  peut,  en  outre,  être  réuni  par  le  Charbonnage, 
lorsque  celui-ci  désire  avoir  l'avis  des  représentants  de  la 
classe  ouvrière  sur  une  question  précise.  De  leur  côté,  les 
délégués  ouvriers  peuvent  demander  au  Charbonnage  de 
réunir  le  Comité  de  Conciliation  pour  l'examen  d'une 
question  précise.  Leur  demande  doit  être  présentée  par  la 
majorité  des  délégués. 

Le  Comité  de  conciliation  n'émet  pas  de  vote.  Si  une 
solution  amiable  n'est  pas  arrêtée,  l'incident  ou  le  conflit 
sera  porté,  avec  documents  à  l'appui,  devant  le  Conseil 
régional  mixte  de  l'Industrie  Charbonnière  du  bassin, 
endéans  les  trois  jours  suivant  la  réunion  du  Conseil  de 
Conciliation. 
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Procès-verbal  des  Séances. 

Art.  14.  —  Il  sera  tenu  un  procès-verbal  à  chaque 
séance. 

III.  —  Questions  intéressant  l'ensemble  des  Charbonnages 

du  Bassin. 

Art.  15.  —  Les  questions  de  cette  nature  doivent  être 
réservées  à  la  compétence  du  Conseil  régional  mixte. 


B.  CONSEILS  RÉGIONAUX  MIXTES. 

Constitution. 

Article  premier.  —  Il  est  institué  un  Conseil  régional 
mixte  portant  le  nom  de  Conseil  régional  mixte  de  l'In- 
dustrie charbonnière  du  .  ; 
son  siège  sera  ;  son  action 
s'étendra  sur  les  charbonnages  du  bassin  de 
ci-après  désignés  : 

1°  Société  anonyme 

2°  Société  anonyme 


Art.  2.  — Le  Conseil  régional  sera  composé  d'un  bureau 
et  de  douze  membres  (2)  : 

a)  Six  (1)  délégués  patrons  représentant  les  charbon- 
nages susnommés  ; 

b)  Six  (1)  délégués  ouvriers  représentant  les  ouvriers 
charbonniers  du 

(1)  Trois  pour  le  Conseil  régional  de  Namur. 

(2)  Six  pour  le  Conseil  régional  de  Namur. 
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désignés  par  les  organisations  syndicales  du  dit  bassin^ 
parmi  les  mineurs  occupés  dans  les  charbonnages  du  bassin 
ou  des  anciens  mineurs  fonctionnaires  de  l'organisation 
syndicale. 

Art.  3.  —  Le  bureau,  en  dehors  des  douze  (1)  membres 
ci-dessus,  est  composé  de  deux  délégués  patrons  et  de  deux 
délégués  ouvriers,  désignés  comme  dit  plus  haut,  remplis- 
sant les  charges  de  premier  et  deuxième  présidents  et  de 
secrétaires.  Des  membres,  désignés  d'un  commun  accord,, 
seront  également  appelés  à  en  faire  partie. 

Art.  4.  —  La  durée  du  mandat  de  délégué  au  Conseil 
régional  mixte  sera  de  deux  ans  ;  sauf  pour  le  premier 
mandat  qui,  lui,  prendra  fin  au  trente-et-un  décembre  1921. 

Art.  5.  —  Le  premier  président  aura  la  direction  de& 
débats.  Il  signera  la  correspondance  conjointement  avec 
les  secrétaires  ;  le  deuxième  président  le  remplacera  en  cas 
d'absence. 

Art.  6.  —  Les  secrétaires  feront  la  correspondance, 
tiendront  les  procès- verbaux  qu'ils  rédigeront  de  commun 
accord  et  toutes  les  écritures  relatives  à  l'administration 
et  au  bon  fonctionnement  du  Conseil.  Ils  auront  la  garde 
des  archives. 

Objet  et  attributions. 

Art.  7.  —  Le  Conseil  régional  mixte  est  institué  pour 
assurer  les  échanges  de  vue  entre  délégués  patrons  et 
ouvriers  sur  toutes  les  questions  d'ordre  et  d'intérêt  régio- 
naux, touchant  aux  conditions  du  travail,  en  vue  d'éviter 
et  d'apaiser,  le  cas  échéant,  des  conflits. 

Art.  8.  —  Pour  que  le  Conseil  régional  puisse  s'occuper 
d'un  différend  ou  d'un  conflit,  il  faut  préalablement  que 


(1)  Six  pour  le  Conseil  régional  de  Namur. 
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celui-ci  ait  été  examiné  avec  les  délégations  instituées  dans 
chacun  des  charbonnages  cités  plus  haut.  La  documenta- 
tion ayant  trait  à  un  objet  quelconque,  dont  le  Conseil  aura 
à  s'occuper  devra  toujours  lui  être  officiellement  transmise 
par  le  bureau  du  Comité  local  de  conciliation  du  charbon- 
nage en  cause. 

Cependant,  il  est  entendu  qu'en  ce  qui  concerne  les 
revendications  d'ordre  général  intéressant  l'ensemble  du 
bassin,  conditions  de  travail,  salaires,  etc.,  les  délégués 
patrons,  comme  les  délégués  ouvriers,  pourront  saisir 
directement  le  Bureau  ou  le  Conseil  Régional  mixte.  Dans 
ce  cas,  la  partie  qui  saisit  devra  en  même  temps  envoyer, 
avec  la  demande  au  Président,  une  note  écrite  justificative, 
dont  copie  sera  adressée  aux  délégués  avec  la  convocation. 

Art.  9.  —  Le  Conseil  Régional  n'a  pas  à  voter,  mais  à 
émettre  des  avis  sur  des  questions  qui  lui  seront  soumises, 
les  dits  avis  sont  actés  au  procès-verbal. 

Art.  10.  —  Le  Conseil  Régional  tiendra  séance  quand 
le  Bureau  le  jugera  nécessaire  et  chaque  fois  qu'un  diffé- 
rend quelconque  lui  sera  soumis  par  le  dit  Bureau.  Toute- 
fois, la  Commission  se  réunira  quand  l'une  ou  l'autre  partie 
en  fera  la  demande. 

Art.  11.  —  Quand  le  Conseil  Régional  mixte  aura  à 
examiner  un  différend  quelconque  transmis  par  le  bureau, 
il  est  entendu  que  s'il  ne  comprend  pas  dans  le  Conseil  de 
délégué  ouvrier  ou  du  charbonnage  en  cause,  la  partie  non 
présente  sera  toujours  admise  à  venir  exposer  la  question 
devant  lui. 

Art.  12.  —  Les  procès-verbaux,  comme  les  documents 
que  le  Conseil  Régional  mixte  aurait  à  examiner,  seront 
tenus  à  la  disposition  des  membres  du  Conseil. 

Art.  13.  —  Les  ressources  nécessaires  pour  couvrir  les 
frais  de  bureau  seront  fournies  moitié  par.  les  patrons,. 


1284 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


moitié  par  les  organisations  syndicales  ouvrières  intéressées 
proportionnellement  au  nombre  de  leurs  affiliés. 

Art.  14.  —  Le  but  du  Conseil  étant  d'éviter  le  plus 
possible  des  conflits,  les  réclamations  seront  examinées 
dans  le  plus  large  esprit  de  conciliation  ;  ni  la  grève,  ni 
le  lock-out  ne  pourront  avoir  lieu  avant  que  le  Conseil  n'ait 
été  saisi  du  différend  et  n'en  ait  terminé  l'examen;  la  solu- 
tion, dans  ce  cas,  devra  intervenir  dans  les  huit  jours  au 
plus  tard,  à  partir  de  la  date  de  la  séance  où  le  différend 
aura  été  soumis  à  l'examen  du  Conseil. 

En  cas  de  non  solution  dans  le  délai  indiqué,  chacune 
des  parties  reprend  sa  liberté  d'appréciation  sur  la  situ- 
ation ou  les  questions  en  cause. 

Art.  15.  —  En  cas  de  conflit,  le  Bureau  convoquera  le 
Conseil  dans  le  plus  bref  délai  utile  et,  au  plus  tard,  dans 
lies  trois  jours. 


3°  Distribution  gratuite  de  charbon 

Convention  adoptée  le  15  avril  1920. 

La  résolution  suivante  a  été  admise  : 

«  A  partir  du  1er  octobre  1919,  des  quantités  mensuelles 
■de  charbon  de  300  kilogrammes  (mois  d'été)  et  de  400  kilo- 
grammes (mois  d'hiver)  seront  distribuées  gratuitement  aux 
ouvriers  et  des  quantités  de  200  kilogrammes  (mois  d'été) 
et  de  300  kilogrammes  (mois  d'hiver)  seront  distribuées  aux 
pensionnés.  Pour  les  quantités  supplémentaires  éventuelles, 
les  usages  de  chaque  bassin  seront  respectés.  » 

Il  a  été  formellement  convenu  que  le  règlement  qui  serait 
pris  pour  appliquer  la  résolution  ci-dessus  reproduite 
n'impliquerait  aucunement  le  retrait  des  dispositions  anté- 
rieures consacrées  par  l'usage. 
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Règlement  concernant  la  distribution 
du  charbon 

Les  ayant  droit. 

Article  premier.  —  A  droit  à  la  distribution  gratuite 
•du  charbon  : 

1°  L'ouvrier  chef  ou  soutien  de  famille  occupé -au  char- 
bonnage ou  dans  les  dépendances  de  celui-ci  et  qui  tombe 
sous  l'application  des  lois  sur  la  pension  des  ouvriers 
houilleurs  (pension  servie  par  les  caisses  de  prévoyance)  ; 

2°  Le  fils  aîné  travaillant  au  charbonnage  ou,  si  la 
famille  ne  comporte  pas  de  garçon,  la  fille  aînée  travaillant 
au  charbonnage,  à  la  condition  d'être  soutien  de  famille. 

Si  le  fils  aîné  se  trouve  à  charge  de  la  famille  par  suite 
d'infirmité  ou  de  défauts  physiques,  le  fils  qui  lui  succède 
immédiatement  peut  être  considéré  comme  soutien  de 
famille  et  a  droit  à  la  distribution  gratuite  de  charbons  ; 

3°  L'ouvrier  mineur  pensionné  pour  vieillesse  ; 

4°  La  veuve  d'un  ouvrier  mineur  pensionné  pour  vieil- 
lesse, pourvu  qu'elle  ait  été  unie  à  un  ouvrier  mineur, 
pendant  vingt  ans  au  moins,  même  par  des  mariages 
successifs  ; 

5°  La  veuve  d'un  ouvrier  tué,  ou  celle  d'un  ouvrier  mort 
des  suites  de  ses  blessures,  pour  autant  que  son  mariage 
soit  antérieur  à  la  blessure  ; 

6°  L'ouvrier  qui  avait  droit  à  la  distribution  gratuite 
du  charbon  et  qui  dut  quitter  la  mine  à  cause  de  blessures 
reçues  dans  la  mine  et  ayant  causé  une  incapacité  par- 
tielle permanente  d'au  moins  50  %  >.  il  faut  toutefois  que 
cet  ouvrier  prouve  qu'il  n'a  pas  pu  être  réemployé  dans 
les  charbonnages  postérieurement  à  l'accident.  Il  perd 
tout  droit  à  la  distribution  gratuite  du  charbon  s'il  tient 
une  maison  de  commerce  ou  un  débit  de  boisson  ; 
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7°  L'ouvrier  incapable  de  tout  travail  par  suite  de  mala- 
die, pourvu  qu'il  ait  été  employé  au  moins  pendant  un  an 
dans  les  mines  de  houille  belges.  Cet  ouvrier  a  droit  à 
la  distribution  gratuite  du  charbon  pendant  trois  mois  au 
plus. 

Cas  d'exclusion. 

Art.  2.  —  N'a  pas  droit  à  la  distribution  gratuite 
du  charbon  : 

1°  L'ouvrier  qui,  sans  justification,  n'aura  pas  effectué 
au  moins  quinze  jours  de  travail  pendant  le  mois  précédent. 

2°  L'ouvrier  habitant  en  «  logement  »  ; 

3°  L'ouvrier  pensionné  ou  la  veuve  habitant  avec  un 
ménage  qui  bénéficie  déjà  d'une  distribution  de  charbon  ; 

4°  La  veuve  qui  s'est  remariée. 

Limitation  de  la  distribution. 

Art.  3.  —  Il  ne  peut  y  avoir  qu'une  seule  distribution 
de  charbon  par  famille. 

Quantités  et  qualités  de  Charbon  distribué. 

Art.  4.  —  Les  ouvriers  désignés  aux  1°  et  2°  du  premier 
article  recevront  gratuitement  les  quantités  mensuelles  sui- 
vantes de  charbon  de  combustion  marchande,  produit  par 
la  mine  où  ces  ouvriers  sont  occupés. 

300  kilogrammes  pour  les  mois  d'avril,  mai,  juin,  juillet, 
août  et  septembre  ; 

400  kilogrammes  pour  les  mois  d'octobre,  novembre, 
décembre,  janvier,  février  et  mars. 

Les  ouvriers  pensionnés  ou  blessés,  les  veuves  d'ouvriers 
pensionnés  ou  tués,  les  ouvriers  malades  désignés  aux  nos  3 
à  7  du  premier  article  recevront  gratuitement  les  quan- 
tités suivantes  de  charbon  de  combustion  marchande. 
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200  kilogrammes  pour  les  mois  d'avril,  mai,  juin, 
juillet,  août  et  septembre  ; 

300  kilogrammes  pour  les  mois  d'octobre,  novembre, 
décembre,  janvier,  février,  et  mars. 

Art.  5.  —  L'ouvrier  qui  aura  travaillé  moins  de  vingt 
jours  pendant  le  mois  précdent,  recevra  les  quantités 
de  charbon  indiquées  à  l'article  précédent,  mais  dimi- 
nuées à  raison  de  10  kilogrammes  par  jour  d'absence  non 
justifiée. 

Remise  des  bons. 

Art.  6.  —  Les  bons  de  charbon  seront  remis  aux  ayant 
droit  suivant  les  usages  admis  dans  chaque  bassin. 

Transport  du  charbon. 

Art.  7.  —  Le  charbonnage  facilitera  aux  ayant  droit 
habitant  à  grande  distance,  le  groupement  des  quantités 
de  charbon  distribué  pour  permettre  le  transport  commun 
par  chariot  ou  même  par  wagon  ;  ce  transport  étant 
organisé  et  payé  par  les  bénéficiaires. 

Interdiction  de  vendre  le  charbon  reçu 
gratuitement.  Sanctions. 

Art.  8.  —  Les  ayant  droit  recevant  le  combustible 
exclusivement  pour  les  besoins  de  leur  ménage,  il  leur  est 
formellement  interdit  de  revendre  le  charbon  reçu,  de  le 
négocier  ou  d'en  faire  l'objet  d'échanges. 

En  cas  d'infraction  à  cette  convention,  le  titulaire  du 
bon  sera  tenu  de  payer  la  valeur  marchande  du  charbon 
et  perdra  son  droit  à  la  distribution  de  charbon  pendant 
une  période  de  un  à  trois  mois. 
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Maintien  des  anciens  usages. 

Art.  9.  —  Dans  des  cas  spéciaux  ou  pour  respecter  • 
certains  usages,  une  quantité  mensuelle  de  charbon  de 
100  kilogrammes  ou  plus  pourra  être  vendue  aux  ayant 
droit  ci-dessus  désignés  à  prix  réduit. 


4°  Allocations  à  payer  en  cas  de  maladie 
aux  ouvriers  de  charbonnages. 

Convention  adoptée  le  20  mai  1920. 

Article  premier.  —  Les  ouvriers  travaillant  dans  les 
charbonnages  et  bénéficiant  de  la  loi  sur  les  pensions  de 
vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  recevront,  en  cas 
de  maladie,  une  allocation  dans  les  conditions  suivantes  : 

Art.  2.  —  Pour  avoir  droit  à  l'allocation,  l'ouvrier  doit, 
au  moment  de  la  maladie,  être  occupé  dans  les  charbon- 
nages belges  depuis  au  moins  trois  mois  consécutifs  s'il 
travail  à  l'intérieur  des  travaux  et  depuis  au  moins  six  mois 
consécutifs  s'il  est  employé  à  la  surface. 

Art.  3.  —  L'allocation  par  jour  de  chômage  causé  par 
la  maladie  est  fixée  à  25  %  du  salaire  journalier  moyen 
gagné  par  l'ouvrier  au  cours  des  quatre  semaines  qui  ont 
précédé  la  maladie. 

Dans  les  charbonnages  qui  ont  organisé  un  service 
pharmaceutique  gratuit,  l'allocation  est  ramenée  à  20  % 
du  salaire  pour  les  ouvriers  qui  réclament  le  bénéfice  de 
ce  service. 

Pour  les  ouvriers  pensionnés  pour  vieillesse,  l'allocation 
journalière  sera  diminuée  de  un  soixantième  du  montant 
de  la  pension  mensuelle. 

Art.  4.  —  L'allocation  est  due  à  partir  du  quatrième 
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jour  d'absence  pour  maladie.  Toutefois,  lorsque  la  maladie 
durera  14  jours  consécutifs  ou  plus,  l'allocation  sera  éga- 
lement due  pour  les  trois  premiers  jours  de  chômage. 

Art.  5.  —  L'allocation  n'est  pas  due  pour  les  dimanches 
et  jours  fériés  ni  autres  jours  de  chômage  prévus  au  règle- 
ment d'atelier.  Elle  n'est  pas  due  non  plus  pour  les  jours 
de  grève. 

Art.  6.  —  L'allocation  est  due  par  le  charbonnage  où 
l'ouvrier  est  occupé  au  moment  de  la  déclaration  de 
maladie.  Pour  les  époques  de  paiement,  on  se  conformera; 
aux  usages  établis  dans  chaque  région. 

Art.  7.  —  L'allocation  n'est  plus  due  après  six  mois 
consécutifs  de  maladie. 

Art.  8.  —  Les  charbonnages  ont  le  droit  d'organiser 
un  service  de  contrôle  et  de  surveiller  leurs  malades. 

Art.  9.  —  Perd  son  droit  à  l'allocation  : 

1°  L'ouvrier  qui  est  trouvé  dans  un  établissement  public 
prenant  part  à  un  jeu  ou  qui  est  rencontré  hors  de  chez 
lui  sans  être  porteur  d'une  autorisation  écrite  du  médecin 
du  service  de  contrôle  lui  permettant  de  sortir  ; 

2°  L'ouvrier  qui  refuse  de  se  soumettre  à  la  visite  d'un 
médecin  du  service  de  contrôle  ; 

3°  L'ouvrier  qui  exécute  un  travail  rémunérateur  ou  se 
livre  à  un  commerce. 

Art.  10.  —  L'ouvrier  malade  surpris  en  défaut  est 
considéré  comme  guéri  ;  il  ne  reprend  ses  droits  aux 
allocations  qu'après  six  mois  consécutifs  de  travail  dans  les 
charbonnages. 

Art.  11.  —  La  durée  du  chômage  causé  par  un  accident 
de  travail  survenu  dans  un  charbonnage  compte  comme 
durée  d'occupation  pour  l'estimation  des  délais  prévus  aux 
articles  2  et  10. 
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Si,  à  cause  de  ce  chômage,  l'ouvrier  n'a  pas  été  occupé 
pendant  les  quatre  semaines  précédant  la  maladie,  son 
salaire  journalier  moyen  depuis  la  reprise  du  travail  servira 
de  base  pour  calculer  l'allocation. 

Art.  12.  —  En  cas  de  désaccord  entre  le  service  de 
contrôle  du  charbonnage  et  le  médecin  traitant  l'ouvrier 
malade,  un  tiers  arbitre  sera  désigné  par  le  président  du 
Conseil  de  Prud'hommes. 

Art.  13.  —  Aucune  retenue  ne  sera  faite  sur  les  salaires 
des  ouvriers  pour  couvrir  les  frais  des  allocations  et  du 
service  de  contrôle. 

Art.  14.  —  Les  contestations  que  soulèvera  l'application 
de  la  présente  convention  seront  vidées  de  la  morne 
manière  que  les  différends  en  matière  de  salaire. 

Art.  15.  —  La  présente  convention  entrera  en  vigueur 
le  1er  juin  1920. 


5°  Fluctuations  des  Salaires  suivant  le  coût 
de  la  vie  et  Salaire  minimum. 

Convention  adoptée  le  28  juillet  1920. 

Article  premier.  —  La  présente  convention  s'applique 
aux  salaires  des  ouvriers  travaillant  dans  les  charbonnages 
et  bénéficiant  de  la  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs. 

Art.  2.  —  Elle  peut  être  dénoncée  en  tout  temps  par 
l'une  des  parties  et  la  dénonciation  portera  ses  effets  un 
mois  après  la  signification  donnée  â  la  Commission  natio- 
nale mixte  des  mines. 

Art.  3.  —  Conformément  aux  règles  admises  par  l'ins- 
titution des  comités  locaux  de  conciliation  et  des  conseils 
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régionaux  mixtes,  tout  différend  qui  surgira  par  l'appli- 
cation de  la  présente  convention  sera  examiné  : 

D'abord  par  le  comité  local  du  charbonnage; 

Ensuite  par  le  conseil  régional  mixte; 

Et  enfin,  si  le  différend  n'est  pas  encore  aplani,  par  la 
Commission  nationale  mixte  des  Mines. 

A.  —  Fluctuations  des  salaires  suivant 
le  coût  de  la  vie. 

Art.  4.  —  Les  salaires  varieront  suivant  l'index  des 
prix  de  détail  général  moyen  du  Royaume  publiés  men- 
suellement par  la  Revue  du  Travail. 

Art.  5.  —  Les  salaires  du  mois  d'avril  1920  sont  mis  en 
regard  de  l'index  420,  index  général  moyen  du  Royaume 
au  15  février  1920  qui  est  le  premier  index  de  base  et  les 
liuctuations  des  salaires  se  feront  dans  la  suite  d'après  le 
procédé  suivant  : 

L'index  445  au  15  mars  1920  publié  dans  la  Revue  du 
Travail  dépassant  de  5.95%  (soit  de  plus  de  4  1/2  %) 
l'index  de  base,  les  salaires  seront  haussés  de  5  %  à  partir 
du  1er  juin  et  les  salaires  haussés  seront  mis  en  regard  d'un 
nouvel  index  de  base  qui  est  l'index  420  augmenté  de 
5  %  soit  441. 

L'index  461  au  15  avril  1920  publié  dans  la  Revue  du 
Travail  dépassant  de  4.53  %  (soit  de  plus  de  4  1/2  %)  le 
dernier  index  de  base  441,  les  salaires  seront  haussés  de 
5  %  à  partir  du  1er  dimanche  de  juillet  et.  les  salaires 
haussés  seront  mis  en  regard  d'un  nouvel  index  de  base 
qui  est  le  dernier  index  441  augmenté  de  5  %,  soit  463. 

Ainsi,  chaque  fois  que  l'index  de  la  Revue  du  Travail 
dépassera  d'au  moins  4  1/2  %,  9  1/2  %,  14  1/2  %,  etc., 
le  dernier  index  de  base,  les  salaires  du  moment  seront 
haussés  respectivement  de  5,  1Q,  15  %,  etc.,  et  les  nou- 
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veaux  salaires  seront  mis*  en  regard  du  nouvel  index  de 
base  égal  au  précédent  augmenté  respectivement  de 
5,  10,  15  %,  etc. 

Art.  6.  —  Lorsque  l'index  publié  par  la  Revue  du  Tra- 
vail baissera,  le  procédé  inverse  pourra  faire  baisser  les 
salaires  et  l'index  de  base. 

Art.  7.  —  Si  pour  une  raison  quelconque,  les  salaires 
n'ont  pas  été  diminués  lorsque  cependant  l'index  de  la 
Revue  du  Travail  le  permettait,  l'index  de  base  n'est  pas 
modifié  et  le  dernier  index  de  base  qui  a  fait  varier  les 
salaires  sera  le  point  de  départ  pour  les  fluctuations  ulté- 
rieures des  salaires. 

Art.  8.  —  Les  salaires  seront  modifiés,  s'il  y  a  lieu,  à 
partir  du  premier  dimanche  du  troisième  mois  qui  suit  la 
date  de  l'index  publié  par  la  Revue  du  Travail. 

Art.  9.  —  Les  fluctuations  des  salaires  seront  accompa- 
gnées de  variations  équivalentes  du  prix  des  charbons,  à 
moins  que  ces  variations  de  prix  ne  soient  contre-indiquées 
par  les  valeurs  du  prix  de  revient  ou  par  des  conjonctures 
économiques. 

Art.  10.  —  Les  dispositions  reprises  aux  articles  3  à  8 
et  qui  ont  pris  cours  au  1er  juin  1920  seront  revues  à  la 
date  du  1er  juin  1921. 

B.  —  Salaire  minimum  des  ouvriers  qui  ne  sont  pas 
payés  à  la  journée. 

Art.  11.  —  Considérant  que  le  salaire  ne  peut  se 
trouver  exagérément  réduit  par  des  circonstances  indé- 
pendantes de  la  volonté  de  l'ouvrier,  il  est  entendu  que 
les  salaires  autres  que  les  salaires  à  la  journée  ne  seront 
pas  inférieurs  au  minimum  fixé  ci-après  : 
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Art.  12.  —  Le  salaire  minimum  est  établi  dans  chaque 
concession  minière  ou  dans  chaque  siège  d'exploitation, 
pour  les  différentes  catégories  d'ouvriers  : 

a)  Les  ouvriers  à  veine  en  plateure  ; 

b)  Les  ouvriers  à  veine  en  dressant  ; 

c)  Les  coupeurs  de  voie  ou  bosseyeurs  ; 

d)  Les  bouveleurs  ou  bacneurs. 

Cette  nomenclature  est  donnée  à  titre  indicatif  et  non 
limitatif. 

Art.  13.  —  Pour  chaque  catégorie  d'ouvriers,  la  valeur 
moyenne  des  salaires  journaliers  payés  en  avril  1920  sera 
calculée  et  cette  valeur  moyenne  décalée  de  10  %,  sera  le 
salaire  minimum  de  base  de  la  catégorie  considérée. 

Art.  14.  —  Le  salaire  minimum  de  base  d'avril  1920 
sera  soumis  aux  fluctuations  générales  des  salaires  suivant 
le  coût  de  la  vie,  déterminées  au  littera  A  de  la  présente 
convention. 

Art.  15.  —  Ne  bénéficieront  pas  du  salaire  minimum 
au  cours  de  la  semaine  considérée  : 

1°  Les  ouvriers  pris  en  flagrant  délit  de  paresse  ; 
2°  Les  ouvriers  qui  auront  chômé  plus  d'un  jour  de  cette 
semaine,  sans  motif  valable,  notifié  en  temps  utile. 

Art.  16.  —  Sauf  les  cas  d'exclusion  spécifiés  à  l'article 
précédent,  l'ouvrier  qui  n'est  pas  payé  à  la  journée  et 
dont  le  salaire  journalier  moyen  gagné  pendant  une 
semaine  n'atteint  pas  le  minimum  ci-dessus  défini,  aura 
droit  à  toucher  au  moins  le  salaire  minimum  afférent  à  la 
catégorie  à  laquelle  il  appartient. 

Art.  17.  —  Pour  avoir  droit  au  salaire  minimum,  l'ou- 
vrier qui  n'a  pu  accomplir  la  tâche  imposée  devra  signaler 
le  jour  même  ou,  tout  au  moins,  dans  les  quarante-huit 
heures  et  sur  place  si  possible,  à  un  agent  de  la  sur* 
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veillance,  les  difficultés  qu'il  a  rencontrées  au  cours  de 
son  travail. 

Art.  18.  —  Les  règles  reprises  au  litt.  B  établissant  le 
salaire  minimum  entreront  en  vigueur  le  15  août  1920  et 
seront  revues  après  six  mois  d'application. 


Par  arrêté  royal  du  2  juillet  1920,  M.  Arthur  Bertinchamps, 
secrétaire  de  la  Fédération  régionale  des  métallurgistes  chrétiens  et 
libres  du  Centre  et  du  Bassin  de  Gharleroi,  remplace  M.  Isidore Masuy 
décédé. 


La  Commission  est  d'avis  que  le  changement  des  cylindres,  dans 
les  laminoirs  qui  ne  travaillent  pas  à  trois  postes,  doit  être  considéré 
comme  un  travail  préparatoire  visé  par  l'article  6  littera  a  du 
projet  de  Convention  de  Washington  sur  la  durée  du  travail. 


Commission  Consultative  permanente  pour  les  appareils 

à  vapeur. 


Par  arrêté  royal  du  11  mars  1920,  M.  Dubois,  Julien,  directeur 
de  l'Association  pour  la  surveillance  des  appareils  à  vapeur  à  Bru- 
xelles, remplace  M.  Vinçotte  décédé. 

Par  arrêté  royal  du  24  avril  1920,  M  Ghyoot,  Ingénieur  prin- 
cipal, ff.  d'ingénieur  en  chef  chargé  de  la  direction  de  la  Flandre 
orientale  à  Gand  remplace  M.  Bauwens,  0.,  Inspecteur  général  des 
Ponts  et  Chaussées,  mis  à  la  retraite. 


Commission  mixte  de  la  sidérurgie. 


Modification  à  la  Commission. 


Décision  prise  à  la  séance  du  25  mai  1920. 


Modification  à  la  Commission. 
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Modifications  du  taux  de  l'indemnité  annuelle  des  délégués 
à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,   SALUT.  . 

Vu  l'article  16  de  la  loi  du  11  avril  1897,  instituant  les  délégués 
à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines  de  houille  ; 

Revu  les  arrêtés  royaux  des  12  décembre  1898,  28  décembre  1918 
et  20  décembre  1919  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement,  . 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  1er.  —  Les  dispositions  prévues  aux  articles  1er  et  2  de 
l'arrêté  royal  susvisé  du  20  décembre  1919,  sont  modifiées  ainsi 
qu'il  suit  : 

Article  premier.  —  L'indemnité  annuelle  à  allouer  aux  délégués 
à  l'inspection  des  mines  est  portée  à  4,800  francs. 

Art.  2.  —  A  chaque  renouvellement  éventuel  de  son  mandat 
triennal,  ledélégué  jouira  d'une  augmentation  d'indemnité  de  600  fr. , 
sans  toutefois  que  l'indemnité  annuelle  puisse  dépasser  7,200  francs. 

Le  bénéfice  de  cette  disposition  est  acquis  aux  délégués  actuelle- 
ment en  fonctions  en  ce  qui  concerne  leurs  services  antérieurs. 

Art.  3.  —  Notre  ministre  de  l'Indnstrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  an  été  qui  sortira  ses 
effets  à  partir  du  1er  janvier  1920. 

Donné  à  Laeken,  le  22  juin  1920. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

J.  Wauters. 
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SERVICE  DES  ACCIDENTS  MINIERS  ET  DU  GRISOU 
ÉTUDES    SUR    LES  ACCIDENTS 


LES  ACCIDENTS 

DU 

ROULAGE  SOUTERRAIN 

sur  les  Voies 
HORIZONTALES  ou  à  FAIBLE  PENTE 

survenus  de  »00<t  à  1913 
dans  les  Mines  de  Houille  de  Belgique. 

PAR 

Victor  WATTEYNE 

Inspecteur  général  des  Mines,  à  Bruxelles 
•Chef  du  Service  des  Accidents  miniers  et  du  Grisou 

ET 

Léon  LEBENS 

Ingénieur  principal  des  Mines,  à  Liège 


Suite  (1 


SERIE  IV 
Moteur  humain.  —  Remise  sur  rails. 

PRÉAMBULE 

Il  y  a  dix-huit  accidents  de  cette  catégorie  ;  deux  d'entre 
eux  seulement  ont  entraîné  la  mort  de  la  victime. 

Celle-ci  a  toujours  été  l'ouvrier,  ou  le  porion,  qui  s'oc- 
cupait de  la  remise  sur  rails,  ou  y  participait. 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  tome  XXI  (.1920)  3me  livraison. 
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Il  y  a  sept  cas  d'hernie  par  suite  d'efforts  exercés,  et 
neuf  cas  d'écrasement  de  la  main. 

Les  circonstances  de  ces  accidents  n'apportent  guère 
d'enseignements  nouveaux.  La  faible  section  des  galeries 
a  encore  parfois  joué  un  rôle  dans  la  production  de  l'acci- 
dent ;  et  aussi  (voir  accidents  1 1  et  17)  l'exiguité  de  certains 
garages. 

RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Houssu.  —  Puits  n°  2  à  Hai- 
ne-St-Paul.  —  15  janvier  1904,  vers  7  heures.  —  1  blessé.  — 
P.-  V.  Ing.  Petitjean. 

Chariot  vide  déraillé  blesse  le  hiercheur  qui  le  remet 
sur  rails. 

Résumé. 

En  remettant  sur  rails  un  chariot  vide  déraillé  dans  un  évitement, 
un  mineur  eut  la  main  droite  prise  entre  le  bord  du  véhicule  et  une 
bêle.  Il  y  avait,  en  moyenne,  un  espace  libre  de  15  centimètres  entre 
les  chariots  et  les  bêles. 

N°  2. —  Charleroi.  —  Charbomiage  de  Roton-Far  tiennes.  —  Puits 
des  Aulniats  à  Farciennes. —  Étage  de  219  mètres. —  12  avril  1904, 
à  10  heures.  —  1  blessé.  —  P.-V.  Ing.  Ch.  Gillet. 

Mise  sur  rails  d'un  chariot  plein. 

Résumé. 

Après  avoir  traversé  la  base  d'un  plan  incliné,  où  la  voie  de  niveau 
était  interrompue  par  des  taques,  les  roues  d'arrière  d'un  chariot 
plein  ne  s'engagèrent  pas  sur  les  rails.  Pour  les  mettre  sur  la  voie, 
le  hiercheur  souleva  le  véhicule  et  l'effort  qu'il  fit  provoqua  une 
hernie. 

Les  taques  n'étaient  pas  munies  de  «cœurs»  pour  guider  les  roues 
vers  les  rails. 
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N°  3.  —  Char  1er çi.  —  Charbonnage  d' Appaumèe-Ransar t .  — 
Puits  du  Marquis  à  Fleurus. —  Etage  de  282  mètres. —  9  mai  1904, 
vers  11  heures.  —  1  blessé.  —  P.-V.  Ing.  A.  Hardy. 

Hernie  contractée  en  remettant  sur  rails  une  bérotte  de 
terres  pesant,  chargée,  500  kilos. 

Résumé 

L'accident  est  arrivé  dans  un  niveau  intermédiaire,  en  recarrage, 
où  la  voie,  nouvellement  établie,  se  composait  de  petits  rails  Vignole 
fixés  sur  des  bois  de  taille  a  l'aide  de  crampons.  On  n'employait  des 
billes  que  pour  les  voies  principales. 

Il  n'est  pas  établi  que  le  déraillement  soit  dû  à  la  défectuosité  de 
la  voie. 

N°  4.  —  Ce?itre.  —  Charbonnages  du  Bois  du  Luc.  —  Fuits  du 
Quesnoy  à  Trevières.  —  Etage  de  480  mètres.  —  24  juin  1904, 
vxers  19  heures.  —  1  blessé.  —  P.-v.  Ing.  Gustave  Lemaire. 

Mise  sur  rails  d'un  chariot  plein  déraillé. 

Résumé. 

Un  meneur  a  contracté  une  hernie  en  soulevant  un  chariot  de 
terres  déraillé  en  pleine  voie.  La  voie  et  le  véhicule  étaient  en  bon 
état. 

N°  5.  —  Centre.  —  Charbonnages  de  Bascoup.  —  Puits  n°  4  à 
Chape  lie- le zHerlaimont.  —  Etage  510  mètres.  —  10  février  1905, 
vers  midi.  —  Un  blesse.  —  P.-V.  Ing.  P.  Défalque. 

Mise  sur  rails  d'un  chariot  plein. 

Résumé. 

Un  chariot  plein  ayant  déraillé  à  l'entrée  d'une  voie,  après  avoir 
été  manœuvré  sur  des  taques,  le  hiercheur  se  plaça  du  dos  contre 
l'avant  et  contracta  une  hernie  en  essayant  de  soulever  le  véhicule. 
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N°6.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marcinelle- Nord.  —  Puits 
n°  11  a  Marcinelle.  — Etage  de  956  mètres.  —  16  septembre  1905, 
vers  16  heures.  —  P.-V.  Ingénieur  principal  Vrancken. 

Mise  sur  rails  d'un  chariot  plein. 

Résumé. 

Un  chariot  de  charbon  avait  déraillé  des  roues  d'avant  en  heur- 
tant la  paroie  de  la  galerie.  Lehiercheur  s'adossa  à  l'avant  et  le 
souleva  en  saisissant  l'anneau  du  véhicule;  il  contracta  ainsi  une 
hernie. 

N°  7.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Trien- Kaisin .  —  Puits 
n°  8  à  Châtelineau.  —  Etage  de  836  mètres.  —  24  mai  1907,  vers 
10  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Ed.  Molinghen. 

Mise  sur  rails  d'un  chariot  plein. 

Résumé. 

Un  ouvrier  contracta  une  hernie  en  mettant  sur  rails  un  wagon- 
net chargé  de  déblais  qui  avait  déraillé  dans  une  courbe. 

N°  8.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Sacré  Madame.  —  Puits 

S^Théodoi-e  à  Dampremy.  —  Etage  de  841  mètres.  ■ —  5  juillet 
1907,  iiers  13  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  0.  Ver- 
*  bouwe.  \ 

Mise  sur  rails  d'un  chariot  plein. 

Résumé. 

Un  chariot  plein  ayant  déraillé  sur  une  voie  de  niveau,  un  porion 
souleva  l'avant  pendant  qu'un  ouvrier  pressait  sur  l'arrière.  Le 
hiercheur,  qui  s'était  mis  à  côté  du  véhicule,  eut  un  doigt  écrasé 
entre  le  bord  supérieur  et  une  bêle  de  la  galerie. 

La  hauteur  libre  au-dessus  d'un  chariot  sur  rails  était  0.25  à 
0.35  mètre. 

N°  9.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Roton-Farciennes.  — 
Puits  du  Aulniais  à  Farciennes.  —  Étage  'de  215  mètres.  —  23  sep- 
tembre 1907,  vers  15  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur 
Ch.  Gillet. 


Hernie  contractée  en  mettant  un  chariot  sur  rails. 
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Résumé. 

Un  chariot  plein  ayant  déraillé  sur  un  joint  présentant  un  redan, 
vers  l'aval,  de  2  à  3  centimètres  et  une  déviation  de  même  importance 
vers  l'intérieur  delà  voie,  le  hiercheur  et  un  porion,  venu  à  son 
aide,  remirent  d'abord  sur  rails  les  roues  d'avant  puis  soulevèrent 
l'arrière  en  se  servant  d'une  forte  sclimbe.  Le  hiercheur  lâcha  alors 
celle-ci  pour  guider  le  wagonnet  mais  le  porion  n'en  fut  plus  maître 
et  fit  ainsi  un  effort  qui  lui  occasionna  une  hernie. 

N°  10.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Haine  Saint-Pierre- Houssu- 
La  Hestre.  —  Puits  n°  8-9  à  Haine  Saint-Paul.  —  Etage  de  604 
mètres.  -   8  avril  1908,  vers  8  heures.  —  Un  blessé  mor tellement, 

—  P.  V .  Ingénieur  A.  Delrée. 

Main  blessée  en  mettant  sur  rails  un  chariot  vide  garé. 

Résumé. 

Le  sol  d'un  évitement  et  l'entrevoie  étaient  garnis  de  taques  métal- 
liques. En  voulant  remettre  un  wagonnet  vide  qui  était  garé  pour 
le  passage  d'un  plein,  un  hiercheur  eut  une  main  prise  entre  la 
caisse  du  véhicule  et  le  montant  de  la  galerie  qui  était  spacieuse. 

Il  négligea  de  se  faire  soigner,  la  blessure  s'aggrava  et  il  mourut 
des  suites  de  cet  accident. 

N°  11.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  du  Rieu-du-Cœur. 

—  Puits  Saint-Placide  à  Quaregnon.  —  Etage  de  794  métrés.  — 
23  janvier  1909,  vers  9  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  Ed. 
Liagre. 

Mise  sur  rails  d'un  chariot  vide  couché  dans  un  chan- 
geoir. 

Résumé. 

Un  scloneur  relevait  un  chariot  vide  couché  sur  la  paroi  d'un 
«  changeoir  (1)  »  ;  l'une  des  roues  glissa  du  rail  sur  lequel  était  déjà 
posée  et  tomba  dans  le  vide  formé  par  l'écartement  du  plancher  de 
-P  «  évitement  »  ;  l'ouvrier  eut  l'index  gauche  pris  entre  le  bord  du 
véhicule  et  la  bêle,  dite  de  «  baudet  »  placée  à  l'entrée  du  changeoir, 
parallèlement  à  la  voie  et  à  lm,  10  de  hauteur. 


(1)  Changeoir  ou  Cangeoi  =  élargissement  de  la  galerie  servant  de  garage 
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La  galerie  était  plus  haute  du  côté  opposé  mais  les  terrains  y 
étaient  trop  durs  pour  creuser  un  changeoir. 

N°  12.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Haine-Saint-Pierre,  Hous- 
su  et  La  Hestre.  Puits  n°  2  à  Haine  Saint  Paul.  —  14  juillet  1909, 
vers  8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  L.  Legrand. 

Main  prise  en  tournant  un  chariot  sur  les  taques  de 
l'évitement  d'un  montage. 

Résumé. 

Des  taques  en  fonte  garnissent  le  sol  au  pied  d'un  montage  et 
entre  les  rails  de  la  costresse  d'où  il  est  parti. 

Un  wagonnet  ayant  été  chargé  de  terres  à  ce  montage,  deux  ou- 
vriers se  mirent  en  devoir  de  le  remettre  sur  la  voie.  En  reculant,  le 
chariot  écrasa  la  main  gauche  de  l'un  d'eux  contre  un  montant  delà 
costresse  située  en  face  du  montage. 

N°  12.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  du  Levant  du  Fié- 
nu.  —  Puits  n°  19  à  Cuesnes.  —  Etage  de  582  mètres.  —  12  août 
1909,  vers  22  heures.  —  Un  blessé.  —  Ingénieur  E.  Devillez. 

Main  écrasée  par  une  poulie  chargée  sur  un  wagonnet. 

Résumé. 

Afin  de  l'atteler  à  une  rame,  un  ouvrier  voulut  tourner,  de  180°, 
dans  une  costresse,  un  chariot  plein  portant  une  poulie  de  plan  in- 
cliné placée  dans  son  châssis.  Ce  châssis,  large  de  200  m/m,  pénétrait 
dans  l'avant  du  véhicule  et  reposait  sur  le  bord  d'arrière. 

Au  cours  de  cette  opération,  le  châssis  glissa  et  le  masque,  entou- 
rant une  moitié  de  la  poulie,  écrasa  un  doigt  de  l'ouvrier  contre  le 
bord  latéral  du  wagonnet. 

N°14.  — Charleroi.  —  Charbonnage  du  Nord  de  Charleroi.  — 
Puits  n°  6  à  Souvret.  —  Etage  de  200  m.  —  3  mars  1906,  vers 
9  heures.  —  Un  blessé,  —  P.-V.  Ingénieur  P  Défalque. 

Manoeuvre  d'un  chariot  vide  dans  un  évitement. 

Résumé. 

Un  hiercheur  eut  la  main  droite  écrasée  entre  un  étançon  d'un 
niveau  et  la  caisse  d'un  chariot  vide  qu'il  garait  dans  un  évitement 
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constitué  d'une  taque  en  tôle,  de  lm  X  0m,50,  placée  contre  la  voie 
et  d'une  planche,  de  0ro,25  de  largeur,  joignant  la  tôle. 

N°  15.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Monceau- Fontaine.  — 
Puits  n°  10  à  Fôrchies- la- Marches .  —  Etage  de  380  mètres.  — 
30  avril  1906,  vers  midi.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur 
H.  Ghysen. 

Manœuvre  d'un  chariat  vide  sur  des  taques. 

Résumé. 

Un  ouvrier  à  veine,  remplaçant  un  hiercheur  absent,  retira  un 
chariot  vide  de  la  cage  d'une  balance  et  le  fit  pivoter  sur  les  taques  en 
fonte  pour  l'engager  sur  une  voie.  Les.  roues  d'avant  butèrent  contre 
la  taque  de  cœur  et  la  main  gauche  de  l'ouvrier  fut  écrasée  entre  le 
bord  du  véhicule  et  la  paroi  maçonnée. 

La  distance  entre  le  mur  et  un  chariot  placé  sur  la  voie  est  de 
0m.15  environ. 

N°  16.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  du  Rieu  du  Cœur. 
—  Puits  n°  5  à  Quaregnon.  —  Etage  de  550  mètres.  —  9  février 
1911 ,  vers  12  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ing .  Ed.  Liagre. 

Scloneur  écrasé  par  un  paquet  de  rails. 

Résumé. 

Un  scloneur  avait  quitté  un  chantier  abandonné  avec  un  chariot 
portant  9  rails  de  4  mètres  de  longueur,  pesant  11  kilos  par  mètre, 
réunis  par  une  corde. 

Il  fut  trouvé,  étendu  en  travers  d'une  costresse,  devant  le  wagon- 
net déraillé  auquel  il  était  attaché  par  sa  bretelle.  Le  paquet  de  rails 
était  tombé  du  véhicule  et  reposait  sur  le  dos  de  la  victime  dont  la 
lampe  pendait  à  un  bois  de  la  galerie. 

Il  est  probable  que  la  victime  a  voulu  remettre,  seule,  le  chariot 
déraillé  sur  la  voie. 

Depuis  cet  accident  le  transport  des  rails  se  fait,  à  ce  charbon- 
nage, sur  des  chariots  spéciaux. 
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N°  17.  —  Liège.  —  Charbonnage  du  Horloy.  —  Puits  de  Til- 
leur.  —  Etage  de  490  mètres.  —  1er  avril  1911,  vers  11  heures.  — 
Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  P.  Fourmarier. 

Hiercheur  blessé  en-  garant  une  berlaine  vide  dans  une 
niche. 

Résumé. 

Un  hiercheur  a  eu  la  main  droite  prise  entre  une  berlaine  vide, 
mal  garée,  qu'il  poussait  dans  une  niche,  placée  sur  le  côté  d'une 
bacnure,  et  une  berlaine  pleine  que  poussait  un  autre  hiercheur  sur 
la  voie  de  la  bacnure. 

La  berlaine  vide  se  plaçait,  dans  la  niche,  perpendiculairement  à 
la  voie. 

Au  Comité,  M.  l'Ingénieur  Viatour  a  fait  observer  qu'il  eût  été 
préférable  de  loger  la  berlaine  vide,  dans  la  niche,  parrallèlement 
à  la  voie.  Pour  cela  il  aurait  fallu  que  la  longueur  de  la  niche, 
fût  plus  grande. 

N°  18.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  des  Chevalières.  — 
Puits  n°  1  à  Dour.  —  Etage  de  762  mètres.  —  2  octobre  1911,  vers 
10  heures.  —  Un  blessé.  —  P.rV.  Ing.  0.  Verbouive. 

Mise  sur  rails  d'un  chariot  vide. 

Résumé. 

Un  scloneur  remettait  sur  rails  un  chariot  vide,  déraillé,  qui  buta 
contre  un  montant  de  la  galerie.  Par  suite  du  choc,  une  pierre  de 
7  à  8  kilos,  tomba  du  toit  et  atteignit  l'ouvrier  à  la  main  droite. 
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SÉRIE  VII 

Moteur  humain.  —  Chariots  échappés 
ou  lancés  seuls  dévalant  une  voie. 

PRÉAMBULE 

Il  y  a  eu  vingt-quatre  accidents,  dont  chacun  a  fait  une- 
victime,  six  personnes  ont  été  tuées  ou  blessées  mortelle- 
ment, dix-huit  ont  été  blessées  grièvement. 

Dans  tous  les  cas,  sauf  trois,  c'est  un  autre  ouvrier  que 
celui  qui  manipulait  les  chariots,  qui  a  été  la  victime. 

Le  plus  souvent  aussi,  les  manœuvres  des  chariots,  avant 
échappement  ou  lancement,  se  faisaient  par  poussage. 

11  est  arrivé  plusieurs  fois  que  le  chariot  a  été  aban- 
donné à  lui-même  par  suite  de  la  chute  du  pousseur.  Dans 
plusieurs  accidents  (notamment  les  nos  3,  8,  9  et  21), 
le  chariot  a  dépassé  le  garage  prévu  ou  s'en  est  échappé. 

L'étroitesse  des  galeries  et  le  manque  de  garage  sont 
intervenus  comme  cause  seconde  dans  maints  accidents, 
tandis  que  le  manque  de  hauteur  intervenait  dans  la  cause 
première,  le  heurt  de  la  tête  contre  le  toit  ayant  fait  lâcher 
prise  au  pousseur.  Un  assez  bon  nombre  d'accidents  sont 
dus  à  des  erreurs  ou  à  des  imprudences  manifestes,  soit  de 
la  victime,  soit  le  plus  souvent  d'un  autre  ouvrier. 

La  succession  de  plusieurs  scloneurs  sur  une  même 
voie  a  été  la  cause  de  plusieurs  accidents.  Une  telle  suc- 
cession est  spécialement  dangereuse  quand  la  pente  est 
forte  et  que  les  voies  sont  étroites  et  basses. 

Les  accidents  nos  2,  6,  8,  12,  18  et  19  se  sont  produits 
dans  des  voies  assez,  inclinées;  ils  ont  ainsi  souvent  plus  de 
gravité  dans  leurs  conséquences  et  se  rapprochent  des 
accidents  de  plans  inclinés. 
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Plusieurs  out  donné  lieu  à  des  critiques  de  la  part  des 
comités,  qui  ont  désapprouvé  le  sclonage  sur  de  pareilles 
pentes. 

Le  mode  d'enraiement  ne  semble  pas  avoir  donné  lieu  à 
des  mécomptes,  c'est  le  manque  d'enraiement  qui  est 
.intervenu  dans  les  causes  de  plusieurs  accidents. 

RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Belle- Vue.  — 
Puits  n°  7  à  Bout.  —  Etage  de  720  mètres.  —  26  janvier  1904,  à 
12  heures.  —  Un  blesse.  —  P.-V.  Ing.  M.  Hallet. 

Un  chariot  plein,  dévalant  seul  sur  une  voie  en  pente 
légère,  atteint  un  câlin. 

Résumé. 

Un  cheval  manquant  dans  une  costresse  en  pente  de  3  à  0°  le 
transport  se  faisait  par  quatre  scloneurs  qui  se  suivaient  un  à  un  et 
se  plaçaient  derrière  les  chariots  pleins. 

Un  câlin,  occupé  à  réparer  la  voie,  s'était  garé  pour  le  passage 
des  deux  premiers  scloneurs  dans  un  endroit  dangereux  et  en  cher- 
chait un  meilleur  quand  il  fut  atteint  par  le  3e  chariot  plein  qui 
descendait  la  pente,  seul,  à  assez  vive  allure.  Le  4e  hiercheur  arriva 
ensuite  avec  son  wagonnet  qui  heurta  le  précédent. 

Le  3e  hiercheur  prétend  que  son  chariot  s'est  échappé  en  le 
remettant  sur  rails  au  sommet  de  la  pente,  mais  on  suppose  qu'il  l'a 
lancé,  comme  il  le  faisait  parfois,  car  il  n'aurait  pas  eu  le  temps  de 
faire  ce  travail  avant  l'arrivée  du  4e  hiercheur. 

L'emploi  d'enrayoirs  n'était  pas  nécessaire;  un  chariot  plein, 
descendant  la  pente  sans  être  lancé,  s'arrêtait  de  lui-même  à  l'en- 
droit de  l'accident. 

Comité. 

L'auteur  du  procès-verbal  fait  observer  que  cet  accident  ne  se 
serait  pas  produit  avec  le  sclonage  à  «  spales  »  ;  il  ne  veut  pas 
préconiser  ce  système  parce  qu'il  présente  d'autres  causes  de  dangers, 
surtout  sur  les  pentes  plus  accentuées. 

M.  l'Ingénieur  Lemaire  demandant  qu'on  ménage  des  refuges" de 
distance  en  distance,  M.  Hallet  fait  remarquer  qu'il  y  avait  un  long 
-garage  à  18  mètres  de  l'endroit  où  le  câlin  s'était  garé. 
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N°  2.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Gosson-Lagasse.  —  Putts 
n°  1  à  Montegnèe.  —  Etage  à  302  mètres.  —  31  janvier  1904,  vers 
2  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  P.  Fourmarier. 

Hiercheur  entraîné  sur  une  voie  en  pente  par  une  ber- 
laine pleine  dont  il  calait  les  roues. 

Résumé. 

Au  sommet  d'une  voie  en  pente,  reliant  2  niveaux,  les  hiercheurs 
calent  les  4  roues  des  berlaines  pleines  en  introduisant,  entre  les 
rayons,  deux  «  serrats  »  en  chêne,  de  0m,75  de  largeur,  puis  ils  enlè- 
vent la  chaîne-barrière  et  poussent  le  véhicule  pour  le  faire  descendre. 

Un  hiercheur,  fut  trouvé,  à  3m  en  aval  de  la  barrière  ouverte, 
devant  sa  berlaine  de  charbon  dont  3  roues  étaient  calées,  le  serrât 
d'avant  ne  passant  pas  dans  la  4me.  Il  a  déclaré  que  la  berlaine 
s'était  mise  en  mouvement  au  moment  où,  placé  devant,  il  installait 
le  deuxième  serrât.  On  suppose  qu'il  ne  se  sera  apperçu  de  ce  que 
le  «  serrât  »  était  insuffisamment  engagé,  qu'après  l'ouverture  de  la 
barrière  et  qu'il  aura  voulu  arrêter  son  chariot  pour  compléter 
l'enraiement. 

La  pente,  de  80°  à  l'endroit  de  l'accident,  diminuait  vers  le  bas. 

Le  comité  a  regretté  que  l'on  fit  encore  des  transports  par  hiercheur 
sur  des  pentes  aussi  fortes;  si  une  enrayure  se  déplace,  la  situation 
de  l'ouvrier  devient  dangereuse.  Dans  le  cas  présent,  on  pouvait 
réduire  l'inclinaison  à  4  1/2°  en  rendant  la  pente  uniforme. 

N°  3.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Maurage.  —  Puits  n°  2  à 
Maurage.  —  Etage  de  690  mètres.  —  28  mai  1904,  à  15  heures. 
> —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  J.  Petitjean. 

Chariot  plein,  lancé  sur  une  voie,  atteint  un  ouvrier  qui  " 
n'avait  pu  se  garer. 

Résumé. 

Dans  une  galerie  très  étroite,  ,où  il  avait  fallu  entailler  le  boisage 
pour  livrer  passage  aux  chariots,  la  voie  présentait  des  pentes  et 
contrepentes  de  1/2  à  3°  entre  les  tailles  et  le  premier  évitement,  sur 
50  mètres  de  longueur  environ. 

Les  hiercheurs  des  tailles  conduisaient  leurs  chariots  pleins  jusqu'à 
^certaine  distance  de  l'évitemment,  puis  les  lâchaient  sur  un  signal 
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donné  par  l'un  des  meneurs  de  l'évitement,  qui  devait  saisir  les  cha- 
riots â  la  volée! 

Des  ouvriers  à  veine,  retournant  au  puits,  furent  rejoints  par  un 
chariot  lancé  de  cette  façon,  et  qui  avait  dépassé  l'évitement  parce  que 
les  meneurs  n'avaient  pu  le  retenir.  L'un  de  ces  ouvriers,  ne  parve- 
nant pas  à  se  garer  complètement,  fut  comprimé  entre  le  véhicule  et 
un  bois  de  soutènement.  Il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer  l'endroit 
où  l'accident  s'est  produit;  les  évaluations  des  témoins,  de  la  dis- 
tance de  cet  endroit  à  l'évitement,  varient  de  5  à  26  mètres. 

Le  Comité  à' critiqué  la  section,  très  réduite,  de  la  voie  de  roulage 
et  la  manœuvre  dangereuse  qu'on  y  pratiquait. 

N°  4.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Bois  de  La  Haye.  — 
Puits  n°  5  à  Anderlues.  —  Etage  de  430  mètres.  —  6  octobre  1904 y 
vers  16  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  I.  Velings. 

Un  chariot  plein  s'échappe  et  rejoint  un  hiercheur  arrêté 
derrière  son  chariot. 

Résumé. 

Une  voie  de  niveau,  de  0  à  2°  de  pente,  avait  50  mètres  de  longueur 
entre  une  trémie  et  le  bouveau  auquel  elle  aboutissait  ;  sa  section 
avait  été  fort  réduite  par  des  poussées  de  terrain. 

Un  hiercheur  de  15  ans  poussait  un  chariot  plein  qui  s'arrêta  à 
7  mètres  du  bouveau  parce  que  les  roues  étaient  serrées  entre  les 
rails. 

A  ce  moment,  il  fut  rejoint  par  un  chariot  plein  qui  arrivait  assez, 
lentement  et  qu'il  essaya  de  retenir  du  dos,  mais  sa  tête  buta  contre 
une  pierre  qui  dépassait  le  toit  et  descendait  jusqu'à  lm,02  du  sol. 
Bien  qu'elle  fût  coiffée  de  son  chapeau,  la  victime  eût  une  fracture 
de  la  boîte  crânienne. 

Le  second  wagonnet,  après  avoir  été  rempli  à  la  trémie  par  un 
surveillant,  s'était  échappé  pendant  que  celui-ci  allait  en  chercher 
un  autre.  A  cet  endroit,  la  pente  n'est  que  de  1/4  de  degré  et  l'auteur 
de  l'enquête  a  constaté  qu'un  chariot,  vide  ou  plein,  ne  peut  se  mettre 
en  marche  de  lui-même. 
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N°  5.  —  Char  1er oi.  —  Charbonnage  du  Nord  de  Charlero/ 
Puits  n°  6  à  Souv?~et.  —  Etage  de  200  mètres.  —  26  ?iovembre  1904, 
vers  15  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  P.  Défalque. 

Une  rame  de  chariots  pleins,  lancés  sur  une  voie  en  pente, 
atteint  un  hiercheur. 

Résumé 

Un  bouveau,  où  circulent  dès  trains  de  12  chariots,  est  relié  à  un 
plan  incliné  comme  il  est  indiqué  fig.  7.  L'accrocheur  de  la  base  du 
plan  fait  descendre  les  chariots  pleins  par  la  voie  B  en  procédant 
comme  suit,  à  cause  de  la  pente  de  la  courbe  :  il  retient  le  premier 
chariot  d'une  rame  à  l'origine  de  la  courbe  en  enrayant  deux  roues 
qui  sont  folles  sur  les  essieux  ;  quand  trois  autres  ont  rejoint  le  pre- 
mier, il  lance  cette  série  de  4  véhicules  qui  descend  seule  jusqu'au 
bois  d'arrêt  P.  Cette  manœuvre  ne  se  fait  qu'après  un  signal  donné 
par  le  hiercheur  du  bouveau  qui  a  remis  le  bois  P  en  place. 


L'accrocheur  lance  ensuite  deux  autres  séries  de  la  même  façon, 
mais  sans  signal. 

Le  hiercheur  du  bouveau,  qui  attache  les  pleins  et  détache  les 
vides,  se  gare  dans  l'entrevoie  où  règne  un  espace  de  30  à  47  centi- 
mètres entre  les  chariots  ou,  encore,  en  montant  sur  un  chariot  plein. 

L'accident  s'est  produit  à  l'arrivée  d'une  rame  vide  et  alors  qu'il  y 
avait  8  chariots  pleins  derrière  le  bois  B.  Le  hiercheur,  placé  en  X, 
ne  s'aperçut  pas  de  l'arrivée  de  la  dernière  série  de  4  chariots  pleins 
qui  le  culbuta. 
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N°  6.  -  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Bonne  Espérance.  — 
Puits  n°  1  à  Lambusart.  —  Etage  de  558  mètres.  —  20  décembre 
1904,  vers  9  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ing.  A.  Bertiaux. 

Hiercheur  renversé  par  le  chariot  plein  qu'il  venait  de 
décaler  au  pied  d'une  taille. 

Résumé. 

Deux  hiercheurs  A  et  B  assuraient  le  service  d'une  voie  montante, 
longue  de  34  mètres  et  de  7  à  8  degrés  de  pente,  desservant  une 
taille.  En  arrivant  au  pied  de  la  taille  avec  un  wagonnet  vide, 
A  plaçait  une  cale  en  bois  devant  une  roue  d'aval  et  B  immobilisait 
2  roues  à  l'aide  d'enrayures  en  fer.  Après  chargement,  A  enlevait  la 
cale  et  descendait,  seul,  la  voie,  puis  B  poussait  le  chariot  jusqu'en 
bas. 

A  ayant  écarté  la  cale  d'un  wagonnet  chargé,  celui-ci  se  mit  en 
mouvement,  rejoignit  cet  ouvrier  et  le  blessa  mortellement.  B  a 
reconnu  qu'il  avait  oublié  d'enrayer. 

On  pouvait  enlever  la  cale  sans  se  mettre  devant  le  véhicule.  Celui- 
ci  restait  en  place  avec  une  seule  roue  enrayée. 

Le  Comité  a  recommandé  l'emploi  de  barrières,  dans  le  genre  de 
celles  des  plans  inclinés,  dans  les  voies  descendantes  comme  celles  où 
l'accident  s'est  produit. 

N°  7.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Ressaix.  —  Puits  de  Levai  à 
Ressaix.  — Etage  de  360  mètres.  —  17  février  1905,  vers  10  heures. 
—  Un  blesse.  —  P.-  V.  Ing.  M.  Hallet. 

Un  chariot  de  terre  s'échappe  des  mains  du  hiercheur 
qui  le  poussait. 

Résumé. 

Un  chargeur  sclonait  avec  le  hiercheur  dans  un  niveau  afin  de 
hâter  la  besogne.  Ils  se  suivaient  à  une  trentaine  de  mètres  de  dis- 
tance, le  premier  poussant  un  wagonnet  de  charbon  et  le  second  un 
wagonnet  de  terre,  lorsque  le  hiercheur  trébucha,  dut  lâcher  son 
chariot  et  ne  put  le  rattraper.  Après  une  course  d'une  trentaine  de 


LES  ACCIDENTS   DU  ROULAGE  SOUTERRAIN 


1311 


mètres,  ce  chariot  atteignit  le  chargeur  au  delà  d'une  forte  courbe 
et  près  d'un  endroit  où  la  hauteur  de  la  galerie  est  réduite  à  0m,95. 

La  victime,  qui  n'avait  pu  se  garer  à  cause  de  l'étroitesse  de  la 
galerie  (fig.  8),  eut  le  bassin  écrasé. 


Fig.  8  / 

D'après  le  surveillant,  le  premier  hiercheur  doit  traîner  et  le 
second  doit  pousser  son  chariot  quand  ils  se  suivent. 

1 

La  pente  de  la  voie  varie  de  -f-  2°  à  -r°  sur  les  45  mètres  par- 
courus par  le  chariot  échappé. 

N°  8.  —  Charleroi.  - —  Charbonnage  de  M ar  ci  ne  lie- Nord.  — 
Puits  n°  11  à  Marcinelle.  —  Etage  de  956  mètres.  —  27  juin  1905 
à  16  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ing .  principal  Vrancken. 

Chariot  plein  échappé  d'une  station. 

Résumé. 

En  aval  d'une  station,  il  y  avait  une  voie  en  ligne  droite,  de 
35-  mètres  de  longueur,  où  la  pente  variait  de  4  à  1  1/2°.  Les 
chariots  pleins  étaient  maintenus  dans  la  station,  où  l'inclinaison 
était  de  1  1/2°,  par  une  cale  en  bois  a^ec  échancrure  s'adaptant  sur 
le  rail.  De  plus,  une  barrière  en  bois  se  trouvait  au  sommet  de  la 
pente. 

Habituellement,  deux  hiercheurs  manœuvraient  un  chariot  à  la 
fois  sur  la  voie.  Pour  accélérer  la  besogne,  un  surveillant  leur 
adjoignit  un  3e  hiercheur  en  recommandant  de  n'engager  un 
2e  chariot  plein  sur  la  pente  qu'après  avoir  reçu,  du  bas,  le  signal 
annonçant  que  le  premier  était  garé. 
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Un  des  hiercheurs  poussait  un  chariot  plein  sur  la  pente  quand  il 
fut  rejoint  et  écrasé  par  le  wagonnet  suivant  qui  s'était  échappé  de 
la  station.  Les  deux  hiercheurs,  qui  s'y  trouvaient,  n'avaient  pas  fait 
retomber  la  barrière  après  le  départ  de  leur  compagnon  et  il  est 
probable  qu'ils  avaient  négligé  de  remettre  la  cale  sur  le  rail,  car 
celle-ci  était  efficace. 

N°  9.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Monceau- Fontaine .  — 
Puits  n°  8  à  Forchies.  —  Etage  de  320  mètres.  —  15  septem- 
bre 1905  vers  15  heures.  —  Un  blesse.  —  P.-V.  Ing.  H.  Ghysen. 

Chariot  plein  échappé  des  mains  du  hiercheur  qui  le 
poussait. 

Résumé. 

Un  chariot  plein,  qui  s'était  échappé  des  mains  de  son  hiercheur, 
dépassa  le  garage  où  il  devait  s'arrêter  et  heurta  le  chariot  vide 
qu'un  autre  hiercheur  poussait.  Ce  dernier  eut  un  bras  pris  entre 
son  wagonnet  et  le  boisage  de  la  voie  qui  montait  légèrement  vers 
les  fronts. 

La  hauteur  de  la  galerie  dépassait  celle  des  chariots  de  10  à 
20  centimètres  seulement. 

N°  10.  —  Centre.  —  Charbonnages  de  Bascoup.  —  Puits  n°  4  à 
-Chapelle-lez  Rerlaimont.  —  Etage  de  610  mètres.  —  20  sep- 
dembre  1905  vers  16  heures. —  Un  blesse. —  P.-V.  Ing.  P.  Broquet. 

Chariot  plein  échappé  d'une  gare  de  formation. 

Résumé. 

Le  hiercheur  d'un  chantier  amenait  les  chariots  pleins  jusqu'au 
bouveau  où  il  les  lançait  sur  la  voie  leur  destinée.  Les  conducteurs 
•du  poste  de  jour  y  laissaient  toujours,  à  30  mètres  du  niveau, 
un  chariot  enrayé  pour  servir  de  tête  à  la  rame  suivante.  A  la  fin 
de  la  journée,  il  restait  quinze  à  vingt  chariots  que  les  conducteurs 
•du  poste  suivant  menaient  au  puits  en  deux  rames  et  sans  laisser 
aucun  chariot  sur  la  voie. 

Un  ouvrier  suivit  la  dernière  de  ces  rames  qui  s'arrêta  bientôt  au 
passage  d'un  train  de  chariots  vides. 

A.  ce  moment  arrivait  de  la  costresse  le  hiercheur  qui  crut  que  la 
dernière  rame  pleine  n'était  pas  encore  partie.  Il  lança  donc  son 
chariot  qui  continua  de  rouler  et  atteignit  l'ouvrier  qui  ne  put  se 
.garer,  ne  l'ayant  pas  entendu  venir. 

Le  bouveau,  spacieux,  avait  une  pente  de  10  millimètre  par  mètre. 
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N°  11.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Baulieusarl.  —  Puits 
n°  1  à  Fontaine  VEvêque.  —  Etage  de  470  mètres.  —  21  février 
1906,  vers  15  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  P.  Défalque. 

Retour  d'un  chariot  plein  amené  dans  un  garage. 

Résumé.  \ 

Un  hiercheur  avait  amené  dans  un  évitement  un  chariot  plein  qu'il 
avait  laissé  contre  les  wagonnets  précédents,  à  2  mètres  au  delà  du 
talon  de  l'aiguille.  Gomme  un  autre  hiercheur  arrivait  en  poussant 
deux  chariots  reliés  entre  eux,  il  voulut  guider  le  premier  sur  l'ai- 
guille mais  il  fut  pris  entre  celui-ci  et  son  chariot  qui  était  revenu 
en  arrière. 

Le  gonflement  du  mur,  au  delà  du  talon  de  l'aiguille,  avait  pro- 
voqué une  pente  inverse  qui  a  été  la  cause  du  retour  du  wagonnet. 

N°  1  3v  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Sacré  Madame.  —  Puits 
Blanchisserie  à  Charleroi.  — Etage  de  806  mètres.  —  11  juin  1906, 
vers  16  heures.  —  1  tué.  —  P.-V.  Ing.  0.  Verbouwe. 

Chariot  échappé,  dévalant  une  voie  en  forte  pente. 

Résumé. 

Les  hiercheurs,  des 
deux  bouteries  figurées 
au  croquis  (fig.  9),  vont 
jusqu'en  V  et  d'autres 
hiercheurs  font  le  service 
entre  V  et  le  changeoir  R. 
Ces  derniers  avaient  garé, 
au  pied  de  la  deuxième 
bouterie,  un  chariot  vide 
destiné  à  la  première  lors- 
que les  deux  hiercheurs 
de  la  première  leur  dé- 
mandèrent de  les  aider  à 
dégager  leur  wagonnet 
plein  qui  s'était  calé,  en 
Y,  sous  une  bêle  pliée, 
déjà  entaillée. On  repoussa 
le  wagonnet  vers  le  haut 
et  les  hommes  de  l'aval 
retournèrent  en  V. 


Fig.  9 
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L'un  des  hiercheurs  de  la  première  bouterie  poussa  ensuite  le  cha- 
riot dégagé  à  l'aide  de  la  manette  pendant  que  l'autre  l'éclairait.  En 
passant  sous  la  bêle  pliée,  la  manette  fut  arrachée  et  le  véhicule 
dévala  librement  la  voie  ;  il  rejoignit  les  ouvriers  de  la  deuxième 
bouterie  qui  retournaient  au  puits  et  écrasa  l'un  d'eux,  en  X,  contre 
un  ressaut  du  toit. 

Peu  de  temps  avant  l'accident,  les  hiercheurs  de  la  première  bou- 
terie avaient  cassé  et  arraché  la  barrière,  située  en  B,  composée  d'un 
bois  pivotant  verticalement  autour  d'un  boulon  traversant  son  extré- 
mité supérieure.  Ces  ouvriers  prétendent  avoir  enrayé,  comme 
d'habitude,  l'une  des  roues  du  chariot  plein  avec  un  morceau  de  bois 
qui  n'a  pas  été  retrouvé.  Les  pentes  moyennes  des  voies  sont  indi- 
quées sur  le  croquis.  Avec  une  roue  enrayée,  un  chariot  plein  sè 
tient  immobile  sur  une  pente  de  4°. 

La  manette  se  composait  d'une  bare  de  38  centimètres  de  longueur 
terminée  par  2  crochets  qu'on  adapte  au  bord  du  chariot. 

N°  13.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Bascoup.  —  Puits  ?i°  4  à 
Chapelle  lez  Herlaimont.  —  Etage  de  510  mètres.  —  8  octobre  1906, 
vers  17  heures.  —  Un  blessé.  — P.-V.  Ing .  P.  Broquet, 

Raccomodeur  blessé  à  la  suite  du  dévalement  de  chariots 
échappés. 

Résumé. 

On  démontait  les  voies  à  l'extrémité  d'un  bouveau  à  double  voie, 
de  2°  de  pente,  où  avait  été  installé  un  traînage  mécanique.  Des 
ouvriers  avaient  mis  en  marche  et  poussaient  sur  la  voie  Sud,  un 
train  composé  de  deux  chariots  remplis  de  traverses,  ayant  chacun 
une  roue  enrayée,  et  d'un  truc  portant  des  rails.  Pour  accélérer 
l'allure,  l'un  d'eux  retira  l'une  des  broches  de  bois  puis  il  essaya 
vaivement  de  la  remettre.  Le  convoi  prit  bientôt  une  allure  telle  que 
ces  ouvriers  durent  l'abandonner.  Un  peu  plus  loin,  la  seconde 
broche  restée  en  place,  qui  faisait  saillie  de  0ra,40  environ,  heurta  et 
lança  vers  l'aval  deux  chariots  vides  stationnant  sur  l'autre  voie  du 
bouveau.  Ceux-ci  renversèrent  un  chariot  vide,  déraillé  sur  cette 
voie,  qui  blessa  un  raccommodeur  lequel  s'était  réfugié  derrière  ce 
véhicule  en  entendant  venir  le  convoi. 

L'espace  régnant  entre  les  deux  voies  avait  0m, 30  de  largeur. 
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N°  14.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Nord  de  Gilly.  -  -  Puits 
7i°  1  à  Fleur  us.  —  Etage  de  257  mètres.  —  14  mai  1907,  ven 
13  heures.  —  Un  blessé.  — P.-V.  Ingénieur  Ed.  Molinghen. 

Mise  en  marche  intempestive  et  déraillement  d'un  cha- 
riot sur  lequel  le  hiercheur  était  monté. 

Résumé. 

Un  porion  poussait  un  chariot  en  bois,  de  0m,87  de  hauteur,  rem- 
pli de  terres  sur  lesquelles  il  avait  déposé  une  taque  en  foute  qui 
glissa.  Pour  égaliser  les  pierres,  il  arrêta  le  wagonnet  et  s'agenouilla 
sur  le  bord  postérieur,  mais  le  véhicule  se  remit  en  marche  sponta- 
nément, parcourut  une  longueur  de  2  mètres  environ,  déraillla  sur 
un  aiguillage  et  culbuta  vers  l'avant  en  entraînant  le  porion  qui  mit 
une  heure  à  se  dégager. 

La  cause  du  déraillement  n'est  pas  connue.  La  voie  avait  très  peu 
de  pente. 

La  victime  n'avait  pas  pensé  à  caler  son  chariot. 

N°  15.  —  Liège.  —  Charbonnage  de  Patience- Beaujonc.  —  Puits 
Bure- aux- Femmes .  —  Etage  de  356  mètres.  —  29  juin  1907 ,  vers 
15  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  0.  Bailly. 

Traîneur  atteint  par  une  berlaine  vide  dévalant  une  voie. 

Résumé. 

Les  voies,  à  forte  pente,  reliant  une  balance  à  deux  tailles  de 
reconnaissance,  étaient  disposées,  au  point  de  bifurcation,  comme 
l'indique  le  fig.  10. 


Fig.  10 


1316 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


Deux  traîneurs,  l'un  poussant,  l'autre  tirant,  avaient  amené  une 
berlaine  vide  en  H  où  la  voie  n°  24  est  de  niveau.  L'un  d'eux 
retourna  à  la  balance  avec  la  berlaine  pleine  que  l'unique  chargeur 
des  deux  tailles  avait  laissé  en  I  en  amont  de  la  chaîne-barrière  F. 
L'autre  changeait  l'aiguille  pour  conduire  la  berlaine  H  sur  la  voie 
n°  23  lorsqu'il  s'aperçut  que  ce  wagonnet  roulait  vers  lui  à  grande 
vitesse;  effrayé,  il  s'enfuya  vers  la  balance,  puis  voulut  se  garer  en 
F,  mais  il  fut  blessé  mortellement  par  la  berlaine  qui  dérailla.  On 
trouva  un  bois  de  calage  dans  l'une  de  ses  roues. 

Au  moment  de  l'accident,  le  chargeur  avait  amené  lentement  une 
berlaine  pleine  par  la  voie  n°  24  ;  il  assure  qu'il  l'avait  arrêtée  à  0m,50 
de  la  chaîne-barrière  G,  qui  était  fermée. 

La  pente  varie  de  5  à  2  1/2°  depuis  K  jusqu'en  E.  Une  berlaine 
vide,  abandonnée  en  H,  reste  immobile  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  la 
caler,  mais  elle  prend  une  vitesse  de  plus  en  plus  accélérée  lorsqu'on 
la  met  en  mouvement  vers  la  balance. 

N°  16.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  du  Centre  de  Gilly.  —  Puits 
des  Vallées  à  Gilly*  —  Etage  de  806  mètres.  —  12  mai  1908,  vers 
8  heures.  —  Un  blessé.  P.-V.  Ingénieur  Ch.  Gillet. 

Hiercheur  atteint  par  un  chariot  dévalant  une  pente. 

Résumé 

Un  hiercheur,  de  service  dans  une  gare  de  formation,  se  tenait 
derrière  le  chariot  plein  destiné  à  former  la  tête  d'une  nouvelle  rame 
et  qui  ne  pouvait  avancer  parce  que  la  dernière  rame  avait  déraille 
au  démarrage. 

Ce  hiercheur  fut  atteint  par  un  chariot  plein  lancé  vers  la  station 
par  un  ouvrier  recarreur  qui  prétend  avoir  crié  préalablement.  En 
amont  de  la  station,  la  voie  présentait  une  pente  de  4  à  5°,  sur  7  à 
8  mètres  de  longueur,  à  l'endroit  d'un  recarrage  pratiqué  dans  le 
mur. 

N°  17.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Ciply.  —  Puits 
n°  2  à  Ciply.  —  Etage  de  900  mètres.  —  2  avril  1909  à  10  heures. 
—  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  Desenfans. 

Scloneur  traînant  un  chariot  plein  rejoint  par  un  autre 
chariot  lancé  sur  la  même  voie. 
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Résumé. 

Deux  ouvriers  sclonaient  entre  la  costresse-bis  et  la  double  voie 
représentées  fig.  11. 

1m  U-1^*! 
!*•-»» 


Fig.  H 

,/ 

L'un,  d'eux  partit  avec  le  chariot  plein  B,  puis  le  deuxième,  qui 
se  trouvait  près  du  wagonnet  vide  A,  demanda  à  un  troisième  sclo- 
neur,  placé  près  de  G,  de  faire  avancer  un  chariot  vers  lui. 

Le  deuxième  scloneur  n'eut  pas  le  temps  de  se  mettre  devant  le 
chariot  G  qui  dévala  la  costresse  dont  la  pente  varie  de  0  à  3°  et 
tampona  le  chariot  B  à  quelques  mètres  de  l'aiguillage  de  la  double 
voie.  Le  premier  scloneur  fut  blessé  à  la  jambe  et  à  là  main  gauches. 
On  retrouva  les  deux  wagonnets  en  B  et  G. 

L'endroit  de  stationnement  en  B  et  G  est  de  niveau.  Les  chariots 
ne  sont  pas  enrayés,  dans  la  costresse,  car  il  est  facile  de  modérer  leur 
allure,  que  le  scloneur  se  place  devant  ou  derrière. 

N°  18.  —  Charleroi.  —  Charbonnages  Réunis  de  Charleroi.  — 
Puits  n°  1  à  Charleroi.  —  Etage  de  700  mètres.  —  26  août  1909 , 
vers  il  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  L.  Hardy. 

Encaisseur  poussant  un  chariot,  rejoint  par  une  rame 
pleine  lancée' sur  la  même  voie. 

Résumé. 

Une  galerie  de  contour,  en  demi-cercle,  à  double  voie,  descend  de 
lm,10  sur  24  mètres  de  longueur;  la  pente  est  donc  de  2  1/2° 
environ. 

A  la  suite  d'une  fausse  manœuvre,  une  rame  de  quatre  chariots 
pleins  fut  lancée  par  des  encaisseurs  de  l'un  des  envoyages,  sur  la 
voie  où  un  des  leurs  poussait  un  chariot  plein.  Cet  ouvrier  n'en- 
tendit pas  leurs  signaux  et  fut  atteint  par  la  rame  à  la  jambe  gauche. 
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N°  19.  —  Couchant  de  Morts.  —  Charbonnage  de  CAgrappe.  — 
Puits  n°  3  à  Frameries.  —  Etage  de  850  mètres.  —  31  août  1909, 
vers  19  heures.  - —  Un  blessé.  —  P.  V.  Ing.  0.  Verbouwe. 

Descente,  à  bras  d'homme,  de  deux  chariots  vides  dans 
une  vallée.  Le  second,  non  enrayé,  rejoint  le  premier. 

Résumé. 

Une  vallée  sinueuse,  à  simple  voie,  mesure  100  mètres  de  lon- 
gueur et  à  7  1/2°  de  pente  en  moyenne  avec  maximum  de  13°  à 
20  mètres  du  fond.  Le  transport  s'y  fait  par  chevaux  qui  se  suivent 
à  20  mètres  de  distance  et  qui  travaillent  le  jour  et  une  partie  de  la 
nuit. 

Les  chevaux  étant  fatigués,  un  porion  chargea,  au  début  du  posté 
de  nuit,  quatre  hommes  de  descendre  deux  chariots  vides,  qui 
devaient  se  suivre  à  une  quinzaine  de  mètres.  Un  ouvrier  se  mit  à 
l'avant  et  un  autre  à  l'arrière  du  premier  wagonnet  dont  trois  roues 
étaient  enrayées.  Puis  l'un  des  hommes  de  la  deuxième  équipe 
poussa  le  second  chariot  sur  la  pente  sans  l'enrayer  et  sans  attendre 
son  compagnon,  qui  se  trouvait  à  proximité  de  la  vallée.  Bientôt  il 
dut  lâcher  ce  chariot  qui  rattrapa  et  renversa  le  premier,  à  10  mètres 
du  fond,  et  blessa  l'ouvrier  qui  poussait  celui-ci. 

M.  l'Ingénieur  en  chef  directeur  du  premier  arrondissement  a  fait 
remarquer  à  l'explo.itant  les  dangers  que  présentaient  l'installation 
de  cette  vallée  à  pente  variable  et  l'organisation  du  transport  par 
chevaux  et  exceptionnellement  par  homme.  Il  l'a  invité  à  ne  pas 
scloner  dans  des  vallées  où  la  pente  dépasse  8°,  à  interdire  qu'un 
ouvrier  se  place,  dans  une  vallée,  à  l'aval  d'un  chariot  plein  ou 
vide,  à  n'y  effectuer  qu'un  transport  à  la  fois  et  à  prendre  des 
mesures  pour  empêcher  la  circulation  des  personnes  pendant  le 
transport. 

N°  20.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Bascoup.  —  Puits  n"  5  à 
Trazegnies.  — ■  Étage  de  337  mètres.  —  16  septembre  1910y  vers 
8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  hxgènieur  Ed.  Molinghen. 

Ouvrier  tirant  un  wagonnet,  surpris  par  un  wagonnet 
plein  descendant  une  voie  en  pente. 
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Cabine  du 
distributeur  d 'oui , . 


En  voyage 

Fig.  12 


Résumé. 

Un  distributeur  d'outils,  âgé  de 
64  ans,  s'était  placé  à  côté  d'un  wa- 
gonnet chargé  d'outils  pour  le  tirer 
vers  l'envoyage  après  avoir  libéré 
une  roue  qui  était  enrayée.  11  était 
arrivé  dans  l'angle  aigu  formé  par 
les  voies  V  et  W  (fig.  12),  lorsqu'un 
chariot  plein  sortit  du  sas.  L'ouvrier 
fut  pris  entre  les  deux  véhicules. 

La  pente  vers  l'envoyage  de  la 
voie  W  est  faible;  celle  de  la  voie  V 
est  telle  que  les  chariots  pleins,  pro- 
venant d'un  transport  par  chaîne 
flottante,  font  d'eux-mêmes  le  trajet 
jusqu'à  l'envoyage.  Leur  passage 
dans  le  sas  est  signalé  distinctement 
par  les  chocs  contre  des  volets  à  axe 
horizontal. 


N°  21.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Monceau- i ontaine  et 
Martinet.  —  Puits  n°  18  à  Marchienne.  —  Étage  de  912  mètres.  — 
30  novembre  1910.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  H.  Ghysen. 

Hiercheur  atteint  par  un  chariot  plein  échappé  d'un 
éyitement. 

Résumé. 

Uu  hiercheur,  poussant  un  chariot  plein  dans  une  costresse  à  faible 
pente,  dut  s'arrêter  parce  que  le  wagonnet  du  hiercheur  qui  le  pré- 
cédait, avait  déraillé.  Au  même  moment,  un  autre  chariot  plein  dévala 
librement  la  voie  et  blessa  mortellement  le  premier  ouvrier  qui 
n'avait  pu  se  garer  à  cause  de  l'étroitesse  de  la  galerie. 

Ce  chariot  avait  été  amené  dans  l'évitement,  situé  à  30  mètres  en 
amont  de  l'endroit  de  l'accident,  par  un  autre  hiercheur  qui  l'avait 
abandonné,  sans  l'arrêter,  pensant  que  le  hiercheur  qui  avait  quitté 
l'évitement  le  dernier,  c'est-à-dire  la  victime,  avait  remis  sur  les 
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rails  la  planche,  taillée  en  biseau,  qui  servait  de  dispositif  d'arrêt. 
Cette  planche  fut  trouvée  à  côté  de  la  voie. 

L'évitement,  de  6  mètres  de  longueur,  présentait,  de  l'amont  vers 
l'aval,  une  rampe  de  1/2°  suivie  d'une  pente  de  3/4°.  Un  chariot, 
arrêté,  ne  s'y  mettait  pas  spontanément  en  mouvement. 

Le  Comité  a  été  d'avis  que  l'arrêt  des  wagonnets  devait  être  assuré 
par  un  engin  placé  à  demeure  et  plus  efficace  que  celui  qui  était 
employé. 

N°  22  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Masse  et  Diarbaiœ.  — 
Puits  n°  5  à  Jumet.  —  Etage  de  440  mètres.  —  30  juin  1911,  vers 
15  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  H.  Dandois. 

Un  hiercheur  tombe  et  abandonne  le  chariot  plein  qu'il 
poussait. 

Résumé. 

Trois  hiercheurs  assuraient  te  service  de  la  voie  représentée 
fig.  13. 


Cheminée 
de  la  ta  il  le  5' 


Cheminée  ■ 
de  ia  ta  il  le  4 


Fig.  13 


L'un  d'eux  revenait  de  la  taille  n°  3  avec  le  dernier  wagonnet  de 
charbon  et  se  trouvait  au  point  4,  lorsqu'il  buta  contre  une  pierre 
placée  sur  la  voie,  en  même  temps  que  sa  tête  heurtait  une 
bêle  de  boisage.  Il  tomba  à  la  renverse,  sa  lampe  s'éteignit  et  il  dut 
lâcher  son  chariot.  Celui-ci  écrasa  un  autre  hiercheur  contre  un 
wagonnet  vide  qui  se  trouvait,  sur  la  voie,  au  pied  de  la  cheminée  de 
la  taille  n°  4. 

La  victime,  qui  n'avait  p^s  entendu  venir  le  véhicule  abondonné, 
aurait  pu  se  garer  à  côté  de  son  wagonnet. 

La  pente  de  la  voie  est  de  1°  au  maximum  entre  les  deux  cheminées  ; 
ailleurs  elle  est  presque  nulle. 
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Le  Comité  estime  qu'il  serait  utile  d'aménager,  dans  les  Voies  de 
roulage,  des  évitements  au  pied  des  trémies  afin  de  pouvoir  placer  le 
wagonnet  à  charger  en  dehors  de  la  voie  où  circulent  d'autres 
chariots. 

N°  23.  — Liège.  —  Charbonnage  des  Ressaies.  —  Puits  du  Xhorrè 
à  Flèmale-Grande.  —  Etage  de  600  mètres.  —  7  avril  1912,  vers 
2  heures.  —  Uu  tué.  —  P.-V.  Ing.  Ed.  Van  Herckeurode. 

Un  hiercheur  laisse  échapper  sa  berlaine  qui  atteint  le 
hiercheur  précédant  celle-ci. 

Résumé. 

Un  hiercheur  était  chargé  du  transport  des  pierres  provenant  d'un 
chantier.  Vers  la  fin  du  poste,  deux  ouvriers  l'aidèrent  à  amener  les 
dernières  berlaines  au  puits  ;  ils  se  suivaient  à  7  mètres  de  distance 
environ  ;  le  hiercheur  était  le  dernier. 

Une  berlaine  vide  restée  sur  la  voie  obligea  le  premier  ouvrier  à 
s'arrêter.  Au  même  moment,  le  deuxième  glissa  et  laissa  échapper 
son  wagonnet  qui  vint -écraser  le  premier  contre  sa  berlaine.  La 
victime  succomba  à  ses  blessures. 

La  galerie  était  spacieuse.  La  pente  de  la  voie  était  de  5  millimè- 
tres par  mètre  ;  une  berlaine  pleine,  lancée  à  la  vitesse  de  5  kilo- 
mètres à  l'heure,  s'arrêtait  au  bout  de  4  à  5  mètres. 

N°  24.  — -  Liège.  —  Charbonnage  de  Patience- Beaujonc .  —  Siège 
Beaujonc  à  Ans.  —  Étage  de  360  mètres.  —  13  mars  1913y  à 
9  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  E.  Belcourt. 

Porteur  de  bois,  garé,  atteint  par  une  berlaine  aban- 
donnée par  son  hiercheur. 

Résumé. 

Au  moment  où  un  porteur  de  bois  ouvrait  la  porte  située  au  pied 
d'une  trémie,  il  entendit  venir  une  berlaine  pleine  sur  la  voie  de 
niveau  et  se  gara  entre  deux  montants  siiués  en  aval  de  la  porte.  La 
berlaine,  arrivant  seule  à  grande  vitesse,  passa  sur  la  taque,  où  les 
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rails  sont  interrompus  du  côté  de  la  trémie,  et,  à  cause  de  la  courbe 
de  la  voie,  se  dirigea  vers  le'  porteur  qui  fut  écrasé  contre  un  montant. 

Le  hiereheur,  qui  conduisait  cette  berlaineà  l'aide  d'une  manette, 
avait  dû  lâcher  prise,  à  1 1  mètres  de  la  trémie,  parce  que  sa  tête 
avait  donné  contre  un  cadre  surbaissé.  La  pente  de  la  voie  était  de 
2°  environ. 

Ordre  était  donné  au  personnel  de  ne  s'engager  sur  une  voie  qu'en 
suivant  un  traîneur. 
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SÉRIE  VIII 

Moteur  humain  :  Mouvement  intempestif 
dans  une  station  ou  un  garage. 

PREAMBULE 

Les  accidents  de  cette  série,  qui  constituent  en  quelque 
sorte  des  cas  particuliers  de  la  série  précédente,  ont  été  au 
nombre  de  dix,  faisant  chaque  fois  une  seule  victime,  qui  a 
toujours  été  une  personne  étrangère  à  la  mise  en  mouve- 
ment des  wagonnets.  Deux  d'entre  eux  ont  eu  des  suites 
mortelles.  Sept  *e  sont  produits  à  des  accrochages  près  du 
puits  ou  près  d'une  balance.  Des  wagonnets  ou  des  trains 
de  wagonnets,  mis  en  mouvement  intempestivement  ou 
même  spontanément,  en  venaient  heurter  un  autre,  bles- 
sant un  ouvrier  placé  entre  les  deux  ou  entre  ce  dernier 
et  le  puits. 

A  deux  reprises  les  comités  ont  conseillé  des  verroux 
d'arrêt  immobilisant  les  chariots  en  un  point  donné.  Dans 
l'accident  4,  il  y  en  avait  un,  mais  défectueux. 

Il  y  a  aussi  quelques  négligences.  Ces  endroits  où  l'on 
manipule  rapidement  un  grand  nombre  de  chariots,  exigent 
beaucoup  d'attention  et  beaucoup  d'ordre.  Il  y  faut  aussi 
abondance  de  lumière  ;  un  éclairage  final  intensif  est  sou- 
vent possible  et  est  très  recommandable. 

Sur  les  évitements,  quand  ceux-ci  sont  en  pente  si  peu 
que  ce  soit,  il  convient  aussi  d'avoir  des  dispositifs  de 
calages. 
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RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  oV  Appaumèe-Ransart.  — 
Puits  du  Marquis  à  Fleurus.  —  Etage  de  292  mètres.  —  28  jan- 
vier 1904,  à  9  heures.  —  1  blessé.  — P.-V.  Ing.  A.  Bertiaux. 

Chariot  plein  heurtant  un  autre  chariot  plein  et  blessant 
le  hiercheur  qui  retenait  ce  dernier. 

Résumé. 

Un  garage  à  double  voie  était  en  pente  de  1  à  2°  vers  le  sommet 
d'un  plan  incliné  de  même  direction.  Un  gamin  de  13  ans  était 
chargé  de  caler  successivement  les  chariots  pleins  d'avant  à  l'aide 
d'une  broche  en  fer  de  300  millimètres  de  longueur  et  de  25  milli- 
mètres de  diamètre  qu'il  introduissait  dans  l'un  des  trous,  de  40  mil- 
limètres de  diamètre,  des  roues  d'avant. 

Deux  chariots  pleins,  distant  de  2m,50,  stationnaient  près  du  plan 
sans  être  enrayés  et  le  gamin  retenait  le  premier  par  le  bord  d'arrière 
parce  que,  prétend -il,  les  trous  des  roues  était  trop  petits  pour  l'en- 
rayoir.  A  ce  moment,  un  troisième  wagonnet  fut  lancé  contre  le 
deuxième  lequel  heurta  le  premier  *en  écrasant  le  pouce  gauche  du 
gamin  qui  se  tenait  dans  l'entrevoie.  L'endroit  était  bien  éclairé. 

N°  2.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Houssu.  —  Puits  n°  2  à 
Haine-St-Paul.  —  Etage  de  276  mètres.  —  17  octobre  1904,  à 
8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  J.  Petitjean. 

Chariot  plein  se  mettant  en  marche  intempestivement 
dans  un  chargeage. 

Résumé. 

Une  rame  de  wagonnets  pleins,  amenée  trop  vigoureusement  à  un 
chargeage,  s'avança  jusqu'à  toucher  la  balance  qui  dessertie  niveau 
inférieur  de  ce  chargeage. 

Les  ouvriers,  après  avoir  détaché  les  chariots,  dirigeaient  les  deux 
premiers  vers  les  plateaux  de  la  balance  quand  le  troisième  se  mit 
en  marche  spontanément,  à  cause  de  la  pente  de  la  chambre,  et 
heurta  un  des  premiers  chariots.  L'ouvrier,  qui  le  manœuvrait,  eut 
la  main  droite  prise  entre  l'avant  de  son  wagonnet  et  un  montant  de 
la  balance. 
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N°3.  —  Liège.  —  Charbonnages  de  La  Haye.  —  Siège  Piron  à 
Saint- Nicolas.  —  Etage  600  mètres.  —  9  décembre  1905,  ven 
8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  L.  Lebens. 

Accrocheur  poussé  vers  la  cage  par  une  berlaine  pleine 
échappée  du  chargeage. 

Résumé. 

L'accrocheur  du  chargeage  Nord,  figurée  ci-contre  (fig.  14),  avait 
négligé  de  placer  le  bois  d'arrêt  A  qui  doit  protéger  les  berlaines 
préparées  pour  une  cordée. 


Fig.  14 


Un  hiercheur  ayant  poussé  sa  berlaine  contre  la  dernière  des  trois 
berlaines  pleines  stationnant  dans  l'évitement,  le  choc  se  transmit  à 
la  première  qui  roula  vers  le  puits  et  lança  l'accrocheur  sur  la  cage 
en  mouvement.  Celui-ci  se  préparait  à  pousser  vers  le  sud  les  ber- 
laines vides,  de  la  cage  qui  manoeuvrait,  afin  de  les  remplacer  par 
des  pleines.  Il  affirme  avoir  fermé  le  bloquet  B  mais  ne  sait  si  celui-ci 
est  bien  tombé  au  Nord  de  l'arrêt.  On  n'a  pu  établir  la  position 
qu'occupait  le  bloquet  après  l'accident. 

L'auteur  du  procès-verbal  a  constaté  que  le  bloquet,  formé  d'un 
morceau  de  rail,  pouvait  tomber  sur  l'arrêt  et  même  au  Sud  de 
celui-ci.  Le  boulon  d'attache,  a  la  traverse  de  la  voie,  présentait  un 
jeu  tel  qu'il  était  facile  de  le  faire  pivoter  de  360°  en  agissant  sur  le- 
bloquet. 

On  ne  se  servait  pas  du  bois  d'arrêt  G  pendant  les  manœuvres. 


» 
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N°4.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Masse  Diarbois.  —  Puits 
n°  5  à  Jumet.  —  Etage  de  321  mètres.  —  22  décembre  1906,  vers 
8  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  J.  Lahaye. 

Encaisseur  pris  entre  deux  chariots. 

Résumé. 

Un  encaisseur  retirait  de  la  cage  Nord  uu  chariot  vide  quand  il 
fut  atteint  au  coude  par  ud  chariot  qu'il  avait  amené,  sur  les  taques, 
longues  de  3m,50,  pour  être  encagé.  Le  wagonnet  avait  été  heurté  par 
une  rame  de  deux  chariots  pleins  qui  venait  d'arriver  sur  la  voie 
Nord  du  chargeage  et  qui  ne  s'était  pas  arrêtée,  comme  d'habitude, 
à  l'extrémité  de  la  voie. 

Au  Comité,  Mr  l'ingénieur  principal  Vrancken  a  émis  l'avis  qu'un 
arrêt,  qui  aurait  pu  être  constitué  par  un  simple  verrou  à  soulève- 
ment placé  en  travers  d'un  rails  de  la  voie  à  l'entrée  de  l'envoyage, 
eut  été  de  nature  à  éviter  l'accident. 

N°  5.  —  Liège.  —  Charbonnage  oV Abhooz.  —  Puits  de  Milmort. 
—  Etage  de  250  mètres.  —  7  décembre  1908,  vers  15  heures.  — 
Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  G.  Raven. 

Mise  en  marche  spontanée  de  berlaines  pleines  près  d'un 
chargeage. 

Résumé. 

Les  deux  voies  d'un  chargeage,  sont  en  ligne  droite  et  de  niveau  sur 
17  mètres  de  longueur,  puis  sont  en  courbe  légère  avec  pente  suffi- 
sante pour  permettre  le  roulage  spontané,  vers  le  puits,  de  berlaines 
pleines  bien  graissées  ;  mais  ce  fait  ne  se  produisait  pas  ordinairement. 

Un  aide-conducteur  avait  détaché  les  berlaines  d'une  rame  arrêtée 
en  amont  de  la  courbe  et  avait  amené,  contre  d'autres  berlaines  sta- 
tionnnant  près  du  puits,  les  deux  premières  dont  la  seconde  dérailla. 
Pendant  qu'il  remettait  ce  wagonnet  sur  rails,  en  se  plaçant  à 
l'arrière,  la  troisième  berlaine  de  la  rame  se  mit  spontanément  en 
marche  et  écrasa  l'ouvrier  contre  la  deuxième  après  avoir  fait  un 
très  petit  parcours. 

N°  6.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Sacré-Madame.  —  Puits 
Saint- Théodore  à  Dampremg.  —  Etage  de  841  mètres.  —  18  juin 
1909,  vers  11  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  Ch.  Jadoul. 

Hiercheur  atteint  par  un  chariot  heurté  par  une  rame 
refoulée  vers  le  puits. 
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Résumé 

Un  hiercheur,  poussait  un  chariot  vide  vers  le  bouveau  levant 
(fig.  15),  a  été  pris  entre  le  wagonnet  plein  n°  4,  se  trouvant  sur  les 
taques  du  chargeage,  et  le  wagonnet  d'avant  A  du  restant  d'une  rame 
décrochée,  stationnant  dans  le  bouveau  midi. 


Fie.  15 


Celle-ci  avait  été  heurtée,  à  l'arrière,  par  la  rame  suivante  qu'un 
conducteur  refoulait  vers  le  puits  après  avoir  attelé  son  cheval  au 
dernier  chariot. 

Le  conducteur  affirme  avoir  donné  le  signal  d'usage  annonçant 
cette  manœuvre,  mais  la  victme  et  les  témoins  ne  l'ont  pas  entendu. 

N°  7.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  Réunis  de  Charleroi.  — 
Puits  n°  12  à  Charleroi  —  Etage  de  685  mètres.  —  19  octobre 
1910,  vers  9  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  H .  Dandois. 

Mise  en  mouvement  spontanée  d'un  chariot  vers  la  cage, 
dans  un  chargeage. 

Résumé. 

L'encageur  était  occupé,  dans  une  cage  stationnant  à  un  chargeage, 
à  dégager  un  chariot  plein  qui  avait  dépassé  la  bascule  d'arrêt.  Le 
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hiercheur,  qui  était  chargé  d'amener  les  wagonnets  un  à  un,  se  trou- 
vait près  d'un  des  montants  de  la  cage  lorsqu'il  fut  atteint  par  le 
chariot  plein  suivant  qui  s'était  mis  en  mouvement  de  lui-même. 

La  victime  a  déclaré  qu'il  restait  sept  wagonnets  dans  la  voie, 
à  quelques  mètres  du  puits.  Ils  n'étaient  pas  calés  parce  que  la  pente 
est  très  faible  et  que  les  wagonnets  ne  descendent  jamais  seuls.  On 
n'a  pu  établir  pourquoi  le  chariot,  qui  a  causé  l'accident,  s'était  mis 
en  mouvement. 

Le  Comité  a  estimé  que  les  wagonnets  devraient  être  maintenus 
en  place  par  un  mode  d'arrêt  efficace,  tel  qu'un  taquet  rabattu. 

N°  8.  — :  Charleroi.  —  Charbonnage  d  Appaumèe-Ransart.  — 

Puits  du  marquis  à  Fleurus.  —  Etage  de  345  mètres  2  septem- 

1912,  vers  8  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ingénieur  I.  Pieters. 

Encaisseur  atteint  par  un  wagonnet  échappé. 

Résumé 

Le  taquage  situé  à  la  recette  supérieure  d'un  burquin  était  relié 
au  taquage  de  l'envoyage  du  puits  d'extraction,  par  une  voie  de 
4  mètres  de  longueur,  dont  la  première  moitié  avait  2°  et  la  seconde 
1°  de  pente  vers  le  puits. 

L'encaisseur  du  burquin  laissa  un  chariot  de  terre  à  l'entrée  de  la 
voie;  les  roues  d'arrière  se  trouvaient  encore  sur  le  taquage  et  il  pré- 
tend avoir  placé  une  petite  pierre  sous  l'une  des  roues  d'avant. 

Ce  wagonnet  se  mit  spontanément  en  marche  et  tamponna,  sur  les 
taques  du  puits  d'extraction,  un  encaisseur  de  ce  puits  qui  poussait 
un  chariot.  La  victime  mourut  des  suites  de  cet  accident. 

N°  9.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Courcelles.  —  Puits  n°  8 
à  Courcelles.  —  Etage  de  470  mètres.  —  6  août  1913,  vers 
10  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  P.  Thonnart. 

Choc  d'un  wagonnet  stationnant  dans  un  évitement. 

Résumé 

Un  hiercheur  venait  de  prendre  le  premier  chariot  stationnant 
dans  un  évitement  et  le  poussait  vers  le  plan  incliné  voisin;  il  fut 
atteint  au  coude  par  le  chariot  suivant  lequel  avait  été  heurté  avec 
violence  par  un  troisième  qu'amenait  un  autre  hiercheur. 
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La  cale,  en  bois,  posée  par  la  victime  sur  le  rail  devant  l'une  des 
roues  du  deuxième  wagonnet,  avait  glissé  sur  une  certaine  longueur. 
La  voie  était  en  pente  de  1/2°  vers  le  plan. 

N°  10.  —  Char  1er  oi.  —  Charbonnage  de  Sacré-Madame.  '■ —  Puits 
Mécanique  à  Dampremy.  —  Etage  de  1093  mètres.  —  7  août  1913, 
vers  8  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ingénieur  L.  Legrand. 

Porteur  de  bois  écrasé  par  un  chariot  de  terres. 

Résumé 

Pendant  le  poste  de  nuit,  un  surveillant  avait  calé,  à  l'aide  d'un 
morceau  de  bois  placé  devant  l'une  des  roues,  un  chariot  de  terres 
dans  la  position  A  (fig.  16),  c'est  à-dire,  presqu'en  face  d'un  évite- 
ment  et  sur  la  partie  de  niveau  de  la  voie. 


Fig.  16. 


Au  début  du  poste  de  jour,  des  ouvriers  passèrent  à  côté  de  ce 
wagonnet  qui  se  trouvait  alors  dans  la  position  D,  avec  les  roues 
d'avant  à  l'Ouest  du  joint  J,  sur  les  rails  Ouest  dont  la  pente  est  de 
2  à  3  1/2*.* 

Plus  tard,  on  trouva  le  corps,  déjà  froid,  d'un  porteur  de  bois  dont 
la  tête  était  prise  entre  la  bêle  E  et  le  bord  d'avant  du  chariot  sur 
lequel  ses  bras  étaient  étendus.  Près  de  lui  se  trouvait  sa  lampe  et 
deux  allonges. 

La  galerie  était  basse  et  étroite.  La  hauteur  libre,  entre  le  chariot 
et  la  bêle  E,  était  de  5  à  12  centimètres. 


1330 


ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


SÉRIE  IX 

Moteur  humain. 
Accrochement  et  décrochement  des  wagonnets. 


PRÉAMBULE 

Les  deux  accidents  de  cette  série  qui,  comme  ceux  de 
la  série  précédente,  sont  des  cas  particuliers  de  la  série  VII, 
ont  fait  chacun  une  victime.  (Deux  blessés.) 

Dans  l'un  d'eux  (n°  1)  le  lieu  de  l'accident  a  été  le 
chargeage,  Celui-ci  était  muni  d'un  bon  tuyau  de  retenue. 
L'accident  est  arrivé  entre  les  chariots  que  l'accrocheur 
avait  pour  la  mise  en  cage  laissés  passer  au  delà  du  taquet. 
Il  semble  cependant  que  le  premier  chariot  retenu  soit 
intervenu  sans  doute  parce  que  le  taquet  était  resté  effacé 
au  passage  des  premières  roues. 

M.  Niederau  a  signalé  au  comité  un  système  de  deux 
taquets  éclusant  en  quelque  sorte  les  wagonnets  destinés  à 
l'encagemerit. 

L'accident  n°  2  s'est  passé  à  la  recette  d'une  balance. 
Tandis  que  le  préposé  s'occupait  d'accoster  entre  eux  les 
chariots  pleins  pour  en  former  une  rame,  un  hiercheur 
amena  un  autre  chariot  qui  heurta  les  autres  et  occasionna 
l'écrasement  du  préposé.  M.  Vrancken  a  fait  remarquer 
avec  raison  au  comité  que  le  travail  devrait  être  organisé 
de  telle  sorte  que  l'opération  de  l'accrochement  ne  pût  se 
faire  pendant  qu'on  amène  encore  des  chariots. 
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N°  1.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Saint -Denis -Obour g '-Havre. 
—  Puits  7i°  1  à  Havre.  —  Etage  de  470  mètres  —  13  octobre  1904, 
vers  9  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing.  G.  Lemaire. 

Accrocheur  blessé  en  détachant  des  chariots  pleins. 

Résumé. 

Au  voisinage  des  taques  d'un  chargeage,  la  voie  des  chariots  pleins 
était  pourvue  du  dispositif  d'arrêt  réprésenté  fig.  17  :  les  taquets  t, 
de  15  centimètres  de  hauteur,  s'effacent  verticalement  en  agissant  sur 
la  pédale  p  et  sont  relevés  automatiquement  par  le  contrepoids  P. 


 zr 

Fig.  17 


Un  accrocheur  avait  laissé  passer  au  delà  des  taquets  les  quatre 
premiers  chariots  d'une  rame  et  était  occupé  à  détacher  le  troisième 
du  quatrième.  Après  avoir  pressé  du  pied  sur  la  chaînette  tendue, 
qui  les  reliait,  il  voulut  enlever  l'anneau  de  la  chaînette,  du  crochet 
fixé  sous  le  quatrième  wagonnet,  lorsque  celui-ci  avança  un  peu  et 
l'une  de  ses  roues  écrasa  un  doigt  de  la  main  droite  de  l'ouvrier.  Il 
semble  que  c'est  le  cinquième  chariot,  placé  à  l'avant  du  restant  de 
la  rame,  qui  a  buté  contre  le  quatrième. 

Le  chargeage  était  de  niveau  et  les  taquets  fonctionnaient  bien. 
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Au  Comité,  l'auteur  du  procès- verbal  a  déclarer  que  le  cinquième 
chariot  pouvait  heurter  le  quatrième,  surtout  si  les  taquets  l'ont 
arrêté  par  les  roues  d'arrière. 

M.  l'Ingénieur  Niederau  signale  qu'on  fait  parfois  usage  de  taquets 
doubles,  manœuvrés  par  la  même  commande  et  distancés  de  façon  à 
comprendre  le  nombre  de  wagonnets  d'un  encagement,  lesquels  sont 
ainsi  comme  éclusés.  Par  l'arrêt  de  la  rame  coDtre  le  taquet  d'avant, 
les  wagonnets  se  mettent  en  contact  et  le  détachement  des  attelages 
se  fait  sans  le  danger  qui,  autrement,  peut  résulter  du  choc  des  cha- 
riots pendant  cette  opération. 

N°  2.  —  Char  1er oi.  —  Charbonnage  de  Marchienne.  —  Puits 
Providence  à  Marchienne .  —  Etage  de  912  mètres.  —  23  mai  1907 , 
vers  13  heures.  —  Un  blesse.  —  P.-V.  Ing.  R.  Bandois. 

Hiercheur  blessé  en  formant  une  rame. 

Résumé. 

Après  avoir  décroché  les  chariots  d'une  rame  vide  un  accrocheur, 
âgé  de  15  ans,  accrochait  les  chariots  pleins  sur  l'une  des  deux  voies 
d'un  évitement  situé  au  pied  d'une  balance. 

Deux  chariots  pleins  se  trouvaient  déjà  à  15  mètres  de  la  balance. 
Le  hiercheur,  qui  amena  le  troisième,  ne  s'aperçut  pas  que  le  gamin 
eut  la  tête  prise  entre  les  deuxième  et  troisième  wagonnets  et  ce  fut 
le  hiercheur  suivant  qui  entendit  les  cris  de  la  victime. 

Une  lampe  était  pendue  à  l'une  des  parois  à  2  mètres  de  l'endroit 
de  l'accident. 

Les  chariots  sont  munis  de  butoirs  de  3  centimètres  d'épaisseur 
placés  au  bas  de  la  caisse.  Pour  les  réunir,  l'accrocheur,  agenouillé 
dans  l'entrevoie,  se  sert  de  chaînettes  de  78  centimètres  terminés  par 
un  crochet  et  un  fer  en  forme  de  T.  Le  crochet  passe  d'abord  dans 
l'anneau  situé  sous  l'un  des  chariots,  puis  dans  celui  de  l'autre  et  est 
accroché  enfin  au  premier  anneau. 

Au  Comité,  M.  l'Ingénieur  principal  Vrancken  a  émis  l'avis  que 
le  travail  devrait  être  organisé  de  façon  qu'il  soit  défendu  -d'accro- 
cher les  chariots  pleins  pendant  qu'on  en  amène  encore  d'autres. 
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SERIE  X 

Moteur  humain.  —  Manœuvres  sur  des  taques 
et  divers. 

PRÉAMBULE 

Les  accidents  de  cette  série  ont  fait  onze  victimes  (une 
par  accident),  quatre  d'entre  elles  ont  succombé  aux  suites 
de  leurs  blessures.  s 

Ils  n'apportent  généralement  aucun  enseignement  spécial 
qu'il  y  ait  lieu  de  relever  ici. 

Il  faut  en  excepter  les  accidents  5  et  6,  qui  contribuent  à 
mettre  en  lumière  le  danger  résultant  de  traîneurs  se  sui- 
vant de  trop  près. 

Dans  les  deux  cas  dont  s'agit,  cette  succession  a  engagé 
les  ouvriers  à  commettre  l'imprudence  de  prendre  place 
sur  le  chariot  lancé. 


RÉSUMÉS 

N°  1.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Ghlin.  —  Puits 
n°  1  a  Ghlin.  —  Etage  de  515  mètres.  —  4  septembre  1905  vers 
15  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ing.  Liagre. 

Un  ouvrier  se  tue  en.  heurtant  une  bêle  du  boisage  d'un 
bouveau. 

Résumé. 

Des  ouvriers  à  veine  retournaient  au  puits  par  un  bouveau.  Le 
premier  ayant  dépassé  une  toile  qui  remplaçait  une  porte  arrachée, 
le  second  s'élança  à  sa  suite,  tête  baissée,  pour  passer  sous  la  toile 
qui  retombait  et,  en  se  redressant,  se  tua  en  donnant  violemment  de 
la  tête  contre  une  bêle  du  toit  située  à  2m,20  du  cadre  de  la  porte'. 

La  porte  se  trouve  au  bout  d'une  partie  recarrée  où  la  hauteur  de 
la  galerie  atteint  2  mètres  tandis  que  la  bêle  contre  laquelle  buta  la 
victime,  est  la  seconde  de  la  partie  ancienne  où  la  hauteur  n'est  que 
de  lm,30. 
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N°  2.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Marcinelle-Nord.  — 
Puits  n°  12  à  Marcinelle.  —  Etage  de  983  mètres.  —  11  décem- 
bre 1905  vers  midi.  —  Un  blessé.  —  P.-  V.  Ing.  H.  Dandois. 

Main  blessée  en  taisant  tourner  un  chariot  sur  des 
taques. 

Résumé. 

En  faisant  tourner  un  chariot  plein  pour  l'introduire  dans  une 
balance,  l'encaisseur  a  senti  une  piqûre  au  médius  de  la  main  droite 
qui  était  placée  sur  le  bord  du  véhicule.  Cette  blessure,  qui  s'est 
envenimée,  fut  causée  probablement  par  une  aspérité  du  bord. 

N°  3.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Sacré-Madame.  —  Puits 
Saint-Théodore  à  Dampremy.  —  Etage  de  841  métrés.  — ■ 
14  décembre  1905  vers  7  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ing. 
H.  Ghysen. 

Un  hiercheur  heurte  un  chariot  vide  arrêté. 

Résumé. 

Dans  un  envoyage  à  double  voie,  un  hiercheur  de  14  ans  avait 
9   ramassé  des  chaînettes  d'attelage  et  revenait  en  courant  à  côté  d'une 
rame  de  chariots  pleins  qui  arrivait  au  puits.  Il  donna  de  la  tête 
contre  une  rame  de  chariots  vides  au  repos  et  se  fractura  la  cuisse 
droite  en  tombant. 

N°  4.  —  Centre.  —  Charbonnage  de  Ressaix.  —  Puits  de  Ressaix.. 
—  Etage  de  280  mètres.  —  6  novembre  1907,  vers  13  heures.  — 
Un  blesse.  —  P.-  V.  Ingénieur  M.  Hallet. 

Chute  d'un  chariot  dans  une  cheminée. 

Résumé 

Un  hiercheur  poussait  un  petit  chariot  de  0m,70  de  hauteur,  à 
fond  d'avant  amovible,  dont  il  devait  verser  le  charbon  dans  une 
cheminée  située  à  l'extrémité  du  niveau.  A  cet  endroit,  se  trouve,  sur 
les  rails,  une  rallonge  de  lm,40  de  longueur  et  de  0m,04  de  diamètre 
environ,  appuyée  contre  deux  montants  distants  de  1  mètre. Le  chariot 
culbuta  dans  la  cheminée  et  l'ouvrier  eut  la  main  droite  prise  entre 
le  bord  d'arrière  et  la  dernière  bêle  de  la  galerie  située  à  0n\70  de 
hauteur  à  droite  et  0m,85  à  gauche  du  chariot. 
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D'après  certains  témoins,  la  rallonge  s'est  échappée  de  l'un  de  ses 
appuis;  d'après  le  surveillant  les  roues  de  0œ,20  de  diamètre, 
auraient  franchi  cet  obstacle.  Une  rallonge  plus  grosse  aurait  empê- 
ché le  basculage  du  chariot  vers  l'avant. 

Le  Comité  a  estimé  que  la  hauteur  des  voies  ne  devraient  jamais 
être  moindre  que  lm,10  et  que  l'arrêt  des  wagonnets,  au  bord  de  la 
cheminée,  devrait  être  assuré  par  un  moyen  plus  sûr  qu'une  simple 
sclimbe  posée  en  travers  de  la  voie. 

N°  5.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Sacré-Madame.  —  Puits 
Saint- Théodore  à  Dampremy.  —  Etage  de  S41  mètres.  — 
17  novembre  1908,  vers  16  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-  V.  Ingénieur 
Ch.  Jadoul. 

Hiercheur,  monté  sur  un  chariot  plein,  heurte  une  bêle. 

Résumé 

A  la  fin  du  trait,  un  hiercheur  monta  sur  le  chariot  qu'il  poussait 
sur  une  voie  en  pente  légère,  et  s'y  tint  agenouillé,  les  coudes  repo- 
sant sur  l'avant  de  la  charge.  Il  fut  atteint  au  dos  par  une  bêle  fléchie 
du  boisage  de  la  galerie. 

La  victime  a  déclaré  qu'elle  s'était  placé  sur  le  wagonnet  afin  de 
ne  pas  être  atteinte  par  le  chariot  de  son  compagnon  de  travail. qui  le 
suivait  de  trop  près.  Celui-ci  prétend  qu'il  marchait  à  7  à  8  mètres 
du  premier  hiercheur. 

N°  6.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  Bois  de  Boussu. 

—  Puits  n°  9  à  Boussu.  —  Etage  de  610  mètres.  —  24  janvier  1911. 

—  Un  tué.  —  P.-V.  Ing.  Ed.  Van  Herckhenrode . 

Chariot  plein,  portant  son  scloneur,  atteint  le  scloneur 
qui  le  précède. 

Résumé. 

Deux  scloneurs  menaient  leurs  chariots  pleins  jusqu'à  une  station 
où  la  voie  des  vides  n'est  pas  reliée  directement,  à  l'amont,  à  la  voie 
des  pleins  :  les  chariots  vides  y  sont  manœuvrés  sur  des  taques. 

Il  est  probable  que  les  scloneurs,  qui  se  suivaient  de  près,  étaient 
montés  sur  l'arrière  de  leur  wagonnet.  Le  premier  chariot  plein 
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heurta  un  chariot  vide  garé  sur  les  taques  dans  le  prolongement  de 
la  voie  des  vides  et  dérailla.  Le  premier  scloneur  fut  pris  et  mortel- 
lement blessé,  entre  son  wagonnet  et  le  suivant  que  le  second  scloneur 
n'avait  pu  arrêter  à  temps. 

En  amont  de  l'endroit  de  l'accident,  la  pente  de  la  voie  variait  de 
0  à  3°  avec  une  moyenne  de  1  1/3°.  Il  était  défendu  aux  scloneurs 
de  se  placer  sur  les  chariots. 

Le  personnel  du  charbonnage  a  prétendu*  que  l'intensité  du  trans- 
port et  de  la  production  des  tailles  diminuerait  si  Ton  affectait  chaque 
scloneur  à  une  section  de  voie. 

Le  Comité  a  été  d'avis  qu'une  prescription  suffisante  pour  éviter 
les  accidents  de  ce  genre,  est  celle  qui  oblige  les  scloneurs  à  laisser 
entr'eux  une  distance  d'au  moins  10  mètres. 

N°  7.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  VAgrappe.  — 
Puits  n°  10  à  Pâturages.  —  Etage  de  1050  mètres.  —  29  avril 
1911,  vers  21  heures.  —  P.-V.  0.  Verbouwe. 

Main  blessée  en  faisant  tourner  un  chariot  plein  sur  des 
taques. 

Résumé. 

Un  scloneur,  qui  avait  amené  un  chariot  plein  par  une  voie  de 
niveau,  faisait  tourner  celui-ci,  sans  l'avoir  arrêté  préalablement, 
sur  les  taques  avoisinant  le  sommet  d'un  plan  incliné.  Il  eut  la  main 
droite  prise  entre  la  caisse  du  véhicule  et  un  montant  auquel  il 
s'appuyait. 

C'était  la  première  fois  qu'il  faisait  cette  manœuvre. 

N°  8.  —  Liège.  —  Charbonnage  du  Hasard.  —  Puits  de  Flèron.  - 
—  Etage  de  263  mètres.  —  20  juin  1912,  à  19  heures.  —  Un 
blessé.  —  P.-V.  Ing.  Ch.  Burgeon. 

Blessure  au  pied,  devenue  mortelle  faute  de  soins. 

Résumé. 

Un  manœuvre,  amenant  une  berlaine  pleine  au  puits,  irisa  un  de 
ses  sabots  et  se  blessa  au  talon  droit  sans  qu'on  sache  comment. 
Ayant  négligé  de  se  faire  soigner,  sa  blessure  s'infecta  et  il  succomba 
une  dizaine  de  jours  après  l'accident. 
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N°  9.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Monceau- Fontaine.  — 
Puits  n°  S  à  Forchies- la-Marche.  Èia%e  de  468  mètres.  — 
22  février  1913,  vers  2  heures.  —  P.-V.  Ingénieur  K.  Dessales. 

Renversement  d'un  chariot  manœuvré  sur  les  taques 
d'un  envoyage. 

Résumé 

Deux  hiercheurs  faisaient  tourner  "sur  les  taques  d'un  envoyage, 
vers  un  bouveau  latéral,  un  chariot  contenant  deux  taques  métal- 
liques, de  1  mètres,  pesant  chacune  180  kilogrammes,  placées  obli- 
quement dans  la  caisse.  L'homme  d'avant  s'étantgaré  vers  l'intérieur 
de  la  courbe  décrite,  le  wagonnet  se  renversa  sur  lui  parce  que  la 
charge  dépassait,  de  ce  côté,  le  bord  du  véhicule  et  que,  probablement, 
une  roue  s'était  engagée  dans  un  joint  de  l'envoyage. 

N°  10.  —  Couchant  de  Mons.  —  Charbonnage  de  V Escouffiaux. 
Puits  n°  7  à  Wasmes.  —  Etage  de  290  mètres.  —  4  avril  1913,  vers 
9  heures.  —  Un  blessé.  —  P.-V.  Ingénieur  A.  Duprel. 

Scloneur  blessé  par  son  chariot  en  arrivant  au  sonîmet 
d'un  plan  incliné. 

Résumé 

Un  scloneur,  qui  n'était  pas  familiarisé)  avec  les  plans  inclinés,  a 
eu  une  main  écrasée  entre  le  chariot  plein  qu'il  amenait  au  sommet 
du  plan  et  le  montant  situé  à  l'entrée  du  plan,  du  côté  opposé  à  la 
voie  d'accès.  Il  s'était  garé  du  côté  du  plan.  Du  côté  de  la  poulie,  se 
trouvait  un  chariot  vide. 

Le  chariot  plein  avait  obliqué  vers  ce  montant  en  passant  sur  les 
taques  qui  étaient  de  niveau. 

N°  11.  —  Charleroi.  —  Charbonnage  de  Monceau-  Fantain? .  — 
Puits  n°  8  à  Forchies- la-Marche.  —  Etage  de  655  mètres.'  — 
19  juillet  1913,  vers  7  heures.  —  Un  tué.  —  P.-V.  Ingénieur 
E.  Dessales. 

Encaisseur  décédé  après  avoir  fait  un  effort. 

Résumé 

Un  encaisseur  poussait,  du  dos,  un  chariot  plein  sur  les  taques 
d'un  envoyage  lorsqu'il  déclara  à  son  compagnon,  qui  tirait  le  même 
chariot,  qu'il  s'était  fait  mal.  Il  se  retira  dans  une  petite  écurie  où  on 
le  trouva  mort.  Le  corps  ne  portait  aucune  blessure. 

(.4  suivre). 


MÉMOIRES 


TABLEAU  GÉNÉRAL 

«  DES 

Concessions  de  Mines  de  la  Belgique. 


Le  présent  travail  complète  celui  produit  par  feu  Mon- 
sieur le  Directeur  Général  des  Mines  Joseph  Libert  pour 
la  deuxième  Inspection  Générale  et  publié  dans  les  Annales 
des  Mines  de  Belgique,  tome  XX,  3e  livraison  (Province 
de  Liège)  et  4e  livraison  (Provinces  de  Limbourg,  de 
Luxembourg  et  de  Namurj. 

Il  concerne  exclusivement  les  concessions  minières  de  la 
Province  de  Hainaut  (Première  Inspection  Générale  des 
Mines). 

Il  avait  été  dressé  sous  une  autre  forme,  en  conformité 
de  l'article  2  de  l'Arrêté  Royal  du  20  mars  1914  et  envoyé 
à  la  Députation  Permanente  du  Conseil  Provincial  du 
Hainaut  le  31  août  1915,  après  avoir  été  soumis  au  préala- 
ble à  MM.  les  Ingénieurs  en  Chef  Directeurs  du  ressort  de 
la  Première  Inspection  Générale. 

Rectifié  depuis  lors  à  différentes  reprises,  conformément 
au  susdit  article,  il  donne  la  situation  des  concessions 
minières  existantes  au  1er  janvier  1920. 

Mons,  le  14  Avril  1920. 


J.  JACQUET, 

Inspecteur  Général  des  Mines. 


PROVINCE  DE  HAINAUT 


MINES  DE  HOUILLE 


(Situation  au  1er  janvier  1920). 


CONSTITUTION 

des  concessions, 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 


DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 


ÉTENDUE 


<u 

s- 
a 

tu 

V 

u 
<u 

are 

5 

£ 

cet 

S 

eu 

F. 

c. 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 


1*8 

E  s  o 
o  u  « 

Cu  Cu 

o 

u  fi 


OBSERVATIONS 


Concession  d'Aiseau  . 

Extension  d'Aiseau  . 

Concession  d:  Aiseau-Oignies 

Rectification  de  limite  entre 
Aiseau-Oignies  et  Ter- 
gnée-Aiseau-Presles 

Cession  à  Tergnée-Aiseau- 
Presles  ... 

Reste  pour  Aiseau-Oignies  . 

Aiseau  et  Roselies. 


Société  Anonyme  des  Charbon- 
nages Réunis  de  Roton-Far- 
ciennes  et  Oignies-Aiseau,  à 
Tamines. 


Aiseau-Oignies 

475 
96 


30  thermidor 
an  XIII 


6  février  1844 

28  octobre  1912 
id. 


571 


14 


53 


47 


0,25 


L'arrêté  dit  4  kilo- 
mètres trois  quarts 


Partie  de  la  con- 
cession. 


Amercœur 


Maintenue  d' Amercœur  .  .• 

26décembrel851 

275 

» 

» 

» 

Maintenue  de  Naye  à  Bois 
et  Réunion  avec  Amercœur. 

8  septembre  1862 

22 

» 

» 

Concession  d' Amercœur  .  . 

Rectification  de  limites  entre 
Amercœur  et  Martinet  . 

id. 

id. 

297 

» 

» 

L'arrêté  n'indique 
pas  la  superficie. 

lo  Adjonction  d'une  partie  de 

id. 

» 

» 

0,25 

2 

Sous  réserve  de 
tous  droits. 

298 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  "ET  DÉSIGNATION 

♦  des 
propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
O  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

2o  Cession  d'une  partie  de  Naye 
à  Bois  

id. 

4 

87 

20 

» 

- 

Reste  pour  Amercœur  . 

id. 

293 

12 

80 

Adjonction  d'une  partie  de  Val- 
lée du  Piéton  (partie  de  la 
maintenue    de  Cayelette, 
Hermite  et  Grosse-Fosse) 

8  novembre  1880 

105 

» 

» 

» 

» 

Concession  d' Amercœur  . 

398 

12 

80 

L'arrêté   dit  398 
hectares. 

Jumet,  Monceau-sur-Sambre  et 
Roux. 

Société  Anonyme  des  Charbon- 
nages d'Amercœur,  à  Jumet. 

Appaumée-Ransart,  Bois  du  Roi  et  Fontenelle 

Maintenue  de  Bois  du  Roi  . 

20  octobre  1827 

136 

29 

» 

Concession  d'Appaumée  . 

5  septembre  1828 

277 

35 

» 

0,10 

» 

Maintenue  de  Bois  Domanial 

3  mai  1846 

164 

» 

» 

» 

Modification  des  limites  de  Bois 
Domanial  et  de  Grosse  et 
Petite  Masse  .... 

18  juillet  1854 



Sans  modification 
de  superficie. 

Réunion  d'Appaumée  et  de 
Bois  Domanial  sous  le  nom 
d'Appaumée  et  Ransart. 

21  février  1862 

441 

35 

L'arrêté    dit  441 
hectares. 

Concession  de  Fontenelle 

29  juillet  1841 

115 

53 

25 

0,50 

2 

.Réunion  de  Bois  du  Roi, 
d'Appaumée  et  Ransart 
et  de  Fontenelle,  sous  le 
nom  d'Appaumée  -  Ran- 
sart, Bois  du  Roi  et  Fon- 

10  avril  1863 

693 

17 

25 

L'arrêté  dit  693 
hectares. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

.hectares 

ares 

centiares 

<v 
u 
a 

X  <u 

LZ  -= 

F.C. 

Proportionnelle 

en  o/e 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Rectification  de  limites  entre 
Appaumée  -  Ransart , 
Bois  du  Roi  et  Fontenelle, 
et   Bois    Communal  de 
Fleurus  

y  mars  loo i 

lo  Cession  à  Bois  Communal 
de  Fleurus  d'une  partie  de 

1Q. 

1  9 

\\ 

13 

0,50 

2  i 

Reste  pour  Appaumée-Ran- 
sart,  Bois  du  Roi  et  Fon- 

;  a 
tu . 

681 

06 

12 

2°  Adjonction  d'une  partie  de 
Bois  Communal  de  Fleu- 
rus     ,  .... 

lu. 

14 

63 

82 

» 

1 

Concession  d'Appaumée- 
Ransart.  Bois  du  Roi  et 

id. 

695 

69 

94 

Fleurus,   Henpignies,  Ransart 
et  Wangenies. 

Société  Anonyme  des  Houillè- 
res Unies  du  Bassin  de  Char- 

1  prn i    à  f~r i  1 1  v 

ICI  kJ  l  y    <X    V  J  1 1  1  y  ■ 

Baulet 

Concession  de  Baulet. 

28  messidor 
an  XIII 

650 

» 

» 

» 

L'arrêté  dit  six 
kilomèt!  es  et  demi 
carres. 

Fleurus,  Moignelée  et  Wanfer- 
cée- Baulet. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages Elisabeth,  à  Auvelais- 
sur-Sambre. 

1 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ETENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des  ij  i  f 
propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
p  par  heures 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Bayemont 

Maintenue  de  Bois  de  Baye- 

18  octobre  1827 

111 

63 

» 

» 

» 

Extension  de  Bois  de  Baye- 
mont  

id. 

49 

29 

» 

0,20 

Maintenue  de  Chauw-à-Roc. 

17  avril  1850' 

34 

» 

» 

» 

Extension  de  Chauw-à-Roc. 

20  décembre  1850 

1 

68 

» 

0,50 

2 

Réunion  sous  le  nom  de  Baye- 

ou  mai  lool 

196 

60 

» 

L'arrêté  dit  197 
hectares  27  ares. 

Rectification  de  limites  entre 
Bayemont,  Sacré  -  Ma  - 
dame,  Propriétaires  Réu- 
niset  Monceau-Fontaine. 

Cessions  : 

3  juillet  1861 

Sans  modification 
de  contenance  ;  l'ar- 
rêté dit  197  hectares. 

lo  à  Sacré-Madame  .    .  . 

id 

22 

72 

» 

» 

Partie  de  la  main- 
tenue de  Bois  de 
Bayemont. 

Reste  pour  Bayemont 

196 

37 

oo 
£o 

2o  à  Propriétaires  Réunis . 

id. 

97 

50 

0,20 

» 

Partie  de  l'exten- 
sion de  Bois  de  Baye- 
mont. 

Reste  pour  Bayemont 

195 

39 

78 

3o  à  Monceau-Fontaine . 

id. 

76 

85  ' 

0,20 

» 

Partie  de  l'exten- 
sion de  Bois  de  Baye- 
mont. 

Reste  pour  Bayemont 

194 

62 

93 

4°  a  IMonceau-Fontaine . 

id. 

30 

60 

0,50 

2 

Partie  de  l'exten- 
sion de  Chauw  à 
Roc. 

Reste  pour  Bayemont . 

194 

32 

33  1 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 

1  CUlliUlJo,  Cit. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

^  Fixe 
par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Adjonctions  : 

lo  de  Sacré-Madame .    .  . 
2°  de  Propriétaires  Réu- 

3o  de  Monceau-Fontaine 

3  juillet  1861 
id. 

'  id.  -fev^ 

1 

22 

97 
07 

72 

50 
45 

2,00 

0,50 
0,25 

3 

2 

2 

Partie  de  l'exten- 
sion. 

Partie  de  la  con- 
cession. 

Partie  de  la  con- 
cession. 

Concession  de  Bayemont. 

196 

60 



» 

Dampremy,    Marchienne  -  au  - 
Pont  et  Monceau-sur-Sambre. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Monceau-Bayemont 
et  de  Chauw-à-Roc,  à  Mar- 
chienne-an-Pont. 

Beaulieusart 

Concession  de  Beaulieusart . 

22  avril  1869 

590 

» 

» 

0,50 

1 

Extension  de  Beaulieusart. 

16  août  1897 

294 

50 

2,00 

3 

884 

50 

Anderlues,  Fontaine-l'Evêque, 
Landelies  et  Leernes. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Fontaine-l'Evêque, 
à  Fontaine-l'Evêque. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

des  propriétaires  actuels. 

hectares 

m 
<u 
u 

CS 

centiares 

^  Fixe 
P   par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0  - 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Belle  et  Bonne 

M  aintenue  de  Belle-et-Bonne. 

30  juin  1830 

1196 

» 

» 

» 

» 

Modification  de  la  limite  Nord 
de  la  première  mainte- 

25  avril  1868 

Nouvelle  maintenue  . 

id. 

396 

» 

» 

Réunion  des  deux  mainte- 

id. 

1592 

» 

» 

» 

Rectification   de   limites  avec 

J_jC  VctUL  UU  J?  IcQU           .  . 

7  octobre  1881 

Sans  modification 
de  superficie. 

Flénu,Jemappes  etQuaregnon. 

Héritiers   Arthur    Olivier,  à 
Ixelles. 

Belle  Victoire 

Concession  de  Belle-Victoire. 

Rectification  d"une  erreur  ma- 
térielle de  texte  en  ce  qui  con- 
cerne la  limite  entre  Belle- 
Victoire  et  Nimy  . 

13  septembre 
1820 

10  avril  1873 

2376 

» 

0  1  0 

v,  lu 

Sans  modification 
de  superficie. 

2376 

» 

0,10 

Asquillies,  Ciply,  Harmignies, 
Harvengt,     Hyon,  Mesvin, 
Mons,  Nouvelles,  Saint-Sym- 
phorien  et  Spiennes. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Levant  du  Flénu  à 
Cuesmes. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

K edevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

r- 

hectares 

ares 

centiares 

Tl  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 
en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Belle- Vue  -  Baisieux 

Concession    de  Longterne- 
Ferrand   

17  messidor 
an  IX 

» 

» 

» 

» 

Superficie  non  in- 
diquée, mais  com- 
prise dans  le  péri- 
mètre de  celle  de 
Belle-Vue-Baisieux. 

Maintenue  de  Belle-Vue-Bai- 

30  mai  1844 

3831, 

07 

48 

» 

» 

Extension  de  Belle-Vue-Bai- 
sieux  

Id. 

107 

92 

52 

0,25 

1  , 

Maintenue  de  Grande  Veine 
du  Bois  d'Epinois  .    .  . 

R  £*f*T\t\  rot  i  r*n     rip     limitée  pntrp 

Belle  -  Vue  -  Baisieux  et 
Grande  Machine  à  feu 

12  février  1856 
23  mai  1884 

»  » 

» 

» 

Superficie  de  338 
hectares  75  ares  38 
centiares  soit  339 
hectares  comprise 
dans  le  périmètre  de 
Belle-Vue-Baisieux. 

Sans  modification 
de  superficie. 

Réunion  de  Belle- Vue-Bai- 
sieux  et  de  Grande  Veine 
du  Bois  d'Epinois  sous  le 
nom  de  Belle  -Vue  -  Bai- 

4  juillet  1884 

3939 

» 

Réunion    de    Belle- Vue-Bai- 
sieux  et  de  Longterne- 
Ferrand    (  enclavée  dans 
Belle-Vue-Baisieux),  sous 
le  nom  de  Belle-Vue-Bai- 

5  mai  1886 

3939 

» 

» 

Audregnies,    Baisieux,  Dour, 
Elouges,  Montrœul-sur-Hai- 
ne,  Quiévrain,  Thulin  et  Wi- 
heries . 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages  Unis   de   l'Ouest  de 
Mons,  à  Boussu. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

^1  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Blaton 

Concession  de  Blaton  . 

16  juin  1830 

2933 

12 

87 

0,10 

Extension  de  Blaton  . 

19  janvier  1897 

677 

62 

» 

0,50 

1,5 

3610 

74 

87 

Bernissart,  Blaton,  Grandglise, 
Harchies,  Péruwelz,  Pomme- 
rœul,    Stambruges  et  Ville- 
Pommerœul. 

Société    Anonyme  des  Char- 
bonnages   de   Bernissart,  à 
Bernissart. 

Bois  communal  de  Fleurus 

Maintenue  de  Bois  Commu- 
nal de  Fleurus  .... 

9  décembre  186'1 

92 

09 

06 

» 

» 

Rectification   de  limites  entre 
Bois  Communal  de  Fleu- 
rus et  Appaumée-Ran- 
sart,  Bois  du  Roi  et  Fon- 

9  mars  1887 

lo  Cession  à  Appaumée-Ran- 
sart,  Bois  du  Roi  et  Fon- 
tenelle.  ...... 

id 

14 

63 

82 

» 

Reste  pour  Bois  Communal 
de  Fleurus  

id. 

77 

45 

24 

» 

» 

2o  Adjonction  d'une  partie  de 

id. 

,2 

11 

13 

0,50 

2 

Concession  de  Bois  Commu- 
nal de  Fleurus. 

89 

56 

37 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

*rj  Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/D 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Fleurus. 

Société  Anonyme  du  Charbon- 
nage du  Bois  Communal  à 
Fleurus. 

Bois  de  Boussu  et  Sainte-Croix  Sainte-Claire 

Maintenue  de  Nord  du  Bois 
de  Boussu  

26  avril  1833 

1051 

60 

63 

» 

Maintenue  de  Midi  du  Bois 

Maintenue  de  Sainte-Croix 
Sainte-Claire  .... 

Extension  de  Sainte-Croix 
Sainte-Claire  .... 

15  mars  1854 
id. 
id. 

» 
» 

43 

» 

89 

» 
» 
50 

» 

0,50 

1 

Superficie  non  in- 
diquée. 

Superficie  non  in- 
diquée. 

Réunion  de  Nord  du  Bois  de 
Boussu  de  Midi  du  Bois 
de  Boussu  et  de  Sainte- 
Croix  Sainte-Claire,  sous 
le  nom  de  Bois  de  Boussu 
et  Sainte-Croix  Sainte- 

id. 

1127 

» 

Rectihcation  d'une  erreur  de 
rédaction   dans   l'Arrêté  du 
26  avril  1833,  reproduite  dans 
celui  du  15  mars  1854  . 

Rectification  de  limites  entre 
Bois  de  Boussu  et  Sainte- 
Croix  Sainte  Claire  et 
Buisson  ;  adjonction  d'une 
partie  de  Buisson  . 

19décembrel881 
22  janvier  1889 

53 

34 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Concession  de  Bois  de  Bous- 
su et  Sainte  Croix  Sainte- 
Claire   

id. 

1127 

53 

34 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

'  centiares 

T!  Fixe 
O  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Boussu,    Dour,    Elouges  et 
Hornu. 

_ 

Société  Anonyme  des  Charbon- 
nages  Unis   de   l'Ouest  de 
Mons,  à  Boussu. 

Bois  de  Colfontaine 

\/î o  i  nti>n 1 1  f»    rlp     Rfkî«    H*»  flrkl- 
IVJLdXllLCll  U-C     U.C                       LIC  \JUl 

20  juillet  1807 

333 

» 

L'arrêté  dit  trois 
kilomètres  et  un 
tiers  carrés. 

Cession  à  Grand-Bouillon  . 

20  juin  1887 

45 

» 

» 

» 

288 

33 

» 

» 

Cession  à  Grand-Bouillon  . 

12  août  1919 

72 

21 

» 

» 

» 

216 

12 

» 

» 

» 

Eugies. 

Société  Anonyme  Nord-Ouest 
de  Bohême  (Falkenau)  43, 
rue  du  Midi,  à  Bruxelles. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<D 
S- 

S  u 

.d  ^ 
F.  C 

Proportionnelle 

en  o/Q 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Bois  de  La  Haye 

Concession  de  Saint-Eloi. 

20novembrel843 

354 

0,50 

1,5 

Concession  de  Viernoy  . 

28septembrel861 

328 

» 

» 

0,50 

1,5 

Réunion  de  Saint-Eloi  et  de 
Viernoy  sous  le  nom  de 
Carnières-Sud  et  Viernoy . 

20  janvier  1883 

682 

» 

» 

0,50 

1,5 

Adjonction  à  Mariemont 
l'Olive,  Chaud  Buisson  et 
Carnières  

11  février  1886 

172 

» 

» 

0,50 

1,5 

Reste  pour  Carnières  Sud  et 

id. 

510 

» 

U,oU 

1,5 

Partage  de  Carnières  Sud  et 
Viernoy  entre  la  Société 
Civile  d' Anderlues  et  la 
Société    anonyme  des 

t~\Yi  a  ■nhnnna  crac   f\e*  TVTnn- 

ceau-Fontaine  et  du  Mar- 
tinet   

lo  Adjonction  à  Bois  de  la 
Haye   . 

23  mars  1892 
id. 

430 

» 

» 

0,50 

1,5 

2o  Adjonction  à  Monceau- 
Fontaine  et  Martinet. 

id. 

80 

» 

» 

0,50 

1,5 

Concession  de  Bois  de  la 
Haye  

28septembrel861 

634 

» 

» 

0,50 

1,5 

Extension  de  Bois  delaHaye. 

22  avril  1869 

405 

» 

» 

0,50 

1,5 

Adjonction  d'une  partie  de  Car- 
nières Sud  et  Viernoy 

23  mars  1892 

430 

» 

» 

0,50 

1,5 

Concession  de  Bois  de  la 
Haye  

id. 

1469 

» 

» 

0,50 

1,5 

Anderlues,  Carnières,  Epinois, 
Levai  -  Trahegnies,  Mont- 
Sainte-Aldegonde  et  Piéton  . 

Société  anonyme  des  Houillères 
d'Andèrlues,  à  Anderlues. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

V 
Ut 

ce 

«  u 
S 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Bois  cTElville 

Maintenue  de  Bois  d'Elville. 

3  mai  1846 

27 

» 

Jumet . 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages  Réunis  de  Charleroi 

/  M  Qtnnr»nro\    ta  1    n  a  fl  *-»  vt  iï 
^  J.V/  dlllUUUI  n/>  **  f*J, 

Bois  de  Saint-Ghislain 

Maintenue  de  Bois  de  Saint- 
Ghislain   

21  avril  1890 

170 

» 

» 

■ 

Xl/ÀlCIloiUIJ.    CiC  DUlb  Ufc!    O  ci  AU  L  " 

Ghislain  

Adjonction  d'une  partie  de  Midi 
de  Dour  . 

id. 

12décembrel912 

» 

33 

» 
» 

» 

0,25 
0,10 

1 
» 

Comprise  dans  le 
périmètre  delà  main- 
tenue. 

203 

» 

Dour  et  Hornu. 

Société  anonyme  du  Charbon- 
nage du  Bois  de  Saint-Ghis- 
lain,  à  Dour. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  % 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Bois  du  Cazier-Marcinelle  et  du  Prince 

Conceesion  de  Bois  de  Ca- 

30septembrel822 

234 

33 

» 

» 

Concession   de  Marcinelle  - 
Sud.    .    .        ."  .    1  . 

21  août  1827 

132 

» 

75 

0,20 

» 

Réunion  de  Bois  de  Cazier 
et  de  Marcinelle  Sud  sous 
le  nom  de  Bois  du  Cazier 
et  Marcinelle-Sud  -    .  . 

18  février  1904 

366 

33 

75 

Concession  de  Bois  du  Prin- 

26  janvier  1829 

319 

12 

» 

0,10 

Réunion  de  Bois  du  Cazier 
et  Marcinelle-Sud  '  et  de 
Bois  du  Prince  sousle  nom 
de  Bois  du  Cazier-Marci- 
nelle et  du  Prince.  . 

26  avril  1910 

685 

45 

75 

Extension  de  Bois  du  Cazier- 
Marcinelle  et  du  Prince. 

15  février  1912 

2 

60 

» 

0,25 

1 

688 

05 

75 

Jamioulx,  Loverval  et  Marci- 
nelle. 

Société  anonyme  du  Charbon- 
nage  du  Bois  de  Cazier,  à 
Jumet. 

CONSTITUTION 

DATES 
des  arrêtés  de 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

des  concessions, 

concessions, 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

u 

v  «* 

OBSERVATIONS 

des 

propriétaires  actuels 

extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

hectares 

|  ares 

centiares 

a 

a, 

F.  G. 

Proportionne 

en  o/0 
du  produit  n 

Bois  du  Luc  et  Trivières  réunis 


Maintenue  de  Bois  du  Luc, 
maintenue  de  Trivières  et 
réunion  sous  le  nom  de  Bois 
du  Luc  et  Trivières  réu- 

4  mars  1822 

2084 

» 

» 

» 

Rectification  de  limites  avec 
Strépy   

21  août  1859 

» 

» 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

2084 

» 

» 

»  t 

Houdeng-Aimeries,  Houdeng- 
Gœgnies,  La  Louvière,  Stré- 
py et  Trivières. 

Société  civile  des  Charbonna- 
ges c±u  Bois  du  Luc,  à  Hou- 
deng  Aimeries. 

-    Bonne  Espérance  à  Lambusart 


Maintenue  de  Bonne  Espé- 
,rance  à  Lambusart  . 

3  novembre  1841 

115 

» 

» 

»\ 

Extension  de  Bonne  Espé- 
rance à  Lambusart  . 

id. 

» 

0,25 

2 

Sous  la  surface  de 
la  maintenue. 

115 

» 

Lambusart. 

Société  Anonyme  du  Charbon- 
nage de  Bonne-Espérance,  à 
Lambusart. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

'  des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<u 
u 
co 

F.  C. 

Proportionnelle' 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Bonnet  et  Veine  à  Mouches 

Maintenue  de  Bonnet  et  Veine 
à  Mouches  

16  janvier  1824 

263 

11 

» 

V 

Flénu  et  Quaregnon. 

= 

Société  Anonyme  des  Houillè- 
res Réunies,  à  Quaregnon 

Bonne  Veine 

Partage  de  la   maintenue  de 
Picquery  

7  février  1876 

Création  de  la  concession  de 

id. 

142 

» 

» 

» 

Echange  de  parties  de  couches 
entre  Bonne  Veine  et  l'Es- 
couff iaux- Gr  isœul 

14décembrel891 

» 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

142 

» 

La    Bouverie,    Pâturages  et 
Quaregnon. 

Société  Anonyme  Métallurgi- 
que de  Gorcy,  à  Gorcy  (Meur- 
the  et  Moselle). 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

■si 
<u 

S 

centiares 

y  Fixe 
p   par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Boubier 

Concession  de  Boubier 

14  février  1844 

304 

41 

0  ^0 
u .  ov 

1  *S 

1  ,  o 

Adjonction  d'une  partie'de  Ca- 
rabinier Français . 

9  août  1854 

10 
315 

89 
30 

» 
» 

t  » 

» 

L'arrêté   dit  315 
hectares. 

Extension  de  Boubier 

9  janvier  1865 

63 

21 

» 

0,50 

1,5 

Extension  de  Boubier  . 

28  mars  1895 

70 

30 

» 

0,50 

1,5 

448 

81 

Bouffioulx  et  Châtelet. 

Société  Anonyme  du  Charbon- 
nage du  Boubier,  à  Châtelet. 

Buisson 

Maintenue  de  Buisson 

21  juin  1841 

1361 

» 

» 

Rectification    de  limites  entre 
Buisson  et  Hornu  et  Was- 

Rectification  de  limites  entre 
Buisson  et  Bois  deBoussu 
et  Sainte-Croix  Sainte- 
Claire   

Adjonction  à  Buisson . 

2  mars  1885 

22  janvier  1889 
id. 

3 

51 

59 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Rectification  de  limites  entre 
Buisson  et  Hornu  et  Was- 

2  septembre  1889 

Sans  modification 
de  superficie. 

1364 

~5T 

59 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
O  par  hectare 

Proportionnelle 

en  % 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Cession  à  Grand-Hornu 

28  mai  1900 

349 

71 

56 

Reste  pour  Buisson 



1014 

80 
— 

03 

L'arrêté  dit  1.015 
hectares. 

= 

Boussu,  Hornu  et  Wasmes. 

Société  Anonyme  des  Mines  de 
houille  du  Grand  Buisson,  à 
Hornu. 

Bray 

Partage  de  la   concession  de 
Bray  Maurage  et  Bous- 

25  janvier  1900 

Création  de  la  concession  de 
Bray  

id. 

650 

» 

» 

» 

Bray  et  Maurage 

Société  Anonyme  du  Charbon- 
nage de  Bray,  siège  social  à 
Ougrée. 

- 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ETEND  1/ E 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

Tl  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  c/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS  j 

Carabinier-Pont  de  Loup 

Concession  du  Carabinier 
Français  

Extension     du  Carabinier 
Français  

2  nivôse  an  XIV 
29  juin  1844 

200 
76 

» 

24 

» 

21 

» 

0,50 

» 
1,5 

L'arrêté  dit  deux 
kilomètres  carrés. 

276 

24 

21 

Cession  à  Boubier  . 

9  août  1854 

10 

89 

» 

» 

» 

Partie  de  Carabi- 
nier Français. 

Reste  pour  Carabinier  Fran- 

265 

35 

21 

L'arrêté    dit  265 
hectares. 

Concession  de  Pont  de  Loup 
Sud  

13  février  1828 

302 

20 

60 

0,10 

» 

Extension  de  Pont  du  Loup 
Sud  

30novembrel844 

27 

85 

» 

0,50 

1,5 

330 

05 

60 

Ré  un  ion  de  Carabinier  Fran- 
çais et  de  Pont  de  Loup 
Sud,  sous  le  nom  de  Cara- 
binier-Pont de  Loup  . 

20  mars  1899 

595 

40 

81 

L'arrêté   dit  595 
hectares  5  ares  60 
centiares. 

Châtelet  et  Pont  de  Loup. 

Société  Anonyme  des  Charbon- 
nages du  Carabinier  et  Pont 
de  Loup  Sud,    à    Pont  de 
Loup. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 

réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

Tl  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Centre  de  Jumet 

concession  ue  uridnu  xsoi  uid 

Maintenue  et  au  besoin  conces- 

biuii  uc  uuis  uc  ri  cales 

23  germinal  an  XI 
25  juin  1830 

274 
122 

68 
77 

» 

» 

» 
» 

» 
» 

L'arrêté  n  indique 
pas  la  surperficie. 

Extension  de  Grand  Bordia 
et  de  Bois  de  Presles  .  . 

5  juillet  1849 

24 

05 

» 

0,50 

2. 

Adjonction    d'une    partie  de 
Trieu  des  Agneaux  .  . 

Adjonction   d'une    partie  de 
Miaucour-Grippelotte  . 

29  avril  1855 
id. 

26 
4 

50 
» 

» 
» 

0,50 
0,50 

2 
2 

Partie  de  l'exten-  | 
sion . 

Partie  de  l'exten-  j 

Concession  de  Grand  Bordia. 

,id. 

452 

» 

» 

Cession  à  La   Rochelle  et 
Chamois  

7  octobre  1890 

7 

95 

99 

0,50 

2 

Partie  de  l  exten-  | 
tion  du  Trieux  des  1 
Agneaux. 

Reste  pour  Grand  Bordia 
Cession  à  Masse  et  Diarbois. 

id. 

3  mai  1892 

444 
20 

04 

>> 

01 

» 

» 

» 

l/dllClC      un  -±-tt 

hectares  environ. 

Partie  de  Grand 
Bordia. 

Reste  pour  Grand  Bordia 
Cession  à  Grand  Gonty  Spi- 

id. 

10  mai  1892 

424 
27 

04 
80 

01 

» 

» 

» 

L'arrêté    dit  424 
hectares  environ. 

Partie  de  Grand 
Bordia 

Concession  de  Grand  Éor- 
dia  

id. 

396 

24 

01 

L'arrêté  dit  396 
hectares  20  ares. 

Maintenue  de  Bois  d'Heigne. 

15  juin  1828 

» 

» 

» 

* 

L'arrêté  n'indique 
pas  la  superficie. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages , 
réunions,  etc. 

ETENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 
v 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  heures 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Extension  de  Bois  d'Heigne. 

15  juin  1328 

148 

30 

47 

0,10 

Concession  de  Bois  d'Heigrie- 

Maintenue  de  Cayelette-Her- 
mite  et  Grosse  Fosse 

id. 

11  octobre  1845 

228 
339 

» 
» 

» 

» 

» 

L'arrêté  dit  194 
bonniers  81  perches 
9  aunes  carrés. 

Rpnninn  dp  Bois  fl'TTpie'nP  et 
de  Cayelette  Hermite  et 
Grosse  Fosse,  sous  le  nom 
dp  Vall^p  du  "Piéton 

20 'février  1 855 

567 

» 

» 

Extension  de  Vallée  du  Pié- 

11  janvier  1856 

2 

40 

0,50 

1 

Concession  de  Vallée  du  Pié- 

id. 

569 

40 

» 

Rectification  de   limite  entre 
Vallée  du  Piéton  (Caye- 
lette   Hermite    et  Grosse 
Fosse)  et  Monceau  Fon- 
taine et  Martinet  (Marti- 

Cession  à  Amereœur  .    .  . 

8  septembre  1862 
et  1er  mars  1875 

8  novembre  1880 

105 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie 

Partie  de  Caye- 
lette, Hermite  et 
Grosse  Fosse. 

Reste  pour  Vallée  du  Piéton 

id. 

464 

40 

» 

Réunion  de  Vallée  du  Piéton 
et  de  Grand  Bordia  sous 

nom  ri  p  flPTitrp  rl  a  JTnm.»+ 

co  octoDre 

860 

64 

01 

T  'arrêté    dit  860 

.L/  Cil  1  V-  It        V_i.lL  \J\J\J 

hectares  64  ares. 

Gosselies,  Jumet  et  Roux. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Centre  de  Jumet,  à 
Jumet. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<u 
ce 

CJ  tj 

s 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Charbonnages  réunis  de  l'Agrappe 

Concession  d'Eugies  . 

Partage  d'Eugies  ... 

lo  Adjonction  à  Charbonna- 
ges réunis  de  l'Agrappe 

24  septembre 

1863 
1er  novembre 

1905 

id.  i 

225 
207 

» 

» 

» 

0,25 
0,25 

1 
1 

2°  Adjonction  à  Grand  Bouil- 

id. 

18 

» 

0,25 

1 

225 

» 

Maintenue  de  Picquery  . 

2  août  1875 

531 

» 

» 

» 

Partage  de  Picquery  . 

7  février  1876 

Création  de  Bonne  Veine 

id 

142 

» 

» 

» 

» 

Reste  pour  Picquery  . 

id. 

389 

» 

» 

» 

Maintenue  de  lAgrappe-Gri- 
sœul  ....... 

A  titre  de  maintenue 

30  septembre 

1  O  1  o 
10 . 

/o  / 

>/ 

A  titre  d'extension  : 

lo  Sous  Flénu  (alors  Jemappes) 

id. 

42 

» 

0,25 

1 

2o  Sous  Frameries,  au  Levant 
du  Chemin  des  Ecluses  . 

id. 

284 

» 

» 

0,25 

1 

3o  Sous  Genly  

id 

8 

» 

» 

0,25 

1 

1091 

» 

Maintenue  des  Auvergies 

id. 

455 

» 

» 

Ne  comprend  que 
deux  couches. 

Maintenue  de  Bisiva  : 

id. 

857 

Comprend  5  cou- 
ches. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
Dartaues. 
réunions,  etc. 

KTEN  DUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Réunion  de  l'Agrappe-Gri- 
sœul.  des  Auvergies  et  de 
Bisiva   sous   le   nom  de 
Charbonnages  réunis  de 
l'Agrappe  

Echange  de  parties  de  couches 
avec  Bonne  Veine  . 

Adjonction  du  Fief  de  Lam- 

29  décembre 
1876 

14  décembre 
1891 

id. 

1184 
28 

» 
» 

Ces  trois  conces- 
sions sont  en  partie 
superposées;  les 334 
hectares  d'extension 
ci-dessus  sont  com- 
pris dans  la  superfi- 
cie actuelle. 

Couches  sous  An- 
gleuse  et  sa  layette, 
dite  Marteau. 

Charbonnages  réunis  de 
l'Aerrappe 

id. 

1212 

Adjonction    de   Levant  du 
Flénu  ....... 

11  mai  1896 

1°  Maintenue  de  Picquery  . 

id. 

» 

» 

» 

» 

» 

384   hectares  82 
ares  4  centiares  (389 
hectares  moins  4  hec- 
ta^  es  17  ares  96  cen- 
tiares cédés  à  Pro- 
,  duitsle  27  avril  1888) 
compris  dans  le  pé- 
rimètre de  Charbon- 
nages réunis  de  l'A- 
grappe. 

2°  Levant  du  Flénu  . 

id. 

'  98 

17 

96 

Charbonnages   réunis  de 
l'Agrappe  

1310 

17 

96 

L'arrêté  dit  1306 
i  car  il  tient,  à  tort, 
compte  des  4  hec- 
tares 17  ares  96  cen- 
tiares cèdes  à  Pro- 
duits en  1888- 

Adjonction    d'une    partie  de 
l'Escouffiaux-Grisœul 

26  avril  1897 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 

des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 

réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

<u 
l_ 
a 

IZ  f 
5 

Oh 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

lo  Parties  des  Concession  et  Ex- 
tension de  Jolimet  Roinge 

26  avril  1897 

201 

» 

0,25 

1,5 

2o  Partie  de  la  maintenue  de 
l'Escouffiaux  du  7  février 

1  878 

id. 

» 

» 

» 

ICO  liCLldl  Co 

pris  sous  les  201 
hectares  de  Jolimet 
Roinge. 

3°  Partie  de  la  maintenue  de 
l'Escoufflaux-Grisœul  du 

21  avril  1890   

id. 

a)  Section  I  .                  .  . 

b)  Section  II  ...  . 

id. 
id. 

» 

» 
» 

» 

» 
» 

» 
» 

98  hectares  com- 
pris c^ans  la  mainte- 
nue de  Bisiva. 

76   hectares  sous 

Tac  hprt^rPQ  At> 
l\Z>                 liCLldl  Co  U.C 

Jolimet  Roinge. 

c)  Section  III  

id. 

» 

125  hectares  id. 

4°  Extension    de     l'Escouf  - 
fiaux-Grisœul  du  21  avril 
1890  sous  les  sections  I,  II  et 

id. 

» 

» 

» 

1 

Charbonnages  Réunis  de 

id. 

1  novembre  1905 

1511 
9 

17 

75 

96 
» 

» 

» 

L'arrêté  dit  1507 
hectares. 

Partie  des  mainte- 
nues de  l'Agrappe- 
Grisœul,  des  Auver- 
gies  et  de  Bisiva. 

Reste   pour  Charbonnages 
RfMinîs  <ip  1  Aerfinn? 

XIC  llHio    Vit    JL  Agi  CV       ^ 1  ~   •  • 

id. 

1501 

— 

42 

— 

96 

Adjonction  d'une  partie  d'Eu- 

id. 

207 

» 

0,25 

1 

f^nnrp*s<;irm     c\é*  C\YtS\T*Ylf\YïT\zi- 

ges  Réunis  de  l' Agrappe . 

id.  ' 

1708 

42 

96 

L'arrêté  dit  1704 
hectares  52  ares. 

Ciplv,  Cuesmes,  Eugies,  Fra- 
meries,    Genly,  Hyon,  La 
Bouverie,  Noirchain,  Pâtura- 
ges, Quaregnon  et  Wasmes . 

Compagnie  de  Charbonnages 
Belges  (Société  anonyme),  à 
Frameries. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
.  réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 
en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Charbonnages  réunis  du  Centre  de  Gilly 

Maintenue  des  Ardinoises 

18  juillet  1848 

0,25 

lo  Sous  une  partie  indiquée  de 
Gilly,  non  comprise  autre- 
fois dans  la  Seigneurie  de 
Long-Bois  : 

a)  Maintenue  de  diverses  cou- 
ches en  maîtresse  allure  . 

;  a 

» 

» 

)> 

» 

U ,  /CD 

» 

Superficie  non  in- 
diquée. 

1Q  . 

b)  Maintenue  et  au  besoin  con- 
cession nouvelle  de  toutes  les 
couches  inférieures  à  la  Vei- 
ne  IVIaigre  en  maîtresse 

id. 

)) 

0,25 

» 

id. 

c)   Concession   de    la  couche 
Veiniat  de  Catula     .  . 

id. 

0,25 

2 

id. 

d)  Maintenue  des  retours  ou 
dressants  de  diverses  couches 

id. 

0,25 

id 

2°  Sous  une  partie  indiquée  de 
Gilly,    comprise  autrefois 
dans  la  Seigneurie  de  Long- 
Bois  : 

» 

id. 

Maintenuedesmaitresses  allures 
des  couches  Créve-Cœur, 
Engin  et  Noël  .... 

id. 

» 

» 

» 

id. 

3»  Extension  de  toutes  autres 

id. 

» 

0,25 

2 

id. 

Maintenue  des  Ardinoises  . 

id. 

181 

» 

0,25 

» 

Maintenue  des  Sept  Actions. 

18décembrel851 

lo  Maintenue   des  retours  ou 
dressants  de  deux  couches  . 

2<>  Maintenue  des  retours  ou 
dressants   de    deux  autres 
couches  

id. 
id. 

» 

» 

» 
» 

» 

» 

Superficie  non  in- 
diquée. 

id. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

T!  Fixe 
O  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Maintenue  des  Sept  Actions 

18décembrel851 

35 

» 

)> 

» 

Réunion  des  Ardinoises  et 
des  Sept  Actions  sous  le 
nom  deCharbonnagesréu- 

nie  H  n  (~*.  o  il  ^"t*o  rlo      il]  \t 

1119  Ull  V^CllvX  C  vl"  \jfllxy 

9  décembre  1857 

185 

sions  sont  presque 
entièrement  super- 
posées. 

M  ai  ntpni'N?  H  p  1  n       pu  ii  î  fin 

11  septembre  1850 

lo  Maintenue  de  toutes  les-cou- 

id. 

10 

» 

)) 

2°  Maintenue  des  retours  de 
certaines  couches  et  des  maî- 
tresses allures  d'autres  cou- 
che».    .     \          .  s. 

id 

95 

)) 

3°  Maintenue  de  diverses  cou- 
ches.    .     .     .  . 

id. 

»  i 

» 

y> 

Sous  52  hectares 
de  Vivier  du  Cou- 
chant. 

4o  Maintenue  de  la  partie  des 
retours    de    Coquelet  au 

Nord  de  la  Chaussée  de 
Charleroi  à  Namur  . 

id. 

)> 

» 

Sous  112  hectares 
de  Vivier  du  Lévant. 

Maintenue  de  la  Réunion. 

id. 

105 

Maintenue  de  Serre  et  Ma- 

26  mars  1862  ' 

17 

» 

Réunion  de  Serre  et  Magra- 
we  et  de  la  Réunion  sous 
le  nom  de  Réunion  . 

26  mars  1862 

122 

5) 

Réunion  de  Charbonnages 
réunis  du  Centre  de  Gilly 
et  de  Réunion  sous  le  nom 
de  Charbonnages  réunis 
du  Centre  de  Gilly  . 

T 9  avril  1887 

224 

66 

Ces  deux  conces- 
sions étaient  en  par- 
tie superpossées. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

KTENDUK 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

des  propriétaires  actuels. 

hectares 

centiares 

D 
U 

«J 

y  V, 
._  u 

0- 
F  C 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Rectification    de  limites  avec 

28  janvier  1901 

Adjonction  de  Charleroi  . 

id. 

» 

30 

Concession  des  Charbonna- 
nages  réunis  du  Centre 
de  Gilly  :  

id. 

224 

96 

» 

Charleroi,  Gilly  ét  Montigny- 
sur-Sambre. 

Société  Anonyme  des  Houillères 
Unies  du  Bassin  de  Charleroi, 
à  Gilly. 

• 

Charleroi 

Maintenue  de  Grosse  Fosse 
du  Bois  des  Hamendes . 

22  sept.  1828 

130 

54 

42 

Maintenue  de  Gurgeat 

Maintenue  de  Long-  Bois  et 
Bois  des  Hamendes  . 

28  juin  1848 
id. 

» 

)   »  : 

» 

M 

» 

» 

» 

» 

Sans  indication  de 
superficie. 

64  hectares. 

Extension  de  Long*  Bois  et 
Bois  des  Hamendes  . 

Maintenue  de  Fayat  , 

Maintenue  du  Nord  . 

id. 
id. 
id. 

» 
» 
» 

» 
» 
)) 

0,25 

» 
» 

1,5 
» 
» 

Même  surface  que 
la  maintenue. 

Sans  indicationde 
superficie 

33  hectares. 

Extension  du  Nord. 

Maintenue  deMayeur-Grain- 
Pré  

Extension  de  Mayeur-Grain- 
Pré  

Concession  de  Dischessis  . 

id. 

id. 

id. 
id. 

» 

)) 

» 

0,25 

» 

0,25 
0,25 

1,5 

» 

1,5 
1,5 

Même  surface  que 
la  maintenue. 

Sans  indication  de 
superficie. 

7   hectares  (sous 
Dampremy). 
2S  hectares. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

.3  ^ 
U-,  ~ 

F.  C 

Proportionnelle 

en  o/o 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Réunion  des  cinq  maintenues, 
des  trois  extensions  et  de  la 
concession  précédentes,  pour 
former  la  concession  de  Lo- 

4o  juin  lo4o 

390 

» 

Maintenue  de  Sacré-Fran- 
çais   

5  décembre  1848 

46 

» 

» 

Extension  de  Sacré— Fran- 
çais   

id. 

» 

0,25 

1 

18  hectares,  sous 
la  maintenue. 

Concession  de  Sacré  -  Fran  - 

id. 

» 

Maintenue  de  Mambourg  et 
Bawette  

12  mai  1858 

126 

37 

» 

Maintenue  de    La  Saison- 
nière   

id. 

» 

» 

Sous  la  -surface  de 
Mambourg  et  Ba- 
wette. 

Maintenue  de  Belle- Vue  . 

Id.          Parcelle  A    .  . 

id. 
id. 

1 

76 
34 

» 

» 

» 

Plus  112  hectares 
91  ares  compris  sous 
la  surface  de  Mam- 
bourg et  Bawette. 

Id.          Parcelle  B    .  . 

id. 

4 

80 

»  s 

Id.          Parcelle  C    .  . 

id. 

3 

01 

» 

» 

Id.           Parcelle  D 

id. 

11 

18 

» 

Maintenue  de  Serre  et  Ma- 

id. 

3 

» 

Réunion  de  Grosse  Fosse  du 
Bois  des  Hamendes,  de 
Lodelinsart,    de  Sacré- 
Français,  de  Mambourg 
et  Bawette,  de  La  Sablon- 
nière,  de  Belle- Vue  et  de 
Serre  et  Magrawe  pour 
former  le  Charbonnage  de 
Charleroi  

12  mai  1858 

717 

42 

- 

L'arrêté  dit  717 
hectares. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

c  cl  c  Vri  n  c  c  s 
en  faveur  des 
propriétaires 

du  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<v 
cd 

<u  u 

i  -S 

PL. 

F.  C 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Cession  à  la  Société  du  Poi- 
rier de  la  parcelle  B. 

10novembrel862 

4 

80 

» 

)) 

» 

Reste  pour  Charleroi. 

id. 

712 

20 

42 

Cession  à  la  Société  de  Sacre- 
Madame  des  parcelles  C  et  D 

15  octobre  1854 

14 

19 

» 

» 

Reste  pour  Charleroi . 

id. 

698 

01 

42 

Adjonction  d'une  partie  de  Sa- 
cré Madame .  , 

id. 

2, 

93 

48 

» 

Partie  de  la  main- 
tenue. 

Concession  de  Charleroi  . 

id. 

700 

94 

90 

Cession  à  la  Société  du  Grand 
Mambourg  Sablonnière 
Liège  de  la  parcelle  A  . 

25  avril  1870 

34 

» 

Reste  pour  Charleroi. 

id. 

700 

60 

90 

Maintenues  de  Charleroi. 

id. 

lo  Partie  de  12  hectares  67  ares 
50  centiares  

2°  Partie  nouvelle  .... 

id. 
id 

» 

89 

» 
86 

» 
» 

» 

Compris  dans  les 
126  hectares  37  ares 
de  Mambourget  Ba- 
wette. 

Concession  de  Charleroi. 

Modification  de  limites  entre 
Charleroi  et  Charbonna- 
ges réunis  du  Centre  de 
Gilly  

id. 

28  janvier  1901 

790 

46 

90 

L'arrêté  dit  790 
hectares. 

lo  Cession  à  Centre  de  Gilly. 

id. 

3 

93 

05 

Partie    de  Long 
Bois  et  de  Bois  des 
Hamendes.  dont  3 
hectares  63  ares  05 
centiares  sont  déjà 
compris  dans  Centre 
'  de  Gilly. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

<u 

<u  t> 

u 

ce 

F  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Reste  pour  Charleroi.  . 

786 

53 

85 

2o  Adjonction  de  Centre  de 
Gilly  .  

28  janvier  1901 

15 

85 

Partie  des  Ardi- 
noises. 

Concession  de  Charleroi  . 

Rectification  de  limite  avec  Sa- 
cré-Madame   

id. 

6  janvier  1906 

786 

69 

70 

L'arrêté    dit  786 
hectares  23  ares. 

Cession  à  Sacré-Madame  . 

id. 

35 

95 

» 

Partie  de  la  main- 
tenue du   25  avril 
1870 

Reste  pour  Charleroi. 

id 

786 

33 

75 

L'arrêté,  déjà  rec- 
tifié, dit  785hectares 
87  ares  5  centiares. 

Charleroi,  Dampremy.  Gilly, 
Jumet,  Lodelinsart  et  Monti- 
gny-sur-Sambre . 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages réunis  de  Charleroi,  à 
Charleroi. 

CONSTITUTION 
des  concessions. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 


DATES 
dès  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 


ETENDUE 


Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 


tu 

(il 

tai 

—  qj 

£  c 

are 

X  QJ 

ion: 
luit 

d 

&  c  o 

ce 

Ph 

F.  C. 

Propc 
du  pi 

OBSERVATIONS 


Ciply 


Concession  de  Ciply  . 
Asquillies,  Ciply  et  Mesvin. 


Société  anonyme  du  Charbon- 
nage d'Hyon-Ciply  â  Ciply. 


18  mars  1859 


285 


0,50 


Combles  de  Noël  au  Bois  de  Lobbes 


Maintenue  de    Combles  de 
Noël  au  Bois  de  Lobbes.      4  août  1849         68     »  » 


Gilly  (ancien  Bois  de  Lobbes). 


Société  charbonnière  des  Com- 
bles de  Noël  au  Bois  de  Lob- 
bes, à  Gilly. 


Cossette 

Maintenue  de  Cossette     .     .     1er  juillet  1828      325     »    45  » 


Quaregnon 


Société  anonyme  du  Couchant 
du  Flénu,  à  Quaregnon. 


CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 

T\Q  ftîJ  OPQ 
L/di  IdHCo, 

réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

*  cj 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

1 

Courcelles 

f  Concession     de  Courcelles- 

TVTr\T*rl 

26  juillet  1828 

132 

86 

88 

)) 

» 

Maintenue  de  'Benne  sans 

6  février  1845 

70 

» 

» 

» 

|  Acquisition    d'une    partie  de 
1  Bascoup  

17  mars  1847 

43 

82 

88 

» 

» 

Réunion    de   cette    partie  de 
Bascoup,  de  Benne  sans 
fosse  et  de  Courcelles- 
1     Nord  sous  la  dénomination 
j     de  Courcelles  .... 

;  Cession  à  Nord  de  Gharle- 

1  Ul     U.  LliJC     LJcilLlC     Ci  C  JJCIillC 

id. 

13  janvier  1860 

246 
12 

69 
84 

76 
20 

L'arrêté  dit  246 
h ectares 

Reste  pour  Courcelles 

233 

85 

56 

» 

» 

Adjonction  d'une  partie  de  la 
maintenue  de  Trieu  de  la 
Motte 

id. 

5 

46 

» 

» 

Adjonction    d'une    partie  de 
j  Bascoup  

id. 

11 

18 

70 

» 

!  Adjonction    d'une    partie  de 
Sart-lez-Moulin 

id. 

10 

71 

30 

Concession  du  8 
vendémiaire;an  XIV 

j  Réunion  de  ces  trois  parties  et 
j     de  Courcelles  sous  le  nom 
de  Courcelles  .... 

j  Adjonction    d'une    partie  de 
Bascoup  

id. 

21  novembre 
1890 

261 
168 

21 
54 

56 

» 

» 
» 

1  'arrptp     A\t  9A1 
Lj  dl  1  CtC      Ull  <CUA 

hectares. 

j  Concession  de  Courcelles 

id. 

429 

75 

56 

» 

L'arrêté  dit  429 
hectares  54  ares. 

!  Courcelles,  Gouy-lez-Piéton  et 
j  Trazegnies 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Courcelles-Nord,  à 
Courcelles. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc . 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

i 

y 

centiares 

^  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  % 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Espérance  et  Hautrage 

Maintenue  de  l'Espérance  . 

19  juin  1843 

1  g  M  flinfpniip   ç  rt  n  <c    R  £n  i  H  rm  r  p  t 

1  ^    J.V1  cil  11  L  Cil  U  t-     ûuUo      1_/  Cl          \J  Ll  1     V,  L 

Hautrage  

id- 

3286 

» 

» 

2o  Concession    nouvelle  sous 
Villerot  

id. 

290 

>) 

0,50 

1 

Maintenue  d'Hautrage  . 

19  juin  1843 

1384 

» 

» 

x> 

Réunion    des    concessions  de 
l'Espérance  et  d'Hautra- 
ge sous  le  nom  de  Espé- 
rance et  Hautrage 

17  août  1912 

4960 

» 

Baudour,    Boussu,  Hamrage, 
Tertre  et  Villerot . 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Hainaut,  à  Hautra- 
ge- 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

SITUATION   KT  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 


DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 


ETENDUE 


Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 


(X 

F.C. 


OBSERVATIONS 


Falnuée  Wartonlieu 


Concession  de  Falnuée 
Concession  de  Wartonlieu 


Réunion  de  Falnuée  et  de 
Wartonlieu  

Adjonction  d'une  partie  deNord 
de  Charleroi  

lo  Partie  de  la  maintenue  de 
Benne  sans  fosse  .  ... 

2°  Partie  de  la  maintenue  de 
Trieu  de  la  Motte . 

Concession  de  Falnuée  War- 
tonlieu   


Courcelles,  Gouy-lez-Piéton, 
Pont-à-Celles  et  Trazegnies  . 


Sociéié  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Falnuée,  à  Cour- 
celles, en  liquidation.  Liqui- 
dateurs MM.  G.  Van  Binst, 
comptable,  120,  rue  Georges 
Moreau,à  Cureghem  et  J .  Phi- 
lippot,  ingénieur,  155, avenue 
Molière,  a  Bruxelles. 


11  janvier  1808 
22  octobre  1808 


11  janvier  1856 
5  mars  1895 
id. 
id. 
id 


535 

8 

162 


.06 


L'arrêté  dit  qua- 
tre kilomètres  carrés 

L'arrêté  n'indique 
aucune  superficie. 


CONSTITUTION 

DATES 
des  arrêtés  de 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

des  concessions, 

concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

<u 
u 
a 

£  ~~ 

a. 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Fayt-Bois-d'Haine 

Concession   de   Fayt  -  Bois  - 
d'Haine  

22  août  1863 

659 

» 

» 

0,50 

1 

Belleoourt,  Bois  d'Haine,  Fayt, 
La  Louvière,  Manage,  Saint- 
Vaast  et  Seneffe. 

Compagnie  industrielle  de  Bel- 
gique, rue  des  Quatre-Bras,l, 
à  Bruxelles  (en  liquidation) . 

Forte  Taille 

Concession  de  Forte  Taille. 

14  mars  1808 

550 

» 

» 

L'arrêté  dit  cinq 
kilomètres  et  demi 
carres 

H  Ytpncï  An    H       T  r\  t>  ^  O  "  8  '  o  "î  1  1  ex 

-EjAlclJalOIl  Uc  I  UI  le  X  ctlllc 

6  novembre  1827 

19 

0,10 

» 

Id. 

3  octobre  1895 

4 

50 

2,00 

Q 

O 

573 

50 

Adjonction    d'une    partie  de 
Marcinelle  Nord  . 

23  juillet  1896 

lo  Parti  p  H  p  1  a  "R*^nnir**n 

X        X    CL  i.  L  1  ^_    Ut  1  Cl    X          UX1  À UJ.JL         .  . 

2o  Extension  de  Marcinelle 
Nord   .         .  i. 

id 

id. 

55 
2 

62 
16 

» 

26 

0,08 
2,00 

3 

Concession  du  19 
septembre  1824 

Extension  du  3 
octobre  1895. 

631 

28 

26 

Extension  de  Forte  Taille 

16  août  1897 

223 

50 

» 

2,00 

3 

854 

78 

26 



CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

yi  Fixe 
O  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Landelies,  Marbais  -  la  -  Tour , 
Marchienne-au-Pont,  Mon- 
ceau-sur-Sambre,  M  ontigny- 
le-Tilleul  et    Mont-sur- M  ar- 
chienne. 

Société  anonyme  Franco-Belge 
du  Charbonnage  de  Forte- 
Taille,  à  M  ontigny-le-Tilleul . 

Fosse 

du  Bois 

AA aintpniip         ^rvc ci  A n  TJ/\ï  o 
iVIalli  LCll  LLC  UC  X  fjootî  vllL  .DUJ.»  • 

H  p c p mhr p 

1839 

531 

» 

» 

L'arrêté  indique 
547  hectares  ;  une 
rectification  est  in- 
tervenue en  1860. 

Cession  au  Haut  Flénu  . 

25  juillet  1860 

161 

» 

>> 

» 

370 

» 

Flénu  et  Quaregnon .... 

Société  anonyme  du  Charbon- 
nage du  Bois,  à  Quaregnon  . 

Genly 

Concession  de  Genly  . 

24  septembre 
1863 

180 

0,25 

1 

Frameries  et  Genly  .... 

Société  anonvme  du  Charbon- 
nage du  Nôrd  de  Genly,  à 
Frameries . 

CONSTITUTION 
des  concessions. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

des  propriétaires  actuels, 


DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 


ÉTENDUE 


Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 


F.  C. 


OBSERVATIONS 


Concession  de  Glilin 


Erbisœul,  GhLm,  Maisières, 
Masnuy  Saint-Jean,  Mons  et 
Nimy . 


Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Nord  du  Flénu,  à 
Ghlin. 


Concession  du  Gouffre, 


Rectification    de    limite  avec 
Trieu-Kaisin  .... 


Concession  du  Gouffre. 

Cession  à  la  Société  anonyme 
des  charbonnages  du  Nord 
deGilly  


Concession  du  Gouffre 


Ghlin 

19  avril  1869      2309     »     »     0,50  1,5 


Gouffre 


23  avril  1807        »       »  » 


9  août  1854 


id. 

26décembrel897 
id. 


759 

29 
729 


10  I  60 
)  40 


L'arrêté  dit  sept 
kilomètres  carrés  en- 


Sans  Indication  de 
superficie. 


Châtelineau,  Gilly    et  Piron- 
champs. 


Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Gouffre,  à  Châteli- 
neau. 


CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

*ri  Fixe 
P   par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Grand 

Bouillon 

Concession  de  Grand  Bouil- 

Rectification  de  la  superficie  de 
Grand  Bouillon 

11  avril  1810 
20  juin  1887 

195 

45 

» 

97 

» 

» 

L'arrêté  fixe  la  su- 
perficie  à  environ 
deux  kilomètres  car- 
rés. 

Adjonction    d'une    partie  de 
Bois  de  Golfontaine  .  . 

id. 

45 

)) 

» 

» 

» 

Concession  de  Grand  Bouil- 

id. 

240 

45 

97 

Rectirlcation    de    limites  avec 
rEscouffiaux-Grisœul  . 

Adjonction  d'une  partie  d'Eu- 

6  mars  1893 
]rnovembrel895 

18 

» 

» 

0,25 

1 

Sans  modification 
de  superficié. 

Adjonction     d'une    partie  de 
Charbonnages  réunis  de 
l'Agrappe  

id. 

9 

75 

» 

» 

Partie  des  main- 
tenues de  l'Agrappe- 
Grisœul,    des  Au- 
vergies  et  de  Bisiva. 

Concession  de  Grand  Bouil- 

id.  ^ 

268 

20 

97 

Adjonction    d'une    partie  de 
Bois  de  Golfontaine 

12  août  1919 

72 

21 

)> 

» 

» 

Concession  de  Grand  Bouil- 
lon   

id. 

340 

41 

97 

Eugies,  La  Bouverie,  Pâtura- 
ges et  Wasmes. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Borinage  Central,  à 
Pâturages. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

yi  Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Grand  Conty  Spinois 

Concession  de  Grand  Gonty 

28  mars  1868 

867 

» 

» 

0,50 

1 

Adjonction    d'une     partie  de 
Grand  Bordia  .  . 

10  mai  1892 

27 

80 

» 

Concession  de  Grand  Gonty 
Spinois  ...... 

id. 

894 

80 

Extension  de  Grand  Conty 
Spinois  

22  février  1905 

609 

» 

» 

1,00 

3 

Cession  à  la  Société  anonyme 
des  Charbonnages  de  Masse 
et  Diarbois  

24  juillet  1914 

1.503 

33 

80 
92 

» 

1,00 

3 

Partie  de  l'exten- 
sion du  22  février 
i  on  s> 

1 V7UO. 

Concession  de  Grand  Gonty 
Spinois  ...... 

id. 

1.469 

88 

» 

Gosselies,  Heppignies,  Jumet, 
Ransart,  Thiméon,  Viesville 
et  Wayaux. 

Société  anonyme  des  Cnarbon- 
nagesdes  Grand  Conty  etSpi- 
nois,  à  Gosselies. 

j 

1 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ETENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   KT  DESIGNATION 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

*X  Fixe 
p  par  heures 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Grande  Chevalière  et 

Midi 

de  Dour 

Concession  de  Midi  de  Dour 

17  janvier  1827 

594 

49 

» 

0,10 

Maintenue  de  Grande  Che- 
valière ...... 

11  avril  1843 

58 

» 

» 

» 

» 

Extension  de  Midi  de  Dour  . 

11  avril  1843 

» 

» 

» 
— 

0,50 

1 

Sous  la  mainte- 
nue de  Grande  Che- 
valière. 

Réunion  de  Midi  de  Dour  et 
de    Grande  Chevalière 
sous  le  nom   de  Grande 
Chevalière  et  Midi  de 

id. 

652 

49 

» 

Maintenue  de  Grande  Che- 
valière et  Midi  de  Dour  . 

30  avril  1894 

91 

81 

» 

» 

» 

Extension  de  Grande  Cheva- 
lière et  Midi  de  Dour  . 

id. 

» 

» 

0,50 

1 

Sous  la  surface  de 
la  maintenue. 

Cession  à  la  Société  anonyme 
des  charbonnages  du  Bois  de 
St-Ghislain  .    .    .  . 

12  décembre 
1912 

33 

» 

» 

0,10 

Partie  de  Midi  de 

Reste  pour  Grande  Cheva- 
lière et  Midi  de  Dour. 

id. 

711 

30 

» 

Dour 

Société  anonyme  des  Chevaliè- 
res de  Doik,  à  Dour. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 


DATES 

des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 

réunions,  etc. 


ETENDUE 


Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 


1*1 
E  lû  g 

c  «  n 
Oh  ^ 


OBSERVATIONS 


Grande  Machine  à  feu  de  Dour 


Maintenue  de  Grande  Machi- 
ne à  feu  de  Dour  . 

Rectification  de  limites  avec 
Belle  -  Vue  -  Baisieux  et 
Grande  -  Veine  du  Bois 
dÉpinois.  ..... 


Concession  de  Grande  Ma- 
chine à  feu  de  Dour  . 


Dour  et  Elouges. 


Société  anonyme  du  Charbon- 
nage de  la  Grande  Machine 
à  feu  de  Dour,  à  Dour. 


13  avril  1842 


23  mai  1884 


271 


271 


Grand  Hainin 

Concession  de  Grand-Hainin.       16  août  1827    j    267  '  74  |  09  0,10 


Hainin. 


Sans  modification 
de  superficie. 


Société  Anonyme  des  Charbon- 
nages TInis  de  l'Ouest  de 
Mons,  à  Boussu. 


CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

-  Redevance  s 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   KT  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

!U 
!_ 

Rj 

« 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Grand 

Hornu 

Maintenue  de  Grand  Hornu. 

9  août  1827 

553 

18 

27 

» 

» 

Extension  de  Grand  Hornu. 

4  mar  s  1829 

343 

55 

55 

0,10 

» 

Id. 

14  novembre 
1883 

71 

50 

» 

0,50 

1,5 

Adjonction    d'une    partie  de 
Buisson  :  349  hectares  71 
ares  56  centiares,  dont  340 
hectares  95  ares  38  centiares 
sont  compris  dans  le  périmè- 
tre de  la  maintenue  de  1827  . 

28  mai  1900 

8 

76 

18 

» 

» 

Concession  de  Grand  Hornu. 

id. 

977 

» 

Baudour,    Hornu,  Saint-Ghis- 
lain,    Tertre,    Wasmes,  et 
Wasmuél. 

Société   Civile  des  Usines  et 
Mines  de  Houille  du  Grand 
Hornu,  à  Hornu. 

Grand  Mambourg  et  Bonne-Espérance  à  Montigny-sur-Sambre 

Maintenue  de  Bonne-Espé- 
pérance  à  Montigny- sur- 

10  juin  1847 

72 

» 

» 

» 

Rectification  de  la  limite  Est 
de  cette  maintenue 

6  mai  1850 

Adjonction.de  .... 

id. 

17 

40 

» 

» 

Superficie  non  in- 
diquée. 

72 

17 

40 

CONSTITUTION 
des  concessions. 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<u 
« 

<u  Tj 
Ci.  ^ 

Oh 

F.  C 

Proportionnelle 

en  o/0  . 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Maintenue  de  Grand-Mam- 
bourg-Sablonnière-Liége 

15  mars  lo4<5 

130 

» 

» 

» 

» 

Rectirication  de  limite  avec 
Trieu-Kaisin  .... 

26  septembre 
1850 

Cession  à  Trieu-Kaisin  . 

:  a 
ICI. 

72 

87 

» 

Reste  pour  Grand  -  Mam- 
bourg-Sablonnière-Liége 

id. 

129 

27 

13 

» 

Adjonction  de  la  parcelle  A  de 
Charleroi  .... 

25  avril  1870 

34 

» 

» 

» 

Extension  de  Grand-Mam- 
bourg-Sablonnière-Liége 

id. 

24 

20 

» 

» 

Réunion  sous  le  .  nom  de 
Grand  -  Mambourg  -  Sa- 
blonnière-Liége 

id. 

153 

81 

13 

» 

» 

L'arrêté   dit  153 
hectares  54  ares. 

Réunion  de  Bonne-Espéran- 
ce à  Montigny-sur  Sam- 
bre  et  de  Grand  -  Mam- 
bourg  -Sablonnière-Lié- 
ge,  sous  le  nom  de  Grand- 
Mambourg  et  Bonne-Es- 
pérance à  Montigny-sur- 

16  février  1916 

225 

98 

53 

Charleroi  et  Montigny  -  sur  - 
Sambre. 

Société  anonyme  des  charbon- 
nages du  Grand-Mambourg- 
Sabîonnière  dite  «  Pays  de 
Liège»,  à  Montigny-sur-Sam- 
bre. 

CONSTITUTION 
des  concessions. 

DAtES 

des'  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 

réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

1/3 

S 

;a  f 

Ph 

F.  C. 

._,  a 
o  — 

OBSERVATIONS 

Hensies  Pommerœul 

Concession  d'Hensies  Pom- 

30  janvier  1875 

l 

1128 

14 

40 

0,50 

1,5 

Hensies,  Pommeroeul  et  Ville- 
Pommeroeul. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages    d'Hensies  Pomme- 
roeul. à  Hensies. 

1 

Hornu  et  Wasmes 

Maintenue  d'Hornu  et  Was- 

Rectiiïcation  de  limite  . 

10  septembre 

1828 
20  avril  1852 

421 

51 

28 

» 

» 

id. 

5 

64 

» 

» 

• 

427 

15 

28 

» 

» 

L'arrêté    dit  427 
hectares  15  ares  18 
centiares. 

Rectification  de  limite  . 

24  août  1861 

Adjonction  de  • 

id. 

37 

43 

25 

» 

» 

464 

53 

» 

L'arrêté   dit  465 
hectares. 

Rectification   de    limite  avec 
Buisson  

2  mars  1885 

» 

» 

» 

» 

Sans  modification  de 
superficie. 

Rectification   de    limite  avec 

2  septembre  1889 

» 

» 

id. 

Concession  d'Hornu  etWas- 

464 

58 

53 

» 

i 

CONSTITUTION 

des  concessions. 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

ÏTornu  et  Wasmes. 

Société  anonyme  du  Charbon- 
nage d'Hornu  et  Wasmes, 
à  Wasmes. 

1 

Jamioulx 

Concession  de  Jamioulx  . 

17  juin  1845 

266 

92 

96 

0,50 

Extension  de  Jamioulx  . 

24  février  1857 

3 

50 

» 

0,50 

1 

270 

42 

96 

Jamioulx,  Montigny-le-Tilleul 
et  Mont-sur-Marchienne. 

• 

Société  anonyme  du  Charbon- 
nage de  Jamioulx, à  Jamioulx. 

Jausquette 

sur 

Dames 

Concession    de  Jausquette 
sur  Dames  

3  avril  1830 

263 

il 

» 

0,10 

» 

Flénu  et  Quaregnon . 

Société  Anonyme   des  Houil- 
lères réunies,  à  Quaregnon  . 

y 'v  1 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

JTÎ  Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

La  Barette 

Maintenue  de  La  Barette  . 

6  mars  1854 

441 

)) 

Houdeng-Aimeries  et  Houdeng- 
Gœgnies. 

Société  civile  des  Charbonna- 
ges du  Bois  du  Luc,  à  Hou- 
deng-Aimeries. 

La  Louvière  et  Sars-Longchmps 

Maintenue  de  La  Louvière  . 

29  août  1809 

350 

» 

» 

» 

» 

L'arrêté  dit  3  kilo- 
mètres et  demi  car- 
rés. 

Concession  de  Saint- Vaast  . 

9  juin  1866 

148 

16 

0,50 

1 

Réunion  de  La  Louvière  et 
de   Saint-Vaast,  sous  le 
La  Louvière   et  Saint- 
Vaast  

15  avril  1882 

498 

16 

L'arrêté  dit  549 
hectares  20  ares  55 
centiares. 

Maintenue    de  Sars-Long- 
champs  et  Bouvy  . 

18  avril  1865 

604 

» 

» 

» 

Réunion  de  La  Louvière  et 
Saint-Vaast  et  de  Sars- 
Longchamps  et  Bouvy, 
sous  le  nom  de  La  Lou- 
vière et  Sars-Longchamps 

19  mars  1898 

1102 

16 

Haine  Saint-Paul,  La  Louvière 
et  Saint-Vaast. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  La  Louvière  et  Sars- 
Longchamps,  à  La  Louvière. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

^  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

La  Masse  Saint-François 

Maintenue  de  La  Masse  St- 
François 

24  octobre  1842 

297 

07 

85 

» 

Extension  de  La  Masse  St- 
François  

25  avril  1908 

8 

90 

03 

» 

305 

97 

88 

Farci  en  nés. 

Société  anonyme   des  Houil- 
lères unies  du  Bassin  deChar-  ' 
leroi,  à  Gilly. 

La  Rochelle  et  Charmois 

Maintenue  de  La  Rochelle  et 

20  août  1849 

145 

» 

» 

» 

Extension  de  La  Rochelle  et 
Chamois  

id. 

» 

0,50 

2 

Sous  la  surface  de 
la  maintenue. 

Adjonction    d'une    partie  de 
Grand  Bordia  .... 

7  octobre  1890 

7 

95 

99 

0,50 

2 

Partie  de  l'exten- 
sion de  Trieu  des 
Agneaux. 

152 

95 

99 

L'arrêté  dit  153 
hectares  environ. 

Courcelles  et  Roux. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  La  Rochelle  et  Char- 
nois,  à  Roux  (en  liquidation). 

•  Liquidateur,  M.  Gorlier,  à 
Roux. 

î 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

des  propriétaires  actuels. 

hectares 

<u 
u 
ce 

centiares 

i) 
u 

es 

?2  o 

ni 
O. 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Leernes  et  Landelies 

Concession    de   Leernes  et 
Landelies  

10  octobre  1827 

284 

50 

» 

0,10 

Landelies  et  Leernes 

Société  anonyme  des  Charbon- 

no  nac             F<  AtltQ  mp-T  f^VPrinp 
Ildi^Cb    ClC    X  Ullt-Cl  i  11C -1-jC  \  CLJ  tlC  y 

à  Fontaine  Lévêque. 

L'Escouffiaux 

Concession    de  Jolimet-et- 

5  juin  1845 

724 

» 

0,25 

1,5 

Extension    de    Jolimet-  et  - 

19  juin  1848 

» 

» 

» 

0.25 

1,5 

Sous  la  surface  de 
la  concession. 

Cession  à  Rieu  du  Cœur. 

8  juin  1889 

82 

17 

0,25 

1,5 

Reste  pour  Jolimet-et-Roinge 

id. 

723 

17 

83 

0,25 

1,5 

Maintenue  de  l'Escouffiaux. 

7  février  1878 

1405 

» 

)> 

» 

Extension  de  l'Escouffiaux  . 

18  avril  1888 

)> 

» 

>•> 

0.50 

1,5 

Sous  2  hectares 
22  ares  20  centiares 
compris  dans  le  pé- 
rimètre de  la  main- 
tenue . 

1  Cession  à  Rieu-du-Cœur.  . 

8  juin  1889 

82 

17 

» 

-  »  ".'  • 

|  Reste  pour  l'Escouffiaux  . 

id.  % 

1404 

83 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc . 

ETENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  KT  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

.  ares 

centiares 

T!  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Maintenue  des  Tas 

21  avril  1890 

A.  Sous  Warquignies  . 

id. 

55 

» 

B.  En  dehors  de  Warquignies 

id. 

» 

» 

» 

» 

Sous  36  hectares 
repris  ci-après. 

Extension  des  Tas  .... 

id 

1°  Sous  Wasmes  :  parties  en 
globées     de  Jolimet-et- 

id. 

19 

» 

» 

0,25 

1,5 

2»  Sous  Hornu  (quadrilatère 
A  1  c  d)  

id. 

4 

» 

0,25 

1 

id. 

1 

» 

» 

0 , 25 

1 

id. 

12 

-0,25 

1 

les  36  hectares  qui  précèdent 
étant  compris  dans  le  péri- 
mètre de  FEscouffiaux 

Concession  des  Tas 

id. 

91 

» 

» 

Réunion  du  territoire  attribué 
à  Grisoeuil  (Compagnie  de 
Charbonnages  Belges  ),  de 
l'Escouffiaux  er  de  Joli- 
met  -  et  -  Roinge,  sous  le 
nom  de  l'Escouffiaux-Gri- 

21  avril  1890 

Section  I  : 

Sous  partie  de  Pâturages  et  de 
Quaregnon  

id.  V; 

92 

comprenant  : 

lo  Maintenue  de  diverses  cou- 
ches dénommées  .... 

id. 

» 

» 

» 

» 

2°  Extension  de  toutes  les  cou- 
ches en  dessous  de  Pour- 
ceau. 

id. 

» 

0,25 

1 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<u 
u 
a 

4)  tj 
X  o 

es 

F.C. 

Proportionnelle 

en  % 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

uciuun  lia  * 

Sous  partie  de  Pâturages  . 

21  avril  1890 

76 

» 

» 

comprenant  : 

1°  Maintenue  de  diverses  cou- 
ches dénommées  .... 

id. 

» 

» 

» 

» 

» 

2°  Adjonction  des  couches  de 
Jolimet-et-Roinge .    .  . 

id. 

» 

» 

>> 

0,25 

1,5 

3°  Extension  de  toutes  autres 
couches  non  dénommées. 

id. 

» 

» 

» 

0,25 

1 

Section  1 1 1  : 

Pâturages.     Quaregnon  et 

id. 

1314 

» 

» 

comprenant  : 

A.  Maintenue  de  diverses  cou- 

» 

» 

» 

» 

» 

B.  Adjonction  : 

lo  Des  couches  de  Jolimet-et- 
Roinge  

» 

» 

0,25 

1,5 

/C1-*      JL/CS      COUCllca  1CUUICUCCS 

ayant  composé  les  maintenues 
de  Grand  Bouillon  et  de 
Grande  Veine  du  Bois  de 
Saint-  Gnislain .... 

» 

» 

» 

» 

3o  De  toutes  les  couches  com- 
posant les  maintenue  ei  ex- 
tension de  l'Escouffiaux  . 

» 

» 

0,50 

1,5 

C.  Extension  sauf  sous  la  par- 
tie d'Hornu  au  Nord  de 
l'ancien  chemin  de  Binche, 
de  toutes  les  couches  inférieu- 
res à  la  maintenue  de  Buis- 
son   

» 

0,25 

1 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

•  DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DE&IGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Section  IV  : 

Sous  partie  de  Boussu  (ancien 
Bois  de  1  Escoufte)  . 

91  ovril  IftQfl 
Cl  a  \  I  11  lOSu 

11 

» 

» 

» 

Adjonction  des  couches  compo- 
sant la  maintenue  de  lTEs- 

LU  llillci  II  A.  .  .... 

id. 

Section  V  : 

id. 

40 

» 

Adjonction  des  couches  compo- 
sant la  maintenue  de  l'Es- 

OUUIIlctU.2L  . 

iri 





Concession  de  l'Escouffiaux- 
Grisœuil  

21  avril  1890 

1533 

Echange  de  parties  de  couches 
entre  l'Escouffiaux  -  Gri  - 
sœuil  et  Bonne  Veine  . 

14décembrel891 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Réunion  des  Tas  et  de  l'Es- 
eouffiaux-Grisœuil  sous  le 
nom  de  l'Escouffiaux  Gri- 
sœuil  

20  juin  1892 

1624 

» 

Rectification  de  limites  entre 
l'Escouffiaux-Grisœuil  et 
Grand  Bouillon 

6  mars  1893 

» 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Cession  à  Grand  Bouillon, 
de  la  section  V  de  l'Escouf- 
fiaux-Grisœuil. . 

id. 

40 

» 

» 

» 

Reste  pour  l'Escouffiaux  - 
Grisœuil  ...  . 

1584 

Modification  de  limite  avec 
Charbonnages  réunis  de 

26  avril  1897 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
O  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Transfert,  à  Charbonnages 
Réunis  de  l'Agrappe,  de 
la  partie  Levant  de  l'Escouf- 
fiaux-Grisœuil .... 

295 

» 

» 

Reste  pour  l'Escouffiaux- 
Grisœuil  sous  le  nom  de 
l'Escouffiaux  .... 

1289 

Boussu,  Dour,  Eugies,  Hornu, 
Warquignies  etWasmes. 

Compagnie  de  Charbonnages 
Belges  (Société  anonyme),  à 
Frameries. 

Levant  de  Mons 

Concession  de  Levant  de 
Mons  

7  octobre  1874 

2536 

0,50 

1,5 

Estinnes-au-Mont,"Estinnes-au- 
Val,  Harmignies,  Saint-Sym- 
phorien,  Spiennes,  Velle- 
reille-le-Sec.  Villers  -  Saint- 
Ghislain  et  Waudrez. 

Société  Nouvelle  des  Charbon- 
nages du  Levant  de  Mons. 
(Moniteur  Belge  du  28  fé- 
vrier 1920.) 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 

des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

^  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Levant 

du  Flénu 

Maintenue  de  Cache-Après  . 

17  avril  1829 

1°  Sous  Cuesmes 

id. 

873 

)) 

» 

2°  Sous  Hvon 

id. 

322 

23 

02 

1195 

23 

02 

Extension  de  Cacne-Après 

24  mai  1848 

\o  Sous  Cuesmes 

id. 

)> 

» 

» 

0  25 

2 

IVlClllC  oLlilaCC  UU.C 

celle  de  la  mainte-  I 

2°  Sous  Mons 

id. 

122 

0,25 

2 

id. 

7 

» 

0  9^ 

9 

id. 

6 

0,25 

2 

Extension  de  Levant  du  Fié- 
nu  (dénommé  antérieurement 
Cache-Après)  .... 

3  avril  1868 

avili  X(JU(j 

A.  —  lo  Sous  Mons  .... 

id. 

56 

» 

0,25 

2 

2°  Sous  Cuesmes  . 

id. 

30 

» 

0,25 

2 

B.  —  Sous  Mons  et  Hyon  . 

id. 

7 

50 

» 

0,25 

2 

Concession   de  Levant  du 
Flénu  

1423 

73 

02 

L'arrêté  dit  1424 
hectares. 

M  aintenue  de  Haut-Flénu  . 

14  avril  1852 

1279 

» 

» 

» 

» 

Adjonction    d'une    partie  de 
Fosse  du  Bois  .... 

25  juillet  1860 

» 

» 

y» 

161  hect.  compris 
dans    le  périmètre 
de  la  maintenue  de 
Haut  Flénu. 

Maintenue  de  Haut-Flénu  . 

28  mars  1868 

232 

» 

)) 

Réunion  sous  le  nom  de  Haut- 
Flénu  

id. 

1511 

» 

» 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 
C1CS 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

^  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Réunion   de   Cache  -  Après 
fTjPVîî nt.  du  Flénn^  et  de 
Haut-Flénu  sous  le  nom  de 
Levant  du  Flénu  .    .  . 

16novembrel868 

2474 

Ces  deux  conces-  j 
sions     étaient     en  i 
partie  superposées.  J 

Rectification    de  limites  avec 
Produits  

3  février  1870 

» 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie  ;  cette 

1  CClliiCdllOIl  lie  IJOI  le 

que  sur  les  couches 
Grand  Iranois  à 
Dure  Veine,  inclu- 
ses. 

Rectification  de    limites  avec 
Belle  et  Bonne  .    .    .  . 

7  octobre  1881 

» 

Sans  modification 
de  superficie  ;  cette 

I  CtUllLaLlUli  I1C  UUI  IC 

que  sur  les  couches 
Grande  Cossette    à  [ 

Grande  Belle  et 
Bonne,  incluses. 

Adjonction  de  Picquery  . 

21  août  1884 

389 

» 

La  maintenue  de  f 
Picquery    ne  com- 
prend que  les  cou- 
ches supérieures  du 
bassin,  jusques  et  y 

LUIIJ  Ul  lo      la  CUUU11C 

Angleuse  et  sa  layet- 
te, dite  Marteau. 

Réunion  de  Levant  du  Flénu 
et  de  Picc[uery,  sous  le  nom 
de  Levant  du  Flénu  . 

id. 

2863 

» 

Rectification   de   limites  avec 

27  avril  1888 

lo  et  3°  Cession  à  Produits,  le 

long  de  l'ancienne  limite  sud 

id 

4 

17 

96 

de  la  maintenue 
de  Picquery. 

2°  a)Cession  de  Produits  dans 
l'angle  Sud-Est  de  la  conces- 

id. 

1  hectare  85  ares 
43centiares,sans  mo- 
dification de  super- 
ficie. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

2o  ^Cession  à  Produits  le  long 
de  la  limite  Ouest  de  Levant 

27  avril  1888 

» 

» 

» 

20  hectares  41  ares 
66  centiares  moins 
1    hectare  85  ares 
43  centiares  (a  ci- 
dessus),  sans  modifi- 
cation de  superficie, 
les    couches  supé- 
rieures à  Grand  Fra- 
nois  restant  la  pro- 
priété du  Levant  du 
Flénu. 

2o  c)  Cession  de  Produits  le 

long  de  la  même  limite  . 

id. 

» 

» 

» 

7  hectares  66  ares 
56    centiares,  sans 
modification  de  su- 
perficie, les  couches 
supérieures  à  Grand 
Franois   restant  la 
propriété  du  Levant 
du  Flénu. 

2°  d)  Adjonction  de  Produits 
le  long  de  la  limite  Nord  de 
Levant  du  Flénu  .... 

id. 

» 

» 

4  hprfflrp»;  48  a  r  p  ç 

48    centiares,  sans 
modification  de  su- 
perficie, pour  le  mo- 
tif ci-dessus. 

2«  e) Cession  àProduitsle  long 
de  la  même  limite 

id. 

» 

» 

» 

4  hectares  48  ares 
15    centiares,  sans 
modification  de  su- 
perficie, pour  le  mo- 
tif ci-dessus. 

Reste  pour  Levant  du  Flénu 

id.  . 

2858 

82 

04 

L'arrêté  dit  2860 
hectares  67  ares  47 
centiares,  car  il  n'a 
pas  été  tenu  compte 
de  ce  que  1  hectare 
85  ares  43  centiares 
rétrocédés  par  Pro- 
duits étaient  demeu- 
rés la  propriété  de 
Levant    du  Flénu 
au-dessus  de  Grand 
Franois  et  en  des- 
sous de  Dure  Veine. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
reunions,  etc. 

ETENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  heures 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Cession    à  Charbonnages 
réunis  de  TAgrappe  . 

11  mai  1896 

lo  de  ce  qui  reste  de  la  mainte- 
nue (ie  Picquery 

id. 

O/C 

389  hectares, 
moins  les  4  hectares, 
17  ares  96  centiares 
cédés  à  Produits  le 
27  avril  1888. 

Reste  pour  Levant  du  Flénu 

id. 

2474 

» 

2°  de  la  concession  de  Levant 
du  Flénu  

id. 

a)  sous  Cuesmes. 

lu . 

92 

17 

96 

» 

» 

2°  Extension  ...... 

id. 

» 

» 

0,25 

2 

Sous  la  surface  de 
la  concession 

Reste  pour  Levant  du  Flénu 

id. 

2381 

82 

04 

è)  sous  Hyon 

id. 

6 

» 

» 

» 

» 

Concession    de   Levant  du 
Flenu  

id. 

2375 

82 

04 

Ciplv,  Cuesmes,  Flénu,  Hyon, 
jemappes,  Mesvin,  Mons  et 
Quaregnon. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Levant  du  Flénu,  à 
Cuesmes 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

V 

<u  u 
X  <u 

'C  - 

Oh 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Longterne-Trichères 

Maintenue    de  Longterne- 
Trichères  

25  avril  1829 

82 

16 

1 

1  » 

)) 

Extension  de  Longterne-Tri- 
chères  

11  juillet  1861 

30 

33 

■ 

0,50 

1 

112 

49 



» 

Dour 

Société  Anonyme  des  Charbon- 
nages  Unis   de   l'Ouest  de 
Mons,  à  Boussu. 

Manage 

Concession  de  Manage 

23  août  1863 

1450 

» 

0,50 

1 

Bellecourt,  Chapelle  -  lez  -  Her- 
laimont,    Fayt,  Godarville, 
Gouy-lez-Piéton,  Manage  et 
Senefte. 

Société  Houillère  du  Nord  de 
Bascoup,  à  Gouy-lez-Piéton  ,. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 

des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 

réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevance  s 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

m 

U 

m 

0)  t! 
a 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Marcinelle-Nord 

Concession    de  Marcinelle- 

25  octobre  loib 

549 

50 

0,10 

» 

Extension    de  Marcinelle- 
Nord  ....... 

6  janvier  1829 

188 

82 

0,10 

Délimitation  nouvelle  par  suite 
de  la  démolition  des  fortifica- 
tions de  Charleroi  et  de  la 
création  de  la  gare  de  Char- 

4  février  1849 

Augmentation  de  superficie 

id. 

11 

51 

» 

Extension    de  Marcinelle- 
Nord  

25  avril  1870 

12 

30 

2,00 

3 

Concession    de  Marcinelle- 

i 

id. 

762 

13 

» 

Concession  de  Couillet-Fies- 
taux  ....... 

21  juillet  1827 

195 

53 

0,10 

)> 

Extension  de  Fiestaux    .  . 

30novembrel844 

96 

» 

» 

0,50 

1 

Concession  de  Fiestaux  . 

id. 

291 

53 

» 

Concession  de  La  Réunion  à 
Mont-sur-Marchienne  . 

19septembrel824 

1121 

46 

0  OR 

» 

Concession   de  Propriétai- 

2  octobre  1845 

87 

y> 

0,50 

2 

Rectification  de   limite  entre 
rroprictairca  xxcuiii»  ci 
Bayemont  

3  juillet  1861 

Echange    de  97 
ares  50  centiares 
sans  modification  de 
superficie 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
d  u  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<u 
es 

r""  SI 

a 
Cu 

F.  C 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Réunion    de  Propriétaires 
Réunis  et  de  Réunion, 
sous  le  nom  de  Réunion  . 

28  juin  1875 

1208 

46 

» 

Concession  de  Saint-Martin 

29décembrel824 

264 

» 

0,06 

Réunion  de  Saint-Martin  et 
de  Réunion  sous  le  nom  de 
Réunion  à  Mont  -  sur  - 

15  mars  1881 

1472 

46 

L'arrêté  dit  1472 
hectares. 

Division  de  Réunion  à  Mont- 
sur-Marchienne  . 

14décembrel885 

— 

lo    Cession    à  Marcinelle- 

id. 

922 

» 

» 

2°  Création  de  la  Concession 
de  Marchienne  .... 

id. 

550 

46 

1472 

46 

Réunion     de     Marcinelle  - 
Nord,  

762 

13 

de  Fiestaux  .... 

291 

r,o 
Oo 

et  d'une  partie  de  Réunion 
à  Mont-sur-Marchienne 

922 

)) 

sous  le  nom  de  Marcinelle- 
Nord  

id. 

1975 

66 

Extension    de  Marcinelle- 
Nord  

3  octobre  1895 

lo    Partie    du    lit    de  l'Eau 
d'Heure  

id. 

2 

16 

26 

2,00 

3 

CONSTITU  l'ION 
des  concessions. 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

(U 
ce 

X  (U 
— 

F.  C. 

— ;  0/ 

<u  S 

C  g  ° 
°  5- 
o  ^ 

OBSERVATIONS 

2o  Partie  du  lit  de  la  Sambre  . 

id. 

3 

58 

74 

2,00 

3 

Adjonction   à   Forte  -  Taille 
d'une  partie  de  Marcinelle- 
Nord  

23  juillet  1896 

» 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Concession    de  Marcinelle- 

id. 

1981 

41 

NCharleroi,  Couillet,  Loverval, 
Marchienne-au-Pont,  Vlarci- 
nelle,  Montigny-le-Tilleul  et. 
Mont-sur-Marchienne . 

Société  anonyme  de  Marcinelle- 
Nord,  à  Marc.inelle. 

Mariemont-Bascoup 

Concession  de  Parc  de  Ma- 
riemont   .  .... 

16  pluviôse  an 
IX 

» 

» 

Sans  indication  de 
superficie. 

Concession  de  Chaud  Buis- 

19  nivose  an  XII I 

» 

» 

» 

id. 

Concession  de  l'Olive  . 

4  août  1806 

» 

» 

» 

» 

Surface  concédée  : 
deux  kilomètrescinq 
dixièmes. 

Réunion  de  Parc  de  Marie- 
mont,  de  Chaud  Buisson 
et  de  FOlive,  sous  le  nom 
de  Mariemont  l'Olive  et 
Chaud  Buisson. 

25  mai  1850 

1090 

50 

» 

Maintenue  de  Carnières  . 

23  mars  1844 

386 

» 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
•  concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION   KT  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

T,-  Fixé 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Extension  de  Carnières  . 

10  janvier  1862 

,5 

» 

0,50 

3 

Concession  de  Carnières . 

id 

401  ' 

» 

» 

Réunion  de  IVEariemont  l'Oli- 
ve et  Chaud  Buisson  et  de 

fin  ■pn î £t**»q  cniK  1p  nom  rlp 

Mariemont l'Olive  Chaud 
Buisson  et  Carnières . 

id. 

1491 

50 

» 

Concession  de  Saint-Eloi. 

20novembrel843 

354 

» 

0,50 

1,5 

Concession  de  Viernoy  . 

28  septembre 
1861 

328 

» 

0,50 

1,5 

Réunion  de  Saint-Eloi  et  de 
Viernoy  sous  le  nom  de 
Carnières  Sud  et  Vier- 

20  janvieiT883 

682 

» 

= 

0,50 

1,5 

Cession  à  la  Société  de  Marie- 
mont  l'Olive  et  Chaud  Buis- 
son d'une  partie  de  Car- 
nières Sud  et  Viernoy  . 

11  février  1886 

172 

» 

0,50 

1,5 

- 

Adjonction  de  cette  partie  à  la 
concession  de  Mariemont 
l'Olive  Chaud  Buisson  et 
CarDières  qui  conserve  sa 
dénomination  ..... 

11  février  1886 

1663 

50 

» 

Cession  d'une  partie  de  Chaud 
Buisson  à  la  Société  anony- 
me des  Charbonnages  de  Res- 
saix  Levai  Péronnes  Sainte- 
Aldegonde  et  Genck 

1 2décembre  1  91  2 

26 

55 

» 

» 

Reste  pour  Mariemont  l'Oli- 
ve   Chaud    Buisson  et 

1  OHprpmhrp  1  Q 1  9 

1636 

95 

» 

Maintenue  de  Houssu  . 

22  septembre 

323 

58 

» 

» 

Adjointe  à  Res- 
saix  le  12  décembre 
1912. 

Maintenue  de  Haine-Saint- 
Pierre  et  La  Hestre  .  . 

27  octobre  1846 

675 

» 

» 

Dont  139  hectares 
92  ares  adjoints  à 
Ressaix  et  535  hec- 
tares 08  ares  adjoints 
à  Mariemont  le  12 
décembre  1912. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Extension    de  Haine-Saint- 
Pierre  et  La  Hestre 

30  janvier  1863 

25 

» 

» 

0.50 

1.5 

Adjointe  à  Res- 
saix le  12  décembre 
1912. 

Modification  de   limite  entre 
Haine-Saint-Pierre  et  La 
Hestre  et  Péronnes  . 

30  janvier  1863 

» 

» 

Sans  changement 
de  superficie. 

Réunion    de   Houssu   et  de 
Haine  - St-Pierre    et  La 
Hestre  sous  le  nom  de  Hai- 
ne-St  Pierre,  Houssu  et 
La  Hestre  ... 

16  juin  1906 

1023 

'58 

Fanage  de  Haine-St-Pierre, 
Houssu  et  La  Hestre  en- 
tre les  Sociétés  de  Ressaix 
Levai  Péronnes  Sainte-Alde- 
gonde  et  Genck,  et  d,e  Marie- 
mont  d'Olive,  Chaud-Buisson 
i     et  Carnières  

12décembrel912 

Adjonction  à  Mariemont  l'Oli- 
ve,  Chaud  Buisson  et 
Carnières  d'une  partie  de 
Haine  -  Saint  -  Pierre  et 

12décembrel912 

535 

08 

» 

Constitution  de  la  concession  de 
Mariemont, l'Olive, Chaud- 
Buisson,   Haine -Saint- 
Pierre,    La   Hestre  et 
Carnières  

12décembrel912 

2172 

03 

Concession  de  Bascoup 

25  février  1808 

2700 

» 

» 

» 

L'arrêté  dit  27  ki- 
lomètres carrés. 

Cession  à  Benne-sans-Fosse 

6  février  1845 

34 

» 

Compris  dans  la 
maintenue  de  Benne- 
sans-fosse. 

Reste  pour  Bascoup  . 

id. 

2666 

» 

» 

bans  indication 
dans  l'arrêté. 

Cession  à  la  Société  de  Cour- 

ttJILo    11  \J1  V-l  •           •                       •           »  • 

î    17  mars  1847 

43 

82 

88 

D'après  les  rap- 
ports administrants . 

Reste  pour  Bascoup  .    .  . 

id. 

2622 

17 

12 

» 

» 

L'arrêté  n'indique 
rien  de  ce  chef. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Rectification  de  limites  entre 
Bascoup  et  Nord  de  Char- 
leroi  

13  janvier  1860 

Cession  à  Nord  de  Charleroi 

id. 

11 

18 

70 

Reste  pour  Bascoup  .    .  . 

2610 

98 

42 

» 

» 

Adjonction  à  Bascoup  : 

1°  d'une  partie  de  Sart-lez- 
Moulin  

id. 

11 

87 

90 

» 

» 

Concession  du  8 
Vendémiaire  an 
XIV. 

2o  d'une  autre  partie  de  Sart- 

id. 

2 

20 

» 

Extension  du  8  fé- 
vrier 1846. 

Concession  de  Bascoup  . 

id. 

2625 

06 

32 

» 

» 

L'arrêté  n'indique 
aucune  contenance. 

Cession  à  la  Société  anonyme 

6  octobre  1884 

196 

» 

» 

Création    de  la 
concession  de  For- 
chies. 

Reste  pour  Bascoup  .    .  . 

2429 

06 

32 

» 

» 

Les  rapports  ad- 
ministratifs disent 
2430  hectares. 

Conservation  d'une  esponte  du 
côté  de  Bascoup,  entre  Bas- 
coup  et  Forchies  . 

I5novembrel884 

Cession  à  la  Société  anonyme 
des  Charbonnages  de  Cour- 
celles-Nord  

21riovembrel890 

168 

54 

» 

» 

» 

Reste  pour  Bascoup  ,. 

2260 

52 

32 

» 

L'arrêté  dit  2,261 
hectares  46  ares. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 
en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Réunion  de  Mariemont , 
l'Olive,  Chaud  Buisson, 
Haine-Saint-Pierre,  La 
Hestre  et  Carnières  et  de 
Bascoup  sous  le  nom  de 
Mariemont-Bascoup  . 

24  juillet  1914 

4432 

55 

32 

L'arrêté  dit  4433  | 
hectares  49  ares. 

Bellecourt,  Bois-d'Haine,  Car- 
nières, Chapelle-lez-Herlai- 
mont,  Fayt-lez-Manage,  For- 
chies-la-Marche,  Godarville. 
Gouy-lez-Piéton,  Haine-Saint- 
Pieare,  La  Hestre,  Manage, 
Mont  Sainte-Aldegonde,  Mor- 
lanwelz,  Piéton,  Souvret  et 
Trazegnies. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Mariemont-Bascoup, 
à  Morlanwelz. 

Masse  et  Diarbois 

Maintenue  de  Grosse  et  Pe- 
tite Masse  

2  octobre  1845 

» 

» 

» 

118  hectares  com- 
pris dans  les  199 
hectares  de  l'exten- 
sion du  6  décembre 
1845. 

Extension  de  Grosse  et  Pe- 
tite Masse  

6  décembre  1845 

199 

» 

» 

0,50 

2 

Extension  de  Grosse  et  Pe- 

18  juillet  1854 

» 

0,50 

2 

81  hectares  com- 
pris dans  les  199 
hectares  de  l'exten- 
sion du  ô  décembre 
1845. 

1  Concession  de  Grosse  et  Pe- 

199 

» 

» 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTEN  DUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
D  par  hectare 

9)  ~ 

'S  G 

CnC^ 
O  CN  -' 

C  s  o 

C  <u  jr 

OBSERVATIONS 

Maintenue  de  Saint-Antoine 

2onovembre  lo45 

123 

» 

» 

» 

» 

Accordée     à  la 
Société  de  La  Réu- 
nion du  Nord. 

Extension  de  Saint-Antoine. 

27  janvier  1846 

1 7 1 

» 

» 

0,50 

2 

id. 

Extension  de  Saint- Antoine . 

29  août  1847 

36 

0,50 

2 

id. 

Concession  de  Saint- Antoine 

id. 

336 

» 

Réunion  de  Grosse  et  Petite 
Masse  et  de  Saint-Antoi- 
ne, sous  le  nom  de  Masse 
et  Diarbois  

30  octobre  1858 

535 

» 

Adjonction    d'une    partie  de 
Grand  Bordia  .  ... 

à  mai  love 

on 

» 

» 

)> 

Concession  de  Masse  etDiar- 

DOIS  

la. 

555 

)> 

Adjonction  d'une  partie  de  l'ex- 
tension de  Grand  Gonty 

OA                    ~l  Ci'\  A 

44  juillet  iyi4 . 

33 

92 

» 

1,00 

3 

Concession  de  Masse  etDiar- 
bois  

id. 

588 

92 

Heppignies,  Jumet  et  Ransart. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Masse-Diarbois,  à 
Ransart. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ETENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   HT  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
p  par  heures 

<u 

<U  G 
O  3 

g  s  l 

O  3 

OBSERVATIONS 

Masse  et  Droit-Jet 

Concession  de  Masse  et  Droit- 
Jet   

23  juin  1S60 

lo  Maintenue  : 

a)  des  couches  Masse  et  Droit- 
Jet  en  dessous  de  la  galerie 

id. 

43 

28 

» 

» 

» 

b)  des  mêmes  couches  au-des- 
sus de  la  galerie  d'écoulement 

id. 

» 

» 

» 

» 

Sous  7  hectares 
80  ares  (partie  Ouest 
des  43  hectares  28 
ares  repris  sous  le 
littéra  a). 

2°  Extension  des  mêmes  cou- 
ches au-dessys  de  la  galerie 

id 

» 

» 

» 

0,50 

2 

Sous  35  hectares 
48  ares  (partie  Est 
des  43  hectares  28 
ares  repris  au  1©  a). 

3o  Extension  des  couches  supé- 
rieures à  Droit-Jet. 

id. 

» 

» 

» 

0,50 

2 

Sous  les  43  hecta- 
res 28  ares  de  la 
maintenue. 

Concession  de  Masse  etDroit- 
Jet  

icL 

43 

28 

» 

Gilïy. 

Société  charbonnière  de  Masse 
et  Droit-Jet,  a  Gilly. 

DATES 

Redevances 

TAMCTITITTI  AM 

(  AJIM  b  I  1  I  U  1  1UIN 

ÉTENDUE 

en  faveur  des 

des  arrêtés  de 

propriétaires 
du  sol. 

des  concessions, 

concessions, 
extensions, 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

tare 

^  1 

OBSE  VATIONS 

des 

res 

(/) 

(/) 
<U 

u 
cd 

propriétaires  actuels. 

partages, 

03 

<u 
i~ 

"S  T3 

t-  C  0 

réunions,  etc. 

'J 
1) 

co 

*j 

cl 

O  <U  u 

Q  ,             p  , 

F.  C. 

o  3 

Maurage  et  Boussoit 


Concession  de  Maurage, 
Boussoit,  Bray. 

6  août  1827 

1400 

75 

0,10 

Rectification  de  limite  avec 
Strépy  et  Thieu 

9  août  1887 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Vente  d'une  partie  de  Maura- 
ge,   Boussoit,   Bray  et 

création  de  la  concession  de 
Bray  

25  janvier  1900 

650 

0,10 

» 

La  partie  restante  prend  le  nom 
de  Maurage  et  Boussoit 

id. 

750 

75 

» 

0,10 

L'arrêté  dit  750 
hectares. 

Boussoit,  Bray,  Maurage,  Stré- 
py et  Thieu. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Maurage,  à  Maurage 

Monceau-Fontaine,  Martinet  et  Marchienne 


Concession  de  Piéton  . 

9  septembre  1843 

392 

» 

0,50 

1,5 

Extension  de  Piéton 

26  mars  1860 

65 

» 

0,50 

1,5 

Concession  de  Piéton  . 

id. 

457 

0,50 

1,5 

Concession  de  Bois  des  Val- 
lées   

23décembrel842 

168 

0,50 

1,5 

Réunion  de  Piéton  et  de  Bois 
des  Vallées,  sous  le  nom  de 
Piéton  Centre  .... 

25  septembre 
1869 

625 

» 

» 

0,50 

1 .5 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

SITUATION  KT  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 


DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 


ETENDUE 


Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 


F.C. 


eu  *-> 

-H  <U 

V  ~ 

c  ^ 

O  3 

■~  G  O 

O  v 

Cu  Ci- 

c 


OBSERVATIONS 


Concession  de  Monceau  Fon- 

8  janvier  1846 

1748 

» 

» 

0,25 

2 

Cession  à  Nord  de  Charleroi 

29  avril  1855 

13 

70 

» 

0,25 

2 

Concession  de  Monceau- Fon- 

id. 

1734 

30 

» 

0,25 

2 

Maintenue  de  Martinet  . 

8  février  1846 

348 

» 

0,25* 

2*  I 

Cession  à  Nord  de  Charleroi 

29  avril  1855 

16 

30 

» 

0,25* 

2*  i 

Concession  de  Martinet  . 

id. 

331 

70 

0,25* 

2* 

Réunion  de  Monceau-Fon- 
taine et  de  Martinet,  sous 
le  nom  de  Monceau-Fon- 
taine et  du  Martinet. 

id. 

2066 

» 

» 

Rectification    de    limite  avec 

3  juillet  1S61 

» 

» 

» 

Divers 

1 

Divers 

Rectification    de   limite  entre 
Bayemont  et  Propriétai- 
res réunis  

id. 

» 

» 

0,20 

» 

Rectification   de  limite  entre 
Martinet  et  Vallée  du 
Piéton  

8  septembre  1862 

» 

» 

» 

!  -| 

Rectification   de    limite  entre 
Martinet   et  Amercœur 
(Naye  à  Bois)  ... 

id. 

1 

I 

*  Sous  réserve  de 
tous  droits. 


76  ares  85  centia- 
res Extension  de 
Bayemont:  30  ares 
60  centiares  Exten- 
sion de  Ghauw  à 
Roc  ;  sans  modifi- 
cation de  superficie. 


97  ares  50  centi- 
ares Extension  de 
Bois  de  Baye  - 
mont  :  sans  modifi- 
cation de  superficie. 


28  ares  90  centi- 
ares de  Gayelette 
Hermite  et  Gros 
se  Fosse,  sans  mo- 
dification de  super- 
ficie. 


CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

yi  Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

lo  Cession  d'une  partie  de  Mar- 
tinet   

8  septembre  1862 

1 

» 

0,25* 

2* 

*  Sous  réserve  de 
tous  droits. 

2065 

» 

2°  Adjonction  d'une  partie  de 
Naye  à  Bois  

id. 

4 

87 

20 

» 

» 

Concession  de  Monceau-Fon- 
taine et  du  Martinet . 

id. 

2069 

87 

20 

Extension  de  Monceau-Fon- 
taine et  du  Martinet. 

22  avril  1869 

250 

» 

» 

0,25 

Concession  de  Monceau-Fon- 
taine et  du  Martinet. 

id. 

2319 

87 

20 

Réunion  de  Piéton-Centre  et 
de  Monceau-Fontaine  et 
du  Martinet,sous  le  nom  de 
Monceau-Fontaine  et  du 

1er  mars  1875 

2944 

87 

20 

L'arrêté  dit  2945 
hectares. 

Homologation  des  Arrêtés  ci- 
dessus  des  3  juillet  1861  et 
1     8  septembre  1862, à  l'égard  de 
Monceau-Fontaine 

id. 

Création  de  Forchies  . 

6  octobre  1884 

196 

» 

» 

» 

» 

Partie  de  Eascoup 

Réunion  de 

Piéton-Centre,  .... 

u ,  ou 

Monceau  - Fontaine  et  du 
Martinet  

2319 

87 

20 

196 

» 

» 

» 

» 

sous  le   nom  de  Monceau- 
Fontaine  et  du  Martinet 

8décembrel886 

3140 

87 

20 

I/arrêté  dit  3141 
hectares. 

Adjonction  d'une  partie  deCar- 
niéres  Sud  et  Viernoy  . 

23  mars  1892 

80 

» 

» 

0,50 

1,5 

Concession  de  IMonceau- Fon- 
taine et  du  Martinet . 

id. 

3220 

87 

20 

L'arrêté  dit  3221 
!  hectares. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en.  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  KT  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Extension  de  Monceau-Fon- 
taine et  du  Martinet . 

■ 

16  août  1897 

307 

» 

2,00 

3527 

87 

20 

Réunion  de  Monceau-Fontai- 
ne et  du  Martinet  et  de 
Marchienne  

550 

46 

» 

sous  le  nom  de  Monceau- 
Fontaine,  Martinet  et 
Marchienne  

15  janvier  1910 

4078 

33 

20 

Extension  de  Monceau-Fon- 
taine, Martinet  et  Mar- 
chienne   

id. 

5 

» 

0,25 

2 

Concession  de  Monceau-Fon- 
taine, Martinet  et  Mar- 
chienne   

id. 

4083 

33 

20 

L'arrêté  dit  4083 
hectares. 

Anderlues,  Carnières,  Chapelle- 
lez-Herlaimont,  Courcelles, 
Fontaine-lVvèque,  Forchies- 
la- M  arche,  Goutroux,  Lande- 
lies,  Leernes,  Marchienne-au- 
Pont,  Marcinelle,  Monceau- 
su  r-Sambre,  Montigny-le-Til- 
leul,  Mont-sur-iMarchienne, 
Piéton,  Roux,  Souvretet  Tra- 
zegnies. 

• 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages de  Monceau-Fontaine, 
à  Monceau-sur-Sambre. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<U 
Ô3 

v  Xj 

u* 

a 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/o 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Nimy 

- 

Concession  de  Nimy 

19  avril  1869 

1528 

0,50 

1,5 

Rectification  d'une  erreur  ma- 
térielle de  texte  en  ce  qui 
concerne  la  limite  entre  N"i- 
my  et  Belle  Victoire  .  . 

10  avril  1873 

Sans  modification  ! 
de  superficie . 

Concession  de  Nimy  . 

id. 

1528 

— 

» 

» 

1,5 

Casteau,  Maisières,  Masriuy- 
Saint-Jean,  Mons  et  Nimy. 

Société  anonyme  des  Produits, 
à  Flénu. 

Noël 

Maintenue  de  Noël  au  Bois 
de  Lobbes  

4  août  1849 

» 

» 

» 

» 

» 

Deux  couches  in-  \ 

U1U  UCCo,   oUuo    ICo  UC 

hectares  de  l'ancien 
Bois  de  Lobbes, com-  ; 
pris  dans  les  74  hec- 
tares ci-apres. 

Maintenue  de  Noël  au  Bois 
de  Lobbes  

id. 

74 

» 

» 

» 

Treize  couches  in-  : 
diquées 

Extension  de  Noël  au  Bois 

id. 

» 

» 

» 

0,50 

2 

Toutes  autres  cou- 
ches sous  les74hect-  j 
ares  ci-dessus 

Maintenues  de  Noël  au  Bois 
de  Lobbes,  de  Noël-Sart- 
Gulpart  et  de  Veine  au 
Clou  

10  janvier  1857 

135 

» 

» 

» 

» 

Cinqcouchesindi-  : 
quées.  sous  209  hec-  1 
tares  comprenant  les  , 
74  hectares  ci-dessus  | 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 

des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 

réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

j  Extensions  de  Noël  au  Bois 
de  Lobbes,  de  Noël-Sart- 
Gulpart  et  de  Veine  au 

10  janvier  1857 

» 

» 

0,50 

2 

Toutes  autres  cou- 
ches, sous  les  209 
hectares  ci-dessus. 

!  Réunion  de  ces  trois  conces- 
sions sous  le  nom  de  Noël. 

id 

209 

» 

Gilly 

!  Société  anonyme  des  charbon- 
nages de  Noël-Sart-Culpart, 
à  Gilly 

J\ovd  de  Charleroi 

!  Concession  de  Sart-lez-Mou- 
lin  

8  vendémiaire  an 
XIV 

521 

61 

42 

» 

Contenance  indi- 
quée dans  les  rap- 
ports administratifs 
et  sur  le  plan  annexé 
à  l'Arrêté  Royal  du  8 
février  1846.  L'Arrê- 
du  8  Vendémiaire  an 
XIV  ne  dit  que  336 
hectares  15  ares  87 
centiares. 

;  Concession  de  Sart-lez-Mou- 
lin  

8  février  1846 

146 

» 

» 

» 

Pour  autant  que 
de  besoin. 

!  Extension   de  Sart-lez-Mou- 
lin  1     .  . 

id. 

62 

» 

» 

0.50 

2 

!  Concession  de  Sart  lez-Mou- 
lin  .    .    .    .    .    .     .  . 

id  ; 

729 

61 

42 

!  Maintenue     de    Trieu  des 

25 

40 

» 

D'après  les  rap- 
ports administratifs; 
l'arrêté  dit  25  hec- 
tares. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P   par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Cession  à  La  Rochelle  et 

20  août  1849 

2 

96 

» 

» 

» 

1  Reste     pour     Trieu  des 
Agneaux  

id. 

22 

44 

» 

Extension     de     Trieu  des 
Agneaux   

id. 

38 

» 

0,50 

2 

|  Concession    de    Trieu  des 
Agneaux  

id. 

61 

» 

Cession  à  Grand  Bordia. 

29  avril  1855 

26 

50 

0,50 

2 

Partie  de  l'exten- 
sion. 

Reste     pour      Trieu  des 

id. 

34 

50 

» 

Maintenue     de  Miaucour- 
Grippelotte  

5  juillet  1849 

116 

22 

» 

» 

Extension      de  Miaucour- 
Grippelotte  

id. 

M 

» 

0,50 

2 

Sous  la  surface  de 
la  maintenue. 

Extension     de  Miaucour- 
Grippelotte  .  . 

id. 

11 

18 

0,50 

2 

Concession    de  Miaucour- 

5  juillet  1849 

127 

40 

» 

Cession  à  Grand  Bordia 

29  avril  1855 

4 

» 

Concession    de  Miaucour- 
Grippelotte  

id. 

123 

40 

» 

29  avril  1855 

de  Sart-lez-Moulin  . 

729 

61 

42 

de  ce  qui  reste  de  Trieu  des 

34 

50 

» 

de  ce  qui  reste  de  Miaucour- 
Grippelotte  .  ... 

123 

40 

d'une   partie   de  Monceau- 
Fontaine   

13 

70 

0,25 

2 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

eu 
ci 

ce 

F  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

et  d'une  partie  de  Martinet  . 

16 

30 

» 

0,25* 

2* 

*  Sous  réserve  de 
tous  droits.^ 

Pour  former  la  concession  de 
Nord  de  Gharleroi  . 

id. 

917 

51 

42 

L'arrêté  dit  918 
hectares. 

Cession  à  Bascoup  . 

13  janvier  1860 

14 

07 

90 

Partie  deSart-lez- 
Moulin. 

Reste  pour  Nord  de  Char- 

id. 

903 

43 

52 

Cession  à  Courcelles  . 

id. 

10 

71 

30 

» 

id. 

Reste  pour  Nord  de  Charle- 

id. 

892 

72 

22 

Adjonction  de  Bascoup  . 

id. 

11  hectares  18  ares 
70  centiares,  rétro- 
cédés à  Courcelles 
par  un  arrêté  nu 
même  jour. 

Adjonction  de   Benne  sans 
fosse  

id. 

12 

84 

20 

» 

» 

Concession  de  Nord  de  Ghar- 
leroi   

id. 

905 

56 

42 

Maintenue  de  Trieu  de  la 
Motte  

id 

181 

» 

)> 

» 

Extension  de  Trieu  de  la 
Motte   

id. 

12 

40 

47 

0,50 

2 

Concession  de  Trieu  de  la 
Motte  

id. 

193 

40 

47 

Réunion  de  Nord  de  Char- 
leroi  et  de  Trieu  de  la 
Motte,  sous  le  nom  Nord 

id. 

1098 

96 

89 

L'arrêté  dit  1099 
hectares. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtes  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Cession  à  Falnuée-  Warton- 
lieu  

5  mars  1895 

à)  d'une  partie  de  Trîeu  de 
la  Motte  

id. 

162 

20 

» 

» 

b)  d'une  partie  de  Benne  sans 

id. 

8 

96 

» 

» 

171 

16 

Reste  pour  Nord  de  Charle- 
roi  

id. 

927 

80 

89 

L'arrêté  dit  927 
hectares  84  ares. 

Courcelles,  Fontaine-l'évêque, 
Forchies  -  la  -  Marche,  Mon- 
ceau-sur-Sambre,  Roux,  Sou- 
vret  et  Trazeguies. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Nord  de  Charleroi, 
à  Roux. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTEN  DUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

V 

I  | 

u 
ce 
ÇU 

F.C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Nord  de  Gilly 

Concession  de  Dix-huit  Bon- 
niers  de  Soleilmont  .  . 

5  février  1842 

39 

33 

)> 

0,25 

\ 

Maintenue  de  Bois  de  Soleil- 
mont   

27  mars  1848 

80 

37 

70 

» 

)) 

Concession  de  Bois  de  Soleil- 
mont   

id. 

62 

30 

0,25 

1,5 

Prairie  à  l'Est  de 
la  route  de  Charleroi 
à  Namur. 

Autorisation  d'enlever  les  es- 
pontes  entre  Dix-huit  Bon- 
niers  de  Soleilmont  et 
Bois  de  Soleilmont 

l<±  ievrier  lo  /  / 

» 

j> 

» 

Adjonction  d'une  partie  de 
Gouffre  

26décembrel897 

29 

10 

60 

Réunion  de  cette  partie,  de 
Dix  -  huit  Bonniers  de 
Soleilmont  et  de  Bois  de 
Soleilmont,  sous  le  nom  de 
Nord  de  Gilly  .... 

id. 

149 

43 

60 

Adjonction  d'une  partie  de  Ro- 

6  janvier  1900 

6 

42 

» 

Concession  de  Nord  de  Gilly 

155 

85 

60 

Chatelineau,  Farciennes,  Fleu- 
rus  et  Gilly. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Nord  de  Gilly,  à 
Fleurus 

* 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

des  propriétaires  actuels. 

hectares 

>n 

<U 

!_ 

a 

centiares 

u 

ce 

U 
C3 
Q- 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS  ; 

Nord  de  Quiévrain 

Concession  de  Nord  de  Quié- 

24  mai  1881 

764 

11 

02 

0,50 

1,5 

Hensies  et  Quiévrain. 

Société  anonyme  des  concessions 
Houillères   d'Hensies  -  Pom- 
merœul  et  du  Nord  de  Quié- 
vrain,   rue  de  Jéricho,  9, 
Bruxelles. 

Nord  du  Rieu  du 

Cœur 

Partage  de  Rieu  du  Cœur  et 
création  de  Nord  du  Rieu 
du  Cœur  

15  février  1899 

306 

» 

» 

Modification  delimiteintérieure 
avec  Rieu  du  Cœur  à  cause 
de  l'existence  des  travaux  de 
Petite  Sorcière .... 

31  août  1899 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Concession  de  Nord  du  Rieu 

id. 

306 

» 

Cette  concession  se  compose  : 

lo  d'une  partie  de  la  maintenue 
de  Rieu  du  Cœur  du  . 

11  juillet  1854 

61 

21 

34 

» 

Détachée  entière  - 
ment  de  la  conces- 
sion de  Rieu  du 
Cœur. 

2°  d'une  autre   partie   de  la 
même  maintenue  .... 

239 

42 

68 

» 

Restée  commune 
aux  deux  conces- 
sions. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions. 

CAlCIlollMId, 

partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<u 
u 

03 

CD  O 

u- 

03 
p 

F.  C 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

3°  des  parties  de  l'extension  de 
Rieu  du  Cœur  du  . 

28  mars  1855 

)> 

» 

» 

î  nn 
1  ,  uu 

2 

Sous  la  surface  de 

1  a  m  c\  1 1 1     n  n 

I  Cl    I  1  1  '.1  1  1  1  l  L  1 1  U  c. 

4?  d'une  partie  de  la  maintenue 

U.  V/olCUllC9    ULl  .... 

*C  dUU  l  iOiu 

5 

or 
OO 

Mo 

v>CUCC      d.      XV1CU  C1U. 

Cœur  le  28  mai 
1887. 

5°  d'une  partie  de  l'extension 
d'Ostennes  du  ... 

id. 

» 

» 

>) 

0,25 

1 

Id. 

306 

» 

» 
= 

Jemappes  et  Quaregnon. 



Société  anonyme  du  Charbon- 
nage du  Nord  du  Rieu  du 
Cœur,  à  Quaregnon. 

Ormont 

Concession  d'Ormont  . 

29  juin  1844 

258 

75 

79 

0,50 

1,5 

Extension  d'Ormont  . 

9  janvier  1865 

33 

17 

40 

0,50 

1,5 

Id. 

25  août  1888 

59 

96 

87 

0,50 

1,5 

Id. 

23  janvier  1905 

218 

30 

33 

0,50 

1,5 

Id. 

17  août  1912 

205 

88 

» 

0,50 

1,5 

Concession  d'Ormont  . 

776 

08 

39 

Bouffioulx  et  Châtelet. 

I 

Société  anonyme  du  Charbon- 
nage d'Ormont,  à  Châtelet. 

/ 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Petit  Try,  Trois  Sillons,  Sainte-Marie, 
Défoncement  et  Petit  Houilleur  réunis 

M  aintenue  de  Petit  Houilleur 

24  juin  1830 

83 

95 

07 

0,10 

Compris  sous  la 

maintenue  ci-après. 

Maintenue  de  PetitTry. Trois 
Sillons,  Sainte- Marie  et 
Défoncement  réunis  . 

26  juin  1830 

278 

20 

» 

0,10 

Extension  de  PetitTry, Trois 
Sillons,  Sainte  Marie  et 
Défoncement  réunis  . 

29  juillet  1841 

142 

14 

77 

0.50 

2 

Concession    de   Petit  Try, 
Trois  Sillons.  Sainte-Ma- 
rie et  Défoncement  réu- 

id. 

420 

34 

77 

Maintenue  de  Petit  Try  ou 
Droit-Jet  

16  janvier  1886 

27 

81 

» 

» 

Réunion  de  Petit  Try,  Trois 
Sillons,  Sainte  Marie  et 
Défoncement  réunis  et  de 
Petit  Try  ou  Droit  -  Jet 
sous  le  nom  de  Petit  Try, 
Trois  Sillons,  Sainte-Ma- 
rie et  Défoncement  réu- 
nis   

id. 

448 

15 

77 

Réunion  de  Petit  Houilleur 
et  de   Petit  Try,  Trois 
Sillons,  Sainte-Marie  et 
Défoncement  réunis,  sous 
le  nom  de  Petit  Try,Trois 
Sillons,  Sainte  Marie, Dé- 
foncement et  Petit  Houil- 

13  août  1891 

448 

15 

77 

Extension  de  PetitTry,Trois 
Sillons,    Sainte  -  Marie, 
Défoncement    et  Petit 
Houilleur  réunis  . 

20  février  1913 

80 

30 

)> 

fi  50 

Concession    de   Petit  Try. 
Trois    Sillons,  Sainte- 
Marie,  Défoncement  et 
Petit  Houilleur  réunis  . 

id. 

528 

45 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

Tl  Fixe 
P  par  hectare 

Proportion  nelle 
en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Farciennes,  Fleurus  et  Lam- 
busart. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Petit  Try,  à  Lam- 
busart. 

Poirier 


Concession  de  Poirier 

12  février  1848 

190 

» 

0,50 

2 

Modification    de    limite  avec 

10novembrel862 

Adjonction  de  Charleroi  .  . 

id. 

4 

80 

» 

» 

Parcelle  B  de  la 
maintenue  de  Belle 
Vue  du  12  mai  1858. 

194 

80 

» 

L'arrêté  dit  195 
hectares. 

Extension  de  Poirier  .    .  . 

25  avril  1870 

1©  Maintenue  de  Poirier  . 

id. 

43 

» 

0,50 

2 

2°  Réunion  à  la  concession  pri- 

id. 

a)  de  cette  maintenue  . 

id. 

b)  d'une  partie   du   lit  de  la 
Sambre   située   sur  Marci- 
nelle  

id. 

0 

32 

0,50 

2 

Concession  de  Poirier. 

238 

12 

» 

L'arrêté  dit  239 
hectares. 

Charleroi,  Marcinelle  et  Monti- 
gny-sur-Sambre  .... 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  "Poirier,  à  Moriti- 
gny-sur  Sambre. 

/ 


CONSTITUTION 
des  concessions, 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 


DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 


ÉTENDUE 


Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 


F.  G. 


OBSERVATIONS 


Produits 


Maintenue  de  Produits  . 

Extension  de  Produits 

Concession  de  Produits  . 

Rectification    de    limite  avec 
Levant  du  Flénu  . 

lo  Cession  à  Levant  du  Flé- 
nu   

Reste  pour  Produits  . 

2»  Adjonction  de  Levant  du 
Flénu  ....... 

Concession  de  Produits  . 

Maintenue  et  extensions  d'Os- 
tennes  

lo  Maintenue  

2«  Extension  sous  le   fief  du 
Flénu  

3o  Extension  à  toutes  autres 
couches  

Concession  d'Ostennes 

Rectification    de    limite  avec 
Rieu  du  Cœur  .... 

lo  Cession  à  Rieu  du  Cœur. 

Reste  pour  Ostennes  . 

2o  Adjonction    de   Rieu  du 
Cœur  

Concession  d'Ostennes  . 


llnovembrel837|  1173 


19  avril  1869 
id. 

3  février  1870 

id. 
id. 

id. 
id. 

2  août  1875 
id. 

id. 

id. 

28  mai  1887 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 


270 


1443 


i0  I  80 


66 


1436  !  04 


20 


1456 


982 
22 


1004 


10  !  75 


0,50 


993  ;  24  73 
10  !  04  20 


1003    28  I  93 


0,25 
0.25 


Sous  les  deux  sur- 
faces précédentes. 


CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ETENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   KT  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

p3  Fixe 
P  par  heures 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Réunion  de  Produits  et  d'Os- 
tennes,   sous   le    nom  de 

Produits  

V 

31  janvier  1888 

1464 

12 

46 

Ces  deux  amces- 
sionsétaient  en  gran- 
de partie  superpo- 
sées. 

Rectification    de    limite  avec 
Levant  du  Flénu  . 

27  avril  1888 

A)  Adjonction     à  Produits 
lo  et  3°  de  4  hectares  17  ares 
96  centiares  de  la  maintenue 
de  Picquery,  dont  33  ares 
64   centiares    seulement  se 
trouvent  en  dehors  du  péri- 
mètre de  Produits  . 

id. 

■ 

33 

64 

2o  de  partie  de  Levant  du  Flé- 
nu   

id 

4 

48 

15 

Concession  de  Produits 

id. 

1468 

94 

25 

B)  Cessions  à  Levant  du  Flé- 
nu : 

2°  à)  départie  de  Produits  . 

id. 

1 

85 

43 

Détachée  le  3  fé- 
vrier 1870;  de  Le- 
vant du  Flénu,  de 
Grand  Franois  à 
Dure  Veine  seule- 
ment. 

Reste  pour  Produits  . 

id. 

1467 

08 

82 

b)  de  partie  d'Ostennes    .  . 

id. 

7 

66 

56 

Détachée  le  3  fé- 
vrier 1870,  de  Pro- 
duits, de  Grand  Fra- 
nois à  Dure  Veine 
seulement. 

Reste  pour  Produits  . 

id. 

1459 

42 

26 

c)  de  partie  de  Produits . 

id. 

4 

48 

48 

Au  nord  de  la  li- 
mite nord  de  Levant 
du  Flénu. 

Concession  de  Produits  . 

id. 

1454 

93 

 : 

•  CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  hectare 

-Si 

%  1 

'Z  TJ 

O  V  2 
CX  CX 

2  3 
Cl.  S 

OBSERVATIONS 

Cuesmes,    Flénu,  Frameries, 
Ghlin,  Jemappes  et  Mons. 


Société  anonyme  des  Produits, 
à  Flénu. 


Ressaix,  Levai,  Péronnes,  Sainte- Aldegonde  et  Houssu 


Concession  de  Péronnes. 

27  juin  1827 

1008 

53  147,3 

0,10 

Extension  de  Péronnes  . 

18  février  1864 

75 

» 

» 

0,50 

1,5 

Extension  de  Péronnes 

9  juin  1866 

31 

04 

» 

0,50 

1,5 

1114 

57 

Partage  de  Péronnes  . 

17  mars  1882 

lo  Création  de  la  concession  de 
La  Princesse  .... 

id. 

497 

67 

85 

0,10 

» 

2°  Création  de  la  concession  de 
Levant  de  Péronnes  . 

id. 

616 



89 

62,5 

Concession  de  Ressaix  . 

18  février  1864 

611 

» 

» 

0,50 

1,5 

Réunion  de  Levant  de  Pé- 
ronnes et  de  Ressaix  sous 
le  nom  de  Centre  Sud 

20  août  1884 

1227 

89 

62.5 

Extension  de  Centre  Sud 

id. 

69 

» 

» 

0,50 

1,5 

Concession  de  Centre  Sud 

id. 

1296 

89 

62,5 

Partage  de  Centre  Sud  . 

20  janvier  1890 

1°  Création  de  la  nouvelle  con- 
cession de  Ressaix  . 

id. 

590 

46 

38 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 

partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

<u 

<S 

V  U 

X  u 

E  ~ 

es 
(X 

F.C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

("V^titinn  rl  p  la  nAnvpllp  rnn- 

<WV   V_>  1  CaLlUll             ICI   ilUUVtllt  LUIl 

cession  de  La  Princesse  . 

20  janvier  1890 

a)  Partie  de  Centre  Sud  .  . 

id. 

706 

43 

24,5 

: 

b)  Concession  de  La  Princesse 

17  mars  1882 

497 

67 

85 

» 

1204 

11 

09,5 
==*: 

L'arrêté  dit  1204  1 
hectares  11  ares  10  1 
centiares. 

Concession  de  Mont-Sainte- 

A  1  rî  p  a  d  n  f\ 

20novembrel843 

0,50 

1,5 

Extension    de  Mont-Sainte- 
Aldegonde  

18  février  1864 

240 

1,5 

c\ n c p <i <s î  ri n  rl  p  T t'qIipo'ti  îpc 

id. 

450 

» 

» 

0,50 

1,5 

Réunion  de  Mont-Sainte-Al- 
degonde  et  de  Trahegnies 

caiic  1p   nr>m    (~\  p    SJîi  î  n  t"      A  1  — 

degonde  

Ildécembrel869 

922 

». 

0,50 

1,5 

R  ptîi  Kl  i  ççpm  pnt  H  p  TV/Tr^n  -  S si  î  n  - 
i\ciouiiootiiicni  ne  i  iuii  u  ^ cAj j  ai 

te-Aldegonde  et  de  Tra- 

14  mars  1873 

lo  Concession  de  Mont-Ste- 
Aldegonde   

14  mars  1873 

472 

» 

» 

0,50 

1,5 

2°  Concession  de  Trahegnies 

14  mars  1873 

450 

= 

0,50 

1,5 

Réunion  de  Ressaix,  de  Tra- 
hegnies et  de  Mont-Ste- 
Aldegonde,  sous  le  nom  de 
Charbonnages  réunis  de 
Ressaix, Levai  et  Sainte- 
Aldegonde   

1er  février  1892 

1512 

\ 

|  46 

38 

Réunion  de  Ressaix,  Levai 
et  Sainte-Aldegonde  et  de 
La  Princesse,  sous  le  nom 
de  Charbonnages  réunis 
de   Ressaix-Leval ,  Pé- 
ronnes  et  Sainte- Aide  - 

9  octobre  1893 

2716 

57 

47  ï 

L'arrêté  dit  2716 
hectares  57  ares  8 
centiares. 

1  .'>-•' 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ktp:ndue 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
P   par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Adjonction  d'une  partie  de 
Chaud  Buisson . 

12décembrel912 

26 

55 

» 

Partage  de  Haine  -  Saint  - 
Pierre,  Houssu  et  La 
Hestre  entre  les  Sociétés 
de  Ressaix,  Levai,  Péronnes, 
Samte-Aldegonde  et  Genck 
et  de  Mariemont,  l'Olive, 
Chaud  Buisson  et  Carnières 

12décembrel912 

Adjonction  de  Houssu 

id. 

323 

58 

» 

Adjonction  d'une  partie  de 
Haine-Saint-Pierre  etLa 

id. 

139 

92 

» 

» 

Adjonction  de  l'Extension  de 
Haine-Saint-Pierre  et  La 

id- 

25 

» 

0,50 

1.5 

Réunion  de  ces  quatre  parties 
à  la  concession  de  Ressaix- 
Leval,  Péronnes  et  Ste- 
Aldegonde,  sous  le  nom  de 
Ressaix,  Levai,  Péron- 
nes, Sainte- Aldeg-onde  et 

12décembrel912 

3231 

62 

47,5 

L'arrêté  dit  3231 
hectares  62  ares  8 
centiares. 

Anderlues,  Binche,  Buvrinnes, 
Epinois,  Haine-Saint-Paul, 
Haine-Saint-Pierre,  Leval- 
Trahegnies,  Mont-Sainte-Al- 
degonde,  Morlanwelz,  Péron- 
nes, Ressaix,  Saint-Vaast  et 
Waudrez 

Société  anonyme  des  charbon- 
nages de  Ressaix,  Levai,  Pé- 
ronnes, Saime-Aldegonde  et 
Genck.  à  Ressaix. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DEMGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Rieu  du  Cœur 

v_jOllCCî>b]OIl  UC  JLjct  JjUUIC  . 

29  octobre  1809 

102 

58 

62 

» 

» 

D  après  les  rap- 
ports administratifs 
ft  les  plans;  l'arrête 
dit  trois  cinquièmes 
et  demi  de  kilomè- 
tres carrés 

Maintenue  de  Rieu  du  Cœur 

11  juillet  1854 

1°  (touches    de    Grand  Fra- 
noisà  Dure  Veine  incluses  . 

id- 

» 

» 

» 

» 

Suoerficie  non  in- 
diquée, mais  com- 
prise dans  celle  ci- 
après. 

2°  Couches  de  Dure  Veine  à 
Catelinotte  incluse  .... 

id. 

788 

80 

21 

L'arrêté  dit  789 
hectares. 

3o  Réunion  de  La  Boule  et 
de  Rieu  du  Cœur  sous  le 
nom  de  Rieu  du  Cœur 

id. 



891 

.— 
38 

= 
83 

L'arrêté  dit  891 
hectares. 

couches   inférieures  à  Cateli- 

25  mars  1885 

» 

» 

1,00 

2 

Sous  les  788  hecta- 
ies  ou  aies  ci  ccini- 
ares  du  2n  de  la 
maintenue  de  18o4. 

Rectification    de   limite  avec 
Ostennes  

28  mai  1887 

1 u  v>CbblUIl  d    UaLcUIlCS  . 

id 

ci)  Partie  de  la  maintenue 

id. 

10 

04 

20 

» 

b)  Partie  de  l'extension  . 

id. 

» 

» 

» 

1,00 

2 

Sous  la  surface  de 
la  maintenue. 

Reste  pour  Rieu  du  Cœur  . 

id 

881 

34 

63 

2°  Adjonction  d'Ostennes 

id. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

LM  UUi  IL  Id  M  Co    ctClUClb  . 

hectares 

ares 

centiares 

ce 

.2  w 

03 
Çj-t 

F.  C 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

a)  Partie  de  la  maintenue 

&o  mai  loo/ 

10 

75 

27 

» 

» 

b)  Partie  de  l'extension. 

id. 

» 

» 

0,25 

] 

Sous  la  surface  de 
la  maintenue. 

Concession  de  Rieu  du  Cœur 

id. 

892 

09 

90 

Ratification  de  la  renonciation 
de  la  Compagnie  de  Charbon- 
nages Belges  à  une  partie  du 
territoire  de  Wasmes  attribué 
d'une  part  à  Rieu  du  Cœur 
et  d'autre  part  à  Jolimet-et- 
Roinge  et  à  l'Escouffiaux 
(82  ares  17  centiares), 

8  juin  1889 

» 

» 

» 

Rieu  du  Cœur  con- 
serve sa  superficie. 

Concession  de  Rieu  du  Cœur 

id 

892 

09 

90 

! 

Partage  de  Rieu  du  Cœur 

15  février  1899 

1°  Création  du  Nord  de  R.ieu 
du  Cœur  

id. 

a)  Cession  de  Rieu  de  Cœur 

id. 

68 

47 

59 

Partie  cédée  entiè- 
rement. 

b)  Partie  demeurée  commune  . 

id. 

» 

232  heciares  16 
ares  43  centiares. 

Reste  pour  Rieu  du  Cœur  . 

id. 

823 

62 

31 

c)  Cession  d'une  partie  d'Os- 

id. 

5 

35 

98 

Reste  pour  Rieu  du  Cœur  . 

id. 

fil  R 

/CO 

oo 

Rectification    de    limite  avec 
Nord  du  Rieu  du  Cœur  . 

31  août. 1899 

Adjonction  de  Nord  de  Rieu 

id. 

7 

26 

25 

La  partie  demeurée 
commune  devient 
239  hectares  42  ares 
68  centiares  et  la 
partie  cédée  entière- 
ment est  réduite  à 
61  hectares  21  ares 
34  centiares. 

Concession  de  Rieu  du  Cœur 

id. 

825 

58 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 

des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION' 

des 

propriétaires  actuels 
• 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Flénu,  Jemappes,  La  Bouverie, 
Pâturages,     Quaregnon  et 
Wasmes. 

Société  anonyme  des  charbon- 
nages du  Rieu  du  Cœur  et  de 
La  Boule  réunis,  à  Quare- 
gnon. 

1 

Roton  S  ainte-Catherine 

Concession  de  Roton  . 

29  brumaire  anX 

74 

25 

95 

» 

Maintenue  de  Sainte-Cathe- 
rine   

21  décembre  1853 

333 

63 

62 

» 

» 

Extension  de  Sainte-Cathe- 
rine   

id.  ' 

1 

86 

80 

0,50 

2 

Concession  de  Sainte-Cathe- 

id. 

335 

50 

42 

Réunion    de    Roton   et  de 
Sainte-Catherine,  sous  le 
nom  de  Roton-Sainte-Ca- 
therine   

id. 

409 

76 

37 

Cession  à  Nord  de  Gilly  . 

6  janvier  1900 

6 

42 

» 

)> 

» 

Partie  de  R.oton. 

Concession  de  Roton-Sainte- 
Gatherine  .... 

403 

34 

37 

Farci  ennes  et  Fleur  us. 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages réunis  de  Rot^n-Far- 
ciennes  et  Oignies-Aiseau,  à 
Ta  mi  ne  s. 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 

pvtPiKinriQ 

WAl^llOlVJllO  y 

partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

m 

Ut 

Cfl 

S 

(X, 

F.  C. 

Proportion  nelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Sacré 

Madame 

Maintenue  de  Sacré  IVTadame 

21  avril  1842 

211 

» 

» 

» 

Extension  de  Sacré  Madame 

id. 

26 

50 

13 

2,00 

3 

Rectification    de    limite  avec 

3  juillet  1861 

1°  Adjonction  de  Bayemont. 

id. 

22 

72 
— 

» 

» 

D'après   les  rap- 
ports administratifs; 

pdl  HC  ClC  ld  HJd.lillC~ 

nue  deBoisde  Baye- 
mont. 

Concession  de  Sacré  Mada- 
me : 

237 



72 

85 

2o  Cession  à  Bayemont  .  . 

id.  ,}  i 

22 

72 

3 

Partie  de  l'exten- 
sion ci-dessus. 

Concession  de  Sacré  Mada- 
me ...  .... 

id. 

237 

50 

13 

Modification   de   limite  avec 

15  octobre  1864 

1°  Adjonction  de  Charleroi  . 

id. 

11 

18 

» 

Parcelle  D  de  la 
maintenue  de  Belle 
Vue  du  12  mai  1858 

2°  Echange  avec  Charleroi  . 

id. 

/7i    Aninnrtinn  Hp  fîVi  o  t*1  arm 
t*  i  n.ujuiiwiiuii                     ici  19  J.  , 

la. 

3 

01 

» 

Do. -/-alla      f      A  a     1  .1 

rai  cène  v>  ue  la 
maintenue  de  Belle 
Vue  du  12  mai  1858. 

Concession  de  Sacré  Mada- 
me : 

251 

69 

13 

b)  Cession  à  Charleroi 

id. 

2 

93 

48 

» 

Partie  de  la  main- 
tenue ci-dessus. 

Concession  de  Sacré  Mada- 

id. 

248 

75 

65 

L'arrêté   dit  249 
hectares. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares  j 

<u 
u 
03 

a  o 

x  o> 

tu 

ce 

F  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Rectification    de    limite  avec 

6  janvier  1906 

Adjonction  de  Charleroi  . 

id. 

» 

35 

95 

Partie  de  la  main- 
tenue  du   25  avril 
1870. 

Concession  de  Sacre  Mada- 

id. 

249 

11 

60 

L'arrêté,  déjà  rec- 
tifié, dit  249  hectares 
35  ares  95  centiares. 

Charleroi,  Dampremy  et  Mar- 
chienne-au-  Pont. 

> 

Société  anonyme  du  Charbon- 
nage   de    Sacré  Madame,  à 
Dampremy. 

Saint-Denis-Obourg-Havré 

Maintenue  de  Saint-Denis- 
Obourg-Havré.' 

29  juillet  1827 

3182 

71 

25 
= 

» 

Havre,  Obourg  tt  Saint-Denis. 

Société  Civile  des  Charbonna- 
ges du  Bois  du  Luc,  à  Hou- 
deng-Aimeries. 

CONSTITUTION 
des  concessions. 

DATES 
des  arrêtes  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/Q 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Sirault 

Concession  de  Sirault. 

3Useptembrel862|  248 

0,50 

1  1,5 

Sirault. 

! 

Société  anonyme  des  Charbon- 
nages des  Vingt  Actions,  à 
Sirault 

Strépy  et  Thieu 

Maintenue  de  Thieu,  Ville- 
sur-Haine  et  Gottignies . 

14  janvier  1840 

2313 

» 

» 

» 

» 

Maintenue  de  Strépy  . 

25  mars  1842 

757 

» 

» 

» 

Rectification  de  limite  entre 
Strépy  et  Bois  du  Luc  et 
Trivières  réunis  . 

21  août  1859 

» 

» 

» 

» 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Réunion  de  Thieu,  Ville  et 
Gottignies  et  de  Strépy 
sous  le  nom  de  Strépy  et 
Thieu  

28  mars  1870 

3070 

» 

IVCtinitdUUll      Uc     HIIHlC  ciiiic 

Strépy  et  Thieu  et  Ma  ti- 
rage, Boussoit,  Bray 

9  août  1887 

» 

» 

» 

0,10 

» 

Sans  modification 
de  superficie. 

Boussoit,  Gottignies,  Houdeng- 
Aimeries.  Maurage,  Strépy, 
Thieu,  Trivières  et  Ville-sur- 
Haine. 

. 

i 

nages,  Hauts-Fourneaux  et 
Usines  de  Strépy-Bracque- 
gnies,  à  Strépy. 

! 
i 

; 

1 

1 

CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

t;  Fixe 
O  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Tergnée-Aiseau-Presles 

Concession  de  Pont  de  Loup 
Nord  

13  février  1828 

538 

» 

» 

0,10 

Modification  du  nom  de  cette 
concession  qui  s'appellera  à 

1  d.  V  C  II  1 1       X  CL  g  I1CC  A1SCCIU 

Presles    .  .... 

4  mars  1857 

Extension   de   Tergiiée  -  Ai- 
seau-Presles  .... 

30  juin  1868 

147 

» 

0,50 

1,5 

Rectification  de    limite  avec 
Aiseau-Oignies  ;  adjonc- 

tî An  H'nnp  r^^rîip  n  Aici^çin- 

uuii  V-i  uiiu   pat  c i ^    \_x  iiioçau 

Oignies  

28  ciobre  1912 

3 

85 

53 

)> 

» 

Concession   de  Tergnée-Ai- 

688 

85 

53 

Aiseau,    Farciennes,  Pont  de 
Loup.  Presles  et  Roselies. 

Société  anonyme  du  Charbon- 
nage d'Aiseau-Presles,  à  Far- 
ciennes. 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

des  propriétaires  actuels, 


DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 


ÉTENDU H 


Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 


o  53  S 


OBSERVATIONS 


Maintenue  et  extension  de 
Trieu-Kaisin-Deux  Fo- 
rêts et  Combles .... 

lo  Maintenue  de  diverses  cou- 
ches indiquées,  A  sous  Cha- 
telineau,  B  sous  Gilly,  et 
G  sous  Montigny-sur-Sam- 
bre  

2°  Extension  à  toutes  autres 
couches  


Rectification  de  limite  avec 
Grand  Mambourg  Sa- 
blonnière  Liège  ;  adjonc- 
tion d'une  partie  de  Grand 
Mambourg  Sablonnière 
Liège  

Modification  de  limite  avec 
Gouffre  

lo  Adjonction  d'une  partie  de 
Gouffre  

Concession  de  Trieu-Kaisin- 
Deux  Forêts  et  Combles 

2°  Cession  d'une  partie  de 
Trieu-  Kaisin  -  Deux  Fo- 
rêts et  Combles 

Concession  de  Trieu-Kaisin- 
Deux  Forêts  et  Combles . 

Concession  deVivier  du  Cou- 
chant   


lo  Maintenue  de  diverses  cou- 
ches indiquées.  . 


Trieu-Kaisin 


24  mars  1848 


id. 


id. 


26  septembre 
1850 


9  août  1854 
id. 


id. 
id. 


11  septembre 
1850 


id. 


566 


72 


27 


570  I  » 


568 


52 


87 


13 


»  J  » 


0,50 


1,5 


Sous  la  surface  de 
la  maintenue. 


CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDl. 

E 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

centiares 

a> 
s-, 

03 

X  0> 

m 

eu 

F.  C 

Proportionnelle 

en  o/c 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

2°  Maintenue  de  parties  d'une 
autre  couche  

id. 

» 

» 

» 

» 

» 

Sous  la  surface  de 
la  première  mainte- 
nue. 

3°  Extension  a  toutes  les  cou- 
ches intérieures  .... 

id. 

» 

» 

0,50 

2 

Sous  22  heciares 
compris  dans  le  pé  - 
rimètre  de   la  pre- 
mière ma  ntenue. 

Concession    de    Vivier  du 
Couchant  

id. 

52 

>> 

» 

Concession  de  Vivier  du  Le- 
vant 

11  septembre 
1850 

lo  Maintenue  de  diverses  cou- 
ches indiquées  .... 

id. 

112 

» 

» 

» 

2°  Maintenue  de  parties  d'une 
autre  couche    .     .     .  . 

id. 

» 

» 

» 

» 

Sous  82  hectares 
compris  dans  le  pé- 
rimètre de  la  pre- 
mière maintenue 

3°  Extension  à  toutes  les  cou- 
ches inférieures  .... 

id. 

» 

» 

0,50 

2 

Sous  58  hectares 
compris  dans  le  pé- 
rimètre de  la  pre- 
mière maintenue. 

Concession  de  Vivier  du  Le- 

id. 

112 



Réunion  de  Vivier  du  Cou- 
chant et  de  Vivier  du 
Levant  sous  le  nom  de  Vi- 
viers réunis  .... 

24  août  1859 

164 

» 

Extension  de  Viviers  réunis 

id. 

1 

13 

0,50 

2 

Concession  ùeViviers  réunis 

la . 

165 

IL 

» 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

SITUATION   ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 


DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 


KTKNDUE 


Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 


F.  G. 


OBSERVATIONS 


Réunion  de  Trieu-Kaisin- 
Deux  Forêts  et  Combles 
et  de  Viviers  réunis,  sous 
le  nom  de  Trieu-Kaisin  . 


Châtelineau,  Gilly  et  Montigny- 
sur-Sambre. 


Société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Trieu-Kaisin,  à  Châ- 
telineau   


15  août  1898 


733 


13 


Turlupu  ou  Petite  Sorcière 


Maintenue  de  Petite  Sorciè- 
re ou  Turlupu  .... 


Flénu,    Jemappes   et  Quare- 
gnon. 


Société  anonyme  des  Produits, 
à  Flénu  


31décembrel840     710  ,  58  52 


CONSTITUTION 

des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol. 

SITUATION  ET  DÉSIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

0) 

« 

<u  o 

£  7 

Oh 

F.  C. 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Vingt  Actions  ou  Centre  du  Flénu 

Maintenue  de  Vingt  Actions 
ou  Centre  du  Flénu  . 

5  avril  1854 

1126 

» 

» 

» 

Flénu,   Jemappes    et  Quare- 
gnon. 

Héritiers   Bertherand,  Grand 
Route  de  Mons  à  Valencien- 
nes,  â  Jemappes. 

Wiers 

Concession  de  Wiers  . 

18  mai  1863 

205 

0,50 

1 

Wiers. 

J.  M.  Tyssen,  Caisse  de  chan- 
ge et  de  Fonds  publics,  Pla- 
ce du  Parc,  6,  à  Tournai. 

STATISTIQUES 


1 437 


Pour  la  plupart  des  concessions  houillères  du  Hainaut,  l'octroi  du 
gisement  s'étend  à  toutes  les  couches. 

Cependant,  dans  le  Borinage  surtout,  il  existe  des  concessions 
limitées  à  un  certain  nombre  de  couches  ;  de  telles  concessions 
n'existent  pas  dans  le  Centre,  et  on  n'en  trouve  que  peu  dans  le 
bassin  de  Charleroi. 

C'est  ainsi  que,  en  allant  de  l'Ouest  à  l'Est  et  du  Nord  au  Sud,  on 
rencontre  dans  le  Couchant  de  Mons  : 

Sous  le  territoire  de  la  commune  de  Dour,  les  concessions  super- 
posées de  Bois  de  Boussu  et  Sainte-Croix  Sainte-Claire,  Grande 
Machine  à  feu  de  Dour,  Longterne  Trichères  et  Belle-Vue  Baisieux; 

Sous  le  territoire  d'Hornu,  les  concessions  de  Grand  Hornu  et  de 
Hornu  et  Wasmes,  superposées  à  celles  de  Buisson  etdel'Escouffiaux; 

Sous  le  territoire  de  Wasmes,  la  concession  d'Hornu  et  Wasmes 
superposée  également  à  celles  de  Buisson  et  de  l'Escouffiaux  ; 

Sous  le  territoire  de  Quaregnon, 

les  concessions  superposées  de  Levant  du  Flénu  (Haut  Flénu), 
Jausquette  sur  Dames,  Fosse  du  Bois,  Bonnet  et  Veine  à  Mouches, 
Turlupu,  Cossette,  Vingt  Actions,  Belle  et  Bonne,  Produits  et  Rieu 
du  Cœur,  d'une  part  ; 

Rieu  du  Cœur  et  Nord  du  Rieu  du  Cœur,  d'autre  part  ; 

et  enfin  celles  de  Bonne  Veine  et  de  Charbonnages  réunis  de 
l'Agrappe  ; 

et  sous  les  territoires  de  Flénu  (auparavant  Jemappes)  et  de 
Jemappes,  les  concessions  de  Vingt  Actions,  Levant  du  Flénu  (Haut 
Flénu),  Fosse  du  Bois,  Turlupu,  Belle  et  Bonne  et  Produits. 

Dans  le  bassin  de  Charleroi,  il  n'existe  plus  que  quatre  concessions 
limitées  en  profondeur  :  celle  de  Bois  d'Elville  sous  la  commune  de 
Jumet,  et  celles  de  Combles  de  Noël  au  Bois  de  Lobbes,  de  Masse  et 
Droit  Jet  et  de  Centre  de  Gilly,  sous  le  territoire  de  Gilly. 

C'est  pourquoi  j'ai  cru  utile  de  joindre  aux  renseignements  qui 
précèdent  rénumération  des  concessions  limitées  en  profondeur,  en 
indiquant,  tantôt  globalement,  tantôt  nominativement,  les  couches 
concédées. 

BELLE  ET  BONNE 

Cette  concession  se  compose  de  huit  couches,  savoir  Petite  Hou- 
barte,  Grande  Houbarte,  Petite  Belle  et  Bonne,  Grande  Belle  et 
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Bonne,  Petite  Bêchée,  Grande  Bêchée,  Petite  Gossette  et  Grande 
Gossette,  et  encore  les  quatre  dernières,  sous  l'ancien  fief  du  Flénu, 
font-elles  parties  d'autres  concessions. 

BELLE-VUE  BAISIEUX 

Sous  Dour,  cette  concession  ne  commence  qu'à  la  couche  Longterne. 

BOIS  DE  BOUSSU  ET  SAINTE-CROIX  SAINTE  CLAIRE 

Sous  Dour',  cette  concession  est  limitée  à  la  couche  Bouleau. 

BOIS  D'ELVILLE 

Gette  concession  est  limitée  en  profondeur  à  la  couche  dite  du 
Maçon,  inclusivement. 

BONNET  ET  VEINE  A  MOUCHES 

Ne  comprend  que  les  trois  couches,  Bonnet,  Famenne  et  Veine  à 
Mouches,  et  en  comble  du  Midi  seulement. 

BONNE  VEINE 

D'une  façon  générale,  ne  comprend  que  les  couches  au  Nord  de 
la  Couche  Angleuse  (ou  Pourceau),  inclusivement. 

BUISSON 

Se  compose  sous  Hornu  des  couches  Payez  et  Maton,  et  sous 
Hornu  et  sous  Wasmes,  des  couches  Buisson  à  Petite  Plate  Veine. 

CENTRE  DE  GILLY 

Superposée  en  partie  à  Trieu  Kaisin  (Viviers  réunis). 

COMBLES  DE  NOËL  AU  BOIS  DE  LOBBES 

Gette  concession  est  limitée  à  la  profondeur  de  12m,33  (sept  toises 
anciennes)  sous  la  surface  du  sol. 

COSSETTE 

Ne  se  compose  que  de  deux  couches.  Veine  à  la  Pierre  et  Veine 
au  Gaillet. 


STATISTIQUES 
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FOSSE  DU  BOIS 

No  comprend  plus  que  le  comble  Nord  des  couches  Fagneau, 
Grande  Veine  et  Jouguelleresse. 

GRANDE  MACHINE  A  FEU  DE  DOUR 

Se  compose  des  couches  Ratons,  Angleuse,  Lucquet,  Abbaye, 
Grands  Andrieux,  Bertiaux,  Plate  Veine,  Bibée,  Herlem  et  Tire- 
terre,  ainsi  que  des  couches  intermédiaires. 

GRAND  HORNU 

Sous  Hornu,  cette  concession  est  limitée  en  profondeur  à  la  couche 
Payez-Maton. 

HORNU  ET  WASMES 

Sous  Hornu,  la  limite  en  profondeur  est  la  couche  Payez;  sous 
Wasmes,  c'est  la  couche  Maton. 

JAUSQUETTE-SUR-DAMES 

Composé  uniquement  de  la  couche  Jausquette,  en  comble  du  Midi 
seulement. 

L'ESCOUFFIAUX 

Ne  commence  en  profondeur  qu'à  la  couche  Sorcière. 

LEVANT  DU  FLÉNU 

Sous  Quaregnon,  Flénu  et  Jemappes,  cette  concession  ne  com- 
prend que  les  couches  ayant  composé  la  concession  du  Haut  Flénu, 
savoir  : 

Sous  Quaregnon,  Petit  Houspin,  Grand  Houspin,  Horpe,  Layette 
de  Désirée,  Désirée,  Cochez  et  Jausquette,  cette  dernière  en  comble 
Nord  seulement  ; 

Sous  Flénu  et  Jemappes,  Grande  Morette,  Clayaux,  Horiau,  Veine 
à  Chiens,  Petit  Houspin,  Grand  Houspin.  Horpe,  Layette  de  Désirée, 
Désirée,  Cochez,  Jausquette,  Bonnet  (en  comble  du  Midi  seulement), 
Famenne,  Veine  à  Mouches,  Fagneau,  Grande  Veine  et  Jouguelle- 
resse (ces  trois  dernières  en  comble  Midi). 
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LONGTERNE  TRICHÈRES 

Ne  se  compose  que  de  quatre  couches.  Longterne,  Grande  Veine  à 
Forges,  Petite  Veine  à  Forges  et  Grande  Veine  Lévéque. 

MASSE  ET  DROIT  JET 

Est  limitée  en  profondeur  à  la  couche  Droit  Jet. 

NORD  DU  RIEU  DU  COEUR 

Ne  commence,  comme  le  Rieu  du  Cœur,  qu'à  la  couche  Grand 
Francis,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  que  sous  les  exploitations  du 
forfait  du  Couchant  du  Flénu. 

PRODUITS 

Débute  en  profondeur  à  la  couche  Grand  Franois;  est  limitée  sous 
Quaregnon  à  la  couche  Dure  Veine. 

RIEU  DU  CŒUR 

Commence  également  à  la  couche  Grand  Franois  d'une  part  et, 
d'autre  part,  sous  la  partie  Levant  de  Quaregnon.  sous  la  couche 
Dure  Veine  seulement. 

TURLUPU 

Comprend,  sous  Quaregnon,  les  couches  Bonnet,  Veine  à  Mouches 
et  Pucelette,  mais  en  comble  Nord  seulement;  et  sous  Jemappes,  les^ 
couches  Fagneau,  Grande  Veine,  Jouguelleresse,  Bonnet  et  Pucelette. 

VINGT  ACTIONS 

Se  compose  1°  des  couches  Pucelette,  Cossette,  Petite  Bêchée  et 
Grande  Bêchée,  sous  le  fief  du  Flénu  ;  2°  de  la  couche  Pucelette  en 
comble  du  Midi  seulement  sous  le  restant  du  territoire  des  communes 
de  Flénu,  Jemappes  et  Quaregnon;  et  8°  des  couches  Moulinet,  Veine 
d'Amie.  Grand  Moulin,  Veine  au  Gros,  Veine  à  Forges  et  Petite 
Morette,  sous  Flénu  et  Jemappes,  à  l'Est  et  au  Sud  du  fief  du  Flénu. 
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MINES  MÉTALLIQUES 

 ♦  

(Situation  au  1er  janvier  1920). 


CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
p  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Barbençon 

Concession  de  Barbençon  . 

10  septembre 
1853 

631 

» 

» 

0,25 

1 

Zinc  et  plomb. 

Barbençon. 

* 

Madame  N  euve  J.  Simonis,  à 
G  and. 

Gerpinnes 

Concession  de  Gerpinnes  . 

23décembrel828 

2356 

09 

» 

0.10 

» 

Fer.  ! 

Gerpinnes. 

Société  anonyme  des  Usines 
Métallurgiques  du  Hainaut, 
a  Couillet. 

• 

: 

CONSTITUTION 
des  concessions, 

DATES 
des  arrêtés  de 
concessions, 
extensions, 
partages, 
réunions,  etc. 

ÉTENDUE 

Redevances 
en  faveur  des 
propriétaires 
du  sol . 

SITUATION  ET  DESIGNATION 

des 

propriétaires  actuels. 

hectares 

ares 

centiares 

y  Fixe 
P  par  hectare 

Proportionnelle 

en  o/0 
du  produit  net 

OBSERVATIONS 

Rouveroy 

Concession  de  Rouveroy. 

26  février  1849 

115 


1,00 

2 

Cuivre. 

Givry  et  Rouveroy. 

Héritiers  N.  Defuisseaux,  Petit 
et  Cie,  à  Rouveroy. 

Solre  Saint-Géry 

Concession   de  Solre-Saint- 
Gery  

10  septembre 
1853 

504 

» 

0,25 

Zinc  et  plomb. 

Barbençon  et  Solre-Sainl-Géry. 

Lebon  frères  et  E.  Grangier,  à 
Marchienne-au  Pont. 

FIN 


NOTES  DIVERSES 


Application  des  Procédés  mécaniques 

à  l'abatage  de  la  houille  et  aux  travaux  à  la  pierre 

DANS  LES  CHARBONNAGES  DU  HAINAUT 

IL  —  ïl*es  Marteaux- piqueurs  en  veine 

(Suite) 

Considérations  générales  et  conclusions 

Note  de  M.  Jules  DEMARET 

Ingénieur  principal  des  Mines,  à  Mons. 

Si  nous  condensons,  dans  une  vue  d'ensemble,  les  développements 
analysés  dans  une  note  précédente  (1),  nous  pouvons  émettre  les 
considérations  générales  et  les  conclusions  suivantes  : 

L'usage  des  marteaux-piqueurs  en  veine  s'est  étendu  à  des  couches 
de  toutes  ouvertures,  de  0m,40  à  0m,50  jusqu'à  1  mètre,  et,  excep- 
tionnellement 2m,40. 

Ces  appareils  sont  appliqués  surtout  dans  les  plateures,  dont  l'in- 
clinaison descend  parfois  jusque  10°  et  même  5°  ;  cependant,  on  les 
•emploie  aussi  dans  des  dressants  (jusque  70°  d'inclinaison)  ;  c'est 
presque  toujours  dans  des  veines  à  charbon  dur  qu'il  en  est  fait 
usage. 

Dans  les  trois  quarts  des  cas,  ils  sont  utilisés  dans  des  tailles 
chassantes,  dont  la  hauteur,  ordinairement  de  15  à  20  mètres,  atteint 
parfois  30  et  même  exceptionnellement,  100  mètres.  Dans  ces  tailles 
d'ailleurs,  la  tuyauterie  présente,  par  rapport  à  ce  qui  se  passe  pour 
les  tailles  montantes,  un  minimum  de  développement. 

(1)  Annales  des  Mines  de  Belgique,  année  1920,  t.  XXI,  3e  livraison. 
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Au  point  de  vue  des  résultats  obtenus,  c'est  dans  l'augmentation 
d'effet  utile  de  l'ouvrier  à  veine  que  réside  l'avantage  le  plus  carac- 
téristique et  le  plus  marquant  ;  c'est  du  reste  celui  qui,  à  l'époque 
actuelle  de  pénurie  de  la  main-d'œuvre  et  de  réduction  des  heures 
de  travail,  offre  le  plus  d'importance  :  il  s'agit  avant  tout,  d'arriver, 
malgré  ces  conditions  éminemment  défavorables,  à  la  production 
d'avant-guerre,  ou  même,  si  possible,  de  la  dépasser.  Et,  sous  ce 
rapport,  l'expérience  est  décisive  :  toujours,  peut-on  dire,  du  moins 
dans  les  veines  de  charbon  dur  ou  très  dur,  cet  effet  utile  est  majoré 
dans  une  proportion  sensible,  par  rapport  au  résultat  obtenu  à  l'outil 
ordinaire  ;  dans  la  moitié  des  cas,  l'augmentation  est  inférieure  à 
50  %  ;  mais  dans  deux  dixièmes  des  cas,  elle  varie  de  50  à  75  %  et, 
dans  les  trois  dixièmes  restants,  elle  dépasse  75  %,  en  atteignant  80, 
100  et  même  parfois  200  %. 

Au  point  de  vue  du  prix  de  revient,  du  moins  en  salaires,  on 
arrive  également  à  une  amélioration  de  30,  40,  50  et  même  excep- 
tionnellement de  60  %.  Mais,  pour  les  couches  dont  le  charbon  tout 
en  étant  dur,  l'est  à  un  degré  moindre,  de  même  que  pour  celles  qui 
comprennent,  dans  leur  composition,  des  intercalations  schisteuses, 
ou  pour  celles  qui  sont  encaissées  dans  des  terrains  moins  résistants, 
l'avantage  est  fortement  atténué.  Au  surplus,  la  réduction  du  prix 
de  revient  tend  aussi  à  s'évanouir,  si  l'on  fait  entrer  en  ligne  de 
compte,  comme  il  y  a  lieu  de  le  faire,  outre  la  main  d'œuvre,  le  sur- 
croît des  dépenses  occasionnées  par  l'entretien  et  l'amortissement  de 
l'outillage  ainsi  que  le  coût  de  l'air  comprimé.  Ce  coût  est  parfois 
assez  difficile  à  apprécier  ;  c'est  le  cas,  par  exemple,  lorsque  l'instal- 
lation génératrice  d'air  comprimé  fournit  la  force  motrice  non  seu- 
lement aux  marteaux-piqueurs,  mais  aussi  à  des  perforateurs,  à  des 
treuils,  des  ventilateurs,  des  pompes  et  même  quelquefois  à  des  loco 
motives  destinées  au  transport  souterrain. 

En  ce  qui  concerne  le  rendement  en  gros,  celui-ci  est  parfois  aug- 
menté et  parfois  diminué,  notamment  dans  les  couches  présentant 
des-«  limés  »  ou  clivages  parce  que  l'ouvrier  n'y  est  plus  porté  à 
rechercher  les  joints. 

Quant  à  la  propreté  des  charbo?is,  elle  laisse  généralement  plus 
à  désirer,  car  lorsque  la  couche  comprend  des  lits  schisteux  interca- 
laires, le  travail  au  marteau,  surtout  en  dressant,  se  prête  mal  à  la 
séparation  des  stériles. 

Les  conditions  dans  lesquelles  l'emploi  des  marteaux-piqueurs 
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semble  fournir  le  maximum  d'avantages  sur  celui  des  pics  ordinaires 
sont  les  suivantes  :  h'abord  quand  le  charbon  est  très  dur  ou  que  la 
veine  ne  présente  pas,  pour  le  havage,  un  sillon  de  charbon  friable 
ou  des  lits  de  schiste  assez  tendre.  C'est  ainsi  que  l'on  est  parvenu  à 
déhouiller  avec  profit  des  couches  qui,  autrefois  étaient  réputées 
inexploitables.  Quant  aux  clivages,  ils  facilitent  le  travail  d'abatage  à 
l'outil  ordinaire,  mais  leur  absence  entrave  aussi,  dans  le  cas  du 
marteau-pic,  la  pénétration  dans  le  corps  du  charbon.  C'est  ainsi 
que  l'on  a  reconnu  que,  dans  les  veines  dures  et  absolument  com- 
pactes, sans  havage  ni  clivage,  le  rendement  du  marteau  ne  dépasse 
guère  celui  du  pic  à  la  main. 

L'inclinaison  la  plus  convenable  est  celle  permettant  l'évacuation 
rapide  des  produits  abattus.  L'abondance  de  ceux-ci  est  plus  considé- 
rable lorsqu'il  est  fait  usage  de  marteaux-pics  et,  dans  certains  cas, 
pour  éviter  l'encombrement  des  tailles,  on  a  recours  à  des  moyens 
spéciaux  :  dans  certains  charbonnages,  on  emploie,  par  exemple  des 
convoyeurs  ou  couloirs  à  secousses,  mus  par  moteur  à  air  comprimé, 
et  destinés  à  amener  mécaniquement  les  charbons  de  la  taille  jus- 
qu'aux voies  de  transport.  En  facilitant  le  dégagement  des  produits, 
ces  dispositifs  procurent  des  avantages  sérieux,  qui  ont  été  mis  en 
évidence  à  propos  des  Charbonnages  Belges  et  des  Charbonnages 
Réunis  de  Charleroi,  et  qui  se  répercutent  nettement  sur  le  prix  de 
revient. 

Plusieurs  directions  de  Charbonnages  estiment  que  l'amélioration 
de  l'effet  utile  est  plus  marquée  dans  les  dressauts  que  dans  les  pla- 
te ures. 

Quant  à  la  résistance  des  terrains  encaissants,  elle  exerce  égale- 
ment une  influence  favorable,  car  elle  permet  de  s'avancer  à  lon- 
gueur de  havée,  sans  boisage  provisoire.  Cependant,  même  dans 
certaines  couches  à  mauvais  terrains,  les  marteaux-piqueurs  ont  pu 
être  utilisés  avec  avantages. 

Est-il  nécessaire  de  faire  remarquer  que  l'adoption  des  marteaux 
pneumatiques,  en  nécessitant  l'établissement  d'un  réseau  souterrain 
fort  ramifié  de  canalisation  d'air  comprimé,  met  à  la  disposition  de 
l'exploitant,  dans  tous  les  coins  de  la  mine,  une  force  motrice  d'un 
usage  commode  et  non  seulement  sans  danger,  mais  de  nature  a 
améliorer  la  ventilation  des  travaux  ;  cette  source  d'énergie  peut 
d'ailleurs  facilement  s'appliquer  à  des  services  accessoires,  à  l'instal- 
lation de  treuils,  de  ventilateurs  pour  les  travaux  préparatoires,  de 
petites  pompes  pour  l'assèchement  des  bains,  etc. 

Les  calculs  basés  sur  les  expériences  de  certains  charbonnages, 
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notamment  de  celui  d'Hornu  et  Wasmes,  ont  montré  que  les  mar- 
teaux-piqueurs  sont  plus  économiques  (même  en  tenant  compte  des 
hauts  salaires  actuels)  et  d'un  meilleur  rendement  que  les  haveuses 
mécaniques.  Ils  présentent  d'ailleurs  sur  ces  dernières  d'autres 
avantages  :  la  présence  du  boisage  ne  contrarie  pas  leur  emploi  et 
l'encombrement  de  la  taille  n'est  pas  aussi  grand.  Enfin,  ils  s'adap- 
tent beaucoup  plus  facilement  à  la  nature  du  gisement  houiller 
belge  ;  ils  entraînent  des  frais  moins  élevés  d'installation  et  d'amor- 
tissement, et  ils  nécessitent  une  tuyauterie  moindre. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  .faire  ressortir  ici  toute  l'utilité,  au 
point  de  vue  de  la  vitesse  d'avancement,  qui  peut  résulter  de  l'emploi 
des  marteaux  pneumatiques,  dans  les  travaux  préparatoires,  tels  que 
les  montages,  les  chassages  en  ferme,  les  percements  d'étreintes  ;  la 
communication  d'aérage  se  trouve  ainsi  plus  rapidement  établie. 

Pour  ce  qui  est  de  la  qualité  professionnelle,  elle  est  de  moindre 
importance  dans  l'abatage  par  marteaux  pneumatiques  que  dans 
celui  à  la  main  ;  mais  elle  reste  indispensable  aux  points  de  vue 
particuliers  du  boisage  et  de  la  sécurité,  qui  sont  toujours  des  facteurs 
sérieux  de  l'effet  utile.  Rappelons  aussi  que,  comme  cela  se  produit 
souvent  lorsqu'on  applique  des  méthodes  nouvelles,  les  ouvriers  ont, 
au  début,  témoigné  une  certaine  résistance  ;  mais  ils  se  sont  vite 
habitués,  et  ils  finissent  par  préférer  le  nouveau  mode  de  travail  à 
l'ancien. 

A  ce  propos,  la  question  du  poids  le  plus  convenable  à  donner  au 
marteau  présente  un  grand  intérêt  pratique  ;  celui  -ci,  dans  les  déve- 
loppements exposés  antérieurement,  a  été  mis  en  relief  par  la  notice 
de  M.  Gam.  Richir. 

Il  est  certain  que  l'ouvrier  recherche,  avant  tout,  à  puissance 
égale,  la  légèreté  et  la  douceur  de  marche,  surtout  dans  les  couches 
de  faible  inclinaison ,  où  il  est  obligé  de  tenir  constamment  l'outil 
dans  une  position  voisine  de  l'horizontale.  Lorsque  le  pendage  aug- 
mente, l'inconvénient  d'un  poids  plus  élevé  disparaît,  si  l'ouvrier 
peut  prendre  sa  brèche  en  descendant. 

M.  Richir  a  établi  que  le  marteau  léger,  a  égalité  de  frappe,  de 
vibrations  et  de  chocs,  sera  celui  aussi  dont  le  rendement  à  l'aba- 
tage sera  le  plus  élevé. 

Au  point  de  vue  de  la  réussite  du  procédé  mécanique,  il  est  recom- 
mandé de  veiller  à  un  entretien  soigné  des  marteaux  et  à  leur  visite 
fréquente  par  des  ajusteurs  ;  cela  est  indispensable  pour  que  ces 
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outils  maintiennent  tous  leurs  avantages  ;  le  moindre  dérangement 
à  la  distribution  fait  en  effet  perdre  un  temps  précieux  aux  ouvriers. 

Citons  enfin  pour  tout  dire,  les  griefs  parfois  articulés  contre  l'em- 
ploi des  marteaux-piqueurs  ;  à  savoir,  le  rendement  généralement 
moindre  en  gros,  la  saleté  des  charbons  abattus,  plus  grande  encore, 
si  possible,  que  dans  le  travail  à  l'outil  ordinaire  ;  également  le  bruit 
que  le  fonctionnement  des  marteaux  occasionne  et  qui  peut  empê- 
cher d'entendre  le  craquement  précurseur  de  l'écrasement  des  bois, 
sous  la  pression  des  terrains.  Le  boisage  et  le  remblayage  doivent 
donc  être  mieux  soignés.  Mais,  au  surplus,  il  faut  que  ceux  ci  le 
soient  toujours  convenablement,  pour  d'autres  raisons,  notamment 
pour  le  maintien  d'une  section  suffisante  des  voies  et  pour  la  facilité 
de  la  circulation  de  l'air  assainissant  les  travaux. 

Les  installations  actuelles  pour  la  production  d'air  comprimé  sont 
encore,  le  plus  souvent,  des  compresseurs  mus  par  la  vapeur  ;  mais, 
de  plus  en  plus,  on  recourt  à  l'énergie  électrique. 

Ces  compresseurs  sont,  en  plus  grand  nombre  aussi,  du  type  sec, 
avec  intercalation,  sur  les  conduites,  de  réservoirs  accumulateurs  et 
régulateurs,  a  robinets  de  purge. 

Ils  sont,  les  uns  munis,  les  autres  dépourvus,  de  toiles  filtrantes  à 
l'aspiration,  sans  que  toutefois  la  prédominance  de  l'un  ou  l'autre 
genre,  soit  bien  marquée. 

Ce  n'est  qu'exceptionnellement,  que  Ton  à  recours  a  de  petits 
compresseurs,  souterrains,  qui  sont  montés  sur  trucs  et  qui  sont  mûs 
électriquement. 

En  ce  qui  concerne  les  diamètres  intérieurs  des  tuyauteries,  ils 
doivent  toujours  être  calculés  assez  largement  afin  de  permettre  que 
l'air,  malgré  le  développement  de  la  conduite,  ait,  à  front,  une 
pression  suffisante  pour  assurer  un  bon  rendement  des  marteaux. 

Pour  les  puits,  le  diamètre  de  ces  conduites,  dans  67  %  des  cas,  est 
de  100  à  125  millimètres  dans  28  %  des  cas,  il  est  supérieur  à 
125  millimètres  et  il  atteint  parfois  170  ou  même  exceptionnellement 
200  millimètres  ;  dans  5  %  des  cas  seulement,  il  est  inférieur  à 
100  millimètres. 

Pour  les  galeries  principales,  dans  45  %  des  cas,  le  diamètre  est  de 
75  à  100  millimètres  ;  dans  40  %,  il  est  inférieur  à  75  millimètres,  et, 
dans  les  15  %  restants,  il  est  supérieur  à  100  millimètres,  en  attei- 
gnant, au  plus,  120  millimètres. 
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Enfin,  dans  les  galeries  secondaires,  le  diamètre  est  ordinairement 
de  50  millimètres  ;  il  varie  toutefois  de  40  à  80  millimètres. 

L'essor  qui  aurait  été  imprimé  à  l'emploi  des  marteaux  piqueurs, 
en  raison  de  leurs  grands  avantages,  même  sur  les  haveuses  mécani- 
ques, a  été  arrêté  pendant  la  guerre,  et  il  est  encore  enrayé  par  l'in- 
suffisance actuelle  des  générateurs  d'air  comprimé  ainsi  que  par  la 
difficulté  de  se  procurer  tous  les  appareils  et  accessoires  nécessaires. 

Mais  il  parait  certain  que  cet  élan  ne  tardera  pas  à  reprendre 
son  envolée,  comme  le  montre  le  relevé  du  nombre  d'appareils  en 
usage  en  1919,  par  rapport  à  1916.  Ce  nombre  a  passé  de  997  à 
1.397  et  le  tonnage  abattu  mécaniquement  s'est  élevé  de  775.416  ton- 
nes à  1.214.320  tonnes.  Le  rapport  entre  la  production  à  l'aide  de 
l'outil  ordinaire  et  celle  à  l'aide  du  marteau,  au  lieu  de  6,38  %  en 
1916,  est  devenu  9,04  %  en  1919. 

D'autre  part,  de  nombreux  charbonnages  sont  occupés  à  remplacer 
leurs  anciennes  installations,  d'air  comprimé  ou  à  les  compléter,  en 
vue  de  faire  face  à  de  nouvelles  exigences. 


( A  suivre). 


Un  abaque  des  essais  grisoumétriques 

PAR  LA 

Méthode  de  la  limite  d'inflammabilité 


PAR 


Alex.  DUPRET 


Ingénieur  des  Mines,  à  Mons 


Le  principe  de  la  méthode  consiste  dans  la  recherche  des  propor- 
tions d'un  mélange  d'air  grisouteux  et  d'un  gaz  inflammable  auxi- 
liaire (le  plus  souvent  du  gaz  d'éclairage),  proportions  telles  que  le 
mélange  atteigne  la  limite  inférieure  d'inflammabilité.  L'essai  se  fait 
directement  dans  une  burette  graduée.  Supposons  que  100  centimè- 
tres cubes  du  mélange,  à  limite  inférieure,  comportent  n  centimètres 
cubes  de  gaz  auxiliaire  et  100  —  n  centimètres  cubes  d'air  grisouteux. 

La  limite  inférieure  d'inflammabilité  du  gaz  auxiliaire,  constante 
spécifique  de  ce  gaz,  se  détermine  de  la  même  manière.  Si  100  centi- 
mètres cubes  de  mélange  de  gaz  auxiliaire  et  d'air  pur,  atteingnant 
la  limite  inférieure  d'inflammabilité,  comportent  N  centimètres  cubes 
de  gaz  auxiliaire  et  1q0  —  N  centimètres  cubes  d'air  pur,  cette  cons- 
tante est  égale  à  N. 

Dans  ces  conditions,  on  démontre  aisément  que  la  teneur  en  grisou 
(exprimée  en  volume  et  en  %)  de  l'air  grisouteux  essayé,  est  donnée 
par  la  relation  (*). 


x  =  5,8 


N  —  n 
N 


100  —  n 


100 


(1) 


(*)  En  assignant,  à  la  limite  inférieure  d'inflammabilité  du  méthane  pur,  la 
'valeur,  fixée  par  l'expérience,  de  5,8  o/0. 
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Une  série  de  transformations  simples  permet  de  mettre  cette  for- 
mule sous  la  forme 


as=  5,8 


100 

1  ~~  100 

 —  1 

n 


(2) 


Sous  cette  forme,  les  variables  sont  séparées  ;  les  méthodes  ordi- 
naires du  calcul  des  abaques  deviennent  donc  applicables. 

Il  y  a  lieu  de  noter  que,  dans  la  pratique,  n  pourra  varier  dans 

d'assez  grandes  limites.  La  fonction        —  1,  traduite  en  échelle 

graphique,  donnera  des  résultats  peu  satisfaisants,  n  pouvant  varier 

de  2  à  15  et  même  à  20,  et        —  1  variant,  dans  ces  conditions, 

n 

de  49  à  4.  De  plus,  la  graduation  de  l'échelle  sera  très  irrégulière, 

en  raison  de  la  forme  même  de  la  fonction  — :  i. 

n 

On  est  évidemment  conduit  à  introduire  les  logarithmes,  pour  cor- 
riger ces  disproportions. 

La  formule  (2)  peut  s'écrire 
100  _ 

o,8  —  x 


100  1  5,8 
n 


D'où 


i)  -  log.  r100-^)  =  iog.  (5,8-aO-log.  5,8  (3) 


100 

log.      -^rr-  1      —  10g. 

N        j  V  n 

Soit  (N,  n,  x)  une  solution  de  l'équation  (1). 

Traçons  des  parallèles  N'  et  n',  et  une  troisième  parallèle  œ'  à  égale 
distance  des  deux  premières.  Menons  une  transversale  quelconque 
Aoa.  Portons,  a  étant  une  constante  : 


AP=  2  a  log.  (rjp  — i  j  (4) 


NOTES  DIVERSES 
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La  position  du  point  P  est  uniquement  définie  par  la  valeur  de  N, 
La  parallèle  N'  peut  donc  être  cotée  on  fonction  de  N. 


n 
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Joignons  Pp  et  marquons  l'intersection  M  de  Pp  et  de  la  parallèle 

x' .  On  a  : 

ap  —  AP 

oM  =  — 

r       /100    ■   \  /  100       \  1 

Tenant  compte  de  l'équation  (1)  ou  mieux  de  sa  transformée  (3), 
il  vient 

oM  =  a  \  log.  5,8  —  log.  (5,8  —  œ)  J  (6) 

La  position  de  M  étant  définie  par  la  valeur  de  'x,  il  est  possible  de 
coter,  d'après  cette  relation,  la  parallèle  x'  en  fonction  de  x. 
D'où  conclusion  : 

Les  parallèles  N',  n'  et  x'  étant  cotées  d'après  les  relations  4,  5  et  6, 
les  points  P,  p  et  M  correspondant  à  un  système  de  valeurs  de  N,  n 
et  x  satisfaisant  à  l'équation  1',  sont  en  ligne  droite.  Le  mode  d'em- 
ploi de  l'abaque  est  dès  lors  évident  :  Joindre  les  points  cotés  N  et  n, 
et  lire  la  cote  x  de  l'intersection  de  la  droite  ainsi  déterminée  avec 
l'échelle  médiane. 

En  pratique,  on  tend  un  fil  entre  N  et  n.  On  peut  aussi  employer 
une  droite  gravée  sur  transparent.  Il  est  possible,  enfin,  de  graver 
l'abaque  sur  celluloïd  transparent,  et  de  s'en  servir  en  le  déplaçant 
sur  une  feuille  de  papier  blanc,  barrée  d'une  droite  noire. 

L'abaque  ci-joint  a  été  construit  eu  prenant 

a  =  100  m/m 

L'inclinaison  de  la  droite  Aoa  est  choisie  de  façon  à  rendre  les 
transversales  Pp  aussi  normales  que  possible  aux  échelles,  pour  les 
lectures  usuelles. 

L'intervalle  des  échelles  est  arbitraire.  Les  points  de  cote  entière 
sont  calculés,  les  autres  sont  obtenus  par  interpolation. 
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Mode  Opératoire. 

a)  Prises  d'essai.  —  Le  dispositif  le  plus  pratique  comporte  l'em- 
ploi de  flacons  à  deux  tubulures  et  robinets,  d'une 
capacité  de  250  à 500  cm3. 

Le  prélèvement  de  l'air  au  fond  se  fait  en  vidant  le 
flacon,  préalablement  rempli  d'eau.  Ce  prélèvement 
peut  se  faire  aisément  à  la  couronne  des  galeries. 

Pour  l'essai  du  gaz-type,  si  l'on  recourt  au  gaz 
d'éclairage,  il  importe  de  purger  préalablement  les 
conduites  en  les  faisant  débiter  pendant  quelques 
instants,  de  manière  à  éviter  l'emploi  de  gaz  hétéro- 
gène ou  appauvri. 

b)  Mesure  d'une  limite  inférieure  d 'inflammabilitê .  —  On  pro- 
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cède  à  la  combustion  dans  la  burette  B.  Celle-ci  consiste  en  une 
éprouvette  de  verre  fermée  à  un  bout.  Le  fond,  à  petit  diamètre, 
gradué  de  0  à  20  %  du  volume  total,  permet  d'effectuer  aisément  les 
mesures  volumétriques.  La  capacité  de  l'éprouvette  varie  de  50  à 
100  cm3. 

La  mesure  s'effectue  au  moyen  du  dispositif  figuré  ci-contre,  réali- 
sable dans  tout  laboratoire  : 

1°  Le  flacon  F  à  2  tubulures,  contenant  le  gaz  à  essayer,  est  inséré 
entre  le  tube  T  et  le  récipient  V2  au  moyen  de  deux  caoutchoucs  de 
petit  diamètre.  On  ouvre  les  2  robinets  du  flacon,  puis  le  robinet  R, 
ce  qui  met  le  gaz  en  pression.  Ce  gaz  s'échappe  dans  l'eau  du  réci- 
pient V,  par  le  tube  T.  Ce  débit  est  réglé  au  moyen  d'une  pince  de 
Mohr  M.  On  purge  le  tuyau  T  de  l'air  qui  s'y  trouve,  puis  on  refer- 
me la  pince  M. 

2°  On  remplit  d'eau  la  burette  B  en  la  plongeant,  l'orifice  par 
dessus,  dans  le  récipient  V,  ; 

3°  On  l'obture  au  moyen  du  pouce,  on  la  retourne,  on  la  plonge 
dans  l'eau  et  on  en  coiffe  l'extrémité  du  tube  T,  en  veillant  à  éviter 
toute  rentrée  d'air  ; 

4°  En  agissant  avec  précaution  sur  la  pince  M,  on  fait  pénétrer 
dans  la  burette  un  volume  déterminé  de  gaz.  On  lit  directement  le 
volume  introduit  dans  la  partie  graduée  de  la  burette.  Toutefois, 
la  lecture  doit  se  faire  à  la  pression  atmosphérique.  Il  faut  donc, 
avant  de  lire,  soulever  la  burette,  de  façon  à  ce  que  l'eau  soit  au 
même  niveau  dans  la  burette  et  le  vase  Vj  ; 

5°  Un  certain  volume  de  gaz  ayant  été  introduit  dans  la  burette, 
il  reste  à  introduire  de  l'air  pour  réaliser  le  volume  100.  On  soulève 
la  burette,  on  en  obture,  sous  eau,  l'orifice  au  moyen  du  pouce;  on 
la  soulève  hors  de  l'eau  ;  on  laisse  échapper  l'eau  et  entrer  l'air- 
ambiant,  jusqu'à  ce  que  l'eau,  dans  la  burette,  affleure  au  trait  infé- 
rieur. On  brasse  le  mélange,  puis  on  essaie  de  l'enflammer  au  moyen 
d'un  tison  allumé  ; 

6°  On  introduit  des  volumes  croissants  de  gaz  à  essayer,  jusqu'à 
obtention,  par  tâtonnement,  d'un  mélange  inflammable. 
Mons,  8, juillet  1920. 

Alex  Dupret. 
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DOSAGE  DU  GRISOU  DANS  L 'AIR  DES  MINES 
Méthode  de  la  limJte  d "inFlamma6ilité. 


N  4- 


10 


14 


16 


~  16 


1  2 


0 
1 


5,5 


100-n 


Exemple  ■*  On  atteint  la  limite  inférieure  cl' inflammabilitè  : 

1"  en  mélangeant  15  cm?  de  gaz  auxiliaire  et  85  cm%  d'air  pur  :  N  =  15 
2°  en  mélangeant  12  cm3  de  gaz  auxiliaire  et  88  cm%  d'air  grisouteux  :  n  --■  12 
Tendre  un  fil  entre  les  points  N  =  15  (échelle  de  gauche)  et  n  —  12  (échelle  de 
droite).  Lire  sur  l'échelle  médiane  le  %  en  volume  du  grisou  dans  l'air  grisouteux 
---  1,3. 


20  TV 

1  a 


1  o 


Morts,  8-7-1920 
L  '  Ingénieur  des  Mines 


Calcul  de  la  surface  de  chauffe 

DES 

FOYERS  ONDULÉS 

PAR 

Alex.  DUPRET 

Ingénieur  des  Mines,  à  Mous. 


La  présente  note  a  pour  but  de  généraliser  les  conclusions  de  l'étude 
de  M.  Noël  Dessard,  Directeur  Gérant  des  Charbonnages  de 
Wérister,  parue  aux  Annales  des  Mines  de  Belgique  de  1911, 
4e  livraison,  p.  931. 

Nous  étudierons  la  surface  de  chauffe  correspondant  à  un  élément 
d'ondulation  du  profil  du  foyer.  Nos  conclusions  s'étendront  immé- 
diatement à  l'ensemble  des  ondulations  constituant  le  tube  foyer. 

La  surface  de  chauffe  d'un  foyer  ondulé  est  une  surface  de  révolu- 
tion, engendrée  par  la  rotation  d'une  ligne  méridienne  connue, 
autour  de  l'axe  du  foyer.  D'après  le  théorème  classique  de  Guldin, 
nous  pourrons  dire  que  : 

La  surface  de  chauffe  d'un  élément  de  foyer  ondulé  est  égale  au 
produit  de  la  longueur  de  la  ligne  méridienne,  génératrice  de  cette 
surface,  par  la  circonférence  que  le  centre  de  gravité  de  celte  ligne 
méridienne  décrit,  dans  sa  rotation  autour  de  Vaxe  du  foyer. 

Soient  (fig.  1)  : 

ACB  le  profil  d'un  élément  de  méridienne. 

G  le  centre  de  gravité  de  la  ligne  ACB. 
Detri  les  diamètres  maximum  et  minimum  du  foyer. 
Dg  le  diamètre  du  cercle  décrit  par  le  point  G. 
L  la  longueur  de  l'élément  du  foyer,  soit  la  corde  de  l'arc  ACB. 
S  sa  surface  de  chauffe. 
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Le  théorème  rappelé  ci-dessus  permet  d'écrire  immédiatement 
S-  =  7t  \)g  (AGB) 

ou  encore 

AGB 

S  =  -        L  AB 

ier  Cas.  (fig.  2).  —  La  ligne  méridienne  admet  des  centres.  (C'est 
le  cas  des  profils  en  sinusoïde,  ou  en  arcs  de  cercle  alternés,  rencon- 
trés dans  les  foyers  du  type  Fox). 


On  voit  immédiatement  que 


D  +  d 


Dès  lors 


D  4  d  AGB 
L  ~~2~~  ÂB 


Dans  le  cas  où  la  ligne  méridienne  admet  des  centres,  la  surface 
de  chauffe  est  égale  au  produit  de  la  surface  du  cylindre  moyen  par 
le  rapport  de  l'arc  do  méridienne  à  sa  corde. 

Dans  le  cas  particulier  d'un  profil  constitué  d'arcs  de  cercle  alter- 
AGB 

nés.  le  coefficient  -——est  visiblement  égal  au  coefficient  K  calculé 

A.  Jj 

par  M.  Noël  Dessard. 

2e  cas.  (fig.  3).  —  La  ligne  méridienne  n'admet  pas  de  centres. 
(C'est  le  cas  des  profils  en  arc  de  cercle  non  alternés,  rencontrés 
dans  les  foyers  du  type  Morison). 

On  peut,  sans  grande  erreur,  substituer  à  la  méridienne  AGB  un 
arc  de  cercle  passant  par  les  points  A,  G  et  B.  On  démontre  (voir  la 
note  en  annexe)  que.  moyennant  cette  hypothèse,  une  position  très 
approchée  du  point  G  est  obtenue  en  prenant  G  tel  que 


1 

GC  =  —  œ 
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Dès  lors 


ei 


De  sorte  que 


Dg        d          1  D 

2         2   4  3 


D  +  2<i 


D  +  2d  ACB 
"  L       3~  AB 


formule  donnant  la  solution  du  problème. 

AGB 

Dans  ce  cas,  le  coïfficient   affecte,  non  plus  lecylindre moyen, 

AB 

mais  un  cylindre  d'un  diamètre  un  peu  plus  faible,  ce  qui  était 
évident  a  priori. 

En  résumé,  on  peut  écrire,  suivant  le  type  du  foyer  : 

D  -f  d  AGB 
S  *=  *  L  — -  ~ÂB 

D  -f-  2d  AGB 


L 


AB 


I)  et  d  sont  connus.  En  donnant,  pour  L,  la  longueur  totale  du 
foyer,  supposé  constitué  d'un  nombre  entier  d'éléments,  on  obtient  la 
valeur  de  la  surface  de  chauffe  totale  du  foyer. 

AGB 

Dans  les  cas,  le  rapport         s'évaluera  par  le  procédé  graphique 
AB 


direct,  en  traçant  à  grande  échelle  (  —  ou  — -  j  la  ligne  AGB,  et  en 
la  rectifiant  au  compas. 
Mons,  30  juillet  1920. 

Alex.  Du  prêt. 
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ANNEXE 

Détermination  approchée  de  la  position 
du  centre  de  gravité  d'un  arc  de  circonférence, 


Soient  (fig.  4).  —  Deux  axes  coordonnés  x  o  y. 

Un  arc  de  circonférence  AGB,  de  centre  o,  de 
rayon  r,  dont  l'angle  au  centre  est  2a. 

Proposons-nous  de  rechercher  le  centre  de  gravité  G  de-l'arc  AGB. 
Ce  point  se  trouve  sur  Taxe  o  x,  et  son  abscisse  X  satisfait  à  l'équa- 
tion de  définition  du  centre  de  gravité. 

'+  «  f +  a 

r  d  9  =    I  r  x  d  H 

—  a  •>  —  a 

où  l'on  considère  des  éléments  de  ligne  de  longueur  r  d  B  et 
d'abscisse  x. 

Or 

x  =  r  cos  8 

Dès  lors,  en  intégrant, 


2  a  Xr  =    I  r2  cos  8  c£  0  =  2r2  sin  a 


et 

sin  a 

X  =  r  - 

a 

Pour  définir  la  position  du  point  G  par  rapport  aux  points  G  et  G', 
remarquons  que 

G  G  =  r  —  X 


a  —  sin  a 

r  :  

a 


g  a  =  /•  — 


7-  cos  a  =  ?■  (1  —  cos  a) 
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Dans  ces  conditions 

G  G  a  —  sin  a 
CG'        a  —  a  cos  a 

Dans  l'application  qui  nous  occupe,  l'arc  ACB  ne  dépasse  guère 

1 

—  de  circonférence,  et  a  n'est  pas,  dans  ces  conditions,  supérieur  à 

l'unité.  Cette  remarque  permet  d'écrire,  avec  une  approximation 
suffisante 


sin  a 


cos  a  =  A 


a3  a5 

a7 

~6~        12  0  T- 

"  5040 

a2  a4 

a6 

Y  +  24  - 

720 

;  dans  l'expression  d 

a2 

a4 

1  -  20  + 

840 

a2 

a4 

1  "  12  + 

360 

GC 
CC" 

on  trouve,  après  réduction 


GC  1 

CC'  =  ~3 


Pour  des  valeurs  de  a  n'excédant  pas  60°  environ,  on  pourra 
écrire  sans  grande  erreur 

GC  1 

CC'  =  Y 

Le  centre  de  gravité  d'un  arc  de  circonférence  ne  dépassant  pas 
120°  se  trouve  sensiblement  au  tiers  de  la  tlèche,  du  côté  du  sommet 
de  cet  arc. 

Mons,  30  juillet  1920. 

Alkx.  Dupret. 


DÉTERMINATION  EXPÉRIMENTALE 


DE 

l'Inertie  de  masses  rotatives 

PAR 

M.  R.  VAN  CAUWENBERGHE 

Ingénieur  à  Bruxelles. 


L'étude  analytique  des  machines  d'extraction,  des  laminoirs  réver- 
sibles, des  alternateurs  couplés  en  parallèle,  des  trains  électriques  à 
démarrage  rapide  suppose  connu  le  PD2  des  masses  rotatives  qui 
entrent  en  jeu. 

Le  calcul  de  ces  moments  d'inertie  est  long,  parfois  difficile,  sou- 
vent peu  rigoureux.  Leur  détermination  expérimentale  peut,  dans 
certains  cas,  être  plus  rapide  et  surtout  plus  précise. 

Nous  avons  appliqué  à  l'atelier  la  méthode  suivante  pour  la  déter- 
mination des  moments  d'inertie  de  trains  de  roues  et  d'induits  de 
moteurs  de  traction  : 

Un  induit  I  (voir  croquis,  page  suivanle)  repose  horizontalement 
par  ses  tourillons  de  rayon  r  sur  2  rails  AÀ  horizontaux  et  perpen- 
diculaires à  son  axe  0. 

Un  collier  G  serré  sur  le  corps  de  l'induit  porte  une  masse  excen- 
trée S.  Le  pendule  composé  ainsi  constitué  est  écarté  de  sa  position 
d'équilibre  et  l'on  observe  la  fréquence  de  ses  oscillations. 

Soient  : 

M  la  masse  du  pendule  composé 
G  son  centre  de  gravité. 

p  son  rayon  de  giration  autour  d'un  axe  passant  par  G  et  paral- 
lèle à  l'axe  0. 

v  la  vitesse  instantanée  du  centre  de  gravité  G. 
R  =  OG. 
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Par  suite 


2  T  M 


p2  -f-  R2  -f  r2  —  2  H  r  COS  a  ;  (  — 


D'autre  part  la  puissance  des  forces  s'écrit 


  ri  a 

X    F  v  =  M#       =  —        R  —  siu  a 


et  l'on  a 


1  d 


(1)  V 


M 


p2  4-  R2  +  r2  —  2  R  r  cos  a 


"57 


Ma  R  —  sin  a 


On  limitera  l'amplitude  des  oscillations  à  quelques  degrés.  Cette 
précaution  permet  de  remplacer  dans  la  relation  ci-dessus  cos  a  par 
1  et  sin  a  par  a. 

En  dérivant  et  divisant  par  —  on  obtient  l'équation  différentielle 


(%) 


M  lL?2  +  (R  -  ry 


-f-  M#  Ra  ==  o 


dont  la  solution  connue  s'écrit 

a  =  A  sin  ut 

avec 


(3) 


g  R 

P2  +  (R  —  r)' 


-  (2  -h  »)• 


v  étant  le  nombre  d'oscillations  doubles  par  seconde. 
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Pour  déduire  de  cette  formule  le  rayon  de  giration  de  l'induit 
autour  de  son  axe  0  on  désignera  par 

M'  la  masse  de  l'induit 

p'    son  rayon  de  gi ration 

M"  la  masse  du  pendule  hormis  l'induit 

G"  le  centre  de  gravité  de  cette  masse 

p"    le  rayon  de  giration  de  cette  même  masse  autour  d'un  axe 
passant  par  G"  et  parallèle  à  l'axe  0 

Soit  enfin 

G  G"  =  R" 

L'équation  3  s'écrit 

G 

(4)    M'  (p'2  +  r2)  ==-  —  M"  R"  —  M"  [p"2  +  (R"  —  rf] 
Dont  la  seule  inconnue  est  p' 

On  peut  en  effet  peser  M'  et  M"  et  l'on  prend  soin  de  donner  aux 
différents  organes  qui,  en  dehors  de  l'induit,  constituent  le  pendule  : 
collier,  raidisseurs,  poids  S,  des  formes  géométriques  simples  per- 
mettant de  déterminer  en  toute  rigueur  par  le  calcul  p"  et  R". 

Remarquons  cependant  que  si  ces  organes  sont  appliqués  sur  des 
induits  de  diamètres  différents,  R"  n'est  pas  constant,  même  si  l'on 
prend  soin  d'interposer  des  cales  légères  en  bois  entre  l'induit  et  le 
collier.  Le  diamètre  intérieur  D  du  collier  varie  toujours  nn  peu  par 
suite  du  serrage. 

Le  rayon  r  des  bouts  d'arbre  peut  d'ailleurs  varier  aussi  d'un 
induit  à  l'autre,  et  le  2d  membre  de  l'équation  (4)  doit  être  recalculé 
entièrement  à  chaque  essai. 

On  s'arrangera  de  façon  que  D  change  peu  d'une  expérience  à 
l'autre  et  l'on  donnera  au  collier  une  masse  faible  vis-à-vis  de  celle 
de  S.  Dans  ces  conditions  p"  peut  être  considéré  comme  constant  ; 
R"  s-exprimera  en  fonction  de  D  et  le  2d  membre  de  l'équation  (4)  se 
calculera  rapidement. 

Pour  essayer  un  train  de  roues,  on  modifie  l'armature  du  pendule 
de  façon  que  le  collier  vienne  s'appliquer  directement  sur  le  corps  de 
l'essieu. 
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Les  constantes  R"  et  p"  du  pendule  peuvent  aussi  se  déterminer 
expérimentalement  : 

La  position  du  centre  de  gravité  G",  c'est-à-dire  la  valeur  de  R", 
se  détermine  en  posant  l'armature  horizontalement  en  équilibre  sur 
un  couteau.  D'autre  part  en  fixant  le  collier  à  un  solide  de  révolu- 
tion de  forme  simple  et  de  peu  d'inertie  tel  qu'une  poulie  pleine  en 
bois  montée  sur  un  arbre,  on  obtient  un  nouveau  pendule  composé 
dont  on  connaît  tous  les  éléments  sauf  p".  On  fait  osciller  et  on  appli- 
que l'équation  (4). 

Notons  que  pour  obtenir  des  résultats  satisfaisants  dans  ces  diver- 
ses éxpériences,  il  est  nécessaire  de  poser  les  bouts  d'arbre  sur  des 
cales  épaisses  horizontales  et  bien  dressées.  L'amortissement  est  alors 
faible  et  les  oscillations  rigoureusement  isochrones. 

Si  le  corps  mis  en  essai  possède  un  certain  balourd,  il  faut  tout 
-d'abord  observer  ses  oscillations  propres  et  noter  leur  pulsation  wl. 
Ensuite  on  doit  appliquer  le  collier  sans  écarter  le  corps  de  sa  posi- 
tion d'équilibre  et  de  manière  que  la  masse  S  tombe  verticalement  en 
dessous  de  O  ; 

On  fait  osciller  à  nouveau  et  on  mesure  w. 

En  appliquant  deux  fois  l'équation  4  et  en  négligeant  certains  ter- 
mes sans  importance  tant  que  le  balourd  n'est  pas  particulièrement 
fort,  on  obtient  l'équation  rectifiée 

2  '2 

(5)   co»OJ  m'  (p'2  + r2)  =  5 M" R"  ~ M" [p"2  + (R"  ~~  r)2] 

La  précision  de  la  méthode  expérimentale  peut  s'apprécier  aisé- 
ment. Pour  a  ^0,1  l'erreur  provenant  des  termes  négligés  dans  la 
résolution  des  équations  et  de  l'ordre  de  2  °/00.  Les  masses  se  pèsent 
avec  toute  l'exactitude  voulue  ;  r,  R"  et  p"  s'obtiennent  sans  peine 
avec  une  précision  de  2  à  3  °/00. 

En  observant  une  vingtaine  d'oscillations  w  se  détermine  à  0,5  °/0 
près. 

L'influence  de  ces  diverses  erreurs  sur  le  résultat  final  ressort  de 
l'équation  4. 

En  notant  que  r  est  petit  vis-à-vis  de  R  et  que  la  masse  des  collier 
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et  raidisseurs  est  assez  faible  comparée  à  celle  de  S,  on  peut  écrire 
en  première  approximation 


M'  p'2  =  M"  R"    —9  —  R" 


Toute  erreur  sur  w  ou  R"  est  d'autant  plus  grave  que  ^  est  plus 

00  2 

voisin  de  R". 


On  s'imposera 


ce  qui  donne 


M'  p'2  =  (K  —  1)  M"  R 


"2 


et  montre  comment  il  faut  proportionner  le  moment  d'inertie  de  la 
masse  S  autour  de  l'axe  0  au  moment  d'inertie  de  l'induit  lui-même. 

On  obtient  déjà  de  très  bons  résultats  en  faisant  K  =  2  et  l'on 
arrive  aisément,  tous  comptes  faits,  à  une  précision  globale  de  1  à 

2  %  sur  p'. 

Pour  des  induits  pesant  500  à  900  kilog.  et  ayant  400  à  500  milli- 
mètres de  diamètre  ainsi  que  pour  des  trains  de  roues  de  800  kilog. 
environ  nous  avons  effectué  des  mesures  satisfaisantes  en  utilisant 
une  masse  S  de  36  kilog.  excentrée  de  1  mètre.  L'armature  pour 
induits  avait  les  constantes  suivantes 


M"  =  48,7  kg.  m. 

R"  =  0,458  D  +  .0,595  mètres 

p"  ==  0,326  mètres. 

la  durée  d'une  oscillation  double  était  de  l'ordre  de  2,5  secondes. 

Pour  contrôler  la  précision  de  la  méthode  quelques  essais  furent 
effectués  avec  l'armature  dépourvue  de  sa  masse  S.  M"  se  réduisait  à 
11  kg-m.  et  toutes  les  causes  d'erreurs  devaient  s'accuser  fortement  : 
incertitude  sur  la  valeur  de  R"  et  de  p",  influence  du  baleurd,  man- 
que d'isochronisme  et  lenteur  des  oscillations.  Cependant  les  écarts 
entre  mesures  effectuées  avec  et  sans  masse  S  furent  généralement 
inférieurs  à  1  %. 


Épuration  des  Gaz  des  Hauts=Fourneaux 


PAR  VOIE  SÈCHE 
SYSTÈME  HALBERG-BETH 

PAR 

P.  KERSTEN 

Ingénieur  à  la  Société  anonyme  des  Aciéries  Réunies 
de  Burbach-Eich-Dudelange. 


Principe. 

Le  gaz  brut  venant  des  hauts-fourneaux  à  une  température  de  80 
à  90°,  est  refroidi  jusqu'aux  environs  de  60°.  Toute  la  vapeur  d'eau 
que  ce  gaz  contenait  à  cette  température,  se  sépare  par  condensation. 
Il  se  dépose  ainsi  à  peu  près  130  grammes  d'eau  par  mètre 
cube  de  gaz. 

Le  gaz  est  alors  réchauffé  à  plus  ou  moins  80°.  A  cette  température, 
il  ne  contient  donc  plus  qu'une  vapeur  invisible  et  sèche,  c'est-à-dire 
incondensable  au-dessus  de  60°. 

Le  gaz  passe  ensuite  au-travers  de  filtres  en  flanelle  de  coton  serré 
où  il  abandonne  les  poussières  dont  il  est  chargé. 

La  température  de  80°  est  nécessaire  et  suffisante  pour  éviter  une 
condensation  de  vapeur  par  refroidissement  du  gaz  pendant  le  par- 
cours de  nettoyage.  De  cette  manière,  la  poussière  qui  se  dépose  sur 
les  parois  du  filtre  est  sèche  et  n'adhère  pas  en  boue  sur  la  flanelle. 

A  intervalles  réguliers,  un  système  automatique  nettoie  les  filtres, 
les  débarrasse  des  poussières  qui  s'y  accrochent. 

Le  gaz  ainsi  épuré  ne  referme  plus  que  0,003  à  0,0015  grammes 
de  poussières  par  mètre  cube. 

Description  de  l'appareil. 

Les  gaz  bruts,  contenant  en  moyenne  6  grammes  de  poussières  par 
mètres  cube,  lorsqu'ils  sortent  des  conduites  en  zig-zag,  entrent 
dans  des  refroidisseurs  à  surface.  Ces  appareils  sont  de  grands  cylin- 
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dres  verticaux  en  tôle  (diamètre  =  3  mètres;  hauteur  =  18  mètres) 
munis  d'un  système  d'arrosage  extérieur  et  intérieur.  Suivant  la 
température  ambiante  et  l'allure  du  fourneau,  une  quantité  plus  ou 
moins  grande  d'eau  est  nécessaire  pour  amener  le  gaz  à  60°.  On 
admet  en  moyenne  un  litre  d'eau  par  mètre  cube  de  gaz.  Dans  ces 
refroidisseurs,  il  se  dépose  déjà,  sous  forme  de  boue,  une  certaine 
quantité  de  poussières,  entraînée  par  les  eaux  de  condensation  et  de 
refroidissement. 

Parfois  un  refroidissement  par  air  suffit.  Le  rayonnement  se  pro- 
duit par  la  surface  extérieure  (75  %)  et  par  effet  d'un  courant  d'air 
passant  dans  quelques  tuyaux  verticaux  traversant  le  refroi- 
disseur  (25  %). 

Dans  les  dernières  installations,  on  est  arrivé  à  ce  résultat  en  cal- 
culant les  conduites  venant  du  haut-fourneau,  de  façon  à  avoir  la 
température  nécessaire  et  suffisante  pour  le  refroidisseur  à  air. 

On  y  gagne  l'énorme  avantage  de  ne  pas  avoir  de  grandes  quantités 
boues,  très  difficiles  à  enlever. 

Les  gaz  ascendant  arrivent  alors  dans  un  collecteur  Ci  qui  les 
amène  au  rëchauffeur  T,  lequel  est  semblable  au  corps  tubulaire 
d'une  chaudière.  Les  gaz  parcourent  ce  réchauffeur  de  haut  en  bas, 
tandis  que  des  flammes  de  gaz  brûlés  dans  l'appareil  F,  ou  de  la 
vapeur,  montent  en  zig-zag  dans  les  tubulures.  Si  le  chauffage  est 
obtenu  par  la  combustion  de  gaz,  un  ventilateur  GJ  est  nécessaire 
pour  activer  le  tirage.  Dans  la  seconde  hypothèse,  suivant  la  tempé- 
rature des  gaz  arrivant  devant  le  réchauffeur,  5  à  7  kgs  de  vapeur 
sont  nécessaires  pour  réchauffer  1,000  mètres  cubes  de  gaz.  A  la 
sortie,  la  température  des  gaz  est  augmentée  de  15  à  20°. 

Les  gaz  entrent  alors  dans  les  chambres  à  filtres. 

Une  chambre  comporte  plusieurs  compartiments  verticaux,  Ai, 
A-.>,  A;>,  A4;  disposés  en  parallèle  et  renfermant  chacun  une  douzaine 
de  filtres.  Chaque  compartiment  est  coupé,  à  faible  hauteur  de  sa 
base,  par  une  tôle  percée  d'une  douzaine  de  trous  de  20  centimètres 
de  diamètre,  sur  lesquels  sont  fixées  les  extrémités  inférieures  des 
filtres  proprement  dits.  Ces  filtres  sont  des  boyaux  en  flanelle  de 
coton,  de  3  mètres  de  longueur,  20  centimètres  de  diamètre,  et  légè- 
rement conique,  vers  le  haut.  Leur  extrémité  supérieure  est  bouchée 
par  un  disque  en  tôle  boulonné  sur  une  traverse  capable  d'un  petit 
mouvement  saccadé,  provoqué  par  un  arbre  à  cames,  qui  soulève  la 
traverse  et  la  laisse  retomber  sur  ses  coussinets. 
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Les  bases  de  ces  compartiments  communiquent  entr'ejles  par  le 
couloir  D  de  la  chambre. 

Les  gaz  arrivant  dans  un  compartiment  sous  une  pression  de 
50  m/m  d'eau,  doivent  traverser  ces  filtres  «  d$  l'intérieur  vers  l'ex- 
térieur», Les  parties  supérieures  des  filtres  étant  séparées  les  unes 
des  autres,  les  gaz  sortant  des  filtres,  complètement  débarassés  des 
poussières,  passent  par  le  papillon  A,  empruntent  le  canal  C<>  et 
parviennent  ainsi  dans  le  collecteur  de  chambre  G3.  Us  tra\ersent 
ensuite  un  ventilateur  G2  lequel  a  pour  but  de  créer  la  dépression 
nécessaire  à  ce  parcours.  Ils  arrivent  alors  dans  un  grand  collecteur 
général  Cj  puis,  sont  répartis  dans  les  différents  services  sous  une 
pression  de  250  m/m  d'eau. 

Un  filtre  épure,  suivant  son  état  de  conservation,  de  100  à 
125  mètres  cubes  de  gaz  par  heure;  il  doit  être  renouvelé  tous  les 
8  à  10  mois. 

Nettoyage  de  filtres. 

les  gaz  bruts,  en  passant  dans  les  filtres,  y  abandonnent  toutes 
leurs  poussières.  Une  partie  de  celles-ci  tombe  directement  dans  le 
fond  de  la  chambre,  une  autre  reste  adhérente  aux  parois  des  filtres. 
Il  faut  donc  de  temps  à  autre  débarrasser  ces  derniers  de  la  couche 
plus  ou  moins  imperméable  qui  nuit  à  leur  fonctionnement. 

Dans  ce  but,  toutes  les  4  minutes  et  pendant  20  secondes,  un  papil- 
lon B  met  un  compartiment  hors  service.  Des  gaz  venant  du  collec- 
teur G4  sont  refoulés  dans  un  nouveau  réchauffeur  (non-figuré)  qui 
ramène  leur  température  à  75°.  Pour  obtenir  cette  augmentation  de 
température,  3  kgs  de  vapeur  par  1,000  mètres  cubes  de  gaz  sont 
nécessaires. 

Le  papillon  B  conduit  alors  ces  gaz  en  A  au  dessus  des  filtres  du 
compartiment  mis  hors  service.  La  vanne  B  qui  leur  a  donné  accès 
en  ce  point,  a  en  même  temps  fermé  la  conduite  de  départ  vers  le 
collecteur  G3;  les  gaz  sont  donc  obligés  de  traverser  les  filtres  en  sens 
inverse  du  mouvement  d' épuration,  c'est-à-dire  «  de  C  extérieur 
vers  V intérieur  ». 

En  même  temps  la  traverse  de  suspension  des  filtres  est  secoué  par 
l'arbre  à  cames  E.  Les  poussières  sont  décollées  par  le  passage  des 
gaz  et  les  chocs  des  filtres  ;  elles  se  détachent  et  tombent  dans  le  fond 
de  la  chambre.  8  à  10  %  de  gaz  épuré  sont  nécessaires  pour  cette 
opération. 
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Les  gaz  d'épuration  se  trouvent  ainsi  dans  la  partie  inférieure  des 
chambres  en  D,  où  ils  entrent  en  contact  avec  les  gaz  à  épurer.  Ils 
sont  entraînés  et  passent  dans  un  compartiment  voisin  où  ils  se 
débarrassent  à  nouveau  des  poussières  qu'ils  ont  accumulées  pendant 
le  parcours  du  nettoyage. 

Le  fond  des  chambres  où  les  poussières  se  déposent,  est  formé  par 
une  rigole  dont  l'axe  est  occupé  par  une  vis  de  transport  V  qui  amène 
les  poussières  dans  un  petit  silo  et  de  là,  à  la  vidange. 

Tous  ces  mouvements  sont  provoqués  automatiquement  par  des 
organes  simples  et  robustes. 

Exemples  d'installations. 

1°  Installation  d'une  capacité  de  180.000  mètres  cubes  à  l'heure» 

Cette  installation  comprend  6  refroidisseurs  de  19  mètres  de  hau- 
teur et  de  3  mètres  de  diamètre,  6  groupes  de  chambres  à  filtres; 
chaque  groupe  comportant  20  compartiments  de  12  filtres. 

4  ventilateurs  de  75  HP.  aspirant  le  gaz  à  épurer. 

2  ventilateurs  de  60  HP.  aspirant  le  tirage  des  foyers  des 
rechauffeurs. 

2  moteurs  de  50  HP.  actionnant  la  partie  mécanique  :  vis  de  trans- 
port et  arbres  à  cames. 

Le  personnel  se  compose,  à  chacun  des  3  postes,  de  :  un  chef-ma- 
chiniste et  3  machinistes  ;  au  premier  poste,  il  y  a,  en  plus, 
2  nettoyeurs. 

2°  Installation  de  20.000  mètres  cubes  à  V heure. 

Elle  comdrend  8  doubles  chambres  à  12  filtres,  soit  donc 
8  x  2  x  12  =  192  filtres. 

Les  moteurs  de  ventilateurs  développent  une  puissance  de  80  HP. 
La  partie  mécanique  demande  7  HP. 

Avantages  du  procédé. 

a)  Suppression  complète  des  grandes  quantités  d'eau  de  refroidisse- 
ment, ainsi  que  des  bassins  de  décantation  et  des  boues. 

b)  Suppression  des  pompes  et  des  grands  réservoirs  d'eau. 

c)  Economies  d'emplacement,  les  installations  se  construisant  en 
hauteu  r. 
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d)  Economie  de  force  motrice  (par  1.000  mètres  cubes  de  gaz  par 
heure  on  consomme  au  maximum  2  à  3  HP.) 

e)  Supériorité  du  degré  d'épuration  (0,002  grm.  par  mètre  cube). 

f)  Amélioration  du  rendement  des  cowpers  et  des  chaudières,  écono- 
mie de  coke  au  fourneau.  Les  machines  soufflantes  ne  se  grippent 
jamais  et  ne  s'encrassent  que  très  peu. 

g)  Economie  totale  des  frais  de  marche,  d'entretien  et  d'amortisse- 
ment; 50  %  des  frais  qu'entraînent  les  anciens  systèmes. 

h)  Service  simple  et  automatipue,  économie  de  personnel. 

Calcul  du  prix  de  revient  pour  une  installation  de  36.000  M3/  H. 

Année  1914. 
I.  Frais  d'installation, 
a)  Refroidisseurs,  radiateurs,  filtres,  ventilateurs, 


charpentes,  etc  '    ...  .  fr.  120.000 

b)  Moteurs  électriques   8.750 

c)  Fondations,  constructions  et  montages  ......  12.000 

Total    .    .    .    .  fr.  143.750 

II.  Frais  annuel  d' exploitation. 

a)  Amortissement  (10  %)  et  intérêts  (5  %)  .  fr.  21.450 

b)  Force  motrice  17.940 

c)  Main  d'œuvre  (2  hommes)  4.087 

d)  Sacs  à  filtrer  3.978 

e)  Graissage,  éclairage,  etc  2.496 

f)  Réparation  et  entretiens  2.106 

g)  Enlèvement  des  poussières  1.872 

h)  Réchauffage  par  gaz  brûlés  ou  vapeur   .    .  936 


Total  par  an   fr.  54.865 


Gaz  traité  =  36.000  x  24  x  360  —  312.000.000  M3  par  année. 
Frais  d'épuration  par  1.000  M3  : 

5.486.500  :  312.000  =  17,58  centimes. 
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Tableau  comparatif  des  prix  de  revient  pour  divers  procédés 
d'épuration  de  gaz  de  H.  F.  par  1.000  mètres  cubes. 


HP.  moyens  

a)  Amortissement  et  intérêts  . 

a)  \0o/c       -f       5%  . 

b)  Force  motice  

c)  Main-d'œuvre  . 

o)  Sacs  à  filtrer.  .... 

e)  Graissage  et  éclairage  . 

f)  Réparation  et  entretien 

g)  Enlèvement  des  poussières 

h)  Réchauffage  par  gaz  ou  Vp 
.i)  Consommation  d'eau  . 

k)  Décantation  des  boues. 

Total    .  . 


Secondaire 

Ep  :  Halberg 


2,5  HP. 

6,875  cent. 

5,750  » 

1,310  » 

1,275  » 

0,800  » 

0,675  » 

0,600  » 

0,300  » 

0,000  » 

0,000  » 


17,580  cent. 


Primaire 

Secondaire 

Ep  :  Feld 

Ep  :  Zschoke 

Ep  :  Theisen 

2,77  HP. 

5  HP. 

12,0  ri  r  . 

5,750  cent 

5,000  cent. 

9,375  cent. 

6,375  » 

11,500  » 

28,750  » 

1,310  » 

1,310  » 

2,500  » 

0,000  » 

0,000  » 

0,000  » 

0 , 800  » 

0 , 625  » 

1,250  » 

0,800  » 

0,625  » 

1,250  » 

0,000  » 

0,000  » 

0,000  » 

0,000  » 

0,000  » 

0,000  » 

2,500  » 

3,125  » 

4,375  » 

3,750  » 

4,375  » 

4,375  » 

21,28  cent. 

26,56  cent. 

51,87  cent. 

1  '. 

Economies  annuelles  pour  une  installation  par  voie  sèche  de 
36.000  M3 /H. 

I)  Par  rapport  à  l'épuration  Feld  : 

(21,28—17,58)  x  312.000  =  11 .544  francs. 

II)  Par  rapport  à  l'épuration  Zschoke  : 

(26,56—17,58)  x 312.000  =  28.017  francs 

III)  Par  rapport,  à  l'épuration  Theisen  : 

(51,87—17,58)  x  312,000  =- 106.983  francs. 


SYSTÈME  HALBERG 


Schéma  de 


ÉPURATION,  PAR  VO/E  SÈCHE,  DES  GAZ  DE  HAUTS -TOUR/VEAUX .    SYSTÈME  H ALBERG- BETH. 


CARTE 

DE  LA 

Répartition  des  Charbons  Belges 

D'APRÈS  LEUR  NATURE 

PAR 

A.  DELMER 

Ingénieur  principal  des  Mines 


La  houille  dont  la  composition  est  différente  d'un  charbonnage  à 
un  autre,  doit  être  utilisée  d'après  ses  propriétés  et  il  importe  que  le 
consommateur  sache  où  acheter  le  combustible  qui  lui  convient. 
C'est  donc  faire  oeuvre  utile  que  de  dresser  une  carte  de  la  réparti- 
tion de  la  houille  d'après  sa  nature. 

La  classification  des  charbons  généralement  adoptée  est  basée, 
comme  l'indique  la  dénomination  des  catégories,  sur  leur  pouvoir 
agglutinant.  Mais  comme  il  existe  un  rapport  assez  constant  entre  ce 
pouvoir  agglutinant,  difficile  à  définir,  et  la  teneur  en  matières  vola- 
tiles plus  aisée  à  déterminer,  c'est  cette  dernière  qui  est  devenue  la 
base  du  classement  (1). 

L'Office  des  Charbons  a  admis,  dans  le  barême  des  prix,  quatre 
types  de  houille  : 

/      Gras  et  trois-quarts  gras  ; 
Demi-gras  ; 
Quart-gras  ; 

Maigres  et  anthraciteux. 


(1)  En  1914,  iM.  A.  Meurice,  publiant  Quelques  notes  sur  le  pouvoir  cokéfiant 
des  charbons,  dans  les  «Annales  des  Mines  de  Belgique  »  (t.  XIX,  3e  livr.),  a 
exposé  les  principes  qui  devraient  être  à  la  base  de  la  classification  des  charbons.. 
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Ces  types  n'ont  jamais  été  définis,  à  ma  connaissance  et  diffèrent 
de  ceux  de  l'Administration  des  Mines,  qui  décompose  la  production 
en  charbons  : 

Flénu,  ayant  plus  de  25  %  de  matières  volatiles  ; 

Gras,  ayant  de  25  à  16  %  de  matières  volatiles  ; 

Demi-gras,  ayant  de  16  à  11  %  de  matières  volatiles  ; 

Maigres,  ayant  moins  de  11  %  de  matières  volatiles. 
En'combinantpes'deux  classifications,  on  établit  les  types  suivants  : 

Flénu,  à  plus  de  25  %  de  matières  volatiles  ; 

.Gras  (et  3/4  gras)  de  25  à  16  %  de  matières  volatiles  ; 

Demi-gras,  de  16  à  14  %  de  matières  volatiles  ; 

Quart-gras,  de  14  à  11  %  de  matières  volatiles  ; 

Maigres  et  anthraciteux,  à  moins  de  11  %  de  matières  volatiles. 
Gomme  cette  classification  ne  correspond  pas  partout  aux  divisions 
commerciales,  les  déclarations  des  charbonnages  sont  sujettes  à  cau- 
tion. Ainsi,  le  charbon  gras  est,  dans  certains  charbonnages,  celui 
que  l'on  peut  transformer  en  coke  et  dont  la  limite  inférieure  de  la 
teneur  en  matières  volatiles  est  18  %  et  la  houille  ayant  de  16  à 
18  %  de  matières  volatiles  est  du  charbon  3/4  gras  assimilé  au  char- 
bon 1/2  gras. 

Il  faut  donc  faire  des  réserves  sur  l'exactitude  des  statistiques. 

Les  analyses  et  essais  des  combustibles  ne  sont  pas  assez  nombreux 
et  ne  sont  pas  toujours  comparables,  parce  que  faits  suivant  des 
méthodes  différentes. 

L'extension  donnée  au  siège  d'expériences  de  l'Administration  des 
Mines  à  Frameries  et  les  recherches  qui  y  seront  faites  sur  l'uti- 
lisation des  combustibles  belges,  permettront  de  combler  plus  d'une 
lacune  de  nos  connaissances. 

La  préparation  du  charbon  (triage,  criblage  et  lavage)  divise  le 
produit  d'une  mine  en  nombreuses  catégories  qui  ne  sont  pas  les 
mêmes  partout. 

L'Office  des  Charbons  a  introduit  dans  le  barême  les  catégories 
suivantes  : 

Classés  gros  : 

Houilles  et  gailleteries  ; 

Gailletins  80/120,  70/90,  70/80,  60/80,  50/80,  50/70,  40/70,  25/70  ; 
Têtes  de  moineaux  30/60,  30/50,  25/50,  25/40  ; 

Id.  Goncassage  30/50  ; 

Criblés  au-dessus  de  30  millimètres. 
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Classés  mi- gros  et  menu  : 

^Greusins  22/35,  18/35,  20/30,  15/30  ; 

Id.  Concassage  20/30  ; 
Braisettes  8/18,  10/15,  8/15  ; 

Id.      Braisettes  6/20,  5/20,  4/20,  4/18  ; 

Id.       10/25,  8/25,  10/20,  8/20  ; 

Id.       8/40,  8/35,  10/30,  15/25; 

Id.       8/70  ; 

Id.       Concassage  15/20,  8/20  ; 
Grains  lavés  3/8,  2/8  ; 

Id.       6/10,  5/10,  3/10,  4/8. 

Fines  et  poussiers  : 

Fines  lavées  à  coke  0/10  ; 
Fines  mi-lavées  0/70,  0/80  ; 
Id.  0/50  ; 

Id.  0/30  ; 

Id.  0/20  ; 

Fines  brutes  0/70,  0/80  Type  IV  Etat-Belge  ; 
Id.         0/70,  0/80  ; 
Id.  0/50  ; 

Id.  0/30. 
Poussiers  lavés  0/10,  0/8  : 
Poussiers  mi-lavés  0/30  Hyon-Ciply  ; 
Id.  0/15  Produits  ; 

Id.  0/10,  0/8  Centre 'et  Borinage  ; 

Id.  0/10,  0/8.  0/6  Charleroi  et  Liég 

Poussiers  bruts  0/20  ; 
Id.  0/18  ; 

Id.  0/10  Concassage  ; 

Id.  0/10,  0/8,  0/6,  0/5  ; 

Menus  dépoussiérés. 

Tout-venant  : 

Tout-venant  25  °/0  ; 
Id.        35  V; 

Id.         40  °/0  Gailleteux  Etat  Belge  ; 
■Id.         50  °/0  ; 
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Tout-venant  60  °/0  ; 

Id.         mi-lavé.  Levant  du  Flénu  ; 

Id.  id.       dépoussière.  Levant  du  Flénu. 

Pour  simplifier,  j'ai  groupé  ces  catégories  en  : 

Classés  gros,  d'un  calibre  de  30  millimètres  et  plus  ;  1 
Classés  mi-gros  et  menu  ; 
Fines  et  poussiers  ; 

Tout-venant  (mélange  de  criblés  au-dessus  de  80  millimètres  et 
de  fines  et  poussiers). 

La  répartition  de  la  production  suivant  ces  groupes  n'est  pas  une 
caractéristique  du  gisement,  mais  de  l'exploitation.  Elle  dépend 
toutefois  de  la  dureté  et  la  cohésion  de  la  houille,  propriétés  impor- 
tantes d'un  combustible,  très  différentes  d'un  district  à  un  autre.  La 
donnée  intéressante  à  ce  point  de  vue  serait  le  rendement  en  gros, 
qui  devrait  être  calculé  par  rapport  soit  à  la  production  brute,  soit 
à  la  production  de  charbon  lavé  et  classé.  L'écart  entre  la  produc- 
tion brute  et  la  production  nette  qui  était  de  20  %  environ  avant  la 
guerre,  a  augmenté  depuis,  car  la  réduction  de  la  journée  de  travail 
laisse  moins  de  temps  à  l'ouvrier  pour  trier  le  charbon  dans  le 
chantier. 

Ainsi  donc,  le  rendement  en  gros  varie  beaucoup  suivant  que  la 
production  passe  au  lavoir  ou  qu'elle  est  vendue  après  un  simple 
triage  et  criblage. 

Tous  les  charbonnages  ne  faisant  pas  passer  au  lavoir  toute  leur 
production,  le  rendement  moyen  en  gros  de  nos  statistiques  n'a 
qu'une  valeur  très  relative. 

Les  éléments  de  ce  travail  ont  été  puisés  dans  les  tableaux  de  la 
production  de  chaque  charbonnage  décomposée  suivant  les  classes  et 
les  types  du  barême  admis  par  l'Office  des  Charbons.  Ces  tableaux 
ont  été  dressés  pour  le  mois  de  janvier  1920. 

Les  deux  cartes  qui  accompagnent  ce  travail  donnent  dans  les 
grandes  lignes  la  répartition  des  charbons  suivant  la  teneur  en 
matières  volatiles. 

La  teneur  en  matières  volatiles  des  charbons  belges  varie  de  35  à 
6  %  dans  le  bassin  de  Haine-Sambre  et  Meuse,  et  de  4?  à  12  %  dans 
la  partie  explorée  de  la  Campine. 
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Les  lois  qui  expriment  les  variations  de  la  teneur  en  matières 
volatiles  dans  les  gisements  houillers  belges,  ont  été  exposées  par 
M.  X.  Stainier  (1)  et  M.  A.  Renier  (2). 

La  diminution  de  la  teneur  en  matières  volatiles  au  fur  et  à  mesure 
que  l'on  descend  dans  la  série  des  couches,  est  la  loi  de  répartition  la 
plus  caractéristique,  (loi  de  Hilt).  Combinée  avec  le  relèvement 
général  des  gisements  du  Hainaut  et  de  Liège  vers  la  crête  de 
Sampson,  elle  explique  dans  ses  grandes  lignes  la  disposition  des 
zones  de  charbon. 

Cette  loi  donne  la  raison  pour  laquelle  la  composition  des  charbons 
se  modifie  avec  la  profondeur  des  exploitations  et  fait  comprendre 
comment  il  est  possible  qu'un  même  puits  desservant  des  étages  à 
diverses  profondeurs,  produise  des  charbons  dont  la  composition  peut 
être  très  différente. 

La  teneur  en  matières  volatiles  d'une  même  couche  ou  d'un  fais- 
ceau de  couches,  varie  le  long  de  la  direction  du  bassin  et  passe  par 
des  maxima  et  minima  (nœuds  ou  régions  nodales). .  Ainsi,  dans  la 
région  de  Bray-Péronnes,  la  teneur  en  matières  volatiles  passant 
par  un  maximum,  l'on  exploite  en  dehors  de  la  zone  de  Flénu  du 
charbon  à  25-30  %  de  matières  volatiles. 

Une  autre  loi  de  répartition  est  l'augmentation  de  la  teneur  en 
matières  volatiles  du  bord  nord  vers  le  bord  sud  du  bassin.  C'est  elle 
qui,  combinée  avec  la  loi  de  Hilt,  donne  dans  le  Hainaut  une  direc- 
tion NO-SE  aux  zones  de  charbon  gras  et  de  charbon  demi-gras. 

La  différence  de  teneur  en  matières  volatiles  de  part  et  d'autre 
des  failles  est  parfois  très  caractéristique.  Ainsi,  dans  le  bassin  de 
Liège,  la  faille  de  Saint-Gilles  est  la  limite  entre  les  charbons  demi- 
gras  du  plateau  d'Ans  et  les  charbons  trois-quarts  gras  et  gras  de  la 
vallée  de  la  Meuse. 

-  Dans  le  commentaire  qui  suit,  nous  indiquons,  pour  chaque  zone 
de  répartition,  les  concessions  en  activité,  la  destination  des  char- 
bons qu'on  y  extrait  et  leur  classement  en  gros,  mi-gros  et  pous- 
siers. 


(1)  Des  rapports  entre  la  composition  des  charbons  et  leurs  conditions  de  gise- 
ment. «  Annales  des  Mines  de  Belgique  »,  1900,  t.  5. 

(2)  Les  gisements  houillers  de  la  Belgique,  chap.  IV.  L'état  actuel  des  con- 
naissances sur  les  lois  de  variation  de  la  teneur  en  matières  volatiles  dans  notre 
gisement  houiller.  —  «  Armâtes  des  Mines  de  Belgique  »,  1914,  t.  XIX,  1er  Hvr. 
pp.  23  à  30. 
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District  du  Couchant  de  Mons. 

La  partie  du  bassin  liouiller  située  entre  la  frontière  française  et 
le  méridien  de  Mons  peut  être  divisée  en  trois  zones  longitudinales, 
de  direction  est-ouest.  La  zone  médiane  fournit  du  charbon  Flénu 
(houille  grasse  à  longue  flamme)  utilisé  pour  la  fabrication  du  gaz 
d'éclairage  et  le  chauffage  des  fours  ;  la  zone  du  sud  est  celle  des 
charbons  gras  dont  une  grande  partie  est  transformée  en  coke  tandis 
que  la  zone  du  nord  donne  dans  sa  partie  ouest  des  charbons  demi- 
gras  propres  à  la  production  de  vapeur  et  au  chauffage  domestique 
et  dans  sa  partie  est  du  charbon  gras  à  coke. 

A.  —  Zone  Médiane  ou  de  Flénu. 

Cette  zone,  dont  le  tracé  est  figuré  sur  la  carte,  est  en  réalité 
l'affleurement  à  la  surface  du  terrain  houiller  de  l'assise  de  Flénu, 
encastrée  dans  le  massif  du  Borinage  et  y  formant  le  synclinal  de 
Flénu  (1).  Les  couches  exploitées  dans  cette  zone  sont  supérieures  au 
Petit  Buisson  et  renferment  généralement  des  charbons  de  plus  de 
30  %  de  matières  volatiles. 

La  partie  occidentale  de  la  zone,  près  de  la  frontière  française, 
n'est  pas  encore  exploitée  car  l'assise  de  Flénu  y  est  recouverte  par 
le  massif  de  Boussu. 

Au  milieu  de  la  zone,  les  exploitations  de  la  concession  de  Bois  de 
Boussu,  appartenant  aux  charbonnages  Unis  de  l'Ouest  de  Mons, 
sont  situées  sur  le  versant  sud  du  synclinal  de  Flénu  et  donnent 
exclusivement  du  charbon  Flénu  à  24-30  #  de  matières  volatiles. 

Les  travau'x  du  charbonnage  d' Hornu  et  Wasmes  se  trouvent  dans 
la  même  situation  que  ceux  de  la  concession  de  Bois  de  Boussu  et  ne 
produisent  également  que  du  charbon  Flénu  à  28-35  ^-de  matières 
volatiles.  Les  chantiers  des  mines  de  houille  du  Grand  Hornu  sont 
dans  le  fond  et  sur  le  versant  nord  du  synclinal  de  Flénu:  on  n'en 
extrait  que  du  charbon  Flénu  à  32-35  %  de  matières  volatiles. 

La  concession  de  Rieu  du  Cœur  est  exploitée  par  les  sociétés  du 
charbonnage  du  Couchant  du  Flénu  et  des  charbonnages  du  Rieu  du 


(1)  Le  tracé  en  a  été  fait  d'après  une  carte  de  M.  Renier.  Les  gisements  houil- 
lers  de  Belgique.  Annales  de  Mines  de  Belgique.  T  XX  3e  livr.  1919. 
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Cœur  et  do  la  Boule  réunis  Les  travaux  du  premier  de  ceS  deux 
charbonnages  sont  près  de  l'axe  du  synclinal  de  Flénu  et  ne  produi- 
sent que  du  charbon  Flénu  à  26-30  %  de  matières  volatiles;  les  puits 
n°  4  (La  Boule)  et  Saint-Félix  produisent  du  charbon  Flénu  et  du 
et  du  charbon  gras  de  l'assise  de  Gharleroi.  La  moitié  du  charbon 
extrait  dans  la  concession  de  Rieu  du  Cœur  est  du  Flénu  ;  l'autre 
moitié  est  du  charbon  gras. 

Cinq  puits  des  charbonnages  des  Produits  sont  situés  dans  l'assise 
de  Flénu  et  ne  produisent  que  du  Flénu.  Le  puits  n°  28  (Jemappes) 
au  nord  de  zone  failleuse  est  sur  le  comble  nord  et  donne  du 
charbon  gras  et  même  demi-gras.  La  teneur  en  matières  volatiles  est 
17  %  environ. 

Tous  les  puits  des  charbonnages  du  Levant  de  Flénu  sont  dans 
l'assise  de  Flénu  et  ne  produisent  que  du  Flénu  de  30  à  35  %  de 
matières  volatiles. 

Le  charbon  Flénu  est  employé  presque  exclusivement  pour  les 
usages  industriels  :  pour  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage,  pour 
gazogènes,  pour  le  chauffage  des  fours  dans  les  industries  sidérur- 
giques, verrières  et  céramiques.  Il  est  également  employé  en  mélange 
pour  la  fabrication  de  coke. 

Le  charbon  Flénu  est  livré  en  grande  partie  (56  %)  à  l'état  de  tout 
venant.  Les  classés  de  gros  calibre  représentent  11  %  de  la  production. 
Les  classés  mi-gros  ne  représentent  que  7  %,  tandis  que  les  fines,  les 
poussiers  et  les  menus  représentent  plus  de  25  %  de  la  production. 
Le  rendement  en  gros  est  d'environ  30  %. 

Le  charbon  gras  de  cette  zone  est  vendu  comme  tout  venant  (43  %) 
et  comme  fines  et  poussiers  bruts  (54  %). 

Deux  charbonnages  de  ce  groupe  :  Grand-Hornu  et  Couchant  du 
Flénu  exploitent  des  fours  à  coke. 
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A.  —  Zone  du  charbon  Flénu. 


Catégories 

Charbon 
tonnes 

Flénu 

% 

Gras 
tonnes 

("lassés  gros  

20.460 

11 

270 

3 

Classés  mi-gros  et  menu  .... 

14.060 

7 

» 

Fines     ^  lavés  • 

13.070 

7 

» 

» 

et       <  mi-lavés  

13.070 

7 

» 

» 

22.080 

12 

5.640 

54 

Tout-venant  

104.590 

56 

4.440 

43 

Total  . 

187.330 

100 

10.350 

100 

55.700 

30 

1.990 

19 

B.  —  Zone  du  Sud. 


Les  couches  exploitées  appartiennent  aux  assises  de  Gharleroi  et 
de  Châtelet  et  donnent  du  charbon  dont  la  teneur  en  matières  vola- 
tiles est  généralement  comprise  entre  15  et  20  %,  dépassant  parfois 
légèrement  20  %. 

Les  concessions  en  activité  dans  cette  zone  sont  : 

Belle-Vue  Baisieux  des  Charbonnages  Unis  de  l'Ouest  de  Mons; 
Grande  Machine  à  feu  de  Bout  ; 
Grande  Chevalière  et  Midi  de  Bour  ; 
Bois  de  Sai?it-Ghislain  ; 
Buisson  ; 

L'Escouffiaux  et  les  Charbonnages  réunis  de  t Agrappe  de  la 
Compagnie  des  Charbonnages  belges; 

Grand  Bouillon  des  Charbonnages  du  Borinage  central; 

Bonne  Veine  du  Charbonnage  du  Fief  de  Lambrechies  apparte- 
nant à  la  Société  métallurgique  de  Gorcy; 

Ciply  du  Charbonnage  de  Hyon  Ciply  ; 

Nord  de  Genly. 


NOTES  DIVERSES 
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Tous  ces  charbonnages  produisent  des  charbons  gras  et  trois 
quarts  gras,  sauf  les  puits  du  sud  du  Charbonnage  de  Bois  de  Saint- 
Ghislain  qui  fournissent  également  du  charbon  demi-gras  et  les 
charbonnages  du  Borinage  Central  et  du  Nord  de  Genly  qui  ne  pro- 
duisent que  du  charbon  demi-gras  (14  à  17  %  de  mat.  vol.). 

Les  charbons  gras  sont  en  très  grande  partie  transformés  en  coke  ; 
(tous  les  charbonnages  de  cette  zone,  sauf  celui  du  Borinage  Central 
ont  des  fours  à  coke).  Ils  sont  également  consommés  comme  charbon 
de  forges. 

Les  classés  de  gros  calibre  ne  représentent  que  12  %  de  la  produc- 
tion alors  que  cependant  le  rendement  en  gros  s'élève  à  22  %.  Les 
classés  mi-gros  ne  représentent  que  5  %  de  la  production.  En  réalité, 
le  charbon  est  vendu  à  l'état  de  tout  venant  (32  %)  et  surtout  de  fines 
et  poussiers  (50  %). 

D'après  les  renseignements  des  charbonnages,  le  rendement  en 
gros  du  charbon  demi-gras  serait  de  68  %. 


B.  —  Zone  du  charbon  gras. 


Gras 

Demi-gras 

Catégories 

tonnes 

°/c 

tonnes 

o/o 

11.160 

12 

4.150 

67 

4.740 

5 

» 

Fines      /  lavés   

» 

» 

et         <  mi-lavés  

1.290 

2 

230 

4 

poussiers   \  bruts  

44.210 

49 

1.720 

28 

28.460 

32 

60 

1 

Total.     .  . 

89.860 

100 

6.160 

100 

Rendement  en  gros  

20.210 

22 

4.170 

68 
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C.  —  Zone  du  Nord. 

Le  comble  nord  qui  se  développe  au  nord  de  la  zone  failleuse  du 
Borinage  est  de  plus  en  plus  exploité.  Les  couches  atteintes  appar- 
tiennent aux  assises  de  Charleroi  et  de  Ghâtelet  et  donnent  du 
charbon  ayant  15-17$  de  matières  volatiles  à  l'ouest;  la  teneur 
en  matières  volatiles  augmente  vers  l'est  et  à  partir  de  Saint-Gliislain 
le  charbon  est  gras. 

Les  concessions  de  cette  zone  sont  : 

Hensies-Pommerœul  ; 

Blaton  du  charbonnage  de  Bernissart; 

Espérance- Hautrage  des  charbonnages  du  Hainaut; 

Nord  du  Rieu-du-Cœur  ; 

Ghlin  des  charbonnages  du  Nord  du  Flénu. 

Les  deux  premières  concessions  donnent  exclusivement  du  charbon 
demi-gras,  (14  à  11  %  de  mat.  vol.)  de  même  que  le  siège  n°  1  de 
Hautrage.  Les  autres  exploitations  livrent  du  charbon  gras,  (de  17  à 
18,5  %de  mat.  vol.). 

Le  puits  n°  12  des  Produits  dont  la  production  a  été  portée  dans 
le  tableau  de  la  zone  de  Flénu  donne  également  du  charbon  gras. 
(16-17  %  de  mat.  vol.) 

Les  charbons  demi-gras  de  cette  région  sont  des  charbons  domes- 
tiques et  à  vapeur.  Ils  sont  vendus  en  grande  partie  à  l'état  de  tout 
venant  (45  %)  et  de  fines  et  poussiers  (51  %).  Les  classés  ne  repré- 
sentent presque  rien. 

Le  charbonnage  du  Nord  du  Rieu-du-Cœur  exploite  une  fabrique 
d'agglomérés. 

Le  charbon  gras  est  transformé  en  coke.  Il  est  vendu  à  l'état  de 
fines  brutes  et  poussiers  à  coke  (64  %);  le  classé  de  gros  calibre  ne 
représente  que  8  %  de  la  production,  et  le  classé  mi-gros  18  %. 

Le  charbonnage  du  Nord  du  Flénu  transforme  lui-même  son 
charbon  en  coke. 


NOTES  DIVERSES 
G.  —  Zone  du  Nord. 
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(iras 

Demis-gras 

Catégories 

tonnes 

ton  nés 

% 

560 

8 

1.380 

3 

(lassés  mi-groset  menu  

1.300 

18 

730 

2 

3  070 

42 

» 

» 

» 

10.570 

22 

poussiers  (  bruts  

1.580 

21 

13.330 

28 

800 

11 

20.980 

45 

Total 

7.310 

100 

.46.990 

100 

Rendement  en  gros  .... 

95a 

13 

8.970 

19 
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District  du  Centre. 

Ce  district  comprend  les  concessions  de  : 

Obourg-Havrê  de  la  société  civile  des  charbonnages  de  Bois- 
du-Luc ; 

Maurage  et  Bonssoil  ; 
Bray  ; 

Strépg  et  Thieu  des  charbonnages  et  des  usines  de  Strépy- 
Braquegnies  ; 

Bois-du-Luc  et  Trivières  ; 

La  Louvière  et  Sars  Longchamps  ; 

Mariemont  et  Bascoup  ; 

Ressaix,  Levai,  Pèronne,  Sainte-  Aide  g  onde  et  Houssu. 

La  zone  du  Flénu,  recouverte  en  partie  par  le  massif  de  Saint- 
Symphorien,  s'étend  dans  le  district  du  Centre  un  peu  au  delà  du 
méridien  de  Maurage'.  Le  siège  Marie-José  de  Maurage  et  celui  de 
Bray  se  trouve  dans  cette  zone  ou  à  proximité  et  produisent  du 
charbon  à  32-35  %  de  matières  volatiles,  A  certains  sièges  des  char- 
bonnages de  Bois-du-Luc  (Quesnoy)  et  de  Ressaix,  on  exploite  les 
couches  supérieures  de  l'assise  de  Charleroi  qui  donnent  un  charbon 
à  plus  de  25  %  de  matières  volatiles. 

Les  couches  supérieures  exploitées  autrefois  dans  la  concession  de 
Bois  de  la  Haye  (Anderlues)  donnaient  du  charbon  Flénu. 

Le  charbon  Flénu,  vendu  pour  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage 
et  pour  le  chauffage  de  fours  métallurgiques  est  livré  à  l'état  de  cri- 
blés au  dessus  de  30  (32  %)  et  de  fines  et  poussiers  (66  %).  Le  rende- 
ment en  gros  est  remarquablement  élevé.  Les  deux  charbonnages 
qui  produisent  principalement  ce  charbon  (Maurage  et  Bray)  ont  des 
fours  à  coke. 

Les  charbonnages  de  Havré,  Strépy,  Bois-du-Luc  et  Ressaix  pro- 
duisent surtout  des  charbons  gras  qui  sont  livrés  à  l'état  de  tout 
venant  (32  %)  et  de  fines  et  poussiers  (52  %).  Tous  ces  charbonnages 
exploitent  des  fours  à  coke. 

Le  nouveau  siège  8-9  de  La  Louvière  Sars  Longchamps  (St-Vaast) 
se  trouve  aux  confins  de  la  zone  des  charbons  gras.  Ses  chantiers  du 
sud  produiront  du  charbon  à  coke.  Actuellement  déjà  une  batterie 
de  fours  à  coke  est  en  exploitation  à  ce  siège. 


notes  diverses 


MS7 


Par  leurs  puits  situés  sur  le  comble  nord  du  bassin,  les  char 
bonnages  de  Ressaix,  La  Louvière  et  Mariemont  extraient  des 
charbons  demi-gras,  excellents  combustibles  à  la  fois  comme  charbon 
domestique  et  comme  charbon  de  vapeur.  Il  est  vendu  à  l'état  de 
tout  venant  (34  %)  et  comme  fines  ou  poussiers  (54  %)  dont  une  fies 
faible  partie  est  lavée.  Les  classés  gros  et  mi-gros  ne  constituent 
qu'une  très  faible  partie  de  la  vente.  Les  charbonnages  de  Ressaix  et 
Mariemont  ont  des  fabriques  d'agglomérés. 


Centre. 


Flénu 

Gras 

Demi-gras 

Catégories 

tonnes 

°/c 

tonnes 

°/c 

tonnes 

o/c 

Classés  gros  . 

12.310 

32 

3.000 

3 

5.980 

4 

Classés    mi-gros  et 
menu  .... 

860 

2 

11.070 

13 

10.600 

8 

Fines      /  lavés 

7.660 

20 

15.410 

18 

9.860 

7 

et         }  mi-lavés 

1.380 

4 

17.370 

21 

9.100 

6 

poussiers  \  bruts 

15.820 

42 

10.800 

13 

57.240 

41 

Tout  venant  . 

90 

» 

27.230 

32 

47.410 

34 

Total.     .  . 

38.120 

100 

84.880 

100 

MO.  190 

100  j 

Rendement  en  gros. 

12.340 

32 

15  710 

19 

26.620 

19 
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District  de  Charleroi. 

On  peut  distinguer  trois  zones  dont  les  limites  traversent  le 
district  avec  une  direction  nord-ouest-sud-est.  La  zone  du  sud-ouest 
est  celle  des  charbons  gras  et  à  coke,  la  zone  médiane  celle  des 
charbons  demi-gras,  et  la  zone  du  nord-est  est  celle  des  charbons 
quart-gras  et  maigres. 

a.  —  Zone  du  Sud-Ouest. 

Les  concessions  de  cette  partie  du  district  sont  : 

Bois  de  la  Haye  (houillères  d'Anderlues)  ; 
Beaulieusart  (Fontaine-l'Evêque)  ; 
Forte-Taille  ; 

Elles  donnent  du  rcharbon  gras  sauf  le  long  du  bord  sud  où  le 
charbon  est  demi-gras  et  même  maigre. 

Ainsi  les  deux  premières  concessions  ne  produisent  que  des 
charbons  gras,  à  l'exception  du  puits  du  sud  de  Beaulieusart  qui 
produit  du  charbon  demi-gras.  Le  puits  Espinoy  de  Forte-Taille 
donne  du  charbon  gras,  tandis  que  le  puits  Avenir  de  la  même 
concession  donne  du  charbon  maigre. 

Le  charbon  gras  est  consommé  dans  les  fabriques  de  coke  et  dans 
les  usines  métallurgiques,  dans  les  verreries,  etc.  Il  est  vendu  à 
l'état  de  classé  gros  calibre  (13  %)  et  mi-gros  (7  %),  de  tout  venant 
(23  %)  et  surtout  de  fines  et  poussiers  (57  %). 

Les  houillères  d'Anderlues  et  de  Fontaine-l'Evêque  ont  des  fours  à 
coke. 

Les  charbons  demi-gras  (domestiques  et  à  vapeur)  sont  vendus  à 
l'état  de  tout  venant  (70  %)  et  de  fines  et  poussiers  bruts  (26  %).  Les 
houillères  d'Anderlues  et  de  Forte-Taille  ont  des  fabriques  d'agglo- 
mérés. 
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Charleroi 
A.  —  Zone  du  Sud- Ouest  (1). 


Gras 

Demi-gras 

Catégories 

tonnes 

/■>/ 

°/o 

tonnes 

% 

Classés  gros   

6.430 

13 

280 

4 

Classés  mi-gros  et  menu  

3.740 

23 

» 

» 

Fines 

■lavés  ...... 

14.570 

et 

» 

29 

» 

» 

poussiers 

bruts  

13.620 

» 

1.760 

26 

1 1 . 590 

28 

4.690 

70 

Total. 

49.950 

100 

6.730 

100 

49  950 

23 

1.780 

26 

B.  —  Zone  médiane. 


Elle  commence  en  réalité  dans  le  bassin  du  Centre,  où  elle  com- 
prend les  concessions  de  La  Louvière  et  de  Mariemont  Bascoup. 

Elle  englobe,  dans  le  district  de  Gharleroi,  les  concessions  sui- 
vantes : 

Monceau- Fontaine  ; 
Nord  de  Charleroi  ; 
Courcelle  Nord; 


(1)  Tous  les  charbonnages  du  district  de  Charleroi  n'ont  pas  donné  la  réparti- 
tion de  leur  production  suivant  les  catégories  du  barème.  Il  a  fallu  suppléer  au 
manque  de  renseignements  par  le  dépouillement  de  bulletins  d'expédition.  Mais 
le  charbon  n'est  pas  entièrement  expédié;  et  notamment  celui  qui  est  destiné  aux 
fabriques  d'agglomérés  annexes  aux  charbonnages  n'est  pas  l'objet  d'un  bulletin 
d'expédition  et  a  échappéen  partie  à  notre  statistique. En  réalité, sur  un  tonnage  de 
540,000  tonnes  de  charbon  vendable,  nous  avons  des  renseignements  sur  près  de 
400,000  tonnes  et  la  différence  provient  de  la  consommation  propre  des  charbon- 
nages, de  la  distribution  de  charbon  aux  ouvriers  et  en  très  grande  partie  de 
poussiers  et  fines  employés  pour  la  fabrication  d'agglomérés. 
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Amer  cœur  ; 
Monceau  Bayemont , 
Sacré  Madame. 

Charleroi  (Charbonnages  réunis  Mambourg); 

Marcinelle  Nord; 

Bois  de  Casier  ; 

Grand  Mambourg  ; 

Poirier  ; 

Trieu-Kaisin  ; 

Boubiev  ; 

Centre  de  Gilly  ; 

Carabinier  et  Pont  de  Loup; 

Ormont  ; 

Aiseau  Oignies. 

Tous  ces  charbonnages  produisent  du  charbon  demi-gras  et  un  peu 
de  charbon  quart-gras  et  maigre. 

Le  charbon  demi-gras  de  Charleroi  comme  celui  du  Centre  est 
remarquable  comme  charbon  domestique  et  comme  charbon  de 
vapeur.  Lorsque  la  teneur  en  matières  volatiles  s'approche  de  16  % 
(trois-quarts  gras),  on  l'utilise  également  comme  charbon  de  fours 
en  métallurgie  et  en  verrerie. 

Une  grande  partie  de  la  production  est  transformée  en  briquettes. 

C.  —  Zone  du  Nord-Est. 

La  zone  du  Nord-Est  comprend  les  concessions  suivantes  : 

Grand  Conty  et  Spihois  ; 

Ce?itre  de  Jumet  ; 

Masse  et  Diarbois; 

Noël  (Noël  Sart  Culpart)  ; 

Gouffre  ; 

Nord  de  Gilly  ; 

Bois  communal  de  Fleurus  ; 

Roton  Sainte-Catherine; 

Masse  Saint- François  ; 

Petit  Try; 

Aiseau  Près  les; 

Bonne  Espérance; 

Baulet. 
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Le  charbon  produit  est  du  quart-gras  et  maigre.  Comme  charbon 
domestique,  il  convient  pour  foyer  continu  et  chauffage  central.  Ses 
emplois  industriels  sont  la  réduction  du  minerai  de  zinc,  la  cuisson 
des  briques,  calcination  de  la  chaux  et  du  ciment  et  fabrication  du 
gaz  pauvre.  On  l'emploie  aussi  comme  charbon  à  vapeur,  mais  en 
mélange  avec  du  charbon  demi-gras. 

Les  fines  et  les  poussiers  sont  utilisés  pour  la  fabrication  des 
agglomérés  de  houille.  Tous  les  charbonnages  des  deux  dernières 
zones  ont  des  fabriques  d'agglomérés  de  houille. 

Le  tableau  de  la  répartition  du  charbon  par  catégorie  prouve 
qu'une  notable  partie  de  la  production  est  vendue  à  l'état  de  classés 
et  lavés.  11  faut  toutefois  se  rappeler  qu'une  partie  des  fines  et  des 
poussiers  transformés  en  agglomérés  n'a  pas  été  comprise  dans  la 
statistique. 

Gharleroi  (1). 


B.  Zone  médiane 

C. 

Zone  du  Nord-Est 

Catégories 

Demi- 

gras 

Quart-gras 

Maig 

re 

tonnes 

% 

tonnes 

°/o 

tonnes 

fo 

Classés  gros  . 

30 . 250 

13 

13.280 

20 

28.880 

23 

Classés  mi  -  gros  et 
menu  .... 

34.760 

14 

24.820 

37 

22.900 

18 

Fines     /  lavés 

7.590 

3 

» 

» 

5.020 

4 

et       <  mi-lavés 

23.610 

10 

3.800 

6 

8.240 

6 

poussiers  V  bruts 

102.640 

43 

18.540 

28 

55.750 

43 

Tout-venant  . 

40  .360 

17 

6.220 

9 

7.310 

6 

Total 

239.210 

100 

66 . 660 

100 

128.100 

100 

Rendement  en  çros  . 

46.440 

19 

16  180 

24 

32.110 

25 

(1)  Même  remarque  que  pour  le  tableau  précédent. 
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District  de  la  Basse-Sambre. 

Les  concessions  en  exploitation  dans  la  Basse-Sambre  sont  : 

Tamines  ; 

Auve lais- Saint- Roc  ; 
Falisolle  ; 

Ham-sur-Sambre,  Arsimont,  etc  ; 

Le  Château  ; 

Basse-Marlagne. 

Ces  concessions  ne  produisent  que  du  charbon  maigre,  dont  une 
grande  partie  est  transformée  en  agglomérés  dans  les  fabriques 
annexées  aux  charbonnages. 

L'utilisation  du  charbon  delà  Basse-Sambre  est  la  même  que  celle 
du  charbon  de  la  zone  maigre  de  Charleroi. 


Basse-Sambre 


Maigre 

Catégories 

tonnes 

°/o 

8.030 

18 

Ciassés  mi-gros  et  menu. 

10.750 

24 

Fines       i    lavés  ..... 

» 

» 

160 

» 

poussiers    f  bruts  

23.960 

55 

1.090 

3 

Total    .     .  . 

43.990 

100 

8.470 

19 

NOTES   DIVERSES  1493 


District  d'Ancienne. 

Les  concessions  en  exploitation  sont  les  suivantes  : 

Stud  Rouvroy  ; 
Groynne  : 

Muache;  (Charbonnage  des  Bolettes) 
Espérance-,  (Espérance  et  Envoz  à  Wanze) 
Couthuin;  (Charbonnage  d'Andenne) 
Bois  de  Gives  et  Saint-Paul  ; 
Halhosart-Kivelterie .  (Charbonnage  de  la  Meuse) 

Ces  concessions  produisent  du  charbon  maigre  et  très  peu  de  demi- 
gras.  Les  charbons  sont  presqu'entièrement  vendus  à  l'état  de  tout 
venant.  Ils  sont  consommés  comme  charbon  domestique  et  pour  la 
cuisson  des  briques  et  la  fabrication  de  la  chaux. 

Les  plus  importants  de  ces  charbonnages  ont  une  fabrique  de 
boulets  ou  de  briquettes. 


District  de  Liège. 

Les  divisions  géographiques  du  district  de  Liège  sont  la  vallée  de 
la  Meuse  de  Engis  à  Liège,  le  plateau  d'Ans,  Herstal,  et  le  plateau  de 
Hervé.  Elles  correspondent,  dans  une  certaine  mesure,  aux  zones 
que  l'on  peut  tracer  en  se  basant  sur  la  nature  du  charbon. 

Les  charbonnages  de  la  vallée  de  la  Meuse  ne  fournissaient  autre- 
fois que  du  charbon  gras  ;  mais  l'exploitation  s'est  portée  en  profon- 
deur et  vers  le  bord  sud,  c'est-à-dire  vers  les  couches  inférieures  du 
bassin  et  la  proportion  de  charbons  demi-gras  a  progressivement 
augmenté  pour  atteindre  actuellement  près  de  50  %.  La  zone  des 
demi-gras  comprend  presque  tout  le  plateau  d'Ans,  le  sud  du  gisement 
de  Herstal  et  le  plateau  de  Hervé.  La  zone  des  maigres  couvre  le  coin 
nord-est  du  plateau  de  Ans,  la  plus  grande  partie  du  bassin  de  Hers- 
tal et  l'extrémité  est  du  plateau  de  Hervé. 
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A.  —  Vallée  de  la  Meuse  de  Engis  à  Liège. 

Les  concessions  en  activité  dans  cette  partie  de  la  province  de  Liège 
sont  : 

Pays  de  Liège  ; 
Ressaies  ; 
Horloz  ; 
La  Haye  ; 
Marihaye  ; 
Cocher ill  ; 
Six  Bonniers  ; 
Ou  grée  ; 

Sclessin-Val  Benoit  (Charbonnage  du  Bois  d'Avroy). 

La  plupart  de  ces  charbonnages  produisent  à  la  fois  du  charbon 
gras  et  demi-gras  ;  les  couches  supérieures  exploitées  près  de  la  faille 
de  Saint-Gilles  et  dans  le  bassin  de  Seraing  donnent  du  charbon 
gras,  tandis  que  les  couches  inférieures,  exploitées  à  grande  profon- 
deur ou  le  long  du  bord  sud  du  bassin,  donnent  du  charbon  demi- 
gras. 

Le  charbon  gras  est  employé  presque  exclusivement  pour  les 
besoins  industriels  de  la  région  :  fabriques  de  coke,  fours 
à  réchauffer  des  laminoirs,  fours  à  puddler,  fours  à  zinc,  forges, 
etc.  Ils  sont  livrés  à  l'état  de  tout-venant,  de  classés  et  de  fines 
brutes. 

Presque  tous  les  charbonnages  de  cette  région  exploitent  des  fours 
à  coke,  (Six  Bonniers  et  Bois  d'Avroy  font  exception  ;  la  Haye  et  le 
Horloz  possèdent  en  commun  l'usine  de  Tilleur).  Trois  charbonna- 
ges :  Marihaye,  Gockerill  et  Ougrée,  appartiennent  à  des  usines 
métallurgiques  qui  utilisent  presque  toute  leur  production  de 
houille. 

Les  charbons  demi-gras  sont  utilisés  comme  charbons  domestiques, 
et  comme  charbons  industriels  pour  le  chauffage  des  générateurs  de 
vapeurs.  Une  partie  de  la  production  est  vendue  à  l'Etat,  comme 
demi-gras,  type  IV.  Ces  charbons  sont  livrés  à  l'état  de  tout-venant, 
fines,  poussiers  et  classés  mi-gros. 

Le  charbonnage  de  Marihaye  fabrique  des  agglomérés. 


NOTES  DIVERSES  1  495 


A.  —  Vallée  de  la  Meuse 

DE   KNGIS  A  LlÉGJB: 


Gras 

Demi-gras 

Catégories 

t<  nines 

% 

tonnes 

% 

Classes  gros  

4.730 

9.3 

1 .560 

3.2 

9  210 

18.2 

4 . 990 

10.3 

Fines     i  lavés  

8.610 

17  0 

6.210 

12.8 

et       I  mi-lavés  ..... 

900 

1.8 

3.600 

7.4 

1 1 . 500 

22.7 

7.420 

15.3 

15.650 

31.0 

24.750 

51.0 

Total     .  . 

50.600 

100.0 

48.530 

100.0 

10.250 

20.3 

10.380 

21.4 

B.  —  Plateau  de  Ans. 

Cette  partie  du  gisement  est  le  comble  nord  du  bassin  de  Liège  qui 
se  développe  au  nord  de  la  faille  de  Saint-Gilles. 
Les  concessions  que  l'on  y  exploite  sont  : 
Arbre  Saint-Michel  ; 
Concorde  ; 
Bonnier  ; 
Gosson  Lagasse  ; 
Espérance  et  Bonne  B  or  tune  ; 
Patience  et  Beanjonc  ; 
Ans  et  G  tain  ; 
Bonne  Fin  Bâneux. 

La  plupart  de  ces  concessions  ne  produisent  que  du  charbon  demi- 
gras.  La  production  de  charbon  gras  des  charbonnages  situés  près  de 
la  faille  de  Saint-Gilles,  tels  que  le  Gosson  ou  Bonne  Fin,  est  sans 
importance.  Les  charbonnages  de  Bonnier  et  de  Patience  et  Beau- 
jonc  produisent  également  du  charbon  maigre  et  le  charbonnage 
d'Ans  et  Glain  ne  produit  que  du  charbon  maigre. 
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Le  charbon  gras  est  utilisé  comme  charbon  de  forge  et  de  fours  et 
pour  la  fabrication  du  coke. 

Le  charbon  demi-gras,  classé  et  lavé,  est  un  bon  charbon  domes- 
tique flambant.  Son  principal  emploi  industriel  est  la  .production  de 
vapeur  type  IV  E  B  ;  on  l'utilise  dans  les  brasseries,  sucreries^ 
distilleries,  etc. 

Le  charbon  maigre  a  la  même  destination  que  le  charbon  maigre 
deHerstal. 

Tous  les  charbonnages  de  ce  groupe  à  l'exception  de  la  Concorde, 
ont  des  fabriques  d'agglomérés  pour  utiliser  le  poussier. 


B.  —  Plateau  de  Ans. 


Gras 

Demi-gras 

Maigre 

Catégories 

tonnes 

o/o 

tonnes 

°/o 

tonnes 

% 

Classés  gros  . 

» 

18.460 

21 

5.710 

28 

Classés    mi-gros  et 
menu  .... 

760 

25 

15.760 

18 

4.160 

20 

Fines     ,  lavés. 

» 

» 

8.910 

10 

4.520 

22 

et       }  mi-lavés. 

» 

» 

6.180 

7 

2.110 

10 

poussiers  bruts 

1.030 

32 

9.310 

10 

3.880 

18 

Tout-venant  . 

1.319 

43 

30.770 

34 

320 

2 

Total  . 

3.100 

100 

89.390 

100 

20.700 

100 

Rendement  en  gros  . 

400 

13 

30.910 

35 

5.900 

29 

C.  —  Herstal. 

Les  concessions  en  activité  sont  : 
a)  dans  la  zone  des  maigres  : 

Batterie  (charbonnage  de  Bonne  Espérance,  Batterie  et  Violette); 

Espérance  et  Violette  (des  mêmes  charbonnages) ; 

Petite  Bacnure  ; 

Abhooz  et  Bonne  Foi  Hareng  ; 

Wandre  ; 

Cher  at  te. 
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b)  dans  la  zone  des  demi-gras  : 
Grande  Bacnure  ; 
Belle  Vue; 

Espérance  et  Violette,  Siège  Violette. 

Le  charbon  de  Herstal  est  vendu  dans  une  très  grande  proportion 
comme  classés,  gros  et  mi-gros.  Il  est  excellent  comme  charbon 
domestique  pour  foyer  continu  et  chauffage  central.  Les  poussiers 
maigres  sont  employés  comme  charbon  de  réduction  dans  les  fours 
à  zinc.  On  les  utilise  également  pour  la  calcination  de  la  chaux,  la 
cuisson  des  briques  et  la  fabrication  du  gaz  pauvre.  Un  seul  char- 
bonnage de  la  région  (Abhooz)  exploite  une  fabrique  d'agglomérés. 

Le  demi-gras  présente  les  mêmes  caractéristiques  que  le  charbon 
du  plateau  d'Ans. 

G.  —  Herstal. 


Demi-; 

^ras 

Maigre 

Catégories 

tonnes 

% 

tonnes 

o/o 

4.330 

28 

16.860 

32 

Classés  demi-gros  et  menu  .... 

3.310 

22 

9.480 

18 

1.610 

10 

7.725 

15 

et       <   mi-lavés  -  . 

360 

2 

4.950 

10 

poussiers  '  bruts  

4.800 

32 

10.690 

21 

980 

6 

1.870 

4 

Total    .  . 

15.390 

100 

51.570 

100 

Rendement  en  gros  .  .... 

4.880 

32 

17.760 

34 

D.  —  Plateau  de  Hervé. 

Les  concessions  en  exploitation  sont  : 

Basse  Ransy  ; 
Steppes  ; 

Trou  Souris  Houlleuœ  Homvent  ;  (Est  de  Liège) 
Wèrister  ; 
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Quatre  Jean  ; 
Lonette  ; 
Hasard  F  1er  on  ; 
Micheroux  ; 

Crahay;  (Maireux  et  Bas  Bois) 
Hervé  Wergifosse  ; 
Miner  ie. 

Tous  ces  charbonnages  produisent  du  demi-gras,  sauf  le  siège  de 
Halle  de  la  concession  de  Hervé  Wergifosse  et  le  charbonnage  de  la 
Minerie  qui  livrent  du  charbon  maigre. 

Le  rendement  en  gros  est  faible,  mais  la  production  en  classés 
mi-gros  est  assez  forte. 

Une  partie  de  la  production  est  consommée  comme  charbon 
domestique. 

Le  charbon  industriel  est  utilisé  pour  le  chauffage  des  générateurs 
de  vapeur,  vendu  au  chemin  de  fer  de  l'Etat  comme  demi-gras  type 
IV,  employé  dans  les  sucreries,  brasseries,  teintureries,  etc. 

Tous  les  charbonnages  de  cette  région,  sauf  ceux  de  Steppes, 
Lonette,  et  Basse  Ransy,  possèdent  des  fabriques  d'agglomérés. 


D.  —  Plateau  de  Hervé. 


Demi-gras 

Quart  gras 

Maigre 

Catégories 

tonnes 

% 

tonnes 

o/o 

tonnes 

°/o 

Classés  gros  . 

5.230 

9 

570 

25 

1.240 

21 

Classés  mi  -  gros  et 
menu  .... 

16.230 

27 

1.320 

59 

990 

17 

Fines     /  lavés. 

12.920 

21 

» 

» 

» 

» 

et       }  mi -lavés. 

3.430 

6 

» 

» 

» 

» 

poussiers  \  bruts 

19.170 

30 

340 

16 

3.070 

52  1 

Tout-venant  . 

4.210 

7 

» 

» 

560 

io  ! 

Total    .  . 

61.190 

100 

2.230 

100 

5.860 

100 

Rendement  en  gros  . 

6.800 

11 

570 

25 

1.520 

26 

Grisement  honiller  du  Hainant 


©Feneor 

t  n  Tremblei 
Saint-Remy  o 


iMorl 

oHoussa 


Barchon 


9* 

Forêt 


Grisement  licmiller  de  Liège 


Planche  II 


LEGENDE 

oVottern  Commune 

+  Puits  d  extraction  en  acé/Wâe. 

CRAHAY  ConceSS/on 

M/yMM  Limite  du  terra  m  hou/7/er 

»  —  «  Principa/es  c/tv/'s>ons 

 o~  Chemin  de  fer 

Cours  dëau  nav/gaS/e 

=====  Cana/ 


°Untm  \ 


ier 


C^\'         .nlillJJ^  V!v69n,s> 


;//// 


iMilmort 


heratte 
'ch'eratte.  oHou&se 


\ 


V 


HoUognou»  P. 


0 


Montegnee 


PETITE\BACNURE 
+ 


BACNURE 


Herstai 


I  iMor 


Grn/egnee 


Angle 


[mbourgO 


MSÎÎa  VALLÉE  DE 


ChêvremoV  '/A 
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Partie  méridionale  du  bassin  houiller 
du  Hainaut. 

Au  sud  de  l'affleurement  de  la  faille  du  Midi,  que  nous  avons 
indiquée  sur  la  carte  comme  étant  la  limite  sud  des  exploitations,  se 
développe  un  gisement  que  l'on  ne  cou  naît  encore  que  par  sondages. 
Les  couches  que  l'on  y  a  recoupées  donnent  du  charbon  maigre  et 
demi-gras  au  voisinage  de  l'affleurement  de  la  faille,  et  du  charbon 
gras  à  20-24  °/0  de  matières  volatiles  plus  au  sud. 

Bassin  de  la  Gampine. 

Les  six  sièges  en  préparation  sont  dans  la  zone  des  charbons  gras 
à  coke. 


LES 


Sondages  et  Travaux  de  Recherche 

DANS  LA  PARTIE  MERIDIONALE 

DU 

BASSIN  HOTJILLER  DU  HAINAUT 


{I4me  suite)  (1). 


N°  66.  —  SONDAGE  DE  LA  BUISSIÉRE. 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  -4-  121  mètres. 


Sondage  de  recherche  exécuté,  à  La  Buissière,  pour  la  Société 
anonyme  John  Cockerill,  à  Seraing,  et  la  Société  anonyme  Métallur- 
gique d  Espérance-Long  do  z ,  à  Liège,  par  la  Société  Tréfor,  en 
1912-1913. 

Forage  à  curage  continu  par  injection  d'eau,  au  trépan  à  lames. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur  :  de  0  à  10 
mètres,  échantillons  en  mottes  ;  de  10  mètres  à  611  mètres,  gre- 
nailles. 

Étude  faite  sur  une  série  d'échantillons  prélevés,  en  moyenne,  de 
4  en  4  mètres. 

Déterminations  et  description  de  M.  Et.  Asselberghs. 


(1)  Voir  t.  XVII,  2«  livr.,  p.  445  et  suiv.;  3e  livr.,  p.  685  et  4e  livr.  p.  1137  ; 
t.  XVIII,  Ire  livr.,  p.  253  ;  2*  livr.,  p.  597  ;  3e  livr.,  p.  935  et  4e  livr.,  p.  1219; 
t.  XIX,  Ire  livr.,  p.  238;  2e  livr.,  p.  507  et  3e  livr.,  p.  803;  t.  XX,  4e  livr., 
p  1434  ;  t.  XXI,  Ire  Uvr.,  p.  77  ;  2e  livr.,  p.  763  et  3e  livr.,  p.  1111. 
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Détermination 
géologique 


Quaternaire 

Alluvions 

modernes 


Primaire 

Dévonien 
moyen 
Givètien 


Couvinien 
supèriew 

Couvinien 

inférieur  ^ 


NATURE  DES  TERRAINS 
Remanié  . 

Sable  limoneux  jaunâtre  avec 
gravier  composé  de  cailloux 
roulés  de  silex  et  de  roches 
quartzeuses  paléozoïques  . 

Calcaire  compact  gris  bleu  et 
bleu  foncé,  avec  calcite 

Calcaire  bleu  foncé,  calcaire 
argileux  et  encore  calschiste 
(débris  de  polypiers  à  139 
mètres,  lamelles  d'échino- 
dermes  à  172  et  192  mètres, 
coupe  de  gastéropodes  à 
303  mètres)  calcite  et  pyrite 
dans  les  diaclases 

Calschistes  bleus  . 

Grès,  schistes  et  schistes  quart- 
zeux  verts,  lie  de  vin  et 
bigarrés  . 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


6.00 


4.00 


78.00 


282.00 


72.50 


168.50 


6.00 

10.00 
88.00 


370.00 
442.50 

611.00 


Fin  du  sondage. 
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N°  72.  —  SONDAGE  DE  THUIN-WAIBES. 


Cote  approximative  de  l'orifice  :  -j-  197  mètres. 


Sondage  de  recherche  effectué  à  Thuin,  au  lieu  dit  Waibes,  pour 
la  Société  anonyme  John  Cockerill,  à  Seraing  et  la  Société  anonyme 
Métallurgique  d 'Espérance-Long do z ,  à  Liège,  par  la  Société  Tréfor, 
en  1912-1914. 

Forage  exécuté  au  trépan  à  lames  jusqu'à  la  profondeur  de  017 
mètres,  puis  à  la  couronne  diamantée  jusqu'à  688m30. 

Echantillons  recueillis  par  les  soins  du  chef  sondeur  :  sables  et 
grenailles  de  0  à  617  mètres,  prélevés  de  2  en  2  mètres  ;  série  conti- 
nue de  carottes,  de  617  à  688m30. 

Déterminations  et  description  de  M.  Et.  Asselberghs. 

Détermination  Epaisseur  Profondeur 

géologique  NATURE  DES  TERRAINS  mètres  atteinte 


Quaternaire 

Hesbayen 


Limon  jaune  très  friable 


8.00 


8.00 


Grès  micacé  gris  jaunâtre 
G-rès  légèrement  micacé,  bru 


14.00 


22.00 


rougeâtre. 
Grès  gris  clair  ou  gris  foncé 
Grès  (et  schistes  ?)  brunâtres 
Grès  brun  rouge  .        .  « 
Grès  gris  clair,  rosé  et  ver 


12.00 
60.50 
26.00 
5.50 


34.00 
94.50 
120.50 
126.00 


Primaire 

Dévooien 
inférieur 
Ahrien 


dâtre  .  .  .  . 
Grès  quartzeux,  blanchâtre  . 
Grès  blanchâtre,  gris  rosé  et 


26.00 
16.00 


152.00 
168.00 


verdâtre  . 
Grès   et   schistes  quartzeu 


22.00 


190.00 


verts  et  lie  de  vin 
Grès  quartzeux  blanc  et  rosé 
Grès  rougeâ+re 
Grès  blanc  . 


12.00 
14.00 
8.00 
12.00 


202.00 
216.00 
224.00 
236.00 
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Détermination 
géologique 


NATURE  DES  TERRATNS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


/  Grès  rouge  et  gris  rouge 
^  Grès  gris  blanc 
Hunsdruckien  :  Complexe    formé  uniformé- 
I      ment   de  schistes  et  grès 
rouges  . 


Taunusien 


Grès  gris  foncé 


Grès  verdâtre 
j  Grès  quartzite  gris  clair  avec 
joints  schisteux  noirs  mi- 
cacés. Inclinaison  :  70° 
Grès   quartzite   avec  schiste 
quartzeux  micacé,  épais  de 
quelques  centimètres. 
Grès   quartzite   traversé  de 

veinules  de  calcite  . 
Roche  mi-gréseuse,  mi-schis- 
teuse ;  vers  640  mètres 
quartzite  avec  macules 
schisteuses  et  petits  cailloux 
roulés.  Inclinaison  :  ±  45° 
Schistes  compacts  gris  verdâ- 
tre>  gris,  quartzeux,  parfois 
pyriteux,  avec  intercala- 
tions  minces  de  grès  quart- 
zite. Même  inclinaison 
Schistes  -à  nodules  calcaires. 
À  653m10.  traces  de  végé- 
taux. Schistes  verdâtres  cal- 
careux,  à  nodules  calcaires 
rosacés  avec,  vers  659  m., 
intercalation  de  1  mètre  de 
quartzite  gris.  Incl.:  60°  . 
Schistes  bigarrés  verts  et  lie 
de  vin  .... 

Schistes  gris,  très  quartzeux, 
quartzophyllades 


106.00 
10.00 


248.00 
4.00 
13.76 


2.00 
13.00 


.00 


13.00 
7.00 
3.60 


342.00 
352.00 


600.00 
604.00 
617.76 


6.24  624.00 


626.00 
639.00 


2.00  641.00 


650.00 


663.00 
670.00 
673.60 
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détermination 
géologique 


NATL'  RE  DES  TERRAINS 


Epaisseur  Profondeur 
mètres  atteinte 


Tminusien 


I  Grès  quartzite  avec  nodules 
schisteux  et  végétaux.  Incli- 
naison :  60° 

Schistes  et  quartzophyllades 
gris. A  674m50,  lit  schisteux 
gris  foncé  à  Haliserites  De- 
chenanus,  plages  gréseuses. 
Ensuite  schistes  quartzeux 
avec  végétaux  hachés  menu 

Quartzite  à  joints  micacés  ; 
grès  quartzite  avec  taches 
irrégulières  de  schiste  noir; 
même  inclinaison 

Grès  quartzite  micacé  . 

Schiste  gris  foncé.,  quartzo- 
phyllade  et  grès 


0.40  674.00 


2.50  676.50 


6.50 
3.00 

2.30 


683.00 
686.00 

688.30 


.'Fin  du  sondage. 


CHRONIQUE 


Situation  de  l'industrie  minérale  en  Hollande 
pendant  Tannée  1919 

(Rapport  de  l'Ingénieur  en  chef  des  Mines) 

(Jaarverslag  van  den  Hoofdinyenieur  der  Mijnen  ooer  het 
jaar  1919.  — Druk  Leiter-Nypels  te  Maastricht) 

Le  rapport  de  M1  l'ingénieur  en  chef  des  raines  Blankevoort  sur 
l'exercice  1919  forme  un  gros  volume  de  155  pages.  Il  intéressera 
spécialement  ceux  qui  s'occupent  de  notre  bassin  de  la  Gampine, 
prolongement  du  bassin  hollandais  où  l'on  a  eu  à  surmonter  les  diffi- 
cultés de  recrutement  de  personnel  et  de  mise  en  exploitation  inten- 
sive de  grandes  plateures  que  vont  rencontrer  nos  charbonnages  du 
Limbourg.  Il  renferme  aussi  d'utiles  renseignements  sur  les  institu- 
tions ouvrières  qui  ont  atteint,  là-bas,  un  stade  plus  avancé  que 
chez  nous. 

La  production  nette  des  charbonnages  est  indiquée  ci-dessous. 


Tonnes 

Tonnes 

Mine  domaniale  . 

510.174  soit  par  rapport  à  1918  -f  26.082 

Willem-Sophia  . 

175.774 

—  56.618 

Oranje-Nassau 

739.071 

—  81.068 

Laura  en  Vereenigîng  . 

500.231 

-f  39.615 

M.  de  l'Etat  Wilhelmina 

548.359 

—  13.869 

id.        Emma  . 

627.247 

—  34.785 

id.  Hendrik. 

301.690 

-f  122.677 

3.401.546 

+  2.304 

En  outre  on  obtint  138.518  tonnes  de  schlamms. 
La  production  de  charbon  est  donc  restée  à  peu  près  la  même 
qu'en  1918. 
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Gomme  la  production  de  lignite  augmenta  considérablement,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  loin,  et  que  les  importations  recommencèrent 
(3.500.000  tonnes  dont  1.300.000  tonnes  de  charbons  belge),  la 
pénurie  de  combustible  fut  moins  grande  qu'en  1918,  mais  elle  exista 
encore  et  la  distribution  en  fut  toujours  réglementée. 

Sans  le  développement  de  l'extraction  de  la  nouvelle  mine  Hendrik 
qui  n'a  cependant  pas  atteint  sa  production  normale,  il  y  aurait  eu, 
pour  l'ensemble,  régression  par  rapport  à  1918.  L'arrêt  est  attribué, 
en  grande  partie,  au  fait  qu'on  a  forcé  l'extraction  pendant  l'a  guerre. 
Ce  fut  le  manque  de  personnel  et  de  main-d'œuvre  exercée,  qui 
entrava  l'extension  de  la  production. 

Des  efforts  considérables  sont  faits  pour  fixer  la  population 
ouvrière  près  des  mines,  ainsi  qu'en  témoigne  le  tableau  suivant  : 


Nombre 
de  maisons  construites 

avant  le  1er  janv<  1919 
pour 

employés  j  ouvriers 

en  1919 

pour 
empl.  ,  ouvr. 

en  construction 
au  31  déc.  1919 
pour 

empl.  j  ouvr. 

par  les  charb.  de  l'Etat. 

160 

998 

66 

302 

8 

251 

par  les  charb.  privés 

136 

1239 

16 

1 

3 

1 

par  la  Soc.  Ons  Limburg 

1489 

502 

1270 

D'autres  sociétés  de  construction  de  maisons  ouvrières,  encoura- 
gées également  par  les  pouvoirs  publics,  édifièrent  de  nombreuses 
demeures. 

Il  existe  aussi  des  maisons  de  logement  pour  les  ouvriers. 
Un  chapitre  est  consacré  à  l'amélioration  des  moyens  de  transport 
du  personnel. 

La  Commission  de  Contact  se  réunit  quatorze  fois.  Les  patrons  et 
les  syndicats  conclurent  une  convention  concernant  les  salaires  où 
le  principe  du  salaire  minimum  est  inscrit.  La  journée  des  8  heures, 
qui  existait  déjà  pour  le  fond  aux  mines  de  l'Etat,  fut  appliquée 
progressivement  dans  les  autres  mines  pour  le  fond  et  partout  pour 
la  surface. 

Le  fonds  général  des  mineurs,  qui  comprend  les  ouvriers  de  toute 
l'industrie  minière,  entra  en  vigueur  le  lr  août.  Il  est  alimenté  et 
administré,  moitié  par  les  ouvriers  et  moitié  par  les  patrons.  La 
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caisse  des  secours  médicaux  et  celle  des  pensions  sont  communes  à 
toutes  les  mines.  Il  y  a,  pour  chacune  d'elles,  une  caisse  de  secours 
aux  malades. 

Eu  1919,  l'école  des  mines  de  Heerlen  fut  séparée  de  l'école  indus- 
trielle et  dotée  d'une  organisation  distincte.  Des  locaux  spéciaux  vont 
être  édifiés  pour  cette  école  qui  se  développera  de  manière  à  pouvoir 
former,  chaque  année,  30  surveillants  pour  le  Limbourg  et  5  pour 
les  Indes. 

Le  tableau  suivant  donne  quelques  renseignements  sur  le  person- 
nel, les  salaires  et  la  production  des  ouvriers  : 


Ouvriers  du  fond 

Ouvr.  de  la  surface 

Ensemble 

1919 

p.  rapport  à 
1918 

augm.  :  + 
dim.  :  — 

1919 

p  rapport  à 
1918 

1919 

p.  rapport  à 
1918 

Nombres  

14134 

+  1230 

6184 

+  838 

20318 

+  2068 

Salaires  totaux    .    .  .fi. 

35045059 

+  9512300 

Salaire    moyen  annuel, 
brut  .    .  '.     .    .    .  fi. 

1879 

+  358 

1372 

+  264 

1724 

+  325 

Salaire  moyen  journalier, 

6  48 

+  1.14 

4.48 

+  0.79 

5.85 

+  1.01 

Salaire     moyen  annuel, 
net  fl. 

1811 

+  335 

1318 

+  243 

1661 

+  303 

Salaire  moyen  journalier, 

6  24 

+  1 .06 

4.30 

+  0.72 

5  63 

+  0.94 

Production  du  jour  .  .T. 

0.810 

—  0.090 

0.560 

—  0.075 

Le  rendement  a  diminué  sensiblement  :  même  production  qu'en 
1918  avec  personnel  plus  nombreux.  La  faiblesse  du  rendement  est 
attribuée  au  fait  que,  parmi  les  ouvriers  embauchés  en  1919,  58  % 
n'avaient  pas  encore  travaillé  dans  les  mines. 

Au  31  décembre,  les  charbonnages  occupaient  22.752  (+ 2.556) 
personnes  dont  19.220  (+  2.220)  hollandais,  2.480  (+  810)  alle- 
mands, 514  (—389)  belges,  333  (+  27)  autrichiens  et  205  (—  112) 
autres  étrangers. 

Le  rapport  donne  des  renseignements  très  détaillés  sur  les  instal- 
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tions  et  sur  l'exploitation  de  chaque  mine.  On  remarque  le  dévelop- 
pement de  l'emploi  de  l'air  comprimé,  au  détriment  de  l'électricité 
et  de  la  benzine,  dans  ces  charbonnages  cependant  peu  grisouteux, 
non  seulement  pour  les  machines  et  les  outils  mais  aussi  pour  le 
transport  par  locomotives.  Le  nombre  et  la  puissance  des  compres- 
seurs d'air  augmentent  sans  cesse;  les  compresseurs  rotatifs,  action- 
nés par  turbines  ou  électromoteurs,  remplacent  les  compresseurs  à 
piston. 

Les  accidents  mortels  furent  plus  nombreux  qu'en  1918,  comme  le 
montre  la  tableau  suivant  : 


Mines  de  l'Etat 

Mines  particulières 

Ensemble 

1918 

1919 

1918 

1919 

1918 

1919 

^     1  nombre  d'accidents  mor- 
y\  tels  

o  3)  nombre  d'ouvriers  pour 
^  1/3  f     1  accident  mortel  . 

13 
708 

19 

533 

18 
526 

19 

538 

31 
602 

38 
546 

/  nombre  d'accidents  raor- 
^    \  tels   

10 

16 

13 

16 

23 

32 

£    )  nombre  d'ouvriers  pour 
'      1  accident  mortel  . 

670 

456 

509 

454 

579 

455 

w    /  nombre  d'accidents  mor- 
£    \  tels   

3 

3 

5 

3 

8 

6 

3    /  nombre  d'ouvriers  pour 
^    [      1  accident  mortel  . 

834 

1070 

568 

991 

668 

1030 

Production    ^  Fond  et  surface 
pour  un  < 
accident  mort.'  Fond 

115  297 
149.885 

82.540 
98.016 

113.866 
157  661 

103.779 
110.737 

114.446 
154.280 

93.159 
110.627 

Les  accidents  graves,  ayant  causé  une  invalidité  de  plus  de  trois 
semaines,  augmentèrent  également  :  1310  au  lieu  de  1193. 

On  estima  qu'il  n'était  pas  impossible  que  l'augmentation  du 
nombre  des  accidents  était  dû  au  fait  que  des  surveillants  étrangers 
ne  parlent  pas  la  langue  des  ouvriers.  Des  cours  ont  été  organisés 
pour  ces  surveillants  qui  seront  renvoyés  s'il  n'apprennent  pas  le 
néerlandais. 

Le  rapport  relate  les  accidents  les  plus  intéressants  survenus  pen- 
dant l'année.  Signalons  une  explosion  de  grisou,  dans  un  montage, 
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qui  fît  quatre  victimes  et  dont  la  cause  n'a  pas  pu  être  établie  avec 
certitude.  La  présence  de  ce  gaz,  en  quantités  plus  ou  moins  dange- 
reuses, fut  constatée  à  plusieurs  reprises  en  1919.  Le  gisement  doit 
donc  être  considéré  comme  nettement  grisouteux. 

La  vente  s'éleva  à  3.263.276  tonnes  de  charbon  et  62.443  tonnes 
de  sclamms,  soit  une  augmentation  de  22.616  tonnes  par  rapport  à 
1918.  11  n'y  eut  pas  d'exportations. 

La  consommation  des  charbonnages  fut  de  135.211  tonnes  de  char- 
bon et  71.901  tonnes  de  sclamms,  soit  6  %. 

Les  stocks  augmentèrent  de  3.058  tonnes  de  charbon  et  4.174 
tonnes  de  schlaumes. 

La  valeur  du  charbon  produit  atteignit  70.909.143  florins 
(+  10.016.966)  et  des  sclamms  1.653.868  florins  (+ 879.322),  au 
total  72.583.011  florins  (+  10.896.288). 

Le  prix  de  vente  par  tonne  fut  de  fl.  20.85  (-J-  2.95)  pour  le 
charbon  et  de  12.29  (-j-  7.18  pour  le  schlamm). 

Les  charbonnages  fabriquèrent  301.932  tonnes  ( —  14.455)  de 
briquettes  valant  fl.  27.04  (-f-  2.90)  par  tonne  et  243.442  tonnes 
(+  96.336)  de  boulets  valant  fl.  27.04  (+  2.83). 

L'usine  à  coke  de  la  mine  Emma,  qui  fut  mise  en  activité  en  1919, 
produisit  25.940  tonnes  de  coke,  valant  fl.  35.23  par  tonne. 

Les  mines  de  Lignite  produisirent  1.881.962  tonnes  (-J-  398.952), 
dont  1.793.792  tonnes  (-f-  364.564)  furent  vendues  au  prix  de 
18.868.628  florins  (+  3.084.166).  Le  prix  de  vente  moyen,  y 
compris  les  consommations,  fut  de  fl.  10.02  ( —  0.62). 

Les  ouvriers,  au  nombre  de  2.662  ( —  100)  touchèrent  3  millions 
469.660  florins  de  salaires. 

Les  mines  de  sel  font  l'objet  d'un  chapitre  intéressant.  Elles  occu- 
pèrent 78  personnes  et  l'une  d'elles  commença  à  produire  en  1919 
(5.244  tonnes). 

Les  carrières,  qui  avaient  connu  pendant  la  guerre  une  période 
de  prospérité,  sont  de  moins  en  moins  actives  à  cause  de  la  reprise 
<les  importations  de  chaux  et  d'engrais. 
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Les  productions  furent  les  suivantes  : 

Marne  tout- venant    .    .    14.382  t.,  contre  102.246  t.  en  1918 
»      en  morceaux  .  99         »       16.833  » 

»      en  blocs    .    .    .      4.125  m3    »         5.627  » 

Le  personnel  fut  de  149  ouvriers  au  lieu  de  260  en  1918. 

Recherches.  —  Quelques  charbonnages  firent  des  sondages  pour 
déterminer  la  profondeur  du  terrain  houiller. 

Des  sondages  furent  exécutés  pour  découvrir  du  lignite  et  du  sel. 

Des  concessions  furent  accordées  pour  l'exploitation  de  lignite.  Une 
demande  de  concession  de  minerai  de  fer  fut  rejetée  parce  que  la 
présence  du  minerai,  en  quantités  exploitables,  n'était  pas  démon- 
trée. 

Différentes  demandes  de  concessions,  concernant  le  charbon,  le 
sel,  etc.,  sont  encore  en  instruction. 

L.  Lebens. 


Législation  minière  en  Hollande 

(D'après  des  documents  parlementaires) 


Loi  du  26  mars  1920,  instituant  le  «  Droit  sur  les  Mines  » 


La  loi  du  26  mars  1920  a  institué,  en  remplacement  de  la  rede- 
vance proportionnelle  et  sous  le  nom  de  Droit  su?"  les  Mines,  une 
taxe  sur  les  produits  des  mines  du  royaume,  applicable  à  partir  du 
1er  avril. 

Voici  les  principales  dispositions  de  cette  loi  : 

A  chaque  siège  d'exploitation,  on  consignera,  dans  un  registre 
spécial,  les  renseignements  nécessaires  pour  établir  le  «  Droit  ». 
Après  chaque  trimestre,  l'exploitant  déclarera,  au  receveur  des 
accises,  les  quantités  de  produits  tombant  sous  l'application  du 
«  Droit  ».  Différentes  mesures  ont  pour  objet  le  contrôle  de  la  décla- 
ration. Le  «Droit»  doit  être  réglé  dans  la  quinzaine  qui  suit  le 
dépôt  de  la  déclaration. 

Sur  le  montant  net  perçu  dans  une  province  pendant  l'année,  il 
est  alloué  10  %  à  la  province. 

Sur  le  montant  total  net,  il  est  alloué  20  %  à  l'ensemble  des  com- 
munes où  habitent,  à  la  fin  de  l'année,  au  moins  50  ouvriers 
mineurs.  Cette  somme  est  répartie  entre  ces  communes  au  prorata 
de  leur  population  minière. 

Sur  le  montant  total  net,  il  est  alloué,  en  outre,  20  %  à  l'ensemble 
des  communes  dont  les  dépenses  ordinaires  ont  augmenté  à  cause 
des  mines.  La  répartition  se  fait  proportionnellement  à  l'augmenta- 
tion des  dépenses  et  à  la  population  minière  de  ces  communes. 

Des  avances  sur  ces  allocations  peuvent  être  faites  par  l'Etat, 

Houille.  —  Elle  est  soumise  au  «  Droit  »,  qui  est  de  25  cents  par 
tonne,  lorsqu'elle  est  expédiée,  vendue  ou  consommée  à  la  Mine.  On 
considère  que  le  schlamm  contient  60  %  de  charbon. 

Lignite.  —  Le  «  Droit  »  est  de  7  cents  par  tonne.  Mêmes  règles 
que  pour  la  houille. 
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Sel.  —  Le  «  Droit  »  est  calculé  d'après  la  quantité  de  chlorure 
sodique  contenue,  dans  l'eau  pompée.  Il  est  de  5  cents  par  tonne. 


Projet  de  loi  instituant  un  «  Fonds  à  l'usage 
des  régions  minières.  » 

Un  projet  de  loi,  en  date  du  4  août  1920,  propose  l'institution 
d'un  Fo7ids  à  l'usage  des  régions  minières,  qui  serait  régi  par  le 
Ministre  des  finances,  et  qui  servirait  à  faire  face  aux  dépenses 
nécessitées  par  les  grands  travaux  d'intérêt  général  pour  l'industrie 
minière. 

Il  prendrait  à  sa  charge  : 

a)  Les  dépenses  pour  les  travaux  et  installations  nécessaires  au 
transport  du  combustible  jusqu'aux  voies  navigables. 

b)  Les  dépenses  pour  chemin  de  fer  et  tramways,  lorsqu'elles 
dépassent,  dans  l'intérêt  des  régions  minières,  les  allocations  habi- 
tuelles de  l'Etat. 

c)  Les  dépenses  pour  la  construction  et  l'amélioration  des  routes 
dans  et  vers  les  régions  minières,  dans  le  même  cas. 

d)  Des  allocations  aux  communes  pour  construction  de  maisons 
ouvrières. 

e)  Les  intérêts,  à  raison  de  5  1/2$,  sur  les  avances  faites  par 
l'Etat  pour  dépenses  du  Fonds. 

f)  Remboursement  de  ces  avances  lorsque  cela  sera  possible. 

Les  recettes  du  Fonds  seraient  constituées,  principalement,  par 
une  augmentation  du  «  Droit  sur  les  Mines  »,  de  50  cents  par  tonne 
de  charbon  et  de  14  cents  par  tonne  de  lignite. 


Lebens. 


Législation  Minière  en  Angleterre 


Projet  de  loi  relatif  à  la  création  d'un  Ministère  des  Mines. 

{The  Labour  Gazette,  July  1920.) 


Le  21  juin  dernier,  un  projet  de  loi  (Miflistry  of  mines  Bill) 
prévoyant  la  création  d'un  ministère  des  mines,  a  été  déposé  par  le 
Président  du  Board  of  Trade,  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des 
Communes. 

D'après  le  projet  le  nouveau  ministère  exercerait  les  attributions 
du  Board  of  Trade  et  du  Home  Office  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
houillères,  les  mines  métalliques  et  les  carrières. 

En  plus  des  clauses  étendant  le  contrôle  du  Gouvernement  sur 
l'industrie  minière  jusqu'au  31  août  1921,  le  bill  contient  des  dispo- 
sitions mettant  en  exécution  des  propositions  émises  par  la  commis- 
sion de  l'Industrie  charbonnière.  11  règle  également  l'organisation 
ainsi  que  les  conditions  sociales  de  cette  industrie. 

Le  projet  prévoit  la  création  de  comités  de  fosse,  de  comités  de 
district,  de  conseils  régionaux  et  d'un  conseil  national. 

Il  y  aurait  ainsi  vingt-quatre  comités  de  district  (District  Com- 
mitee).  Le  south  Yorkshire,  le  West  Yorkshire,  le  North  Yorkshire, 
le  South  Yorkshire  et  Worcestershire,  le  Lanarkshire,  TAer- 
shire,  etc.  auraient  chacun  leur  comité  distinct. 

Les  districts  seraient  ensuite  groupés  en  six  zones,  à  chacune 
desquelles  correspondrait  un  conseil  régional  (Area  board). 

Le  comité  de  fosse  (Pit  Committee)  serait  composé  de  représen- 
tants du  propriétaire  et  de  la  direction  de  la  mine,  ainsi  que  de 
délégués  des  ouvriers,  le  nombre  de  ces  derniers  étant  au  moins  égal 
à  celui  des  autres  membres. 

Le  comité  de  fosse  se  réunirait  au  moins  une  fois  par  mois;  il 
aurait  à  s'occuper  de  questions  relatives  à  la  sécurité,  à  l'hygiène  et 
au  bien-être  des  ouvriers,  du  maintien  ou  de  l'accroissement  de  la 
production,  du  règlement  des  conflits  relatifs  aux  salaires  ou  autres 
■et  en  général  de  toutes  questions  concernant  l'exploitation . 
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Le  comité  de  district  comprendrait  des  représentants  des  proprié- 
taires et  des  directeurs  des  mines  situées  dans  le  district,  ainsi  qu'un 
nombre  égal  de  délégués  ouvriers. 

Les  fonctions  de  ces  comités  seraient  analogues  à  celles  des 
comités  de  fosse. 

Les  conseils  régionaux,  dont  les  membres  seraient  élus  par  les 
comités  de  district,  auraient  à  examiner  les  questions  qui  leur 
seraient  soumises,  soit  par  ces  comités,  soit  par  le  conseil  national. 

Ils  auraient  également  à  formuler  des  propositions  concernant  la 
rémunération  , des  travailleurs  de  la  région,  en  tenant  compte  des 
bénéfices  réalisés  par  l'industrie  houillère  et  en  se  basant  sur  des 
principes  prescrits  par  le  comité  national. 

Toutefois  aucune  proposition  ne  devrait  être  émise  tant  que  restera 
en  vigueur  le  système  actuel  de  bloquage  (pooling)  des  bénéfices 
industriels  par  l'Etat. 

Le  conseil  national  (national  board)  ne  connaîtrait  que  des  ques- 
tions relatives  à  l'ensemble  de  l'industrie  charbonnière. 

Le  ministre  aurait  le  pouvoir  de  rendre  exécutoires  les  proposi- 
tions émises  par  l'un  quelconque  de  ces  organismes. 

Il  pourrait  également  charger  un  comité  de  district  ou  un  conseil 
régional  d'exercer  des  pouvoirs  dévolus  antérieurement  à  un  comité 
de  conciliation  ou  à  un  conseil  mixte  de  district  (joint  District  Board) 
constitué  en  vertu  de  l'aete  de  1912  (minimum  de  salaire).  Il  dési- 
gnerait éventuellement,  pour  ces  comités  de  district  ou  régionaux, 
un  président  indépendant,  avec  pouvoir  d'y  départager  les  voix. 

Le  ministre  devrait,  en  outre,  s'adjoindre  une  commission  consul- 
tative qui  aurait  à  donner  son  avis  sur  toutes  les  questions  relatives 
à  l'industrie  charbonnière. 

Cette  commission  consultative,  qui  se  réunirait  au  moins  une  fois 
chaque  trimestre,  serait  composée  d'un  président  et  de  vingt-quatre 
membres  dont  quatre  propriétaires  de  mines  de  houille,  quatre 
ouvriers  mineurs  (fond  ou  surface),  trois  dirigeants  et  trois  ouvriers 
d'autres  industries,  un  ingénieur  des  Mines,  deux  directeurs  de 
charbonnages,  un  exportateur  de  charbon,  un  négociant  en  char- 
bons, une  personne  au  courant  d'un  commerce  ou  d'une  industrie 
autres  que  le  commerce  ou  l'industrie  du  charbon,  une  personne 
ayant  l'expérience  du  mouvement  coopératif,  trois  personnes  ayant 
des  connaissances  pratiques  de  médecine  ou  d'autres  sciences. 
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Des  commissions  consultatives  du  même  genre  pourraient  égale- 
ment être  constituées  pour  l'étude  de  questions  relatives  à  d'autres 
branches  de  l'industrie. 

La  loi  prescrit  enfin  qu'une  retenue  de  1  penny  par  tonne  extraite 
sera  faite  pendant  cinq  ansr  en  vue  de  constituer  un  fonds  destiné  à 
améliorer  les  conditions  sociales  des  ouvriers  et  à  subsidier  l'ensei- 
gnement professionnel. 

Ce  fonds  serait  administré  par  une  commission  de  cinq  membres, 
parmi  lesquels  un  représentant  de  l'Association  minière  de  la 
Grande-Bretagne  et  un  représentant  de  la  Fédération  des  Mineurs. 


Ed.  Van  H erck enrobe. 


Effet  utile  comparé 


DES 

Ouvriers  mineurs  dans  quelques  pays 

J'ai  publié  en  1919  une  note  sur  L'Effet  utile  des  ouvriers 
mineurs  en  Belgique  et  dans  quelques  autres  pays  (1)  d'où  il 
résultait  que  les  grandes  différences  de  production  par  travailleur 
existant  en  1913  d'un  pays  à  un  autre,  s'étaient  fortement  accen- 
tuées depuis  la  guerre. 

Reprenant  cette  étude  et  utilisant  les  statistiques  officielles  les  plus 
récentes,  M.  Adams,  du  Bureau  des  Mines,  de  Washington,  vient 
de  publier  un  tableau  mettant  en  évidence  la  même  conclusion.  Les 
chiffres  de  M.  Adams  se  rapportent  à  la  production  par  ouvrier  de 
l'intérieur  des  mines  et  ont  été  transformés  pour  représenter  des 
tonnes  métriques. 

I.  —  Production  de  houille  par  journée  d'ouvrier  de  l'intérieur. 
En  tonnes  de  1.000  kilogrammes. 


1904 

à 

1913 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

8  28 

3,52 

3,76 

3,85 

3,87 

3,99 

» 

Nouvelle  Galles  du  Sud 

3,24 

2,98 

3,58 

3,53 

3,32 

3,69 

» 

Nouvelle  Ecosse 

2.33 

2,30 

3,04 

2,54 

2,47 

2,27 

» 

Grande  Bretagne 

1,28 

1,13 

1,23 

1,16 

1,14 

1,08 

Prusse   

1,16 

1,14 

»  (2) 

»(2) 

»  (2) 

»  (2) 

France   

0,97 

0,97 

0,85 

0,92 

0.87 

0,83 

0,74 

Autriche  

0  98 

» 

» 

» 

» 

» 

Belgique  

0,75 

0,69 

0,69 

0,69 

0,68 

0,66 

0,66 

Japon  

0,69 

0.72 

0,69 

0,69 

0,65 

» 

(1)  Annales  des  Mines  de  Belgique,  t.  XX,  3e  liv. 

(2)  Les  statistiques  ne  sont  plus  valables  parce  que  le  nombre  des  journées 
faites  par  les  prisonniers  ne  sont  pas  dénombrées. 
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II.  Production  de  houille  par  an  et  par  ouvrier  de  l'intérieur. 
En  tonnes  de  1.000  kilogrammes. 


1904 

à 

1914 

1915 

1916 

1917 

1918 

1919 

Etats-Unis  .... 

735 

728 

786 

905 

972 

1029 

Nouvelle  Galles  du  Sud 

646 

699 

703 

660 

660 

738 

642 

Nouvelle  Ecosse 

629 

596 

617 

735 

706 

651 

Colombie  britannique  . 

530 

516 

541 

684 

649 

717 

Grande  Bretagne 

351 

309 

357 

342 

326 

306 

348 

353 

406 

416 

396 

371 

France    .  ... 

274 

253(1) 

270 

272 

250 

230 

Autriche  

272 

298 

318 

318 

252 

235 

224 

181 

165 

191 

197 

188 

193 

Japon.  .... 

160 

162 

141 

154 

141 

164 

181 

174 

181 

185 

184 

Le  diagramme  ci-joint  donne  la  représentation  graphique  de 
quelques  unes  des  données  du  tableau  précédent. 

C'est  aux  Etats-Unis  que  la  production  par  ouvrier  est  la  plus 
grande  ;  c'est  également  aux  Etats-Unis  que  les  gisements  sont  les 
plus  favorables  à  l'exploitation.  Les  couches  y  sont  faiblement  incli- 
nées, peu  profondes,  régulières,  puissantes.  85  %  de  la  production 
du  charbon  bitumineux  proviennent  de  couches  de  1  à  3  mètres  ; 
4  %  seulement,  de  couches  de  moins  de  1  mètre.  Les  couches  de  moins 
de  0m,60  de  puissance  ne  fournissent  qu'un  pour  cent  de  la  produc- 
tion (2). 

(1)  D'après  la  Statistique  de  V Industrie  Minérale  en  France  pour  les  années 
1914  à  1918. 

La  production  par  ouvrier,  pour  le  premier  semestre  de  1914,  est  de  137  ton- 
nes, et  pour  le  second  semestre  de  116  tonnes. 

(2)  Comme  on  le  sait,  la  puissance  movenne  des  couches  exploitées  en  Bel- 
gique ne  dépasse  0m,60  que  de  quelques  centimètres. 
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La  production  par  journée  d'ouvrier  a  augmenté  de  1913  à  1918 
de  22  %  à  cause  notamment  de  l'emploi  plus  généralisé  de  baveuses 
mécaniques.  Actuellement,  la  proportion  de  charbon  abattu  mécani- 
quement est  de  56  %  \  elle  dépasse  85  %  dans  certains  états  (Ohio  et 
Michigan). 

La  production  par  annéç  a  augmenté  de  1913  à  1918  de  39  %  ; 
donc  plus  fortement  que  la  production  par  journée,  parce  que  le 
nombre  de  jours  de  travail  par  an  a  passé  de  224  à  258.  Le  chômage 
de  certains  charbonnages  pendant  une  partie  de  l'été  par  suite  de 
l'absence  de  commandes  tend  à  diminuer,  mais  n'est  pas  entièrement 
supprimé. 

La  production  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud  (Australie)  est  de 
\  0  millions  de  tonnes  à  peine.  La  production  journalière  par  ouvrier 
y  est  très  élevée;  de  3  t.  24  avant  la  guerre,  elle  a  atteint  3  t.  69  en 
1918.  La  production  annuelle  s'est  élevée  de  646  tonnes  à  738  tonnes 
en  1918  pour  retomber  à  642  tonnes  en  1919. 

Le  quart  de  la  production  est  abattu  mécaniquement. 

Dans  le  district  minier  du  Nord,  dont  la  production  représente  les 
deux  tiers  de  l'ensemble,  la  puissance  des  couches  exploitées  varie  de 
2  à  6  mètres  et  est  en  moyenne  de  3m,60.  Dans  le  district  du  Sud,  la 
principale  couche  exploitée  a  2  mètres  de  puissance. 

En  Nouvelle  Ecosse  (Canada),  dont  la  production  annuelle  est  de 
7  millions  de  tonnes  environ,  le  rendement  par  ouvrier  est  égale- 
ment très  grand  et  s'est  encore  amélioré  pendant  la  guerre. 

Près  de  la  moitié  de  la  production  est  abattue  mécaniquement. 

Les  couches  exploitées  dans  l'île  du  Cap  Breton,  qui  donnent  les 
4/5  de  la  production,  ont  une  puissance  comprise  entre  lm,35  et 
2m,25. 

En  Colombie  britannique  (Canada)  la  production  n'est  encore  que  ' 
de  2  1/2  à  3  millions  de  tonnes  de  houille  et  de  lignite.  L'effet  utile 
de  l'ouvrier  y  est  remarquablement  élevé  et  a  passé  de  530  tonnes 
(pour  la  période  de  1904  à  1913)  à  717  tonnes  (1918). 

La  puissance  des  couches  variant  dans  de  très  larges  limites,  est 
en  moyenne  de  3  mètres  environ. 

Grande-Bretagne.  —  La  production  par  journée  d'ouvrier  est 
tombée  de  1  t.  28  (1904  à  1913)  à  1  t.  08  (1918).  Le  rendement 
annuel  a  diminué  dans  la  même  mesure. 
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L'emploi  de  machines  pour  l'abatage  du  charbon  y  fait  cependant 
quelques  progrès;  en  1918,  11  %  de  la  production  ont  été  abattus 
mécaniquement. 

Les  couches  exploitées  ont  des  puissances  variant  de  0"\35  à 
9  mètres,  dont  la  valeur  moyenne  doit  être  de  lm, 50  environ. 

En  Prusse,  il  semble  que  la  production  par  tête  d'ouvrier  ait 
augmenté  depuis  la  guerre;  il  n'en  est  rien.  Les  chiffres  de  la  statis- 
tique sont  faussés  à  partir  de  1916  parce  qu'il  n'a  pas  été  tenu 
compte  des  prisonniers  de  guerre  travaillant  dans  les  charbonnages. 
En  réalité  l'effet  utile  des  ouvriers  allemands  a  fortement  diminué 
depuis  1914. 

France.  —  L'industrie  charbonnière  a  été  fortement  affectée  par 
la  guerre  et  le  rendement  par  ouvrier  déjà  très  faible  a  diminué. 

Autriche.  —  La  diminution  du  rendement  depuis  la  guerre  est 
de  14  %. 

Belgique.  —  La  production  par  ouvrier  est  faible  et  a  diminué 
depuis  la  guerre.  On  en  connaît  suffisamment  les  causes. 

Au  Japon,  la  production  par  tête  d'ouvrier  est  plus  faible  qu'en 
Belgique.  L'une  des  raisons  est  le  grand  nombre  de  femmes  et 
d'enfants  qui  y  sont  encore  occupés  à  l'intérieur  des  mines  et  qui 
constituaient  en  1917  un  quart  du  personnel  ouvrier. 

Le  gisement  est  bon  :  ainsi  les  charbonnages  de  l'île  de  Kiou-Siou 
qui  contribuent  à  la  production  de  l'ensemble  du  pays  pour  les  trois 
quarts,  ont  des  couches  de  lm,20  à  10  mètres  (puissance  moyenne 
3  mètres). 

Dans  l'Inde  britannique,  l'effet  utile  de  l'ouvrier  est  également 
faible.  Dans  ce  pays  là  aussi  on  emploie  beaucoup  de  femmes  et 
d'enfants  dans  les  travaux  souterrains.  Ainsi  en  1918,  sur  un 
personnel  de  110,000  ouvriers,  on  comptait  43,000  femmes  et 
700  enfants  de  moins  de  12  ans.  Beaucoup  de  mines  y  sont  mal 
exploitées  par  les  indigènes  qui  n'ont  pas  les  capitaux  nécessaires 
pour  outiller  les  charbonnages  et  les  ouvriers  sont  absorbés  une 
partie  de  l'année  par  des  travaux  agricoles. 

Le  gisement  est  bon  et  la  puissance  moyenne  des  couches  est  de 
plus  de  2m,50. 

A.  Delmer. 


909  -  ;g/3 
1918 


7904  -f$/3 
7918 


7904  -  /S/3 
1918 


1904  -1913 
7918 
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Les  fours  à  coke.  —  Etude  théorique  et  pratique,  par  Eugène  et 
Louis  Lecocq.  —  Paris.  H.  Dunod  et  E.  Pinat.  —  1919. 

Soit  seul,  soit  en  collaboration  avec  M.  J.  Pieters,  M.  Eugène 
Lecocq  a  déjà  publié,  dans  la  Revue  de  Métallurgie,  notamment  en 
septembre  1912,  mars  et  avril  1913,  et  janvier  1914,  des  mémoires 
très  remarqués,  consacrés  aux  l'ours  à  coke  à  régénération  de  cha- 
leur, à  l'étude  de  l'énergie  disponible  des  fours  sans  régénérateurs, 
•  et  aux  méthodes  de  mesure  de  l'énergie  consommée  par  les  fours  à 
régénération  de  chaleur. 

En  s'appuyant  sur  les  lois  physiques  et  chimiques,  il  s'est  attaché 
à  mettre  en  lumière,  dans  ces  mémoires,  les  principes  à  observer  dans 
la  construction  des  fours  à  coke  modernes.  Il  y  étudie  surtout  le  chauf- 
fage économique  de  ces  fours,  estimant  qu'ils  ne  doivent  plus  être 
envisagés  comme  uniquement  destinés  à  fabriquer  du  coke  métallur- 
gique, mais  aussi  comme  des  producteurs  de  gaz  industriel. 

Il  a  été  ainsi  amené  à  préconiser,  dès  1913,  le  chauffage  des  fours 
à  coke,  au  moyen  de  gaz  pauvres,  gaz  de  gazogène  ou  de  haut  four- 
neau, ce  qui  rend  entièrement  disponible  les  produits  gazeux  de  la 
distillation  de  la  houille.  Depuis  plusieurs  années,  ces  gaz  riches  ont 
trouvé  des  emplois  industriels  avantageux,  pour  l'éclairage,  l'alimen- 
tation des  moteurs  ou  le  chauffage  des  fours  métallurgiques. 

Il  importe  donc,  tout  au  moins,  d'en  augmenter  l'excédent  utilisa- 
ble en  dehors  des  fours  à  coke,  en  réduisant  au  minimum  la  quantité 
de  gaz  consommée  pour  le  chauffage  de  ces  fours. 

Cette  conclusion,  dont  la  valeur  industrielle  n'a  jamais  été  contes- 
tée, apparaît  actuellement  comme  spécialement  importante,  à  cause 
du  coût  élevé  des  combustibles  et  de  l'impérieuse  nécessité  de  suppri- 
mer tout  gaspillage  d'énergie. 

Elle  entraîne,  comme  conséquence,  l'adoption  des  fours  modernes 
à  régénération  de  chaleur,  dont  les  frères  Eugène  et  Louis  Lecocq 
s'occupent  presqu'exclusivement  dans  le  volumineux  traité  qu'ils  ont 
fait  éditer  en  1919,  par  la  maison  Dunod  de  Paris. 
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Il  est  fort  peu  question,  dans  ce  traité,  du  coke  lui-même  et  des; 
sous-produits  condensables  de  sa  fabrication. 

Les  auteurs  en  font  connaître  très  clairement  le  but  et  l'ordon- 
nance, dans  une  courte  préface  où  ils  déclarent  notamment  que  : 
«  les  fours  à  récupération  de  sous-produits,  sans  régénération  de  cha- 
leur, bien  qu'ils  soient  encore  très  employés  actuellement,  ne 
répondent  cependant  plus  aux  besoins  de  l'industrie  moderne  ». 

Dans  cette  préface,  ils  indiquent,  en  outre,  les  publications  scien- 
tifiques suivantes,  dont  ils  ont  tiré  parti  : 

Les  travaux  de  M.  Euchène  sur  les  réactions  thermiques  qui  accom- 
pagnent la  distillation  de  la  houille;  The  carbonisation  of  coal,  par 
Vivian  Byan  Lewes  ;  Les  sources  de  l'énergie  calorifique,  par 
Emilio  Davour,  Jean  Garnot  et  Etienne  Rengarde;  et  Les  Gaz,  par 
René  Masse. 

L'étude  historique  de  la  carbonisation  de  la  houille,  objet  du 
1er  chapitre  de  l'ouvrage  des  frères  Lecocq,  constitue  une  introduc- 
tion assez  brève,  montrant  les  progrès  successifs  réalisés  depuis  les 
premiers  essais  de  carbonisation  à  l'air  libre,  qui  remontent  au 
début  du  xvnme  siècle. 

Les  meules  de  charbon  à  coke  furent  d'abord  établies  comme  les 
meules  servant  à  la  calcination  du  bois;  on  pratiqua  ensuite,  la  car- 
bonisation entre  murs  ou  en  stalles,  puis  dans  des  fours  de  boulan- 
gers à  parois  non  chauffées,  avec  admission  d'air. 

Parmi  les  fours  comportant  la  calcination  en  vase  clos,  sans 
admission  d'air,  les  auteurs  décrivent  notamment  le  four  vertical 
système  Appolt.  qui  date  de  1854,  et  les  fours  horizontaux  Smet, 
Fromont,  Dulait  et  Goppée. 

Ils  s'occupent  ensuite  des  premiers  fours  à  récupération  de  sous- 
produits  Pauwels  et  Dubochet,  Simon-Carvès,  Seibel,  Hussener  et 
Semet  Solvay  et  des  fours  plus  modernes  Otto,  Gollin,  Goppée, 
Koppers  et  Lecocq. 

Puis,  après  une  courte  étude  des  procédés  de  compression  du  char- 
bon, préalablement  à  l'enfournement,  ils  indiquent  brièvement,  à  la 
fin  du  chapitre  I,  les  avantages  des  fours  à  récupération  de  sous-pro- 
duits et  à  régénération  de  chaleur,  qui  forment  l'objet  essentiel  de 
leur  traité. 

Les  premiers  fours  de  ce  genre  datent  de  1882  et  ont  eu  peu  de  suc- 
cès. Leur  utilisation  n'a  été  justifiée  qu'après  le  développement  des 
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grands  moteurs  à  explosion  et  elle  s'impose  surtout,  depuis  qu'on  a 
réussi  à  appliquer  le  gaz  de  feurs  à  coke  à  L' éclairage  des  \  illes,  en 
1905,  et  au  chauffage  des  fours  Martin,  en  i909. 

Cette  question  était  à  l'ordre  du  jour,  lorsque  la  guerre  est  venue 
interrompre  le  magnifique  essort  de  l'industrie  métallurgique 
belge.  La  renaissance  de  cette  industrie,  dans  des  conditions  écono- 
miques nouvelles,  qui  justifient  plus  que  jamais  la  réduction  de 
toutes  les  pertes  d'énergie  calorifique,  donne  un  caractère  d'actualité 
au  traité  des  frères  Lecocq. 

Tous  lés  fabricants  de  coke,  qui  cherchent  à  se  rendre  compte  du 
fonctionnement  de  leurs  fours  ou  qui  doivent  établir  des  projets 
d'installations  nouvelles,  feront  bien  d'entreprendre  l'étude  de  ce 
traité  et  liront  d'abord,  avec  intérêt,  le  chapitre  II  consacré  a 
l'étude  du  phénomène  de  distillation  des  houilles. 

Ils  y  trouveront  l'analyse  des  travaux  scientifiques  récents,  qui 
ont  envisagé  cette  question  tant  au  point  de  vue  thermique  qu'au 
point  de  vue  chimique,  ainsi  que  l'exposé  d'une  théorie  suivant 
laquelle  les  charbons  seraient  constitués  par  des  mélanges  com- 
plexes d'hydrocarbures,  de  matières  résineuses,  de  composés 
humiques  et  de  carbone,  en  proportions  variables. 

La  nature  des  produits  de  la  distillation  des  houilles  dépendrait 
de  ces  proportions  et  de  la  température  à  laquelle  l'opération  est 
effectuée.  Cette  question  a  été  étudiée  pour  le  bois,  la  tourbe,  les 
lignites  et  les  houilles,  par  Bernstein,  en  1906  et  pour  les  charbons  à 
gaz,  par  V.  B.  Lewes,  en  1907.  Les  résultats  obtenus  par  ce 
dernier,  montrent  combien  raccroissement  de  la  température 
augmente  la  teneur  en  hydrogène  des  produits  de  la  distillation,  au 
dépend  des  hydrocarbures. 

Divers  paragraphes  du  même  chapitre  de  l'ouvrage  des  frères 
Lecocq  traitent  de  ces  produits  et  spécialement  : 

1°  De  l'ammoniaque,  qui  apparaît  entre  315  et  400°  et  est  aisé- 
ment décomposable  par  la  chaleur  entre  500  et  780°  ; 

2°  Du  benzène  et  de  ses  homologues,  qui  subissent  également  une 
décomposition  partielle,  s'ils  sont  exposés  à  des  températures  exagé- 
rées, par  le  contact  avec  des  parois  surchauffées. 

3°  Des  impuretés,  corps  inertes  ou  nuisibles,  tels  que  l'anhydride 
carbonique,  l'azote,  l'acide  cyanhydrique,  etc.  ; 

4°  Des  goudrons,  dont  la  production  et  la  richesse  en  huiles 
légères  diminuent,  lorsque  la  température  de  distillation  augmente  ; 
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5°  Du  coke  et  des  conditions  de  sa  formation. 

Celle  ci  est  attribuée,  par  nos  auteurs,  à  la  présence,  dans  les 
charbons,  des  corps. résineux  et  des  hydrocarbures  fusibles  en  dessous 
de  350°.  La  diminution  du  pouvoir  cokéfîant  des  houilles  éventées 
s'explique  ainsi  par  l'oxydation  des  matières  résineuses,  qui  donnent 
naissance  à  des  composés  humiques. 

D'après  Wedding,  la  cokéfaction  serait  due  à  la  dissociation  des 
hydrocarbures.  Cette  théorie  est  inadmissible,  puisque  cette  dissocia- 
tion ne  se  produit  qu'au  dessus  de  800°,  alors  qu'il  est  établi  expéri- 
mentalement, qu'à  420°.  il  se  forme  déjà  du  coke,  assez  tendre,  mais 
dont  la  structure  est  achevée,  tandis  qu'en  dessous  de  400°,  le  produit 
n'est  pas  aggloméré. 

Voici  comment  est  exposée  la  théorie  de  Lewes  : 

«  Lorsqu'on  introduit  dans  un  four  ou  dans  une  cornue,  une  charge 
de  charbon,  les  couches  directement  en  contact  avec  les  parois  rouges 
sont  surchauffées  et  se  décomposent  immédiatement,  et  cette  décom- 
position est  accompagnée  d'un  fort  dégagement  de  vapeurs  et  de 
fumées.  Cet  etiét  ne  se  fait  sentir  que  sur  une  très  faible  épaisseur 
et  ensuite  la  température  s'élève  très  graduellement  et  la  chaleur 
pénètre  lentement  à  l'intérieur  de  la  masse.  La  première  action  de  la 
température  est  de  chasser  l'eau  et  de  décomposer  les  matières 
humiques.  Les  vapeurs  qui  en  résultent  distillent  à  travers  les 
couches  voisines  plus  froides  et  s'y  condensent  en  partie.  Ce  phéno- 
mène apparaît  nettement,  si  on  ouvre  un  four  peu  après  le  charge- 
ment d'un  charbon  sec;  on  constate  que  le  centre  est  imprégné  d'eau. 

Lorsque  la  température  s'élève  à  300-350°.  le  charbon  devient 
semi-fluide  et  la  décomposition  de  tous  les  corps  commence  et  aug- 
mente rapidement  avec  chaque  accroissement  de  chaleur.  Le  goudron 
liquide  provenant  des  matières  humiques,  le  goudron  semi-visqueux 
dérivé  des  corps  résineux  et  le  goudron  lourd  issu  des  hydrocarbures 
se  dégagent  sous  forme  de  vapeurs  avec  les  gaz  et  quittent  les  régions 
chaudes  pour  pénétrer  dans  les  zones  plus  froides  où  ces  vapeurs  se 
condensent. 

Lorsque  la  chaleur  atteint  ces  régions  et  que  la  température 
s'élève  à  350-400°,  ce  sont  seulement  les  portions  les  plus  volatiles 
qui  distillent  de  nouveau  et  il  reste  un  dépôt  de  brai  qui  lie  le 
charbon  semi  cokéfié.  Quant  ia  température  dépasse .  700°,  la 
décomposition  du  brai  continue  et  le  coke  tendre  est  transformé  en 
coke  dur  ». 


BIBLIOGRAPHIE 


1529 


On  sait  que  les  houilles  grasses  doivent  être  chauffées  lentement 
dans  les  fours  à  coke,  tandis  que  les  houilles  demi-grasses  ou  maigres 
ne  fournissent  du  coke  de  bonne  qualité,  que  pour  autant  qu'elles 
soient  portées  rapidement  à  une  température  élevée. 

Cette  différence  de  traitement  est  rendue  nécessaire  par  les  phéno- 
mènes ci-après  : 

«  Les  charbons  se  rapprochant  delà  classe  des  houilles  maigres, 
dans  lesquelles  dominent  les  matières  résineuses,  donnent  surtout  des 
goudrons  résineux  qui,  s'ils, étaient  soumis  à  l'action  d'un  chauffage 
lent  et  graduel  redistilleraient  presque  complètement,  et  ne  laisse- 
raient que  très  peu  de  matières  agglutinantes;  si,  au  contraire,  ces 
charbons  étaient  brusquement  saisis  par  une  forte  chaleur,  les 
goudrons  seraient  décomposés  et  fourniraient  un  dépôt  de  brai  beau- 
coup plus  important,  suffisant  pour  agglomérer  le  résidu  de  carbone 
très  élevé  dans  cette  catégorie  de  houilles. 

Les  charbons  se  rapprochant  de  la  classe  des  houilles  grasses, 
renferment  au  contraire  un  faible  résidu  de  carbone  relativement  à 
îa  proportion  des  matières  liquides  qui  se  forment  sous  l'effet  du 
chauffage.  Selon  que  celui-ci  sera  conduit  lentement  ou  brusquement, 
ces  produits  liquides  distilleront  plus  ou  moins  aisément.  Si  la  distil- 
lation est  contrariée  par  l'application  subite  d'une  température 
élevée,  il  en  résultera  une  plus  grande  formation  de  brai  visqueux, 
qui  gonflera  fortement  sous  l'influence  des  bulles  gazeuses  les  plus 
volatiles  provenant  de  la  décomposition  du  goudron  et  s'échappant 
de  l'intérieur  des  particules  de  charbon.  Cette  intumescence  laissera 
dans  le  résidu  des  cavités  qui  rendront  le  coke  fragile  et  peu  résis- 
tant ;  pour  atténuer  les  conséquences  défavorables  de  ce  phénomène, 
il  convient  que  les  charbons  de  cette  catégorie  soient  soumis  à  un 
chauffage  lent  et  graduel.  » 

Consacré  à  l'étude  du  chauffage  des  fours  à  coke,  le  chapitre  III 
du  traité  des  frères  Lecocq  est  un  des  plus  importants  de  ce  traité. 
On  y  trouve  des  données  applicables  non  seulement  à  la  fabrication 
du  coke,  mais  aussi  à  tous  les  fours  ou  appareils  chauffés  au  gaz. 

Les  auteurs  y  étudient  les  différentes  sources  d'énergie  calorifique, 
les  températures  théoriques  qu'elles  permettent  d'atteindre,  les 
moyens  à  employer  pour  obtenir  de  hautes  températures  et  la  for- 
mule du  rendement  thermique  des  fours. 

Je  signalerai  dans  cette  partie  de  l'ouvrage,  des  tableaux  des  cha- 
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leurs  d'échauftement  des  gaz  et  vapeurs,  ainsi  qu'une  intéressante 
méthode  graphique,  permettant  de  déterminer  la  température  de 
combustioD  des  combustibles  gazeux. 

En  appliquant  cette  méthode,  on  trouve,  pour  diverses  conditions 
d'échauffement  des  gaz  et  de  l'air,  les  températures  théoriques  de 
combustion  indiquées  dans  le  tableau  récapitulatif  ci-après  : 


Température  de  combustion 

Gaz  et  air 

Gaz  à  50° 

Gaz  et  air 

à  50° 

Air  à  lOOOo 

a  650o 

Gaz  de  hauts-fourneaux  . 

1270° 

1600o 

1710° 

Gaz  mixte  au  coke  .... 

1450o 

1835° 

1885° 

Gaz  mixte  au  charbon 

1460o 

1865° 

1890" 

Or  les  frères  Lecocq  ont  établi  précédemment  :  qu'avec  25^ 
d'excès  d'air,  la  température  de  combustion  du  gaz  de  fours  à  coke 
est  de  1667°  et  que  la  température  de  régime,  dans  les  carneaux  des 
piédroits  de  ces  fours,  doit  être  de  1250°  à  1350°,  à  la  base  et  de  1050° 
à  1150°,  à  la  sortie  de  ces  carneaux.  Ce  qui  leur  permet  de  conclure 
que  la  température  de  régime  ne  pourrait  être  atteinte,  si  on  utilisait 
du  gaz  pauvre  et  de  l'air  à  la  température  ordinaire. 

Dans  les  fours  à  coke,  les  pertes  de  chaleur,  souvent  excessives,  se 
ramènent  à  trois  causes  principales  : 

a)  Les  pertes  par  rayonnement  et  conductibilité  ; 

b)  La  chaleur  emportée  par  le  coke  et  les  produits  volatils  ; 

c)  La  chaleur  emportée  par  les  fumées. 

Ces  causes  de  pertes  sont  étudiées  successivement.  On  lira  ensuite 
avec  beaucoup  d'intérêt,  des  paragraphes  consacrés  aux  lois  qui  pré- 
sident à  la  récupération  de  la  chaleur  des  fumées,  au  rendement 
thermique  théorique  et  au  bilan  calorifique  des  fours  à  coke,  dont 
l'établissement  comporte  de  nombreuses  déterminations  expérimen- 
tales, analyses,  mesures  de  températures  et  de  volumes. 

La  description  de  plusieurs  méthodes,  utilisables  pour  ces  mesures, 
est  donnée  d'une  façon  assez  détaillée  et  les  auteurs  établissent,  à 
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titre  d'exemple,  les  bilans  calorifiques  de  fours  à  coke  chauffés,  soit 
au  moyen  du  gaz  produit  par  ces  fours,  soit  au  moyen  de  gaz 
pauvres  de  hauts-fourneaux  ou  de  gazogènes. 

Ils  recherchent  enfin,  quel  genre  de  fours  il  importe  de  choisir,  au 
point  de  vue  de  l'utilisation  de  l'énergie  disponible,  en  envisageant 
successivement  la  production  de  la  vapeur  au  moyen  de  chaudières, 
l'alimentation  des  moteurs  à  gaz,  le  chauffage  des  fours  métallur- 
giques et  l'utilisation  du  gaz  pour  l'éclairage. 

Voici,  à  ce  sujet,  les  conclusions  du  chapitre  III. 

Pour  une  batterie  de  70  fours,  carbonisant  500  tonnes  de  charbon 
•par  jour,  en  tenant  compte  des  charges  d'amortissements,  calculées 
sur  une  durée  de  quinze  ans,  et  un  intérêt  de  6  %,  le  bénéfice  net 
annuel  supplémentaire  s'élèverait  à  : 

(2,16  X  500  X  365)  —  18,007  ■=  376,193  francs,  pour  les  fours 
chauffés  au  gaz  de  hauts-fourneaux; 

(1,68  x  500  x  365)  — 38,588  — 268,012  francs,  pour  le  chauffage 
au  gaz  mixte  au  coke; 

et  (1,87  x  500  X  365)  —  38,588  =  302,687  francs,  pour  le 
chauffage  au  gaz  mixte  de  charbon. 

Après  un  rappel  des  lois  de  l'écoulement  des  fluides  et  des  consé- 
quences des  changements  de  direction  ou  de  section,  on  trouve  dans 
le  chapitre  IV,  l'application  de  ces  lois  à  la  circulation  des  gaz  dans 
les  carneaux  des  fours  et  notamment  des  formules  permettant  de 
prévoir  leur  répartition  entre  les  conduits  multiples  réunissant  deux 
collecteurs. 

La  seconde  partie  de  ce  chapitre  traite  les  divers  modes  de  trans- 
mission de  la  chaleur  :  par  conductibilité,  par  convection  et  par 
radiation.  Les  formules  générales  qui  y  sont  établies  servent  de  base 
à  l'étude  des  échanges  calorifiques  qui  se  produisent  dans  les  organes 
des  fours  à  coke,  c'est-à-dire  dans  la  chambre  de  carbonisation,  dans 
les  piédroits  et  dans  les  appareils  récupérant  la  chaleur  des  fumées. 

Ces  appareils  sont  dénommés  régénérateurs,  lorsqu'ils  sont  par- 
courus alternativement  par  les  fumées  à  refroidir  et  par  les  gaz  ou 
par  l'air  à  échauffer.  On  appelle  récupérateurs  les  appareils  à  marche 
continue,  où  la  chaleur  est  transmise  par  conductibilité  à  travers  une 
paroi.  A  surface  égale,  l'efficacité  des  régénérateurs  peut  atteindre 
deux  fois  et  demi  celle  des  récupérateurs. 
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Dans  le  chapitre  IV,  dont  l'importance  est  primordiale,  il  est  aussi, 
question  des  pertes  de  chaleur  et  du  calcul  des  régénérateurs.  Les 
auteurs  y  reproduisent,  avec  des  tableaux  des  chaleurs  d'échauffe- 
ment  et  des  graphiques,  les  calculs  permettant  de  déterminer  la 
température  des  gaz  brûlés  à  la  sortie  des  régénérateurs. 

L'examen  détaillé  des  bases  théoriques  devant  servir  à  l'étude 
méthodique  des  fours  à  régénération  de  chaleur  forme  l'objet  du 
chapitre  suivant.  Les  frères  Lecocq  s'y  élèvent  d'abord  contre  cette 
affirmation  de  certains  auteurs  techniques  «  qu'en  présence  du  degré 
de  perfectionnement  auquel  on  était  arrivé  dans  la  construction  des 
fours  à  coke  »  tous  ces  fours  se  valent.  Ils  signalent  aussi  l'inexacti- 
tude flagrante  de  certains  renseignements,  parfois  tendancieux, 
publiés  en  ce  qui  concerne  l'importance  des  excédents  de  gaz  ou  la 
température  des  fumées  à  la  sortie  des  régénérateurs.  Examinant  les 
conditions  requises  pour  obtenir  de  bons  résultats  dans  les  fours  à, 
coke  modernes,  nos  auteurs  s'y  occupent  notamment  : 

1*  du  rendement  en  coke,  qui  nécessite  un  chauffage  rationnel  des 
parois  du  four  ; 

2°  du  rendement  en  sous-produits,  qu'il  faut  éviter  de  décomposer 
par  une  élévation  excessive  de  la  température  de  la  voûte  et  du 
sommet  des  carneaux  de  chauffe  des  piédroits;  il  convient  aussi  de 
maintenir  dans  ces  carneaux  et  dans  la  chambre  du  four,  un  régime 
de  pressions  identiques,  peu  différentes  de  la  pression  atmosphé- 
rique; 

3°  du  chauffage  économique  du  four,  qui  dépend  de  celui  des- 
piedroits,  de  la  puissance  des  régénérateurs  et  de  l'importance  des 
pertes  extérieures  ; 

4°  de  la  solidité  et  de  la  stabilité  du  four,  qui  seront  satisfaisantes 
s'il  a  été  conçu  et  construit,  en  tenant  compte  des  lois  de  la  résistance 
des  matériaux,  des  phénomènes  de  dilatation  et  de  la  possibilité 
d'effectuer  certaines  réparations  au  cours  de  l'exploitation. 

Ils  montrent  d'autre  part  :  qu'il  importe  de  prévoir  des  appareils 
de  réglage  facilement  accessibles,  simples  et  précis,  tant  sur  l'admis- 
sion du  gaz  que  sur  les  organes  de  distribution  de  l'air;  que  pour 
réaliser  le  chauffage  rationnel,  la  combustion  doit  être  complète  à  la 
base  des  carneaux  verticaux  des  piédroits;  qu'il  convient  de  faire 
alterner  dans  ceux-ci,  les  carneaux  montants  et  descendants;  qu'enfin , 
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la  rédaction  des  portos  extérieures  peut  être  obtenue  on  disposant 
convenablement  les  régénérateurs  et  los  galeries  collectrices,  ainsi 
que  par  l'aménagement  dans  les  fondations,  d'un  réseau  do  cariieaux 
récupérateurs. 

Bien  qu'il  soit  le  moins  étendu  de  l'ouvrage,  le  chapitre  V  en  est 
peut  être  le  plus  substantiel.  Les  auteurs  y  exposent  leur  manière  de 
voir  en  termes  précis,  sur  toutes  les  questions  servant  de  base  à 
l'étude  méthodique  qu'ils  ont  entreprise,  dans  le  chapitre  suivant» 
des  divers  systèmes  de  fours  utilisant  les  chaleurs  perdues  pour  le 
chauffage  de  l'air  comburant. 

Le  premier  de  ces  fours,  construit  par  la  firme  Solvay,  est  seul 
'  pourvu  de  récupérateurs  ;  tous  les  autres  sont  à  régénérateurs  ;  ils 
sont  répartis  on  classes,  d'après  la  disposition  de  ceux  ci  qui  peuvent 
être  longitudinaux  ou  transversaux  et  qui  fonctionnent  en  série  ou 
en  parallèle. 

Pour  chacun  des  onze  types  de  fours  étudiés  dans  le  chapitre  VI, 
on  a  suivi  la  même  marche  et  examiné  successivement  les  mêmes 
questions,  à  la  lumière  des  principes  théoriques  exposés  dans  les 
chapitres  précédents.  La  description  de  ces  fours  est  accompagnée 
d'une  discussion  systématique  très  complète,  qui  entraîne  naturelle- 
ment quelques  longueurs  et  des  répétitions  inévitables.  Mais  cette 
méthode  présente  l'avantage  de  constituer,  pour  chaque  type,  une 
véritable  monographie,  dont  l'étude  est  facilitée  par  des  plans 
détaillés,  des  coupes  et  des  croquis  schématiques. 

11  ne  peut  être  question  d'en  donner  ici  un  résumé,  même  succinct, 
ni  de  reproduire  les  appréciations,  parfois  sévères,  formulées  parles 
frères  Loeocq,  au  cours  de  leur  examen  des  fours  Solvay,  Otto, 
Gollin,  Coppée,  Koppers,  Still,  Simon-Carvès,  Reichol  et  Simplex. 

Le  dernier  four  décrit  dans  le  chapitre  VI,  construit  par  la  Société 
Générale  de  Fours  à  Coke,  porte  le  nom  de  four  Lecocq.  Il  présente 
les  particularités  suivantes,  qui  correspondent  aux  vues  théoriques 
des  inventeurs  et  tendent  à  réaliser  les  buts  qu'ils  se  sont  proposés: 
«  1°  Le  système  de  régénérateurs  transversaux  en  série,  créé  pour 
ce  four,  a  permis  d'adopter  un  mode  de  construction  nouveau  des 
fondations;  celles-ci,  au  lieu  de  consister  en  une  série  de  galeries 
horizontales  parallèles  ou  perpendiculaires  à  l'axe  des  fours,  sont 
constituées  par  dos  tours  à  axes  verticaux,  toutes  reliées  entre  elles 
et  formant  un  massif  monolithique  très  résistant.  Les  chambres  ainsi 
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formées  sont  remplies  de  briques  d'empilages  et  constituent  les  régé- 
nérateurs. Il  existe  sous  chaque  piédroit  six  chambres  dont  trois 
sont  en  chauffage  et  les  trois  autres  en  refroidissement.  Les  chambres 
en  chauffage  sont  situées  d'un  même  côté  de  l'axe  de  la  batterie  et  les 
chambres  en  refroidissement  se  trouvent  de  l'autre  côté  de  cet  axe. 
Toute  communication  est  rendue  impossible  entre  les  régénérateurs 
en  chauffage  et  ceux  en  refroidissement,  par  une  galerie  en  maçon- 
nerie rouge,  aménagée  au  centre  des  fondations. 

•  Chaque  régénérateur  se  compose  de  trois  chambres  et  est  relié  au 
piédroit  par  un  conduit  aboutissant  à  l'extrémité  d'un  canal  s'éten- 
dant  sur  toute  la  longueur  et  la  demi-largeur  de  la  sole  du  four; 

2°  Dans  les  carneaux  du  piédroit  la  circulation  des  gaz  est  réalisée 
de  façon  à  faire  alterner  un  carneau  montant  avec  un  carneau 
descendant;  dans  les  carneaux  de  sous-soles,  la  circulation  du  gaz 
combustible,  de  l'air  et  des  gaz  brûlés  a  toujours  lieu  dans  le  même 

sens  ; 

3°  La  chaleur  transmise  à  l'extérieur  du  massif  par  les  fondations, 
est  récupérée  par  la  circulation  de  l'air  destiné  à  la  combustion  dans 
des  réseaux  de  petits  carneaux  situés  au-dessous  des  régénérateurs  et 
au-dessus  des  galeries  collectrices  ». 

Dans  le  chapitre  VII,  le  four  à  coke  est  envisagé  comme  produc- 
teur de  gaz.  Intercallé  entre  deux  séries  de  monographies  de  fours, 
ce  chapitre  apparaît,  à  première  vue,  comme  un  hors-d'œuvre.  On  y 
examine  l'influence  de  la  nature  des  charbons,  de  la  température  et 
des  appareils,  sur  les  produits  gazeux  de  la  distillation,  en  utilisant 
les  résultats  des  expériences  faites  par  Sainte-Glaire  Deville, 
Brouardel,  Euchène,  V.  B.  Lewes,  Bunte,  Simmersbach,  etc. 

Ayant  établi  que  le  pouvoir  calorifique  du  gaz  de  fours  à  coke  est 
notablement  inférieur  à  celui  du  gaz  d'éclairage  ordinaire,  les 
auteurs  recherchent  par  quel  moyen  il  convient  d'améliorer  la 
qualité  du  premier  de  ces  gaz  et  ils  affirment  de  nouveau  qu'il  y  a 
lieu  de  l'utiliser  en  totalité,  pour  des  buts  industriels,  en  chauffant 
les  fours  au  moyen  de  gaz  pauvre,  ce  qui  entraîne  l'obligation  de 
prévoir  réchauffement  simultané  de  ce  gaz  pauvre  et  de  l'air,  au 
moyen  des  chaleurs  perdues. 

L'étude  détaillée  des  fours  de  ce  système,  construits  récemment 
par  Koppers,  Otto.  Lecocq,  Gollin,  Still,  Coppée  et  la  Société 
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Franco-Belge  de  fours  à  coke,  constitue,  enfin,  l'objet  du  cha- 
pitre VIII  et  dernier,  qui  forme  comme  la  conclusion  du  savant 
traité  des  frères  Lecocq. 

Il  convenait  de  signaler  ce  magnifique  ouvrage  à  la  sérieuse 
attention  de  tous  les  spécialistes  de  la  fabrication  du  coke,  à  une 
époque  où  cette  fabrication  sëmble  appelée  à  un  nouvel  essor  et  à 
une  complète  rénovation. 

V.  F. 


Note  sur  le  tir  électrique.  —  Etude  de  MM.  Taffanel,  Dautriche, 
Durr  et  Perrin.  (Annales  des  Mines  de  France,  1er  et  2e  tri- 
mestres 1919.) 

Cette  étude,  dont  la  guerre  a  retardé  la  publication  de  plus  de  cinq 
années,  est  le  résultat  de  longues  et  minutieuses  recherches  effec- 
tuées à  la  station  d'essais  de  Liévin  en  1912  et  1913  par  son 
distingué  directeur,  M.  l'Ingénieur  en  Chef  des  Mines  Taffanel  et 
ses  collaborateurs  :  M.  l'Ingénieur  des  poudres  Dautriche  —  si 
malheureusement  disparu  dans  une  pénible  explosion  pendant  la 
guerre,  en  plein  épanouissement  de  son  talent  —  MM.  Durr  et 
Perrin. 

On  sait  que  la  station  d'essais  se  trouva,  pendant  la  guerre,  sur 
la  ligne  de  feu,  et  fut  détruite  entièrement. 

La  question  des  amorces  électriques  avait  été  soumise  à  la  station 
de  Liévin,  à  la  suite  d'accidents  survenus  dans  un  fonçage  de  puits, 
où  des  ratés  nombreux  furent  constatés  dans  des  tirs-  en  séries  à 
volées  assez  fortes  comme  il  s'en  reucontre  dans  les  fonçages  de 
puits. 

Très  rapidement  le  problème  prit  une  grande  ampleur  sous 
l'influence  de  l'esprit  scientifique  qui  présida  aux  recherches;  les 
difficultés  résultant  de  l'instantanéité  des  phénomènes  à  observer 
—  il  s'agit  de  noter  des  millisecondes  —  auraient  rebuté  d'autres 
expérimentateurs.  L'outillage  très  complet  de  la  station  d'essais  per- 
mit aux  auteurs,  grâce  d'ailleurs  à  l'ingéniosité  apportée  par  eux 
dans  la  réalisation  des  dispositifs  d'essais,  de  fouiller  dans  ses  détails 
le  mécanisme  du  fonctionnement  des  amorces  électriques. 
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La  première  partie  de  l'étude  est  consacrée  entièrement  aux 
amorces;  elle  est  suivie  d'une  note  sur  les  exploseurs  (2"  partie)  et 
d'un  chapitre  sur  la  puissance  des  détonateurs  (3e  partie). 

L'étude  des  amorces  est  particulièrement  intéressante  dans  son 
originalité  :  les  auteurs  étudient  d'abord  la  constitution  des  amorces 
à  incandescence  à  fil  métallique,  les  seules  envisagées,  les  seules 
d'ailleurs  qui  soient  d'un  emploi  courant  dans  les  travaux 
miniers  (1). 

Après  une  description  minutieuse  des  types  soumis  aux  essais,  les 
auteurs  abordent  l'étude  de  la  régularité  des  tirs  en  série. 

Ils  montrent  que  la  probabilité  des  ratés  est  fonction  de  l'intensité 
du  courant,  et  dépend  de  l'écart  entre  deux  temps  qu'ils  déterminent 
au  moyen  d'expériences  ingénieuses,  à  savoir  :  d'une  part  le  temps 

de  passage  du  courant,  sous  une  intensité  donnée,  jusqu'à 
l'instant  de  rupture  du  fil,  d'autre  part,  le  temps  minimum  t2  de 
passage  du  courant  nécessaire  pour  provoquer  l'inflammation  :  le 
degré  de  régularité  de  ces  temps  et  la  différence  systématique  qui  les 
sépare  sont  les  principaux  facteurs  de  la  régularité  du  tir.  Lorsqu'il 
y  a  un  raté  dans  un  tir  en  série,  c'est  que  le  temps  f2  pour  certaines 
amorces  est  supérieur  au  temps  t1  de  certaines  autres  :  dès  lors  le 
courant  est  interrompu  par  rupture  de  fil  avant  que  certaines 
amorces  soient  portées  à  l'inflammation,  d'où  production  de  ratés. 
—  La  probabilité  de  ratés  croit  naturellement  avec  le  nombre 
d'amorces,  et  il  est  rare  que  l'on  en  signale  lorsque  le  nombre  de 
mines  ne  dépasse  pas  trois. 

Pour  chaque  type  d'amorces,  il  existe  deux  intensités  limites  Ij  et 
In  (n  étant  le  nombre  d'amorces  en  série)  ;  en  dessous  de  I,,  aucune 
amorce  ne  détone;  entre  I,  et  In,  il  y  a  probabilité  de  ratés  partiels; 
au-dessus  de  In,  il  y  a  certitude  de  tir  régulier.  Les  hautes  intensités 
n'ont  pas  d'induence  défavorable  sur  la  régularité  du  tir,  elles 
peuvent  seulement  causer  des  dangers  dans  certains  cas  spéciaux  de 
dérivations  ou  pertes  à  la  terre. 

Les  mesures  chronographiques  permettent  aux  auteurs  de  dresser, 
par  le  tracé  des  courbes  I,  /,  I,  pour  un  type  d'amorces,  une 
photographie  du  degré  de  régularité  du  tir  sous  diverses  intensités. 

(1)  En  France,  l'arrête  du  23  février  1912  les  impose  dans  les  mines  grisou- 
teuses;  en  Belgique,  l'arrêté  du  24  avril  1920  sur  les  explosifs  les  impose  en  fait 
par  les  prescriptions  de  l'article  3  exigeant  la  vérification  préalable  des  déto- 
nateurs. 
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Les  fabricants  devraient  s'inspirer  de  ces  méthodes  pour  obtenir  sur- 
leurs  produits  des  indications  beaucoup  plus  précises  que  celles  dont 
ils  se  contentent  aujourd'hui. 

A  côté  des  efforts  à  poursuivre  dans  la  fabrication,  la  régularité 
du  tir  pourrait  être  obtenue  par  des  moyens  détournés.  Le  siège  de 
Liévin  procéda  en  septembre  1913  à  l'examen  d'un  dispositif  spécial 
d'amorces  ayant  pour  but  d'éviter  les  ratés  dans  les  tirs  en  série  :  ces 
amorces  étaient  pourvues  d'une  mise  automatique  en  court  circuit 
des  fils  dès  la  rupture  du  pont  de  platine.  Dès  lors,  le  courant 
continue  à  passer  pour  les  amorces  qui  n'auraient  pas  encore  été 
enflammées  :  donc  plus  de  ratés. 

L'appareil  fonctionnait  bien  sur  les  inflammateurs  seuls,  mais  se 
trouvait  en  défaut  lorsqu'on  opérait  sur  les  inflammateurs  montés 
sur  détonateurs  et,  à  plus  forte  raison,  sur  des  détonateurs  avec 
cartouches  :  dans  ce  cas,  le  dispositif  de  mise  en  court-circuit  était 
lui-même  détruit  par  l'explosion.  Ces  amorces  ingénieuses  ne  sont 
donc  ças  efficaces  dans  la  pratique. 

M.  Taffanel  suggère,  dans  le  même  ordre  d'idées,  d'intercaler, 
entre  l'inflammateur  et  le  détonateur,  un  retard,  non  pas  de  l'ordre 
des  retards  intercalés,  par  des  bouts  de  mèche,  dans  les  amorces  à 
temps  destinées  à  assurer  l'échelonnement  des  coups  selon  un  ordre 
prévu  ;  ces  amorces  à  temps  sont  d'ailleurs  incompatibles  avec  les 
conditions  de  sécurité  des  mines  grisouteuses  ou  poussiéreuses,  et 
introduisent  les  dangers  de  longs-feux  des  mèches;  il  s'agit  de  créer 
un  retard  de  l'ordre  de  2  ou  3  centièmes  de  seconde  par  l'interposi- 
tion d'une  épaisseur  déterminée  d'une  poudre,  déflagrant  à  une 
vitesse  connue,  entre  la  poudre  électrique  et  le  détonateur.  En  effet, 
ce  retard  s'ajoutant  à  la  durée  s  ,==.  ^  —  /2,  écarterait  suffisamment 
les  risques  de  ratés,  même  avec  des  amorces  peu  régulières. 

Un  autre  moyen  indirect  d'améliorer  la  régularité  du  tir,  avec  les 
amorces  d'une  fabrication  donnée,  consiste  à  les  classer  par  sensibi- 
lité en  lots  aussi  semblables  que  possible.  Le  seul  classement  utilisé 
à  ce  jour  est  basé  sur  la  résistance  électrique  de  l'amorce.  Les  essais 
relatés  montrent  que  ce  classement  est  illusoire,  quand  la  différence 
de  résistance  des  amorces  est  inférieure  à  5%.  Il  a  cependant 
l'avantage  d'éliminer  les  amorces  défectueuses  dont  le  fil  serait 
rompu. 

G  est  dans  ce  but  que  le  règlement  belge  du  24  avril  1920  a  imposé 
cette  vérification  à  la  mine  même. 
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Le  classement  suivant  les  résistances  ne  se  base  que  sur  une 
caractéristique,  alors  que  d'autres  influences  entrent  eD  jeu  ;  les 
expérimentateurs  de  Liévin  ont  imaginé  de  classer  les  amorces 
suivant  les  températures  atteintes  au  passage  d'un  courant  déterminé, 
le  fil  étant,  au  sein  de  la  poudre  électrique,  dans  les  mêmes  condi- 
tions de  refroidissement  par  le  milieu  ambiant  qu'au  moment  du 
tir.  (L'élévation  de  température  est  mesurée  par  l'augmentation  de 
résistance  de  l'amorce  sous  l'action  d'un  courant  donné.)  Ce  procédé 
a  donné  un  classement  nettement  supérieur.  Mais,  pas  plus  que  le 
premier,  il  ne  permet  pas  d'augmenter  sensiblement  la  régularité 
des  amorces  fabriquées.  On  peut  donc,  concluent  les  auteurs,  s'en 
tenir  au  classement  par  résistances,  d'application  facile  et  d'un  usage 
courant. 

De  la  partie  relative  aux  exploseurs,  je  retiendrai  les  recherches 
sur  ce  que  les  auteurs  appellent  les  «  contacts  postérieurs  », 
c'est-à-dire,  sur  les  contacts  qui  peuvent  se  produire,  après  départ 
des  mines,  entre  les  fils  conducteurs  du  courant,  en  produisant,  si  le 
courant  de  l'exploseur  persiste,  des  étincelles  susceptibles  d'en- 
flammer du  grisou.  Une  flambée  de  grisou  survenue  en  1912  dans 
une  mine  du  Pas-de-Calais,  avec  un  explosif  de  grande  sécurité  sous 
faible  charge,  avait  été  attribuée  à  une  étincelle  produite  de  cette 
manière.  Les  auteurs  ont  réalisé  ces  contacts,  et  arrivent  à  conclure 
qu'il  est  opportun,  tout  au  moins  pour  les  exploseurs  donnant  des 
étincelles  capables  d'allumer  le  grisou,  de  limiter  le  temps  du 
passage  du  courant,  par  exemple  à  3  ou  5  centièmes  de  seconde. 

En  étudiant  la  puissance  des  détonateurs  et  les  méthodes  utilisées 
pour  la  contrôler,  les  auteurs  préconisent  celle  qui  consiste  à  déter- 
miner jusqu'à  quelle  densité  limite  ou  jusqu'à  quelle  humidité  limite 
un  explosif  type  peut  être  amorcé  par  le  détonateur  étudié. 

Tous  les  essais  de  puissance  de  détonateurs  exigent  d'ailleurs  des 
laboratoires  spéciaux  et  ne  sont  guère  à  la  portée  que  des  fabricants. 

Cette  étude  vient  ajouter,  à  la  liste  déjà  longue  des  publications  de 
la  station  d'essais  de  Liévin,  un  ouvrage  substantiel  et  fécond,  dont 
auront  à  s'inspirer  tous  ceux  qu'à  des  titres  divers  préoccupe  la- 
sécurité  des  travaux  miniers. 

Ad.  Breyre. 
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Association  Belge  de  Standardisation 

(A.  B.  S.) 

Publication  des  Travaux 

L'A.  B.  S.  vient  d'inaugurer  la  série  de  ses  publications  en  faisant 
paraître  les  cinq  fascicules  suivants  : 

N°  1.  —  Règlement  pour  la  construction  des  charpentes  métalliques. 
N°  2.  —  Règlement  pour  la  construction  des  réservoirs  métalliques. 
N°  3.  —  Règlement  pour  la  construction  des  couvertures  et  parois 

en  tôles  ondulées  galvanisées. 
N°  4.  —  Standardisation  des  arbres  et  poulies  de  transmission. 
N°  5.  —  Règlement  peur  la  construction  des  ponts  métalliques. 

Lesfascicules  nosl,2,  3  et  5  contiennent  l'indication  des  règles  à  sui- 
vre pour  le  calcul,  la  fabrication  en  atelier,  l'expédition  et  le  montage 
des  constructions  envisagées.  Ils  fixent,  en  outre,  les  conditions  rela- 
tives aux  délais  de  livraison,  aux  garanties,  au  paiement  et  aux  autres 
clauses  d'ordre  général.  Le  chapitre  traitant  des  qualités  des  matières 
a  été  provisoirement  réservé. 

Le  but  poursuivi  par  la  publication  de  ces  règlements  consiste  à 
mettre  entre  les  mains  des  constructeurs,  aussi  bien  que  des 
firmes  qui  font  exécuter  des  travaux,  un  code  précis  et  clair,  propre  à 
définir  leurs  obligations  réciproques,  et  qui  pourra  désormais  être 
invoqué  dans  les  demandes  de  prix  et  les  contrats.  On  espère  ainsi 
mettre  fin  à  une  source  importante  de  malentendus  et  de  contestations. 

Le  fascicule  n°  4  donne  les  diamètres  d'arbres  et  les  dimensions 
principales  des  poulies  dont  l'emploi  est  désormais  recommandé  aux 
auteurs  d'installations  nouvelles.  Il  ne  constitue  d'ailleurs  que 
l'étape  préliminaire  de  travaux  plus  étendus  dans  le  domaine  des 
transmissions,  (i) 

(1)  Conformément  aux  décisions  de  la  Commission  générale,  ces  cinq  fascicules 
sont  expédiés  gratuitement,  aux  membres  de  l'A.  B.  S.  dont  la  souscription 
pour  l'année  1920  atteint  au  moins  100  francs.  Les  autres  pourront  obtenir  les 
rapports  qui  les  intéressent  en  versant  le  coût  (Fascicule  n°l,  3  francs;  fascicule 
no  2,  2  francs  ;  fascicule  no  3,  1  franc;  fascicule  no  4,  1  franc;  fascicule  no  5,. 
4  francs.)  au  crédit  du  compte  chèques-postaux  no  21.855  du  secrétaire,  M  Gus- 
tave L.  GÉRARD,  33,  rue  Ducale,  à  Bruxelles. 


DIVERS 

Fondation  George  Montefiore 

PRIX  TRIENNAL 

Conditions  du  Concours  de  1917 

Article  premier.  —  Un  prix  dont  le  montaut  est  consitué  par  les 
intérêts  accumulés  d'un  capital  de  150.000  francs  de  rente  belge  à 
3  p.  c,  est  décerné  tous  les  trois  ans,  à  la  suite  d'un  concours  inter- 
national, au  meilleur  travail  original  présenté  sur  l'avancement 
scientifique  et  sur  les  progrès  dans  les  applications  techniques  de 
l'électricité  dans  tous  lès  domaines,  à  l'exclusion  des  ouvrages  de 
vulgarisation  ou  de  simple  compilation. 

Art.  2.  —  Le  prix  porte  le  nom  deFo?ida(ion  George  Montefiore. 

Art.  3.  —  Sont  seuls  admis  au  concours  les  travaux  présentés 
pendant  les  trois  années  qui  précèdent  la  réunion  du  jury.  Ils  doivent 
être  rédigés  en  français  ou  en  anglais  et  peuvent  être  imprimés  ou 
manuscrits.  Toutefois,  les  manuscrits  doivent  être  dactylographiés 
et,  dans  tous  les  cas,  le  jury  peut  en  décider  l'impression. 

Art.  4.  —  Le  jury  est  formé  de  dix  ingénieurs  électiciens,  dont 
cinq  belges  et  cinq  étrangers,  sous  la  présidence  du  professeur-direc- 
teur de  l'Institut  électrotechnique  Montefiore,  lequel  est  de  droit  un 
des  délégués  belges. 

Sauf  les  exceptions  stipulées  par  le  fondateur,  ceux-ci  ne  peuvent 
être  choisis  en  dehors  des  porteurs  du  diplôme  de  l'Institut  électro- 
technique Montefiore. 

Art.  5.  —  Par  une  majorité  de  quatre  cinquièmes  dans  chacune 
des  deux  sections,  étrangers  et  nationaux  (  lesquels  doivent,  à  cet 
effet,  voter  séparément),  le  prix  peut  être  exceptionnellement  divisé. 

A  la  même  majorité,  le  jury  peut  accorder  un  tiers  du  disponi- 
ble, au  maximum,  pour  une  découverte  capitale,  à  une  personne 
n'ayant  pas  pris  part  au  concours  ou  à  un  travail  qui,  sans  rentrer 
complètement  dans  le  programme,  montre  une  idée  neuve  pouvant 
avoir  des  développements  importants  dans  le  domaine  de  l'électricité. 

Art.  6.  —  Dans  le  cas  où  le  prix  n'est  [tas  attribué  ou  si  le  jury 
n'attribue  qu'un  prix  partiel,  toute  la  somme  rendue  ainsi  disponible 
est  ajoutée  au  prix  de  la  période  triennale  suivante. 
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Art.  7.  —  Les  travaux  dactylographiés  peuvent  être  signés  ou 
anonymes.  Est  réputé  anonyme  tout  travail  qui  n'est  pas  revêtu  de 
la  signature  lisible  et  de  l'adresse  complète  de  l'auteur. 

Les  travaux  anonymes  doivent  porter  une  devise,  répétée  à  l'exté- 
rieur d'un  pli  cacheté  joint  à  l'envoi;  à  l'intérieur  de  ce  pli,  le  nom, 
le  prénom,  la  signature  et  le  domicile  de  l'auteur  seront  écrits  lisi- 
blement. 

Art.  8.  —  Tous  les  travaux,  qu'ils  soient  imprimés  ou  dactylo- 
graphiés, sont  à  produire  en  douze  exemplaires;  ils  doivent  être 
adressés  franco  à  M.  le  secrétaire-archiviste  de  la  Fondation  George 
Montefiore,  à  l'hôtel  de  l'Association  des  Ingénieurs  électriciens 
sortis  de  l'Institut  électrotechnique  Montefiore,  rue  Saint-Gilles,  31, 
Liège  (Belgique). 

Le  secrétaire-archiviste  accuse  réception  des  envois  aux  auteurs  ou 
expéditeurs  qui  se  font  connaître. 

Art.  9.  —  Les  travaux,  dont  le  jury  a  décidé  l'impression,  sont 
publiés  au  Bulletin  de  V Association  des  Ingénieurs  électriciens 
sorti  de  V Institut  électrotechnique  de  Montefiore.  De  cette  publica- 
tion ne  résulte  pour  les  auteurs  ni  charge  de  frais,  ni  ouverture  à 
leur  profit  de  droits  quelconques.  Il  leur  est  néanmoins  attribué,  à 
titre  gracieux,  vingt-cinq  tirés  à  part. 

Pour  cette  publication,  les  textes  anglais  peuvent  être  traduits  en 
français  par  les  soins  de  l'Association. 

Concours  de  1917 
reporté  exceptionnellement  à  1921. 

Le  montant  du  prix  à  décerner  est  de  vingt  mille  francs. 

La  date  extrême  pour  la  réception  des  travaux  à  soumettre  au 
jury  est  fixée  au  30  avril  1921. 

Les  travaux  présentés  porteront  en  tête  du  texte  et  d'une  manière 
bien  apparente  la  mention  :  «  Travail  soumis  au  concours  de  la 
Fondation  George  Montefiore,  session  de  1917  (1921)  ». 

Pour  le  Conseil  d'Administration  de  l'Association 

des  Ingénieurs  électriciens 
sortis  de  l'Institut  électrotechnique  Montefiore  : 


Le  Secrétaire  Général, 
L.  Calmeau. 


Le  Président, 
Orner  De  Bast. 


MINISTÈRE 


DE  L'INDUSTRIE,  DU  TRAVAIL  ET  DU  RAVITAILLEMENT 
ADMINISTRATION  DES  MINES 


Industries  extractives  et  métallurgiques 


APPAREILS  A  VAPEUR 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  en  quatorze  tableaux, 
les  renseignements  statistiques  recueillis  pour  l'année  1919 
par  les  Ingénieurs  du  Corps  des  Mines. 

Ces  tableaux  comprennent  : 

1°  les  résultats  de  l'exploitation  des  mines  de  houille 
et  des  mines  métalliques  du  royaume  (nos  I,  II,  III  et  V); 

2°  les  renseignements  relatifs  à  la  production  et  au 
personnel'  des  industries  connexes  à  l'exploitation  de  la 
houille,  des  minières  et  des  carrières  souterraines  et  à  ciel 
ouvert  (nos  IV,  VI  et  VII); 


A  Monsieur  le  Ministre  de  V Industrie  du  Travail 


DES 


ET  DES 


ANNÉE  1919 


Monsieur  le  Ministre, 


et  du  Ravitaillement, 


à  Bruxelles. 
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3°  les  renseignements  concernant  le  personnel  et  la  con- 
sistance des  usines  métallurgiques  ainsi  que  la  production 
de  la  fonte,  de  l'acier,  du  fer,  du  plomb  et  de  l'argent 
(nos  VIII,  IX,  X  et  XI); 

4°  Une  récapitulation  générale  du  personnel  et  de  la 
production  des  industries  ci-dessus  énumérées  (n°  XII). 

J'y  ai  joint  un  relevé  des  appareils  à  vapeur  .existant 
dans  le  royaume  au  31  décembre  1919,  classés  par  pro- 
vince et  par  nature  d'industries  (n°  XIII). 

La  statistique  détaillée  des  accidents  survenus  dans  les 
charbonnages  de  nos  provinces  minières  fait  l'objet  du 
dernier  tableau  (n°  XIV). 

Le  cadre  de  la  statistique  des  charbonnages  est  différent 
de  celui  des  années  précédentes. 

Le  dénombrement  porte  sur  les  matières  suivantes  :  ' 

a)  Concessions  en  activité  : 
Nombre  de  mines  actives  : 

^  en  activité. 

Nombre  de  sièges  d'exploitation    en  réserve. 

'  en  construction. 

b)  Vente  et  production  de  houille  : 

l   ventes  au  dehors. 
Vente  1  livraisons  aux  usines  appartenant  aux  conces- 
f  sionnaires. 

Distribution  gratuite  aux  ouvriers  mineurs; 
Consommation  propre  des  charbonnages; 
Stocks  au  début  et  à  la  fin  de  l'année  ; 
Production. 

Décomposition  de  la  production  d'après  la  qualité, 
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g]  Superficie  exploitée. 

n)  Nombre  de  journées  de  travail. 

I ouvriers  à  veine. 
»      de  l'intérieur. 
»      de  la  surface. 

e)  Salaires. 

Montant  total  des  salaires  (salaires  bruts  et  salaires  nets) 
payés  aux  ouvriers  à  veine,  aux  ouvriers  de  l'intérieur  et 
aux  ouvriers  de  la  surface. 

f)  Dépenses  d'exploitation. 

Ces  dépenses  sont  décomposées  en  : 
1°  Salaires; 

2°  Autres  dépenses  afférentes  à  la  main-d'œuvre; 
t  bois, 

3°  Consommation  j  combustibles, 

(  matériaux  divers,  explosifs  ; 

4°  Achat  de  machines,  terrains,  construction  de  bâti- 
ments, de  voies  ferrées,  etc..  ; 
5°  Divers. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  font  l'objet  d'un 
dénombrement  spécial. 

a)  Résultats  de  V exploitation. 

L'excédent  de  la  valeur  produite  sur  toutes  les  dépenses 
d'exploitation  de  l'année  courante. 

Pour  continuer  une  tradition  ancienne,  j'ai  calculé  des 
moyennes,  telles  que  les  valeurs  à  la  tonne  de  charbon,  la 
puissance  moyenne  des  couches  exploitées,  les  nombres 
moyens  d'ouvriers,  la  production  moyenne  par  ouvrier  des 
différentes  catégories,  les  salaires  journaliers  et  les  salaires 
annuels  moyens,  les  différents  postes  de  dépenses  rapportés 
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à  la  tonne  produite,  et  enfin,  le  bénéfice  (ou  la  perte)  par 
tonne  produite. 

Les  renseignements  sont  groupés  par  districts  : 

Les  districts  du  bassin  du  sud  sont  : 

Le  Couchant  de  Mons, 

Le  Centre, 

Charleroi, 

Namur, 

Liège, 

Le  Limbourg  constitue  un  district  nouveau. 

L'objet  de  chaque  dénombrement  est  défini  dans  le  petit 
texte  qui  accompagne  le  commentaire  de  la  statistique. 

Dans  le  commentaire,  je  rappelle  les  résultats  des 
années  précédentes  notamment  ceux  de  l'année  1913  qui 
peuvent  servir  de  base  de  comparaison. 

Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Ministre,  l'hommage 
de  mon  respectueux  dévouement. 

Le  Directeur  général  des  Mines. 
Jean  Lebacqz. 


Bruxelles,  le  1er  octobre  1920. 


STATISTIQUE 

DES 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES  ET  METALLURGIQUES 

liT  DKS 

APPAREILS   A  VAPEUR 

EN  BELGIQUE 

poixi*  Pannée  1 1>  lO 


CHAPITRE]  PREMIER 
Industries  extractives. 

A.  —  Charbonnages.  ♦ 

1.  —  Bassin  du  Sud 

a).  Concessions  et  sièges  d'exploitation. 
Au  31  décembre  1919,  la  situation  des  concessions  était  Nombre 

et  étendue 

la  Suivante  :  des  mines  de 

houille 

Mines  de  houille  concédées. 

Nombre  Etendue 

Hainaut   90  89,382  hectares 

Naraur   27  12,599  » 

Liège   78  39,387  » 

Luxembourg   ...  1  127  » 

Total   ....    196  141,495  hectares 

La  situation  est  sensiblement  la  même  qu'au  31  décem- 
bre 1913. 

Au  31  décembre  1919,  le  nombre  et  la  superficie  des  Nombre 

.   .  ,  .  et  étendue 

concessions  de  houille  en  activité,  c  est-à-dire  en  exploi-  des  mines  de 
tation,  en  préparation  ou  en  réserve,  étaient  les  suivantes  :    en  activtié. 
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Mines  de  houille  en  activité  : 

Hainaut   64  72,878  hectares 

Namur  .....       9  4,307  » 

Liège   42  27,912  » 

Total  ....    115  105,097  hectares 

Sièges  Par  siège  d'extraction,  il  faut  entendre  un  ensemble  de  puits 

d'e*tionlta"  aJant  des  installations  communes  ou  tout  au  moins  en  grande  partie 
communes.  On  ne  considère,  toutefois,  pas  comme  siège  d'extraction 
spécial,  un  puits  d'air  par  lequel  se  ferait,  par  exemple,  une  petite 
extraction  destinée  principalement  à  fournir  le  charbon  nécessaire 
aux  chaudières  du  dit  puits  :  dans  ce  cas,  le  toilnage  extrait  est  porté 
au  comp'te  du  siège  d'exploitation  proprement  dit. 

Ne  sont,  d'autre  part,  considérés  comme  sièges  en  réserve,  que 
des  sièges  possédant  encore  des  installations  pouvant  justifier  éventu- 
ellement leur  remise  en  activité. 

Situation  au  31  décembre  1913  et  1919 

1913  1919 

/  en  activité.    .    .    271  265 

Nombre  de  sièges  \  en  réserve.    .    .      18  18 

d'extraction      j  en  construction  .      16  2 

Total.    .    305  285 

Le  nombre  de  sièges  d'extraction  en  activité  a  diminué 
de  6,  dont  5  dans  la  province  de  Namur,  et  le  nombre  de 
sièges  en  construction  est  passé  de  16  à  2. 

b).  —  Production  et  vente. 

Vente.  —  La  quantité  et  la  valeur  du  charbon  résultent  des 
déclarations  des  exploitants.  La  valeur  est  le  produit  réel  de  la  vente. 
Il  en  est  de  même  du  charbon  livré  aux  usines  annexées  aux  mines 
(fabriques  de  coke  et  d'agglomérés,  usines  métallurgiques,  et  autres) 
lequel  est  évalué  à  son  prix  de  vente  commercial. 

Distribution.  —  Aux  termes  d'une  convention,  chaque  famille 
d'ouvrier  mineur  reçoit  gratuitement  du  charbon  à  raison  de 
300  kilogrammes  par  mois  d'été  et  de  400  kilogrammes  par  mois 
d'hiver  soit  4,2  tonnes  par  an.  Cette  convention  n'est  pleinement 
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exécutée  que  depuis  l'année  1920.  Ce  charbon  gratuit  est  évalué  à  sa 
valeur  commerciale. 

Indépendamment  de  cette  distribution,  une  certaine  quantité  de 
charbon  est  livrée  à  prix  réduit  aux  ouvriers  de  la  mine;  elle  est 
portée  avec  sa  valeur  commerciale,  au  chapitre  de  la  vente  et  la 
différence  entre  la  valeur  commerciale  et  le  prix  payé  est  portée  aux 
dépenses  sous  la  rubrique  :  dépenses  afférentes  à  la  main  d'œuvre. 

Le  charbon  livré  gratuitement  aux  ouvriers  des  usines  annexées 
aux  charbonnages  est  compris  dans  la  vente  à  ces  usines. 

Consommation.  —  Le  charbon  consommé  est  la  partie  de  l'extrac- 
tion utilisée  à  chaque  mine  pour  les  services  de  l'exploitation  ;  il  ne 
comprend  pas  le  charbon  que  certaines  mines  achètent  pour  leurs 
propres  besoins.  La  valeur  du  charbon  consommé  est  fixée  au  prix 
des  qualités  correspondantes  vendues  au  dehors. 

Stocks.  —  La  valeur  des  stocks  est  déterminée  de  manière  à  se 
rapprocher  le  plus  possible  du  prix  auquel  ces  stocks  auraient  pu 
être  réalisés,  eu  égard  à  la  nature  et  à  la  qualité  des  divers  produits 
qui  les  constituent. 

Production.  —  La  production  est  la  somme  des  quantités  vendues, 
distribuées,  et  consommées,  augmentées  ou  diminuées  des  différences 
des  stocks  au  commencement  et  à  la  fin  de  l'année 

La  valeur  de  la  production  est  déterminée  de  la  même  manière. 

Les  charbons  extraits  sont  classés  comme  suit,  d'après  leurs  teneurs 
en  matières  volatiles  : 

1°  charbon  Flénu,  ceux  qui  renferment  plus  de  25  % 
2°      »      gras,       »     »  »        de  25  à  16  % 

3°      »      demi-gras,     »     '     »        de  16  à  11  % 
4°      »      maigres,        »  »        moins  de  11  # 

Au  début  de  l'année  1919,  les  stocks  représentaient  un  Production 
tonnage  de  1,302,750. 

La  production  fut  de  18,342,950  tonnes. 

Du  total,  c'est-à-dire  de  19,645,700  tonnes,  16,452,510 
furent  vendues,  212,330  tonnes  furent  distribuées  gratui- 
tement aux  ouvriers  mineurs,  2,439,190  furent  consom- 
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t  mées  pour  les  besoins  de  la  mine  et  541,770  tonnes 
étaient  en  stock  à  la  tin  de  l'année. 

La  production  de  1919  n'est  que  les  80.3  %  de  celle  de 
1913;  elle  est  cependant  nettement  supérieure  à  celle  des 
années  de  guerre,  comme  on  en  peut  juger  par  le  tableau 
suivant  : 


ANNÉE 

Production 

Nombre  proportionnel 
celui  de  1913 

Tonnes 

1913 

22,841,590 

100  o/c 

•  1914 

16,714,050 

73.2 

1915 

14,177,500 

62  1 

1916 

16,862,870 

73.9 

1917 

14,919,700 

65.3 

1918 

13,825,730 

60.5 

1919 

18,342,950 

80.3 

La  valeur  globale  du  charbon  extrait  a  été  de 
1,111,200,700  francs,  correspondant  à  un  prix  moyen 
général  de  fr,  60.58  à  la  tonne. 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  dans  chacun  des 
districts  miniers  les  productions  et  les  valeurs  moyennes  â 
la  tonne  en  1913  et  en  1919. 
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DISTRICTS 
MINIERS 

PRODUCTION  EN  TONNES 

VALEUR  A  LA  TONNE 

1913 

1919 

Pourcen- 
tage par 
rapport  à 
1913 

1913 

1919 

Pourcen- 
tage par 
rapporta 
1913 

Couchant  de  Mons 
Centre. 
Charleroi  . 

Tonnes 
4,400,550 
3,458,640 
8,148,020 

Tonnes 
4,047,650 
3,113,780 
6,263,940 

°/o 
92 
90 
77 

Francs 
17.55 
17  80 
18.50 

Francs 
59.45 
60.20 
60.37 

o/c 
339 
328 
326 

Le  Hainaut 
Namur. 
Liège  .  . 

16,013,210 
829,900 
5,998,480 

13,425,370 
512,010 
4,405,570 

84 
62 
73 

18.09 
17.32 
19  15  . 

60.05 
60.63 
62.14 

332 
350 
324 

Total . 

22,841,590 

18,342,950 

80 

18.34 

60.58 

330 

c)  Superficie  exploitée  et  puissance  moyenne. 

La  superficie  exploitée  est  calculée  ou  mesurée  suivant  le  déve- 
loppement des  couches. 

La  puissance  moyenne  est  déterminée  en  adoptant  pour  densité 
moyenne  du  charbon  en  roche  le  chiffre  de  1,350,  donc  en  divisant  la 
production  par  mètre  carré  exploité  par  1,350. 

Elle  pourrait  être  calculée  soit  d'après  la  production  brute  (y 
compris  donc  les  pierres  mélangées  au  charbon  extrait),  soit  d'après 
une  production  nette  dont  on  aurait  éliminé  les  pierres.  Elle  est 
calculée  en  réalité  d'après  la  production  des  charbonnages  évaluée 
comme  il  est  dit  ci-dessus  et  dont  une  partie  seulement  a  passé  par 
les  lavoirs.  Cette  production,  comme  la  puissance  moyenne,  varie 
donc  suivant  les  soins  apportés  au  triage  des  pierres  à  l'intérieur  des 
mines  et  à  la  surface  et  suivant  l'importance  et  l'utilisation  des 
lavoirs  des  charbonnages. 
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Puissance 
moyenne 


La  puissance  moyenne  théorique  a  un  peu  augmenté 
depuis  Tannée  1913  comme  le  montre  le  tableau  ci-des- 
sous : 

1913  puissance  moyenne  théorique.    0.64  mètre. 

1914  »  »  »  0.65  » 

1915  »  »  »  0.65  » 

1916  »  »  »  0.65  » 

1917  »  »  »  0.68  » 

1918  »  »  »  0.71  » 

1919  »  »  »  0.68  » 


d)  Nombre  de  journées  de  travail. 

Le  nombre  de  jours  de  présence  est  relevé  sur  les  feuilles  de 
salaire. 

On  entend  par  ouvriers  à  veine,  les  haveurs,  les  hayeurs  et  les 
rappresteurs  qui  concourent  à  l'abatage  du  charbon. 

Le  nombre  de  jours  d'extraction  par  siège  est  la  moyenne  arithmé- 
tique des  nombres  de  jours  d'extraction  de  chaque  siège. 

Pour  chaque  mine,  le  nombre  de  jours  d'extraction  est  le  total 
des  jours  où  au  moins  l'un  des  puits  d'extraction  est  en  activité.  On 
en  détermine  la  moyenne  arithmétique  pour  avoir  le  nombre  moyen 
de  jours  d'extraction  par  mine. 

Dans  chaque  concession,  on  calcule  un  nombre  moyen  d'ouvriers 
en  divisant  le  nombre  de  jours  de  présence  pendant  les  jours  d'ex- 
traction par  le  nombre  moye'n  de  jours  d'extraction  de  la  mine.  On 
totalise  ces  nombres  d'ouvriers  pour  avoir  le  personnel  des  charbon- 
nages. 

La  répartition  du  personnel  suivant  le  sexe  et  l'âge  se  fait  en 
prenant  quatre  quinzaines  normales  de  travail,  une  par  trimestre  ; 
on  fait  le  classement  par  catégorie  pour  chacune  d'elles,  on  prend  les 
moyennes  et  on  applique  celles-ci  aux  nombres  d'ouvriers  de  l'inté- 
rieur et  de  la  surface  calculés  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

La  production  moyenne  journalière  par  ouvrier  est  obtenue  en 
divisant  le  nombre  de  tonnes  produites  par  le  nombre  de  jours  de 
présence. 

La  production  moyenne  annuelle  par  ouvrier  est  obtenue  en 
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divisant  le  nombre  de  tonnes  produites  par  le  nombre  d'ouvriers 
calculé  comme  il  est  expliqué  ci-dessus. 

Le  nombre  de  iours  d'extraction  qui  pourrait  se  rappro-   Jours  d'ex- 

°  1  r  traction 

cher  de  300,  est  redevenu  à  peu  près  normal  en  1919; 
il  a  été  affecté  par  quelques  grèves  peu  importantes. 

Les  nombres  moyens  d'ouvriers,  qui  avaient  été  forte-  Ouvriers 
-ment  réduits  pendant  les  années  de  guerre,  sont  revenus  à 
peu  près  au  niveau  de  1913,  comme  le  montre  le  tableau 
suivant  : 


NOMBRE  MOYEN  D'OUVRIERS 

à  veine 

de  l'intérieur 

de  l'intérieur 
et  de  la  surface 
réunis 

1913 

24,844 

105,801 

145,437 

1914 

21,523 

92,194 

129,157 

1915 

19,585 

86,102 

123,806 

1916 

19,804 

•     -  88,063 

126,092 

1917 

16,002 

75,596 

111,695 

1918 

15,199 

73,523 

110,187 

1919 

20,205 

94,918 

137,399  ' 
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La  répartition  du  personnel  suivant  le  travail,  le  sexe 
et  l'âge  s'est  modifiée  depuis  1913,  comme  le  prouve  le 
tableau  suivant  : 


CATÉGORIES 

1913 

o/o 

1919 

% 

/u 

u            f  au  dessus  de  16  ans 
Hommes  L 

68.2 

66  0  | 

Intérieur 

et       <  de  14  à  16  ans  . 

3.4  ' 

72.8  ■ 

3.1  /  69. 1 

garçons  /  ,   -,  0  >  , 4 

6    '       \  de  12  a  14  ans  . 

1.2 

»  ! 

1 

„            /  au  dessus  de  16  ans 
Hommes  ( 

19.0  ' 

23.0  | 

Surface  < 

et      l  de  14  à  16  ans  . 

1.1 

21.4 

1.5  24.6 

( 

garçons  f   ,    ,  n  >  -,  , 

°    '        \  de  12  a  14  ans  . 

1  3 

0..' 

/   audfssusde21  ans  . 

1.1 

Femmes  \ 

<   de  16  à  21  ans.     .  . 

2.3  1 

>  5.8 

3.0  6.3 

et  filles  / 

J 

{  de  12  à  16  ans  .    .  . 

2.4 

Ouvriers 

à  veine  

|  17.1 

14.7 

La  proportion  des  ouvriers  de  l'intérieur  et  surtout  des 
ouvriers,  à  veine  a  diminué  dans  l'ensemble.  Le  nombre 
d'ouvriers  de  la  surface  et  celui  des  femmes  sont  propor- 
tionnellement plus  grands  qu'en  1913. 
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Les  productions  moyennes  par  ouvrier,  par  jour,  d'une  ^^JJ"^ 
part,  pour  l'année  entière,  d'autre  part,  se  sont  modifiées 
de  l'année  1913  à  1919  comme  l'indiquent  les  tableaux 
suivants  : 


Production  moyenne  journalière 

par  ouvrier  à  veine 

Districts  miniers 

(en  tonnes) 

en  1913 

en  1919 

2,422 

2,843 

3,457 

3,124 

Charleroi   ... 

3,937 

3,456 

3,146 

3,348 

3,406 

3,218 

Le  Bassin  du  Sud  

3,160 

3,187 

Districts  miniers 

Production  moyenne  journalière 
par  ouvrier  de  l'intérieur 
(en  tonnes) 

en  1913 

en  1919 

Couchant  de  Mons  

0.613 

0,610 

Centre  

0,744 

0,667 

Charleroi  

0,894 

0,746  ! 

Namur  

0,764 

0.690 

Liège  

0,704 

0.606 

j  Le  bassin  du  Sud  

0,731 

0.662 
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DISTRICTS  MINIERS 

Production  moyenne  journalière 
par  ouvrier  de  l'intérieur  et  de  la 
surface  réunis  (en  tonnes) 

en  1913 

en  1919 

Couchant  de  Mons  

0,460 

0,427 

Centre  ...   

0,535 

0,450 

Charleroi  

0,575 

0,483 

Namur  

0,573 

0,477 

Liège  

0,517 

0,428 

Le  bassin  du  Sud  

0,528 

0,450 

Production  annuelle 

Couchant  de 
Mons 

Centre 

Charleroi 

Namur 

Liège 

en  tonnes 

1913 

1919 

1913 

1919 

1913 

1919 

1913 

1919 

1913 

1919 

Par  ouvrier  à  veine  . 

669 

818 

868 

854 

1063 

982 

925 

955 

1000 

938 

Par  ouvrier  de  lïnté- 
rieur  .... 

181 

180 

218 

186 

244 

217 

230 

202 

210 

181 

Par  ouvrier  de  l'inté- 
rieur et  de  la  surfa- 
ce réunis  . 

136 

128 

158 

127 

170 

144 

174 

142 

156 

129 

e).  —  Salaires 


On  comprend  dans  les  salaires  globaux  tous  ceux  qui  ont  été  gagnés 
par  les  ouvriers  des  mines,  désignés  comme  tels  au  registre  tenu  en 
exécution  de  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier,  et 
non  ceux  payés  par  certains  entrepreneurs  pour  travaux  effectués  à 
forfait,  tels  que  construction  de  bâtiments,  montage  de  machines, 
etc.. . 

On  a  déduit  des  salaires  le  coût  des  explosifs  consommés  dans  les 
travaux  à  marché  ;  celui  des  fournitures  d'huile  pour  l'éclairage  et 
aussi  les  indemnités  pour  détérioration  de  matériel,  etc.;  mais  on  y 
a  compris  les  sommes  retenues  pour  l'alimentation  des  caisses  de 
secours  et  de  prévoyance. 
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La  détermination  des  salaires  journaliers  moyens  bruts  et  nets  est 
obtenue  en  divisant  le  montant  total  des  salaires  des  ouvriers  par  lè 
nombre  de  jours  de  présence. 

Le  salaire  annuel  moyen  est  obtenu  en  divisant  le  montant  total 
des  salaires  par  le  nombre  d'ouvriers  établi  comme  il  est  dit 
ci-dessus. 

La  somme  totale  des  salaires  bruts  a  été  en  1919  de 
513,247,150  francs  soit  plus  du  double  de  ceux  de  1913. 
Le  montant  des  différentes  retenues  prélevées  sur  les 
salaires  s'est  élevé  à  5,133,500  francs,  soit  1  %  environ 
*  des  salaires  bruts.  Dans  ce  chiffre  sont  compris  les  verse- 
ments effectués  au  nom  et  pour  compte  des  ouvriers  houil- 
leurs  à  la  Caisse  générale  de  Retraite,  et  aussi  les  verse- 
ments mensuels  de  50  centimes  effectués,  en  vertu  de  la  loi, 
par  les  ouvriers  âgés  de  30  ans  au  moins  au  1er  janvier 
1912  au  profit  des  Caisses  de  prévoyance  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs. 

Le  tableau  suivant,  qui  permet  de  comparer  les  salaires 
journaliers  nets  en  1913  et  en  1919,  montre  que  le  salaire 
moyen  en  cette  dernière  année  est  deux  fois  et  demie 
environ  celui  de  1913,  et  que  l'augmentation  a  été  sensi- 
blement la  même  pour  les  ouvriers  de  l'intérieur  que  pour 
ceux  de  la  surface. 


Catégories  d'ouvriers 

Salaires  journaliers  nets 

1913 

1919 

Pourcentage 
par  rapport 
àl'année  1913 

Francs 

Francs 

°/o 

6,54 

16,65 

249 

Ouvriers  de  l'intérieur  . 

5,76 

14,05 

244 

Ouvriers  de  la  surface  .... 

3,65 

9,13 

250 

Ouvriers  de  l'intérieur  et  de  la 
surface  réunis  

5,17 

12,47 

241 
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f)  Dépenses  oV  exploitation. 

Les  dépenses  totales  effectuées  sont  réparties  en  quelques  postes 
principaux,  ainsi  qu'il  est  indiqué  à  l'Arrêté  Royal  du  20  mars  1914 
relatif  aux  redevances  fixes  et  proportionnelles  sur  les  raines. 

On  répartit  également  ces  dépenses  en  deux  postes;  les  dépenser 
ordinaires  et  les  dépenses  extraordinaires. 

Les  dépenses  extraordinaires  ou  de  premier  établissement,  que 
l'industriel  amortit  généralement  en  un  certain  nombre  d'années^ 
comprennent  les  postes  ci-dessous  indiqués  : 

1°  Creusement  de  puits  et  galeries  d'écoulement  et  de  transport;  • 

2°  Construction  de  chargeages,  de  chambres  de  machines,  écuries 
et  travaux  de  création  de  nouveaux  étages  d'exploitation  ; 

3°  Achat  de  terrains; 

4°  Construction  de  bâtiments  pour  bureaux,  machines,  ateliers  de 
triage  et  de  lavage  des  produits,  ateliers  de  charpenteries,  forges, 
lampisteries,  maisons  de  directeurs  et  d'employés,  etc.  ; 

5°  Achat  de  machines,  chaudières,  moteurs  divers,  non  compris 
les  outils,  le  matériel  roulant,  les  chevaux,  etc.; 

6°  Les  voies  de  communication,  le  matériel  de  transport  et  de 
traction . 


La  décomposition  de  la  valeur  du  charbon  en  ses  diffé- 
rents éléments,  en  1913  et  en  1919,  donne  les  résultats 
suivants  : 


Par  tonne  produite 

1913 

1919 

Francs 

Pourcentage 
delà  valeur 

Francs 

Pourcentage 
de  la  valeur 

Salaires  bruts  . 

9,16 

55,3 

27,98 

46,2 

Autres  frais 

7,06 

42,6 

24,85 

41,0 

Total 

16,22 

97,9 

52,83 

87,2 

Valeur  .... 

16,56 

100,0 

60,58 

100,0 

Bénéfice 

0,34 

2,1 

7,75 

12,8 
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g)  Résultats  de  l'exploitation. 

Le  bénéfice  indiqué  est  l'excédent  de  la  valeur  produite,  c'est- 
à-dire  de  la  valeur  de  la  production  sur  les  dépenses  totales  relatives 
à  l'exploitation  liquidées  au  cours  de  l'exercice,  tous  frais  compris, 
même  les  dépenses  de  premier  établissement. 

Le  tableau  suivant  donne,  pour  chacune  des  dix  der- 
nières années,  le  bénéfice  global  des  mines  en  gain  et  la 
perte  globale  des  mines  en  déficit  et  enfin,  l'excédent  des 
bénéfices  ou  éventuellement  des  pertes  globalement  et  par 
tonne  produite. 


Excédent  des  bénéfices 

ou  des  pertes 

Années 

Bénéfices 

Pertes 

globalement 

à  la  tonne 

1910 

23,972,100 

11,918,650 

12,053,450 

0,50  | 

1911 

17,077,250 

20,801,350 

—  3,124,100 

—  0,14 

1912 

25.873,800 

18,124,700 

7,749,100 

0,34 

1913 

33,905,100 

14,960,050 

18,945,050 

0,83 

1914 

10,787,450 

21,297,000 

—  10,509,550 

—  0,63 

1915 

20,042,150 

9,376,650 

10,665,500 

0,75 

1916 

14,112,600 

17,597,600 

—  3,485,000 

—  0,21 

1917 

22,870,800 

15,181,400 

7,689,400 

0,52 

1918 

29,723,700 

14,955,100 

14,798,600 

1,10 

1919 

147,734,150 

5,565,100 

142,169,050 

7,75 
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Les  résultats  de  l'exploitation  sont  assez  différents  d'un 
bassin  à  un  autre,  comme  le  prouve  le  tableau  ci-après,  se 
rapportant  à  l'année  1919  : 


Districts 

de  Mons 

Centre 

Charleroi 

Namur 

Liège 

du  Sud 

Bénéfices  .     .  fr. 

23,668,400 

24,458,800 

53,023,000 

5,591,200 

40,992,750 

147,734,1? 

Pertes  .     .     .  fr. 

2,837,900 

» 

659,100 

33,400 

2,034,700 

5,505,1( 

Excédent  des  bé- 
néfices .     .  fr. 

20,830,500 

24,458,800 

52,363,900 

5,557,800 

38,958,050 

142, 169, 01 

Par  tonne  extraite 
fr. 

5,14 

7,86 

8,36 

10,85 

8,84 

7,75 

2.  —  Bassin  de  la  Gampine. 

Concessions      On  a  exécuté,  en  1919,  des  travaux  dans  six  conces- 
en  activfté.   sions  ;  un  seul  siège  d'exploitation  est  en  activité  et  cinq 
autres  sièges  d'exploitation  sont  en  préparation. 

Production.      La  production  a  été  de  139,930  tonnes  ;  elle  avait  été  : 


de  65,670  tonnes  en  1918 
de  11,640      »      en  1917 

Puissance  La  puissance  moyenne  des  couches  exploitées  est 
moyenne.    ^  1^09  ;  elle  est  supérieure  â  celle  du  bassin  du  Sud. 
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Le  nombre  d'ouvriers  augmente  ainsi  qu'il  résulte  du  Personnel, 
tableau  suivant  : 


Oliviers  à  veine 

Ouvriers  de 
l'intérieur 

Ouvriers  de  l'inté- 
rieur et  de  la  surface 
réunis 

1911 

» 

» 

296 

1912 

» 

60 

537 

1913 

» 

120 

747 

1914 

» 

56 

568 

1915 

179 

654 

1916 

» 

292 

,1.054 

1917 

8 

349 

991 

1918 

38 

447 

1.076 

1919 

76 

872 

2.275 

La  production  par  ouvrier  à  veine  est  de  6  t.  250  par  Production 
jour  de  présence  et  de  1,841  tonnes  par  an,  soit  à  peu  près  par  ouvrier" 
le"  double  de  la  production  unitaire  dans  le  bassin  du  sud. 

La  production  par  ouvrier  de  l'intérieur  et  par  ouvrier 
de  l'intérieur  et  de  la  surface  réunis  est  fortement  affectée 
par  les  mines  en  préparation. 

Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à  23,123,650  francs.  Dépenses 

d'exploitatio» 

Les  dépenses  totales  faites  jusques  et  y  compris  1913, 
ont  été  de  quarante  millions  de  francs  environ. 

Pendant  les  années  de  guerre,  y  compris  les  années 
1914  et  1918  au  complet,  les  dépenses  ont  été  de  43  mil- 
lions de  francs. 
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3;  —  Fabrication  du  coke  et  des  agglomérés 
de  houille. 

A .  Fabriques  de  coke. 

/Fabrication      En  1919,  17  fabriques  de  coke  furent  en  activité  tandis 

du  coke  ,        .  „  .  „  .  , 

métaiiur-     qu  en  1913,  on  en  comptait  41. 

Le  nombre  de  fours  a  été  de  1,077  au  lieu  de  2,898  en 
1913,  et  celui  des  ouvriers  de  1,572. 

La  consommation  de  charbon  a  été  de  987,070  tonnes. 

Le  charbon  de  provenance  étrangère  y  figure  pour  0.1  % 
environ,  alors  qu'il  représentait  39  %  de  la  consommation 
de  1913. 

^valeur"       ^a  Pr°duction  de  coke  métallurgique  a  été  en  1919  de 
756,890,  soit  des  21.5%  de  celle  de  1913. 
Le  rendement  moyen  au  four  a  été  de  76.7  %. 
Il  est  sensiblement  le  même  qu'en  1913,  alors  que  l'on 
consommait  beaucoup  de  charbon  étranger. 

B    Fabriques  d'agglomérés. 

En  1919,  on  comptait,  comme  en  1913,  62  fabriques 
d'agglomérés. 

La  consommation  de  charbon  a  été  de  2,312,060  et  la 
production  de  briquettes  de  2,547,890  tonnes,  soit  à  peu 
de  chose  près,  les  mêmes  quantités  qu'en  1913. 

B.  —  Mines  métalliques  concédées. 

Deux  mines  métalliques  ont  été  en  activité  en  1920, 
l'une  dans  la  province  de  Namur,  l'autre  dans  la  province 
de  Liège. 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés  n'est  que  de  9. 
La  production  est  de  6,600  tonnes  de  pyrite  valant 
,110,000.  francs. 


Fabrication 

des 
agglomérés 
-de  houille. 
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G   —  Exploitations  libres  de 
minerais  de  1er. 

Il  s'agit  exclusivement  des  exploitations  à  ciel  ouvert  de 
minerais  des  prairies  des  provinces  d'Anvers  et  de  Lim- 
bourg.  Leur  production  était  de  48,320  tonnes  en  1913  ; 
elle  n'est  plus  que  de  4,820  tonnes. 

D.  —  Carrières  souterraines  et  à  ciel 
ouvert. 

La  statistique  ne  comprend  que  les  carrières  dont  la 
surveillance  incombe  â  l'Administration  des  Mines,  c'est- 
à-dire  celles  des  provinces  minières  du  Hainaut,  de  Liège, 
du  Luxembourg,  de  Namur,  du  Limbourg  et  de  la  partie 
Sud  du  Brabant.  Les  ingénieurs  des  mines  dressent  cette 
statistique  d'après  les  déclarations  des  exploitants  qu'ils 
vérifient  dans  la  mesure  du  possible,  mais  dont  ils  ne  peu- 
vent garantir  l'exactitude. 

Le  tableau  ci-joint  montre  que  l'activité  des  carrières 
n'est  pas  revenue  au  taux  normal  en  1919. 


1913 

1919 

xt      u     -i     •  -     j>      i                i  souterrains . 
JN ombre  de  siège  d  exploitations  \ 

en  activité  :                  j   .    .  , 

(   a  ciel  ouvert 

481 
1.075 

185 
570 

/  intérieur 

2.178 

881 

Nombre 
d'ouvriers  < 

|     souterraines   )  surface  ■ 

1.460 

783 

des 
carrières 

'                         \       total  . 

3  638 

1.664 

31.255 

13.245 

Total  général 

34.893 

14.909 
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La  diminution  de  la  production  a  été  compensée  par 
l'augmentation  de  la  valeur  unitaire  des  produits. 

La  valeur  de  la  production  des  carrières,  qui  avait 
fortement  diminué  pendant  la  guerre,  a  remonté  en  1919 
comme  le  montrent  les  chiffres  ci-après  : 


Années  :  1918. 

—  1914. 
1915. 
1916. 

—  1917. 

—  1918. 

—  1919. 


70.6  millions  de  francs 


» 

» 

12.1  . 

» 

» 

19.5 

» 

» 

ln.3 

» 

» 

10.8 

» 

» 

58.5 

» 

» 

Ë.  —  R.écapittilation. 

Le  tableau  suivant  permet  de  se  retidre  compte  des 
industries  extractives  du  pays  en  1913  et  en  1919. 


Valeur  de  la  production 
(en  millions  de  francs) 

Nombre  d'ouvriers 
mil  lei  s 

1913 

1919 

1913 

1919 

Mines  de  houille  . 

419 

1.121 

146.1 

140 

Mines  métalliques 
Minières 

1 

» 

» 

» 

Carrières  . 

71 

59 

35 

15 

Ensemble  . 

491 

1.180 

181 

155 
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CHAPITRE  II. 


Industries  Métallurgiques 


§  1.  —  Sidérurgie 

A.  Hauts-Fourneaux. 

Aa  moment  de  l'armistice,  il  n'y  avait  plus  aucun  haut- 
fourneau  à  feu  dans  le  pays  ;  en  1919  huit  établissements 
rallumèrent  ensemble  13  hauts-fourneaux.  En  1913,  il  y 
avait  54  hauts-fourneaux  en  activité. 

Le  tableau  suivant  donne  la  production  des  différentes 
espèces  de  fonte  et  leur  valeur  à  la  tonne  en  1913  et  en  1919. 


Nombre 
d'établisse- 
ments 


Nature  des  produits 

Prodi 

iction 

Valeur  à 

la  tonne 

en  1913 
Tonnes 

en  1919 
Tonnes 

en  1913 
Francs 

en  1913 
Francs 

Fonte  de  moulage 

93.830 

43.670 

76.99 

243.05  i 

»     d'affinage  . 

66.370 

71.47 

» 

»     pour  acier  . 

2.323.650 

206.900 

73.60 

289  84 

»     spéciale  . 

840 

» 

87.86 

» 

Ensemble  . 

2.484  690 

250.570 

73.79 

281.69 

B.  Aciéries 

Des  31  aciéries  existant  dans  le  pavs,  19  seulement  furent  Nombre 

1    •  d'établisse- 

en  activité  en  1919  et  occupèrent  10,396  ouvriers,  soit  à  ments 
peu  près  la  moitié  du  nombre  d'ouvriers  (19.132)  empiovés 
en  1913. 
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Consomma- 
tion 

Production 
d'acier  brut 


Production 
d'acier  fini 


Nombre 
d'établisse- 
ments 

Nombre 
d'ouvriers 

Consomma- 
tion 


Les  aciéries  consommèrent  277,790  tonnes  de  fonte, 
dont  105,730  tonnes  de  provenance  étrangère. 

La  production  d'acier  brut  a  été  de  333,560  tonnes, 
soit  13,5  %  de  celle  de  1913  qui  avait  atteint  2,466,630 
tonnes. 

Le  tableau  ci-après  donne,  pour  les  années  1913  et  1919 
la  production  des  aciers  finis  des  aciéries,  avec  leur  valeur 
à  la  tonne  : 


Nature  des  produits 

Production 

Valeur  à 

la  tonne 

1913 
Tonnes 

1919 

Tonnes 

1913 

1919 
Frâncs 

Aciers  marchands. 

518.370 

53.320 

129.85 

562.73 

Profilés  spéciaux  . 

138.950 

20.570 

141.18 

538.48 

Rails  et  traverses  . 

341.870 

53.960 

131.66 

511.78 

Bandages  et  essieux 

34.140 

5.390 

210.65 

677.79 

Poutrelles  . 

175.210 

26.720 

126.32 

523.17 

Verges    et  aciers 
serpentés. 

129.240 

25.410 

129.18 

578 . 97 

Grosses  tôles  . 

62.830 

21.350 

154.94 

633.95 

Tôles  fines  . 

4.200 

5.800 

201.37 

•  779.78 

Aciers  battus  . 

4.650 

1.820 

206.22 

894.89 

Production  totale  . 

1.409.460 

214.340 

134.50 

563.25 

C.  Fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier 

On  comptait  en  1919,  41  établissements  de  l'espèce 
dont  26  furent  en  activité. 

Le  nombre  d'ouvriers  fat  de  5,910;  il  était  de  10,879 
en  1913. 

Le  puddlage  du  fer  a  nécessité  l'emploi  de  30.430  tonnes 
de  fonte,  dont  la  très  grande  partie  provenait  des  hauts- 
fourneaux  belges. 
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La  production  du  fer  puddlé  a  été  de  23,790  tonnes.  Production 
Le  tableau  suivant  indique  pour  les  années  1913  et  1(.M9 
les  productions  de  fers  finis  et  leur  valeur  à  la  tonne. 


Production 

Valeur  à 

la  tonne  | 

Nature 

de  la  production 

1913 

1919 

1913 

1919  1 

Tonnes 

Tonnes 

Francs 

Francs  j 

Fers  marchands  . 

241 .420 

64.410 

137.65 

516.77 

Profilés  spéciaux  . 

1  050 

159.88 

600.10 

Fers  fondus  et  fers 
serpentés.  . 

11.270 

148.37 

» 

Grosses  tôles  et  lar- 
ges plats  . 

5.140 

150.45 

Tôles  fines. 

19.980 

3,380 

184.43 

547.16  ! 

Fers  battus. 

20 

5 

340.00 

700.00 

Totaux  et  moyennes 

304.350 

68.895 

143.32 

519.54  | 

Le  tableau  ci-après  donne,  pour  les  années  1913  et  1919, 
la  production  d'aciers  finis  de  ces  mêmes  établissements. 


Nature  des  produits 

Production 

Valeur  à 

la  tonne 

1913 
Tonnes 

1919 
Tonnes 

1913 
Francs 

1919 
Francs 

Aciers  marchands 

95 . 760 

42.770 

148.20 

549.10 

Profilés  spéciaux  . 

48.470 

15.650 

140.30 

575.42 

Verges    et  aciers 
serpentés. 

12.980 

7.330 

162.54 

689.99 

Grosses  tôles  . 

173.230 

30.670 

154.16 

680.67 

Tôles  fines  . 

114.390 

31.090 

193.18 

854.37 

Aciers  battus  . 

3.570 

310 

235.12 

1564.52 

Totaux  en  moyennes 

448.400 

127.820 

162.31 

668.68 
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D.  Vue  d'ensemble  de  la  sidérurgie. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  d'ouvriers  occupés 
dans  les  usines  sidérurgiques,  en  1913  et  en  1919. 


1913 

1919 

5.289 

2.169 

19.132 

10.396 

C.  Fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer  et 

10.879 

5.910 

Ensemble  de  l'industrie  sidérurgique 

35.300 

18.475 

Une  notable  partie  des  ouvriers  dénombrés  en  1919  ont 
été  occupés  à  des  travaux  de  réfection. 

Qu'ils  proviennent  des  aciéries  ou  des  fabriques  de  fer, 
les  produits  finis  d'acier  fabtiqués  en  Belgique  en  1919,  se 
subdivisent  comme  suit  : 


Aciers 

finis 

Nature  des  produits 

Quantités 
Tonnes 

Valeur 
globale 
Fr. 

Valeur 
à  la  tonne 
Fr. 

Aciers  marchands  .     .          .  . 

96 . 090 

53 

489 

800 

556.66 

36  220 

20 

082 

100 

554.45 

Rails  et  traverses  ...... 

53.960 

27.615 

9l>0 

511.78  j 

Bandages  et  essieux 

5.390 

3.653 

.300 

677.79 

26.720 

13 

979 

200 

523.17 

Verges  et  aciers  serpentes. 

32,740 

19 

769 

300 

609.94 

Grosses  tôles  

52,020 

34 

411 

.250 

661.50 

36.890 

31 

085 

.100 

842.64 

2.130 

2 

113 

.700 

992.35 

Ensemble. 

342.160 

206 

199 

.650 

602.64 

Ensemble  en  1913  

1.857.860 

262 

273 

.650 

141.20 
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Le  tableau  ci-après  donne  la  consommation  de  combus- 
tibles de  l'industrie  sidérurgique  en  1919. 


Charbon 

Coke 

belge 

étranger 

belge 

étranger 

A.  Hauts-fourneaux. 

10.960 

290.200 

1.800 

B.  Aciéries    .     .     .  '  . 

195.370 

2.630 

12.140 

CL  Fabriques  de  fer  et  usines  à 
ouvrer  le  fer  et  l'acier 

120.790 

310 

Ensemble  de  l'industrie  sidé- 
rurgique   

327.120 

2.940 

303  340 

1.800 

§  2.  —  Zinc,  plomr  et  argent 

A.  Zinc 

On  comptait  en  1919,  comme  en  1913,  14  fonderies  de 
zinc  dont  une  inactive.  Le  nombre  de  laminoirs  à  zinc  qui 
était  de  10  en  1913,  a  été  de  9  en  1919. 

Les  nombres  d'ouvriers  de  ces  usines  ont  été  les  suivants 
en  1913  et  en  1919. 

1913  1919 

Fonderies  de  zinc.  .  .  .  8,529  3,714 
Laminoirs  à  zinc  ....       805  776 

La  consommation  du  minerai  de  zinc  provenant  presque 
exclusivement  de  l'étranger,  a  été  de  52,590  tonnes. 

La  consommation  de  charbon  a  été  de  117,850  tonnes, 
soit  5  t.  93  par  tonne  de  zinc. 

La  production  de  zinc  brut  a  été  de  19,860  tonnes, 
représentant  un  peu  moins  de  10  %  de  la  production  de 
1913  (204,220  tonnes). 
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Les  laminoirs  ont  consommé  une  quantité  de  métal; 
supérieure  au  tonnage  produit  dans  le  pays. 

La  production  de  zinc  laminé  a  été  de  21,305  tonnes, 
soit  41  %  de  celle  de  1913. 

B.  Plomb  et  argent 

5  usines,  dont  une  inactive,  ont  produit  en  1919  du 
plomb  et  de  l'argent. 

Ces  établissements  ont  occupé  804  ouvriers. 

Il  ont  traité  des  minerais  provenant  exclusivement  de 
l'étranger  et  des  sous-produits  plombifères,  argentifères  et 
aurifères. 

Leur  production  de  plomb  et  d'argent  en  1919,  compa- 
rée à  celle  de  1913  est  donnée  dans  le  tableau  suivant  : 

1919  1913 

Plomb  (1)  (tonnes)  .  .  .  53,590  4,225 
Argent  (kilogrammes)    .    .    253,940  6,607 

Ces  mêmes  établissements  ont  produit  accessoirement 
du  cuivre,  de  l'or,  de  l'arsenic  et  du  sulfate  de  cuivre. 


(1)  Non  compris  le  plomb  provenant  du  traitement  des-  plombs  d'oeuvres- 
étrangers. 
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CHAPITRE  III 

Accidents  dans  les  mines,  minières,  carrières 
et  usines. 

Pendant  l'année  1919,  les  Ingénieurs  du  corps  des  Mines 
ont  eu  à  constater  dans  les  établissements  soumis  à  leur 
contrôle  310  accidents  graves  ayant  causé  la  mort  de 
226  ouvriers  et  des  blessures  graves  à  136  autres. 

Les  nombres  correspondants  pour  les  huit  dernières 
années  étaient  les  suivants  : 


Années 

Nombre 
d'accidents 

Nombre  de  victimes 

Tués 

Blessés 

1912 

336 

255 

124 

1913 

358 

255^ 

115 

1914 

261 

211 

.  83 

1915 

199 

141 

70 

1916 

272 

165 

127 

1917 

351 

233 

151 

1918 

294 

192 

116 

1919 

310 

226 

136 
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Ces  accidents  sont  répartis  dans  le  tableau  ci-après 
suivant  les  diverses  catégories  d'établissements  qui  tombent 
sous  la  surveillance  de  l'Administration  des  Mines  : 


Nature  des  établissements 


Nombre 
d'accidents 


Nombre  de  victimes 


Tués 


Blessés 


Charbonnage* 


intérieur, 
surface  . 
dépendances 
classées 


Total         .  . 

Mines  métalliques  et  minières,  y 
compris  les  dépendances  clas- 
sées  

('arrières  souterraines,  y  compris 
les  dépendances  

Carrières  à  ciel  ouvert  : 

a)  service  de  l'exploitation. 

b)  dépendances  classées  et  non 
classées   

Etablissements  classés  soumis  aux 
A.  R.  des  28  août  1911  et  31  jan- 
vier 1912  

Etablissements  classés  soumis  à 
l'A.  R.  du  29  janvier  1863  .  . 

Total  .... 


Le  tableau  n°  XIV  résume  pour  1919  les  accidents  sur- 
venus dans  les  charbonnages. 

On  voit  que  sur  les  139,674  ouvriers  occupés,  tant  à  la 
surface  que  dans  les  travaux  souterrains,  180  ont  été  tués 
accidentellement,  soit  une  proportion  de  12.89  par 
10,000  occupés. 

Cette  proportion  fut  de  10.16  pour  la  moyenne  des  cinq 
années  qui  ont  précédé  la  guerre  et  a  atteint  son  maximum 
19.25  en  1917. 

L'amélioration  par  rapport  â  1917  est  appréciable,  mais 
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la  moyenne  d'avant  guerre  reste  encore  largement 
dépassée. 

Si  nous  examinons  les  accidents  par  catégories,  nous 
constatons  que  ceux  dus  aux  êboulemenis  sont,  comme  les 
années  précédentes,  de  loin  les  plus  nombreux;  ils  ont  été 
au  nombre  de  89,  causant  la  mort  de  68  ouvriers  et  en 
blessant  25.  Si  l'on  recherche  la  proportion  par  10  mille 
ouvriers  occupés  dans  les  travaux  du  fond,  on  constate 
qu'elle  a  atteint  7,10.  Pour  les  cinq  années  ayant  précédé 
la  guerre  cette  proportion  a  été  en  moyenne  de  5,00. 

Elle  a  été  de  : 

4,98  en  1914  12,31  en  1917 

5,82  en  1915  et  12,52  en  1918 

6,72  en  1916 

Bien  que  l'amélioration  soit  sensible  comparée  aux 
années  1917  et  1918,  la  proportion  est  encore  notable- 
ment au-dessus  de  la  moyenne  d'avant  guerre. 

Les  accidents  dans  les  puits  ont  été  au  nombre  de 
40  ayant  occasionné  la  mort  de  31  personnes  et  des  bles- 
sures graves  à  11  ouvriers.  Pour  10,000  ouvriers  du  fond 
il  y  a  4, 18  tués. 

La  moyenne  de  ce  chiffre  pour  les  5  années  qui  ont 
précédé  la  guerre,  a  été  de  3,18. 

En  1914  il  a  été  de  3,14 

En  1915  »      »  1,86 

En  1916  »      »  4,32 

En  1917  »      »  9,00 

En  1918  »      »  4,90 

En  1919  »      »  4,18 

C'est  donc  encore  l'année  1917  qui  fut  la  plus  défavo- 
rable. L'amélioration,  bien  que  sensible,  n'a  toutefois  pas 
-encore  ramené  le  risque  au  taux  d'avant  guerre. 
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U emploi  des  explosifs  a  causé  14  accidents,  occasion- 
nant la  mort  de  4  ouvriers  et  des  blessures  graves  à  1 1 
autres.  Le  nombre  de  tués  à  la  suite  d'accidents  de  l'espèce 
fut  de  : 

7  en  1912  7  en  1916 

1  en  1913  5  en  1917 

7  en  1914  13  en  1918 

7  en  1915 

Quand  au  grisou  et  aux  poussières  de  houille,  lès  acci- 
dents graves  qu'ils  ont  causés  ont  été  au  nombre  de  8,. 
occasionnant  la  mort  de  17  ouvriers  et  des  blessures  à  31 
autres.  Le  nombre  d'ouvriers  tués  par  suite  d'accidents  de 
cette  espèce  avaient  été  : 

de  7  en  1912  10  en  1916 

1  en  1913  10  en  1917 

13  en  1914  11  en  1918; 

'il  en  1915 

Nous  avons  eu  à  enregistrer  40  accidents  dûs  aux  trans- 
ports souterrains,  et  ayant  causé  la  mort  de  20  ouvriers. 
Pour  10,000  ouvriers  du  fond  il  y  a  eu  2,09  tués. 

La  moyenne  de  ce  chifïre  pour  les  5  années  qui  ont 
précédé  la  guerre  a  été  de  2,16,  et  pendant  les  années 
suivantes  : 

1,74  en  1914  2,91  en  1917 

1,39  en  1915  2,72  en  1918 

2,27  en  1916 
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Le  tableau  ci-après  permet  de  comparer  la  situation 
pendant  les  8  dernières  années. 


CATKCiOR  IFS 

Proport  i 

on  de  tués  par  10.000  ouvriers  occupés 
tant  au  fond  qu'a  la  surface 

D  ACCIOKNTS 

i  o  i  'i 

1  Ql  A 

iy  io 

1  01  7 

iyi  / 

1  Ql  « 

iy  io 

1  Ql  Q 

iyiy 

Eboulements. 

4.05 

3.32 

3.48 

4.04 

4.68 

8.32 

8.35 

4.87 

Accidents  de  puits  . 

1  QA 
1  .  OU 

9    1  Q 

1  ftA 

1    1  Q 

9  7A 

4 . 57 

£  .  &  i 

O  99 

Transports  au  fond. 

2.06 

1.65 

1.24 

0.97 

1 .59 

1.97 

1.82 

1.43 

Divers  au  fond  . 

A  OA 
0  .  ^0 

1  AO 

1 .  io 

0 . 56 

A  £0 

0.81 

0 . 73 

A  OO 
0  .  Il 

1  37 

1.72 

1.32 

1.29 

0.80 

2.24 

1.82 

2.65 

0  55 

0.55 

1.01 

0.89 

0.55 

0.89 

1.00 

1.22 

Minage   

0.42 

0.06 

0.46 

0.57 

0.55 

0.45 

0.54 

0.28 

Total  .     .  . 

9.95 

10.46 

11.15 

9.45 

11.50 

19.25 

16.52 

12.89 

Total  par  1.000.000  de 
journées  de  travail  . 

3.397 

3.502 

4.218 

3.556 

4 . 049 

6.439 

5.668 

4.353 

Il  résulte  de  l'examen  des  données  ci-dessus  que  la  situ- 
ation des  mines  belges,  au  point  de  vue  de  la  sécurité,  a 
subi  une  crise  en  1917,  mais  que  depuis  lors  une  amélio- 
ration constante  ne  cesse  de  se  manifester. 

Toutefois  les  pourcentages  sont  encore  supérieurs  à 
à  ceux  d'avant  guerre. 

Cette  diminution  de  la  sécurité  est  due  partiellement  à 
une  usure  de  matériel  qui,  par  suite  des  circonstances,  n'a 
pu  être  remplacé  à  temps,  et  également  à  l'emploi  de 
main-d'œuvre  peu  habile  à  laquelle  il  a  fallu  recourir  pour 
compenser  la  diminution  d'extraction  résultant  de  la 
réduction  des  heures  de  travail. 

Le  manque  d'habileté  de  l'ouvrier  est  surtout  sensible 
dans  le  bassin  du  Limbourg  où  la  proportion  d'accidents 
est  plus  que  le  double  de  celle  des  autres  bassins. 
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TABLEAU  N"  I 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 


a)  Concessions  en  activité 

b)  Production  et  vente 

c)  Superficie  exploitée 


1919 


COUCHANT  DE  MONS 


CONCESSIONS  EN  ACTIVITÉ  : 

Nombre  de  mines  actives  


en  activité  . 

Nombre  de  sièges  d'exploitation  ^  en  réserve  . 

en  construction 


VENTE,  DISTRIBUTION,  CONSOMMATION 
STOCKS  ET  PRODUCTION 


!au  dehors  
aux  rabriques  de  coke,  d'agglomérés,  etc.  des 
concessionnaires  


Total  .     .  . 
Distribution  gratuite  aux  ouvriers  mineurs 
Consommation  ......... 

Stock  au  l*r  janvier  1920   


Total 


Stock  au  ler  janvier  1919 


Production 


Subdivision  de  la  produc- 
tion d'après  la  qualité 


Charbon  Flénu 
Charbon  gras  . 
Charbon  demi-gras 
Charbon  maigres  . 


SUPERFICIE  EXPLOITÉE  ET  PUISSANCE 
MOYENNE 


Superficie  exploitée  en  mètres  carrés  , 
Production  par  mètre  carré  exploité  (tonne)  . 
Puissance  moyenne  géométrique  des  couches  exploitées 


Tonnage 


2,894,090 
448,890 


3,342,980 
34,650 
684,210 
93,420 


4,155,260 
107,610 


4,047,650 


1,887,030 
1,547,930 
612,690 


22 
64 
3 
1 


Valeur  globale 


186,394.900 
27,604,400 


213,999,300 
2,075,200 
24,267,500 
3,937,200 


244,279,200 
3,628,800 


240,650,400 


114,417,400 
90,905,400 
35,327,600 


4,477,850 
0.90  . 


0.67 


CONCESSIONS  EN  ACTIVITÉ 


.r.03.750 
.933,000 


13.298.760 
3. 153. 750 


13.419  810 
3.158.750 


.1  ..I  lï.  '.'MU 

34.650 


12.1 7.1.  filll) 
1,547.700 


01.36 
63,81 


4.028,500 
33.329.200 


37.45 
32  47 


.202,250 
.484.S50 


38  59 
34  21 


58.07 
«i  20 
61.88 


397,243,000 
19.073.600 


19,645,700 
1.302.750 


.185.150 
.200.700 


. «87.030 
,547.930 


3,237,040 
2.512.040 


149.679, 
188,142,! 
319,883,1 


61  20 
60  50 


Superficie  exploitée  en  mètre*  carres  .  . 
Production  par  mètre  carre  exploité  (tonne) 
ice  moyenne  géométrique  île»  couches  e 


1,862.420 
0.92 
0  68 


TABLEAU  N°  II 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 


(d) 

Nombre  de  journées  de  travail 
Personnel 
Production  par  ouvrier 

ÎOIO 


COUCHANT  DE 

NIONS 

PERSONNEL 

Nombre  de  journées  de  présence  : 

Pour  tous  les  jours 
de  Tannée 

Pnnr  lac  imirc 
rUUI    Ici  jUUlo 

d'extraction 

1 ,423,920 

1 ,423,920 

»       de  l'intérieur 

6  637  790 

6  475  270 

»       de  la  surface 

2  833  660 

2  613  930 

»       de  l'intérieur  et  de  la  surface    .  ... 

9,471,450 

9,089,200 

Jours 

d'extraction 

jours  < 

.  267 
.  285 

.    .  . 

Nombre  calculé  d'ouvriers. 

4 

,950 

»       de  l'intérieur 

22,512 

»       de  la  surface 

9,086 

31,598 

Répartition  du  personnel  d'après  l'âge 
et  le  sexe. 

1.  Intérieur  ;    Hommes  (  au  dessus  de  16  ans. 

21,391 
1,121 

2.  Surface  :  Hommes  , 

6,545 

et  < 

608 

garçons  1 

39 

Femmes 

450 

et 

982 

filles 

462 

Nombre  de  tonnes  produites  par  ouvrier  : 

Par  jour  de  présence 

Pour  l'année 

2,843 

818 

»       de  l'intérieur 

0,610 

180 

»       de  la  surface 

1,428 

445 

»       de  l'intérieur  et  de  la  surface  réunis  . 

0,427 

128 

COUCHANT  DE  NIONS 

CENTRE 

CHARLEROI 

HAINAUT 

NAMUR 

LIÈGE 

BASSIN  OU  SU0 

(.IMBOURG                                                LE  ROYAUME 

PERSONNEL 
Nombre  de  journées  de  présence  : 

>      de  la  surface  

»      de  l'intérieur  et  de  la  surface  .        .    .  . 
Jours  d'extraction 

Pour  tous  les  jours 

Pour  les  jours 
d'extraction 

Pour  tous  les  jours 
de  l'année 

Pour  les  jours 

Pour  tous  les  jours 

d'extraction 

Pour  les  jours 
d'extraction 

Pour  tous  les  jours 
de  l'année 

Pour  tous  les  jours 

d'extraction 

de°l'i 

Pour  les  jours 

Pour  tous  les  jours 

Pour  les  jours 

Pour  tous  les  jours 

Pour  les  jours 

1.483, 4M 
6.637,7% 
2, 833. 660 
9.471,450 

 2 

1,423,920 
6,475,270 
2.613.930 
9,089,200 

996,570 
4,669,220 
2.246.100 

4,587.090 
2,137.070 
6.724,160 

1.812.470 

4,555,900 
12,956,550 

 2 

1,812,470 
8,196,800 

12,408.930 

1  

4,232.960 
19,707,660 

9,635.660 
29.343,320 

4.232.960 
19,259,160 

8, 963, HO 
28.222.290 

162,!  3d 
741.820 
331.980 
1,073,800 

152.930 

1.369.070 
9,940,360 

5,7! 
27.7 
13.01 
40.7 

960 
620 
680 

300  1 

H 

5.754.960 
27,087.610 
12  106  160 
39,193.770 

2,0.030 

22,390 

5.777.350 
27.984.650 
13,439.350 

5.777.350 

12  527.480 
39.874,310 

9  . 

Nombre  de  |  moyen  par  sièpe     .  .... 

950  

!.9«  

391  

 2 

.....  3 

644   

 2 

3  

 2S2  

"  

8  

Nombre  calculé  d'ouvriers. 

  9 

  31 

21, 

20S  

911  

.     "         v»     . ^ 

20 

 95 

281  ..... 
790  . 

293   

94 

j   .  «2 

802 

806   

a*'  .    ■  ». 

328  ... 

694  ... 

 43 

...  139 

„ 

884   

674  

Répartition  du  personnel  d'après  l'âge 
et  le  sexe 

786     .  ... 

 27 

90,71»   

,S«2  

.208  ... 

garçons  !  de  H  a  16  ans  . 
!.  Surface  :   Homme»  [  au  fiesslU  de  16  ans   .    .  . 



21  .... 

or^.     .  .  . 
a»   .  . 

962  

.    .    .  6 

937   

96  ...... 

21  

.  31 
2 

S 

384   

  10,817   

,107  

  94  

,201  .... 

et      j  de  14.1b  ai.a. 

141     .  . 

,.ifl    ->       >    .-  .., 
,114  

...  861   

,115  

.605                  .  . 

Nombre  de  tonnes  produites  par  ouvrier  : 

Par  jour  de  présence 

Par  jour  de  présence 

Par  jour  de  présence 

Pour  l'année 

Par  jour  de  présence 

Pour  l'année 

Pour  l'année 

Par  jour  de  présence 

Pour  l'année 

Par  jour 

i  présence 

Pour  l'année 

Par  |our  de  présence 

Par  jour  de  présenco 

186 

0,746 

982 
217 

0,681 

197 

202 

3,218?-    ■  « 

a 

.187 
.162 

3.314 
0  661 

911 
193 

445 

1,386 

399 

1,375 

477 

454 

432 

0,325 

100 

1.375 

421 

0,427 

ISS 

127 

0,483 

0,458 

135 

0.477 

0,428 

0 

«2 

132 

TABLEAU  N°  III 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 


é)  Salaires 

P  Dépenses  d'exploitation 
g)  Résultats 


1919 


COUCHANT 

DE  NIONS 

SALAIRES. 
Salaires  globaux  : 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

Fr. 

Ouvriers  à  veine. 

23,315,900 

23,140,200 

93,457,200 

92,712,300 

»       de  la  surface    ......         .     ,  . 

25,744,500 

25,507,400 

»       de  l'intérieur  et  de  la  surface  réunis  . 

119,201,700 

118,219,700 

Salaires  moyens  par  jour  de  présence  : 

Ouvriers  à  veine , 

16,37 

16,25 

14,08 

13,97 

9,09 

9,00 

»       de  l'intérieur  et  de  la  surface  réunis  . 

12,59 

12,48 

Salaires  moyens  annuels  : 

Ouvriers  à  veine. 

4,710 

4,675 

4,156 

4.119 

•2,833 

2,807 

»       de  l'intérieur  et  de  la  surface  réunis  . 

3,772 

3,741 

DÉPENSES  D'EXPLOITATION. 

Total 

Fr. 

Par  tonne  produite 

Fr. 

Dépenses  afférentes  à  la  main-d'œuvre  (non  compris 

119,201,700 
14,804,200 

29.45 
3,66 

16,658,800 

4,11 

Consommation 

combustibles  .     .  . 

24,204,100 

5,99 

matériaux  divers,  explosifs  . 

30,164,500 

7,45 

Achat  de  machines,  de  terrains,  construction  de  bâti- 

5,019,100 

1,24 

9,767,500 

2,41 

Dépenses  de  premier  établissement  (compris  dans  le 

219,819,900 
7,054,400 

54,31 
1,74 

RÉSULTATS  DE  L'EXPLOITATION. 

Excédent  de  la  valeur  produite  sur  les  dépenses  . 

20,830,500 

5.14 

1 

LIÈGE 

bruts 

Sal 

,650 

22 

,950 

96 

,650 

25 

,600 

121 

7 

3 

4 

2 

2 

7 

5 

3 

il 

Par  t( 

»,600 

> ,  uuu 

,260 

1,050 

>,950 

1,200 

),250 

>,900 

,200 

5,050 

COUCHANT  DE  NIONS 

CENTRE 

CHA 

RLER0I 

HAINAUT 

NAMUR 

LIÈGE 

BASSIN  DU  SUD 

LIMB0URG 

LE  ROYAUME 

SALAIRES. 
Salaires  globaux  : 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

Fr. 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

Fr. 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

Fr. 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

Fr. 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

Fr. 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

;  Fr. 

Salaires  bruts 

."  •  Fr. 

Salaires  nets 

Fr 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

Fr. 

Salaires  bruts 

Fr. 

Salaires  nets 

Fr.' 

Ouvriers  à  veine  

23,315,900 
93,457,200 
25,744,500 
119,201,700 

23,140,200 
92,712,300 
25,507,400 
118,219,700 

17.110,900 
67,481,400 
22,541,100 
90,022,500 

31,324,100 

1  C-±  ,  ito\)  ,  oUU 

42,791,100 
167,721,400 

31,052,850 
123  832  000 

42,396,000 
166,228,000 

71,750.900 
285,868,900 

91,076,700 
376,945,600 

2,544,900 
10,219,050 

3,086,900 
13,305,950 

»      de  la  surface   ... 

»       de  l'intérieur  et  de  la  surface  réunis    .    .  . 
Salaires  moyens  par  jour  de  présence  : 

16.852,000 
66,380,700 
22,114,600 
88,495,300 

71,045,050 
282,925,000 

90,018,000 
372,943,000 

2,571,750 
10,323,450 

3,122,500 
13,445,950 

22,41 
96,87 
25,98 
122,85 

4,650 
4,950 
0,650 
j,600 

22,260,450 
96,142,000 
25,722,700 
121,864,700 

96,737,300 
393,067.300 
120.179.850 
513,247,150 

95.850,400 
389.286,050 
118.827.600 
508.113,650 

367,050 
3,246,700 
3,820,950 
7,067,650 

363,650 
3.217,000 
3,784,900 
7,001,900 

97,104,350 
396.314,000 
124.000,800 
520.314,800 

96.214,050 
392  503.050 
122,612,500 
515,115,550 

Ouvriers  à  veine  

»      de  l'intérieur  et  de  la  surface  réunis    .     .  . 
Salaires  moyens  annuels  : 

16,37 
14,08 
9,09 
12,59 

16,25 
13,97 
9,00 
12,48 

17,17 
14,45 
10,04 
13,02 

16,91 
14,22 

12,80 

17,28 

9,39 
12,94 

17,13 

9,31 
12,83 

16,95 
14,51 
9,45 
12,85 

16,78 
14,36 
9,34 
12,71 

16,82 
13,92 
9,46 
12,52 

16,64 
13,78 
9,30 
12,39 

16, 
13, 

11, 

17 
>4 

é 

16,26 
13,23 
8,46 
11,82 

16,82 
14.18 
9,24 
12,60 

16,65 
14.05 
9,13 
12,47 

16,39 
12,02 
8,87 
10,09 

16,24 
11,91 

9,99 

16.82 
14.16 
9,23 
12.56 

16,65 
14.02 
9,12 
12,43 

Ouvriers  à  veine.    .  .   

»      de  l'intérieur                                       .  . 

»      de  la  surface  

»       de  l'intérieur  et  de  la  surface  réunis    .    .  . 

4,710 
4,156 
•2,833 
3,772 

4,675 
4.119 
2,807 
3,741 

4,696 
4,026 
■  2,889 
3,666 

4,624 
3,960 
2,834 
3,606 

4,912 
4,335 
2,890 
3,845 

4,868 
4,297 
2,863 
3,811 

4,792 
4,198 
2,874 
3,777 

4,745 
4,155 
-»  2,840 
3,737 

4,798 
4,076 
2,907 
3,729 

4,748 
4,034 
2,874 
3,688 

4,7' 
3,9f 
2,6 
3.6 

2 
7 

4,739 
3,952 
2,648 
3,584 

4,787 
4,141 
2,829 
3,735 

4,784 
4,102 
2  797 
3,697 

4,830 

3,723 

3,107  ' 

.  4,784 
3,689 

3,077 

4„788 
4,137 
2,825 
3,726 

4,743 
4,098 
2,793 
3,687 

uurrjn  dcjc  i-J  HArLiUllAilUlN 

Total 

Fr. 

Par  tonne  produite 

Fr. 

Total 

Fr. 

Par  tonne  produite 

Fr. 

Total 

Fr. 

Par  tonne  produite 

Fr. 

Tôt  1 

Fr. 

Par  tonne  produite 

Fr. 

Total 

Fr. 

Par  tonne  produite 

Kr. 

Tôt 

Fr 

il 

Par  tonne  produite 

Total 

Fr. 

Par  tonne  produite 

Fr. 

Total 

Fr. 

Par  tonne  produite 

Fr. 

Total 

Par  tonne  produite 

Fr. 

Dépenses  afférentes  à  la  main-d'œuvre  (non  compris 
les  salaires  ci-dessus  détaillés)  . 

119,201,700 
14,804,200 
16,658,800 
24,204,100 
30,164,500 

5,019,100 
9,767,500 

29,45 
3,66 
4,11 
5,99 
7,45 

1,24 
2,41 

90,022,500 
8,219,200 
16,863,800 
12,173,500 
18,921,900 

7,112,200 
9,682,000 

28,91 
2,64 
5,42 
3,91 
6,08 

2,28 
3,11 

167,721,400 
14,388,940 

26,77 
2,29 
5,40 
5,65 
5,84 

1,51 

4,55 

376,945,600 
37,412,400 
67,323,860 
71,720,800 
85,662,200 

21,601,000 
47,954,700 

28,75 
2,79 
5,04 
5,34 
6,38 

1,61 
3,57 

13,445,950 
1,335,250 
2,902,600 
3,178,850 
2,148,400 

623,100 
1,851,100 

26,26  , 
2,60 
5,67 
6,21. 
4,19 

1,22 
3,62 

122,855 
12,166 
21,864 
23,835 
23,48! 

11,334 
19.380 

,600 
,600 
,260 
,050 
,950 

,200 
,250 

27,89 

513,247,150 

27.98 

7,067,650 

»0.51 

520,314.800 

28,13 

/  bois  

Consommation    |  combustibles  .•  

\  matériaux  divers,  explosifs  . 

Achat  de  machines,  de  terrains,  construction  de  bâti- 
ments, de  voies  ferrées,  etc  

33,801,260 
35,343,200 
36,575,800 

9,469,700 
28,505,200 

2,76 
,  •  4.96 
5,41 
5,33 

2,57 
4,40 

50,914,190 
92,090.710 
98,734,700 
111.300,550 

33,558,300 
69, 186,050 

2.78 
5.02 
5.38 
6,06 

1,83 

672,450 
822,150 
2.108,500 
1 ,667,750 

5,590,350 

O, 194 ,  oUO 

4,81 

15,07 
11,92 

39,95 

51,586,640 
92.912  860 
100.843,200 
112,968.300 

39.148,650 
74, 380, £60 

2.79 

5.45 
6,11 

2.12 
4,02 

Montant  total  des  dépenses  '    .    .  . 

Dépenses  de  premier  établissement  (compris  dans  le 

RÉSULTATS  DE  L'EXPLOITATION. 

219,819,900 
7,054,400 

54,31 
1,74 

162,995,100 
7,371,800 

52,35 
2,37 

325,805,500 
14,309,700 

52,01 
2,28 

708,620,500 
28,734,900 

53,48 
2,14 

25,485.250 
839,400 

49,77 
1.64 

234,925 
11,021 

,900 
,200 

53,32 
2,50 

969.031.650 
40,595,500 

52.83 
2.21 

23,123,650 
15,844,350 

165,28 
113,22 

992.155,308 
56,439,850 

53.64 
3,05 

Excédent  de  la  valeur  produite  sur  les  dépenses  . 

20,830,500 

5,14 

24.458,800 

7,86 

52,363,900 

8.36 

97,653,200 

7,27 

5,557.800 

10,85 

38,958 

,050 

8,84 

142,169,050 

7.75 

—i3,o-4,q!!o 

—  93<44 

142,169,050 

7,69  1 

TABLEAU  N°  IV 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


MINES  DE  HOUILLE 

Industries  connexes 

(COKE   ET  AGGLOMÉRÉS) 


1919 


FABRICATION  DU  COKE 

HAINAUT 

LIÈGE 

Autres 
provinces 

LE  ROYAUME 

Nombre  d'usines  actives  . 

14 

3 

» 

17 

Nombre  de  fours  

875 

202 

» 

1,077 

Nombre  d'ouvriers  .... 

1,417 

155 

» 

1,572 

!   belge  (tonnes) 

914,750 

71,220 

» 

985.970 

Consommation  /  , 

j     i     u         S  étranger  » 
de  charbon      )  & 

» 

1 ,100 

» 

1 ,100 

'      Total  » 

914,750 

72,320 

» 

987,070 

Production  » 

703,970 

52,920 

756,890 

Valeur  de  la  production  .  fr. 

65,445,800 

4,642,900 

» 

70,088,700 

Valeur  à  la  tonne  ...  » 

92.97 

87.73 

92.60 

Rendement  o/0 

76.9 

73.1 

» 

76.7 

FABRICATION  DES  AGGLOMÉRÉS 

HAINAUT 

NAMUR 

LIÈGE 

Autres 
provinces 

LE  ROYAUME 

Nombre  d'usines  actives. 

37 

5 

20 

» 

62 

Nombre  d'ouvriers  .... 

1,454 

132 

438 

2,024 

Consommation  de  charbon  tonnes 

1,564,880 

184,020 

563,160 

» 

2,312,060 

Production   » 

1,730,410 

203,560 

613,920 

» 

2,547,890 

Valeur  de  la  production  .  fr. 

129,534,900 

14,681,900 

46,368,050 

190,584,850 

Valeur  à  la  tonne  ...  » 

j 

74.86 

72.13 

75.53 

» 

74.90 

TABLEAU  N°  V 

INDUSTRIES  EXTRACTÏVES 


MINES  MÉTALLIQUES 


1919 


Nombre  de  mines  actives  .     .  ... 

2 

Nombre  de  sièges  d'exploitation  en  activité  . 

2 

Nombre  d'ouvriers  .     .  < 

4 

Total . 

9 

l  Salaires  bruts 
Dépenses  totales      .  < 

{  Autres  frais  . 

.     .  fr . 

16.300 
21,650 

Ensemble  .     .  fr. 

37,950 

Dépenses  extraordinaires  (1)  

» 

4,700 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

Pyrites  ....          .  ... 

60 

6,600 

110.00 

Minerais  de  manganèse  

» 

» 

»      de  plomb  

» 

» 

i  calamines  .... 
Minerais  de  zinc  { 

\  blendes  

» 

» 
» 

Ensemble  .... 

00 

6,600 

110.00 

Balance.     .     .         pertes.     .    fr.  31,350 

(i)  Comprises  dans  les  dépenses  totales. 


TABLEAU  N°  VI 


INDUSTRIES  EXTRACTI VES 


Exploitations  libres  de  minorais  de  fer 


1919 


Nombre  de  sièges  d'exploitation  en  activité  . 

souterrains  . 
à  ciel  ouvert . 

» 
8 

intérieur  . 

» 

exploitations  souterraines. 

|  surface  . 

» 

Nombre  total  d'ouvriers.  < 

Total . 

» 

exploitations  à  ciel  ouvert 

35 

Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

l  oligiste    ...  ! 
Production.  < 

(  limonite  .... 

» 

4,820 

» 

64,050 

» 

13.29 

Valeur  totale 

64,050 

TABLEAU  N°  VII 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES 


CARRIÈRES 


1919 


BRABANT 


Nombre  de  sièges  d'exploitation    r  souterrains 

•     •       17    ...  . 

en 

activité                  }    à  ciel 

ouvert . 

l  intérieur 

1  Q 

Nombre 

souterraines    \  surface 

18    ...  . 

ci 
des 

ouvriers  < 
carrières 

à  ciel  ouvert . 

Total 

•     •     •       37    ...  . 

Total  général 

•     •     •  1,160  ... 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Marbre 

.  M3 

)) 

i 

Pierre  de  taille  bleue. 

» 

Pierre  blanche  et  tuffeau  taillés 

» 

830 

167,800 

Pierres  diverses  taillées  . 

Dalles  et  carreaux  en  calcaire 

M2 

* 

» 

Dalles  et  tablettes  en  schiste  ardoisier  et  autres  » 

)) 

» 

Ardoises 

mille  pièces 

» 

Pavés  en  porphvre 

» 

3,230 

1,660,100 

» 

grès 

» 

440 

128.900 

calcaire 

60 

9,000 

Moellons,  pierrailles  et  ballast 

.  M3 

77,940 

648,800 

Castine  et  calcaire  pour  verreries 

» 

» 

» 

Dolomie 

» 

» 

ON 

Chaux   

Craie  blanche. 

» 

h 

Phosphate  de  chaux 

tonnes 

» 

0  . 

Craie  phosphatée  brute . 

.  M3 

ou 

Silex  pour  faïenceries  . 

0 

Silex  pour  empierrements  . 

» 

» 

» 

PR 

Sable  pour  verreries 

» 

20.000 

61,000 

»     pour  constructions,  etc. 

» 

154,850 

670,700 

Pierres  à 

aiguiser  

pièces 

3,100 

4,000 

Terre  plastique  . 

tonnes 

300 

10,500 

Eurite  et  kaolin  . 

» 

» 

» 

Sulfate  de  baryte . 

» 

» 

Argiles 

» 

» 

Marnes  pour  fabriques  de  ciment. 

» 

Feldspath. 

» 

» 

Ocre 

tonnes 

» 

Psammites  pour  produits  réfractaires 

.  M3 

» 

Schiste  houiller  pour  briqueteries 

» 

Valeur  totale.  . 

francs. 

3.360,800 

HAINAUT 

ENSEMBLE 

...          26     .    .  . 
...        235     ..  . 

.    .  •  .        106  ... 
...        185     ..  . 

...        185     .    .  . 
...        570     ..  . 

...        881     .    .  . 
...        783     ..  . 

...        291     .    ..  .. 
.    .    .     6,366     .    .  . 

.    .    .      1,664          .  . 
.    .    .    13,245     .    .  . 

.    .    .     6,657     .    .  . 

.    .    .    14,909     .    .  . 

Quantités 

Valeur 

fr. 

if 

Quantités 

Valeur 

fr. 

100 
30,630 
» 

1,120 
24,050 

» 
» 

4,260 
641 
544 
359,730 
14,250 
> 

166,580 
77,810 
30,700 
45,200 
1,500 
2,920 
.5,790 
66,470 
»  _ 
104,490 

» 

5,000 
85,760 
» 

» 
> 

21,000 
5,665,600 
» 

271,000 
744,750 

» 

2,142,100 
162,150 
18,250 
4,933,200 
59.200 
» 

4,360,100 
1,010,300 
1,555,600 
511,500 
12,500 
25,400 
34,600 
369,900 
» 

432,900 
» 

15,000 
266,500 
> 

» 

16 
2 

24 
11 

t 

1 

50 
00 

bO 
00 

;50 

Î50 
100* 

.00 

>50 

)50 

m 

3,360 
41,332 
3.965 
1,445 
25.995 
760 
10,211 
7,490 
12,297 
781 
766,610 
35,710 
25,350 
575,790 
193,080 
90,970 
45,200 
1,575 
6,960 
33,190 
242,045 
31,8C0 
166,310 
» 
» 

12,750 
107,260 

» 

» 
» 

1,185,100 
8,175,750 
220,150 
288,200 
775,550 
6,200 
1,557,000 
3,802,200 
4,637,800 
60,450 
8,348,700 
226,500 
2,111,850 
17,953,700 
1,558,300 
3,079,500 
511,500 
14,000 
54,150 
178,650 
1,144,250 
58,800 
1 ,910,100 

» 

69,550 
576.500 

» 

» 

» 

22,611,550 

500 

58,504,450 

BRABANT 

HAINAUT 

LIÈGE 

LIMBOURG 

LUXEMBOURG 

NAMUR 

ENSEMBLE 

Nombre  de  sièges  d'exploitation   /  souterrains 

26     .    .  . 

...         40     .    .  . 

15 

  19  ... 

68    .  • 

...        188     ..  . 

en  activité                 (    à  ciel  ouver 

3 

8  .  .  .  a 

...        235     ..  . 

...        169     ..  . 

...  8 

....     23  ... 

97  . 

...        570     ..  . 

19  

.    .  •  '.        106  ... 

...        279  ... 

...  30 

....    222-    ..  . 

....     285  . 

...        881     .    .  . 

\    souterraines    )  surface 
Nombre      1  / 

18  %    .  • .  ':*Ë 

...        185     ..  . 

...        176     ..  . 

.    .    .    .    246     .    .  . 

.    ..''>;.      158    .  • 

.    .            783     .    .  • 

d'ouvriers    <  Tôt 
des  carrières  ... 

...       37    ...  . 

...        291     ..  . 

.    .    .     6,366     .    .  . 

...         455      ..  . 
.    .    .     3,563     .    .  . 

30    ...  . 
...     90    .    .    <  . 

....    468  ... 
  154     ..  . 

....     383    .  . 
....  1,949    .  . 

.    .    .     1,664     .    .  . 
.    .    .    13,245         ■  • 

'                         Total  général 

.    .    .     6,657     .    .  . 

.    .    .     4,018     .  . 

...    120    ...  . 

....    622  ... 

....  2,332  . 

.    .    .    14,909     .    .  . 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

fr. 

Quantités 

Valeur 

Quantités 

Valeur 

fr. 

M3 

» 

» 

100 

21,000 

» 

» 

» 

123 

55,350 

3,137 

1,108,750 

3.360 

1,185,100 

Pierre  de  taille  bleue.     .     .  . 

» 

>, 

30,630 

5,665,600 

6,150 

1,650,000 

45 

13,050 

4,507 

847,100 

41,332 

8,175.750 

Pierre  blanche  et  tuffeau  taillés     .     .  . 

830 

167,800 

» 

» 

3,010 

34,600 

125 

17,750 

» 

3.965 

220,150 

Pierres  diverses  taillées  . 

» 

1,120 

271,000 

325 

17,200 

■» 

» 

1,445 

288,200 

Dalles  et  carreaux  en  calcaire  .... 

» 

» 

24,050 

744.750 

1,945 

30,800 

» 

» 

25.995 

775,550 

Dalles  et  tablettes  en  schiste  ardoisier  et  au 

» 

„, 

760 

6,200 

760 

6,200 

» 

B 

» 

9,839 

1,526,450 

372 

30,550 

10,211 

1,557,000 

Pavés  en  porphvre  . 

3,230 

1,660,100 

4,260 

2,142,100 

> 

> 

7,490 

3,802.200 

440 

128,900 

641 

162,150 

8,270 

3,108,250 

120 

48,200 

2,826 

1,190,; 

00 

12,297 

4,637,800 

60 

9,000 

544 

18,250 

100 

17,800 

77 

15,400 

781 

60.450 

Moellons,  pierrailles  et  ballast     .     .  . 

.  M* 

77,940 

648,800 

359,730 

4,933,200 

168,270 

1,230,000 

» 

20,920 

139,850 

139,750 

1,396,850 

766.610 

8,348,700 

Castine  et  calcaire  pour  verreries  .    .  . 

» 

14,250 

59,200 

21,460 

167,300 

„ 

35,710 

226,500 

» 

» 

» 

» 

25,350 

2,111. 

50 . 

25.350 

2,111,850 

166,580 

4,360,100 

242,400 

8,101,100 

» 

» 

5,680 

157,700 

161,130 

5,334; 

00 

575,790 

17,953,700 

2 
0 

Craie  blanche. 

» 

77,810 

1,010,300 

115,270 

548,000 

> 

193,080 

1,558,300 

h 

Phosphate  de  chaux      .  . 

tonnes 

30,700 

1,555,600 

60,670 

1,523,900 

» 

» 

90,970 

3,079,500 

Craie  phosphatée  brute  

M3 

45,200 

511,500 

45,200 

511,500 

3 

Silex  pour  faïenceries  

» 

1,500 

12,500 

<L 

» 

» 

75 

1, 

>00 

1,575 

14,000 

0 

0 

Silex  pour  empierrements 

2  920 

28,750 

6,960 

54,150 

or 

Sable  pour  verreries  

20,000 

61,000 

3,790 

34,600  ■ 

9,400 

83, 

)50 

33.190 

178,650 

Q. 

»     pour  constructions,  etc.      .  . 

154,850 

670,700 

66,470 

369,900 

15,225 

73,050 

4,770 

28,650 

730 

)50 

242,045 

1,144,250 

Pierres  à  aiguiser     .     .  . 

pièces 

3,100 

4,000 

2,600 

1,500 

26,100 

53,300 

31.8C0 

58,800 

Terre  plastique  .... 

tonnes 

300 

10,500 

104,490 

432,900 

4,950 

36,900 

56,570 

1,429,800 

166.310 

1.910,100 

Eurite  et  kaolin  . 

Sulfate  de  baryte. 

5,000 

15,000 

7,750 

54,550 

12,750 

69.550 

Marnes  pour  fabriques  de  ciment. 

.  M3 

85,760 

266,500 

21,500 

310,000 

107.260 

576.500 

Feldspath.    .  . 

Ocre  ..t.. 

tonnes 

Psammites  pour  produits  réfractaires  . 

.  M3 

» 

» 

Schiste  houiller  pour  briqueteries    .  . 

» 

Valeur  totale.    .  . 

francs. 

3.360,800 

22,611,550 

16,540.750 

399,150 

2,055,700 

13,536 

500 

58,504.450 

TABLEAU  N°  VIII 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


HAUTS-FOURNEAUX 


1919 


Nombre  d'usines  actives  

/  t  nombre  

\  actifs) 

Hauts-fourneaux  /  (  nombre  moyen  de  jours  de  marche 

f  inactifs.  Nombre  

Nombre  d'ouvriers  ..."  

Consommation  totale  de  charbon   .  tonnes. 

belge     .......  » 

[  étranger.   » 

(  belges   » 

de  minerais  < 

(  étrangers  ....  » 
Consommation  /  ° 

de  mitrailles,  scories  et  résidus  du 

grillage  de  pyrites   » 


Consommation  de  coke< 


HAINAUT 

2 
4 
81 
2 
581 


132,740 

229,370 
76,430 


Quantités 

tonnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

27,490 

6,503,200 

236 . 57 

» 

» 

Production  < 

» 

» 

» 

Id.           id.  Thomas 

94,690 

27,442,700 

289.82 

» 

Production  totale. 

tonnes. 

122,180 

33,945,900 

277.84 

I 


LIÈGE 

AUTRES  PROVINCES 

(Brabant  et  Luxembourg) 

LE  ROYAUME 

l 

.     .  -    4  .... 

....       2  .... 

....       8      .  . 

7      .     .     .  . 

....      13  ... 

.    .    130     .    .  . 

....    106  .... 

8      .     .     .  . 

....      12  ... 

1,381  .... 

.    .    .    207  .... 

.    .    .      2,169              .  . 

3,400  .... 

.      7,560  .... 

.    .    .    10,960  .... 

f 

.  133,870  .... 

.     .     .    23,590      .     .  . 

.     .       290,200  .... 

1 

ïï.-t  1,800  .... 

.    .    .     1,800  ... 

.    -  4,000     .    .    .  ' 

»  .... 

.     4,000  ... 

:  . 

.  288,500  .... 

.     .     .    57,950  .... 

.    .  575,820  .... 

; 

....      20  .... 

.     .    .  105,150      .    .  . 

uantités 

:onnes 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

Quantités 

tonres 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 
à  la  tonne 

fr. 

Quantités 

tonnes 

1  Valeur 
Valeur  globale  |à|atonne 

fr.  fr. 

'  7,240 
» 

22,930 
83,560 
» 

1,524,700 

» 

7,534,900 
23,380,000 
» 

210.59 

328.60 
279.80 
» 

8,940 

5,720 

» 

2,585,200 

1  ,614,000 

» 

289.17 

» 

282,17 

43,670 

22,930 
183,970 

» 

10,613,100 

» 

7,534,900 
52.436.700 

243.03 

328.60 
285  03 

» 

J13.730 

32,439,600 

285.23 

14,660 

4,199,200 

286.44 

250,570 

70.584,700 

281 .69 

I 


i 

■ 


TABLEAU  N°  IX 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


ACIÉRIES 


1919 


HAINAU7 


ACIER; 


tonte  Bessemer   !  beI8e  ■ 
(  étrangère 

il  fonte  Thomas     j  étrangère 

fontes  spéciales    |  ^el§e 

'  étrangère 
nblons  et  mitrailles  d'acier 


Tonnes 

» 
» 


Production  . 


pièces  moulées  en  première  fusion 
aciers  produits  au  convertisseur 
aciers  sur  sole  . 


Consommation  :  lingots  fondus  \  bel§es   •     •     •     •  Tonnes 

/  étrangers    ...  » 


Production  :  lingots  battus,  blooms  et  billettes 


Consommation 


t  lingots  fondus  \  ^el8es  ■ 
i<  -..  (  étrangers 


lingots  battus, 
blooms  et  billettes 


étrangers 


Production 


Consommation  totale  de  combustibles 


Tonnes 


aciers  marchands  . 
profilés  spéciaux  . 
rails  et  traverses  . 
bandages  et  essieux 
poutrelles 

verges  et  aciers  serpentés 
grosses  tôles 
tôles  fines  . 
aciers  battus 

Production  totale 


Tonnes 


5,740 
420 
94,710 
62,610 

6,820 
33,610 


Quantités 


Valeur  globale  Valeur 


à  la  tonne 


Tonnes 

5,140 
138,700 
29,140 


10,140,550 
52,439,900 
12,591 .350 


Fr. 

1974.02 
378,08 
432.10 


ACIERS 


151,080 

» 


Quantité 


Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonne 


Tonnes 
139,420 


Fr. 
57,977.200 


Fr. 
415.85 


ACIERS 


420 

» 

96,900 
6,040 


Quantités 


Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonne 


Tonnes 

19,170 
13,190 
43,990 

» 

19,630 


Fr. 

11,129,200 
7,069,300 
22,390.400 

10.564,000 


95.980 


Fr. 

580 . 55 
535.96 
508.99 

» 

538.16 


51,152.900  j  532.95 


89.840 


LIÈGE 

AUTRES  PROVINCES 

LE  ROYAUME 

JRUTS 

'    •  • 
.    .  . 

.    3,740  . 
.    4,540  . 

66.400  . 
.  24,600  . 

110  . 
.    4,400  . 
.  69,410  . 

» 

.    2,320  . 
1 , 360 

» 

]       *20  '. 
.    1,530  . 

9,480  . 
7,280  . 
162,470  . 
87,210 

110  . 
11,240  . 
104,550  . 

uantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 

la  lUllMC 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

4,380 
-62,280 
:  90. 590 

Fr. 

3,007,800 
24,213,300 
29,745,700 

Fr. 

686  71 
328.36 
388.78 

Tonnes 

1,160 

» 

Fr.  f  i 

9  14«  QOO  i 

522,000  j 

Fr. 

946 . 65 
450.00 

» 

Tonnes 

11 ,790 
202,140 
119,730 

Fr. 

15,297,250 
77,175,200 
42,337,050 

Fr. 

1297.80 
381  79 
353.60 

.BEMI-FINIS 

690  . 

i 

:  : 

91 ft  730 

» 

I 

Quantité 

: 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantité 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantité 

Valeur  globale  | 

Valeur 
à  la  tonne 

\ 

[ronnes 

i  Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

161,400 

28,318,400 

461 .21 

«on 

O/O,  \J\J\J 

604.84 

201 ,440 

86,670,600 

430.25 

[FINIS 

66,970  . 

45,520  . 
22,070  . 

67,390  . 
28,110 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

134,150 
1  7,380 

9,970 
,  5,390 
;  7,090 
i 25.410 
1  21,350 
1  5,800 

1,820 

18,875,800 
4,007,400 
5,225,500 
'3,653,300 
3,415,200 
14,711,700 
13,534,900 
4,522,700 
1,628,700 

552.73 
543.01 
524.12 
677.79 
4ol . oy 
578.97 
633.95 
779.78 
894.89 

» 
» 

» 
» 

» 

» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

53,320 

on  t»7A 
C.V  ,  0  /u 

53,960 
5,390 
26,720 
25,410 
21,350 
5,800 
1  .820 

30,005,000 
i i  076  700 

1  1  ,UJw.  I  vu 

27,615.900 
3,653,300 
13,979,200 
14,711.700 
13,534,900 
4,522,700 
1,628,700 

562.73 
538.48 
511  78 
677.79 
523.17 
578.97 
633  95 
779  78 
894.89 

f 

118,360 

69,575,200 

j  587.83 

» 

» 

» 

214,340 

120,728,100 

563.25 

1 


HAINAIIT 

nnlIlnU  1 

1  IFfîF 

LICU  L 

Autres 
Provinces 

LE 
ROYAUME 

Nombre 

19  (i) 

7  (2) 

5  (3) 

31  (*) 

de  fours  à  aciers  .... 

5 

16 

» 

21 

de  convertisseurs. 

23 

10 

11 

44  1 

|  de  fours  à  réchauffer  et  autres 

14 

39 

9 

62 

Nombre 

41 

71 

1 

113 

de  marteaux  et  appareils  assi- 

3 

17 

» 

20 

de  trains  de  laminoirs 

8 

17 

2 

27 

Nombre 

3,420 

6,505 

471 

10,396 

(1)  Dont  8  inactifs. 

(2)  Dont  1  inactif. 

(3)  Dont  3  inactifs. 

(4)  Dont  12  inactifs. 


TABLEAU  N°  X 


INDUSTRIES  METALLURGIQUES 


Fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer 
le  fer  et  l'aeier. 


1919 


HAINAUT 

Consommation 

( 

.    29,550  . 

ooU  . 

FERS 

.    .  . 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Production 

Tonnes 

23,790 

Fr. 

7,081,500 

Fr. 

297.67 

Consommation 


l  ébauchés 
/  mitrailles 


Tonnes 


Production  

i  ébauchés  Tonnes 

Consommation^  corroyés    ...         ....  » 

(  mitrailles   » 


Production  . 


fers  marchands  . 
profilés  spéciaux  . 
fers  fendus  et  fers  serpentés. 
grosses  tôles  et  larges  plats 

tôles  fines  

fers  battus  


Production  totale 


\  Lingots  fondus 
Consommation/    Lirigots  battus, 

f  blooms  et  billettes 


belges  . 
étrangers 
belges  . 
étrangers 


Tonnes 
» 


Production 


aciers  marchands  . 
profilés  spéciaux  . 
verges  et  aciers  serpentés. 
grosses  tôles  . 
tôles  fines   .  .  . 

aciers  battus     .     .      .  . 


Production  totale  . 


FERS 


1,130  . 
2,590  . 


Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Tonnes 

3,230 

Fr. 

1,152,600 

23,670  . 

6,250  . 
53,180  . 

Fr. 

356.84 
FERS 

Quantités 

!  Valeur 
Valeur  globale  1  ,  . 

j  à  la  tonne 

Tonnes 

61,430 
1,050 

» 
» 
» 
» 

Fr. 

31,625,000 
630,100 
> 

» 
» 

Fr. 

514.81 
600.10 

» 

» 

62,480 

32,255,100 

516.25 

ACIERS 


1,950  . 

» 

56,640  . 
48,780  . 


Valeur 

Quantités 

Valeur  globale 

à  la  tonne 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

42.770 

23,484.800 

549.10 

15.650 

9.005,400 

575.42 

7.330 

5,057,600 

689.99 

22,110 

14,458,600 

653  94 

5,700 

4.898,100 

859.32 

» 

» 

93,560 

56,904,500 

608.21 

Consommation  totale  de  charbon 


tonnes. 


84.560 


LIEGE 


AUTRES  PROVINCES 


LE  ROYAUME 


PUDDLES 


29.550 
880 


Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités  I 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

,    Tonnes     1  Fr 
»  » 

CORROYÉS 

1.    .    .    .    2,060  . 

7:  1 

Tonnes 

» 

\  ■ 

: 

». 

T  1 

Tonnes 

23.790 

Fr. 

7.081,500 

3,190  . 
7,080  . 

Fr. 

297  67 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  ia  tonne 

j  Tonnes 

\  6,150 

Fr.          I  Fr. 
2,022.800  |  328.91 

1  Tonnes 
» 

Fr. 

1  » 

Fr. 

» 

1     Tonnes . 

9.380 

Fr. 

3,155,400 

Fr. 
1  336.39 

FINIS 


4,060 
10 


Quantités     Valeur  globale 


Valeur 
à  la  tonue 


3,970 


Quantités  i  Valeur  giobaie 


Valeur 
à  la  tonne 


23,670 
10,310 
57,160 


Quaniites  j  Valeur  giobaie 


Valeur 
à  latonn 


Tonnes 


» 

3,380 
5 


3,385 
FINIS 


1,849,400  .  547.16 
3,500  700.00 


1,852,900  547.39 


Tonnes 

3,030 
» 


3,030 


Fr. 

1,686,000 

» 


1,686,000  |  556.44 


Fr. 

556.44 


Tonnes 

64.460 
1 ,050 

» 

3.380 
5 


Fr. 

33,311 .000 
630.100 


1 ,849.400 
3.500 


Fr 

516.77 
600.10 


547.16 
700.00 


68.895     35.794.000     519  54 


22,020 
21,600 


1 .950 

» 

78,660 
70,380 


Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
à  la  tonne 

Quantités 

Valeur  globale 

Valeur 
i  à  la  tonne 

Tonnes 

Fr 

Fr 

Tonnes 

Fr. 

Fr. 

Tonnes  I 

Fr. 

Fr. 

» 

» 

» 

» 

» 

42,770  1 

23.484.800 

549.10 

» 

» 

» 

» 

15.650  i 

9.005,400 

575.42 

» 

» 

» 

» 

7,330  i 

5.057.600 

689.99 

8,560 

6,417,750 

749.74 

» 

» 

30,670 

20,876.350 

680.67 

25,390 

21,664.300 

853 . 26 

» 

» 

31 ,090 

26.562,400 

854.37 

310 

485,000 

1564.52 

» 

310 

485.000 

1564.52 

34.260 

28,567,050 

833.83 

» 

127,820 

85,471,550 

|  668.68 

34,240 


2,300  . 


121,100  . 

t.s.v.; 


HAINAUT 

LIÈGE 

Autres 
Provinces 

1  c 

ROYAUME 

Nombre  d'usines  

I8(i) 

.      21  (2) 

2(3) 

41  (4) 

/  de  fours  a  puddier 

23 

15(5) 

» 

38  («) 

l        »     à  réchauffer  et  autres 

43 

lldl  ) 

3 

221  l~) 

Nombre  1  d&    marteaux    et  appareils 
/  assimilables  

10 

6  (»; 

16 

de  frains  de  laminoirs. 

27 

40(«) 

3 

70  (•») 

4,146 

1 , 494(10) 

270 

5,910(W)  j 

(1)  Dont  9  inactives. 

(2)  Dont  5  inactives. 

(3)  Dont  1  inactive. 

(4)  1  Dont  15  inactives. 

(5)  Tous  inactifs 

(6)  Dont  15  inactifs, 

(7)  Dont  57  inactifs. 

(8)  Dont  3  inactifs. 

(9)  Dont  9  inactifs. 

(10)  Dont  84  occupés  à  la  réfection 


TABLEAU  N°  XI 


INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


Fabrication  du  zinc,  du  plomb  et  de  l'argent 


1919 


USINES  A  ZINC 


Nombre  d'usines   .  . 

système  (liégeois  ou  mixte) 


Fours      )  nombre  total  de  fours 
de  réduction  m 

nombre  de  creusets  (moyennement 
actifs)  


Nombre  d'ouvriers 


Consommation  totale  de  charbon  (y  compris 
celui  des  machines)  tonnes. 

/  (  belges  » 

\  minerais  ] 
Consommations^  (  étrangers.  » 

(  crasses  et  oxydes  de  zinc  »  (4) 


Production  en  zinc  brut 


.    .        14  (i).  . 

Liégeois  er  mixte 
.    .      486  (2).  . 


9,040 
3,714  (3). 


117.850 
810 

51,780 
.  1,060 


Quantité 

Valeur  globale 

Valeur  à  la 
tonne 

tonnes 

fr. 

fr. 

19,860     29,538,250  1,487.32 


(î)  Dont  2  inactives. 

(2)  Dont  52  inactifs. 

(3)  Dont  23  occupés  à  la  réfection  des  fours. 

(4)  Ne  provenant  pas  des  fabriques  de  zinc  du  pays. 


LAMINOIRS  A  ZINC 


Nombre  d'usines  actives  . 

Id.  de  trains  de  laminoirs . 
Id.       d'ouvriers  . 


Consommation  totale  de  charbon  (y  compris 
celui  des  machines)  tonnes. 


Consommations 


zinc  brut  ...  » 
vieux  zinc  et  rognures  » 


Production  :  Zinc  laminé. 


9 
35 
776 


8.430 
21,905 


Quantité 

Valeur  globale 

Valeur 

à  la  tonne 

tonnes 

fr. 

fr. 

21.305 

40,670.600 

1.908.97 

USINES  A  PLOMB  ET  A  ARGENT 

Nombre  < 

!     ,   c           (  demi-hauts-fourneaux 
de  fours  \ 

1  de  réduction  j  fours  à  réverbèrc  .  . 
,  de  fourneaux  de  coupelle 

ta  \  ) 
1  . 

11  (3) 

804  . 

Consommation  totale  de  combustible,  tonnes 

23,600  . 

1 

Consom- 
mation " 

( 

(  belges  ....  » 
minerais  < 

(  étrangers  ...» 

sous-produits  plombifères,  argenti- 
fères ou  aurifères  (4).     .  tonnes 

1,560 
20,180  . 

Quantités 

Valeur  globale 

fr. 

Valeur 

fr. 

Production  1 

de  < 
plomb  i 

provenant  du   traitement  des 
minerais  tonnes. 

»          »       des  plombs 
1       d'œuvre  étrangers,  tonnes. 

4  995 

» 

»  | 

910,09 

la  tonne 

» 

\    Total   » 

Production  d'argent  et  argent  aurifère  kilog. 

4,225 
6,607  (5) 

3,845.150 
1,752,150 

910.09 

la  tonne 
265.20 

le  kilog 

Ces  usines  ont  produit  en  outre  des  mattes  cuivreuses  représentant  : 


Quantités 

Valeur  globale 

fr. 

Vaieur 
unitaire 

fr. 

1  ,893  t. 

5,611 ,200 

296.50 

475  k. 

116.600 

245.50 

Or  

15k. 

51,450 

3429,5 

Arsenic  .   

50  t. 

87,550 

1,751.00 

Sulfate  de  cuivre  ...... 

20  t. 

29.000 

1,450.00 

(1)  Dont  1  inactive. 

(2)  Dont  2  inactifs. 

(3)  Dont  2  inactifs. 

(4)  Ne  provenant  pas  des  usines  à  plomb  du  pays  et  destinés  à  l'extraction  de  l'argent 
aurifère.  Ces  usines  ont  consommé  en  outre  1.125  tonnes  de  cuivre  brut. 

(5)  Y  compris  29  kilog.  d'or  valant  99.500  francs  ;  valeur  au  kilog  :  fr.  3,431  33. 
Cet  or  a  été  extrait  à  l'étranger. 


TABLEAU  N°  XII 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 


IllïII  EXTRACTIYES  ET  MÉTALLURGIQUES 


RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 


1919 


HAINAUT 


LIEGE 


PERSONNEL 


Mines  de  houille  .... 
Mines  métalliques  et  minières 
Carrières  


o  « 


<   Hauts  -  fourneaux,    fabriques   de   fer  et 
aciéries 


Usine*,  à  zinc  .... 
Usines  à  plomb  et  a  argent 
Laminoirs  à  zinc  . 


Ensemble . 

(1)  Dont  23  occupés  à  la  réfection  des  fours. 


99,786 


6,657 
8,147 


114,590 


34,006 
4 

4,018 


9,380 
3,355  (ij 

177 

745 


.     .     .  51,685(1) 
PRODUCTION  ET 


Production 

Valeur  globale 

tonnes 

.  fr. 

4.405,570 

273.883,350 

» 

» 

16,540,750 

113,730 

32,439,600 

3,385 

1 .352,900 

157.250 

56,966,800 

152,620 

98,142,250 

18,470 

27,267,200 

19,970 

38,358,900. 

500 

464.400 

902 

265,000 

0>  v 


Mines  de  houille  

Mines  métalliques  et  minières 

Carrières    .     .     .     .     .     .  *.     .  V,  '  , 

Fontes  

Fers  finis   .  . 

f   produits  fondus  (lingots). 

Acieis      produits    finis   (y   compris  le: 
!       aciers  de  première  fusion) 

Zinc  brut   .  '  '  .. 

Zinc  laminé  -  . 

Plomb  .     .     .  .     .     .  . 

Argent  et  argent  aurifère  


Production 

tonnes 


Valeur  globale 

fr. 


13,425,370 


122,180 
62,480 
172,977 


806.273,700 


,611,550 
,945,900 
,255,100 
,171,800 


189,540  108,057,400 


LUXEMBOURG 

NAMUR 

AUTRES  PROVINCES 

LE  ROYAUME 

UVRIER 

» 

.     .     .  3,607 

.     .  .2,275 

.     .  139,674      .  . 

44      .  . 

622      .  . 

.   2,332      .  . 

.     .     .  1,280 

.    .     .    14,909      .  . 

218 

270 

460      .  . 

...  18 

,475 

» 

359      .  . 

.    a, 714    .  . 

• 

;  :  ; 

» 
» 

» 

627 
31      .  . 

804      .  . 
776 

•  ■ 

840 

.     .     .   5,067      .  . 

.     .     .   5,067      .  . 

.     .     .  178,396      .  . 

VALEUR 

GLOBALE 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

Production 

Valeur  globale 

fr. 

tonnes 

fr. 

tonnes 

fr. 

tonnes 

fr. 

» 

512,010 

31,043,050 

139,930 

10,048,700 

18,482.880 

1,121,249,400 

» 

» 

6,600 

» 

64,050 

» 

70,650 

2,055,700 

» 

13,536,500 

3,759,950 

» 

58,504,450 

12,460 

3,514,000 

» 

» 

2,200 

685,200 

250,570 

70.584,700 

» 

» 

3,030 

1,686,000 

» 

68,895 

35,794.000 

1 ,160 

522,000 

2,270 

2,148,900 

333,660 

134,809,500 

» 

» 

» 

» 

» 

342,160 

206,199,650 

» 

» 

» 

1,390 

2,271,050 

19,860 

29,538,250 

» 

» 

» 

1,335 

2,311,700 

21,305 

40,670,600 

» 

» 

» 

3,725 

3,380,750 

4,225 

3,845,150 

» 

» 

5,705 

1,487.150 

6,607 

1,752.150 

TABLEAU  N°  XIII 


APPAREILS  A  VAPEUR 


Récapitulation  au  31  décembre  1919 


ANVERS 

DESTINATION  DES  APPAREILS 

Moteurs 

Générateurs 
de  vapeur 

Nombre 

Puissance 
en  Kwts 

Nombre 

Surface 
de  chauffe 
en  mz 

ries 

et  élabo- 
produits 

Mines  de  houille 

Extraction. 
I    Epuisement  .... 
1   Aérage.    .  ... 

» 
» 
» 

» 
» 

» 

» 

[ndust 
etives 
n  des 

\    Usages  divers.  . 
Fabrication  du  coke  et  des  agglomérés  de  houille  . 

» 

(5 

» 

360 

6 

» 

246 

*  2 

tn  £  F 

Mines  métalliques 

minières 

et  préparation  des  minerais 

» 

» 

Carrières  et  industries  qui  en  dépendent  .... 

8 

496 

8 

556 

.  Etablissements  soumis 

InS£tïies    et  du  31  )'anvier  1912 

lurgiques  (  Etablissements  soumis  à 

aux  A.  R   du  28  août  1911 
l'A.  R.  du  29  janvier  i863. 

99 
19 

5,599 
942 

78 
23 

6,562 
2,664 

Verreries,  cristalleries  et  fabriques  de  glaces 

4 

74 

4 

185 

Industrie  céramique,  briqueteries,  tuileries,  etc. 

96 

4,965 

112 

6,264 

Fabriques  de  produits  chimiques,  etc  

124 

2,236 

98 

7,059 

Travail  du  bois  . 

55 

1.948 

61 

3,283 

ai 
9 

V} 

Industries  textiles 

62 

1.541 

79 

4,836 

ver 

Exploitations  et  industries 

agricoles  

42 

517 

52 

1,168 

'•3 

56 

2,657 

57 

4,342 

W  ( 

.2 

'u 

Malteries,  brasseries  et  disti 

lleries.     .     .     .  . 

174 

2,950 

179 

11,240 

** 

09 

Fabriques  de  sucre  . 

39 

1.040 

33 

3,690 

d 

Fabriques  d'huile  . 

16 

441 

18 

1,214 

31 

3,650 

46 

8,740 

Imprimeries  typographiques  

11 

1,041 

15 

1,638 

Usines  spéciales  d'électricité  , 

38 

12.044 

70 

14,680 

|  Usines  diverses  . 

208 

6,786 

222 

13,976 

Machines  fixes  et  locomobiles  . 

)> 

» 

» 

ation 

,  Service  de  l'Etat  < 

Bateaux 

\  Propulsion 
à  vapeur  j 

-  Usages  divers. 

4 
1 

250 
26 

4 

2 

165 
16 

> 

Machines  fixes  et  locomobiles  . 

1 

9 

2 

26 

ci 
B 

'  Service 
des  particuliers 

Bateaux 

(  Propulsion 
à  vapeur  j 

(  Usages  divers. 

184 
43 

13,709 
2,338 

156 

35 

10,146 

2,829 

bemins 
de  fer 
et 

imways 

.  Service  de  l'Etat 
] 

[  Service 

Machines  fixes  et  locomobiles  . 

Locomotives  

Machines  fixes  et  locomobiles  . 

» 
» 

» 
» 
» 

» 

» 
» 

0  p 

des  particuliers 

136 

8,330 

137 

3,922 

Locomotives   routières,  rouleaux 
automobiles  . 

compresseurs    et  voitures 

174 

2,443 

180 

2,058 

Totaux  généraux        .  . 

1 ,631 

76,392 

1,677 

111,505 

1919 


Moteurs 

Nombre 

Puissance 
en  Kwts 

No 



9 

2,516 

1 

74 

20  914 

» 

45 

6,217 

5 

208 

» 

» 

7 

348 

29 

877 

9 

315 

» 

» 

34 

323 

16 

177 

58 

857 

46 

1,028 

2 

35 

» 

» 

» 

» 

2 

137 

90 

1,618 

» 
» 

» 

» 

» 

» 

» 

3 

37 

» 

» 

2 

32 

75 

4,976 

9 

130 

515 

40,765 

RÉCAPITULATION  DES  APPAREILS  A  VAPEUR  EXISTANTS 


AU  31  DECEMBRE 


1919 


DESTINATION  DES  APPAREILS 


de  houille. 


! Extraction. 
Epuisement  . 
Aérage. 
Usages  divers.  . 
Fabrication  du  coke  et  des  agglomérés  de  houill 
Mines  métalliques,  minières  et  préparation  des  minerais 
Carrières  et  industries  qui  en  dépenden 
Etablisseme: 


.    .    soumis  aux  A 

Inm^tal-S       et  du  31  )'8nvier  1912  •  • 
lurgiques  \  Etablissements 


28  août 


\.  R.  du  29  janvier 
Verreries,  cristalleries  et  fabriques  de  glaces  . 
Industrie  céramique,  briqueteries,  tuileries,  etc. 
Fabriques  de  produits  chimiques,  etc 

Travail  du  bois  

Industries  textiles  

Exploitations  et  indusl 
Mouture  des  céréales 
Malteries,  brasseries  et 
Fabriques  de  sucre  . 

Fabriques  d'huile  

Fabrication  du  papier  

Imprimeries  typographiques  

Usines  spéciales  d'électricité  , 

Usines  diverses  ,  . 

Machines  fixes  et  locomobiles 


Service  de  l'Etat 


Service 
des  particuliers 


Service  de  l'Etat 


S*     «  1 


des  particuliers 


(  Propulsion 
Bateaux  a  vapeur  j 

!  Usages  divers 

Machines  fixes  et  locomobiles  . 

1  Propulsion 

Bateaux  à  vapeur 

(  Usages  divers 
Machines  fixes  et  locomobiles  . 

Locomotives  

Machines  fixes  et  locomobiles  . 
Locomotives  


Locomotives  routières, 
automobiles  . 


rouleaux    compresseurs    et  voitures 


Totaux  généraux 


ANVERS 

Moteurs 

Générateurs 
de  vapeur 

Nombre 

en  Kwts 

Nombre 

de  chauffe 

8 

8 

8 

» 

» 

8 

» 

6 

360 

246 

8 

» 

» 

8 

8 

496 

8 

556 

99 

5,599 

78 

6,562 

19 

942 

23 

2,664 

4 

74 

4 

96 

4,965 

112 

6,264 

124 

2  236 

98 

7,059 

1 ,948 

61 

3 , 283 

62 

1,541 

79 

4,836 

517 

52 

1 , 168 

2  657 

57 

1,342 

174 

179 

11  240 

39 

1,040 

33 

3,690 

16 

441 

18 

1 ,214 

31 
11 

3,650 
1,041 

46 
15 

8 , 740 
1,638 

38 

12,044 

70 

14,680 

6,786 

222 

13,976 

)( 

4 

250 

4 

165 

26 

2 

16 

9 

2 

26 

184 

13,709 

156 

10,146 

43 

2,338 

35 

2,829 

136 

8,330 

137 

3,922 

174 

2,443 

180 

2,058 

1  ,631 

76,392 

1,677 

111,505 

3,759 
4,116 
65 
1,286 
2,829 
2,475 
12,991 
2,447 
5,823 
6.421 
7,778 
209 
9,396 
169 
43,670 
19,915 


110 

10,853 


Générateurs 
de  vapeur 


4.410 
6,685 
50 
1,060 
6,835 
3,196 
17,490 
3,926 
5,277 
10,125 
13,419 
600 
17,072 
264 
21,625 
36,115 


143 
4,021 


FLANDRE  OCCIDENTALE 


643 
186 
L.230 
5,939 
1,432 
1,740 
1,429 
127 
928 


4,979 
4,097 
38 
91,025 


Générateurs 
de  vapeur 


546 
219 
1,501 
6,824 
1,523 
1,648 
3,642 
2,160 
1,098 


1,980 
5,111 

33 
16,377 


FLANDRE  ORIENTALE 


39 
3,474 

747 
8,243 
3,024 
62,642 
831 
4,835 
3,563 
3,155 
1,712 
1,075 


2,727 
558 


2,031  136,225 


Générateurs 
de  vapeur 


124 

2,805 

692 
6,004 
3,593 
68,426 
1,233 
5,396 
7,015 
7,048 
3,468 
1,605 

4,684 
15,295 
204 

2,629 
716 
421 
734 
141 
198 
646 
110 


1,146 
379 


73,385 
9,819 
16,013 
102,877 


26,400 

35,412 
16,024 

3,155 
4,771 
1,733 
4,602 
2,587 
3,194 
4,391 
7,460 
212 
609 
58 

21,810 
5,617 
105 


1,607 
55,743 


5,893  413,947 


Générateurs 
de  vapeur 


1,140 

22 


135,178 
2,407 
1,155 
34,307 
25,143 

26,360 

38,063 
18,495 
8,630 
5,717 
8,883 
2,460 
6,386 
3,197 
4,107 
11,721 
24,042 
301 
1,043 
106 
15,433 
9,520 


1.501 
29,515 


LIÈGE 


Kwts 


16,540 
6,225 
3,453 

27,344 
1,194 
482 
3,998 

36,775 
16,821 
1,273 
1,180 
386 
834 
15.715 
1,200 
1,939 
658 
6.159 

2,150 
11 

35,040 
8,099 


432 
57,423 


Générateurs 
de  vapeur 


48,431 
1,146! 

331, 
6,137 
6,787 

508 
4,176 

48,611 

20,624 

% 2,466 
1,596 
1,091 
1,229 

32,925 
1,190 
2,405 
2,249; 

20,878, 
6j 

4,182 

23j 
17,739 
16,697 


355 
22,658 


Générateurs 
de  vapeur 


6,217 

208 


32 
4,976 


332 
2,543 
334 

.  411 

227 
2,318 
3,100 


214 
1,454 


52 
2,353 


6,729 
100 


4 

5,923 


15,353 


Générateurs 
de  vapeur 


4,941 
160 

57 
774 
1,122 

110 

530 


2,934 
636 
371 

7,197 
177 
262 

3,712 

1.136 
1,723 
15,718 

883 
1,944 

735 
1,099 


850 
282 
338 
3,942 

970 
2,848 
14,116 
1,176 
5,955 

835 
2,172 
1,188 

732 
1,362 
4,301 


5.422 
3,441 


Générateurs 
de  vapeur 


402 

95  375 

1 ,663 

191 ,347 

192 

1 6  880 

34 

3,553 

19  837 

91 

21 ,241 

1  669 

158  331 

302 

1 0 , 394 

477 

12  203 

299 

36,796 

744 

11 

846 

723 

36 , 790 

667 

37,424 

888 

95,695 

911 

74,052 

986 

46,256 

888 

57,311 

120 

24,869 

277 

25,447 

283 

13,275 

317 

17,440 

562 

16,:07 

517 

52,372 

441 

13,057 

451 

17,553 

1,085 

104,529 

1,632 

139,059 

1,000 

10,535 

1,058 

13,946 

546 

20,941 

583 

24,220 

1,519 

21,024 

1,509 

50,202 

1,027 

28,209 

574 

78,638 

101 

13,537 

118 

6,741 

186 

17,932 

294 

35.613 

22 

1,294 

32 

2,092 

324 

141,300 

463 

82,102 

2.424 

60,806 

2,594 

102,418 

10 

261 

9 

331 

145 

96,433 

192 

22,362 

25 

752 

27 

962 

23 

598 

22 

683 

223 

15,474 

195 

12,097 

131 

3,427 

117 

3,754 

274 

7,988 

320 

11,602 

4,598 

3,065.336 

4.598 

801,796 

55 

2,319 

49 

2,187 

1,779 

173,312 

1.792 

75,517 

284 

5,251 

294 

3,735 

22,825 

4,340,777 

22,900 

2  015  833 

TABLEAU  N°  XIV 


Mines  de  Houille 


Accidents  survenus  en  1919 


HAINAUT 


NATURE    DES  ACCIDENTS 


Nombre  des 


Accidents  survenus  dans 
les  puits,   tourets  ou 
descenderies  servant 
d'accès    aux  travaux 
souterrains  (!)  . 

Accidents  survenus  dans  les 
puits  intérieurs  et  les  che- 
minées d'exploitation 


à  l'occasion  de  /  par  les  câbles,  cages,  cuffats,  etc. 

la  translation  <  par  les  échelles  

des  ouvriers    (  par  les  lahrkunst  

par  écoulements,  chutes  de  pierres  ou  de  corps  durs 

dans  d'autres  circonstances  (2)  

,,       i  •    i  des  câbles  

par  1  emploi    j  ^   

dans  d'autres  circonstances  (2)  


Eboulements,  y  compris  les  chutes  de  pierres  et  de  blocs  de  houille  etc. 
les  chantiers  et  les  voies  ...   


dans 


3  u 

O  '<U 
C/3  "H 

.-h  m 
O 


Inflammations  dues 


Asplr 
Coup 


aux  coups  de  mines  

aux  appareils  j  Ouverture  de  lampes  . 
d'éclairage    (  Défectuosités,  bris,  etc. 
'  à  des  causes  diverses  ou  inconnues  .... 

Asphyxie  par  le  dégagement  normal  de  grisou  

d'inflammations  

Dégagements  mstanta-  hvxi      de  projections  de  charbon  ou  de 

nés  de  grisou  suivis    j       f   ■       '      r  ' 
b  (  pierres, 

es  par  d'autres  gaz  que  le  grisou  . 
'eau  


etc 


Emploi  d'explosifs 


Transport 
et  circulation  des 
ouvriers 


Minage  . 
Autres  causes 


Electrocution  . 
Causes  diverses  (3) 


sur  voies  de  niveau  ou  peu  inclinées  . 

sur  voies  incli-      l  par  hommes  et  chevaux 
nées  où  le  trans-    <  par  treuils  ou  poulies, 
porr  se  fait         (  par  traction  mécanique 


Totaux  pour  l'intérieur 


Accidents 
à  la  surface 


Chutes  dans  le  puits  

Manœuvres  des  véhicules  . 
Machines  et  appareils  mécaniques 

Electrocution  

Causes  diverses   .  . 


Totaux  pour  la  surjace 


Totaux  généraux 


,T      ,  \  intérieur 

Nombre  d  ouvriers  occupes  j  surface 


Ensemble 

^  .       i       »     \  par  10,000  ouvriers  du  fond  ....... 

Proportion  de  tues  j  >         jd  id  et  de  !a  surface  réunis 

Proportion  de  tués  par  1,000,000  de  \  fond  

journées  de  travail  /  fond  et  surface  réunis  ..... 


Q 

0 

4 

» 

» 

» 

» 

5 

5 

ï 

9 

Q 

O 

i 

» 

» 

» 

» 

3 

3 

» 

63 

49 

18 

î 

i 
i 

i 

î 

Q 

c 

2 

5 

20 

1 

o 

1 

2 

4 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

» 

3 

7 

3 

4 

» 

» 

» 

13 

3 

10 

1 

» 

1 

îo 

1  9 
1  C 

A 

4 

2 

1 

1 

» 

» 

» 

13 

2 

11 

149 

106 

89 

» 

» 

13 

9 

4 

9 

7 

2 

» 

» 

» 

18 

10 

9 

40 

26 

15 

189 

132 

104 

68,092 
31,694 


99,786 

15.57 
13.23 

5,379 
4.598 


NAMUR 


Nombre  des 


LIEGE 


Nombre-  des 


LIMBOURG 


Nombre  des 


LES  4  PROVINCES 


Nombre  des 


OBSERVATIONS 


2,533 
1,074 


3,607 

7.90 
13.86 

2,696 
4,656 


21 


51 


10 


61 


15 


32 


39 


24,293 
9,713 


34,006 

13.17 
11.47 

4,405 
3,784 


22 


25 


872 
1,403 


2,275 

34.40 
17.57 

11.111 

5,708 


89 

1 

2 
2 
1 

9 


68 

1 

5 

5 
2 
4 
» 


209 

143 

115 

» 

» 

23 

17 

6 

11 

9 

2 

1 

1 

» 

19 

10 

10 

54 

37 

18 

263 

180 

133 

95,790 

43,884 

139,674 

14.93 

12.89 

5,111 

4,345 

2 

25 

1 

9 
20 
1 


(1)  Les  accidents  survenus  aux  ouvriers 
du  jour  occupés  à  la  recette,  sont  rangés 
parmi  les  accidents  de  surface. 

(2)  On  a  exclu  de  ces  subdivisions,  les 
accidents  dus  aux  explosions  de  grisou,  aux 
asphvxies,auxcoupsd'eau,etc  .comprisres- 
pectivementsous  leurs  rubriques  spéciales. 

(3)  On  a  écarté  les  décès  dus  à  des  causes 
pathologiques  ;  ces  décès  se  sont  élevés 
pendant  l'année  à  12. 
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BELGIQUE 


INDUSTRIE  CHARBONNIERE 

Production.  Commerce  extérieur  et  Consommation  de  charbon 

pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1920  (1) 

par  A.  DELMËB 

rngénieur  principal  des  Mines 

I.  —  PRODUCTION. 
.§  1.  -  Houille. 

Le  tableau  suivant  donne  la  production  et  le  nombre 
d'ouvriers  des  charbonnages  depuis  le  début  de  l'année 
jusqu'au  mois  de  septembre. 

Production  trimestrielle  et  nombre  d'ouvriers. 


1913 

1920 

Unité  ■.  1  OOOtonnes 

Moyenne 

trimestr. 

1er 
trimestre 

2  me 
trimestre 

3  me- 
trimestre 

Juillet 

Août 

Septembre 

Couchant  de.Mons  . 

1,101 

1,207 

1,244 

1 , 268 

425 

417 

426 

Centre 

864 

905 

945 

940 

327 

301 

:S12 

Charleroi 

2,037 

1.924 

1,806 

1,889 

638 

608 

643 

Namur  . 

207 

155 

151 

156 

51 

53 

Liège. 

i,:.oo 

1,313 

1,321 

1,360 

'  450 

458 

152 

Limbourg 

» 

56 

52 

63 

*  19 

21 

23 

Le  Royaume 

5,709 

5,560 

5,519 

5 , 676 

1,911 

1,856 

1,909 

P.  c.  par  ) 
içi3  . 

'apport  à 

100 

97 

97 

99 

100 

98 

100 

jour 

105,9 

110,6 

110,9 

109,1 

108,3 

108,9 

110,2 

Nombre  ' 
d'ouvriers 

|  surface 

40,1 

48,0 

48,5 

48,9 

48,9 

49,2 

48,6 

'(millier) 

total  . 

146,0 

158 ,6 

159,4 

158,0 

157,2 

158.1 

158,8 

(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique,  1920,  t.  XXI,  3e  liv.  page  1217.  Pro- 
duction, commerce  extérieur  et  consommation  de  charbon  pendant  les  six  pre- 
miers mois  de  1920. 
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Le  tonnage  produit  pendant  le  troisième  trimestre  de  Tannée  cou- 
rante est  un  peu  supérieur  à  celui  des  deux  premiers  trimestres.  Il 
n'est  inférieur  que  de  un  p.  c.  au  tonnage  moyen  de  l'année  1913. 
La  production  par  jour  d'extraction  est  actuellement  de76,400tonnes. 
Dans  le  district  du  Couchant  de  Mons  la  production  est  supérieure  à 
celle  de  1913  de  15  %  environ  et  augmente  encore  assez  régulière- 
ment. Dans  le  Centre,  la  production  est  également  supérieure  à  celle 
de  l'année  1913,  de  9  %  environ.  Dans  les  autres  districts,  le  taux  de 
la  production  de  1913  n'est  pas  encore  atteint. 

Le  léger  relèvement  de  la  production  pendant  le  troisième  trimes- 
tre n'a  pas  été  obtenu  par  une  augmentation  du. nombre  d'ouvriers, 
qui  a,  au  contraire,  faiblement  diminué. 

Pour  apprécier  la  variation  de  la  production,  il  faut  tenir  compte 
d'un  autre  élément,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer  il  y  a  trois* 
mois  :  il  faut  tenir  compte  de  la  quantité  de  pierres  contenue  densîe 
charbon.  Les  nombreuses  analyses  faites  par  l'administration  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat  prouvent  que  la  teneur  en  cendres  a  encore 
augmentée  du  2me  au  3me  trimestre  de  3%  environ.  Il  s'agit  exclu- 
sivement des  analyses  de  charbons  soi  disant  Type  IV  demi- gras. 
Cette  augmentation  de  la  teneur  en  cendres  dépasse  le  prélèvement 
de  la  production. 

La  teneur  en  cendres  du  charbon  acheté  par  les  chemins  de 
l'Etat-belge  est  actuellement  supérieure  à  celle  de  1913,  de  10  % 
environ. 

Si  l'on  généralise  les  faits  constatés  par  l'administration  des 
chemins  de  fer,  on  en  concluera  que  la  production  de  charbon  en 
Belgique  est  actuellement  de  88  %  de  celle  de  1913,  soit  sensiblement 
la  même  qu'au  trimestre  précédent. 

Des  industriels  prétendent  que  le  charbon  fourni  à  l'Etat  est  plus 
propre  en  général  que  celui  qui  est  vendu  aux  particuliers. 

§  2.  —  Coke. 

Le  tableau  suivant  donne  la  production  et  la  consommation  des 
fabriques  de  coke  en  1913  et  pendant  les  trois  premiers  trimestres  de 
l'année  1920. 


STATISTIQUES  1 6  i  1 

Production  trimestrielle  de  coke.  —  Consommation  de  houille. 


.  Unité  :  1000  tonnes 

1913 

Moyenne 
trimestr. 

1920 

px 
trimestre 

2me 
trimestre 

3me 
trimestre 

Production 

Couchant  de  M on s  .... 

195 

126 

136 

139 

Centre  

173 

127 

148 

149 

183 

55 

83 

108 

219 

37 

64 

104 

• 

111 

» 

» 

» 

881 

345 

431 

500 

Pour  cent  peu-  rapport  à  içi3  . 

100 

39 

49 

57 

Consommation 

belge    .     .  . 

702 

426 

498 

530 

Charbon  .     .  ^  étranger. 

449 

21 

60 

121 

\          total  . 

1.151 

447 

558 

651 

La  production  de  coke  atteint  à  pekie  les  6/10e  du  taux  de  1913. 
Dans  le  Couchant  de  Mons  et  dans  le  Centre,  dont  les  fours  à  coke 
sont  alimentés  presque!  exclusivement  par  le  charbon  indigène,  la 
production  s'est  fortement  relevée.  A  Charleroi  et  à  Liège,  où  l'on 
enfournait  avant  la  guerre  beaucoup  de  fines  étrangères,  la  produc- 
tion est  encore  loin  du  rendement  normal.  Enfin,  les  usines  du  nord 
du  pays  (Vilvorde,  Willebroeck,  Hoboken,  Gand,  Zeebrugge  et 
Ostende),  ,qui  ne  consommaient  que  du  charbon  étranger,  sont 
toujours  inactives. 

La  production  est  en  progrés  sensible  depuis  le  mois  d'août  dernier 
à  cause  des  importations  croissantes  de  houille. 
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§  3.  —  Agglomérés. 

On  fabrique  plus  d'agglomérés  qu'avant  la  guerre,  ainsi  qu'il 
résulte  du  tableau  suivant  : 


Production  trimestrielle  d'agglomérés. 


Unité  1,000  tonnes 

1913 

1920 

Move  un  e 
trimest. 

1er 
trimest. 

2m  e 
trimest. 

3me 
|  trimest. 

Couchant  de  Mons  .... 

5 

17 

17 

21 

O  1 

45 

49 

53 

424 

448 

418 

450 

43 

52 

58 

65 

113 

172 

166 

184 

30 

» 

» 

» 

652 

734 

708 

773 

Pour  cent  par  rapport  à  igi3 

100 

113 

109 

119 

La  production  est  en  augmentation  dans  tous  les  districts  miniers. 
La  seule  fabrique  d'agglomérés  existant  en  dehors  de  la  région 
charbonnière,  celle  de  Zeebrugge,  qui  mettait  en  œuvre  du  charbon 
étranger,  est  encore  inactive. 
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II.  —  Commerce  extérieur. 

A.  —  Exportations. 


1913 

1/4 

1919 

1/4 

1920 

Unité  :  1 .000  tonnes 

1er 
trimestre 

V 

e*  g 

u 

m  >. 

a  qj 

.luillet 

Août 

s 

<D 

Cl. 

<U 
X 

Houille  

1  245 

852 

361 

354 

535 

n8 

'25 

292 

Coke  

279 

69 

36 

61 

57 

19 

20 

18 

Agglomérés 

162 

120 

42 

45 

57 

15 

18 

24 

Total  (le  coke  et  les  ag- 
glomérés étant  comp- 
tés pour  leur  équiva- 
lent en  houille)  . 

1.755 

1.051 

445 

474 

662 

157 

167 

338 

Les  exportations  de  houille  ont  fortement  augmenté  en  septembre 
dernier.  Recevant  plus  de  charbon  allemand,  la  Belgique  a  pu 
expédier  en  France  un  tonnage  plus  grand  que  les  mois  précédents. 


Destination  des  exportations 
(Neuf  premiers  mots  de  1920.) 


Unité  :  1.000  tonnes 

Houille 

Coke* 

Agglo- 
mérés 

Total  (1) 

France   

738 

7 

26 

771  ' 

Provis.  de  bord  (charb.  de  soute) 

246 

» 

100 

337 

Grand  Duché  de  Luxembourg  . 

80 

146 

» 

276 

Italie   

95 

» 

95 

Suisse  

70 

» 

8 

77 

Pays-Bas  

15 

» 

» 

15 

Congo  belge  

» 

» 

9 

8 

Autres  pays  

1 

1 

1 

3 

Total  .  . 

1.250 

154 

144 

1.582 

(1)  Le  coke  et  les  agglomérés  ont  été  comptés  pour  leur  équivalent  en  houille. 
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Les  expéditions  vers  la  France  représentent  la  moitié  de  nos 
exportations  de  combustible.  Le  charbon  de  soute,  si  nécessaire  au 
développement  du  port  d'Anvers,  constitue  un  cinquième  des  expor- 
tations ;  le  Grand  Duché  de  Luxembourg  nous  achète  assez  bien  de 
combustible,  de  coke  notamment;  l'Italie  et  la  Suisse  reçoivent  égale- 
ment du  charbon  belge. 


B.  Importation 


1920 

Unité  :  1,000  tonnes 

1913 

1/4 

1919 

1/4 

1er 
trimest. 

s  S 

3  me 
trimest. 

juillet 

août 

septemb. 

Houille  

?  214 

30 

120 

191 

427 

92 

160 

175 

Coke  

282 

3 

24 

49 

41 

29 

11 

1  1 

Agglomérés 

117 

» 

21 

35 

Total  (le  coke  et  les  ag- 
glomérés étant  comp- 
tes pour  leur  équiva- 
lent en  houille)  . 

2.688 

33 

151 

274 

512 

136 

188 

188 

Les  importations  du  mois  d'août  et  de  septembre  sont  notablement 
supérieures  à  celles  des  mois  précédents;  cet  accroisement  est  un 
des  résultats  de  la  conférence  de  Spa  où  l'obligation  fut  imposée  à 
l'Allemagne  d'augmenter  notablement  ses  livraisons  à  la  France  et  à 
là  Belgique. 

Origine  des  importations 
{Neuf  premiers  mois  de  1920.) 


Unité  :  1.000  tonnes 

Houille 

Coke 

Agglo- 
mérés 

Total  (1) 

Allemagne  ....... 

559 

111 

56 

755 

Grande  Bretagne  

174 

» 

» 

174 

4 

2 

» 

6 

Etats-Unis  et  France. 

1 

» 

» 

1 

» 

1 

1 

Total  .     .  . 

738 

114 

56 

937 

(1)  Le  coke  et  les  agglomérés  ont  été  comptés  pour  leur  équivalent  en  houille. 
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Les  trois-quarts  du  charbon  importé  en  Belgique  viennent  de 
l'Allemagne.  La  Grande-Bretagne  qui,  au  début  de  l'année,  vendait 
du  charbon  à  la  Belgique,  n'en  livre  presque  plus  actuellement. 


III.  —  Consommation 


Unité  :  1.000  tonnes 

1913 

Moyenne 
trimestr. 

1919 

Moyenne 
trimestr. 

1920 

trimest. 

2me 
trimest. 

a  ï 
co  £ 

juillet 

août 

septemb. 

5  710 

4.620 

5.560 

5  520 

5.676 

1.911 

1.856 

1.909 

Différence  des  stocks  . 

—135 

+192 

+219 

+120 

+51 

£« 

+31 

+6 

Importation 

2.688 

33 

'51 

274 

512 

136 

188 

188 

Exportation 

1.752 

1  023 

146 

474 

662 

'57 

167 

338 

Consommation 

6.510 

3.822 

5.486 

5.443 

5.577 

t. 901 

1.911 

1.765 

Pour  cent  par  raport  à 

100 

59 

84 

84 

86 

88 

88 

81 

La  consommation  apparente  de  charbon  se  maintient  au  taux  de 
de  86  %  de  celle  'de  1913  pour  le  3me  trimestre  et  tombe  à  81  %  pour 
le  mois  de  septembre. 

Si  l'on  déduit  de  la  consommation  10  %  du  charbon  belge  pour 
tenir  compte  de  l'augmentation  de  la  teneur  en  cendres,  on  en 
conclut  que  la  consommation  a  été  de  78  %  de  celle  de  1913  pendant 
le  3rae  trimestre  de  cette  année  et  de  74  %  pendant  le  mois  de 
septembre. 

Si  l'on  veut  juger  de  l'activité  industrielle  du  pays  par  la  con- 
sommation de  combustible,  il  faut  se  rappeler  que  le  pouvoir  calo- 
rifique du  charbon  diminue  plus  que  proportionnellement  à  l'aug- 
mentation de  la  teneur  en  cendres. 


DOCUMENTS  ADMINISTRAT!  F  S 


Loi  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants 

Modèle  du  certificat  d'études  visé  à  l'article  3  de  la  loi 
sur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants. 

L'arrête  royal  du  26  juillet  1920  (publié  au  Moniteur  du  18  août) 
donne  le  nouveau  modèle  suivant  du  certificat  d'études  primaires 
qui  remplace  celui  qui  est  annexé  à  l'arrêté  royal  du  18  juin 
1920  (1). 


ROYAUME  DE  BELGIQUE. 
Ministère  des  Sciences  et  des  Arts. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  

Le  jury  chargé  d'apprécier  le  travail  des  élèves  de  la  division; 

supérieure  de  l'école  ,  certifie  que  l'élève  ,  né  à  , 

le  ,  19....,  a  justifié  des  connaissances  suffisantes  pour 

obtenir  le  certificat  prévus  par  l'article  5  de  la  loi  organique  de 

l'enseignement  et  qu'         a,  en  outre,  subi  avec  succès  l'épreuve 

spéciale  sur  la  langue  

En  foi  de  quoi,  il  lui  a  été  délivré  le  présent  certificat. 
Fait  à  ,  le  

Pour  le  jury  : 
Le  secrétaire,  Le  président, 

Les  membres, 

Signature  du  porteur  du  certificat. 


(1)  Voir  Annales  des  Mines  de  Belgique  1920,  t.  XXI,  3e  liyr  ,  p.  1239; 
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Loi  modifiant  et  complétant  les  lois  des  5  juin  1911 
et  26  mai  1914,  sur  les  pensions  de  vieillesse  en 
faveur  des  ouvriers  mineurs  (1). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS,  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 
ARTICLE  PREMIER 

Les  dispositions  des  lois  du  5  juin  1911  et  du  26  mai  1914  sur  les 
pensions  de  vieillesse  au  profit  des  ouvriers  mineurs  sont  modifiées 
et  complétées  comme  suit  : 

Art.  6,  alinéa  2,  ire  phrase.  —  Le  complément  de  pension  auquel 
chacun  des  intéressés  aura  droit  est  égal  à  la  différence  entre  le  taux 
de  720  francs  et  le  montant  des  rentes  acquises  par  les  versements 
effectués  obligatoirement  en  vertu  de  la  présente  loi. 

Art.  9.  —  Les  caisses  de  prévoyance  seront  alimentées  par  les 
cotisations  des  exploitants  affiliés  et  par  une  contribution  mensuelle 
de  un  franc  à  charge  de  chacun  des  ouvriers  âgés  de  plus  de  dix-huit 
ans  et  de  50  centimes  pour  ceux  âgés  de  moins  de  dix-huit  ans 
occupés  dans  les  charbonnages. 

Le  taux  des  cotisations  patronales  est  fixé  à  2  1/2  %  des  salaires 
payés  aux  ouvriers. 


(1)  Session  de  1919-1920. 

Chambre  des  Représentants. 

Documents  parlementaires.  —  Exposé  des  motifs  et  texte  du  projet  de  loi 
no  128,  séance  du  3  mars  1920.  —  Rapport  no  404,  séance  du  2  juillet  1920.  — 
Rapport  complémentaire  no  449,  séance  du  16  juillet  1920. 

annales  parlementaires.  —  Discussion  et  adoption,  séance  du  20  juillet  1920, 
pages  2105-2109. 

Sénat. 

Documents  parlementaires.  —  Projet  de  loi  no  168.  —  Rapport  no  195, 
séance  du  29  juillet  1920. 

Annales  parlementaires.  —  Discussion  et  adoption,  séance  du  12  août  1920, 
pp.  961-962. 
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Dans  le  cas  où  les  recettes  opérées  par  une  caisse  de  prévoyance 
dépassent  les  dépenses  de  l'exercice,  l'excédent  sera  versé  à  un  fonds 
spécial  commun  à  toutes  les  caisses  de  prévoyance.  Ce  fonds, 
dénommé  «  Fonds  national  de  retraite  des  ouvriers  mineurs  »  est 
destiné  à  constituer  une  réserve  : 

1°  Pour  couvrir  le  déficit  des  caisses  de  prévoyance,  lorsque  les 
charges  dépassent  les  recettes,  et  faire  éventuellement  dans  ce  cas, 
l'avance  des  fonds  nécessaires  pour  le  paiement  régulier  et  intégral 
des  pensions  ; 

2°  Pour  assurer  le  maintien  des  pensions  et  compléments  de  pen- 
sions prévus  par  la  loi  au  profit  des  ouvriers  houilleurs  pensionnés, 
ayant  appartenu  à  des  charbonnages  abandonnés  ou  ayant  cessé  leur 
exploitation.  Ce  fonds  sera  administré  par  un  conseil  d'administra- 
tion composé,  indépendamment  de  délégués  du  Gouvernement,  de 
représentants  des  caisses  de  prévoyance  reconnues  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs. 

L'organisation  de  ce  fonds  sera  réglée  par  arrêté  royal. 

Dans  le  cas  où  les  ressources  de  ce  fonds  auront  été  insuffisantes 
pour  couvrir  le  déficit  d'une  ou  de  plusieurs  caisses  de  prévoyance, 
l'excédent  sera  supporté  pour  moitié  par  l'Etat,  pour  moitié  par  les 
provinces  sur  le  territoire  desquelles  s'étendent  les  caisses  de  pré- 
voyance intéressées. 

Les  dépenses  qui  incombent  de  ce  chef  à  l'Etat  seront  liquidées  à 
charge  du  budget  du  Ministère  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du 
Ravitaillement. 

Art.  12,  alinéa  2.  —  Une  pension  annuelle  de  360  francs  sera 
payée  par  les  caisses  de  prévoyance,  aux  veuves  parvenues  à  l'âge 
de  soixante  ans,  des  ouvriers  âgés  de  plus  de  vingt-et-un  ans  à  la 
date  du  1er  janvier  1912,  qui  viendront  à  décéder  soit  après  avoir 
obtenu  une  pension,  soit  en  réunissant  les  conditions  légales  pour 
l'obtenir,  pourvu  qu'elles  aient  été  unies  à  un.  ouvrier  mineur  pen- 
dant dix  ans  au  moins,  même  par  des  mariages  successifs. 

Art.  13bis.  —  Sont  assimilés  aux  ouvriers  houilleurs,  les  ouvriers 
des  mines  métalliques  concédées. 

Art.  15.  —  Les  modifications  apportées  aux  lois  du  5  juin  1911 
et  du  26  mai  1914  entreront  en  vigueur  le  1er  octobre  1920. 

Art.  ibbis.  —  Sont  remplacés  dans  l'alinéa  1er  les  mots  «  nés 
avant  le  1er  janvier  1863  »  par  les  mots  «  nés  avant  le  1er  janvier 
1868  ». 
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Est  supprimé  le  paragraphe  3  du  dit  article. 

ARTICLE  2. 

Par  dérogation  aux  articles  6  et  8  de  la  loi  du  5  juin  1911,  un 
complément  de  pension  sera  accordé  à  tout  ouvrier  houilleur  âgé 
de  plus  de  vingt  et  un  an  et  de  moins  de  soixante  ans  au  1er  janvier 
1912,  au  fur  et  à  mesure  qu'il  atteindra  l'âge  de  soixante  ans,  s'il  est 
ouvrier  de  la  surface  et  l'âge  de  cinquante-cinq  ans,  s'il  est  ouvrier 
du  fond,  à  la  condition  qu'il  ait  été  forcé  d'abandonner  avant  cet  âge 
le  travail  de  la  mine  pour  cause  de  maladie  entraînant  une  incapa- 
cité complète  du  travail,  que  la  durée  de  ses  services  dans  une  ou 
plusieurs  exploitations  houillères  belges,  ait  atteint  au  moins  trente 
années,  et  qu'il  se  trouve  dans  le  besoin  comme  il  est  défini  à  la  loi 
générale  sur  les  pensions. 

Le  complément  de  pension  auquel  chacun  des  intéressés  aura 
droit,  sera  égal  à  la  différence  entre  le  taux  de  720  francs  et  le 
montant  des  rentes  qu'il  aurait  acquises,  conformément  au  paragra- 
phe 2  de  l'article  6,  s'il  n'avait  pas  été  contraint  d'abandonner  le 
travail  des  mines. 

ARTICLE  3. 

Il  est  accordé  à  titre  transitoire,  à  partir  du  1er  janvier  1921,  et 
pour  une  période  dont  la  durée  n'excédera  pas  trois  ans,  par  l'inter- 
médiaire des  caisses  de  prévoyance,  à  tout  ouvrier  mineur  ou  veuve 
d'ouvrier  mineur  bénéficiaire  d'une  pension,  une  allocation  annuelle 
de  360  francs  à  charge  de  l'Etat  pour  les  5/8,  de  la  province  pour  1/8 
et  des  communes  pour  les  2/8  restants.  La  part  des  communes  et  des 
provinces  est  récupérée  sur  la  partie  des  impôts  qui  leur  sont  attri- 
bués par  l'Etat. 

Disposition  additionnelle. 

ARTICLE  4. 

Le  Gouvernement  est  autorisé  à  coordonner  les  dispositions  de  la 
présente  loi  avec  celles  des  lois  du  5  juin  1911,  du  5  mars  1912.  di* 
26  mai  1914  et  du  25  octobre  1919  sur  les  pensions  de  vieillesse  des 
ouvriers  mineurs. 
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Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du 
sceau  de  l'Ktat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donnée  à  Bruxelles,  le  20  août  1920. 


ALBERT. 


Le  Ministre  de  V Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement , 

J.  Wauters. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Ktat  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
E.  Vandervelde. 
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Coordination  des  lois  sur  les  pensions  de  vieillesse 
en  faveur  des  ouvriers  mines. 

Arrêté  royal  du  30  août  1920. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS,  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Vu  l'article  4  de  la  loi  du  20  août  1920,  complétant  et  modifîan 
les  lois  du  - 5  juin  1911,  du  5  mars  1912,  du  26  mai  1914  et  du 
25  octobre  1919,  sur  les  pensions  de  vieillesse  des  ouvriers  mineurs, 
ainsi  conçu  : 

«  Le  gouvernement  est  autorisé  à  coordonner  les  dispositions  delà 
présente  loi  avec  celles  du  5  juin  1911,  du  5  mars  1912,  du  26  mai 
1914  et  du  25  octobre  1919  sur  les  pensions  de  vieillesse  des  ouvriers 
mineurs.  » 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
et  du  Ravitaillement, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  — Les  dispositions  de  la  loi  du  20  août  1920 
susvisée  sont  coordonnées  ci-après  avec  celles  des  lois  du  5  juin  1911, 
du  5  mars  1912,  du  26  mai  1914  et  du  25  octobre  1919  qui  sont 
restées  en  vigueur. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  30  août  1920 
ALBERT. 

Par  le  Roi, 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

J.  W  A  UT  ERS. 
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Lois  coordonnées  sur  les  pensions  de  vieillesse 
en  faveur  des  ouvriers  mineurs. 


Article  premier.  —  Tous  les  ouvriers  occupés  dans  une  exploi- 
tation houillère  belge  et  âgés  de  moins  de  60  ans,  au  1"'  janvier 
1912,  seront  assurés  à  la  Caisse  générale  de  retraite,  sous  la  garan- 
tie de  l'État. 

Les  exploitants  sont  tenus  de  réaliser  cette  assurance,  soit  directe- 
ment, soit  par  l'intermédiaire  d'une  société  mutualiste  reconnue  par 
le  gouvernement,  ou  d'une  Caisse  de  prévoyance  établie  comme  il 
est  dit  ci-après. 

Art.  2.  —  Il  sera  effectué  annuellement,  sur  chaque  livret,  des 
versements  dont  le  total  ne  sera  pas  inférieur  à  18  francs,  pour  les 
intéressés  âgés  de  moins  de  21  ans  ni  à  24  francs,  pour  les  intéressés 
âgés  de  21  ans  ou  plus. 

Les  titulaires  des  livrets  ont  la  faculté  de  fixer  l'entrée  en  jouis- 
sance des  rentes;  les  versements  obligatoires  seront,  pour  la  moitié 
au  moins  de  leur  montant,  opérés  à  capital  abandonné. 

Si  l'ouvrier  est  en  défaut  de  faire  les  versements  prescrits  ci-dessus, 
l'exploitant  est  tenu  de  lès  effectuer  au  moyen  de  prélèvements  sur 
le  salaire. 

Les  versements  cessent  d'être  obligatoires  lorsque  la  rente  atteint 
le  taux  déterminé  par  l'article  6  de  la  loi  du  10  mai  1900  pour 
l'attribution  des  primes  de  l'État.  Pour  établir  ce  taux,  l'entrée 
en  jouissance  des  rentes  est,  par  dérogation  au  second  alinéa  du 
dit  article,  réputée  avoir  été  uniformément  fixée  à  60  ans. 

Art.  3.  —  Dans  les  régions  du  pays  où  l'usage  a  consacré  le 
paiement  des  salaires  à  la  semaine,  il  peut  être  opéré  mensuellement, 
en  une  fois,  une  retenue  uniforme  de  deux  francs  cinquante 
centimes  (2  fr.  50  c.)  sur  le  compte  de  chaque  ouvrier,  sans  distinc- 
tion d'âge. 

Exceptionnellement  pour  l'année  1912,  ce  taux  pourra  être  porté 
à  trois  francs  (3  fr.)  et  le  premier  prélèvement  ne  sera  effectué  que 
dans  le  courant  du  mois  de  mars. 

Un  arrêté  royal  réglera  l'exécution  des  dispositions  qui  précèdent 
et  déterminera  les  règles  suivant  lesquelles  la  caisse  de  prévoyance 
fera  aux  ouvriers  intéressés  la  ristourne  de  l'excédent  prélevé  sur 
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leur  salaire,  sauf  le  cas  où  ils  auront  consenti  à  ce  que  cet  excëdeut 
soit  versé  en  leur  nom  à  la  caisse  de  retraite. 

Art.  4.  —  Tout  exploitant  de  charbonnage  doit  être  affilié  à  une 
caisse  commune  de  prévoyance  en  faveur  des  ouvriers  mineurs,  régie 
par  la  loi  du  28  mars  1868  et  reconnue  par  le  gouvernement. 

La  circonscription  et  le  siège  des  caisses  de  prévoyance  seront 
déterminés  par  arrêté  royal. 

Les  statuts  des  caisses  existantes  doivent  être  revisés  et  soumis  à 
l'approbation  du  Roi. 

Art.  5  —  Les  caisses  de  prévoyance  ont  pour  objet  : 

1°  De  servir,  le  cas  échéant,  d'intermédiaire  pour  l'affiliation  des 
ouvriers  houilleurs,  à  la  Caisse  générale  de  retraite; 

2°  D'accorder  des  pensions  dans  les  conditions  et  les  limites  déter- 
minées ci-après  ; 

-  3°  D'instituer,  d'une  manière  générale,  des  œuvres  de  prévoyance 
ou  de  secours  en  faveur  des  ouvriers  houilleurs  ou  des  membres  de 
leur  famille. 

Art.  6.  —  Les  caisses  de  prévoyance  sont  assimilées  aux  sociétés 
mutualistes  reconnues  par  le  gouvernement,  en  ce  qui  concerne 
l'attribution  des  primes  d'encouragement  et  des  subventions  annuel- 
les prévues  par  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

Art.  7.  —  Les  dites  caisses  sont  tenues,  à  titre  transitoire, 
d'accorder  des  complémerîts  de  pension  aux  ouvriers  houilleurs  âgés 
de  plus  de  21  ans  et  de  moins  de  60  ans  et  à  condition  qu'ils  aient 
travaillé  jusqu'à  cet  âge  et  pendant  trente  ans  au  moins  dans  une 
exploitation  houillère  belge. 

Le  complément  de  pension  auquel  chacun  des  intéressés  aura 
droit  est  égal  à  la  différence  entre  le  taux  de  720  francs  et  le  mon- 
tant des  rentes  acquises  par  les  versements  effectués  obligatoirement 
en  vertu  de  la  présente  loi;  ce  montant  est,  le  cas  échéant,  déterminé 
conformément  au  second  alinéa  de  l'article  6  de  la  loi  du  10  mai 
1900  modifié  par  le  quatrième  alinéa  de  l'article  2  ci-dessus. 

Art.  8.  —  Une  pension  annuelle  et  viagère  d'au  moins  720  francs 
est  accordée,  à  charge  des  caisses  de  prévoyance,  à  moins  qu'il  n'y 
soit  autrement  pourvu  en  vertu  des  statuts  : 

1°  Aux  anciens  ouvriers  houilleurs  admis  à  la  pension  conformé- 
ment aux  statuts  et  règlements  en  vigueur  ; 
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2°  Aux  ouvriers  ou  anciens  ouvriers  non  pensionnés,  ayant  dépassé 
la  limite  d'âge  fixée  à  l'article  1er  et  qui  ont  ou  auront  travaillé 
jusqu'à  l'âge  de  60  ans  et  pendant  trente  ans  au  moins  dans  une 
exploitation  houillère  belge. 

Art.  9.  —  La  limite  d'âge  prévue  à  l'article  7  et  au  2°  de  l'arti- 
cle 8  est  abaissée  à  55  ans  pour  tout  ouvrier  ou  ancien  ouvrier  qui 
aura  été  occupé  jusqu'à  cet  âge  et  pendant  trente  ans,  au  moins, 
dans  les  travaux  souterrains  d'une  exploitation  belge,  s'il  cesse  tout 
travail  ou  si,  restant  occupé  au  charbonnage,  il  touche  un  salaire 
inférieur  aux  trois  cinquièmes  du  salaire  moyen,  calculé  sur  les 
cinq  dernières  années  des  ouvriers  de  la  catégorie  à  laquelle  l'inté- 
ressé a  appartenu  pendant  la  majeure  partie  de  cette  période. 

Art.  10.  —  La  condition  d'avoir  travaillé  jusqu'à  l'âge  prévu 
par  les  articles  8  et  9  n'est  pas  requise  pour  les  anciens  ouvriers 
non  pensionnés,  nés  avant  le  1er  janvier  1868,  s'ils  sont  incapables 
de  travailler  normalement  dans  un  charbonnage  et  se  trouvent  dans 
le  besoin. 

Néanmoins  la  pension  ne  sera  pas  accordée  s'il  est  prouvé  que 
l'ancien  ouvrier  a  quitté  prématurément  la  mine  pour  une  autre 
raison  qu'un  motif  de  santé. 

Art.  11.  —  Par  dérogation  aux  articles  7  et  9,  un  complément 
de  pension  sera  accordé  à  tout  ouvrier  bouilleur  âgé  de  plus  de 
21  ans  et  de  moins  de  60  ans  au  1er  janvier  1912,  au  fur  et  à  mesure 
qu'il  atteindra  l'âge  de  60  ans,  s'il  est  ouvrier  de  la  surface,  et  l'âge 
de  55  ans,  s'il  est  ouvrier  de  fond,  à  la  condition  qu'il  ait  été  forcé 
d'abandonner  avant  cet  âge,  le  travail  de  la  mine  pour  cause  de 
maladie  entraînant  une  incapacité  complète  de  travail,  que  la  durée 
de  ses  services  dans  une  ou  plusieurs  exploitations  houillères  belges, 
ait  atteint  au  moins  trente  années,  et  qu'il  se  trouve  dans  le  besoin 
comme  il  est  défini  à  la  loi  générale  sur  les  pensions. 

Le  complément  de  pension  auquel  chacun  des  intéressés  aura  droit, 
sera  égal  à  la  différence  entre  le  taux  de  720  francs  et  le  montant  des 
rentes  qu'il  aurait  acquises,  conformément  au  §  2  de  l'article  7,  s'il 
n'avait  pas  été  contraint  d'abandonner  le  travail  des  mines. 

Art.  12.  —  Pour  tout  ouvrier  houilleur  qui,  pendant  la  période 
comprise  entre  le  4  août  1914  et  le  1er  février  1919,  s'est  trouvé  en 
pays  alliés,  ou  déporté,  soit  en  Allemagne,  soit  vers  les  lignes  de 
feu,  le  temps  passé  en  exil  est,  au  point  de  vue  de  l'application  de 
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la  présente  coordination,  considéré  comme  ayant  été  consacré  air 
travail  dans  les  houillères  belges,  dans  les  mêmes  conditions  qu'avant 
la  guerre. 

Il  appartient  à  l'intéressé  d'indiquer  la  durée  de  cet  exil  et  d'en 
fournir  la  preuve. 

S'il  lui  convient  d'effectuer  pour  cette  durée  les  versements  prévus 
à  l'article  2  de  la  présente  coordination,  soit  totalement  au  moment 
de  la  reprise  du  travail,  soit  au  moyen  de  retenues  effectuées  sur  son 
salaire,  il  jouira  des  avantages  indiqués  à  l'article  6  des  présentes 
dispositions. 

Art.  13.  — Pour  tout  ouvrier  houilleur  qui,  pendant  toute  ou 
partie  de  la  durée  de  la  guerre,  s'est  trouvé  au  service  de  l'armée 
belge  ou  d'une  armée  alliée,  le  temps  passé  au  service  sera,  au  point 
de  vue  de  l'application  de  la  présente  coordination,  considéré  comme 
ayant  été  consacré  au  travail  des  houillères  belges,  dans  les  mêmes 
conditions  qu'avant  la  guerre. 

Il  appartient  à  l'intéressé  d'indiquer  la  durée  de  ce  service  et  d'en 
fournir  la  preuve. 

L'Etat  belge  fera,  à  son  profit,  les  versements  prévus  par  l'article 
2  de  la  présente  coordination. 

Cet  ouvrier  jouira  des  avantages  prévus  à  l'article  6  des  présentes 
dispositions. 

Art.  14.  —  Lés  pensions  allouées  aux  veuves  et  aux  enfants 
mineurs  avant  la  date  de  l'entrée  en  vigueur  de  la  présente  loi  con- 
tinueront à  être  payées  aux  bénéficiaires  conformément  aux  règles 
sous  l'empire  desquels  ces  avantages  ont  été  accordés. 

Une  pension  annuelle  de  360  francs  sera  payée  par  les  caisses  de 
prévoyance  aux  veuves  parvenues  à  l'âge  de  60  ans,  des  ouvriers 
âgés  de  plus  de  21  ans  à  la  date  du  1er  janvier  1912  qui  viendront  à 
décéder  soit  après  avoir  obtenu  une  pension,  soit  en  réunissant  les 
conditions  légales  pour  l'obtenir,  pourvu  qu'elles  aient  été  unies  à 
un  ouvrier  mineur  pendant  dix  ans  au  moins,  même  par  des 
mariages  successifs. 

Art.  15.  —  Il  est  accordé  à  titre  transitoire,  à  partir  du  1er  jan- 
vier 1921,  et  pour  une  période  dont  la  durée  n'excédera  pas  trois 
ans,  par  l'intermédiaire  des  caisses  de  prévoyance,  à  tout  ouvrier 
mineur  ou  veuve  d'ouvrier  mineur  bénéficiaire  d'une  pension,  une 
allocation  annuelle  de  360  francs  à  charge  de  l'Etat  pour  les  cinq 
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huitièmes,  de  la  province  pour  un  huitième  et  des  communes  pour 
les  deux  huitièmes  restants.  La  part  des  communes  et  des  provinces 
est  récupérée  sur  la  partie  des  impôts  qui  leur  est  attribué  par  l'Etat. 

Art.  16.  —  Les  ouvriers  houilleurs  de  nationalité  étrangère  sont 
assimilés  aux  ouvriers  belges  pour  l'application  de  la  présente  loi. 
Toutefois,  ils  ne  peuvent  jouir  des  primes  de  l'Etat  que  s'ils  appar- 
tiennent à  une  nation  qui  accorde  des  avantages  équivalents  aux 
ouvriers  houilleurs  belges  et  réunissent  les  autres  conditions  prévues 
par  l'article  3  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

Art.  17.  —  Sont  assimilés  aux  ouvriers  houilleurs,  les  ouvriers 
des  mines  métalliques  concédées. 

Art.  18.  —  Les  caisses  de  prévoyance  seront  alimentées  par  les 
cotisations  des  exploitants  affiliés  et  par  une  contribution  mensuelle 
de  un  franc  à  charge  de  chacun  des  ouvriers,  âgés  de  plus  de  18  ans, 
et  de  50  centimes  pour  ceux  âgés  de  moins  de  18  ans,  occupés  dans 
les  charbonnages. 

Le  taux  des  cotisations  patronales  est  fixé  à  2  1/2  p.  c.  des  salaires 
payés  aux  ouvriers. 

Dans  le  cas  où  les  recettes  opérées  par  une  caisse  de  prévoyance 
dépassent  les  dépenses  de  l'exercice,  l'excédent  sera  versé  à  un  fonds 
spécial  commun  à  toutes  les  caisses  de  prévoyance.  Ce  fonds,  dénom- 
mé «  Fonds  national  de  retraite  des  ouvriers  mineurs  »  est  destiné  à 
constituer  une  réserve  : 

1°  Pour  couvrir  le  déficit  des  caisses  de  prévoyance  lorsque  les 
charges  dépassent  les  recettes,  et  faire  éventuellement,  dans  ce  cas, 
l'avance  des  fonds  nécessaires  pour  le  paiement  régulier  et  intégral 
des  pensions  ; 

2°  Pour  assurer  le  maintien  des  pensions  et  compléments  de  pen- 
sions prévus  par  la  loi  au  profit  des  ouvriers  houilleurs  pensionnés, 
ayant  appartenu  à  des  charbonnages  abandonnés  ou  ayant  cessé  leur 
exploitation.  Ce  fonds  sera  administré  par  un  conseil  d'administra- 
tion composé,  indépendamment  des  délégués  du  gouvernement,  de 
représentants  des  caisses  de  prévoyance  reconnues  en  faveur  des 
ouvriers  mineurs. 

L'organisation  de  ce  fonds  sera  réglée  par  arrêté  royal. 

Dans  le  cas  où  les  ressources  de  ce  fonds  auront  été  insuffisantes 
pour  couvrir  le  déficit  d'une  ou  de  plusieurs  caisses  de  prévoyance, 


1658  ANNALES  DES  MINES  DE  BELGIQUE 


l'excédent  sera  supporté  pour  moitié  par  l'Etat,  pour  moitié  par  les 
provinces,  sur  le  territoire  desquelles  s'étendent  les  caisses  de  pré- 
voyance intéressées. 

Les  dépenses  qui  incombent  de  ce  chef  à  l'Etat  seront  liquidées  à 
charges  du  budget  du  Ministère  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du 
Ravitaillement. 

Art.  19.  —  Chaque  caisse  de  prévoyance  est  administrée  par  une 
commission  dans  laquelle  les  patrons  et  les  ouvriers  doivent  être 
également  représentés. 

Les  caisses  de  prévoyance  ont  la  faculté  de  se  fédérer  en  vue 
d'organiser  en  commun  un  ou  plusieurs  de  leurs  services,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  la  liquidation  de  la  quote-part  due  par 
chacune  des  caisses  dans  le  ressort  desquelles  les  ouvriers  bénéficiai- 
res ont  successivement  travaillé. 

Les  statuts  peuvent  stipuler  que  des  conseils  d'arbitrage  seront 
institués  pour  statuer  sur  les  différends  qui  surgiraient  entre  les 
caisses  de  prévoyance. 

Art.  20.  —  Le  recours  contre  les  décisions  rendues  par  la 
commission  d'une  caisse  de  prévoyance  sera  porté  devant  le  juge  de 
paix  dans  le  ressort  duquel  se  trouve  le  siège  de  la  caisse. 

Art.  21.  —  Les  infractions  aux  présentes  lois  coordonnées  et  aux 
arrêtés  royaux  qui  en  règlent  l'exécution,  seront  punies  des  peines 
établies  par  la  législation  sur  les  mines  en  ce  qui  concerne  l'exécution 
des  règlements  ou  des  clauses  et  conditions  légalement  insérées  dans 
les  actes  de  concession  et  les  cahiers  des  charges. 

La  recherche  et  la  constatation  de  ces  infractions  auront  lieu 
comme  en  matière  de  police  des  mines. 

Art.  22.  — Les  modifications  apportées  aux  lois  du  5  juin  1911 
et  du  26  mai  1914  entreront  en  vigueur  le  1er  octobre  1920. 

DI S  POSITI  ON  S   ADDITIONNELLES . 

Art.  23.  —  L'article  8  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions 
de  vieillesse  est  remplacé^par  la  disposition  suivante  : 

Par  dérogation  à  l'article  5,  les  intéressés  nés  au  plus  tard  le  31 
décembre  1870  jouiront  de  la  prime  à  concurrence  de  24  francs 
versés  annuellement. 
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A  partir  du  1er  janvier  1912,  le  montant  de  la  prime  annuelle  est 
porté  à  concurrence  des  6  premiers  francs  versés  à  capital 
abandonné  : 

A.  A  1  franc  par  franc  pour  les  intéressés  nés  à  une  date  comprise 
dans  les  années  1866  à  1870; 

B.  A  fr.  1.50  par  franc  pour  les  intéressés  nés  dans  la  période 
quinquennale  1861-1865: 

C.  A  2  francs  par  franc  pour  les  intéressés  nés  antérieurement  au 
1er  janvier  1861. 


Emploi  des  explosifs  dans  les  Mines. 

Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

Vu  l'arrêté  royal  du  28  avril  1884  sur  la  police  des  Mines  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  24  avril  1920,  relatif  à  l'emploi  des  explosifs 
dans  les  mines  ; 

Vu  l'avis  du  service  des  accidents  miniers  et  du  grisou  ; 

Considérant  que  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  24  avril  1920, 
prescrit  que  dans  les  mines  de  la  2e  et  de  la  3e  catégorie  ainsi  que 
dans  les  couches  poussiéreuses  des  mines  sans  grisou  et  des  mines  de 
la  lre  catégorie  assujetties  aux  règles  des  mines  de  la  2e  catégorie, 
pour  le  coupage  et  le  recarrage  des  voies  en  veine  ou  en  remblai,  le 
bourrage  extérieur  n'est  pas  obligatoire  si  les  cartouches  d'explosif 
sont  contenues  dans  des  enveloppes  de  sûreté  d'un  type  reconnu  par 
arrêté  ministériel  ; 

ARRÊTE  : 

Article  unique.  —  Les  cartouches  d'explosif  contenues  dans  des 
enveloppes  de  sûreté  dispensant  du  bourrage  extérieur,  pour  le 
coupage  et  le  recarrage  des  voies  en  veine  et  en  remblai,  dans  les 
mines  de  la  2e  et  de  la  3e  catégorie  et  dans  les  couches  poussiéreuses 
des  mines  sans  grisou  et  des  mines  de  la  lre  catégorie  aasujetties  rux 
règles  de  la  2e  catégorie,  doivent  satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 
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1°  Le  diamètre  des  cartouehes  d'explosif  ne  dépassera  pas  30  milli- 
mètres ; 

2°  Chaque  cartouche  d'explosif  sera  contenue  dans  une  gaîne  de 
sûreté  de  3  millimètres  d'épaisseur  minimum,  maintenue  par  une 
enveloppe  en  papier  non  paraffiné  et  constituée  de  chlorure  de 
sodium  en  poudre  ou  de  fluorure  de  calcium  en  poudre  ou  d'un 
mélange  de  ces  deux  corps; 

3°  Les  fonds  de  chaque  cartouche  d'explosif  seront  très  soigneuse- 
ment collés  sur  les  fonds  de  son  enveloppe  de  sûeté,  de  manière  à 
empêcher  toute  introduction  de  matières  extinctrices  entre  ces  fonds. 
On  évitera  de  multiplier  inutilement  les  épaisseurs  de  papier  en  ces 
points  ; 

4°  Les  fabricants  s'assureront  que  le  genre  de  collage  réalisé  par 
eux  et  les  épaisseurs  de  papier  conservées  à  l'endroit  des  fonds,  ne 
nuisent  pas  à  la  transmission  de  l'onde  explosive  d'une  cartouche  à 
l'autre. 

Bruxelles,  le  22  juillet  1920. 


J.  Wauters. 
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PERSONNEL 
Corps  des  mines. 

Arrêté  royal  du  31  août  1920  modifiant  V  arrêté  organique. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  TOUS,  PRÉSENTS  ET  A  VENIR,  SALUT. 

Revu  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  organique  du  service 
«et  du  corps  des  mines,  ainsi  que  les  arrêtés  royaux  subséquents 
complétant  et  modifiant  ce  règlement  organique,  notamment  celui 
du  30  janvier  1908; 

Revu,  d'autre  part,  les  arrêtés  royaux  du  29  juillet  1907.  du 
8  août  1912  et  du  30  décembre  1913,  relatifs  au  recrutement  des 
ingénieurs  du  corps  des  mines; 

Considérant  que  l'arrêté  royal  du  8  août  1912  ne  vise  pas  le  cas 
des  fonctionnaires  ou  employés  entrés  en  service  antérieurement  à 
cette  date  et  qu'il  y  a  lieu  de  combler  cette  lacune; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  Premier.  —  Les  modifications  ci-aprèes  sont  apportées  à 
l'arrêté  royal  susvisé  du  29  juillet  1907  : 

a)  A  l'article  2,  les  5°  et  6°  sont  remplacés  par  ce  qui  suit  : 
5°  Langue  flamande,  allemande  ou  anglaise. 
A)  L'article  II  est  abrogé. 

Art.  2.  —  Les  fonctionnaires  ou  employés  qui  sont  appelés  à 
exercer  leurs  fonctions  ou  leur  emploi  dans  les  provinces  de  Lim- 
bourg  ou  Anvers,  devront  justifier  par  l'épreuve  prévue  par  l'arrêté 
royal  du  30  décembre  1913,  qu'il  possèdent  la  connaissance  pratique 
et  effective  de  la  langue  flamande. 
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Art.  8.  —  L'arrêté  royal  du  8  août  1912  est  abrogé. 
Art.  4.  —  L'article  premier  de  l'arrêté  royal  du  30  janvier  1908 
est  remis  en  vigueur. 

Art.  5.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  août  1920. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

J.  Wauters. 


Arrête  royal  du  31  août  1920  modifiant  les  conditions  du 
recrutement  des  ingénieurs  du  corps  des  mines. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 

A  tout  prksents  et  a  venir,  Salut. 

Revu  l'arrêté  royal  du  21  septembre  1894  organique  du  service  et 
du  Corps  des  Ingénieurs  des  Mines,  ainsi  que  les  arrêtés  royaux  sub- 
séquents complétant  et  modifiant  ce  règlement  organique; 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  juillet  1907,  modifié  par  l'arrêté  royal  du 
8  août  1912,  sur  le  recrutement  des  ingénieurs  dn  corps  des  mines; 

Considérant  que  pour  permettre  une  rapide  réorganisation  du 
service  des  mines,  il  y  a  lieu,  dans  les  circonstances  présentes  de 
déroger  aux  règles  de  l'arrêté  royal  du  29  juillet  1907,  en  ce 
qui  concerne  l'âge  de  l'admission  du  concours  prévu  dans  le  dit 
arrêté  royal  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et 
du  Ravitaillement. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  Premier..  —  Nul  ne  peut  être  nommé  ingénieur  du  corps 
des  mines  s'il  n'a  été  reconnu  capable  d'en  remplir  les  fonctions  à  la 
suite  d'un  concours. 
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Pour  être  admis  à  concourir,  il  faut  être  belge,  âgé  de  21  ans  au 
moins  et,  à  titre  exceptionnel  et  temporaire,  de  31  ans  au  plus,  et 
porteur  du  diplôme  d'ingénieur  civil  des  mines,  délivré  et  entériné 
conformément  à  la  loi  du  10  avril  1890,  modifié  par  celle  du  .'^juil- 
let 1891  sur  la  collation  des  grades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail  et  du  Ravi- 
taillement est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  août  1920. 

ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V Industrie,  du  Travail 
et  dit  Ravitaillement,  absent  : 
Le  Ministre  des  Travaux  Publics, 
Anseele. 


Recrutement 

Arrêté  ministériel  du  7  septembre  1920  fixant  la  date 
et  le  programme  du  concours. 


»    Le  Ministre  de  l'Industrie,  du  Travail 
et  du  Ravitaillement, 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  juillet  1907,  réglant  l'admission  aux  fonc- 
tions d'ingénieur  de  3e  classe  des  Mines  et  notamment  les  articles  2, 
4,  5  et  6  de  cet  arrêté  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  31  août  1920,  modifiant  l'Arrêté  royal 
du  29  juillet  1907  susvisé  ainsi  que  l'Arrêté  organique  du  service  et 
du  Corps  des  Mines; 

Vu  le  programme  des  matières  du  concours,  pour  l'admission 
à  la  fonction  susdite,  annexé  à  l'arrêté  ministériel  en  date  du 
29  juillet  1907; 
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ARRÊTE  : 

Article  1er.  —  Un  concours  pour  la  collatioD  de  dix  emplois,  an 
moins,  d'Ingénieur  du  Corps  des  Mines  aura  lieu  à  Bruxelles,  les 
16  novembre  1920  et  jours  suivants. 

Art.  2.  —  Les  matières  de  l'épreuve,  ainsi  que  le  nombre  maxi- 
mum des  points  attribués  aux  diverses  branches,  sont  fixés  comme 
suit  : 

1°  Exploitation  des  mines,  y  compris  la  topographie  souter- 


raine  40 

2°  Electricité  et  ses  applications   20 

3°  Législation  minière  et  réglementation  minière  ....  10 

4°  Géologie  et  paléontologie   10 

5°  Rédaction  française   8 

6°  Langue  flamande,  allemande  ou  anglaise   7 

7°  Travaux  graphiques   5 


100 

Les  p.oints  à  attribuer  à  la  rédaction  française  et  aux  travaux 
graphiques  seront  déterminés  d'après  les  travaux  effectués  pour  les 
branches  1  à  4. 

Art.  3.  —  Il  sera  exigé  au  moins  la  moyenne  des  points  sur  la 
branche  1  et  sur  les  branches  2,  3,  4  réunies  et  les  6/10  des  points 
sur  l'ensemble  des  matières. 

Art.  4.  —  Les  matières  des  branches  I  à  4  sur  lesquelles  les  ques- 
tions seront  posées,  sont  indiquées  à  la  suite  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  7  septembre  1920. 
J.  Wauters. 
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Matières  du  programme  sur  lesquelles  seront 
formulées  les  questions  concernant  les  branches 

I  à  IV. 


I.  —  EXPLOITATION  DES  MINES. 

Travaux  de  recherches. 

Sondages.  —  Sondages  par  percussion,  à  tiges  pleines  et  à  tiges 
creuses;  trépans,  tiges,  coulisses,  appareils  à  chute  libre,  engins  de 
manœuvre  et  de  batage.  Curage  discontinu,  continu.  Sondages  à 
la  corde.  Sondage  par  forage  :  tarières,  tiges,  sondes  au  diamant. 
Tubages.  Prise  d'échantillons.  Accidents,  outils  de  secours.  Véri- 
fications. Organisation  générale  d'un  sondage.  Application  des 
divers  systèmes  de  sondage  à  la  reconnaissance  des  terrains  et  des 
gîtes  exploitables. 

Excavations  et  travaux  d'art. 

Abatage.  —  Classification  et  propriétés  des  explosifs  employés 
dans  les  mines.  Explosifs  antigrisouteux  :  théorie  et  expérimenta- 
tion. 

Puits.  —  Creusement  en  terrains  aquifères  :  1°  avec  épuisement, 
principaux  systèmes;  2°  sans  épuisement,  emploi  de  l'air  comprimé, 
de  la  congélation,  de  la  cimentation. 

Exploitation  proprement  dite. 

Exploitation  souterraine.  —  Conditions  générales  d'aménage- 
-ment.  Travaux  préparatoires.  Marche  générale  de  l'exploitation. 
Choix  de  la  méthode. 

Exploitation  avec  remblai.  —  Principes  généraux.  Méthodes  : 
a)  par  tailles  droites,  montantes  ou  chassantes,  par  gradins  droits, 
par  gradins  renversés;  b)  par  traçage  et  dépilage,  entre  toit  et  mur, 
ou  en  tranches  inclinées,  horizontales  ou  verticales. 

Application  aux  couches  de  houille. 
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Transport,  extraction,  translation  des  ouvriers. 

Extraction  et  translation  du  personnel.  —  Câbles.  Comparai- 
son au  point  de  vue  de  la  matière  et  de  la  forme.  Coefficient  ae 
résistance;  module  d'élasticité.  Attaches  des  cages.  Surveillance  et 
entretien  des  câbles.  Circonstances  influant  sur  leur  durée. 

Etude  statique  de  l'équilibre  des  câbles.  Câbles  d'équilibre. 
Câbles  contrepoids.  Variation  du  rayon  d'enroulement  par  bobines 
et  tambours. 

Moteurs.  —  Appareils  de  sûreté  applicables  aux  engins  d'extrac- 
tion, en  particulier  destinés  à  la  translation  du  personnel.  Disposi- 
tions diverses  tendant  à  prévenir  les  accidents. 

Aérage. 

Composition  de  l'air  des  mines.  Causes  d'altération.  Grisou  :  pro- 
priétés, gisement,  modes  de  dégagement.  Circonstances  diverses 
influençant  le  dégagement  du  grisou.  P^xplosions.  Influence  des 
poussières  de  charbon.  Grisoumétrie. 

Ventilation.  —  Vitesse  et  débit  des  courants  d'air.  Dépression. 
Description,  vérification  et  usage  des  appareils  de  mesure.  Tempé- 
rament. Orifice  équivalent.  Travail  utile  de  la  ventilation. 

Aérage  naturel.  Aérage  par  échauffement.  Foyers.  Aérage  par 
entraînement.  Aspiration  Kœrting. 

Aérage  méganique.  —  Ventilateurs.  Description  et  comparaison 
des  principaux  types.  Mode  de  fonctionnement  et  conditions  d'appli- 
cation. 

Aménagement  des  travaux  au  point  de  vue  de  l'aérage.  —  Aérage 
aspirant  ou  soufflant.  Volume  d'air  nécessaire.  Division  du  courant 
d'air.  Aérage  ascensionnel.  Aérage  des  travaux  préparatoires.  Règles 
spéciales  aux  mines  à  dégagements  instantanés  de  grisou.  Utilisation 
du  puits  de  retour  d'air  comme  puits  d'extraction . 

Topographie  souterraine. 

Méthode  générale  de  lever  des  plans  souterrains.  Mesure  des 
alignements  et  des  angles.  Emploi  de  la  boussole  et  du  théodolite. 
Causes  d'erreurs.  Vérifications.  Orientation  des  plans  de  mines. 
Nivellement  souterrain. 
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Tracé  des  plans  de  mines.  Registres  d'avancement.  Plans,  projec- 
tions et  coupes.  Tenue  des  plans.  Plans  d'ensemble  par  étage  ou  par 
couches.  Dessins  des  plans.  Signes  conventionnels.  Tracé  des  courbes 
de  niveau  des  surfaces  souterraines.  Cartes  minières.  Raccordement 
des  couches. 

II  —  ÉLECTRICITÉ  ET  SES  APPLICATIONS 

Génératrices  a  .  courant  continu.  —  Théorie  élémentaire  et 
principes  du  fonctionnement.  Types  d'enroulement.  Circuit  magné- 
tique. Modes  d'excitation.  Caractéristiques.  Propriétés.  Eléments  de 
construction  des  machines  à  tambour.  * 

Moteurs  a  courant  continu.  —  Principes  du  fonctionnement  et 
propriétés.  Caractéristiques  des  divers  types  de  moteurs. 

Génératrices  a  courant  alternatif.  —  Influence  de  la  self  dans 
un  circuit  auquel  est  appliquée  une  f.e.m.  sinusoïdale.  Déphasage. 
Impédance.  Courant  efficace.  F.e.m.  efficace.  Représentation  gra- 
phique des  fonctions  sinusoïdales. 

Principes  des  enroulements  des  alternateurs  mono  et  polyphasés. 
Caractéristique  externe.  Propriétés.  Description  sommaire. 

Moteurs  a  courant  alternatif.  —  Moteur  synchrone,  asyn- 
chrone (mono  et  polyphasé).  Principes  du  fonctionnement  et 
leurs  propriétés.  Caractéristiques.  Description  sommaire. 

Transformateurs.  —  Théorie  élémentaire.  Description  sommaire. 

Eclairage.  —  Lampes  à  incandescence  et  à  arc.  Conditions 
d'emploi.  Consommation. 

Distribution  et  transmission  de  l'énergie  électrique.  —  Cana- 
lisation. Appareillage  et  accessoires.  Emploi  des  moteurs  à  courant 
continu  et  à  courant  alternatif.  Applications  spéciales  à  l'industrie 
des  mines  :  machines  d'extraction,  traction  souterraine,  pompes 
électriques,  etc. 

Effet  physiologique  des  courants.  —  Effets  produits.  Soins  à 
donner. 

III.  —  LÉGISLATION  MINIÈRE 

Arrêté  royal  du  15  septembre  1919  portant  coordination  des  lois 
minières. 
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Règlement  général  de  police  des  mines,  avec  les  modifications  y 
introduites  par  les  arrêtés  royaux  des  5  septembre  1901,  9  août  1904, 
10  décembre  1910,  10  mai  1919,  24  avril  1920  et  l'arrêté  ministériel 
du  15  mai  1919. 

IV.  —  GÉOLOGIE  ET  PALÉONTOLOGIE 

Formation  et  évolution  de  la  croûte  terrestre,  théories  et  hypo- 
thèses :  a)  Roches  sédimentaires  (y  compris  les  gîtes  métallifères 
sédimentaires)  ;  b)  Roches  éruptives  (non  compris  les  études 
microscopiques);  c)  Gîtes  métallifères  non  sédimentaires;  d)  Sources 
et  nappes  aquifères. 

Tectonique  générale.  Plissements.  Dislocations,  distinction  des 
diverses  espèces  de  dislocations.  Métamorphisme.  Formation  des 
chaînes  de  montagnes,  leur  âge,  leur  répartition.  Application 
spéciale  à  la  Belgique  (particulièrement  la  tectonique  des  bassins 
houillers). 

Levé  et  tracé  des  cartes  géologiques,  leur  interprétation.  Epreuve 
pratique. 

Signification  des  débris  de  plantes  et  d'animaux  rencontrés  dans 
les  dépôts  sédimentaires.  Les  fossiles.  Leur  mode  de  conservation. 
Faunes  et  flores  fossiles.  Gisements  et  succession  des  fossiles  dans  les 
formations  géologiques. 

Valeur  des  fossiles  dans  la  détermination  des  systèmes  des  étages, 
des  assises.  Application  aux  terrains  belges. 
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USINES  A  TUBES  DE  LA  MEUSE 

Société  anonyme  au  capital  de  7,000,000  francs 

à  FLÉMALLE-HAUTE  (Belgique) 


La  Société  Anonyme  des  Usines  à  Tubes  de  la  Meuse  produit 
tous  les  tubes  en  fer  et  en  acier  utilisés  dans  l'industrie,  qu'ils  soient 
soudés  ou  sans  soudure. 

TUBES  GAZ,  CHAUFFAGE,  VAPEUR  &  RACCORDS. 

Les  tubes  destinés  à  ces  usages  sont  soudés  par  rapprochement. 

Les  tubes  chauffage  et  vapeur  ont  des  épaisseurs  renforcées  et  leur 
soudure  est  faite  par  emboîtement  présentant  ainsi  le  maximum  de  sécu- 
rité pour  résister  aux  cintrages. 

TUBES  BOUILLEURS. 

Les  Usines  à  Tubes  de  la  Meuse  peuvent  fournir  tous  les 
tubes  bouilleurs  lisses  ou  parachevés  pour  tout  usage. 

SPÉCIALITÉ. 

1°  Tubes  chaudières  et  surchauffeurs  pour  locomotives  et  chaudières 
fixées  de  tout  système.  Tubes  Field. 

2e  Conduites  d'air  comprimé  pour  charbonnages  et  carrières. 

3°  Tubes  soudages  et  congélateurs  pour  fonçage  de  puits. 

4°  Tuyaux  à  fortes  épaisseurs  en  acier  demi-dur  pour  remblayage 
hydraulique.  1 

5°  Colonnes  de  refoulement  pour  exhaure,  avec  boites  de  dilatation 
en  acier  ou  en  fonte. 

6°  Canalisations  à  vapeur,  coubes  et  serpentins  de  tout  genre 
7°  Tubes  en  acier  pour  frigorifères. 

8°  Canalisation  à  eau  et  à  gaz  en  tubes  d'acier  jutés  et  asphaltés. 
Ces  canalisations  spéciales  présentent  de  grands  avantages.  Chaque  tuyau 
peut  avoir  jusque  10  mètres  de  longueur,  d'où  minimum  du  nombre  des 
joints.  Ces  canalisations  en  acier  sont  protégées  contre  la  rouille  par  un 
revêtement  d'asphalte  appliqué  à  chaud  et  pnr  une  bande  de  jute  asphaltée 
et  roulée  en  hélice  ;  elles  sont  incassables  et  très  avantageuses. 

9°  Pipe  Line  pour  pétrole.  Poteaux  Tubulaires  pour  Tramways  et 
Eclairage  Perches  de  Trolleys,  etc.,  etc.. 


Lampes  "  HAILWOOD 

X>om*  IVTinoH  on  Carrière» 

(BENZINE,    HUILE    ET  ACÉTYLÈNE) 
Allumage  par  friction  ou  électricité. 


Fermeture  magnétique  ou  à  rivets  de  plomb. 


Rallumeur  souterrain  de  toute  sûreté 

A  MAGNÉTO  OU  ACCUMULATEURS 

Il  rallume  la  iampe  entièrement  fermée 
 au  fond  de  la  mine.   


Lampe  F.  L.  B.  I. 


Machines  à  nettoyer  et  à  remplir  les  lampes 

DE  FONCTIONNEMENT  RAPIDE 


uppjrts  pour  lampes,  Verres  66  HAILUXO  99 

(de  notre  propre  fabrication),  Brosses,  etc. 

PIÈCES   DE   RECHANGE    POUR   TOUS    MODÈLES    DE  LAMPES. 


APISDfWn  Om  DETOT  I  _  Spécialistes  pour 
AUI\nU  T  U    OC     BELO  I  ,    LTD.    Lampes  de  Sûreté 

MORLEY,  Leeds,  Angleterre 


Adresse  télégraphique  : 
LAMPES,  MORLEY,  LEEDS. 


Codes  employés  : 
A.  B.  C.  5e  ÉDITION.  LIEBER'S 


Lampe  à  Benzine. 


Lampe  à  Acétylène. 


SOCIETE  DE 


FONÇAGE  DE  PUITS  FRANCO=BELGE 

Aciennes  Sociétés  de  Fonçage  du  Nord  de  la  Belgique  et  de  Hulster  Frères 

SOCIÉTÉ  ANONYME  —  CAPITAL:  1,350,000  FRANCS 


Etude  et  reconnaissance  des  terrains  —  Fonçage  de  puits   

Consolidation  des  revêtements  de  puits  —  Creusement  de  galeries 


SPÉCIALITÉS  : 
FONÇAGE  DE  PUITS  DE  LA  CONGÉLATION 

DURCISSEMENT  ET  ASSÈCHEMENT  DES  TERRAINS  AQUIFÈRES 
PAR  V APPLICATION  DES  BREVETS 

I^oi-t loi*  et  Sacliei* 

(injection  de  ciment  sous  pression) 


PROCEDES  ET  APPAREILS  LES  PLUS  PERFECTIONNES 

( Nombreuses  installations) 


Siège  social  :  30,  rue  du  Gouvernement  provisoire,  BRUXELLES 

Téléphone  :  34  1  S.  Adresse  télégraphique  :  FONÇAGE,  BRUXELLES. 


=  Compagnie  Générale  d'Hygiène  = 

Société  anonyme      —=^_  BRUXELLES 

Capital  :    500,000  francs 

Siège  social  :  65,  Rue  Montagne=aux=Herbes»Potagères 


ÉTUDES,  PROJETS,  DEVIS  D'INSTALLATIONS 
HYGIÉNIQUES  DE  TOUS  GENRES 

Bains-douches  pour  charbonnages,  usines,  casernes,  etc.  —  Installation  de 
bains,  de  piscines  et  de  baignoires.  —  Construction  de  vestiaires,  lavabos, 
réfectoires  et  cuisines  pour  établissements  industriels,  pensionnats,  etc.  — 
Installation  de  buanderies  et  de  lavoirs  publics. 

Etudes  et  création  d'hôpitaux,  sanatoria,  dispensaires,  cliniques,  hospices,  etc. 
—  Appareils  et  procédés  de  désinfection.  —  Etudes  spéciales  de  sanatoria 
pour  tuberculeux. 

Chauffage  et  ventillation  en  général.  —  Procédés  de  séchage  et  d'humidification 

appropriés  spécialement  aux  industries  textiles. 
Applications  du  froid  en  général  et  en  particulier  pour  la  conservation  des 

denrées  alimentaires.  —  Construction  de  frigorifères  fixes  et  transportables. 
Epuration  et  préparation  de  l'eau  pour  tous  usages.  —  Epuration  des  eaux 

industrielles. 


N 


Etablissements  Emile  PRAT-DANIEL 

r    ST_5  AN Ie   AU  CAPITAL  DE  625000  FR« 

64-,  Rue  D€  Miromesnil,  PARIS  c  8?) 

REPRÉSENTANT   ^OUR   ÙA  BELGIQUE, 

L.Jean  BERGER    lngc  a.  i,  l9 

85,  RUE.  ERNEST  CHARLES,   /MARCINELLE  (CHARLEROI) 


e  croyez-vous  pas  qu'il  se  perd  beaucoup  de  charbon 
dans  vos  usines  du  fait  d'une  mauvaise  utilisation? 
D'une  statistique  récente,  il  résulte  que  le  pays  serait  en 
état  de  réduire  de  25  %  sa  consommation  de  combustible 
si  les  chaufferies  étaient  mieux  étudiées  et  possédaient  les 
installations  les  plus  modernes  pour  la  bonne  combustion 
du  charbon  et  la  meilleure  récupération  des  chaleurs  per- 
dues à  la  cheminée. 

Vous  ignorez  sans  doute  que  ce  problème  d'ordre  vital 
pendant  la  guerre,  où  la  houille  a  presque  quadruplé  de 
valeur,  a  été  particulièrement  étudié  par  nous  et  que  nous 
sommes  arrivés  à  des  résultats  fort  intéressants  par  suite 
de  notre  spécialisation  de  quinze  années. 

Voulez-vous  profiter  des  résultats  acquis  ?  Voulez-vous 
une  première  amélioration  dans  votre  chaufferie  en  utilisant 
le  TIRAGE  INDUIT  «  MIX  »  et  les  procédés  de  récu- 
pération «  THERMIX  »  ?  Consultez-nous  dès  aujourà'hui. 

Etablissements  Emile  PRAT-DANIEL 


Société  Anonyme  au  Capital  de  625,000  francs 
pour  l'Exploitation  des  Brevets  Emile  Prat 


r9uq,  dev0<b' 


64,  Rue  de  Miromesnil,  PARIS 


Représentant  en  Belgique  : 

L-Jean  BERGER,  A.  h  Lg. 

85,  Rue  Ernest  Charles,  MARCINELLE  (Charleroi) 
Téléph.    Charleroi  168.  -  Adresse  télégr  .  Jean  Berger,  Ingénieur,  Marcinelle 


USINES  H.  JORIS 


Eclairage  Minier 


LIEGE        •••  PARIS 

PROCHAINEMENT  : 

Nouvelles  installations  modernôs 
à  LONCIN-LEZ-LIÉGE 


Laipes  de  Sûreté  -?  Laipes  à  Acétylène 

ACCESSOIRES 
installations  eoœplètes  û®  JLmmpîmtmwîmm 


AVIS  IMPORTANT  : 

La  firme  H.  JORIS  (Eclairage  Minier)  n'est  pas  en.  société.  Elle  est  la  propriété 
exclusive  de  M.  H.  Joris,  industriel,  à  Loncira=Iez=Liége,  qui  a  introduit  l'éclai- 
rage à  benzine  dans  les  mines  de  France,  en  Belgique  et  en  Espagne,  et  dont  les  travaux 
sur  cette  question  sont  nombreux  et  connus. 

•  •  • 

Les  correspondances  doivent  être  adressées  : 

Pour  la  BELGIQUE  : 
à  M.  H.  JORIS,  à  LONCIN-lez-LIÉGE,  ou 
à  M.  H.  JORIS,  41,  rue  des  Eburons,  à  LIÈGE  ; 

Pour  la  FRANGE  : 


à  M.  H.  JORIS,  248,  rue  Etienne-Marcel,  à  BAGNOLET  (Seine). 


Economisez  votre  Charbon 

PAR  L'EMPLOI  DES 

CHEMINÉES  LOUIS  PRAT 


MINES     DE  BÉTHUNE 

Plus  de  2000  APPLICATIONS  en  service,  entre  autres  : 

Mines  de  Blanzy  (7  installations) 

Mines  de  Maries  (3  installations) 

Mines  de  Béthune  (8  installations) 

Mines  du  Grand-Hornu  (2  installations) 

Mines  de  Carmaux 

Charbonnages  Belges  (2  installations) 

Charbonnages  du  Centre  de  Jumet 

Charbonnages  de  la  Concorde 

Charbonnages  de  l'Epine  (Montigny-s/S  ) 

Charbonnages  de  Sacré-Madame  (2  installations) 


Société  des  CHEMINÉES  LOUIS  PRAT,  à  tirage  induit 

Société  anonyme  au  capital  de  1,600,000  francs 
PARIS  -  144-146,  AVENUE   DES  CH  A  M  PS- É  L  Y  S  É  ES  -  PARIS 


REPRÉSENTANT  POUR  LA  BELGIQUE  : 

LÉON  0RBAN,  Ingénieur,  105,  avenue  du  Midi,  Bruxelles 


—  SOCIÉTÉ  ANONYME   

«ECLAIRAGE  des  MINES 


&  D'OUTILLAGE  INDUSTRIEL 


Siège  social,  Usines  et  Bureaux  : 
* 

LONCIN  LEZ-LIÉGE  (Belgique) 


INSTALLATIONS  COMPLÈTES 
DE  LAMPISTERIES  .. 

LAMPES  DE  SÛRETÉ  A  L'HUILE,  A  BENZINE 
ET  ÉLECTRIQUES  POUR  CHARBONNAGES  — 
LAMPES  A   ACÉTYLÈNE   POUR  L'INDUSTRIE 


PIÈCES  DÉTACHÉES 

Agence  :  M.  Jean  BEULLENS,  134,  boulevard  Dolez.  à  Nions 


The  Consolidated 
Pneumatic  Tool  Company,  Limited 

CHAUSSÉE   DE   FOREST,  22 

Télégrammes  :  T^Ï?TTYI7T  1  T7Q  Téléphone  : 

CAULKING- BRUXELLES       BAU  AJLLiLdjD  BRUXELLES  8341 


Compresseurs  d'air  G.  I*.  T. 

tous  débits,  toutes  commandes. 

Outillage  pneumatique 

pour  mines,  carrières,  ateliers  de  construction,  chaudronneries,  fon- 
deries, etc. 

Treuils  et  Moteurs  à  air  comprimé, 

Outillag-e  électrique  : 

Perceuses  et  Appareils  à  meuler  à  main  et  de  précision,  etc. 


TÉLÉPHONES  LE  LAS 


Agence  générale  et  Dépôt 
en  BELGIQUE 

CHEZ 

Max  E.  DELPÉRÉE 

L.  S.  C. 

110,  RUE  DE  SERBIE,  110 

LIÈGE 

Téléphone  :  Liège  2362 


Haut  parleur  intégral  industriel 

Encombrement  en  m /m  : 
H.  470  L.  290  S.  175 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

Rue  Vaugirard,  131,  PARIS  (15e  arr.) 

Fournisseur  des  Marines  de  guerre  Française 
et  Etrangères,  des  Compagnies  de  Navigation 
et  de  la  grosse  Industrie  


Adr.  télégr.  : 
Télénautic  -  Paris 


TÉLÉPHONE  : 

Saxe  43  -  46 


Signalisation  et  Transmission  d'ordre 

phoniques,  optiques  et  acoustiques 
pour  l'Industrie,  les  Mines  et  la  Marine 


Téléphones  étanches  haut-parleurs  et  semi- 
haut-parleiirs  grand  modèle  pour  transmission 
d'ordres. 

Téléphones  étanches  à  batterie  centrale  ou 
appel  magnétique. 

Téléphones  étanches  petit  modèle  à  batte- 
rie centrale,  appel  par  sonnerie  trembleuse  ou 
magnétique. 

Postes  téléphoniques  portatifs  étanches  ou 
non  étanches. 

Sonneries  étanches  ou  non,  entièrement  mé- 
talliques, de  toutes  descriptions  et  de  toutes 
grandeurs,  fonctionnant  directement  sur  cou- 
rant force  ou  lumière  continu  ou  alternatif. 

Boutons  poussoirs  et  tirages  étanches. 

Boîtes  étanches  de  raccordement  et  distribu- 
tion pour  câbles. 

Prises  de  courant  étanches. 

Appareils  de  signalisation  optique  et  acous- 
tique pour  puits  de  mines,  aciéries,  hauts- 
fourneaux  et  installations  industrielles. 

Transparents  lumineux  de  toutes  formes  et 
de  toutes  dimensions. 

Transmetteurs  et  récepteurs  à  tambour 

ou  genre  compteurs. 

Téléphones  spéciaux  pour  scaphandriers,  tra- 
vaux sous-marins,  sous  pression,  sous  congé- 
lation, remblayage  hydraulique,  etc. 


LAISSEZ-NOUS  FAIRE  une  étude  technique  sérieuse  des  signa- 
isations  et  transmissions  d'ordres  que  vous  avez  en  vue. 


Demandez  notre  Questionnaire 


RÉCUPÉRATION 

DES 

Solvants  Industriels 


Brevets  «  BREGEAT  » 


Le  procédé  «  BREGEAT  »  permet  de  récupérer  : 

«  Ether,  Alcool  Ethylique,  Alcool  Méthylique, 
Alcool  Amylique,  Acétate  d'Ethyle,  Acétate  de  Méthyle, 
Acétate  d'Amyle,  Formiate  d'Ethyle,  Acétone,  Sulfure 
de  Carbone,  Tétrachlorure  de  Carbone,  Chloroforme, 
Dichlorure  d'Ethylène,  Perchlorure  d'Ethylène,  Tétra- 
chlorure d'Ethane,  Pentachlorure  d'Ethane,  Benzine, 
Toluène,  Xylènes  et  homologues,  Ether  de  Pétrole, 
(Ligroïne,  Gazoline)  etc.,  etc.  » 

Il  s'adresse  donc  aux  fabriques  de  : 

«  Couleurs  d'Aniline,  Celluloïd,  Soies  Artificielles 
(Chardonnet  et  Viscose)  Films  cinématographiques, 
Collodion  et  plaques  photographiques,  Cuirs  artificiels, 
Caoutchouc,  Peintures  et  vernis,  Teintureries,  d'Extrac- 
tion de  corps  gras  (huile,  etc.),  d'enduisage  de  toiles 
d'avions,  Collodionnage  des  manchons,  Distilleries, 
etc.,  etc.  » 

I^eciapératiora  cle  Benzol. 

Procédé  employé  pendant  la  guerre  par  tous  les 
Services  des  Poudres  Français  et  Anglais.  Nombreuses 
installations  en  tous  Pays. 

Etudes,  Notices  et  devis  gratuits  sur  demande. 
Références. 

Agence  générale  :  Belgique 

—  Grand.—  Duché  du  Luxembourg 

F.  RADELET  &       41,  rue  Royale,  BRUXELLES 

Téléph.  Brux.  94.76.  —  Adresse  tèlèg.  Ferrad,  Bruxelles. 


COMPAGNIE  DES  MINES  D'ANZIN  (NORD),  FOSSE  SAINT-MARK. 
Hauteur  :  42  m.  50.  Charge  de  rupture  du  câble  :  245  tonnes. 

SOCIÉTÉ  COOPÉRATIVE 

ENTREPRISES  CH.  TOURNAY 

à    LIÈGE,    ÏTCTE    LOUVREX,  ©1 
Téléph.  4448  Directeur  :  Ch.  TOURNAY,  Ingénieur  A.  I.  Lg.  Téléph.  4448 

BÉTON  ARMÉ 

Spécialité  de  la  Construction  des  Châssis  à  molettes  (Chevalements  de  mines)  en  Béton  armé.  — 
2  en  service  depuis  1912.  —  2  en  service  depuis  1914.  —  6  actuellement  terminés  dans  le 
Nord  de  la  France  (1er  juin).  —  15  en  construction  en  France  et  en  Belgique  et  3  autres 
commandés  pour  1921. 


PONTS  et  PASSERELLES  (démontables  ou  monolithes),  RÉSERVOIRS, 
TOURS  A  CHARBON,  SPITZKASTEN,  BATIMENTS  INDUSTRIELS. 


^Ltelior*s  cle  Floreffe 

BLOCS  et  DALLES  WINGET  pour  murs  creux.  —  BILLES  de  chemins  de  fer.  — 
TABLIERS  DE  PONT  en  éléments  séparés.  -  DALLES  de  planchers.  -  TUYAUX 
en  béton  comprimé.  —  MAISONNETTES  démontables.!-  POTAUX. 


Compagnie  de  Construction  Mécanique 
Procédés  Sulzer 

Télégrammes  :  Télégrammes  : 

FERNAND  WAHIS-BRUXELLES    COMÉCANIQUE-PARIS 

12,  Rue  Boissy-d'Anglas,  PARIS  (8e) 
4,  Rue  Paul-Lauters,  BRUXELLES 

POMPES  CENTRIFUGES  SULZER 
INSTALLATIONS  FRIGORIFIQUES  SULZER 
VENTILATEURS  SULZER 
MOTEURS    DIESEL-SU  LZER 


Catalogues,  renseignements,  plans  et  devis,  sur  demande. 


SOCIETE  ANONYME 


Établissements  FRANÇOIS 

SCLESSIN-lôZ-Liôge      i  A9ent  Général  pour  la  France: 

Belgique  I      %  Albert  SflUX 

Téléphone  n«  1628.  J         Ingénieur  civil  des  Mines 

Télégrammes:  LABOR,  LIÈGE    î  14.  Rue  Portalis,  Ville,  PARIS 


SPECIALITES  POUR  MINES,  CARRIERES 


ET 


TRAVAUX  PUBLICS 


COMPRESSEURS  D'AIR 

à   courroie,   à   vapeur   et  à  commande  électrique 


Réservoirs  -  Tuyauteries  -  Accessoires 


TREUI LS 

à  vapeur,  air  comprimé  ou  électricité 


VENTILATEURS 

à  main,  à  moteur  à  air  comprimé, 
à  vapeur  ou  électricité. 


Marteau  perforateur  rotatif  "  BOLIDE  .. 

avec  décharge  d'air  par  le  centre  du  fleuret,  pour  le  forage  des  roches 

Marteaux-Pics  ---  Moteurs  à  air  comprimé 

Transporteurs  de  charbons  par  couloirs  oscillants 
MATÉRIEL  A  AIR  COMPRIMÉ 

pour  chaudronneries  et  ateliers  de  construction 

ÉQUIPEMENT  COMPLET  DE  FONDERIE 

DESSABLEUSES   —  MARTEAUX  BURINEURS   —  FOULOIRS 
ET  TAMIS  PNEUMATIQUES 


FLEURETS  HELICOÏDAUX 


DE  TOUTES  SECTIONS 


FLEURETS  CREUX 

a  tullants  parallèles 


OUTILS  DE  SONDAGE   -    COINS  MULTIPLES 


Agence  :  M.  Jean  BEULLENS,  134,  boulev.  Dolez,  à  Mons 


Directeurs  de  Charbonnages 
Industriels 

soucieux  de  vos  intérêts  confiez 

ET 

l'ÉLABOKATION  DES  I>I.AINfS 

DE  VOS 

CONSTRUCTIONS  MÉTALLIQUES 

Chevalements,  Ateliers,  Hangars,  etc. 

A  Léon  LEMAIRE 

Ingénieur-Conseil  (A.I.Lg.,  A.I.M.) 
161,  RUE  DE  FRAGNÉE,  161 

LIÈGE  (Belgique) 

Economie  de  poids  —  Maximum  de  stabilité 


Trente  années  de  pratique 
TRÈS  NOMBREUSES  RÉFÉRENCES 


FABRIQUE  D'EXPLOSIFS 

E.  GHINIJONET 

à  OUGRÉE-lez-Liége 

Alsilite  et  Densité  extra  pour  roches  très  dures 
Alsilite  et  Densité  anti  grisou 


FABRIQUE  DE  DÉTONATEURS 

E.  GHINIJONET  &  C  E 

à  OUGRÉE-lez-Liége 

Détonateurs  ordinaires 
Détonateurs  électriques  à  haute  et  basse  tension 
Exploseurs 

TÉLÉPHONE  720  TÉLÉPHONE 


HUlLiERIES-RAFFIflERIES 

Uni  les  végétales,  animales,  minérale^, 
graisses  industrielles 

Maison  LOUIS  CLAUDE,  Père 

Breveté  par  S.  M!.  Léopold  I«r 
FONDEE  EN  1829 
PREMIÈRES   MÉDAILLES    A   TOUTES   LES  EXPOSITIONS 

EUGÈNE  et  JULES  CLAUDE 

PREMIERS  SUCCESSEURS 

Fournisseur»  de  lu  Cour 

Fen  Mosselman-Claude 

DEUXIÈME  SUCCESSEUR 

CHAUSSEE  DE  NINOVE,  62 

52-54  et  56,  Quai  de  Mariemont 
BRU  XEL  L  ES -Ou  est 

Huile  de  colza  brute.  —  Epurée  dite  de  «  Sanctuaire  » 
pour  veilleuses  d'églises  et  d'appartements 
Huile  épurée  d'éclairage  pour  Usines,  Charbonnages,  etc. 

Huile  de  lin  crue  et  vieille  pour  peinture 
Huile  de  lin  blanchie,  cuite,  bouillie,  dite  «  Stand  Olie  » 
Huile  minérale  de  graissage 
pour  machines,  moteurs,  cylindres  à  vapeur 

Graisses  divers  consistantes 
pour  godets,  wagonnets,  chariots,  etc.,  etc. 
Huile  spéciale 
pour  autos,  machines  électriques,  etc. 
Huile  cylindrine  pour  vapeur  surchauffée  «  M  OS  S  » 
Huile  spéciale  pour  transformateurs  «  ELETRIC  » 
Produits  neutres  spécial  pour  l'entretien  et  la  conservation  des 
câbles  métalliques  «  CABLES  » 
•       Marques  déposées 
Huiles  Alimentaires  et  Pharmaceutiques 


SOMMAIRE  DE  LA  4e  LIVRAISON,  TOME  XXI 


SERVICE  DES  ACCIDENTS  MINIERS  ET  DU  GRISOU 


.es  Accidents  du  roulage  souterrain,  sur  les  voies  horizontales 
ou  à  faible  pente,  survenus  de  1904  à  1913,  dans  les  mines 

de  houille  de  Belgique  (suite)  V,  Watteyne  et  L.  Lebens  1*97 

MÉMOIRE 

Tableau  général  des  concessions  de  mines  de  la  Belgique  

3"ie  Fascicule.  Province  de  Hainaut  J.  Jacquet  1339 

NOTES  DIVERSES 

L'application  des  procédés  mécaniques  à  l'abatage  de  la  houille  et  aux  tra- 
vaux à  la  pierre,  dans  les  charbonnages  du  Hainaut  :  II.  Les  marteaux- 

piqueurs  en  veine.  Considérations  générales  et  conclusions  (2me  suite).  .  J.  Demaret  1445 
Un  abaque  des  essais  grisoumétriques  par  la  méthode  de  la  limite  d'inflam- 

mabilité   A.Dupret  1451 

[Calcul  de  la  surface  de  chauffe  des  foyers  ondulés   .  ATDupret  1457 

'^Détermination  expérimentale  de  l'inertie  de  masses  rotatives    .     .     R.  VarTCauwenberghe  1463 
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